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LES  MONUMENS 

DE 

LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE. 

QUI  COMPRENNENT 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

AVEC  LES  FIGURES  DE  CHAQUE  REGNE 

Q.UE  L'tNJURE  DES  TEMS  A  EPARGNEES. 

T  O  ME  SECOND. 

La  Conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume,  Duc  de  Normandie,  dit  le Bâtard, 
cirée  d'un  Monument  du  rems.  Et  la  fuite  des  Rois ,  depuis  Louis  VI. 
dit  le  Gros.,  jufqua  Jean  II.  inclufivcment. 

* 

Par  le  R.  P.  Dom  BERNARD  DE  M  ONT  FAUCON, 
Religieux  Benedtftin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 


A  PARIS, 

f  JULIEN-MICHEL  G  A  N  D  O  U 1  N ,  Quai  de  Conti ,  aux  trois  Vertus  : 
Chez"!  e  t 

t  PIERRE-FRANÇOIS  GIFFART,  rue  S.  Jacques  ,  a  Sainte  Thercfc 

M.   DCC.  XXX. 
AVEC    PRIVILEGE    DV  ROI. 
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P.  49-  i.  d'Henri. 
P.  161. 1.  !  y.  W/i*.  i  ijo.  fwmf  (Uns  le  Itttin 
P.  161.  L  penult.  lift*,  de  Champaigue. 
P.  ifo.  L  aiircprnuh.  le  Comte  de  Hainaut. 

Joannes  Hannonienlis. 
P.  i6o.  1.  f.  tiftx,  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur. 
•    [    P.  j  i  f .  1. 1/.  à  ta  marge,  tift*.  le  Roi  Edouard,  m /m*  A  le  Roi  de  Navarre. 
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LES  MONUMENS 

LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE. 

S 

QUI  COMPRENNENT  L'HISTOIRE  DE  FRANCE: 

AVEC  LES    FIGURES    DE    CHAQUE  REGNE, 

que  l'injure  des  tems  a  épargnées. 

La  Conquête  de  F Angleterre  par  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de 
Normandie  ,  dit  le  Conquérant. 

Histoire  de  cette  conquête  ne  peut  être  mieux  placée  qu'a 
la  tête  de  ce  Tome.  La  dernière  Planche  du  Tome  précè- 
dent reprcfente  le  Roi  Guillaume  ,  fa  femme ,  fes  enfans ,  Se 
fon  compétiteur  Harold.  On  paiTc  de  là  fort  naturellement  à 
cette  Hilloire ,  &  au  Monument  fur  lequel  nous  la  décrivons , 
où  Guillaume  &  Harold  font  les  principaux  perfonnages.  Ce 
Monument  me  parut  fi  intcreiTant ,  que  dès  que  j'en  eus  la  première  partie  , 
trouvée  parmi  les  Manufcrits  de  feu  Monfîcur  Foucaut ,  &  gravée  à  la  fin  du 
premier  Tome  de  cet  Ouvrage ,  je  fis  toutes  les  diligences  poflibles  pour  décou- 

MONV  MENT A  FRANC  JC  JE  MON  ARCHIVE 
JÇVJz  FRANCISE  HISTOKI AM  COMP  LECTVNTVR: 

cum  ils  cujufque  Regni  figurïs  quibus  injuria  temporum  pepercit. 

WILLELMUS  HOTHUS  DUX  NORMANNIA-,  bulam hiftoria  illius  congruenret ,  nulla  ic  interpofica, 

Anglitm  Mrmit  fiii  fubigit.  fcquitur  ,  neenon  monumentum  illud  inligne  ,  quo 

prxcipueufî  fumus  pto  belLi  Willelmum  inrer  &  Ha- 

OPportvne  hanc  hiftoriam  fecundi  hujufcc  tomi  roldum  fuborti .atquead  exitum  deduâi ,  enarnitione. 

initio  locamus  :  in  poftrcma  enim  prarcedentis  Tanti  precii  vifumeft  hoc  monumentum  .utpoftquam 

tomi'incifa  tabula  exhibetur  Rcx  Willclmuscum  uxo-  primam  partent  infcriniis  D.  Foucaut  t«  /uM«pîn  re- 

K  ôc  filiis  atquc  Haroldo  ejus  competitotc  :  quam  ta-  pertam  ,&jam  verfuiiomiprimi  finem  datam,  nadus 

Tome  II.  A 


\ 


x  CONQUESTE    DE  L'ANGLETERRE, 

vrir  le  refte.  Je  vis  d'abord  que  cette  partie  ne  pouvoit  être  que  le  commen- 
cement d'une  longue  Hiftoire.  Je  m'informai  de  mes  confrères  Benedi&ins  de 
S.  Etienne  de  Caen  &  de  S.  Vigor  de  Bayeux  ,  s'ils  connoiflbient  quelque  Mo- 
nument femblable  chez  eux  ou  dans  leur  voifinage.  Sur  la  defeription  que  je 
fis  de  ce  Fragment  que  j'avois  reçu  ,  ceux  de  S.  Vigor  comprirent  que  c'étoit 
une  vieille  Se  longue  Lande  de  tapiflèrie ,  qu'on  expofoit  en  certains  jours  de 
l'année  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux.  Le  R.  P.  Dom  Mathurin  l'Archer  , 
alors  Prieur  de  S.  Vigor  copia  toutes  les  Infcriptions  qui  s'y  trouvoient ,  &  me 
les  envoia.  Je  vis  d'abord  que  c'étoit  le  Monument  entier  ,  dont  je  n'avois 
qu'une  petite  partie.  Le  tout  a  m.  pieds  de  long  ,  Se  ce  fragment  n'en  a 
qu'environ  30.  la  largeur  n'eft  que  d'un  peu  moins  de  deux  pieds. 

Cette  bande  de  tapiflèrie  n'a  jamais  été  mife  en  fa  perfection.  Les  hommes, 
les  chevaux  ,  les  châteaux  ,  les  villes  ,  &  tout  le  rcfte  s'y  trouve  tifTu  &  peint 
en  couleurs  ;  mais  les  eipaccs  qu'on  voit  entre  les  faits  reprefentez ,  ne  font 

Îiu'un  fltnple  cannevas  ,  qui  n'a  point  été  rempli.  Ce  défaut  n  ote  rien  de  la 
uite  de  l'hiftoire.  Ceux  qui  entreprirent  de  faire  cette  tapiflèrie  n'eurent  pas 
le  tems  de  l'achever.  L'opinion  commune  à  Bayeux  eft,  que  ce  fut  la  Reine  Ma- 
thilde  femme  de  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  la  fit  faire.  Cette  opinion  qui 
pafle  pour  une  tradition  dans  le  payis ,  n'a  rien  que  de  fort  vraisemblable.  Ma- 
thildc  vertueule  Princefle ,  qui  s'intereflbit  fort  à  la  gloire  du  Roi  Ion  mari ,  aura 
voulu  laifler  à  la  pofterité  ce  Monument  d'une  des  plus  grandes  Se  des  plus  heu- 
reufes  expéditions  qui  furent  jamais.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  le  Monu- 
ment eft  inconteftablcment  de  ce  tems-là.  Le  goût  ,  la  forme  des  armes ,  Se 
tout  ce  qui  s'oblerve  dans  cette  peinture ,  ne  laiflent  aucun  lieu  d'en  douter. 

J'envoiai  à  Bayeux  pour  le  defllner  M.  Antoine  Benoît  un  des  plus  habiles 
Defljnateurs  de  ce  tems ,  avec  ordre  de  réduire  les  images  à  une  certaine  gran- 
deur ,  &  de  ne  rien  changer  dans  le  goût  de  la  peinture  de  ces  tems-là  ;  goût 
des  plus  groflîers  &  des  plus  barbares  ,  mais  auquel  il  ne  faut  rien  changer ,  la 
décadence  ou  le  rétabliflement  des  arts  faifànt  à  mon  avis  un  point  confïde- 
rablc  de  l'Hiftoire.  On  apprend  ici  bien  des  ufages  de  ce  tems-là  ,  mr  les  ar- 
mes ,  fur  la  guerre  ,  fur  la  marine ,  Se  fur  beaucoup  d'autres  fujets.  L'Hiftoire 
reprefentée  dans  la  peinture  &  dans  les  infcriptions  de  la  tapiflèrie  eft  parfaite- 


ium,oranemlapidcm  movctim.ut  totum  perquircrem  potucnint.  Eft  omnium  opinio  Bajocis  ,  Mathildem 

ac  reperircro.  ASodalibus  BencdicWnis  Cadomeniibus  Reginam  Willelmi  Notlii  uxorctn  >  hoc  opus  concin- 

&Baiocenlibusexpctibnumquid  firoile  noflent  vel  in  navidè;  quzopinio  iftic  inter  veterum  traditioneseen- 

locis  iplîs  vcl  in  vicinia  ,  addita  etiam  acccpii  frag-  fetur  ,  nihilque  habet  non  vcriiîmilc.  Probis  inftruâa, 

memi  accurata  deictiptione  :  cujus  ope  BaiocenfesSo  monbus  Regina ,  quz  conjugis  cclebrarc  gloriam  in 

claies  compercrunt  picturam  cflê  aulzi  longiffimi  &  animo  habuir  ,  hoc  pofteris  monumentum  tranfmife- 

angufti ,  quod  ftato  aiini  t empote  in  Ecclelîa  Cache-  rit ,  quo  depicia  exhibetur  expeditio  inter  maximas 

drali  Baiocenli  expont  iolirum  eft.  Tum  D.  Machu-  &  felicillïmas  quz  unquam  fuerc  computanda.  Cer- 

rinus  l'Atchcr  ,  S.  Vigocis  Priât ,  inlcriptiones  omnes  tum  utique  videturhoc  monumentum  ifto  zvo  per- 

in  aulxo  pailim  polkas  cxlcriptas  mihi  tranfmiiit.  Sta-  acrum  fuiitè.  PicVjrz  namque  ratio  ,  armorum  forma, 

timque  peteepi  monumentum  illud  totum  elle  ,  cujus  exteraque  omnia ,  quz  pallïm  obfcrvantur  >  ad  iftam 

partem  tantum  ptidem  acceperam.  Aulzi  totius  Ion-  xtatem  hoc  monumentum  pertinerc  omninoluadent. 

gitudoeft  tu.  pedum.  Fragraentum  veto  quod  pri-  Bajocas  porro miiî  Antonium  Bentit  in  delincandi 

mum  accepetam  ,  ttiginta  lolum  circiter  pedum  eft,  peritianulli  iccundum  ,  cui  edixi  ,ut  rcs  omnes  dc- 

Latitudo  totius  ne  ad  duos  quidem  pedes  pettingit.  piâas  ad  ftatam  ma^nitudincm  (ici incaret  ,  nec  ru- 

Hoc  porro  aulx-uni  nunquam  omnibus  fuis  parti-  dem  rerum  omnium  formam  in  aulxo  exprcflàm ,ele- 

bus&  iiumcris  pcrfeclum  fuit:  viri  ,  equi ,  caftclla  >  gantiorem  in  formam  reducerct.  Artium  quippe  vcl 

utbcs  ,  &  cxtcia  intexta  &  fuis  colonbus  dcpi&a  florentium  vel  labenrium  ratio ,  rneo  quidem  judi- 

funt.  Vcrum  fpatia  inter  rcs  gdlas  reliera ,  mera  tcla  cio,  intet nrxci puas  hiftoriz  pattes  cenfendaeft.  MuU 

funt ,  nullis  decorata  ornatibus.  Hinc  tamen  nihil  ex  '  ta  hic  edilci  polfunt  circa  armotuin  gênera  omnia  , 

hiftoria  decerpitur.  Qui  hoc  aulzum  adonvandum  circa  bella  &  rem  nauticam  ,  plurimaque  alia.  Hillc- 

iuicepere  ,  tempore  déficiente ,  totum  perneere  non  ria  porro  quz  in  hoc  aulxo  vcl  depingitur  ,  vel  inA 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  j 
ment  conforme  aux  meilleurs  Hiftoriens  de  ce  tems-là ,  &  nous  apprend  bien 
des  faits  qu'ils  avoient  pafle  fous  filence. 

Il  ne  faut  point  douter ,  qu'il  ne  le  foit  perdu  dans  la  fuite  du  tems  une  bonne 
partie  de  cette  bande  de  tapifleric.  Ce  qui  en  refte  ne  va  que  jufqu'à  la  défaite 
&:  la  mort  d'Harold ,  &  à  la  viûoirc  de  Guillaume.  La  peinture  devoir  aller  au 
moins  jufqu'à  fon  couronnemenr  qui  ne  s'y  trouve  pas.  La  dernière  partie  de 
ce  Monument  eft  fi  gâtée ,  qu'il  ne  raut  pas  s'étonner  fi  ce  qui  fuivoit  eft  en- 
tièrement perdu.  Cette  peinture  5c  les  inlcriptions  qui  l'accompagnent  font  les 
principaux  matériaux  de  l'Hiftoirc  qui  fuit.  Elle  s'accorde  preique  par  tout  com- 
me nous  venons  de  dire,  avec  les  meilleurs  Hiftoriens ,  les  redrefle  Quelquefois , 
&  rapporte  bien  des  chofës ,  qu'ils  avoient  patîées.  La  conquête  de  l'Angleterre 
fait  au  refte  une  partie  confiderable  de  l'Hiftoirc  de  France  ,  non  feulement 
parce  que  Guillaume  étoit  Duc  d'une  de  fes  meilleures  Provinces  &  vaflTal  du  l  oi 
de  France  ;  mais  aufïi  parce  que  fa  grande  armée  fut  levée ,  &  dans  la  Normai- 
die  &  dans  la  plupart  des  Provinces  du  Roiaume. 

Il  faut  rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dir  au  Tome  précèdent,  en  expliquant 
la  première  partie  de  cette  peinture.  Edouard  Roi  d'Angleterre  le  voiant  près  de 
fa  fin  &  n'aiant  point  de  fils ,  jetta  les  yeux  fur  Guillaume  Duc  de  Normandie 
fon  parent ,  pour  lui  fucceder  à  la  Couronne.  Il  fit  fon  teftament  en  fa  faveur  : 
&  envoia  Robert  Archevêque  de  Canterburi  lui  en  porter  la  nouvelle.  Après 
celui-ci  il  y  envoia  encore  Harold ,  que  les  Hiftoriens  appellent  aufli  Harald  ou 
Herald ,  le  plus  grand  Seigneur  de  l'Angleterre  après  le  Roi.  C'eft  là  que  com- 
mence l'Hiftoire  dans  la  tapifTcrie  de  Baveux.  Le  Roi  Edouard  dans  fon  Trône 
donne  fes  ordres  à  Harold  ,  qui  part  enluite  à  cheval  avec  la  compagnie  pour 
aller  monter  fur  mer  te  exécuter  fa  commilfion.  Il  fait  fa  prière  devant  une 
Eglifc ,  &  monte  fur  un  vailfeau  avec  (es  gens.  Les  vents  contraires  le  jettent  lut 
la  côte  du  Ponthieu  ,  où  il  eft  faifi  avec  les  gens  par  le  Comte  Gui  ,  qui  félon 
toutes  les  apparences  vouloit  le  mettre  à  rançon.  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die averti  qu'Harold  ,  député  par  le  Roi  Edouard  pour  venir  lui  confirmer  ce 
que  l'Archevêque  de  Canterburi  lui  avoit  déjà  annoncé  ,  avoit  été  arrêté  pri- 
ionnier  par  Gui  Comte  de  Ponthieu ,  envoia  le  prier  de  rendre  la  liberté  à  Ha- 
rold &  à  les  gens  -,  fur  te  refus  qu'il  fit  de  le  lâcher ,  il  envoia  une  féconde  fois 

criptionibus  profertut>  cum  optimis  illius  xvi  hiltori.T  Hic  in  mentem  revocanda  (uni  ea  qux  in  prxce- 

Scriproribus  confonat  ,  mulmquc  ab  illis  prztettniflk  denri  tomo  pnxulimus  ,  dum  priorem  hujufce  m* 

neenfet.  numenti  partem  etplicaremus.  Fduardus  Rcx  Angux  , 

Née  dubicandum  eft  in  decurfucemporis  non  pau-  cum  corpoteas  vires  quotidie  deficere  cerneret  ,  nec 

ca  ex  aulxo  amiilà  ruine  i  hiftoria  quippe  qux  fuper-  filium  haberet ,  Wdlclmum  Normannix  Duccm  co- 

eft  ,  ad  dation  Se  neeem  Hatoldi  folum  pertiitgit  >  gnatum  fuum  in  fucceflbrem  fibi  deftinavit ,  tefta- 

aiquc  ad  WîUelnai  vi&oriam.  Dcpiûa  vero  hiftoria  mencoque  fuo  ipfi  Anglix  regni  coronam  detulit  * 

»d  ufque  illud  tempus  falrcm  produâa  fuie,  quo  tniiîtquc  Robertum  Canruatix  Archiepifcopum  ,  qui 

Willehnus  in  Rcgem  Anglix  electus  &  coronacus  remipfi  nunciarct;  pofteaquc  Haroldum  >quem  Scrip- 

fuic  :  quod  tamen  nie  non  comparée.  Ulcima  porro  cotes  Haraldum  eciam  vet  Hctaldum  vocant ,  ad  rem 

hujus  aulxi  pars  ,  qux  fupereft ,  ua  labefaâaca  &  de-  camdem  mific.  Hic  incipit  hiftoria  in  aulxo  Baioccrul. 

trita  eft,  ut  nihil  mirum  li  itlud  quod  fcquebatur  om-  Rcx  Eduardus  in  folio  fuo  Haroldum  alloquitur  ,  ac 

nino  perierit.  Hxc  veto  piâura&  adjunâx  inferip-  proricifei  jubet.  Migrât  itle  eques  cum  ctetu  fuo  ut  ad 

tioncs  prxcipuc  adhibenrur  in  hiftoria  mox  eexenda.  mare  fe  conférât ,  juflàque  exfequatur.  Preccs  fundit 

Hoc  monumentum  vero ,  ut  modo  dicebamus ,  cum  ante  Ecdeftam  quamdam ,  &  in  navim  cum  fuis  con- 

opeimis  hiftorix  feriptoribus  ut  plurimum  confentit ,  feendit.  Advcrfo  refiance  vento  ad  orara  Pontivi  trac- 

aliquando  ipfos  emendat ,  muttaque  recenfet  ab  illis  tus  depeUitur  ,ubia  Widone  Pontivi  Comité  capital 

prxlcrmilTà.  Cxterum  Anglia  a  Wdlelmo  Duce  Not-  cum  cectu  fuo  ,  qui  Wido ,  ut  videtur  ,  redemnoni 

mannix  fubaâa  hiftorix  Francicx  partem  complet,  prcciumibillo  exfpe&abat.  Corn  périt  WillelmusDix 

non  modo  quia  Willelmus  Dux  erac  provincix  mter  Norman nii  Haroldum  ab  Rcge  miflum ,  ut  qux  Ko- 

Francix  optimas  compucandx,&Rcgi  Francix  fubdi-  bertus  Cantuarienlîs  îpfl  nunciarat  >  court rmarec ,  < 

tus  ;  fed  quia  eciam  ingens  excteitus  ejus  Se  ex  Noc-  Widone  Pontivi  Comité  comprehenfum  fuiûe  ,  nv^c 

mannia  Se  ex  majori  parte  provinciaruin  regnicduftus  rogatum  ,  uc  Haroldum  Se  focios  dimitterct.  ltlo, kc~ 

«le.  jante ,  alios  mifit  nuncios ,  qui  minis  adhibitis  c*»c«- 

Tomelf.  A  ij 


4  CONQUE  S  TE  DE  L'ANGLETERRE, 
menaçant  Gui ,  que  s'il  ne  rendoit  pas  Harold  ,  il  viendrait  lui-même  à  main 
armée  pour  le  délivrer.  Ici  finit  la  première  partie  du  Monument  donnée  dans 
le  premier  Tome  de  cet  Ouvrage ,  avec  les  explications  nécefTaires.  Ce  n'eft  que 
comme  un  préambule  à  la  grande  Hiftoire  qui  fuit  ,  &  que  nous  allons  décrire 
d'après  ce  Monument  ,  &  d'après  les  meilleurs  Hiftoriens.  Mais  comme  dans 
cette  tapiflèrie  on  a  mis  fur  prefque  tous  les  points  d'Hiftoire  représentez ,  des 
Infcriptions  qui  expliquent  les  faits  hiftoriques  ,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre 
ici  enrcmble  toutes  ces  Infcriptions,  qui  font  une  fuite  d'Hiftoire. 
REX  RD 

HAROLD  DVX  ANGLORUM  ET  SVI  MILITES 
EQVITANT  AD  BOSHAM. 
ÈCCLESI  A. 

HIC  HAROLD  MARE  NAVIGA VIT,  ET  VELIS  VENTO 
PLENIS  VENIT  IN  TERRA  WIDONIS  COMITIS 
HAROLD. 

HIC  APPREHENDIT  VVIDO  HAROLDV  ET  DVXIT  EVM 
AD  BELREM  ,  ET  1BI  EVM  TENVIT  :  VBI  HAROLD 
ET  VVIDO  PARABOLANT. 

VBI  NVNTI1  V VILLELMI  DVCIS  VENERVNT  AD  VVI- 

DONEM 

T  V  R  O  L  D. 

NVNTII  WILLEM  I  DVCIS 

HIC  VENIT  NVNTIVS  AD  WILGELMVM  (fie)  DVCEM 
HIC  WIDO  ADDVXIT  HAROLDVM  AD  VVILGELMVM  NOR- 
MANNORVM  DVCEM. 

HIC  VVILGELMVS  CVM  HAROLDO  VENIT  AD  PALATIVM 
SV  VM. 

VBIVNVSCLERICVSET  -£LFGYVA 

HIC  WILLEM  (  fie  )  DVX  ET  EXERCITVS  EJVS  VENERVNT  AD 

MONTEM  M1CHAELIS  ,  ET  HIC  TRANSIERVNT  FLVMEN 

COSNONIS 

HIC  HAROLD  DVX  TRAHEBAT  EOS  DE  ARENA 
ET  VENERVNT  AD  DOL  ET  CONAN  FVGA  VERTIT 
REDNES 


Tencipfi ,  nifi  Haroldumfibi  redderet  >  venturum  Ce  EVM  TENVIT  Vfil  HAROLD  ET  W1DO 
cum  armau  manu  ad  illum  liberandum.Huc  veto  de-  PARABOLANT. 

finit  prima  pats  monument!  hujufce  ,  ou*  in  tomo  VBI  NVNCH  VVlLLELMI  DVCIS  VENERVNT 
primo  data  6c  explicata  fuit.  EÇ  vero  quart  pnevia  pat-      A  D  VV I  D  O  N  EM 

ticula  cxïmix  illius  hiftorix,quam  ex  hoc  roonumento  T  V  R  O  L  D. 

&«accuratiotibusScriptoiibusadornabirous.Veturo  NVNTII  WILLELMI  DVCIS 

quia  in  aulsco  ad  omnia  fctegefta  inferiptiones  ha-  HIC  VENIT  NVNTIVS  AD  VVILGELMVM 

benrut  tes  hiftoncas  explicantes  ,  bifcriprioncs  illas      (fie)  DVCEM 

quaîhiftorècfeiiem  cflenint  ,hic  fimul  ponere  vifum  HIC  Wl'DO  AIDDVX1T  HAROLDVM  AD 
eft.  VVILGELMVM  NORMANNORVM  DVCEM. 

REX  RD.  HIC  VVILGELMVS  CVM  HAROLDOVENIT 

HAROLD  DVX  ANGLORVM  ET  SVI      AD  PALATIVM  SVVM 

MILITES  *  VBI  VNVS  CLERICVS  ET  iCLFGYVA 

ÇQVITANT  AD  BOSHAM.  HIC  WILLEM  f  fie  )  D  V  X  ET  EXERCITVS 
l  C  C  L  E  S  I  A.  EJVS  VENERVNT  AD  MONTEM  M1CHAELIS, 

HlC  HAROLD  MARE  NAVIGAVIT  ,  ET      ET  HIC  TRANSIERVNT  FLVMEN  COSNONIS 

VELIS  VENTO  PLENIS  VENIT  IN  HIC  HAROLD  DVX  TRAHEBAT  EOS  DE 

TERRA  WIDONIS  COMITIS  ARENA 

►  AROLD.  ET  VENERVNT  AD  DOL  ET  CONAN 
«C  APPREHENDIT  VVIDO  HAROLDV      FVGA  VERTIT 

*T  DVXIT  EVM  AD  BELREM,  ET  1BI  REDNES 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  r 
HIC  MILITES  V VILLELMI  DVCIS  PVGNANT  CONTRA 
DINANTES:  ETCVNAN  CLAVES  PO  R  RE-XI  T. 
HIC  DEDIT  ARMA  VVILLELM.  HAROLDO. 
HIC  VVILLELM.  VENIT  B  AGI  AS  :  VBI  HAROLD  SACRAMEN- 
TVM  FECIT  V VILLELMO  DVCI 

HIC  HAROLD  DVX  REVERSVS  EST  AD  ANGLICAM  TERRAM  : 
ET  VENIT  AD  EDWARDVM  REGEM 
HIC  PORTATVR  CORPVS  EAWARDI  (  fie  )  REGIS  AD  ECCLE- 
SIAM  PETRI  A P*"l I 

ADWARDVS  REX  IN  LECTO  ALLOQVITVR  FIDELES  :  ET  HIC 
DEFVNCTVS  EST. 

HIC  DEDERVNT  HAROLDO  COR.ONAM  REGIS 
HIC  RESIDET  HAROLD  REX  ANGLORVM 

STIG  ANT  ARCHIEPS. 

ISTI  MIRANTVR  STELLAM 

HAROLD. 

HIC  NAVIS  ANGLICA  VENIT  IN  TERRAM  VILLELMI  DVCIS 
HIC  WILLELMVS  DVX  JVSSIT  NAVES  >€DIFICARE 
HIC  TRAHVNT  NAVES  AD  MARE 
ISTI  PORTANT  ARMAS  AD  NAVES  :  ET  HIC  TRAHVNT  CAR- 
R  V  M  CVM  VINO  ET  ARMIS 

HIC  VVILLELM.  DVX  IN  MAGNO  NAVIGIO  TRANSIVIT  ET  VE- 
NIT  AD  PE  VENESvC 

HIC  EXEUNT  CABALLI  DE  NAVIBVS  :  ET  HIC  MILITES  FESTI- 
NAVERVNT  HESTINGA  VT  CIBVM  RAPERENTVR 
HIC  EST  VVADARDVS 

HIC  COQVITVR  CARO  ET  HIC  MINISTRAVERVNT  MINISTRI 
HIC  FECERVNT  PRANDIVM  ET  HIC  EPISCOPVS  CIBVM  ET 
POTVM  BENEDICIT. 

ODO  EPS.  WILLELM  :  ROBERT.  ISTE  JVSSIT  VT  FODERETVR 
CASTELLVM  AT  (fie)  HESTENGA. 
CEASTRA  (fie) 

HIC  NVNTIATVM  EST  VVILLELM.  DE  HAROLDO 


HIC  MILITES  VVILLELM!  DVCIS  PVGNANT 

CONTRA  DINANTES:  ETCVNAN 

CLAVES  PORREXIT. 
HIC  DEDIT  ARMA  VVILLELM. HAROLIXÎ. 
HIC  VVILLELM  VENIT  BAGIAS  :  VBI 

HAROLD  SACRAMENTVM  FECIT 

VV1LLELMO  DVCI. 
HIC  HAROLD  DVX  REVERSVS  EST  AD 

ANGLICAM  TERRAM,  ET  VENIT  AD 

EDWARDVM  REGEM 
HIC  PORTATVR  CORPVS  EADWARDI(fic) 

REGIS  AD  ECCLESIAM  PETRI  AP~U. 
ADWARDVS  IN  LECTO  ALLOQVITVR 

FIDELES  :  ET  HIC  DEFVNCTVS  EST. 
HIC  DEDERVNT  HAROLDO  CORONAM 

REGIS: 

HIC  RESIDET  HAROLD  REX  ANGLORVM 

STIGANT  ARCHIEPS 

ISTI  MIRANTVR  STELLAM 

HAROLD. 

HIC  NAVIS  ANÇUCA  VENIT  IN  TERRAM 
WÏLLELMl  DVCIS 


HIC  V1LLELMVSDVX  JVSSIT  NAVES 

jEDIFICARE 
HIC  TRAHVNT  NAVES  AD  MARE 
ISTI  PORTANT  ARMAS  AD  NAVES ,  ET  HIC 

TRAHVNT  CARRVM  CVM  VINO  ET  ARMIS 
HICVILLELM.  DVJX  IN  MAGNO  NAVIGIO 

TRANSIVIT  ET  VENIT  AD  PEVENESjE 
HIC  EXEVNT  CABALLI  DE  NAVIBVS: 

ET  HIC  MILITPS  FESTIN  A  VER  VNT 

HESTINGA  VT  CIBVM  RAPERENTVR 
HIC  EST  VVADARDVS 
HIC   COQVITVR  CARO:  ET  HIC 
MINISTRAVERVNT  MINISTRI 
HIC  FECERVNT  PRANDIVM  ,  ET  HIC 

EPISCOPVS  CIBVM  ET  POTVM 

BENEDICIT. 
ODO  EPS.  WILLELM  :  ROTBERT.  ISTE  JVSSIT 

VT  FODERETVR  CASTELLVM  AT 

(fie;  HESTENGA 
CEASTRA  (fie) 

HIC  NVNTIATVM  EST  VVILLELM.  DE 
HAROLDO 

A. 
llj 


<  CONQU  ESTE   DE  L'ANGLETERRE, 

HICDOMVS  INCENDITVR 

HICMILITES  EXŒRVNT  DE  HESTENGA  :  ET  VENERVNT  AD 
PRELIVM  CONTRA  HAROLDVM  REGEM 
HIC  VVILLELMVS  INTERROGAT  VITALEM  SI  VID1SSET  HA- 
ROLDI  EXERCITVM 

ISTE  NVNTIAT  HAROLDVM  DE  EXERCITV  VVILLELMI  DUCIS 

HIC  WILLELMVS  DVX  ALOQVITVR  (  fie  )  SVIS  MILITIBVS  VT 

PREPARENT  SE  V1RIUTER  ET  SAP1ENTER  AD  PR^ELI VM  CON- 

TRA  ANGLORVM  EXERCITVM 

HIC  CECIDERVNT  LEWINE  ET  GVRD  FRATRES  HAROLDI 

REGIS 

HIC  CECIDERVNT  SIMVL  ANGLI  ET  FRANCI  IN  PRELIO 

HIC  ODO  ETs  BACVLVM  TENENS  CONFORTAT..... 
HIC  EST  VVILEL  DVX 

HIC  FRANCI  PUGNANT ,  ET  CECIDERVNT  QVI  ERANT  CVM 
HAROLDO 

HIC  H AROLDVS  REX  INTERFECTVS  EST  

J'ai  averti  dans  le  tome  précèdent  p.  3  74.  que  ces  Infcriptions  ont  dans  l'ori- 
ginal après  chaque  mot  trois  points,  ou  perpendiculaires,  ou  mis  en  triangle  & 
•quelquefois  deux  points  feulement  ;  nous  nous  fommes  difpenfcz  de  les  mettre 
ici.  Il  fùffit  qu'ils  (oient  marquez  dans  les  Planches ,  où  ces  Infcriptions  fe  trou- 
vent. L'ufage  de  mettre  trois  points  après  chaque  mot ,  fè  trouve  dans  une  Ins- 
cription Greque  d'Athènes  ,  faite  quatre  cent  cinquante  ans  avant  l'Incarna- 
tion ,  en  Tannée  de  la  mort  de  Cimon  fameux  Capitaine  Athénien ,  dont  l'Ori- 
ginal en  marbre  blanc  fe  trouve  aujourd'hui  au  Louvre ,  à  un  Cabinet  de  l'Aca- 
démie des  belles  Lettres.  Je  n'ai  jamais  vu  d'exemple  de  ces  trois  points  après 
chaque  mot ,  dans  les  anciennes  Infcriptions  Romaines.  Mais  on  en  trouve 
fouvent  en  France  depuis  près  de  mille  ans,  &  peut  être  en  d'autres  payis,  ponc- 
tuées en  cerre  manière. 
Plan-  Gui  Comte  de  Ponthieu  craignant  de  s'attirer  un  aufli  formidable  adverfàire 
chs  I.  que  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  promit  de  lui  remettre  Harold  :  les  En- 
voiez  en  apportèrent  la  nouvelle  au  Duc  Guillaume.  C'cft  ici  que  commence 
la  partie  de  l'hiftoire  peinte  dans  la  tapiflerie ,  dont  nous  donnons  à  prêtent  le 

HIC  DOMVS  INCE  NDITV  R  In  tomo  primo monui,  p.  174.  inferiptiones  hafoe 

HIC  MILITES  EXIER  VNT  DE  HESTENGA  :  in  aulxo  port  fingulas  votes  tria  punûa  in  perpendi- 

ET  VENERVNT  AD  PRELIVM  CONTRA  culum  pofita  habere  ; aliquando  etiam  tria  punda  in 

HAROLDVM  REGEM  triangulum  adoriiata  ,  nec  raro  duo  folum  pundta  : 

HIC  WILLELMVS  INTERROGAT  VITALEM  qu*  pundta  in  hac  interiptionum  colleûionc  non  po- 

SI  VID1SSET  HAROLDI  EXERCITVM  fuimus.  Satis  quippe  ert  Ci  in  incifo  tabulis  reperian- 

ISTE  NVNTIAT  HAROLDVM  DE  EXERCITV  tur  cum  inferiptionibus.  Tria  pundhi  poil  fingula  ver- 

VV  ILLELMIDVCIS  ba  reperiuntur  in  iuferiptionc  quadam  Grjcca  Athc- 

H I  C  W  1  L  LELM  VS  O  V  X  ALOQVITVR  nienfi  470.  anrus  amc  ortum  Œrifli  pofita,  quoanno 

(  fie)  SVIS  MILITIBVS  VT  PREPARENT  Cimon  Dux  Athcnicnfis  ftrcnuus  obiit.  Qiue  infaip- 

SE  VIRILITER  ET  SAP1ENTER  A  D  PRELIVM  tio  in  albo  marraorc  incifa  liodie  in  Luparzis  regiis 

CONTRA  ANGLORVM  EXERCITVM.  iedibus  habetur  in  conclavi  quodam  ad  Acadcmiam 

HIC  CECIDERVNT  LEWINE  ET  GVRD  Litcratorum  deputato.  Hujufmodi  tria  punûa  poft 

FRATRES  HAROLDI  REGIS.  fingulas  voces  nunquam  vidi  in  antiquis  inferiptioni- 

HIC  CECIDERVNT  SIMVL  ANGLI  ET  bas  :  fed  huiufmodi  excmpla  Cxpe  videre  cft  ab  annis 

FRANC1IN  PRELIO  mille  in  inlaipdonibus  Galli*  ,  &  aJiarum  fonallc 

HIC  ODO  EÏ>S  BACVLVM  TENENS  regionum. 

CONFORTAT   Wido  Pontivi  Cornes  ne  WiUelmum  formidan- 

HICEST  VVILLELDVX  dum  fîbi  Ptincipctn  exafpcrarec  ,  polticitus  elt  fc  I  la- 

HIC  FRANCI  PVGNANT,  ET  CECIDERVNT  roldum  dimilhmim  efle.  MilTl  nuncii  id  Willclmo 

Q,  V I  ERANT  CVM  HAROLDO  Doci  fignificarunt.  Hic  autem  incipit  hiftorix  pars  illa 

H I C  H  AROLDVS  REX  INTERFECTVS  EST   major  quam  nunc  daxnus.  Dux  in  folio  fedens  putui- 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  7 
dcflcin.  Le  Duc  aflîs  fur  une  efpecc  de  Trône ,  donne  audiance  à  Ion  Envoie 
qui  eft  un  fort  petit  homme  ,  &  pourroit  bien  être  ce  nain  Turold  ,  qui  éroit 
en  la  compagnie  des  deux  premiers  Envoiez  de  Guillaume.  Il  en  eft  parlé  à  la 
p.  378.  du  premier  tome.  Le  Duc  Guillaume  eft  aflls  auprès  de  fon  Palais  ou 
de  ion  Chàreau  ,  qui  le  voit  peint  ici.  Il  y  a  une  elpece  de  donjon  ,  à  chaque 
côté  duquel  eft  un  garde  armé  d'une  lance.  Il  y  a  apparence  que  le  château  a 
été  fait  de  la  pure  imagination  du  Peintre  ,  comme  la  plupart  des  autres  châ- 
teaux &  bâtimens  qui  fe  voient  dans  la  tapiflerie.  L'Inîcription  eft  ici  ,  HIC 
VENIT  NVNCIVS  AD  VVILGELMVM  DVCEM  ,  l'Envoie  vint 
ici  trouver  le  Duc  Guillaume.  Wilgelmus  Ce  lit  ainfi  quelquefois  dans  la  fuite.  Le 
premier  mot  Hic  ne  Ce  voit  pas  ici  :  il  eft  à  l'extrémité  de  la  dernière  Planche  au 
tome  précèdent ,  n.  xlix. 

Il  pourroit  bien  fe  faire  que  ceux  qui  paroident  ici  devant  le  Duc  Guillaume, 
font  les  premiers  qu'il  envoia.  Ils  avoient  en  leur  compagnie  Turold ,  qui  par 
la  petiteife  de  fa  taille ,  &  une  force  de  corps  extraordinaire  dans  un  nain  ,  de- 
voit  être  fort  connu  dans  la  Cour  du  Duc  de  Normandie.  Voiez  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  la  page  374.  du  premier  tome.  Ces  premiers  Envoiez  ôc  Turold 
lui  rapportèrent  que  le  Comte  Gui  refufoit  de  mettre  Harold  en  liberré.  Il  en 
envoia  de  féconds  qui  ménacerent  de  fa  part  le  Comte  Gui  ,  &  Guillaume  Ce 
mit  en  marche  lui-même  bien  accompagne ,  pour  aller  l'obliger  par  force  de 
lui  remettre  Harold. 

Ce  qui  femble  confirmer  ma  conjecture  efl: ,  que  Guillaume  de  Poitiers  le 

{)lus  exact  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dit  que 
e  Comte  Gui  vint  lui  remettre  fon  prifonnicr  à  la  ville  d'Eu  ,  ad  Aucenjè  Cafirum 
fibi  prafentavit ,  c'étoit  l'extrémité  de  la  Normandie  de  ce  côté- là  ,  ce  qui  fait 
juger  que  le  Duc  s'étoit  mis  en  chemin  pour  aller  délivrer  Harold.  L'Infcription 
qui  eft  au  deflus  eft  en  ces  termes:  HIC  WIDO  ADDVXIT  HAROLDVM  AD 
WILGELMVM  NORMANNORVM  DVCEM.  Gui  amena  Harold  à  Guillaume 
Duc  de  Normandie.  Guillaume  de  Malmefburi ,  dit  qu'il  l'amena  en  Normandie , 
ab  ipfo  Guidom  Normanniam  dutlusefi:  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Guillaume 
de  Poitiers, qu'il  le  mena  en  la  ville  d'Eu  ,  quelques  autres  moins  exacts  difent , 
qu'il  Ce  contenta  de  le  lui  renvoier. 

L'Image  nous  montre  Gui  à  cheval  avec  toute  la  troupe  ,  &  Guillaume  aufll 
à  cheval  avec  la  fienne.  Gui  prefente  Harold  au  Duc  de  Normandie  &  le  lui 
^ ^ - — ™ * ™^ ^ ^ — 

lioncm  Ce  alloqucntem  audic ,  eftque  fartade  Turol-    qui  minis  intentaris  idipfum  a  Comice  exigèrent  :  ip. 

dus  ille  ,  qui  cura  pnmis  duobus  nunciis  milTus  eft  ,    feque  Willelmus  cum  armatorum  manu  profeâuseft, 

J«  ~   _   . _o  .  :   :  :    r%   k*t:ii— l   ...  1 1  .1  j          -  •  . 


de  quo  agitur  ,  p.  «78.  tomi  primi.  Dux  Willelmus  ut  Haroldum  vi  reciperct. 
ptopter  aedes  fuas  fedet ,  qux  caltellum  referunt.  In       Conjcdturam  meam  confirmare  viderut  Guillelmus  pt>£L 
medio  ejus  turris  ccu  arx  crigitur  ,  in  cujus  lateribus  PidUvienfis  ,  corum  qui  Willelmi  Nothi  hiftoriam 
utrinque  armati  lancea  viri  linguli  confpiciuntur.For-  feripferunt  accuratiilimus  ,  cum  dicit  Widoncm  Co- 
ma veto  cartel  li  ex  pictoris  aibitrio  ptodiit ,  ut  &  alia  mitem  capcivum  finira  Willelmo  reddidifle  in  Augi 
foc  omnia  caftella&aslificia,qua:inhocaulacocom-  oppido  feu  caftro:  Ai  Auttnfi  tafirum fibi prtfmtsvh , 
parent.  Infcripoo  eft  :  HIC  VENIT  NVNCIVS  AD  qui  extremus  erat  NormannLs  limes  verfus  Ponti- 
WILGELMVM  DVCEM.  Wilgtlmut  fie  ctiam  aliquo-  vum  :  unde  ptobatur  Duccm  jam  iter  fufeepifie,  ut 
tics  legitur  in  decurfu.  Ptima  vox  bu  non  comparée  in  Haroldum  liberarcr.  Infcripiio  aulari  fie  habet  :  HIC  yMItlm. 
tabula  ;fcd  in  pnecedentitomo,  in  uhima  hujusliif-  VVIDO  COMES  ADDUX1T  HAROLDUM  AD  àUImni. 
toriar  tabula  n.  xux.  legiiur.  V V ILGELMU M  NORMANNORUM  DUCEM. 

Venfimilitcr  dici  poflit ,  duos  illos  qui  ante  Wil-  Willelmus  autem  Malmefburienfis  fie  habet  :  Ab  ipf» 

lelmum  Ducem  fiantes  vifuntur  ,  ptiinos  illos  elle  Guiione  NbnumnHun  dodus  tfi  :  confonacque  cum 

nuncios  a  Willelmo  miflos.  Cum  illis  cratTuroldus,  Guillelmo  l'iclavicnfi  ,  qui  ad  Augi  caftrum  lcuoppi- 

qui  a  ftaturx  brevitate  &  roborc  corporis  non  vulgari  dura  illumduxifle  narrât.  Aliqiti  minus  accurati Scrip- 

in  pumilione  ,  in  aula  Ducis  Normannic  notiffimus  turcs  Haroldum  a  Widone  milTum  non  duâumfuiuc 

faille  videtur.  Confule  ea  qux  de  ilto  diximus  ,  pag.  dicunt. 

J74.  tomi  primi.  Duo  priores  illi  nuncii  &  Turofdus       In  depiâa  imagine  vifitur  Wido  eques  cum  aliis 

Cornais  pertinaciam  ,  qui  nollct  Hatoldumdimittcre,  cquitibus  i  itemque  Willelmus  Dux  eques  cum  fuis. 

Duci  rctulcrunt.  Tum  alios  ille  Comiti  nuncios  mifit,  Wido  Haroldum  Norrauinia:  Duci  otfat.  Manu  unit 
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remet.  Il  porte  fur  fa  main  gauche  un  oifcau  ,  marque  d'une  grande  qualité  en 
ce  tems-là.  Harold  qui  le  fuit  porte  auflî  (on  oifeau  de  même  ;  mais  Je  bec  en 
avant  &  non  pas  tourné  vers  lui  >  comme  à*  la  Pl.  xlv.  du  premier  tome ,  où 
l'oifeau  tourné  vers  fa  poitrine  ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  s'eflbrer,  marquoit 
que  le  maître  étoit  dans  un  état  humilié.  Guillaume ,  Gui  &  Harold  portent  des 
manteaux  attachez  à  l'épaule  droite ,  ou  des  chlamydes  fort  courtes.  Ce  qu'on 
remarque  ici  eft  que  tous  les  chevaux  ont  un  poitrail  &  point  de  croupière  ,  ce 
qu'on  obfèrve  par  tout  ailleurs  dans  cette  peinture.  Des  branches  d'arbre  qui 
s'élèvent  après  les  cavaliers  de  la  fuite  de  Guillaume ,  marquent  que  cette  icene 
eft  finie ,  &  qu'une  autre  va  commencer.  Cet  ufage  de  mettre  des  arbres  à  la 
fin  de  chaque  a&ion  eft  fort  ancien.  On  l'obfèrve  fur  les  colonnes  de  Trajan  & 
d'Antonin  j  cela  a  été  continué  jufqu'à  destems  fort  bas.  Quand  après  une  ac- 
tion il  fè  trouve  un  château  >  une  maifon  ,  ou  une  tour  »  ils  ne  mertoient  point 
d'arbre  :  ces  hauts  bâtimens  faifoienc  la  feparation. 
Harold  Le  Duc  amena  Harold  à  fon  Palais ,  comme  marque  l'Infcription  HIC  DVX 
Rouci  VVILGELM.  CVM  HAROLDO  VENIT  AD  PALATIVM  SVVM.  Elle  ne 
dit  pas  expreflèment  qu'il  foit  venu  à  Rouen  ;  mais  Guillaume  de  Poitiers  I'af- 
fure  ;  c'étoit  la  ville  capitale  où  étoit  fon  Palais.  Après  cette  marche  on  arrive 
à  une  efpece  de  tour ,  où  eft  la  grande  porte  du  Palais.  On  en  remarque  quel- 
ques-unes de  même  dans  cette  peinture.  On  voit  enfuite  une  falle  ou  eft  affis 
le  Duc  Guillaume ,  aiant  un  garde  auprès  de  lui.  Harold  debout  lui  parle ,  & 
lui  dit  apparemment  le  fîajet  de  fa  venue.  Derrière  lui  font  quatre  hommes  ar- 
mez de  fa  fuite.  Dans  les  conférences  qu'ils  eurent  enlemble ,  Harold  lui  pro- 
mit ,  qu'il  lui  feroit  toujours  dévoué.  Nous  verrons  plus  bas  qu'il  lui  prêta  fort 
folennellement  le  ferment  de  fidélité.  Guillaume  de  fon  côté  promit  de  lui  don- 
ner en  mariage  fa  fille  Adèle  ou  Adelize  ,  que  d'autres  appellent  Agathe. 

M.  Lancelot  qui  a  donné  de  ce  Monument  une  explication  auffi  fàvante  que 
Judicieufe ,  croit  que  c'eft  à  ce  futur  mariage  que  fe  rapporte  la  Figure  &  l'Int 
cription  fuivante.  Nous  voions  dans  cette  image ,  une  femme  ou  fille  entre 
deux  colonnes ,  qui  font  une  efpece  de  porte ,  &  un  homme  à  côté  qui  lui  met 
la  main  fur  la  tête.  L'Infcription  eft  VBI  VNVS  CLERICVS  ET  j€LFGYVA 
où  l'on  voit  un  clerc  $y  jElfgyve.  Il  fêmble  que  certe  cérémonie  ne  peut  fe  rappor- 
ter qu'à  la  promefTe  que  venoit  de  faire  Guillaume  à  Harold  de  lui  donner  fa 

.  tia  aven»  iutbnet ,  quod  tune  infigne  nobilitatis  erat.  bium  Normanniar  Se  Ducis  fedes.  Poft  emenfum  iter,  PiO*v- 

Widoncm  feouens  Haroldus  avem  &  ipfe  fuftinet ,  tunis  vifitur ,  in  qua  majus  oftium  Palacii  crat  :  cujuf- 

fed  averfo  roftro ,  nec  fibi  adverfo ,  ut  in  Tab.  xtv.  modi  turres  etiam  alibi  in  hoc  monumemo  obfervan- 

lonai  pfimi ,  ubi  avolare  non  poterat  ,  qu*  rcs  Ha-  tur.  Deindeaulaconfpicitur  ubi  fedet Dux  Willclmus, 

roldum  in  deie&iore  eue  conditione  lîgnihcabat.  Wil-  adftantc  fatellite.  Stans  Haroldus  Duccm  alloquitut , 

lelmus  ,  Wido ,  $i  Haroldus  ,  palliota  geftant  ad  bu-  &  profoebonis  fuar  caufam  ,  ut  crcditur,  rccenlet. l'o- 

merum  dextrum  annexa  ,  five  chlamydes  breviores.  ne  illum  quatuor  armati  viri  funt  illius  focii.  In  pn. 

Obfecvamlum  «luccm  hic  eft  oçuos  omîtes  aiuilcnam ,  vatis  colloquiis  Duci  pollieitus  eft  Haroldus  fe ipfi  ad- 

aiullum  portilcnam  habere ,  id  quod  in  auLco  toto  fie  diâum  femper  fore.  Poftca  vero  factarnenturn  hdei 

deprehenditur.  Rami  aibomm  credi  Se  prxalri  poft  ip(ï  folemniter  prrftitii ,  ut  infra  videbitur.  VVillcl- 

equitcs  Willelmi  locati ,  (ignincant  hanc  nnitam  fee-  mus  veto  (è  ipn  in  fponlam  daturum  elle  promilk  fi- 

uam  efle.  Mos  hic ,  arbores  ponendi  in  fine  cujuilibct  liam  fuam  Adtlam ,  ilve- Adclifram ,  quam  alii  Aga- 

adlionis  vel  rei  geftx  ,  antiquifumus  eft.  In  columnis  thamvocant. 

enim  Trajana  6c  Antonina  obfctTatur  ,&  ad  ufquc  in-  Putat  V.  Cl.  Lancelotius ,  qui  hoc  rnonumenrura 

tima  Ixcula  dedu&us  eft.  Si  vero  poft  rem  geftam, aut  doâe&  fagacitet  interprétatif  eftjtnagincm  atque in(- 

caftcllum,  aut  domus,  aut  turris  occurrat ,  tuncarbo-  criptionemfcqucnteshocfuturum  connubiumfpedta- 

rem  non  apponunr.  llla  quippe,al«ioraxiiilîcia,apof-  re.  In  hac  imagine  mulicrem  feu  viigincm  videmus 

terioribus  pricca  réparant,  inter  duas  columnas,  qux  quamdamceu  portam  eftS- 

Willelraus  Haroldum  duxit  ad  Palatium  fuum  ,  ut  ciunt ,  8c  a  laterc  virum  capiti  cjus  inanum  împoncn- 

in  inferiptione  fcrtur  :  HIC  DVX  VVILGELM  CVM  tem.  Infcriptiocft  :  VBI  CLERICVS  VNVS  ET  j£LF- 

HAROLDO  VENIT  AD  PALATIVM  SVVM:  GYVA.  Hic  veto  pichira  &  agendi  ratio  non  videtur 

non  dicit  Rotomagum  vcnillc  :  fed  id  narrât  Guillcl-  ad  aliud  perrjnerc  poflë  ,  quam  ad  ptomiiTionem  Wil- 

Pidavieufis  j  erat  quippe  Rotomagus  caput  ur-  leliniHaroldofac^decoonubiocumriliafua.PBclLc 

fille 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  9 

fille  en  mariage.  Le  nom  de  la  Princefle  ne  confient  pas  à  la  vérité  avec  ceux 
que  les  Hiftoriens  lui  donnent  :  mais  ils  varient  entre  eux ,  &  cette  variété 
pourrait  faire  foupeonner  que  ce  ne  (ont  que  des  corruptions  du  nom  -tlfgy  va 
Fort  commun  parmi  les  Anglolaxons ,  mais  très-rare  chez  les  autres  nations.  Il 
eft  à  remarquer  que  ce  nom  Ce  trouve  écrit  un  peu  différemment  dans  les  Au- 
teurs. La  feconde  femme  de  Charles  le  fîmple  fille  d'un  Roi  d'Angleterre ,  ap- 
pellée  Ogiva  dans  les  Hiftoriens  ,  eft  nommée  Mthgiva  dans  fon  Epitaphe  , 
qu'on  voit  à  S.  Médard  de  Soilîons.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  le  meme  nom 
écrit  avec  quelque  petite  diverfité  >  ce  qui  étoit  fort  ordinaire  en  ces  rems-là. 
Ce  nom  eft  aunî  appellacif ,  dit-on ,  &  lignifie  ,  une  Dame  ,  une  Demoifêlle  & 
une  Princefle ,  ce  qui  leveroit  toute  la  difficulté.  Ce  Clerc  ou  Officier  met  la 
main  fur  la  tète  de  la  Princefle.  C'étok  apparemment  un  ufage  de  ces  tems , 
&  dans  ces  fortes  de  fonctions. 

La  guerre  de  Bretagne  fur  vint  alors.  Conan  Comte  de  Bretagne  avoit  armé  Gu«re 
contre  le  Duc  Guillaume,  &  lui  déclarant  la  guerre ,  il  lui  avoit  indiqué  un  jour  de  Brcta~ 
où  il  devoit  entrer  dans  la  Normandie.  Il  avoit  attiré  à  fon  parti  le  Comte  m' 
d'Anjou ,  qui  devoit  lui  fournir  des  troupes.  Mais  Guillaume  étoit  trop  promt 
à  la  main  pour  attendre  que  Ion  adverfaire  vint  ainfi  l'inlulccr  dans  fon  payis. 
Il  s'arma  &:  il  fit  armer  fes  gens.  Sachant  qu'Harold  étoit  homme  de  guerre  6c 
fort  brave ,  il  l'invita  lui  &  les  liens  à  être  de  la  partie.  Harold  s'arma  volon- 
tiers pour  fe  trouver  à  cette  expédition.  Us  prirent  la  route  du  Mont  S.  Michel, 
comme  il  eft  porté  dans  l'Infcription.  HIC  WILLEM.  (  fie  )  DVX  ET  EXER- 
CITVS  EJVS  VENERVNT  AD  MONTEM  MICHAELIS.  Le  Duc  Guillaume 
fo-  fin  armée  y  tarent  au  Mont  S.  Michel.  Le  Mont  S.  Michel  eft  ici  reprefenté 
avec  un  petit  château  fur  la  croupe.  Le  Duc  &  fes  gens  à  cheval  mar- 
chent du  côté  de  ce  Mont ,  revêtus  d'une  efpcce  de  mailles  de  fer  plates  comme 
des  écailles ,  ce  qui  s'appclloit  anciennement  fftamata  vefiis  s  au  lieu  que  les  au* 
très  cottes  d'armes ,  compofées  de  crochets  de  fer  entrelacez  >  s'appelloient  borna* 
ta  vefiis.  On  en  voit  quelquefois  de  ces  dernières  dans  cette  tapiflerie. 

Arrivez  au  Mont  S.  Michel ,  ils  pafferent  la  rivière  de  Coelnon  que  les  fré- 
quentes marées  remplirent  d'un  fable  mouvant,  où  l'on  s'enfonce,  &:  dont  on  a 
auez  de  peine  à  fe  titer.  Les  voiageurs  périflent-là  quelquefois ,  quand  la  marée 
_________-______-__--_—— _ _ — - __— ___ ________ ___________ 

ttomen  ut  a  pturimis  feriptoribus  varie  refertur  ,  cum  Comitcm  fibi  adjunxerat ,  qui  copias  ipft  fubminrftra. 

/Elfgyva  non  convenir  fed  illi  in  îllonomine  tefercn-  turus  crat.  At  YVillelmus  bcllo  iufeipiendo  paratior 

do  tantoperc  variant .  ut  hinc  fortalîc  iufpicio  oria-  erat ,  quam  ut  exfptdarct  donec  holtis  fines  fuos  in- 

tur  ,  fie  cortuptum  fuille  nomeo  jElfgyva,  apud  An-  vaderct.  Arma  ergo  fumlit  ,  &  exercituni  collcgir. 

glofaxones  frcquentilïimum ,  fed  apud  exteros  popu-  Cum  competiflci  aucom  Haroldum  virum  ellè  ftre- 

los  rarilTiruum.  Annotandum  porro  eft  hoc  nomen  nuum  ,  illum  cum  lbciis  ad  bclli  locictacem  concita- 

varie  fcriptuin  occurrere  apud  Scnptores.  Sccunda  vit  :adillam  vero  expeditionem  libens  Haroldus  ar- 

uxorCatoli  Simplicis  Régis  Anglix  filia  Ogiva  a  Scnp-  ma  lufccpic.  Ad  montem  S.  Michaclis  iter  direxcrunr, 

toribus  appellarur  ;  fed  in  epitaphio  fuoquod  vilkur  ut  in  inferiptionc  ferrur.  HIC  WILLEM  DVX  ET 

in  Ecclclu  S.  Mcdardi  Sucflioncnns  jEthgiva  noini-  EXERC1TVS  EJVS  VENERVNT  AD  MONTEM 

nacur  :  videturque  hoc  ipfum  ,  quode  agimus  efle  no-  MICHAELIS.  Mon  s  autem  S.  Michaclis  hic  cum  par- 

mcn,cumaliqua  feriptura:  variccacc  ;  qu_  vatictas  voin  fummiutc  caltcllo  tcprxfentarur.  Dux&cqui- 

iftis  temporibus  frcquenriliîma  crat.  Dicitur  eciam  no-  tes  ipfïus  vrrius  montem  illum  tendunt  thoraecâc 

men  appellativum  e(lè  ,  quo  fignificatur  Pt'tntipiff* ,  tegmine   quodam  ïnduti  ex    fquamis  ferreis  con- 

Domina.  ld  veto  omnem  levatet  dirficultatcm.  Clcri-  cinnato;  quarveftis  fqiumataoliin  vocitabatur  ;  alix 

eus  feu  Miniftcr  hic  nobiliffimx  puelli  capitiinanum  vero  loiica:  ex  quibuldam  ccu  uncinis  ferreis  adot- 

imponit.qua:  cercmoui_£tio  in  ufu  videtur  fuiflc  natx,  bumtu  vcfiii  nppellabanrur  >  cujus  ctiam  gene- 

ilhs  temporibus.  ris  quxdam  obfervantur  in  hoc  aularo. 
GuilUim.      Tune  Dcllum  in  Brirannia  movetur.  Conanus  Bri-       Ad  montem  S.  Michaclis  cum  perveniflent  Cofho- 

Eî-Jav.       tannix  Cornes  contra  WillclmumDucemarmafum-  ncm  fluvium  trajecerunc ,  quem  fupervenirntcs  maris 

ferat,  ipfîque  diem  dixerat  ,  quo  cum  exeteieu  in  xflus  quotidiani  arcm  molli  comptent  >  ita  ut  qui 

Normanniam  ingrcfTurus  crac.  Andegavenfcra  veto  iter  agunt  pedem  figerc  non  valentes  aliquando  pe- 
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io  CONQUESTE   DE  L'ANGLETERRE, 

revient  avant  qu'ils  foient  dotagcz.  Le  Duc  avec  Tes  troupes  palTa  cette  rivière. 
pL  On  en  voie  ici  à  cheval  qui  hauflent  leurs  cuifles  &  leurs  jambes ,  de  peur  que 
j  j  leurs  pieds  n'entrent  dans  l'eau.  Plufieurs  s'enfoncèrent  dans  le  fable  &  ne  pou- 
voient  s'en  tirer.  Harold  qui  étoit  de  grande  taille  &  fort  puiflant  en  retira  plu- 
ficuts  ,qui  auroient  eu  peine  à  fe  dégager.  C'cfl:  ce  que  nous  apprend  la  pein- 
ture &  l'Infcription  qui  eft:  au  deiîus.  ET  HIC  TRANSIERVNT  FLVMEN 
COSNON1S.  HIC  HAROLDVS  DVX  TRAHEBAT  EOS  DE  ARENA.  //* 
pafferent  la  rivière  deCoefnon ,     Harold  les  tiroit  du  fable. 

L'armée  continua  la  route  &  marcha  du  coté  de  Dol.  Le  Seigneur  de  la  ville 
nommé  Ruai  étoit  en  guerre  avec  Conan ,  qui  venoit  contre  lui  avec  des  trou- 
pes ;  mais  qui  s'enfuit  ,  quand  il  fut  l'arrivée  du  Duc  de  Normandie.  Après 
avoir  défié  le  Duc  >  &  lui  avoir  fait  dire  qu'il  entreroit  un  tel  jour  à  main  armée 
dans  la  Normandie ,  il  n'eut  pas  feulement  le  courage  de  l'attendre.  Raoul  fie 
dire  au  Duc  qu'il  lui  étoit  fort  redevable  de  ce  qu'il  avoir  obligé  (on  ennemi  de 
prendre  la  fuite ,  mais  que  Ci  Ces  gens  ravageoient  Ces  campagnes  &  enlevoienf 
les  moùTons ,  les  affaires  n'en  iroient  pas  mieux  ,  &  qu'il  lui  importoit  fort  ptu 
que  ce  fùflent  les  Normans  ou  les  Bretons  qui  fîflent  du  dégât  dans  ies  terres.  Le 
Duc  défendit  qu'on  touchât  â  rien.  Dol  eft  ici  reprefenté  par  une  tour ,  où  l'on 
voit  un  homme  qui  defèend  par  une  corde ,  on  ne  fait  ni  pourquoi ,  ni  à  quelle 
occafion.  L'Infcription  porte  ici  :  ET  VENERVNT  AD  DOL  ,  ET  CONAN 
F  VGA  VERTIT.  Ils  vinrent  à  Dol  Conan  frit  la  fuite.  On  le  voit  ici  fuiant 
avec  fes  gens  à  cheval.  La  ville  où  il  s'enfuit  eft  reprefentée  pr  une  efpece 
de  petit  château  ,  c'eft  Rennes.  L'Infcription  a  REDNES ,  ou  peut  être  REDO- 
NES.  On  voit  Conan  qui  arrive  à  cette  ville  accompagné  de  quelques  cava- 
liers. Ils  vont  tous  au  galop. 

L'action  qui  fe  pafle  enfuiteeft  plus  remarquable.  Les  troupes  de  Guillaume 
vont  attaquer  Dinant ,  ceux  de  la  ville  fe  défendent.  On  les  voit  fur  leurs  rem- 
parts &  derrière  leurs  paliflàdes  faifant  tête  à  l'ennemi.  La  ville  eftfîtuce  ici  fur 
une  éminenec.  Deux  hommes  armez  viennent  par  le  bas  pour  mettre  le  feu  à 
leurs  paliflàdes ,  &  l'y  mettent  effectivement.  Je  ne  trouve  cette  expédition  mé- 
morable dans  aucun  Auteur  Normand  ni  Anglois  :  &  ce  monument  en  dit  trop 
peu  pour  nous  apprendre  tout  le  dénouement  de  cette  guerre.  Il  nous  donne 


teant  ,cum  xftus  maris  immcrfbsintcrcipit.Duxcum 
Copiis  luis  fluvium  trajecit.  Hic  videas  equitem ,  qui 
fémur  &  tibiam  furfum  rctrahit  ,  ut  ne  pedes  in 
nquam  immirtanrur.  l'iurimi  in  mollem  &  aquis  irtv- 
butam  arenam  immerguntur ,  neque  exfitire  pollunt. 
Haroldus  vero  qui  procerz  (brurz  état  ,  &  corpoteis 
viribus  valebat ,  multos  ex  arena  extrahit ,  qui  vix  po- 
ntifient emergere.  lllud  ex  pichira  dil'cimus  &  ex  inf- 
feriptione  ,  qui  fie  habet  :  ET  HIC  TRANSIERVNT 
FLVMEN  COSNONIS.  HIC  HAROLDVS  DVX 
TRAHEBAT  EOS  DE  ARENA. 

Pergit  exercitus  &  Dolam  contendit.  Is  ad  quem 
utbs  pertinebat  Ruatlus  nomine ,  hoftili  animo  crac 
in  Conanum  >  qui  tune  cum  milirum  manu  ac- 
ceflît,  Ruallumbelloimpetitutus;  fed  cum  compe- 
rilîct  adveniffe  Normannix  Duccm,  fugam  capeifi- 
vit.  Sic  qui  Duccm  provocarat  ,  &  jacbabundus  i  11  i 
edixerat  fe  tali  die  Normanniam  invaiurum  eue  »  ne 
cxfpcâare  quidem  illum  aufus  eft.  Ruallus  Duci 
nuncios  milît ,  qui  gratias  referrent  quod  hoftem  fuum 
fugauct;  adderentque  ,  non  melius  tamen  rem  libi 
cclfuram  efle ,  fi  Ducis  agros  fuosdevaftarent, 


ac  meues  aufcrrcnt  :  fibique  param  interefTc  utri  in 
terris  luis  pranlas  agerent ,  an  Normanni  an  Britoncs. 
Tune  vetuit  Dux  ne  quid  quilpiam  auferret  vcl  la- 
betaitatet.  Dota  hic  turris  forma  exhibetur,  ubi  vie 
reprauentatur  ,  qui  per  funem  fenfim  delabens  foras 
exit  ;  cur  vcl  qua  occafione  ignoratur.  Infcriptio  (le 
habet; ET  VENERVNT  AD  DOL:  ET  CONAN 
FVGA  VERTTT.  Is  cum  fuis  fugiens  confpicitur. 
Urbs  in  quam  receptum  habet ,  hic  ceu  caftcllumrfc- 
pingitur  icftqucRhcdonum  urbs.  Infcriptio  fie  habet 
R  E  D  N  E  S  y  vel  fbnaflc  REDONES.  Hic  Conanus 
cum  aliisequitibus  vi/îtur,  qui  omnes  concitatocur- 
fu  utbcm  pétunt. 

Resnotatu  dignior  poftea  gerirur.  Willclmi  Ducis 
milites  Dirtantium  adotiuntur.  Oppidani  hoftem  pro- 
pulfant ,  fupra  muros&  roc  vallum  armati  vifunrur 
hoflibus  advcrlï.  In  cditoVco  hic  urbs  reprafemajur. 
Duo  viti  facibus  inftructt  ex  infima  pane  fcpibus 
vallum  tuentibus ,  ignem  injkiunt.  Hanc  exprdirio- 
nem  in  nullo  Scriptore  vcl  Normanno  vel  Anglo  re- 
peri  ,  in  hoc  autem  monumento  longe  pauciora  funt , 
quam  ut  polTint  beUi  exitum  ckrc  docerc  :  indicat  vcio 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  it 
feulement  à*  entendre  qu  elle  finit  ici.  Sur  l'attaque  de  Dinant  il  dit  :  HIC 
MILITES  VVILLELMI  DVCIS  PVGNANT  CONTRA  DINANTES.  Les  gens 
du  Duc  Guillaume  combattent  contre  ceux  de  Dinant ,  &  il  ajoute  :  ET  CVNAN 
CLAVES  PORREXIT  :  (*r  Oman  rendit  Us  clefs  de  la  ville.  On  voit  en  effet  un 
homme  d'armes  de  la  place ,  peut  être  Conan  lui-même ,  qui  prefênte  ces  clefs 
mifes  au  bout  d'une  lance ,  &  un  homme  à  cheval  du  côté  du  Duc ,  &  peut  être 
le  Duc  lui-même ,  qui  les  reçoit  ôc  les  enlevé  avec  le  bout  de  fa  lance-à  laquelle 
étoir  attachée  une  bannière.  C'eft  la  première  fois  que  je  vois  cette  cérémonie 
pour  rendre  les  clefs  d'une  ville.  L'Inlcription  &  la  peinture  n'en  difent  pas  da- 
vantage ,  &  nous  laiffent  à  penfer  comment  cela  s'elt  fait ,  &  comment  cette 
guerre  a  fini.  Voici  la  manière  d'expliquer  tout  ceci  ,  qui  me  paroit  la  plus 
naturelle. 

Conan  qui  à  l'arrivée  du  Duc  de  Normandie  devant  Dol  ,  s  etoit  retiré  à 
Rennes ,  voiant  qu'il  venoit  alfieger  Dinant  place  confiderable ,  &  qu'il  lui  im- 
portoit  beaucoup  de  conferver  ;  s'y  rendit  d'abord  ,  pouflê'  du  defir  de  faire  fa 
paix  avec  cet  ennemi  redoutable.  Après  que  ceux  de  la  ville  curent  fait  quelque 
défen(e,il  parlementa  avec  lui:  car  ces  clefs  ne  furent  affurément  prolcntées  qu'au- 
près les  conventions  faites.  Le  Duc  qui  avoir  à  foutenir  une  autre  affaire  plus  im- 
portante &  plus  difficile ,  fe  trouva  tout  difpofé  à  faire  la  paix  à  des  conditions 
taifonnables.  Ces  conditions  furent  fans  doute  que  Conan  mettroit  bas  les  armes, 
qu'il  rendrait  à  Guillaume  l'hommage  dû  pour  la  Bretagne  ,  &  qu'il  lui  prefen- 
teroit  les  clefs  de  Dinant.  Guillaume  de  Poitiers  dit  feulement  que  le  Duc  mit  en 
fuite  Conan  avec  fes  troupes  &  celles  de  les  alliez ,  &  n'explique  point  com- 
ment finit  cette  guerre.  Mais  ce  monument  qui  dit  que  Conan  lui  prefenta  les 
clefs  de  la  ville ,  donne  clairement  à  entendre,  qu'il  y  eut  quelque  Traité  entre 
eux  ;  &  ce  Traité  fèmblc  ne  pouvoir  être  autre  que  celui  que  nous  venons  de 
dire»  Il  y  a  apparence  que  ces  clefs  de  Dinant  prelèntées  au  Duc  Guillaume  au 
bout  d'une  lance ,  ne  furent  qu'un  aûe  de  foumiflîon  ,  que  Guillaume  exigea 
pour  fon  honneur ,  &  que  par  le  Traité  la  ville  demeura  en  la  puiffanec  de  Co- 
nan. Nous  voions  dans  la  peinture  qu'aucun  Normand  n'entre  dans  la  ville  , 
te  qu'aucun  Breton  n'en  fort,  non  pas  même  pour  prefenter  au  Duc  les  clefs  de 
la  ville.  Si  elle  avoir  été  rendue  au  Duc  »  il  en  paroitroit  quelque  marque  ou 


tantumhucbellumdcfinere.  DeDinantiioppugnatio-  fuere.  Duxautem  cui rcsaJiagravior  traâanda & per- 

ne  hoc  folum  dicit  :  HIC  MILITES  VVILLELMI  DV-  fîcicnda  immmebat ,  pacem  xquis  conditionibus  face- 

CIS  PVGNANT  CONTRA  DINANTES  ;  additque  :  re  non  dedignabatur.  Conditioncs  autem  taies  pror- 

ET  CVNAN  CLAVES  PORREXIT ,  viiiturqoc  vit  fus  ruiflè  videntur  ;  ut  Conanus  arma  poneret ,  ut  ho- 

armatusinurbismuro  ,rortaflêCoiMnusipfe,quicla-  minium  prolkitatiniaDucipfzftarc*,ut  Dinaniiiclâ- 

ves  illas  in  extrema  laneca  fua  appenfks  porrigit  ;  &  ex  ves  ipli  porrigerct.  Guillelmus  Piâavicnfîs  hoc  folum  OhUUIm* 

Ducis  parte  eques  ,  imo  ipfe  forte  Dux  >  qui  illas  cum  narrât  :  Conanum  cum  fuis  &  ftederatorum  copiis  a  PttiAv. 

eitrema  item  fartcea,  cui  vcxillum  hxt et ,  recipit  &  au*  Duce  profligatum  fuifle ,  nec  dicit  quis  fucrit  poftrc- 

fcrt.  Hac  prima  vice  6c  claves  urbisreddi  vidi.  Non  mus  belliexirus.  At  hoc  monumentum  in  quo  fertur 

pluraefrenint  inferiptio  &  imago  ,8c  dirinandum  re-  Conanum  Duci  urbis  claves  porrexùTe ,  aliquid  inter 

linquunt,quis  fuerit  belli  totius  exitus.  Hoc  autem  mo-  illos  paâum  fuifle  fubindicar:  quod  paÔum  non  aliud 

do  ,  mea  quidem  fententia,  res  explicari  porté  videtur.  fuiflè  videtur ,  quam  td  quoddiximus.  Verifimilequo- 

Conanus,  qui  adveniente  Normannorum  Duce  apud  que  eft  claves  in  extrema  lancea:  parte  Wil  lelmo  Du- 

Rhedooa*  receptum habucrat ,  ubi  illum  Dinamium  ci  portefos ,  obfcqucntia:  folummodo fignura  fuiflê, 

obfeflôm  venire  didicit,  quam  fetvare  urbem  cordi  id  exigente  Willelmo  honoris  caufa  }  tamenqueilla 

crat.flatim  iftuc  fe  contuiit,  cum  tam  fbrmidando  conditione  ut  urbs  fubConani  poteftate  manerct.  Vi- 

hofte  pacem  fàcetc  cogitans.  Poftquam  oppidani  ali-  demus  fane  in  utbem  Normannum  nul lum  int rare, 

quandiu  hoftem  propulfaverant  ,cum  Duce  de  conci-  ex  caque  nnllum  Britonem  ingredi,  ne  quidem  ad 

handa  pace  per  (c  vel  per  fuos  colloquia  habuit.  Cla-  claves  Duci  pom'gendas.  Si  urbs  Normanniac  Ducice- 

ves  quippe  nonnifi  poil  pacfcun  conditioncm  relata;  deret ,  aliquod  ejus  rei  fignum  eflet ,  vel  in  dcpiâa 
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ix  CONQUESTE    DE  L'ANGLETERRE, 

dans  la  peinture ,  ou  dans  l'Infcription.  Je  m'en  rapporte  au  jugement  du  lec- 
teur habile.  Je  fuis  perfuadé  au  refte  que  ccft  Guillaume  lui-même ,  qui  reçoit 
les  clefs  de  la  ville  au  bout  de  fa  lance  >  où  tient  une  bannière.  On  le  voit  plu- 
sieurs fois  dans  cette  peinture  avec  une  bannière.  Lui  &  ceux  qui  l'accompa- 
gnent ont  leurs  boucliers  marquez  en  différentes  manières  :  c'étoient  des  figu- 
res arbitraires  ,  ce  que  nous  appelions  blafon  n'étoit  point  encore  en  ulàge  en 
ce  tems-là» 

La  guerre  de  Bretagne  étant  ainfi  finie ,  Guillaume  à  qui  Harold  avoit  don-* 
né  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  Ion  courage ,  tâcha  de  le  gagner  j  Se  de  le 
mettre  entièrement  dans  fon  parti.  Il  le  fit  d'abord  Chevalier ,  &  l'arma  lui- 
même.  La  cérémonie  en  eft  marquée  dans  la  peinture  &  dans  l'infcription ,  qui 
porte  :HIC  DEDIT  VVILLELMVS  ARMA  HAROLD  O. 
Çuillatvne  donne  des  *rmes  à  Harold.  Guillaume  armé  de  pied  en  cap  ,  Se 
dont  l'habit  militaire  eft  tout  couvert  d  écailles  de  fer  ,  met  un  calque  à  la 
têto  d'Harold.  Ce  calque  ,  comme  tous  les  autres  qu'on  voit  dans  cetre 
hiftoire  peinte  ,  eft  de  fer  Se  fe  termine  en  haut  prelqu'en  cone.  Il  lailïè 
le  virage  tout  à  découvert.  Il  a  feulement  une  avance  qui  garentit  le  nez  >  &  que 
nos  Auteurs  appellent  N*fal.  Harold  eft  debout  pendant  là  cérémonie  Se  tient  de 
la  main  gauche  une  bannière  appuiée  contre  terre ,  c'etoit  l'ulage  en  ce  tems- 
là  de  faire  Chevaliers  ceux  qui  s  etoient  fîgnalez  dans  les  combats.  Aux  fiécles 
fuivans  on  faifoit  aufli  des  Chevaliers  avant  les  combats  ,  pour  les  animer  à 
bien  faire. 

Harold     Guillaume  &  Harold  viennent  enfûite  à  Baycux ,  comme  porte  l'infcription. 
mï%  £  HIC  VVILLELMVS  VEN1T  BAGIAS.  Ce  fut  en  cette  ville  ,  dont  Eudes  frère 
ctlif  à  otcrm  du  Duc  Guillaume  étoit  Evêque,  qu'Harold  prêta  ferment  de  fidélité  à  ce 
me.       même  Duc.  On  remarque  ici  une  grande  variété  dans  les  Auteurs  touchant  le 
lieu  où  Harold  prêta  ce  lermcnt.  Il  pourroit  bien  le  faire  que  le  même  ferment 
a  été  répété  en  piuileurs  endroits.  Mais  cet  zCtç  fut  fait  avec  toute  la  fblen- 
nité  poffible  à  Baveux ,  comme  le  prouve  fort  bien  M.  Lancclot ,  dans  une  Di£> 
fèrtation  qu'il  a  faite  fur  cette  peinture  &  qu'il  m'a  communiquée.  Le  témoi- 
gnage de  l'Auteur  de  cette  peinture  eft  préférable  à  tout  autre  ,  &  eft  encore 
confirmé  par  ce  partage  du  Roman  deRou  : 


imagine  ,vel  in  inferiptionc.  Rem  prudentis  Leûorij 
arbitrio  permitxo.  Exiftimo  autem  eum  qui  claves  ur- 
bis  in  excreraa  laneca ,  cui  harret  vcxillum ,  accipit , 
Willelmum  Ductm  eue,  qui  in  hoc  aulxo  vexillum 
tencnsGepcvifîcuc.  Ipfc  autem  &  équité,  fui  clypeos 
geitam ,  figuris  varits  dillinâos ,  ex  arbitra  poucos. 
Nam  infignia  gentîlicia  nondum  in  ufu  étant. 

Finito  Britannicobcllo,  Willclmus.qui  Haroldum 
firenuumcilc  bellatotem  expeiimento  compétent;  il- 
lum  llbi  devincire  ftatuir.  Equitem  illum  foiito  titu  fe- 
cit ,  armaque  dédit  ipfi.  Illud  vero  depictum  hic  cx- 
hibetur ,  &  inferiptio  fw  habet  :  HIC  DEDIT  VVIL- 
LELMVS ARMA  HAROLDO.  Willclmusa  capitc 
adcalcem  atmatus  Si  fquamis  opertus ,  galeam  Ha- 
rold i  capiti  iroponir.  Galea  iitkurc ,  ut  Se  ali*  omîtes  » 
qui  in  rue  depitïa  hifloria  cernuntur ,  ferreaeft  ,  8c 
fuperne  in  conum  fere  définit.  Vulrum  nudumrctin- 
quit  :  laminamque  tamen  dexnittit,qux  nafum  obte- 
gac.  Illa  veto  a  Sctiptoribuf  N*J*U  vocatur.  Seat  Ha- 


roldus  dum  Eques  creatur ,  &  iîniftra  manu  vexillum 
tenct.  In  ufu  crac  tum  temporis  équités  etcarc  illus 
qui  in  pra-liis  clarucrant.  Sèquentibus  vero  fxcutis 
ctiam  anre  pugnam  équités  cteabanrur ,  ut  hoc  perci- 
ti  honore  fortiter  pugnarent. 

Willelmus  &  Haroldus  deiude  Baiocas  pergunt ,  ut 
inferiptio  habet  :  HIC  VVILLELMVS  VENIT  BA- 
GIAS. In  hac  utbe ,  cujus  Odo  frater  ueennus  YVil- 
lelmi  Ducis,  Epifcopus  crat ,  Haroldus  facramentum 
fidei  WillelmoDuci  prxditit.  Hic  admodum  variant 
Scriptores  circa  locum  in  quo  prillitum  fuit  facra- 
mentum. Fortaflè  vero  idem  facramentum  pluribus  in 
locis  repetitum  fuerit.  At  folemniter  omnino  Baiocis 
tes  acla  fuit ,  ut  optime  probat  Lancckxius ,  in  Diflèr- 
tationc  circa  depicium  hoc  monumentumjquaro  mc- 
cum  communicavit.  Defumtum  ex  hac  picîura  tefti- 
monium  exteris  antcpoivendum  eft ,  atque  etiam  con- 
firmatur  ex  libro  cui  titulus  le  Rnun  it  R*n ,  venïïbus 
Gallico  vulgati  idioraate ,loa  autem  illius  hic  fenfu» 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  15 

A  Btùex  ceu  Jôuloient  dire 
Fifi  ajfembler  un  grant  Concile 
Tous  les  eorz  fainz  fifl  demander 
Et  en  un  lieu  tous  affcmbler 

Cela  s'accorde  fort  bien  avec  l'inlcription  &  la  peinture  de  notre  monument. 
Les  termes  de  l'infcription  font  :  HIC  WLELMVS  VENIT  BAGIAS  :  VBI 
HAROLDVS  SACRAMENTVM  FECIT  WILLELMO  DVCI.  Guillaume  vint 
à  Bayeux  ,  m  Harold  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Cela  Ce  fait  ici  avec  folennicé.  Ha- 
rold  entre  deux  grandes  chafles  de  reliques ,  étend  la  main  droite  fur  l'une  &  la 
gauche  fur  l'autre  chaue,  &  prononce  en  même  tems  fon  ferment ,  par  lequel 
il  reconnoît  Guillaume  nommé  par  Edouard  Ion  fucceflèur  au  Roiaume  d'An- 
gleterre, &  promet  de  lui  être  fidèle.  Guillaume  alfis  fur  une  etpece  de  Trône 
eft  prêtent  à  l'action.  Il  tient  de  la  main  droite  une  épéc  ,  &  tend  la  gaucho 
vers  Harold.  Celui-ci  eft  revécu  d'une  tunique  qui  lui  defeend  au  deflus  du  ge- 
nou. Il  porte  deffus  cette  tunique  un  manteau  plus  long  attaché  fur  le  devant. 
Il  importoit  beaucoup  au  Duc  Guillaume  de  gagner  ce  Seigneur  ,  le  plus  puif- 
fant  de  l'Angleterre  après  le  Roi.  Avant  fon  départ  il  le  chargea  de  prefens , 
dit  Guillaume  de  Poitiers ,  &  donna  la  liberté  au  frère  d'Harold ,  d'autres  dilêne 
à  fon  neveu,  qu'il  tenoit  en  ôtage  ,  de  s'en  retourner  avec  lui  en  Angleterre. 
Mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien  ;  Harold  malgré  les  fermens  faits  &  les  prefens 
reçus ,  ne  pût  tenir  contre  la  tentation  d'acquérir  un  Roiaume ,  comme  nous 
verrons  bien-tôt. 

Son  départ  pour  l'Angleterre  eft  exprimé  dans  la  peinture  &  dans  l'infcrip- 
tion.  Il  pafle  dans  un  vaufeau ,  &  aborde  à  une  place  ou  une  ville  dont  le  nom 
n'eft  pas  marqué.  Il  monte  à  cheval  pour  Ce  rendre  au  Palais  du  Roi  Edouard,  l' 
où  il  met  pied  à  terre  &  Ce  prefènte  au  Roi  ,  aiant  derrière  lui  un  homme  qui 
porte  une  hache  d'armes.  Tout  ceci  Ce  voit  dans  la  peinture  &  dans  l'inlcription 
qui  eft  telle  ;  HIC  HAROLDVS  DVX  REVERSVS  EST  AD  ANGLICAM 
TERRAM  ET  VENIT  AD  EDWARDVM  REGEM.  //  retourne  en  Angleterre 
0»  fe  prejènte  au  Roi  Edouard  >  qui  eft  alfis  for  Ion  Trône  portant  une  Couronne 
ornée  de  trèfles.  Il  a  tout  l'air  d'un  homme  dont  la  lanté  eft  fort  altérée.  Ha- 
rold lui  rend  compte  du  voiage  qu'il  avoir  entrepris  par  fon  ordre. 


1 1  1. 


CiUklm. 


eft  :  B*i*tis ,  ta  turrdtar  ,  MMgnxM  conwxvit  catttm ,  quii  Guillclmus  Piâavicnûs  ,  Se  fracri  ejus  ,  '(îve ,  ut 

rdiqu'us  Stn&ttum  expttiit  ,&  mu  in  ttf»  ftni  jtfjit.  alh  dicunr ,  frattis  filio ,  quem  obfîdem  tenebat ,  li-  _ 

Que  verba  cum  inferiptione  &  piûura  noftra  coruo-  bertatem  dédit  ,  ut  in  Angliam  migrarct.  Harc  porto 

nant.  Infcripcionis  verba  fum:  HIC  WILLELMVS  nihii  profuere  Willelmo;  Haroldus  enim  pofthabitis 

VENIT  BAGIAS  :  VBI  HAROLDVS  SACRAMEN-  facramento&  muneribus  ,  regni  adipifeendi  occafio- 

TVM  FECIT  WILLELMO  DVCI.  Id  folcmni  ricu  ncm  arripuit,  ut  mox  dicerur. 

peragitur.  Haroldus  inter  du»  majores  rcliquiarura  Profedboejus  in  Angliam  depiâa  in  aulxo ,  inferip- 

capfas ,  manum  dexteram  ad  unam ,  finiftnim  veto  ad  donc  etiam  gaudet.  In  navi  trajicit  &  appulit  ad  oppi- 

al  reram  extervdit ,  &  facramencum  fuum  pronunciat ,  dum  (îve  caftrum ,  cujuî  nomen  non  annotatur.  Inde 


quo  déclarât  Willclmum  ab  Eduardo  Rege  fucceûo-  eques  ad  Eduardi  Régis  Palatium  migrât ,  Regemque 

rem  fibi  in  Anglix  regnum  deelaratum  rutflc.fîdemque  adit ,  fequente  alio  qui  fecurun  tenet.  Fixe  teftincan- 

ipfi  fuampollicctur  :  Adeft  Willelmusin  folio  fédéra,  tut  tum  imago  depida  ,  tum  inferiptio ,  quar  fichabet  : 

manu  dextera  gladium  tenet ,  lîniftnun  veto  ad  Ha-  HIC  HAROLDUS  DVX  REVERSVS  EST  AD  AN- 

roldum  tendit.  Haroldus  tu  nica  induitur  ad  genua  fere  GLK?AM  TERRAM  ET  VENIT  AD  EDWARDVM 

defluente  ;  palliumquc  geftat  longius  ,  cujus  lateraiu-  REGEM  ,  qui  in  folio  fedet  ,  cotonam  regiam  gef- 

pra  pccVus  annexa  îunt.  Magni  intererat  Willelmo  tans  trifbliis  ornatam  :  es  vultu  &  afpedtu  argrirudi- 

Duo  Haroldum  ad  fuas  pattes  alliccre ,  qui  poû  ne  laborarc  deptehenditur.  Haroldus  fufcepti  itine- 

Eduardum  Regem  in  Anglia  primas  tenebat.  Ame-  tis  rationcoi  &  te»  ab  fe  juflu  regid  geftas 

quam  profvcifccrctur ,  muneribus  ipfum  oneravir ,  ia-  morat. 
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14  CONOJJESTE  DE  L'ANGLETERRE. 

Après  ceci  il  y  a  dans  la  tapilTerie  une  tranfpofition  arrivée  par  je  ne  fçai  quel 
accident.  L'enterrement  du  Roi  Edouard  ell  mis  avant  fa  dernière  maladie  Se 
Ùl  mort.  Je  mets  ici  les  choies  dans  leur  ordre  naturel.  Le  Roi  Edouard  devint 
malade  à  l'extrémité  >  &  le  voiant  au  lit  de  la  mort  ,  il  fit  appeller  ceux  de  (à 
Cour  aufquels  il  avoit  le  plus  de  confiance ,  &  leur  déclara  fes  dernières  volon- 
m  e  tez.  L'inlcription  porte  :  ADWARDVS  REX  IN  LECTO  ALLOQUITVR 
FIDELES.  On  lit  ici  ADWARDVS  pour  EDWARDVS  ,  mais  les  variations 
dans  les  noms  étoient  fl  fréquentes  en  ces  tcms-là  dans  toutes  fortes  d'écritures, 
qu'on  ne  s'y  arrête  pas.  Quelques  Auteurs  Anglois  ,  &  entre  autres  Hoveden , 
difent  qu'avant  que  de  mourir ,  il  déclara  Harold  fon  fuccefTeur.  Mais  les  au- 
tres aflurent  qu'il  s'en  tint  à  fes  premières  difpofitions  en  faveur  de  Guillaume. 
Il  y  a  apparence  qu'Harold  ,  qui  pouvoit  tout  à  la  Cout  >  eut  loin  de  répandre 
qu'Edouard  l'avoic  déclaré  Ion  fucceflèur  avant  que  de  mourir.  Lui  &  les  Parti- 
ons publièrent  cela  par  tout,  &  ce  fut  fur  cette  prétendue  déclaration  d'Edouard 
qu'ils  le  couronnèrent  Roi  d'Angleterre. 

Le  faint  Roi  mourut.  On  voit  Ion  corps  étendu ,  &  quelques  perfonnes  qui 
femblent  le  pleurer.  Un  Prêtre  eft-lâ  qui  paroit  lui  donner  la  bénédiction  :  l'inf- 
cription  le  lit  ainfi  :  ET  HIC  DEFVNCT VS  EST.  Dès  le  lendemain  de  la  more 
le  jour  de  l'Epiphanie  106C.  fon  corps  fut  apporté  à  l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Veft- 
minfter ,  qu'Edouard  avoit  reftaurée.  Huit  porteurs  foutiennent  la  bière ,  qui 
paroit  fort  riche  &  fort  ornée.  A  côté  de  cette  bière  font  deux  garçons  avec  une 
fonnete  à  chaque  main  ,  à  la  manière  de  nos  cricurs  d'aujourd'hui.  Une  quan- 
tité de  peuple  fuit  la  bière,  arrivée  à  la  porte  de  lTglife  :  au  deffus  de  la  même 
Eglife  on  voit  une  main ,  qui  defeend  du  ciel  ,  &  qui  femble  donner  la  béné- 
diction. L'infcription  elt  en  ces  termes  :  HIC  PORTATVR  CORPVS  EAD- 
WARDI  REGIS  AD  ECCLESIAM  S.  PETRI  APOSTOLI.  O»  forte  le  corps  du 
Roi  Edouard  à  t  Eglife  de  S.  Pierre  Jpêtre.  , 

Après  la  mort  d'Edouard  Harold  ne  manqua  pas  de  faire  agir  les  gens  de  fon 
parti.  Il  y  avoit  trois  Princes  fur  les  rangs  qui  afpiroient  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre ,  &  qui  avoient  leurs  Partifans.  Edgar  Adelin  jeune  Prince  de  la  race  du 
Roi  Edouard  ,  Harold  &  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Le  parti  d'Harold  le 
trouva  le  plus  puiiTant.  Le  même  jour  qu'Edouard  fut  enterré  ,  on  lui  prefenta 


In  auicodeinde  tranfpofitio  deprehendirur ,  cujus 
caufa  ignoratur.  Funus  Eduardi  Régis  ante  mot tem 
ejus  locatur.  In  decurfu  ramen  hiltorix  ru  fecun- 
dum  ordinem  reftituo.  Eduardus  Rex  excrema  labo- 
rans  jegritudine  ,  inftarc  obitum  cernent ,  fidèles  Ai  os 
advocari  julEc ,  ut  fupremam  voluntatem  déclarant. 
Infcriptio  fie  habec:  ADWARDVS  REX  IN  LECTO 
ALLOQyiTVR  FIDELES.  Aàwtrdm  hic  proEdvvar. 
dus  legitur.  Verum  illx  vaweratcs  iflo xvo  ira  frequen- 
Ktgtr.  tes  erant ,  ut  nihil  hîne  mort  pariatur.  Scriptores 
f>  Ht*u.  quidam  Angli ,  fpeciatùnque  Rogcrius  ab  Hoveden, 
narrant  Eduardum  antequam  morerctur,  Haroldum 
iibi  fucceflôran  declaravilfe.  Alii  veto  dicunt  ipfum 
femper  pro  Willelmo  (tetuTe.  Verum  Haroldus  qui 
in  Regia  primas  tenebar ,  Regem  fe  ab  Edvvardono- 
minarum  fuiilè  fparfit ,  lequacefque  Harold i  hoc  ubi- 
que  pubîicari  cura  voi  e:  ideoque  ipfi  coronain  detulére. 

Rex  Sanctus  obiit.  Corpus  ejus  extenfum  fupinum 
videur  ,  &  quidam  circum  liantes  qui  lugere  viden- 
tur.  IVcibyter  quidam  defundo  benedictioncra  im- 


pertire  videtur.  Infcriptio  fie  habet  :  E  T  H I C  D  E- 
FVNCTVS  EST.  Infcqueme  die  ,  qui  erat  Epipha- 
nia  armo  1606.  corpus  ejus  defertur  ad  Eccleliam 
Sanâi  Pétri  Veft-Monafterienfis ,  quam  Eduardus  ref- 
tauraverat.  Oûo  viri  ferctrum  geftant ,  quod  videtur 
preciofis  ornamentis  décora rum  ;  pueri  duo  uiraque 
manu  tinrinnabula  movent ,  ut  noitraics  funerei  pre- 
cones.  Turba  populi  fèretrum  fequitur ,  quod  ad  Ec- 
clcfixoltium  pervenit.  Supra  Ecclcfiam  manusqua> 
dam  quafi  de  ca?lo  dclcendens  vifitur  ,  quz  benedic- 
tionem  date  videtur.  Infcriptio  fie  legitur  :  HIC  POR- 
TATVR  CORPVS  EADWARD1  REGIS  AD  EC- 
CLESIAM S.  PETRI  APOSTOLI. 

Poft  Eduardi  obitum  ,  Haroldus  fcqtiaces  fuos  ad 
rem  gerendam  conciravit.  Très  erant  Principes  ,  qui 
coronam  ad  fepertinere  dicebant ,  &  ex  Anglis  alii 
aliis  ruerebanr.  Edgarus  Adclinus  juvenis ,  ex  ftirpe 
Eduardi  Régis;  Haroldus &Willelrnus  Dux  Norman- 
ni*.  Verum  Haroldiana  faciio  prxvaluit  : eodemquip- 
pe ,  quoEduardus  fepultus  eft ,  die,  corona  ipfi  Angli* 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  i; 
la  Couronne  d'Angleterre.  On  le  voie  debout  tenant  ta  hache  de  la  main  gau- 
che. L'infcription  porte  :  HIC  DEDERVNT  HAROLDO  CORONAM  REGIS.  Harold 
lit  donnèrent  à  HarolJ  la  Couronne  Roiale.  Il  fut  donc  déclaré  &  reconnu  Roi  :  & 
on  le  voit  dans  l'image  fuivante  alfis  fur  fon  Trône ,  tenant  le  Sceptre  de  la  main  ner  Roi 
droite  ,  &  un  globe  chargé  d'une  croix  de  la  gauche.  Deux  Officiers  font  à  fa  %££^c' 
droite  ,  dont  l'un  tient  une  épée  la  pointe  en  haut  ;  c'eft  apparemment  fon 
Ecuier.  A  fon  côté  gauche  cft  Stigant  Archevêque  de  Canterburi ,  qui  le  cou- 
ronna ,  quoiqu'il  fut  interdit  par  le  Pape.  Il  fut  depuis  dépofé  à  la  folliciration 
du  Roi  Guillaume.  L'infcription  en  haut  eft  :  HIC  RESIDET  HAROLDVS 
REX  ANGLORVM ,  &  fur  la  tête  de  l'Archevêque  STIGANT  ARCHIEPIS- 
COPVS.  Il  eft  ici  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux ,  tels  qu'il  les  portoit  au  cou- 
ronnement d'Harold.  Quelques  Auteurs  Anglojs  difènt  qu'il  fut  couronné  par 
Aldrede  Archevêque  d'York.  Mais  il  faut  s'en  tenir  à  notre  peinture  &  à  l'inf- 
cription ,  dont  le  témoignage  cft  confirmé  par  Guillaume  de  Poitiers ,  le  plus 
exaét  des  hiftoriens  de  la  vie  &  des  aérions  du  Roi  Guillaume. 

A  l'autre  côté  (ont  plufieurs  Anglois  qui  reconnoiflent  Harold  pour  leur  Roi  » 
&  parmi  ceux-là  il  y  en  a  qui  regardent  une  étoile  ou  comète  qui  paroic  ,  &  qui 
jette  des  raions.  Cette  Comète  fut  félon  l'opinion  du  tems  un  préfage  de  la 
grande  révolution  qui  arriva  depuis  en  Angleterre.  La  plupart  des  hiftoriens  en 
font  mention  ,  &  rapportenc  ces  deux  vers  qui  furent  faits  au  même  tems  à  l'oc- 
cafion  de  cette  Comète. 

Anno  milleno  fexageno  quoque  finù 
Anglorum  meta,  fiammas  fenfere  Cornet*. 

L'infcription  qui  regarde  la  Comète  eft  telle  :  ISTI  MIRANTVR  STEL- 
LAM.  Harold  eft  encore  reprefènté  enfuite  fur  fon  Trône.  Un  homme  vient 
lui  parler ,  &  à  ce  qu'il  paroît  par  la  fituation  du  Roi  &  de  cet  homme  ,  il  lut 
apprend  quelque  nouvelle  importante.  M.  Lancelot  foupçonne ,  qu'on  l'avertit 
de  l'invahon  que  les  Norvégiens  venoient  de  faire  au  Nord  de  l'Angleterre. 
L'inlcription  n'a  que  ce  mot  HAROLD. 

La  nouvelle  du  couronnement  d'Harold  fut  bien-tôt  apportée  à  Guillaume  P  t. 
Duc  de  Normandie.  Un  vaiflèau  partit  exprès  de  ce  payis-Ià  ,  on  vint  lui  ap-    r  v» 


defèrrur.  Smjk  autem  vifitur  ,  fmiftra  fecurim  tenens.  Ad  alterum  larus  fiant  Angli  plurimi ,  qui  Harol- 
lnfcriptio  cft  :  HIC  DEDERVNT  HAROLDO  CO-  dum  in  Regero  fuum  excipiunt ,  quorum  quidam  (tcU 
RONAM  REGIS.  Roc  ergo  promulgatus  cft.  In  fc-  lam  feu  cometam  refpiciunt,  radios  emittentem.  Hic 
quenti  dcpiûa  imagine  in  folio  fedens  vifitur  ;  dexte-  porro  Comeres  illo  a;vo  futuram  in  Anglia  rerum  mu- 
ra feeptrum  cenens  ,  finiftra  glotxim  ,  cui  cmx  impo-  tationcm  ponendere  creditus  cft.  Maxima  pars  Scrip- 
fita  eft.  Ad  dexteram  cjus  ftant  duo  viri ,  quorum  al  ter  torura  Comerem  illum  memorant ,  arque  hofee  vertus 
gladium  rencr.cujus  cufpis  furfum  polîu  eft:  is eft,  cjus  occafione  ediros  référant  : 

ut  videtur,  Scu tirer  eius.  Ad  finiftram  eius  ftat  Sri-  j  ...     r  , 

gantiusCanrua.ienfis  Arehiepifcopus ,  qui  ipfi  coro-  A™  \™ 

iiam  impofuir,  crfi  per  Summum  PontiSccm  a  frais  Aagfmm  mntfmmufàm  Omet*. 

remorus  eflet.  Poftea  vero ,  curante  Willelmo ,  depo-  Infcriptio  talis  eft  :  ISTI  MIRANTUR  STELLAM' 

Unis  fuir.  Infcriptio  fuperne  pofitaeft  :  HIC  RESIDET  Haroldus  fecundoexhibetur  tn  folio  fedens  :  vir  qui- 

HAROLDVS  REX  ANGLORVM,  &  fupra  caput  dam  ipfum  adit  &  alloquitur  j  atque  ut  ex  fi  tu  &  geftu 

Archicpifcopi  :  STIGANT  ARCHIEPISCOPVS.  Pon-  argui  videtur  ,  novi  quidpiam  Régi  indicat.  Sufpicj- 

tifiVali  verte  tnduitur  ,  quai  is  erat  cum  Haroldum co-  tur  Lancelotius ,  Haroldo  nunciari  Norvcgos  vertus 

ronarct.  Quidam  Angli  Scriprores  narrant  coronatum  icptcntrionales  oras  .Angliam  invalide.  Infcriptio  hanc 

fuifle  ab  Aldredo  Archicpifcopo  Eboracenfi  ;  fed  huic  unicam  voeem  habet,  HAROLD. 

monumenta  &  infcrintioiii  ftandum ,  cui  fuffragatur  In  Regem  coronarum  fuifle  Haroldum  >  quampri- 

Guillelmus  Pic^vieruîsaccuratiftimus  Scriprorum  qui  mùm  nunciatum  fuir  Willelmo  Normaonix  Duci 

vira;  Si  gertorum  Willclmi  Régis  hiftoriam  texuerc.  Navis  ad  e «m rein  deputata  in  Normanniam  appulit  j 
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\6  CONQ.UESTE    DE  L'ANGLETERRE, 

prendre  tout  ce  qui  s  «oit  pauc  après  la  mort  du  Roi  Edouard ,  les  foins  qu'avoir, 
eu  Harold  de  fè  faire  promtement  déclarer  &  couronner  Roi.  L'infcription  cfl: 
en  ces  termes  :  HIC  NAVIS  ANGLICA  VENIT  IN  TÇRRAM  WILLELMI 
DVCIS.  Vu  navire  Anglais  aborde  au  payis  du  Duc  Guillaume.  Il  n'elt  jpas  dit  pour- 
quoi. Mais  ce  qui  précède  &  ce  qui  luit  fait  juger  qUe  ce  ne  peut  être  pour  au- 
tre choie.  Guillaume  vit  que  toutes  les  démarches  qu'il  avoit  faites  pour  ga- 
gner cet  homme  ambitieux  ,  étoient  inutiles  >  qu'Harold  aiant  trouvé  l'occanon 
de  Ce  faire  déclarer  Roi  ,  n'avoit  pas  eu  plus  de  fcrupule  de  violer  fes  fermens 
que  les  promefles.  Le  Duc  de  Normandie  n'étoit  pas  d'humeur  de  le  biffer  jouir 
tranquillement  de  fon  ufurpation.  Il  fongea  aux  moiens  de  porter  la  guerre  en 
Angleterre  pour  le  détrôner.  Il  envoia  des  Ambalîadcurs  au  Pape  Alexandre 
II.  pour  lui  expofer  le  droit  qu'il  avoit  fur  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  lui 
communiquer  Ion  deflêin  de  porter  la  guerre  en  ce  payis-là.  Le  Pape  prit  fon 
parti ,  &  lui  envoia  une  bannière  dont  il  le  lervit  dans  cette  expédition. 

Toftic  frere  aîné  d'HaroId  ,  &  malgré  l'union  du  lang  fon  ennemi  mortel , 
fit  fon  pofliblc  ,  félon  Ordcric  Vital ,  pour  engager  le  Duc  de  Normandie  à  pzC- 
fer  avec  une  armée  en  Angleterre  ,  pour  faire  la  guerre  à  Harold.  L'entreprilê 
paroùToit  difficile ,  il  affembla  pluileurs  fois  fon  Confeil.  Quelques-uns  des  plus 
îâges  lui  dirent  ,  que  la  Normandie  ne  pourroit  fournir  ni  les  troupes  ,  ni  l'ar- 
gent néceffaire  pour  une  telle  expédition.  Cela  ne  rebuta  point  Guillaume.  Il 
invita  Ces  alliez  de  venir  l'aider  à  conquérir  un  Roiaume  qui  lui  appartenoit.  Il 
en  trouva  grande  quantité ,  tant  en  Flandre  qu'en  plulieurs  Provinces  de  la 
France ,  qui  s'offrirent  de  marcher  avec  lui  contre  Harold ,  &  qui  vinrent  en  fi 
grand  nombre  ,  que  joints  avec  les  troupes  Normandes  ,  cela  faifoit  une  des 
plus  grandes  armées  qu'on  eût  encore  vu.  Les  Auteurs  ne  s'énoncent  pas  claire- 
ment fur  le  nombre..  Orderic  Vital  ,  dit  qu'il  y  avoit  dans  cette  armée  cin- 
quante mille  hommes  de  guerre  ,  fans  compter  les  piétons ,  £hùnquaginta  milita 
tift^d31-*-  nùlitum  cum  copia  peditum.  Guillaume  de  Poitiers  allure  qu'il  y  avoit  cinquante 
Cuillau-   mille  hommes  à  la  folde  de  Guillaume ,  fans  s'expliquer  davanrage.  Pour  tranf- 
me  pour  porter  en  Angleterre  tant  de  gens  ,  &  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  &  da 
d'Angle-0  provifions ,  il  falloit  une  flote  des  plus  nombreufes. 


cdidiclt  Dux  illa  omnia  qux  poft  Eduardi  obitum  ut  Ducem  Norraannix  adbcllum  Haroldo  in  Anglîa 

gefta  fucrant,  ac  quam  cclcritcr  Haroldus  fein  Rc-  inferendum  concitaict.  Rcs  admodum  ardua  videba- 

gem  coronari  curavillèt.  Infcriptio  fie  habet:  HIC  tur.  Sxpc  conlilium  habuit  cum  fuis.  Ex  Jagacioribus 

NAVIS  ANGLICA  VENIT  IN  TERRAM  WIL-  quidam  dicebam  non  polie  Norman niaifltantam  ar- 

LELM1  DVCIS.  Ad  quam  tetn  vénerie, non dicitur.  matorum  copiam  , nec  cantum  pecuitix  fùppeditare, 

Vcrum  ex  prxccdcntibus  &  fubfcqucntibus  judicatur  quantum  edet  ad  talcm  expeditionem  faut.  Ncquc 

ea  de  caula  vcniilè.  Vidit  Willclmus  qux  fecerat  ideo  Willclmus  a  fententia  dimotus  eft.  Fœderacos 

omnia  ut  ambitiofum  homincm  libi  devinciret ,  inu-  fuos  moiiuit ,  ut  opem  ferrent  ad  regnum  adipilcen- 

tilia  fuillc  :  8c  Haroldum  nackum  occaiioncm  tegni  dum  ,  quod  ad  Ce  de  jute  peninerct.  Multos  ad  cam 

adipifeendi  ,  non  magis  curavillë  facramenra  ,  quam  rem  promtos  ,  paratolque  invenit  înFlandria,  inque 

promifla.  Non  h  eut  Dux  Normannix  qui  libcn-  multis  Franciac provinciis ,  qui  tanto  numéro acccrtcrc» 

ter  fincret  Haroldum  ufurpato  regno  frui.  In  mente  ut  cum  Normannis  militibus  conjunéti  ,  exercitum 

veriabat  quo  pa&o  in  Angliam  bcllum  inferret ,  ut  erficerent ,  quo  vix  major  unquam  vifus  fucrat.  Nu- 

illumcx  folio  regio  decuterct.  Milit  autem  Oratorcs  merumautem  nondare  enunciant  Scriptorcs.Orderi- 

ad  Alexaivdrum  11.  Papam  .•  qui  exponerent  ipli ,  quo  eus  Vitalis  ait  ,  in  illo  exercitu  quinquaginta  mille 

pa&o  Anglicana  coroiu  ad  Ce  jure  pettineict  ,&  in-  milites  fuifTe.nonannumeratispedifibus  ^uitKpugm- 

dicarentin  animo  fibi  elfe  bcllum  in  Angliam  infor-  umUlU  militant  cm  c»M  peditum.  Guillclmus  Pic- 

re.  Summus  Pontifix  ,  cjus  partes  amplcxus  ,  vexil-  tavienfis  ait  :  ftipendit  ipjuis  mitiu  militant  qmnqttâgint* 

luni  ipfi  mifit  ,  quo  in  ifta  expeditionc  Willclmus  dtbtntm.  Ut  untus  exercitus  cum  equis  innumeris  , 

ufus  eit.  Bc  ingenti  coinmeatu  in  Angliam  transferrentur , 

.       Tofticus  fratet  HarolJi  majot ,  ipfique  tamen  ini-  clarté  opus  erat  ,  qua  vix  major  unquam  vifa  fuif- 

Vti*t  m  miculîmus  ,  nilul  non  egit,  ait  Ordencus  Vitalis ,  fet. 

Le 
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PAR  GUILLAUME  DUG  DE  NORMANDIE.  i7 
Lé  Duc  Guillaume  y  fait  travailler  en  diligence.  On  le  voit  dans  cette  pein- 
ture donnant  fcs  ordres  pour  cela.  Aflîs  fur  (on  Trône  dans  (on  Palais  &  les 


mains  fur  les  flancs ,  il  commande  qu'on  mette  la  main  à  l'œuvre.  Ceux  qui  (ont 
auprès  de  lui  paroiflènt  en  grand  mouvement.  L'infcripcion  qui  eft  au  deflus  eft 
un  peu  gâtée ,  enforte  pourtant  qu'on  peut  encore  la  lire.  La  voici.  HIC  W1L- 
LELMVS  DVX  JVSSIT  NAVES  yEDIFICARE.  //  commanda  qu'on  travaillé  * 
conftnàre  des  vaiffeaux.  On  exécute  promtement  Ces  ordres.  Les  uns  coupent  des 
arbres ,  les  autres  applaniflent  des  planches.  Ces  matériaux  étant  préparez ,  d'au- 
tres confttuifcnt  des  vaifleaux.  Tout  Ce  fait  en  grande  diligence.  Après  que  les 
vaifleaux  font  faits ,  on  les  tire  avec  des  cordes  pour  les  mettre  en  mer ,  c  eft  ce 
que  dit  l'infcription  :  HIC  TRAHVNT  NAVES  AD  MARE.  Ils  n'avoient  pas 
l'art  de  les  lancer  dans  l'eau >  comme  on  fait  aujourd'hui.  Guillaume  de  Poitiers 
&  Guillaume  de  Jumiege ,  difent  que  cette  dote  étoit  compofée  de  trois  mille 
vaifleaux  ,  &  l'Auteur  du  Roman  de  Rou  ,  cité  par  M.  Lancelot ,  alfure  avoir 
appris  de  fon  pcre ,  qui  avoit  été  à  cette  expédition ,  que  fept  cens  moins  quatre, 
tant  nefs  5  que  bateaux  &  elquifs ,  étoient  deftinez  pour  porter  feulement  les  ar- 
mes &  les  harnois  :  cela  confirme  ce  que  les  Auteurs  difent  de  ce  nombre  prodi- 
gieux de  vaifleaux  qui  compofoient  la  dote. 

La  peinture  nous  montre  enfuite  des  gens  qui  portent  à  ces  vaifleaux  des  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche.  Plufieurs  font  chargez  de  ces  armures  ou  cottes 
d'armes  qui  étoient  en  u(âgc  en  ce  tems-là  ,  couvertes  de  mailles  de  fer ,  qui  ont 
la  forme  d  écailles  :  les  autres  portent  des  épées  ou  des  haches ,  des  barils  de  vin. 
Un  grand  char  qui  va  devant  tiré  par  deux  hommes  eft  chargé  d'une  fort  grofle 
&  longue  pièce  de  vin.  Le  de(Tus  eft  tout  hériffé  de  lances ,  &  bordé  de  caf- 
ques  de  la  forme  de  ce  tems-là  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  :  L'infcription  au 
demis  eft  telle  :  ISTI  PORTANT  ARMAS  AD  NAVES  ,  ET  HIC  TRA- 
HVNT CARRVM  CVM  VINO  ET  ARMIS.  Ceux-ci  forum  des  Armes  aux  navi- 
res yfr  mènent  un  char  qui  eft  chargé  de  vin  dormes.  Armas  pour  arma  le  trouve 
ailleurs  dans  la  bafle  latinité.  Il  eft  furprenant  qu'un  Duc  de  Normandie  ait  pu 
fournir  aux  frais  de  conftruire  ,  armer  &  équipper  une  des  plus  grandes,  flores, 
dont  Phiftoire  faflê  mention.  Plufieurs  de  ces  vaifleaux  ont  à  l'extrémité  de  la 
poupe  une  efpccc  de  bouclier ,  que  nous  avons  déjà  remarqué  fur  les  vaifleaux 
qui  tranfporterent  Harold  de  l'Angleterre  dans  le  Ponthieu. 


Willclmusliujufccmodi  claflem  apparati  Jiligentct  feaphas,  ad  arma  &  militaria  quarque  geftanda  dc- 

OtUItlm.  curât.  In  depi&o  auLro  confpicitur  his  advigilans.  putatas  fuiflè  :  unde  confirmatur  id  quod  Sctipcorcs 

*&*i>-      In  folio  fedens  in  xdibus  fuis  »  manusad  lateta  appli-  de  tam  numerofa  claflê  referunc. 

GtàU.Gtm  Cans  }  u,  mallu$  operj  admovtantur  imperat.  Qui       Dcindc  in  aula»  depidto  vifumur  ii  qui  in  naves 

citca  Duccm  funt  ,  perinde  concitantur.  lnfcriptio  arma  &  commearum  deferunt.  Quidam  loricis  illis 

fuperne  pofita  labefa&ata  fuit,  itatamen  ut  adhuc  le-  Si  armatura  fquamata  onufti  funt  :  alii  gladiis  ,  fc- 

gatut  :  HIC  V1LLELMVS  DVX  JVSSIT  NAVES  euribus,  cadisvini.  Cartus  grandis  a  duobus  percrac- 

ÎÉDIF1CAR.E  Juflà  ccleriter  coniptentur.  Alii  arbores  tus  peramplum  &  oblongum  dolium  vint  plénum  gef- 

fuccidunt ,  alii  tabulas  complaiwtit.  His  vero  pcraûis ,  tat ,  6c  fuperne  ereâis  lanceis  tegitur  ,  cum  galeis  cir- 

alii  naves  conibuunt  :  omnia  diligcnter  ac  celctitcr  cum  ,  quarum  fbimam  jam  delcripfimus.  Infctiptio 

pcificiuiuur.  Conftruftar  naves  funibus  ad  marc  tra-  fuperne  talis  eft  :  ISTI  PORTANT  ARMAS 

huiitur,ui  fettmfcriptiojHlC  TRAHVNT  NA-  AD  NAVES, ET  HIC  TRAHVNT  CAR- 

VES  AD  MARE.  In  aquain  naves  illaarreduccre  RVM  CVM  V  INO  ET  ARMIS.  Armés  proarma 

nefcicbjnt  ,  qua  hodie  ducunrur.  Guillclmus  Pifla-  apudScriptoresinrîmz  latinitatis  alibi  occurrit.  Mirum 

vienfis  ,  &  Guiil.  Gemmeticenlîs  ,  ter  mille  navium  certe  Ducem  Normannix  tam  ftupendam  cladem  para- 

fuilîc  clallem  dicunr  :  &  jam  laudatus  Autfrw,  qui  ver-  re >  armis  &  commeatu  inlrruere  potuirtc,  cui  clafli  vix 

fïbas  Gai I ico  vulgariidiomatc-hiftoriam  cdidit ,  narrât  parcminhilloriarcpcrias.Aliquotexnavibusincxtrcma 

fea  patre  fuo.qui  in  illacxpcditioncfuerat.edidicillc,  puppi  quemdam  ceu  clypeumhabcnt,quod  jam  petf- 

feptuagintas ,  demris  quatuor ,  ruves  aut  naviculas  &  pcxinius  in  navibus  Haroldum  in  Ponrivum  ducenubus. 
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18  CONQUESTE    DE  L'ANGLETERRE, 

Les  vents  contraires  empêchèrent  la  flote  de  partir  de  l'embouchure  de  la 
Dive ,  &  depuis  du  port  de  S.  Valeri.  Plus  d'un  mois  fe  paflà  dans  l'attente  d'un 
m°p^  venc  f*voraklC'  Nous  voions  fur  la  tapifleric  plufieurs  Seigneurs  à  cheval ,  l'un 
Angle-  defqucls  eft  (ans  doute  le  Duc  Guillaume.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  (bit  ce- 
lui qui  va  à  la  tête  des  autres  portant  la  bannière.  Après  quoi  la  peinture  nous 
reprefente  une  grande  flote  chargée  d'hommes  &  de  chevaux ,  qui  paroifTent  ici 
P  l.  rangez  fur  les  bords.  Le  vaifleau  fur  lequel  eft  le  Duc  Guillaume ,  eft  apparem- 
V.  ment  celui  qui  a  fur  le  mât  une  bannière  ,  fur  laquelle  eft  une  croix  bien  for- 
mée. M.  Lancelot  croit  qu'on  a  voulu  défigner  ici  la  bannière  que  le  Pape  Ale- 
xandre II.  lui  avoit  envoiéc  comme  une  marque  qu'il  approuvoit  Ion  entreprifè. 
Ce  vaifleau  eft  aufli  Je  plus  grand  de  tous.  C'eft ,  Ci  je  ne  me  trompe ,  ce  même 
Duc  qui  eft  aflîs  près  de  la  proue  ,  &  donne  des  ordres.  Ce  vaifleau  eft  encore 
diftingué  des  autres  par  cette  marque  :  on  voit  fur  le  haut  de  la  proue  la  figure 
d'un  homme  qui  tient  une  bannière  ,  &  joue  de  la  trompeté.  L'inlcription 
marque  où  il  alla  aborder  :  HIC  WILLELMVS  DVX  IN  MAGNO  NAV1GIO 
MARE  TRANSIVIT  ET  VENIT  AD  PEVENES^E.  Le  Duc  Guillaume  avec  me 
grande  flote  faffa  la  mer ,  vint  à  Pevenefe.  Je  crois  que  navigium  s'entend  ici  de 
la  flote.  Tous  les  Auteurs  conviennent  avec  cette  infeription  que  Guillaume 
aborda  à  Pevenefe  ,  c'eft  Pevincéc  ou  Pcmfcy ,  dans  le  Comte'  de  Suflex. 

Guillaume  en  fortant  de  Ion  vaifleau  broncha  &  tomba  à  terre ,  ce  que  ceux 
qui  l'accompagnoient  prirent  pour  un  bon  augure  ,  difant  que  c  etoit  comme 
une  prife  de  poflclTion  de  cette  terre ,  où  il  venoit  de  defeendre.  Toute  cette 
grande  armée  fbrtit  des  vaifleaux  ,  mais  la  peinture  ne  représente  ici  que  le  dé- 
barquement des  chevaux  ,  que  l'infcription  exprime  en  ces  termes  :  HIC 
EXEUNT  CABALLI  DE  NAVIBVS.  Les  chevaux  forcent  des  navires.  La  gran- 
deur de  cette  entreprife  n'effraia  jamais  le  Duc  Guillaume.  Mais  plufieurs  Nor- 
mans  de  fa  compagnie ,  confiderant  la  valeur  &  le  courage  d'Harold  ,  le  grand 
nombre  de  les  troupes  ,  l'or  &  l'argent  qu'il  avoit  en  abondance  ,  craignoient 
fort  pour  le  (uccès  de  cette  expédition.  Ils  ne  cachoient  point  leurs  lentimens. 
Le  Duc  s'apperçut  de  leur  émotion ,  il  les  encouragea  plus  encore  pr  fon  intré- 
pidité ,  que  par  tout  ce  qu'il  pût  leur  dire  pour  leur  infpirer  de  la  confiance. 
Après  fon  arrivée  il  alla  lui-même  reconnoître  le  payis  &  le  voifinage ,  accom- 
pagné feulement  de  vingt-quatre  hommes. 

liuiL  flfl,     Adverfb  refonte  vento  ,  claflîs  ex  oftio  Divx  flu-  fonant ,  dicuntque  Willelmum  Pevenefam  appulille, 

miiiis  i  Se  |>oftea  ex  poctu  S.  Valarict  proficifei  non  dicirurque  Ptviiu/e  vcl  Ptmfey  in  Comitaru  Suflcxi.c. 

potuit.  P!us uno  menfe  cxfpc&atum  eft.  Hic  depiftus  Willclmus  ex  navi  exfiliens  ,  in  terrain  collapfus 

videmus  proccres  plurirnos  cquirts.  lllcvcro  qui  prior  eft:  idque  pro  boiio  ominc  babucrunt  qui  circum 

vexillum  tenens  progredituc,  Willclmus  Dux  omnino  crant ,  diccnies  ipfum  terri  illius,  in  quam  exfeen- 

videtur  clîê.  Hinc  magna  m  confpicimus  claflèm  ,  vi-  fum  feccrat ,  pollcflïoncm  aecepillë.  Exicenfum  fimi- 

ros  geftantem  &  equos  ,  quorum  capica  ad  oras  na-  liter  fecit  grandis  ille  excteitus  ;  verum  in  piitura 

vium  ccrnunmr.  Navi  s  qu*  Willelmum  geftatinma-  lôlum  reprafenrantur  equi  ex  navibus  txeunrcs,  id 

lo  vexitlum habet  cruce  infignitum  :  pucac  Lancclo-  quod  inlcripcio  lie  exprimit  :  HIC  EXEVNT  CA- 

tius  dclignari  vexillum  ab  Alexandre  II.  Papa  Wil-  BALLI  DE  NAVIBVS.  Expédition»*  rama:  dif-  p-ilUlm. 

lelmo  miflurn ,  quo  lîgnifïcabai  Ce  cxpcditioncm  iftam  ricultatcs  Willelmum  Duccm  nunquam  exrerruerc.  l"'illAV' 

approbare  ,  clique  navis  illlux  omnium  maxima.  b  At  multi  ex  Normannis  fociis ,  perpendentes  quam 

iplc  Dux  ,  ut  quidem  exiftimo ,  ad  proram  fedet ,  Se  ftrenuus ,  quam  audax  Haroldus  ellct ,  quanto  copia- 

imperainis geftum  exhibet.  Hoc ctiam  peculiare  in  ifta  rum  numéro  cûet  inftrudkus  ,  quam  polleret  opibus  , 

navi  deprehendicur:  in  puppis  culmine  (lac  vir.vcxil-  au  ro  arque  argento,  de  expcditionis  exitu  timebanc  : 

luin  tenens  ,  Si  tuba  canens.  Infcriptio  doect  ad  quem  nec  quid  ca  de  re  fcntireiit  tacebant.  Commotos  fcnl 

locum  cUlfis  appulcrit  :  HIC  VILLELMVS  DVX  liens  Dux ,  animos  fecit  metuentibus ,  ipfoiquc  intre- 

INMAGNO  NAVIGIO  MARF.  TRANSI  VIT,  pido  animo  fuo  magis  confirroavit,  quam  fermone. 

ET  VENIT  AD  PEVENESifi.  Hic  puto  njvigium  pro  Pevenefam  ubi  pervenit ,  ipfe  cum  cquitibus  vigiim 

cla/Tc  accipi-Soiptoresomnescum  hacinferiptionc  con-  quatuor ,  agros  circum  exploratum  ivit. 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  i9 
Dès  qu'on  eût  pris  terre ,  il  crut  qu'un  grand  repas,  où  le  vin  fèroit  dittribuc" 
abondamment ,  pourroit  être  un  moicn  efficace  pour  calmer  la  trifteflè  ,  où  la 
crainte  dune  malheureufe  iflîie  avoit  jetté  la  plupart  de  les  gens.  Les  hiltoriens 
parlent  de  ce  repas  ;  mais  quelques-uns  le  mettent  avant  fon  départ ,  6c  la  tapit 
lèrie  nous  montre  en  peinture  &  les  préparatifs  &  le  repas  même.  Guillaume 
donna  fes  ordres  pour  qu'on  allât  à  Hafting  enlever  des  troupeaux  &  des  bœufs 
pour  ce  grand  feftin.  L'infcription  eft  en  ces  termes  :  ET  HIC  MILITES  FES- 
TIN A VERVNT  HESTINGA  VT  CIBVM  RAPERENTVR. 
Les  foldats  allereat  fromtement  à  Hafting  ,  peur  y  chercher  des  vivres.  Le  Latin  n'eft 
guère  châtié.  On  voit-lâ  des  gens  qui  vont  à  cheval ,  d'autres  qui  courent  à  bride 
abbatue  â  la  picorée ,  d'autres  tuent  des  moutons  ou  des  boeufs,  d'autres  en  por- 
tent fur  leurs  épaules.  Trois  pecites  cales  qu'on  voit  ici  ,  font  â  mon  avis  pour 
marquer ,  qu'il  y  avoit  des  lieux  couverts  pour  s'y  mettre ,  en  cas  que  le  mauvais 
cems  ou  la  pluie  ne  permît  pas  que  tous  les  préparatifs  le  fiflent  en  plein  air. 
Mais  le  Peintre  a  mis  tout  dehors ,  afin  qu'il  foit  expofé  â  la  vue. 

Entre  les  bouchers  &  les  cuifiniers  qui  fuivent  ,  eft  un  homme  â  cheval  re- 
vêtu de  Ion  armure  de  fer.  Il  a  fur  la  tête  un  chaperon  de  mailles  ;  nous  en  ver- 
rons plufieurs  de  même  dans  la  fuite  de  ce  tome.  Il  porte  à  Ion  bras  gauche  un  bou- 
clier long  &  pointu ,  &  tient  de  la  droite  un  bâton.  Devant  lui  eft  un  homme  à 
pied ,  qui  tient  un  cheval  par  la  bride  &  porte  une  hache  fur  l'épaule.  Il  falloit 
que  ce  cavalier  fut  fort  connu  ,  puifqu'on  a  mis  fon  nom  en  cette  manière  : 
HIC  EST  V  V  A  D  A  R  D  V  S  ;  s'il  faut  juger  de  fon  emploi  par  fa  fitua- 
tion  ,  il  fèmble  qu'il  étoit-lâ  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  les  Officiers  de 
cuifîne  ,  &  veiller  fur  tout  ce  qui  regardoit  la  table.  C'étoit  autrefois  l'office  du 
Grand  Queux.  Ces  cuifiniers  apprêtent  les  viandes  â  leur  manière;  les  ferviteurs 
de  table  font  d'autres  fondions ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguer ,  tant  nos  ma- 
nières font  différentes  de  celles  de  ces  tems- là.  L'infcription  eft  en  ces  termes. 
HIC  COQV1TVR  CARO  ET  HIC  MINISTRA VERVNT  MINISTRE 
On  cuit  ici  des  viandes     les  ferviteurs  de  table  font  leurs  fondions. 

Après  cela  viennent  deux  tables.  La  première ,  qui  paroit  ronde,  eft  chargée 
de  plats  &  de  viandes  ;  mais  le  tout  reprefênté  fi  imparfaitement,  qu'on  a  peine 
d'y  rien  diftinguer.  Tous  ceux  qui  font  autour  de  cette  table  fe  tiennent  debout; 
ce  qui  fait  juger  que  ce  font  des  Officiers  qui  font  l'eflâi  des  viandes  &  des  vins. 


Poft  exfeenfum  vero  factum  ,  in  mente  habuit  con- 
vivium magnum  ,in  quo  vinum  copiofe  funderctur, 
ad  mœrorem  panum  ex  metu  infaufH  exitus  rniti- 
ganrlum  ,  viro  magnam  habiturum  elfe.  Convivium 
illud  memorant  Hiltorici ,  licet  quidam  ante  ptofec- 
rionem  illud  commémorent.  In  aulxo  depingitur  & 
convivium  Se  appararus  ad  illud  inftrucndum.  Wil- 
lelmus  mifit  Hatlingam  <jui  pecota  &  boves  adducc- 
icnt  ad  prandium.  Infcnptio  lie  habet  :  ET  HIC 
MILITES  FESTIN  A  VERVNT  HESTIN- 
GA VT  CIBVM  RAPERENTVR,  rudiore Latine 
loquendi  gencrc.Hic  vifuntur  équités, quorum  aliqui 
concirato  curfu  properant  ,  obvia  abrepturi.  Alii 
oves  aut  boves  ma£bnt,alii  oves  humeris  gcftant.Cal'a: 
tresmoilicx.qux  hic  confpiciuntur  ,  annotant, mco  ju- 
dicio ,  aliquot  tcûa  loca  fuillc  ,  ut  portent  coqui  vcl 
pluvia  vel  aeris  injuria  ingruente ,  leûi  fcrcula  para- 
te .  fed  pictoromrùa  foras  expofuit  ut  oculis  p=»tetcnt. 

Inter  lanios  Se  c«quos  ,  rques  videtur  armatus  & 
ferro  tcûus ,  cujuscaput  tegitur  haraaco  capuuo,qux 
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caputia  hamaca  non  patica  vifuntur  in  fequentibus. 
Brachio  finifrro  clypcum  geftat  oblongum  fie  in  acu- 
men  definentem  ,  dexteraque  baculum  renct.  Ante 
illum  pedescquum  ducens  vifitur  ,  fecurim  humero 
nixam  geftans.  Equcs  vero  ille  admodum  notus  fuirtc 
videtur  .quaudoquidem  nomen  ejusita  feriptumeft  : 
HIC  EST  VVADARUVS.  Si  ex  fitu  cjus 
officium  dignofeendum  fit ,  iftic  pofitus  erat ,  ut  ret 
coquinarix  advigilaret,  &  convivii  rébus  profpice- 
ret  j  quod  crat  olirn  officium  magni  Coqui.  Coqui  fuo 
more  carnes  appâtant ,  8c  miniltn  menfae  officia  alia 
exercent ,  qux  non  facile  diftinguantur  ;  ita  nempe  in 
ritu  Si  modo  ab  xvo  noftro  diverfa  funt.  Infcriptio  fie 
habet:  HIC  COQ.V  1TV  R  CARO:  ET  HIC 
MINISTRAVERV  NT  MINISTRI. 

Dux  poftca  menfx  comparent.  Prima  qux  rotun- 
da  videtur  ,  onufta  ferculis  eft  ;  fed  tam  rudi  modo 
exhibitis,  ut  vix  quidpiam  diftinguas.  Stant  onincs 
qui  circa  menfam  iflam  funt  ,  unde  arguas  eflc  mi- 
niftios  ;  qui  fcrcula  Se  vina  prxguflant.  Unus  coma 
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xo         .    CONQUESTE    DE  L'ANGLETERRE, 
Un  d'entr'eux  boit  dans  une  corne,  force  de  gobelet  fort  en  ufage  dans  les  plus 
anciens  tems ,  &  donc  on  fe  fervoic  encore  en  ce  rems-là  ,  comme  nous  avons 
déjà  vu  au  premier  voiage  d'Harold  >  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  s'embarquer 
pour  pafTer  en  Normandie  ,  &  aller  voir  Guillaume  de  la  part  du  Roi  Edouard. 

La  table  fuivante  eft  celle  du  Prince.  Elle  a  la  forme  d'un  croiflant  de  lune. 
J'ai  été  fort  furpris  de  voir  ici  cette  iorrc  de  table  d'un  fort  ancien  ufage  >  qui 
s'étoit  maintenu  jufqu'au  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  On  l'appelloit  Jfgma 
à  Rome  »  parce  qu'elle  avoit  la  forme  du  figma  Grec  ;  non  pas  de  l'ancien  figma 
dont  la  forme  eft  telle  2  ;  mais  du  figma  tel  qu'il  fut  introduit  du  tems  des 
premiers  Empereurs  ,  fous  la  forme  d'un  C.  Latin.  Martial  dit  que  le  figma  ad- 
met fept  perfonnes ,  &  point  davantage. 

Septem  Jîgma  cafit. 

Et  Lampride  dans  la  vie  d'Heliogabale ,  où  il  fait  plufieurs  fois  mention  du 
figma ,  dit  auflî  que  dans  le  figma  il  n'y  avoit  place  que  pour  fept  perfonnes.  Il 
raconte  que  cet  Empereur  en  invita  une  fois  huit ,  afin  que  n'y  aiant  point  de 
place  pour  le  huitième  ,  cela  apprêtât  à  rire  à  la  compagnie.  L'ufàge  du  figma 
îè  maintint  encore  longtems  après.  Les  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Martin  difênt 
que  l'Empereur  Maxime  l'invita  à  un  repas  ,  où  la  table  avoit  la  forme  du 
figma.  Et  dans  un  tems  plus  bas  Sidoine  Apollinaire  parle  d'un  feftin  donné 
par  l'Empereur  Majorien ,  où  les  convives  eurent  fur  le  figma  les  places  qu'il  a 
eu  foin  de  marquer.  Le  figma  fe  trouve  auffi  dans  un  Manu  fer  ic  de  l'Empereur 
du  cinquième  ou  fixiéme  fiéele,  où  le  Roi  Pharaon  donne  un  repas  tel  que  nous 
l'avons  reprefenté  dans  l'Anriquité  expliquée  ,  rome  3.  p.  11 1. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  figma  croit  le  triclinion  ,  ou  une  efpecc  de  lit ,  où 
fe  couchoient  à  demi  les  convives  ,  &  ceux  qui  prenoient  leur  repas.  La  table 
n  etoit  fouvent  qu'un  banc  ,  ou  quelque  autre  meuble  de  peu  d'apparence. 
C'ctoit  le  triclinion  ou  le  figma  qui  failbit  la  principale  figure  dans  les  repas  & 
les  feftins.  L'ufage  des  triclinions  avoit  lans  doute  fini  du  tems  de  Guillaume  le 
Conqueranr.  On  ne  Ce  couchoit  plus  pour  manger  ,  on  s'afleioit  autour  d'une 
table.  On  ne  fait  ps  quand  cet  ufage  cefTa  ,  ni  qui  fut  le  premier  qui  en 
introduifit  un  nouveau  ,  ou  pour  mieux  dire,  qui  enrappella  un  plus  ancien. 

pro  poculo  adhibet ,  quod  piifcis  temporibus  in  ufu  ufus  diu  port  xvum  illud  adhibirus  reperitur.  Vitx 

état ,  qui  ufus  ad  hjx  uique  infimi  f*rcula  devene-  S.Martini  Scriptores  nattant,  Maximum  Impcrato- 

rat ,  ut  jam  vidimus  in  prima  Haroldi  proreccionc ,  rem,  fanclum  virum  ad  menfam  fuam  invitaviflc,  qu* 

cum  navim  confeenfutu*  cilet  ,  ut  in  Normanniain  menfa  figmatis  more  adornata  erat.  Ac  diu  poftea 

ad  Willclmum  Duccm  ,  julfo  Eduardi  Régis  traji-  Sidonius  Apollinaris  convivium  memotat  a  Majoria- 

cerer.  no  Impeiatore  datum  ,  ubi  ronvivar  loca  occupavfre. 


Menfa  fequens  ad  quant  Willclmus  Dux  feder ,  qux  fingulatim  illc  recenfet.  Sigma  «iam  oecurric 

crcfccntis  luivr  forma  conemnata  eft.  Non  fine  quo-  in  mauufcripto  codicc  lmpctatoris,  quiutum  vel  fcx- 

dam  ftupore  vidi ,  menlie  tiguram  illam  antiquirfimi  tum  ixculumrererenre  ,  ubi  Rex  Pharao  convivium 

ufus  ,  ad  ulque  trmpora  Willclmi  Nothi  dcvcnilfi.%  parari  juflît  ,  exhibitum  in  Antiquitatc  cxplanaca , 

Roma:  Sigm*  vocabatur  >  quia  hujulec  literar  grarex  Tomo  5.  p.  111. 

forma  concinnabatur.  Non  antiqutim  figma  réfère-  Nocandum  eft  prifeo  arvo  figma  triclinium ,  feu 
bat,  quod  lîc  exaratur  S;  fcilqualc  indudtum  eft  pri-  leikim  quemdam  fuifle,  iu  quo  eonviva:  accumbe- 
morurn  a:vo  Imperatarum  ,  formi  litcrx  latînae  C.  bant.  Menfa  vero  ut  plurimum  >  nonnifi  (camnum 
JUdninl.  I.  Ait  Martialis  ligma  feptem  foluntmodo  convivas  ad-  erat ,  vel  aliud  quippiam  levilTimi  apparatus.  Tricli- 
10.  tf.  4t.  mittetc  :  nium  autem  >  leu  ligma  maxime  oblcrvabatur  in 
Septem  fymi  (jpir.  conviviis ,  pmndiis  ,  ccenis.  Tricliniorum  ufus  jam- 
LsmftU.  Lampridius  vero  in  vita  Heliogabali  ,  ubi  fiepius  diu  ,  ut  videtur,  abrogarus  rueiar  xvoWillelmi  No- 
**»        figma  commémorât  ,  narrât  in  ligmatc  nonnifi  pro  thi.  Non  tune  aecumbebatur  ad  cibum  (umendum; 
conviviis  feprem  locum  clic  ,  aitquc  Imperatorem  il-  lêd  circa  menfam  fedebatur.  Ignoratur  porto  quan- 
tum oclo  aliquamto  convivas  invitavillc,  ut  cum  lo-  donam  ufus  ille  ceuaverit  >  ckquis  novum  hodicr- 
cusnullus  cilet  otUvo  ,  hinc  ri  fus  |»taiciur.  Sigmatis  num  induxctit  >  imo  pocius  quis  ptifeum  Se  aiiti- 
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Car  du  rems  d'Homère  on  s'affeioit  autour  d'une  table  comme  aujourd'hui. 

Ceft  fur  cette  table  qui  a  la  forme  du  figma  ,  que  le  Duc  Guillaume  avec 
les  principaux  de  fon  armée  prennent  leur  repas.  Quoique  le  feftin  fut  fort 
grand  ,  tout  eft  reprefenté  ici  fuccintement  à  l'ordinaire.  Un  Evêquc  ,  qui  s'y 
trouve,  bénit  la  table  ,  comme  porte  l'inscription  :  HIC  FECERVNT  PRAN- 
DIVM  ET  HIC  EPISCOPVS  CIBVM  ET  POTVM  BENEDICIT.  Ceft  ici 
que  fe  fit  le  repas ,  où  un  Evêque  bénit  les  viandes  U  boiffon.  Ce  Prélat  eft  Eude 
Evêque  de  Baieux  ,  frère  utérin  de  Guillaume  ,  qu'il  accompagna  dans  cette  ex- 
pédition. 

Jufqu'ici  Guillaume  ne  trouva  point  d'obftacle.  Harold  ,  qui  avoit  été  cou- 
ronné Roi  comme  nous  avons  vu ,  &qui  favoit  bien  que  le  Duc  Guillaume  ne 
manqueroit  pas  de  venir  foutenir  fon  droit  fur  la  Couronne  d'Angleterre  avec 
une  puiffante  armée ,  avoit  d'abord  muni  Pevincé  &  Hafting ,  où  il  croioit  que 
Guillaume  viendrait  aborder  avec  fa  flote.  Mais  apprenant  qu'un  autre  ennemi 
avoit  fait  dcfcente  en  Angleterre  a  deiîein  de  le  combattre  &  de  le  détrôner  > 
il  fut  obligé  de  marcher  de  ce  côté-là  &  abandonna  Pevincé  &  Hafting.  Toftic 
fon  frerc  aîné ,  qui  lui  fuièitoit  autant  d'ennemis  qu'il  pouvoit ,  avoit  engagé 
Harold  Roi  de  Norvège  ,  d  equipper  une  flote  3  &  de  venir  faire  defeente  en 
Angleterre  pour  faire  la  guerre  à  Harold  (on  frère.  Il  y  vint  &  prit  terre  auprès 
d'York  ;  là  conjointement  avec  Toftic ,  il  prit  &  faccagea  la  ville  d'York.  Ha-  vicWt* 
rold  couronné  Roi  d'Angleterre ,  ramafTa  autant  de  troupes  qu'il  pût  ,  marcha  j-^^ 
contre  eux  ,  &  leur  donna  bataille  ,  qui  fut  longtems  difputée.  Il  y  périt  un  (kNor- 
grand  nombre  d'Anglois  &  de  Norvégiens  ;  mais  enfin  Harold  Roi  de  Nor-  ve&e* 
vege  &  Toftic  aiant  été  tuez  ,  toute  leur  armée  fut  défaite  &  taillée  en  pièces. 
Un  Norvégien  qui  gardoir  un  pont  ,  foutint  pendant  longtems  lui  feul  l'effort 
des  Anglois ,  en  tua  quarante  de  fa  hache  &  fut  enfin  tué  lui-même. 

Après  cette  victoire  Harold  vint  à  Londres.  Il  apprit  que  le  Duc>  Guillaume 
avoit  fait  defeente  en  Angleterre  avec  une  puidânre  armée ,  &  étoit  à  Hafting. 
Un  hiftorien  dit  que  le  Duc  Guillaume  à  la  nouvelle  qu'il  s'étoit  fait  déclarer 
Roi  d'Angleterre ,  lui  envoia  faire  des  reproches  de  ce  qu'il  avoir  violé  fon  fer- 
ment ,  qu'il  avoit  fait  fi  folennellement  ,  &  lui  fit  en  même  tems  des  propofi- 


quiftîmum  repetierk.  Nam  Homcri  tempore  ciica  poterat  hoftes  in  frarrem  concitabat ,  Harold um  Nor- 

menfam  fedebatur  ut  hociie.  vegix  Rcgcm  rratris  cognoinintm  ,  eo  înduxctar  , 

Ad  menfam  iftam  figinatis  more  concinnatam  ,  uc  claflem  apparaict ,  Si  in  Angliam  appcllcrct ,  ut 

Witlclmus  Dux  &  primorcs  exercitus  convivamur.  Haroldo  fiarri  bctlum  infurct.  Movit  ille  ,  rrajecic, 

Etd  magnum  cilct  coiv.ivium  ,  omnia  in  hac  piiftura  ac  prope  Eboracum  appulit  cum  exercitu.  Ubi  Tof- 

brevem  apparatum  oient.  Epifcopus  quidam  > ex  cou-  tico  jumfhis  Ebotacum  cepic  Se  cxpilavit.  Haroldus 

vivis  haud  dubie  unus  ,  menfam  benedicit ,  ut  fert  veto  Rcx  Anglix  coronacus  ,  quantas  pocuit  copias 

intlripcîo  :  HIC  FECERVNT  PRANDIVM  collcgu  ,  contra  hoftes  movit,  prxlium  commilît, 

ET  HIC  EPISCOPVS  CIBVM  ET  PO-  ubi  diu  fortiter  utrinque  pugnatum  eft  :  ibi  multi 

T  V  M  B  E  N  ED I C  1  T.  Hic  poteo  eft  Odo  Epif-  Angli  8c  Nortvcgi  pericrunt  :  fed  cum  tandem  HaroU 

copus  Baiocenlts  rrater  uterinus  Willclmi  Ducis,  qui  dus  Rex  Norvcgia:  Se  Tofticus  occifi  fuirtent ,  exerci- 

huic  expédition!  interfuit.  tus  Nottvcgoiuni  totus  fufus  atque  delctus  eft.  Nort- 

Hactcnus  Willelmus  obieem  non  haburt ,  hoftem  vegus  porto  quidam  qui  pontem  euftodiebat ,  diu  HturU. 

nullum  vidât.  HarolJus.qui  Rex  coronatus  fucrat ,  folus  Anglorum  impetum  fuftmuit  ;  ex  iis  quadra-  Himtm. 

ut  rurra\imus ,  (quique  non  nefeiebat  VVillclmum  gin  ta  fecuti  utens  intetfecit  ,  ipfeque  tandem  per- 

cum  numetofo  cxetcitu  ad  Anglix  coronam  fibi  ven-  emtus  eft. 

dicaiulam  cfle  venturum  ,Pcrvcncfam  ftacim  &  Haf-       Victor  Haroldus  Londinum  fe  contulit ,  ubi  edi-  ^  0tmk 
tingam  murticrat  ,quo  appulfurum  cum  claflê  puta-  dicit  Wiilclmum  Ducem  cum  numetofo  exerciru  An- 
bar  Willelmum.  At  ubi  comperit  hoftem  alium  im-  gliam  invafific ,  Se  Haftingx  caftta  pofuiflê.  Ait  Scrip- 
minerc  ,  qui  in  Angliam  cxlccnfura  feectat  ,  ut  ip-  tor  quidam  Willelmum  Ducem  cum  comperiflet  Ha- 
fum  expugnaret  ,  atque  ex  folio  Cpoftct  dccutciet:  roldum  (c  Rcgcm  Anglix  coronari  curavillè  ,  mifif- 


fçtMj      '  alioevocatus  Pcvencfam  Se  Haftingam  deferere  coac-    Ce  qui  exptobtarent  ei  violatum  facramemum  ,  & 
tus  eft.  Tofticus  fratet  ipfius  major  ,  qui  quotquot    tajuen  conditiones  quafdara  Compctitori  obtuliflê. 

C  iij 
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tions  d'accommodement  fort  avantageufes.  Plufieurs  de  fes  parens  &  amis  ,  & 
entre  autres  là  mere  &  Ton  frère  le  Comte  de  Word ,  qui  eft  appelle  Gurd  dans 
une  inferiprion  plus  bas ,  lui  confeilloient  de  ne  point  violer  la  foi  &  fon  fer- 
ment ,  &  lui  reprefèntoient  qu'un  parjure  pourroit  bien  caufer  fa  perte  ;  & 
parce  qu'il  paroiflbit  obftiné,  Word  lui  offrit  d'aller  lui-même  à  la  tête  de  l'ar- 
mée combattre  Guillaume ,  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  honneur  &  en  confeience  , 
n'aiant  pris  aucun  engagement  avec  le  Duc  de  Normandie.  Mais  que  pour  lui 
qui  lui  avoit  juré  fà  foi ,  il  devoit  bien  le  garder  d'aller  l'attaquer  à  main  armée. 
Harold  fier  de  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter ,  ne  tint  aucun  compte  de 
ce  difeours ,  &  indigne  contre  la  mere  ,  qui  l'exhorroit  toujours  à  ne  point  fe 
parjurer ,  il  lui  donna  un  coup  de  pied  ,  aflèmbla  une  armée  la  plus  grande 
qu'il  pût ,  &  marcha  contre  (on  compétiteur. 

Harold  envoia  des  elpions  au  camp  du  Duc  de  Normandie ,  pour  être  infor- 
mé du  nombre  de  les  troupes ,  &  du  lieu  où  il  étoit  porté.  Ces  elpions  furent 
pris  &  amenez  à  Guillaume  ,  qui  les  fît  mener  par  tout  Ion  camp  pour  y  obfêr- 
ver  tout  ce  qu'ils  voudroient  ,  leur  fît  donner  à  manger  &c  les  renvoia  à  leur 
Prince ,  qui  leur  demanda  s'ils  n'avoient  rien  remarqué  au  camp  des  ennemis.  Ils 
fe  louèrent  beaucoup  de  l'humanité  de  Guillaume,  &  ajoutèrent  que  fbn  armée 
fembloit  être  compoleede  Prêtres  ;car  pas  un  n'a ,  difoient-ils,  ni  barbe  ni  mou- 
ftache. On  infère  de  là  que  du  tems  de  Philippe  I.  on  ne  portoit  en  France  ni  bar- 
be, ni  mouftache ,  Se  qu'en  Angleterre  tous  hors  les  Prêtres  avoient  une  mouf 
tache.  Nous  voions  effectivement  qu'Harold  eft  ici  fouvent  reprefenté  avec  une 
mouftache  ;  &  Il  quelquefois  il  ne  l'a  pas ,  cela  peut  venir  ou  de  la  négligence 
du  peintre,  ou  de  ce  que  les  traits  dans  la  tapilîerie  font,  ou  affoiblis,  ou  ef- 
facez. 

Le  Duc  Guillaume  après  le  repas  fbmptucux  qu'il  venoit  de  donner  ,  tint 
confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  la  conjoncture  prefente.  Harold  marchoic 
contre  lui,  il  falloir  prendre  des  expédions  promts  fur  la  manière  de  combattre 
un  ennemi ,  qui  après  une  grande  victoire  venoit  plein  de  confiance  donner 
une  féconde  bataille.  Le  confeil  fe  tient  fous  un  couvert  foutenu  fur  des  colon- 
nes ;  c'eft  apparemment  un  caprice  du  peintre.  Ils  ne  font  que  trois  donc  les 


iViUtlm. 


queis  multa  concedebat  ,  qux  Haroldo  gtatiflîma  elle 
potcraïu.  Ex  cognatis  veto  Se  amicis  multi  ;  imo  & 
mater  ipfius  ,  Se  frater  Wordius  Cornes ,  qui  Gurd 
infraappellatur  in  inferiptione  quadam,  auctorcsipfi 
eranc  ,  «  ne  fidem  ipfe  fuam  violarct ,  &  metuen- 
dura  dicebant,  ne  ex  perjurio  ipli  pernicies  inferre- 
tur.  Qiiia  vero  flcûi  ncquibac  ,  Wordius  fefe  ipli 
ducem  obtulic  ,  ac  cum  exercitu  contra  Willclmum 
fc  pugnare  polie  dixit ,  iturumque  fc  »  fi  vellet ,  quia 
cum  Duce  Normannix  nullo  ucramento ,  nulla  pol- 
licitatione  irrt-titus  ,  id  tuta  confeientia  poterat  :  ac 
iplum  Haroldum  tôt  facramentis  dcvinûum,  a  bcllo 
Duci  inferendo  abftincre  omnino  deberc.  Haroldus 
©b  reportatam  viâoriam  fciocior  cftcâus  ,  hxc  mo- 
nica  Iptcvit  ac  rclpuit ,  atquc  advcrlus  matrero  qux 
inftabac  lemper  ,  &  a  pcruirio  abftincrct  edicebatj 
indignatus  ,  ipfam  pedis  idu  repulir.  Tune  quantum 
potuic  exercitu  m  collcgit  ,  Se  contra  compctitotcin 
movir. 

Exploratores  Haroldus  mi  fit  ad  caftra  Normannix 
Ducis  ,  ut  6c  copiarutn  numerum  ,  ex  caltrorum  lo- 
cum  &  modum  cognofccrec.  Ipli  veto  capti  &  ad 


Willelmum  adduâi  funt  ,  qui  illos  in  cadra  inrro- 
mitti  juftu  ,  ut  quxcunque  vcllent  explorarcnr,  ad 
menfatn  excipi  juiîit ,  Si  ad  Haroldum  remifit ,  qui 
feifeitatus  eft  nu  m  quid  in  caftris  hoftium  obfirvaf- 
fcr.t.  llli  vero  humanitatem  Wilielmi  laudibus  extu- 
lerunt ,  adjcceruntque  in  ejus  exercitu  milites  «in- 
nés Prcfbytctos  efle  videri  ;  nullum  enim  aut  batbam 
aut  myftacem  habere.  Inde  inferendurn  eft  ,  Philip- 
pi  I.  rempote  in  Francia  nec  barbant  nec  myftacem  in 
ufu  fuilie.  In  Anglia  vero  ,  excepris  Preibjtcris, myf- 
tacem habebant  omnes.  Cette  videmus  Hatoldum  hic 
Cxpe  cum  myftace  coinparerc ,  &  (i  quandoque  illo 
careat  i  id  accident  vel  ex  pi&oris  negligentia  ,  vel 
quod  multa  in  aulxo  autdetrtta  aut  penitus  dclcra  lint. 

Willclmus  Dux  poft  lautum  illud  çonvivium  , 
conlilium  cum  fuis  nabuit  >  ut  rem  prxlcntem  trac- 
taret.  Haroldus  venu  bat  cum  exercitu  ,  excipiendi 
hoftis  ratio  cxploranda  crat  ;  ille  namque  poft  ma- 
gnain  reportatam  victoriam  fiducia  pkmts  aecede- 
bat.ut  tecundo  belli  rortunam  tentarct.  Habctur  con- 
lîlium  in  tecl»  !oco  columnis  fulto ,  ad  atbitrium 
picloris ,  ut  videtur ,  facto.  Très  tantum  funt ,  quo- 
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noms  font  écrits  fur  leurs  têtes.  ODO  EPS.  WILLELM  :  ROTBERT.  Guillau- 
me tient  le  milieu  &  a  1  epée  à  la  main  :  à  fa  droite  cil  Eudes  ion  frère  utérin  , 
&  à  la  gauche  Robert  Comte  de  Mortain  autre  frère  utérin  >  homme  d'un 
grand  mérite.  On  ne  lait  rien  de  ce  qui  rut  propofe  &  délibère.  Il  y  a  apparen- 
ce que  le  réfulrat  fut  qu'on  fe  camperait  à  Hafting,  &  qu'on  fortifierait  le  camp: 
il  icmblc  même  qu'on  n'en  puifle  pas  douter  ,  puisqu'un  des  trois  qui  tinrent 
confeil ,  va  d'abord  après  donner  des  ordres  pour  cela.  Ce  monument  nous  ap- 
prend bien  des  particularitez  qui  ne  le  trouvent  dans  aucun  hiftorien. 

Le  Comte  Robert  fut  donc  chargé  de  faire  travailler  à  ces  retranchemens j 
c'eft  ce  que  marque  l'infcription ,  qui  eft  immédiatement  après  le  nom  de  Ro- 
bert. ISTE  JVSSIT  VT  F  O  DE  RE  T  VR  C  A  STELL  V  M  AT 
HESTENGAii/cft  là  mis  pour  ad.  Celui-ci  ordonna  qu'on  ferait  un  château 
à  Hafting.  C'eft  ce  que  femble  dire  l'infcription  latine  ;  mais  je  croi  que  le  vrai 
fens  eft ,  qu'il  ordonna ,  qu'on  ferait  un  camp  fortifié  pour  l'armée  ,  &  un  fofle 
tout  autour ,  ce  qui  eft  fignifié  par  foderetur  s  que  ce  camp  lèroit  bien  fortifié  8c 
bien  paliflâdé  >  &  nous  voions  en  effet  qu'il  l'eft  dans  la  peinture  :  ut  foderetur 
cafieUum ,  eft  une  expreflion  fi  extraordinaire ,  qu'il  faut  néceflàirement  chercher 
dans  la  peinture  le  moien  de  la  bien  expliquer.  C'eft  apparemment  Robert  lui- 
même  qui  donne  fes  ordres  à  des  ouvriers  qui  travaillent  :  leurs  inftrumcns  font 
fort  differens  de  ceux  d'aujourd'hui  :  le  même  Robert  eft  encore  reprefenté 
plus  avant  tenant  fa  bannière.  Il  veille  fur  les  travailleurs  qui  bêchent  la  terre 
pour  faire  des  folfez  autour  du  camp.  Ce  camp  pofé  fur  une  éminence  eft  déjà 
palifiadé  avec  l'infcription  CEASTRA  au  lieu  de  Cafira.  Il  y  a  apparence 
que  ce  travail  ne  fut  pas  achevé.  La  nouvelle  qu'Harold  approchoit  avec  Ion 
armée ,  interrompit  tout.  Le  delTein  d'Harold  étoit  ,  difent  les  hiftoriens ,  de 
furprendre  la  nuit  le  camr>  de  Guillaume  ,  fèpt  cent  vaiffeaux  qu'il  avoir  tout 
prêts  dévoient  venir  en  même  rems  donner  lur  la  flote.  Mais  le  Duc  Guillaume 
lâchant  qu'il  venoit  à  lui  >  ne  jugea  point  à  propos  de  l'attendre ,  il  fit  marcher 
fon  armée  &  alla  à  fa  rencontre  ,  comme  nous  verrons. 

Guillaume  de  Poitiers  raconte  qu'Harold  envoia  un  Moine  au  Duc  Guillau- 
me lui  dire  ,  que  mal  à  prooos  venoit-il  le  troubler  dans  fon  Roiaume ,  qu'il 
pofTedoit  légitimement  :  qu'à  la  vérité  le  Roi  Edouard  avoit  déclaré  le  Duc 


rum  nomina  fuperne  feripta  leguntur.  ODO  EPS. 
W  ILLELM  :  R  O  T  B  E  R  T.  In  medio  fedet 
Willclmus  gladium  tenens  ;  ad  dexteram  habcnsOdo- 
nem  uccrinum  fratrem  ;ad  finiftram  vero  Robertum 
item  uterinum  frattem  Mortanii  Comitem  ,  prarftan- 
tiltimum  virum.  De  rébus  in  confiliopropofitis  nihil 
feimus.  Vctilimile  autemeft  ftatum  fuille  ,  ut  caftra 
Haftingi  poncrentur  ac  munirentur  ,  ncque  dubia 
rcs  efle  videtur  ,  quaodoquidem  ex  tribus  qui  confi- 
Hum  inierunt  ,  unus  ftatim  illa  ipfa  ricri  imperat. 
Multa  fpeciarim  recenfet  hoc  monumentum  ,  qui  in 
nullo  Scriptorum  reperiuntur. 

Comiti  itaque  Roberto  mandarur  ,  ut  vallum  & 
munimina  adornari  curet  ;  id  indicat  inferiprio  , 
qui  ftatim  port  Roberti  nomen  pofita  fie  habet  :  JSTE 
JVSS1TV.T  FODERETVR  CASTEL- 
LVM  AT  HESTENG  A.  At  hicpro«<  politum 
cit.  Infcriptionis  vero  Latin.?  hune  clic  fenfum  cxiC- 
timo.  Jultit  Robertus  caftra  pro  exercitu  affignata 
vallo  Si  folla  muniri  :  idque  fignificac  illud  ftdtrerm  ; 
itemque  définis  paxillis  circumdari  ,  ut  videmus  in 
aulio  depiclo.  Illud  ,  ut  ftitrttwr  ttfitilm ,  loqucn- 


di  genus  eft  ,  ira  fïngulare ,  ut  ncccflc  fit  in  depida 
imagine  quid  fignitiect  quirere.  Robertus  ergo  ,  ut 
videtur ,  opéras  jubet  agerc.  Alios  alia  facientes 
cernimus.  Instrumenta  corum  ab  hodiernis  longe  dif- 
férant. Idem  Robertus  poftea  iterum  rcprxfentatur  : 
vexillum  tenens  ;  advigilat  opeti.  Fodicnteshic  quofc 
dam  ccrniinus ,  ut  circum  caftra  foftàm  parent.  Hic 
vero  caftra  in  loco  edito  pofita  defixos  circum  palos 
exhibent  com  inferiptione  CEASTRA  >  memiofc 
pro  caflr*.  Verifimile  eft  non  perfectum  opus  fuiftè. 
Cum  enim  e  vicino  Haroldum  efle  j  &  ad  concenan- 
dum  pergere  annunciatum  fuillet ,  hic  impcrfecla 
reliera  f'unt.  Meditabatur  Haroldus  ,  inquiunt  Scrip- 
tores  ,  Willelmi  caftra  noâu  invadere  ,  feptingentae 
naves  quas  paratas  habebat ,  in  claficm  Willelmi  co- 
dem  tempore  irrumpere  juflx  fuerant.  Verum  Dux 
Willclmus,  gnarus  accedere  Haroldum  ,  noluirext 
peâare  venientem i  fed  ci  obviam  ivit ,  ut  videbimus. 

Narrât  Guillelmus  Pi&avienfis  ab  Haroldoad  Wil-  cW/;  />;#. 
lelmum  Ducem  miflum  faille  Monachum  ,  qui  dice- 
rer  illi ,  non  xquam  ipfum  fufcepiflê  expeditionern , 
ut  légitime  regnantem  tuibaret.  Nam  veiura  quidem 
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Guillaume  fon  fuccclTeur ,  &  que  lui-même  Harold  avoic  été  lui  en  porter  la 
nouvelle ,  qu'il  loi  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  fur  la  parole  du  Roi  Edouard  ; 
mais  que  ce  Prince  aiant  avant  que  de  mourir  déclaré  Harold  fon  fucccflcur ,  la 
dernière  volonté  dcvoit  être  exécutée  ,  &  qu'elle  l'avoit  délié  du  ferment  qu'il 
n'avoit  prêté  qu'en  conféquence  de  fa  première  déclaration  :  que  celle-là  aiant 
été  révoquée  ,  le  ferment  étoit  devenu  nul.  Le  Duc  Guillaume  lui  envoia  à  fon 
tour  un  Moine  de  Fécan  lui  dire  qu'il  fàvoit  fort  bien  que  le  Roi  Edouard  avoit 
toujours  perfifté  dans  fa  première  volonré  de  le  déclarer  fon  fucccflèur ,  ce  qu'il 
n'avoit  fait  que  du  contentement  des  principaux  de  fon  Roiaume.  Qu'il  s'en 
rapporteroit  volontiers  au  jugement  de  perfonnes  équitables ,  ou  que  fi  Harold 
vouloit ,  il  étoit  prêt  de  décider  la  querele  avec  lui  par  un  combat  de  feul  con- 
tre feul. 

Tous  ces  mellàges  n'étoient  que  des  amufèmens.  Harold  avançoit  toujours. 
On  vint  dire  au  Duc  Guillaume  qu'il  étoit  fort  près  de  lui ,  &  marchoit  pour 
donner  bataille.  Le  Prince  aiîîs  apprend  cela  d'un  homme  qui  tient  une  pique. 
L'infcription  porte  :  HIC  NVNTIATVM  EST  V VILLELM.  DE 
HAROLDO.  Guillaume  refit  ici  nouvelle  et  Harold.  Le  Duc  tient  une  bannicrc 
marquée  d'une  croix.  L'image  que  la  tapiflèrie  nous  montre  ici  fait  juger  que 
le  Prince  fit  briller  Haftings.  On  met  le  feu  à  une  maifon  ,  &  l'infcription  eft 
telle  :  HIC  DOMVS  INCENDITVR.  On  a  peine  à  croire  ,  qu'il 
n'ait  fait  brûler  qu'une  maifon  j  il  y  a  plus  d'apparence  >  qu'il  aura  fait  mettre 
le  feu  à  la  petite  ville  d'Haftings.  Une  femme  fort  de  cette  maifon  qu'on  brûle, 
tenant  fon  petit  fils  par  la  main.  Le  Roman  de  Rou  cité  par  M.  Lancelot  dit  que 
le  Duc  Guillaume ,  fit  tirer  les  vaiflèaux  à  terre  ,  qu'il  les  fit  defemparer ,  pour 
donner  à  entendre  à  fes  gens  qu'il  falloir  nécciTairement  ou  vaincre  ou  mourir, 
quelques-uns  ont  dit  auffi  qu'il  les  fit  brûler.  Le  Roman  de  Rou  ,  raconte  la 
enofe  ainfi: 

Donc  fit  i  tous  dire  ^-  crier 
Et  as  marine  aux  commander 
Que  les  nefs  fuffent  dépêchiez 
A  terre  traites  perdues 
J§hte  li  couars  li  revertifient 
Ne  par  elles  ne  s'enfuirent 


cflè  Eduardum  Regem  fuccclîôrcrn  fuum  declaravif- 
fe  Willclmtim  Duccm  >  6c  Haroldura  ipfum  rem  illi 
nuncialle  ,  ipiîque  facramcwum  fidei  prxilitillè  ,  ni- 
Jtum  Eduardi  dicte»  &  voluntate.  Sol  cum  Eduar- 
dus  morirurus  Haroldum  libi  fucccflôrcm  dcclanoif- 
fet  ,  hane  fupremam  voiuntatem  exfequi  oporterc, 
qua  ctiam  Haroldus  a  facramento  fidei  ablolurus 
crac  i  quod  nonnili  fecundum  primam  déclarai  10- 
ncm  prxftitcnu:  qua  revocata  ,  facramentum  nullum 
crat.  Ipfc  quoque  Willclmus  Dux  Haroldo  miiit  Mo- 
luchum  Filcanicnfcm  ,  qui  diceret  ipfi ,  Ce  probe  (ci- 
re, Eduardum  in  priftina  femper  voluntate  pcifliiif- 
fc  ,  qua  Willclmum  iîbi  fucceflorem  declaraverat  ; 
qutxl  ctiam  ex  confenfu  Procerum  Anglix  feccrat. 
Se  judicio  &  fententiac  proborum  hominum  ftare  vel- 
le ,  fi  Haroldo  luberct  i  auc  il  mallct  ad  litem  fingu- 
lari  ccrumine  dirimendam  parai um  elle. 

Hi  uttinque  milfi  Nuncii  nihil  etticiebanr.  Ha- 
xoldus  femper  verfus  «iercitum  Willclmi  propera- 


bac  pugrururus.  Willelmo  nunciarur  c  vicino  cflè 
hoftem ,  &  ad  pugnam  paratum.  Sedens  Willclmus 
id  edifeit  a  viro  haftam  cenente.  Infcripcio  fie  habet  : 
HIC  NVNTIATVM  EST  WILLELM.  DE 
HAROLDO.  Dux  vexillum  lenec  crucc  infigni- 
cum.  Ex  propofita  in  aulxo  imagine  exirtimatur  cius 
jullu  incenlam  fuiflê  Heftingam.  Domus  incenditur: 
inferiptioid  fignificat:  HIC  DOMVS  INCEN- 
DITVR. Vixcrcdaturillumdomum  unam  larimm  • 
iiwndiiTe,veroqucfimiliusefl  ipfum  Haftinga:  oppi- 
dulum  incendi  julfille.  Mulicr  ex  domo  illa  egudi- 
tur,  pucrum  fiiium  manu  ducens.  Liber  ille  dicius ,  le 
R»m*m  a  Lancelotio  allatus.aitWillelmum  jut- 

fiiTc  naves  ad  terrain  trahi ,  Se  nauticis  indrumeiuis  r, 

.     .....  ».  1.1  f!  cru 

nudari  i  ut  intelligcrctur  aut  vincerc  ,  aut  mon  opor-  di  K>u, 
terc  Quidam  eriam  dixetunc  ipfum  naves  incendi 
iuHiflc.  Mcmoratus  vero  liber  narrât ,  alta  voce  Wil- 
lclmum mandalle ,  ut  naves  ad  tetram  traherentur , 
&  inutiles  redderemur  ;  ut  fi  qui  fbrinidololi  cilent , 

Mais 
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Mais  les  meilleurs  Auteurs  n'en  parlent  point ,  Se  il  n'y  a  pas  la  moindre  tra«- 
ce  d'un  fait  Ci  mémorable  dans  cette  peinture.  D'ailleurs  quelle  ne'cellîté  de 
brûler  une  flote  pour  cela  ,  ne  pouvoit-il  pas  la  faire  retirer  fur  les  côtes  de  la 
Normandie  î  Cette  retraite  auroit  fans  doute  fait  la  même  impreflion  fur  fes 
gens ,  que  l'incendie  de  rant  de  vaiffeaux. 

Guillaume  ,  qui  comme  aous  Venons  de  dire  ,  ne  vouloir  point  qu'Harold 
vint  l'attaquer  dans  fon  camp,  entendit  la  MefTe  &  communia  ce  jour-là  ;  il  mit 
fur  foi  une  partie  des  reliques  fui  lefquelles  Harold  lui  avoit  prêté  ferment  de 
fidélité  ,  après  quoi  il  marcha  avec  fon  armée.  On  le  voit  d'abord  à  pied  armé, 
portant  le  cafque  de  la  forme  décrite  ci-defliis.  Il  eft  maillé  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds.  Il  tient  une  lance  ,  au  bout  de  laquelle  eft  une  bannière  ,  peut 
être  celle  que  lui  envoiale  Pape  Alexandre  II.  qui  prit  fon  parti  dans  cette  affaire 
contre  Harold  Ion  compétiteur.  Un  homme  qui  l'aborde  tient  un  cheval  par  la 
bride  ,  apparemment  celui  cjue  Guillaume  doit  monter.  Dans  l'image  d'après 
Guillaume  va  à  cheval  à  la  rete  d'une  nombreufe  cavalerie.  Il  eft  armé  comme 
ci-devant  ,  &  tient  de  la  main  droite  une  malîue.  Cette  arme  étoit  en  ufage 
dans  ce  tems-ci ,  &  dans  les  fiécles  fuivans  ;  encore  plus  du  rems  de  S.  Louis  qui 
avoit  des  gardes  de  corps  armez  de  ma/Tues  ,  &  qui  fe  fervoit  lui-même  fort 
adroitement  de  la  maflue  dans  les  combats  ,  comme  il  fît  a  la  bataille  de  la 
Maffoure.  Le  cavalier  fûivant  ,  qui  pourrait  bien  être  le  Comte  Robert  frère 
utérin  du  Duc  Guillaume  >  tient  aufîi  une  maffue  plus  greffe  par  le  bout.  Elle 
approche  un  peu  de  la  forme  d'une  main  de  Juftice  >  mais  la  peinture  fur  une 
tapiflerie  de  plus  de  fîx  fiécles ,  aura  fouffert  bien  des  changemens  dans  la  for- 
me des  chofes.  Le  cavalier  fuivant  tient  une  lance ,  &  celui  d'après  en  tient  aufïï 
une  ,  qui  a  au  deflous  du  fer  pointu  qui  eft  au  bout  ,  un  demi  cercle  hérifle  de 
pointes ,  dont  il  fe  fervoit  apparemment  dans  les  combats  pour  frapper  l'enne- 
mi. Je  ne  comprens  pas  bien  de  quel  ufaçe  pou  voit  être  une  telle  arme.  L'inf» 
cription  cft  telle  :  HIC  M  I  L1TES  EXIER  VNT  DE  HESTENGA 
ET  VENERVNT  AD  PR1LIVM  CONTRA  HAROL- 
DVM  REGEM.  Les  foldats  finirent  d'Hafiing  >  vinrent  combattre  contre  U 
Roi  Harold. 

Guillaume  qui  »  comme  nous  avons  dit  ,  étoit  à  la  tête  de  la  troupe  >  inter- 


vu» 


:  abattis  quam 


nullum  iftic  refugium  haberc  portent.  At  aceuratio- 
rcs  hiftorix  Scriptorcs  &  hoc  moiiumcntum  nihil  fi- 
milc  memorant.  Altitude  vero  ,  quz  necellîtas  illa  de 
eaufaclaffcm  incenderc  :  annon  poterat  illamadNor- 
mannix  oras  mitterc  ?  quz  tes  in  parent  i 
ncm  fuos  reduxillèt  »  net  enim  magis  fie  aba< 
exuftis  uci  pontifient. 

Willelmus ,  oui  ,  uci  diximus  , 
exerckum  in  caltris  exfpeâare,  illo  die  Eucharilliam 
accepit ,  &  partem  reliquiamm ,  quas  tangens  Ha- 
roldus  facramentum  fidei  prxftiterat ,  fecura  affum- 
fit.  Poftea  veto  cum  exercitu  movit.  Vificur  autera 
flans ,  armants  ,  galcam  geflans  qualem  defcrij>fi- 
mus ,  hamis  feu  fquamis  opertus  eft  a  capitc  ad  ulque 
pedes.  Lanceam  tenet ,  in  cujus  fuprema  parte  hxrcc 
vcxiltum ,  illud  fbrtaffè  >  quod  acccpcrat  ab  Alexan- 
dre 1 1.  qui  cjus  paries  fedfabatur  contra  Haroldum 
competitorem.  Vir  quidam  illum  adiens ,  equi  habc- 
nas  tenet ,  quem  equum ,  ut  vérifiante  cft,  confeen- 
furus  erat  Willelmus.  In  imagine  fequenti  Willel- 
mus in  froiire  numerofi  equiuuus  incedit  >  ; 

Tome  IL 


ut  antea^,  manu  dextera  clavam  tenens.  I  lac  armo- 
rum  genus  in  ufu  crat  xvo  ifto  &  fequentibus  farcu- 
lis  ,  prxfcrtim  S.  Ludovici  cempore.  Illi  namque  là* 
tell  i  tes  étant  clavis  armati  -,  ipfeque  Sanctus  in  prxliis 
clava  peritiftlme  utebatur  ,  ut  in  Maffurcnfi  pugna. 
Equcs  qui  fcquitur ,  eft  >  ut  videtur  ,  Robertus  utéri- 
ns firater  Roberti  Ducis.  Clavam  &  ipfe  tenet  in 
fummitaie  deniiorem  >  ad  manus  jufUrixformam  tan- 
tillum  accedentem;  fed  in  aulxo  ifto  in  decurfu  an- 
norum  plufquam  fexcentorum .  forma  renim  detrita  , 
&  aliquando  non  parum  mutata  fuit.  Eques  fequenj 
lanceam  tenet  »  &  qui  poft  illum  venit  lanceam  &  ip- 
fe geftat  1  qux  poft  acumen  ferreum  in  fummitate 

Kfitum  >  femi-circulum  habet  :  uiule  erumpunc  acu- 
,  qucis>ut  CTcdcrc  cft,  utebatur  in  prorlio.  Cui 
ufui  elle  police  hoc  genus  armorum  non  fatis  capio. 
Infcriptio  eft  :  HIC  MILITES  EXIER  VNT  DE 
HESTENGA:  ET  VEN ERVN  T  AD  PR/£- 
LIVM  CONTRA  HAROLDVM  RE- 
GEM. 

Wilielmus  ,  qui  uti  diximus,  in 
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roge  un  cavalier  qu'il  avoit  apparemment  envoie  à  la  découverte ,  &  qui  re- 
vint au  galop  ,  s'il  a  vû  l'armée  d'Harold.  Ce  cavalier  lui  répond  ,  &  lui  mon- 
tre de  la  main  que  cette  armée  eft  tout  auprès  de  là.  Ce  même  cavalier  eft  nom- 
mé Vital  dans  hnfcription  ,  ce  qui  fait  juger  que  c'étoit  un  homme  connu  & 
de  diftinction  ;  cependant  aucun  des  hiftoriens  n'en  a  parlé.  Voici  les  termes 
de  l'infcription  :  HIC  WILLELM  VS  IWTERROGAT  VITAL. 
SI  VIDISSET  EXERCITVM  HAROLDI.  Le  Duc  Guillaume 
interroge  Vital ,  s'il  avoit  vu  l'armée  dt  Harold.  Après  cela  marchent  deux  cava- 
liers ,  dont  l'un  au  lieu  du  cafque  pointu ,  porte  un  chaperon  de  mailles  ,  fort 
en  ufage  en  ce  tems-là. 

Harold  de  fon  côté  envoioit  aufli  à  la  découverte  ,  pour  favoir  où  étoit  l'ar- 
mée de  Guillaume.  Un  piéton  vient  lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  obfer- 
vc ,  il  lui  apprend  que  l'ennemi  eft  proche  ,  &  qu'il  eft  tems  de  le  difpofer  au 
combat.  Harold  fie  les  tiens  font  armez  fie  revécus  comme  les  gens  du  Duc  Guil- 
laume. Un  cafque  pointu  avec  un  nalal ,  qui  leur  défigure  le  vifage  ,  déjà  allez 
défiguré  par  la  mal-habileté  du  peintre.  Le  corps  tout  maillé  ,  fie  couvert  de 
larges  pièces  de  fer  ,  qui  avoient  la  forme  d'une  écaille.  Ce  qu'on  appelloit 
fyuamata  vefiis.  L'infcription  fe  lit  ainfl  :  ISTE  NVNTIAT  HAROL- 
D  V  M  DE  EXERCITV  V  VILLELMI  DU CIS.  Celui-ci  dit  À  Ha- 
rold où  eft  l'armée  du  Duc  Guillaume. 

Enfin  les  armées  fe  trouvèrent  en  prefènee  l'une  de  l'autre.  Le  peintre  n'étoit 
pas  allez  habile  pour  reprefenter  deux  armées  rangées  en  bataille.  Il  palTe  tout 
d'un  coup  à  la  harangue  que  fît  le  Duc  Guillaume  à  Ion  armée.  L'infcription 
feule  nous  l'apprend  :  H  I  C  ¥ILLELMVSDVX  ALLOQVITVR 
SVIS  MILITIBVS  VT  PREPARENT  SE  VIRILITER 
ET  SAPIENTER  AD  PRvELIVM  CONTRA  ANGLO- 
R  V  M  EXERCITVM.  Le  Duc  Guillaume  harangue  fes  gens.  Il  Us  exhorte  de 
joindre  la  fageffe  a  la  valeur  pour  combattre  contre  Formée  des  Anglois.  C'eft  ce  que 
dit  l'inicriprion.  Mais  la  peinture  n'exprime  rien  de  tout  cela.  On  voit  bien  par 
le  gefte  du  Duc  Guillaume  qu'il  dit  quelque  chofe  ,  mais  tous  les  cavaliers  lui 
tournent  le  dos  &:  vont  à  la  file  :  il  n'y  en  a  qu'un ,  qui  en  marchant  comme  les 
autres  tourne  un  peu  la  tête  vers  le  Prince.  Henri  de  Huntindon  hiftorien  An- 
glois ,  rapporte  ici  une  longue  harangue  ,  que  Guillaume  fit  à  la  tetc  de  fes 


iiiccdcbat ,  ab  équité  ,  quem  forte  miferat  adlioftium 
cxercituin  explorandum  ,  &  qui  concitato  curfu  vc- 
nit  >  feifeitatur  an  videtit  exercitum  HaroUL.  Ref- 
pondet  eques ,  Se  tenfa  manu  monftrat  exercitum  il- 
tum  c  viemo  e'.Xc.  Equesautem  il  le  in  inferiptionc  Vi- 
tal i  s  appeilacur ,  quo  innuitur  faille  viram  norum  Si 
infîgncm  ,  neque  tamcii  a  quopiara  Sctiptonim  mc- 
moraiur.  En  ii.fcriprionem  :  HIC  WILLELMVS 
DVX  INTERROG A T  VITAL.  SI  VIDIS- 
SET EXERCITVM  HAROLDI.  Hinc  fe- 

i  gak-i  loco  ca- 


,  quod  tune  in  ufu  fréquent! 
crat. 

Haroldus  quoque  explorarores  mittebat ,  ut  fciret 
ubinam  eflet  Willclmi  exercitus.  Accedit  pedes  quif- 
piam ,  prope  elle  hoftem  nunciac  ,  &  jam  tempus  elle 
le  ad  pugnam  apparandi.  HaroWos  &  milite»  fui  iif- 
cicmarnmte(;unrur,qucis  Willelmus  &  alii  lîveNov- 
nunni  (ïvc  Franci.  Galcam  geftant  acutain  cum  nafa- 
li  ,  quod  déformes  reddit  jam  fat  déformâtes  ex  pic- 


toris  imperitia  ,  hamis  4V:  ipfi  >  atque  fquamis  operti 
funt.  Infcriptio  eft  :  ISTE  N  V  NT  I  AT  H  A- 
ROLDVM  DE  EXERCITV  VVILLELMI 
DVCIS. 

Ambo  tandem  exercitus  prafentes  ex  adverfo  ftc- 
terunt.  Non  fat  peritus  pictor  crat  ut  duos  exerci- 
tus coram  polîtos  delincatet.  Tranfit  illc  ftatim  ad 
oraiionem  ,  quam  exercitui  mox  puenaturo  habuic 
Willclmus  Dux  ;  id  nos  brevi  doect  infcriptio  :  H  I C 
WILLELMVSDVX  ALLOQVITVR  SVIS 
MILITIBVS  VT  PREPARENT  SE  VIRI- 
LITER ET  SAPIENTER  AD  PRELIVM 
CONTRA  ANGLORVM  EXERCITVM. 
Sic  inferiptio  :  at  imago  dcpicU  nihil  fère  horum  cx- 
primit.  Willclmns  quidem  ex  geftu  loqui  videtur  :  - 
mum  équités  omîtes  ipfum  a  tergo  relinquentes  ad 
ultetiora  pergunt  :  unus  tantum  incedendo  caput  ran- 
tillum  verfus  loqucntcm  l'tincipcm  convertit.  Hen- 
ricus  de  Huntindonio  Scriptor  Anglus  hic  longam  .,  ",r.'c-*ie 
 refert  ,  quam  dicit  Willelmum  lubiatlc 
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troupes  1  où  il  parle  fore  à  la  gloire  des  Norman  s ,  &  au  mépris  des  Anglois. 
Ceux  qu'il  alloit  combattre  venoient  pourtant  de  remporter  une  grande  vic- 
toire contre  les  Norvégiens.  Guillaume  de  Poitiers  rapporte  auffi  le  précis  de 
cette  harangue ,  faite  peut  être  après  coup  comme  tant  d'autres. 

Après  cette  harangue  la  bataille  commence.  Les  gens  de  cheval  lèvent  leurs  Bataille 
lances  prêts  à  frapper.  Les  archers  qui  vont  à  pied  devant  eux  ont  leurs  arcs  tendus.  a;hi(- 
On  voit  enfuite  voler  une  grêle  de  flèches ,  de  dards  &  de  javelots.  Plufieurs  tin8' 
tombent  morts  fur  la  place  ,  le  carnage  eft  grand.  La  bordure  d'en  bas  ,  où 
écoiene  peints  ci-devant  des  oifeaux  ,  des  animaux ,  des  monftres  &  des  grotef- 
ques ,  qui  n'étoicnt-là  que  pour  l'ornement ,  cil:  prefentement  jonchée  de  corps 
morts.  Harold  avoit  ramafïe  le  plus  de  monde  qu'il  avoit  pu ,  il  avoit  aufli  ap- 
pelle à  fon  fecours  les  Danois,  qui  lui  avoient  envoié  un  renfort  confiderablc.  Pl. 
Cependant  comme  il  croioit  avoir  en  la  perfonne  du  Duc  Guillaume  un  plus  vin. 
redoutable  ennemi  que  n  etoit  le  Roi  de  Norvège  qu'il  venoit  de  vaincre ,  il  fe 
pofta  fur  un  lieu  éminent ,  pierreux  &  de  difficile  accès ,  où  la  cavalerie  auroit 
peine  à  aborder.  C'eft  ce  que  la  peinture  a  reprefenté  quoiqu'imparfaitement. 
A  l'endroit  où  Harold  reçoit  nouvelle  de  l'armée  du  Duc  Guillaume  ,  il  y  a 
une  éminence  ,  &  la  terre  eft  couverte  de  pierres ,  qui  paroiflent  toujours  au 
bas  des  images  pendant  une  grande  partie  du  combat.  C  etoit  un  lieu  où  la  ca- 
valerie ne  pouvoir  combattre  que  difficilement.  Il  mit  là  Ces  piétons  &  ferra  les 
rangs  &  les  bataillons.  Un  Auteur  dit  que  les  Anglois  armez  de  haches  à  deux 
tranchans ,  &  ferrez  les  uns  près  les  autres ,  firent  de  leurs  boucliers  une  tortue 
à  la  manière  des  anciens  Romains ,  &  que  ce  corps  d'infanterie  étoit  impéné- 
trable. Ils  envoioient  fur  lesNormans  une  grêle  de  traits,  de  flèches  &  de  pierres, 
qu'ils  jetroient  avec  des  machines  de  bois. 

Le  Duc  Guillaume  oppofa  à  ce  corps  ainfi  rangé  fon  infanterie.  Le  combat 
fut  rude  &  fort  difputé ,  on  Ce  battit  quelque  tems  à  coup  de  flèches  ;  après  quoi 
les  deux  parris  s'approchèrent  l'épée  à  la  main.  Il  y  eut  là  une  fanglante  mêlée. 
Les  Anglois  firent  merveilles  :  ils  fe  battirent  en  defefperez  ,  en  forte  même 
qu'après  un  long  combat  les  François  &  les  Normans  plioient  ,  &  commen- 
cement de  prendre  la  fuite.  Le  Duc  Guillaume  vint ,  les  encouragea  &  rétablit 
Le  combat.  Il  montroit  l'exemple  aux  autres  en  fe  jettant  des  premiers  dans  la 


ante  pugnam  ,  ubi  Normannos  laudtbus  cxtotlit  & 
GultUlm  Anglos  deprimit.  Ec  ïameti  Angli  ifti  victoriam  ma- 
ruûv.  8"*m  «*e  Norvegis  modo  reportaverant  Orationis  hu> 
jufee  compendium  refert  etiam  Guillclmus  Pidavietv 
fis:  qux  fortallis  poft  rem  geftam  de  induftria  conem- 
uata  fuit ,  ut  tôt  alix. 

Poft  orationem  illam  pugna  incipic  :  Equités  lan- 
ceas  Tuas  vibrant  ,  fagittani  qui  ante  illos  pedibus 
gradiuntur ,  arcus  tenlos  habent.  Deindequc  in  aère 
volare  cctnuntur  fagittx  >  jicuia  ,  tela.  Mufti  cadunt, 
Orages  magna  vidtur.  Ora  inferior  in  qua  depiûa  an- 
tea  crant  animalia  ,  aves  ,  monftra  &  aha  id  genus 
...f* ad  oniatum  polira  ,  jam  cxfbrum  cadaveribus  plcna 
eft.  Haroldus  quantas  potuerat  copias  collegerat ,  Da- 
nofque  in  ope  m  evocaverat  ,  qui  maeno  numéro  vé- 
nérant. Attamen  cutn  Willelinum  tormidabiliorcm 
huitem  putarct ,  quam  Norvegix  Regem  ,  ijucm  im- 
per vicerat ,  cadra  pofuic  in  edito  \oco>  alpero  >  pc- 
trofo,  aditu  difficili ,  ubi  équités  vu  pugnare  pote- 
,  Id  in  dcpi&a  imagine ,  liect  non  ita  pente  de- 

Tomc  II. 


lineata  ,  animadvertimus.  In  eo  loco  ubi 
milite  nuncio  ,  de  exercitu  Willelmi  Ducis  i 
fa&us  eft  ;  prxruptus  quidam  locus  vifitur  ,  ac  terra 
lapidibus  liiata  eft ,  qui  lapides  per  longum  C  atium 
in  inferiore  imaginis  parte  ccrounrur  :  ubi ,  ut  ditium 
eft  ,  equitatus  vix  pugnare  poterat.  lbi  ille  pedites 
fuos denfo  agmine  conllituit.  Narratquidam  Sctiptor, 
Anglos  bipennibus  inftrucios  ,  denus  cuncis ,  cum  AU"n"  • 
feutis  fuis  teftudinem  erîecirtè  ,  veterum  Romano- 
tum  more ,  quod  agmen  peditum  ,  inquit  ,  perrumpi 
non  pou  rat.  In  Normannos  autem  ccu  grandinem 
emittebant  tclorum  ,  fagittarum  te  petrarum  >  quas 
cum  ligneis  machinis  confertim  jacicbant. 

Dux  Willelmus  pedites  fuos  contra  pedites  Anglos 
conllituit.  Afpera  &  diururna  pugna  fuit.  Aliquandiu 
eminus  fagittarum  jaclu  conccrtacum  eft  :  deinde  co- 
tninus  pugnatur cumgladiis.  Crucnmm  preclium fuit: 
Angli  former  ac  ftrenue  concertant  ;  ita  ut  poft  diu- 
turnam  pugnam  Franci  de  Normanni  jam  rerga  dare 
incipetent.  Al  Willelmus  Dux  fuis  animos  facit ,  pu- 
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mêlée ,  &  cuanc  plusieurs  des  ennemis  de  fâ  propre  main  :  trois  chevaux  fu- 
rent juez  fous  lui.  Il  eft  certain  qu'il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  ba- 
taille. 

Les  Anglois  fè  défendoient  toujours ,  ils  fe  tenoient  ferrez  ,  ils  ne  branloienc 
point ,  ils  ne  reculoient  point.  Le  Duc  Guillaume  s'avifa  d'un  ftratagême  , 
voiant  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  les  rompre  dans  ce  pofte  avantageux ,  il  die 
aux  Normans  de  faire  femblant  de  s'enfuir  pour  revenir  après  cela  fur  eux  , 
quand  ils  Ce  feraient  ébranlez  pour  les  pourfuivre.  Ils  le  firent ,  &  cela  leur 
réulfit.  Les  Anglois  fbrtircnt  de  leur  pofte  >  donnèrent  fur  ces  fuiards ,  qui  après 
qu'ils  les  eurent  attirez  où  ils  vouloient  »  revinrent  fur  eux  &  les  pouffèrent  (i 
vivement ,  qu'ils  les  mirent  en  déroute.  Là  furent  tuez  Leuvin  &  Gurd  frères 
d'Harold ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'infcription  :HIC  CECIDERVNT 
LEWINE  ET  GVRD  FRATRES  HAROLDI  REGIS. 
Orderic  Vital  dit ,  qu'ils  furent  tuez  après  la  mort  de  leur  frère  le  Roi  Harold  ; 
mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  monument ,  fait  certainement  peu  de  rems 
après  la  victoire  du  Duc  Guillaume. 

Les  François  &  les  Normans  pourfuivant  toujours  les  Anglois ,  allèrent  im- 
prudemment fe  culbuter  dans  un  fofTé.  Il  étoit  déjà  tard  ,  de  grandes  herbes  Se 
des  terres  nouvellement  remuées  empêchèrent  qu'ils  ne  vident  ce  fofTé  ,  où  ils 
tomboient  l'un  fur  l'autre.  Les  Anglois  voiant  cela  >  revinrent  fur  eux  &  les 
chargèrent.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  y  eut  là  près  de  quinze  mille  hom- 
mes tuez.  La  tapiûerie  nous  reprefênte  ceci ,  quoique  groflîerement.  On  voie 
des  gens  qui  tombent ,  qui  fe  précipitent }  d'autres  qui  Ce  battent.  L'infcription 
dit:  HIC  CECIDERVNT  SIM  VL  ANGLI  ET  FRANCI. 
Ici  férijjent  en  même  ttms  plu/leurs  Anglois  François.  Cet  accident  ébranla  les 
troupes  du  Duc  de  Normandie.  Il  y  a  apparence  que  plusieurs  alloient  prendre 
la  fuite.  Ce  qui  le  perfuade  eft  que  l'Eveque  Eude  fe  voit  ici  à  cheval  ,  armé 
&  maillé  comme  les  autres  cavaliers  ,  tenant  un  bâton  levé.  Il  ranime  les  Fran- 
çois ,  &  les  fait  revenir  au  combat.  Il  femble  qu'il  arrête  un  cavalier ,  qui  alloic 
s'enfuir.  L'infcription  eft  ici  :  HIC  ODO  EPS  BACVLVM  TENENS 

C  O  N  F  O  R  L'extrémité  eft  effacée  ,  il  y  avoit  vraifemblablement  : 

C  ON  F  O  RTAT  FRANCOS,  ou  quelque  chofe  d'équivalent  ,  ce 
qui  veut  dire  ,  Eude  tenant  un  bâton  encourage  Us  François. 

gnam  rcftituit,  inter  primas  concertât ,  plutimos  ma-  Dum  Franci  &  Nonnanni  Anglos  infequerentur, 
nu  fua  périmera,  très  autem  cquos  pugnandovulncri-  in  fbflam  quaradam  imprudenter  proruperunt.  Jam 
bus  cxk>s  anuiît ,  ipfeque  prxcipua  vickoria;  caufa  fuit,  nox  appetebac ,  hetbx  quoque  grandes  ,  Se  terra  rc- 
Angli  detifu  icrnpcr  agminc  pugnabant  imper-  cens  mou  prohibebant  quomiiius  fbflam  vidèrent, 
tetriti  ,  neque  loco  movebantur.  Tum  Willelmus  in  quasi  confertim  cadebant.  His  confpcclis  Angri 
Dux  cernens  vix  pofle  hoftem  loco  moveri,  Nor-  pugnam  redintegrant.  Narrant  Scriptores  quidam  ibî 
mannis  auetor  fuit  ut  fugam  umularent  ,  ut  infe-  cecidiflê  virorum  pene  quindecim  millia.  Harc  in  au- 
auerues  Augli  ipfi  cuneum  fuum  perrumperent ,  Se  Ixo  noftro ,  «fi  ruai  pcnicillo  exprimuntur.  Hic  vi- 
ne  turbaris  ordinibus  expugnari  pollcnt.  Hoc  fequu-  funtur  alii  pracipiecs  a&i ,  alii  pugnantes.  Infcrip- 
ti  conMiuro  funt  Normanni,  &  les  cc(Tu  ex  voto.  tio  fie  habet  :  HlC  CECIDERVNT  SIMVL 
Fugam  iUi  funulanint  :  Angli  fugientes  infcquun-  ANGLI  ET  FRANCI.  Hoc  inopinato  cafu per- 
tur ,  ordinefque  turbant  fuos.  Tum  Nonnanni  pu-  territos  Francos  Se  Normannos  ad  fugam  capencn- 
gnam  redintegrant ,  Anglofque  tam  ftrenue  adoriun-  dam  paratos  fuillè  verifimile  eft  :  Odo  cniin  Epifco- 
rur ,  ut  in  fugam  venant.  Tuncczfi  funt  Lcuvinus  pus  hic  cques  comparer  armatus ,  ut  alii ,  baculum 
Se  Gurdus  fratres  Haroldi  ,  ut  inferiptio  docet  :  HIC  tenens  ereltum  ,  animofque  Ftancorum  ad  pugnam 
CECIDERVNT  LEWINE  ET  GVRD  FRA-  redintegrandam concitat , viderurque  equitc-m  fugam 
TRES  HAROLDI  REGIS.  Narrât  Ordericus  paiantem  retincre.  Inferiptio  ralis  eft  H I C  ODO 
0J.  Vitalis  catfos  fuiflè  poft  roortem  ftatris  fui  Haroldi  EPS  BACVLVM  TENENS  CONFOR.... 
*>ii*L  Re8's  •*  fcd  Pt*ft"  huic  monuraento  fidem  haberc ,  Poftremx  literx  dcletx  funt  :  legebatur  liau  l  dubie , 
utpotc  non  diu  poft  victoriam  adoiuato.  CONFORTAT  FRANCOS, vel  quid  fimilc. 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE. 
Le  Duc  Guillaume  eft  auflî  là  pour  les  ranimer  ,  quoiqu'il  fut  bleffé  &  qu'il 
eût  eu  trois  chevaux  tuez  fous  lui.  C'eft  rinfcriprion  qui  nous  l'apprend  :  HIC  pt; 
EST  WILELMVS  DVX.  Euftache  Comte  de  Boulogne  étoit  alors  fur  le    x  x*. 
point  de  le  retirer  ,  craignant  que  les  choies  ne  tournaffent  mal  pour  les  Fran- 
çois. Le  Duc  Guillaume}  l'appcllant  par  Ion  nom,  l'exhorta  à  tenir  ferme.  Eufta- 
che s'approcha  du  Duc  &  lui  dit  à  l'oreille  qu'il  lui  conièilloit  de  fe  retirer ,  s'il 
ne  vouloit  périr.  Au  même  tems  c<u'il  difoit  cela ,  il  fût  percé  d'un  trait  &  tom- 
ba mort  fur  la  place.  Le  Duc  fut  h  peu  étonné  de  ceci ,  qu'il  marcha  fièrement 
contre  l'ennemi.  Cela  anima  tellement  les  François  ,  qu'ils  revinrent  au  com- 
bat plus  vigoureufement  que  jamais ,  &  mirent  les  Anglois  en  déroute.  L'int 
cription  le  marque  ainfi  :HIC  FRANCI  PUGNANT  ,  ET  CE-  Mort 
CIDERVNTQVIERANTCVMHAROLDO.  Us  français  £H™W 
combattent^  t  armée  d Harold  eft  taillée  eu  pièces.  Harold  fut  tué  lui-mêmeion  le  voit  de  GuiL 
combé  de  cheval  &  étendu  à  terre.  L'infcription  marque  que  c'eft  lui  :  H I C  bome. 
HAROLD.  REX  INTERFECTVS  EST.  Il  mourut  ,  dit  un  Au- 
teur ,  après  avoir  régné  neuf  mois  &  neuf  jours.  Il  fit  dans  cette  bataille  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  du  plus  brave  homme.  Mathieu  Paris  &  un  autre 
Auteur  Anglois  difent  ,  qu'il  mourut  d'un  coup  de  flèche ,  &  qu'un  homme 
d'armes  du  Duc  Guillaume  lui  coupa  la  cuifle.  Cela  eft  autorité  par  notre  pein- 
ture. Un  cavalier  fans  defeendre  de  cheval  coupe  la  cuifle  à  Harold  :  ce 
qui  déplut  tellement  au  Duc  Guillaume  ,  qu'il  dégrada  ce  cavalier  de  la 
milice. 

Ce  qui  refte  de  la  tapiflèrie  eft  fi  gâté  qu'on  n'y  connoit  prelque  plus  rien , 
l'écriture  y  eft  ablblument  effacée.  On  y  voit  feulement  en  quelques  endroits 
moins  gâtez  des  François  qui  pourfuivant  leur  victoire  ,  tuent  les  Anglois 
qu'ils  rencontrent.  Cette  bataille  fut  des  plus  longues  &  des  plus  difputées ,  dont 
l'hiftoire  faffe  mention.  La  tapiflèrie  comme  elle  eft  à  prefent ,  ne  vient  que 
jufque-lâ.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  n'allât  au  moins  jufqu'au  couronnement 
du  Roi  Guillaume.  Mais  toute  cette  fin  aura  péri ,  &  j'admire  même  que  ce 
qui  refte  ait  pu  Ce  confèrver  l'efpace  de  fîx  cens  cinquante  ans.  Pour  ne  pas 
laiflèr  cette  hiftoire  imparfaite ,  je  vais  la  pourfuivre  jufqu'au  couronnement 
de  Guillaume. 


Dux  quoque  hic  comparer,  fuis  animos  raciens,  pugnaquidquid  a  llrenuilïîmo  Duce  cxfpedianduni 

etiî  faucius  ,  très  ctiam  equos  ami  ferai  :  addlc  il-  erat  ptxftitir.  Marthzus  Paris  aliufque  Scriptor  An- 

lum  inferiptio  docet  Ce  habens  :  H 1 C  EST  W I  L-  glus  narrant  ipfum  i£tu  fagittx  eneûûm  futile ,  &  mi- 

LELMVS  DVX.  Euftachius  vero  Cornes  Bono-  ïiremqucmpiam  Ducis  Willelmi  tcmur  ejus  excidillê, 

nia:  (ugam  meditabarut ,  Francis  infauftum  futurum  id  quod  ex  imagine  depidbr  notera  confirmant  r.  Eques 

exitum  metuens.  Tu  m  Willetmus  Dux  (ugam  pa-  enim  in  equo  luo  conlîdens  fémur  Harold  i  gladio 

rantem  hortarur,  ut  former  pusnarc  perfevetet.  Tum  amputât.  Id  veto  Willelmo  Duci  ita  difplicuit ,  uc 

Euftachius  Duccm  adit  »  iplique  ad  aurem  dicir ,  equitem  ex  militix  gradu  dcjiceret. 

fuadere  fe  illi  ut  receptui  canat ,  nilî  perire  velit.  Quxfupcrfuntinaulaîoitalabetaûata&crafafunt, 

Dum  ruec  veto  diceret  >  telo  confoflusoccubuii.  Qux  ut^ix  quidpiam  perapi  polîlt.  Infcripriones  penitui 

:  lu 


i  ufque  adeo  Duccm  non  exterruit ,  ut  fera-  deletx  fui».  Inquibufdarnrarnen  IcMusfanioribusFran- 
cius  in  hoftem  irrueret.  Ducis  exempta  conciiab  Fran-  ci  vifunrur  Anglos  infequentes  ce  cxdcntes.  Hxc  pug- 
ci ,  pugnam  audacius  quam  antea  reftituunt ,  Angli  na  inter  diuturntores  ,  &  afperiores  qux  in  hiftonis 
in  rugam  vertuurur ,  &  confertim  cadunt  :  Inferiptio  narrent ur ,  annumeranda.  Aulxum  ut  jam  Baiocis  vi- 
lle habet  :  HIC  F  RANCI  PVCNANT,  ET  fttureoufque  tantum  petvenit.  Necdubitandumolim 


CEC1DE  RVNT  QV1  ERANT  CVM  HA-  pcrveniuefaltemufqueadinauguraribncraWillelmim 

ROLDO.  Haroldusipfe  cecidit  :  vifttur  autemex  AnglixRegcm.Vcnirahax«tT«naparspericrit.Miroc 

equo  deiapfus  &  mortuus.  Inferiptio  id  docet  :  H I C  certe  quotnodo  ea  qux  fuperfunt ,  fexcentorum  quin- 

HAROLD  REX  INTERFECTVS  EST   quaginta annocum  fpatio aflèrvari  potuerinr.  Ne  vero 

left,  inquit  Scriptor  quidam  poftquamno-  hifloria  ifthxc  impcrfcâa  relinquatur,citera  perfequar. 

r"  &  novem  dies  rcgtiavetac.  In  hac  vero  ad  ufque  inauguratiooem  Willelmi. 
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Après  cette  grande  vi&oire  ,  ce  Prince  fît  enterrer  le  corps  d'Harold  ,  qu'on, 
put  à  peine  reconnoître  parmi  les  morts ,  tant  il  étoit  défiguré.  La  mere  d'Ha- 
rold  lui  envoia  demander  ce  corps ,  offrant  de  lui  donner  Ion  pefant  d'or.  Il  le 
refufa ,  non  par  un  mouvement  de  vengeance  ;  mais  parce  qu'il  croioit  qu'un 
parjure  étoit  enterré  affez  honorablement  à  l'endroit  ou  il  l'avoit  mis.  Il  punit 
enfuire  les  habitans  du  lieu  nommé  Romaner ,  parce  qu'un  de  fes  vaiilèaux 
s'étant  égaré  de  la  flotc  ,  &  aiant  pris  terre  à  ce  lieu  ,  les  habitans  étoient 
venus  les  attaquer  ,  &  qu'il  y  avoic  eu  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  & 
d'autre. 

Il  fe  rendit  de  là  à  Douvrc  ,  qui  pafToit  pour  une  place  imprenable  ,  &  où 
un  grand  nombre  d'Anglois  s  étoient  retirez  >  comme  à  un  lieu  de  fureté.  Mais 
dès  qu'ils  virent  le  Duc  Guillaume  ils  perdirent  courage  ,  &  fe  voulurent  ren- 
dre a  compofition.  Les  François  qui  vouloient  piller  la  ville  ,  y  mirent  le  feu  , 
&  elle  fut  route  brûlée.  Le  Duc  ,  à  qui  il  importoit  beaucoup  de  fê  concilier 
l'affection  des  Anglois  ,  dédommagea  tous  les  particuliers  des  pertes  qu'ils 
avoient  faites  par  l'incendie.  Il  auroit  puni  les  incendiaires ,  mais  ils  étoient  en 
trop  grand  nombre.  Il  laiffa-là  bonne  garni fon ,  &  s'avança  dans  le  payis  pour 
s'en  rendre  le  maître.  Ceux  de  Canrerburi  vinrent  au  devant  de  lui ,  &  après 
lui  avoir  prêté  ferment  de  fidélité  ,  ils  lui  donnèrent  des  otages.  Il  continua  fa 
marche  &  vint  en  un  lieu  appellé  la  Tour  ruinée  ,  où  il  tomba  fort  malade  :  il 
n'y  fit  pourtant  pas  un  long  féjour  ,  de  peur  que  fa  grande  armée  ne  fut  trop  à 
charge  àla  conrrée.  Sa  maladie  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  il  fut  bien-tôt  en 
état  de  pourfùivre  fà  poinre. 

Cependant  l'Archevêque  de  Canterburi  nommé  Stigand  ,  qui  étoit  à  Lon- 
dres ,  &  qui  par  fa  dignité  &  fes  richeffes  s  etoit  acquis  beaucoup  d'autorité  par- 
mi les  Anglois ,  fë  joignit  à  plufieurs  autres  Seigneurs ,  qui  vouloient  un  Roi  de 
de  leur  nation ,  &  élut  en  la  place  d'Harold ,  un  jeune  Prince  de  la  race  du  Roi 
Edouard ,  nommé  Edgar  Adclin.  Un  fi  grand  nombre  d'Anglois  vint  en  armes 
à  Londres  pour  foutenir  le  nouveau  Roi  ,  que  la  ville  ,  quoique  for/  grande , 
avoir  peine  à  les  contenir.  Guillaume  averti  de  tout ,  marcha  vers  Londres  ,  & 
détacha  cinq  cent  chevaux  Normans ,  qui  s'avancèrent  julqu'auprès  desporres  de 
la  ville ,  un  grand  nombre  de  gens  armez  fortirent  contre  eux,  mais  ils  furent 


GeiH       Poft  illara  tan um  viûoriam  ,  HaroMi  corpus  Wil-  far/ît.  Incendii  au&ores  peena  afrcciflêt ,  ai  nimius  il- 

FttUv.      Iclmus  fcpcliri  juflît  ,  vaque  potuit  inter  cxCos  dig-  lorutn  état  numerus.  Oppido  probe  munitem  icgio- 

nofci ,  ira  nempe  immutatum  S:  déforme  crat.  Ma-  ncm  ingreditur  ut  illam  rtbi  fubigeret.  Cantuarienfes 

ter  Haroldi  aWillelmo  corpus  filii  fui  expetiit  tantum-  ipfi  obviam  venerunt ,  &  fidei  (àcramento  prxrtito  > 

dem  auri  pondo  offerens.  Abnuit  autem  Willelmus  ,  obfidcs  dederunt.  Movit  indc  venirque  in  locum ,  cui 

non  ulcifeendi  animo  permotus  ,  fed  quod  putaret  nomcnTurris  fraâa,  ubi  ingravillimummorbum  in- 

perjurutn  honorabitiorcm  fepulturam  non  mereri.  cidit.  Ncc  tamen  diu  ibi  manfit  ne  agri  circum  a 

Tum  in  oppidanos  loci  j  cui  nomen  Romanetium  far-  tanto  exercitu  devaftaremur.  Non  diuturnus  morbus 

vitt,quoniam  cum  navis  qua-dam,ex clarté  errore  quo-  fuit ,  8c  ipfe  ad  ulteriora  perrexir. 

dam  icparata,  illo  appulillèt  ,  loci  ukoIz  in  vec-  lntcrca  vero  Stigandus  Archiepifcopus  Canruarien- 

torcs  irruperant  ;  ita  ut  plurimi  utrinque  c*deren-  ils  ,  qui  Londini  crat ,  Se  a  digniratc  atque  opibus 

tur.  apud  Anglos  multum  poterar ,  cum  aliis  ptoceribus , 

Inde  vero  Dubrin  concciTît  ,  qux  uebs  tune  inex-  qui  Rcgem  congencrem  natione  Anglum  fibi  çonHi- 

pugnabîlis  habt-batur.  Uloconfugerant  Angli  penein-  tucre  volcbant  ,  junâus  eft ,  atque  in  Haroldi  locum 

iiumen  ,  majoiis  fecutitaris  eau  (a.  Ai  ubi  acceden-  juvenem  principem  ex  ftirpcEduardi  Régis  clegit.Ed- 

tem  WilIclmumOuccm  viderunt ,  animo  fraûi  Tde-  garum  Adclinum.  Londinum  vero  tôt  Angli  arrnati 

ditioncm  paclis  conditionibus  facere  voluerunt.  Fran-  le  contulcruiit  >  pro  novo  Rcge  pu^naturi  ,  ut  quam- 

ci  vero  qui  uibcm  ditipcic  cupiebant,  in  illam  ignem  vis  ampliffîma  urbs  eflet  >  vix  polltt  eos  capere.  His 

conjcccrunt,ka  ut  flaromistota  confumta  ruerit.  Dux  compertis  Willelmus  Londinum  movit ,  ac  quingen- 

aurcm  qui  Angloium  animes  (îbi  conciliare  e  re  fua  tos  Normannos  équités  mifit  ad  ulquc  pene  portas  ur- 

forc  putabat,  ûngulorum  damna  per  incendium  allata  bis.  Angli  magno  numéro  advcrlus  illos  egreifi ,  pat- 
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PAR  GUILLAUME  DUC  DE  NORMANDIE.  5* 
vivement  repoulTez  ,  &  laiflèrenc  beaucoup  des  leurs  fur  Ja  place.  Pour  jetter 
une  plus  grande  terreur  dans  la  ville  ,  on  mit  le  feu  à  toutes  les  maifons  &  aux 
autres  édifices ,  qui  étoient  aux  environs. 

Stigand  &  ceux  de  fa  fà&ion  ne  Ce  jugeant  pas  en  état  de  foutenir  un  tel  ad- 
vcrfaire  ,  prirent  le  parti  de  Ce  tourner  du  côté  du  vainqueur ,  &  d'abandonner 
le  nouveau  Roi.  Stigand  vint  lui-même  trouver  le  Duc  Guillaume ,  &  lui  prêta 
ferment  de  fidélité  ,  les  Seigneurs  Anglois  &  les  principaux  de  la  ville  vinrent 
auffi  Se  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur  &  leur  Maître.  Il  demanda  des  ota- 
ges ,  qui  lui  furent  accordez  :  &  il  entra  dans  Londres.  On  le  preifa  d'abord  de 
te  faire  couronner  Roi  :  il  vouloir  attendre  fa  femme  Mathilde  pour  y  être  cou-  Guillau- 
tonnée  en  même  tems  que  lui.  Il  céda  enfin  aux  inftances  des  Seigneurs  An- 
glois ,  &  fe  fit  couronner  par  les  mains  de  l'Archevêque  d'York ,  Prélat  recom-  dAnglc- 
mandable  par  là  vertu  &  (on  mérite.  C  ctoit  Stigand  Archevêque  de  Canter-  tcrre" 
buri ,  qui  devoir  faire  cette  fonction  :  mais  comme  il  avoir  été  excommunié  par 
le  Pape ,  il  en  fut  exclus. 

Avant  que  d'être  couronné ,  il  voulut  que  l'Archevêque  d'York  demandât  au 
peuple  ademblé  à  Londres  s'il  vouloit  bien  le  reconnoître  pour  fon  Roi.  Le 
peuple  témoigna  par  les  acclamations  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  le  voir 
régner  en  la  place  du  Roi  Edouard  fon  parent.  Il  y  a  apparence  que  ces  accla- 
mations ne  furent  pas  tlnceres  dans  tous  les  Anglois  qui  fe  trouvèrent  à  Lon- 
dres. Mais  il  fallut  céder  à  la  néceflité  ;  d'ailleurs  il  n'y  avoir  point  d'autre 
moien  de  mettre  fin  à  cette  guerre  meurtrière ,  qui  avoir  tant  fait  périr  de  gens. 
Ceux  qui  ne  goûtoient  point  le  gouvernement  d'Harold  homme  violenr  & 
avare  ,  efperoient  de  trouver  en  la  perfonne  de  Guillaume  un  Prince  ,  qui  Ce 
diftingueroit  par  des  vertus  toutes  contraires. 

Il  fut  facré  Se  couronné  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  où  le  Roi  Edouard  étoic 
enterré  ,  en  prelênce  d'un  grand  nombre  de  Prélats ,  d'Abbez  &  de  Seigneurs 
au  jour  de  Noël  de  l'an  1 066.  Dès  que  la  cérémonie  fut  faite  5  il  s'appliqua  fe- 
ricuiement  aux  affaires  de  l'Erat.  Un  de  lès  premiers  foins  fut  de  diftribuer  lar- 
gement les  grands  tréfors  qu'Harold  avoir  ramanez.  Il  en  donna  d'abord  une 
partie  à  ceux  qui  l'avoient  aidé  à  entreprendre  &  finir  glorieufement  cette 
guerre.  Il  fit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Se  aux  néceffiteux.  Il  enrichit 


tim  cxfi ,  partira  pedem  ceferre  CoaCà  funt.  Ut  major  nom  vcllent  Willelrnum  fibi  in  Regem  confticui ,  ip- 

i»  urbem  ténor  injiccfeiur,adcsomncs  Si  ardîficia  ex-  fiufque  imperi©  fubdki  dlc.  Tuin  populus  acclaman- 

rra  portas  fita  combufta  funt.  do  teftificatus  cft  iiihii  fibi  inagis  in  voto  elle  ,  quam 

Stigandus  &qui  fux  faâionis  erant.animadvcrten-  Willclmum  videtc  cognati  fui  Eduardi  fohum  occu- 

res  le  non  polie  tantum  hoftem  ferre  vcl  dcpcllcre ,  ad  pamem.  VeriGmile  ïamcn  cft ,  non  Anglos  omnes  qui 

viétoris  panes  concedere  ,  novumque  Regem  defercte  tune  Londini  vcvfabantur ,  pari  erga  Willelmum  af- 

decreverunt.  Stigandus  ipfc  Willclmum  Duccm  adiit,  fc£tu  fuifle.  At  paicndum  neceffitati  fuit.  Alioquin 

ipfîquc  fàcramcntunindci  prarftitit.  Tum  ptocetesom-  veto  nulla  alia  poccrat  via  tcrminaii  bellum  >  quo  tôt 

nés  Angli  &  primotes  civitatis,  adJMllclmum  accef-  jam  millia  hominum  perieram.  Qui  autem  Haroldo , 

fere  ,  ipfumquc  ut  dominum  fuum  exceperunt.  Ob(i-  utpote  homini  violento  iVavaro  infcnfi  fuctant ,  Wil- 

des  ille  petiit ,  qui  ftaiim  funt  addu&i ,  6;  Londiiuim  Ielmum  fperabant  contrariis  S:  c*  diamcuo  oppolitis 

ingrelTus  eft.  In  Regem  quam  primum  coronari  Wil-  vircutibus  praxiitum  fore. 

Jernium  cupiebant  illi  :  at  Dux  Mathildcm  uxorcm ,  ut  In  regem  ergo  inaugurât  us  coronarufquc  fuit  in  Ec- 

fecum  coroturctur  cxfpcûarc  in  animo  habebat.  CclTit  clefia  S.  Pétri ,  obi  Eduardus  Rcx  fcpultus  jacebat , 

tandem  rogantibus  Anglorum  primoribus  ,corona[uf-  prarfentibus  multis  Archicpifcopis  ,  Epifcopis  ,  Abba- 

que  eft  manibus  Archicpifcopi  Eboracenlîs,vittutecï-  tibus ,  Primoribus,  in  die  Natalis  Dotnini  an  no  1066. 

ferifque  dotibus  confpicui.  Id  officii  ad  Siigandum  Peraâa  cclebntate  tanta  ,  negotiis  regrù  adminiftran- 

Archicpifcopurn  Canruaricnfcm  pertinebat ,  fed  quia  dis  omni  Audio  ineubuit.  Hoc  autem  illi  primum 

ille  cenfuris  Romani  Pontificis  irretitus  crat ,  a  tali  curx  fuit ,  ut  ingénies  ab  Haroldo  coaâas  opes  lar- 

muncre  exclufus  fuit.  giter  fpargetet.  Et  primo  quidem  illis  partent  non 

Aiifcquam  coronaretur ,  ab  Eboracenf!  Archicpifco-  modicam  dilVribuit ,  qui  fibi  ad  tantam  fiifcipieiidam 

po  ewpetiic  ,  «t  a  populo  Londini  coaûo  feifeitarctur,  expeditionem  opem  tulcraut.  Egcnis  ftipem  libcrali- 
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plufieurs  Eglifes ,  furtout  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Canterburi.  Les  Eglifês  de 
Normandie  &  de  plufieurs  Provinces  de  la  France  ,  comme  aufli  les  Monafte* 
res  le  reflentirent  de  les  libcralitez.  Il  témoigna  (a  rcconnoilfancc  envers 
le  Pape  Alexandre  II.  qui  l'avoir,  favorifé  &  foutenu  dans  cette  guerre.  Il  lui 
envola  ,  dit  l'hiftorien ,  une  quantité  incroiable  d'or  &  d'argent ,  pour  l'Eglife 
de  S.  Pierre  ,  &  des  riches  prefens  de  toute  elpece  ,  entre  autres  une  bannière 
toute  tiflue  d'or ,  où  étoit  reprefenté  Harold  armé  de  pied  en  cap.  Le  Roi 
Guillaume  iê  Hgnala  toujours  depuis  par  la  valeur  &  par  (à  conduite  ,  en 
forte  qu'il  eft  comparable  aux  plus  grands  Princes  de  tous  les  ficelés.  Les  An- 
glois  lui  ont  cette  obligation  ,  que  depuis  que  Guillaume  &  les  Rois  Nor- 
mans  fes  fucceflèurs  ont  occupé  le  Trône ,  leur  Etat  a  incomparablement  plus 
brillé  qu'auparavant. 


ter  admodum  erogavit; Ecclclîis  immenfa  dona  contu-  numéro  vexillum  état  aoro  intertextum  ,  ubi  HaroU 
Uc,c^xfmim<]ueMeCTopoUtaria:^cle{ia:Cantuaricnfi,  dus  a  capite  ad  calcem  armarus  confpiciebatur.  Rot 
neque  Anglicis  modo  Ecclcfus  ,  ied  «iamNotmanni-  porto  Willclmus  femper  &  fbmradine  ,  &  rerum 
cis  &  Francicis  arque  Monaftcriis  per  provuicias  mul-  gerendarum  folcrtia  claruic;  iu  ut  cum  optimis  cu- 
tis dona  pcncinnumcrabiliacontulït.  Gratum  quoque  jufvis  zvi  Principibus  conferri  valeac  Anglicanam 
fuum  ergaAlexandrum  Il.Papam  animum  exhibait,  vero  remtumille  ,  tum  cjus  fucceflôres  Nurmanni 
cui  pro  Ecclefia  Sanâi  Pétri  pecimUm  in  4M»  tique  Rcgcs  ira  auxere  ,  ut  a  Willclmi  cempurc  longe  ma- 
Ordtrit.  trgento  mtjtrem  qum  ii&a  crtdibitt  fit ,  mifit ,  inquit  gis  floruertt  Anglia  ,  quam  m  prxccdcnci  quolibet 
fit*!.       Scripcor  nofter ,  multaque  aiia  munera  ,  in'quorum  xvo. 
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LO  u  i  s  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fbn  pere ,  fâchant  qu'il  y  "©8 
avoir  un  puiflànt  parti  pour  l'exclure  de  la  roiauté ,  de  l'avis  d'Yves  Evo- 
que de  Chartres, Prélat  fort  uge  &  bien  intentionné ,  Ce  fie  promtement  fàcrer  ■  Saçwde 
à  Orléans  par  Daimbert  Archevêque  de  Sens  accompagné  de  quelques  autres  LouitVL 
Evêques.  Raoul  Archevêque  de  Rheims ,  alors  en  différent  avec  Louis ,  s'en 
formalifa ,  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui  feul  de  fàcrer  les  Rois  ;  il 
mit  oppofition  à  ce  (acre ,  &  envoia  de  les  gens  pour  empêcher  qu'il  ne  Ce 
fît  dans  une  autre  ville  ;  mais  ils  n'arrivèrent  que  quand  l'affaire  fut  faite. 

Gui  le  Rouge  de  Rochefort  grand  ennemi  de  Louis ,  ôc  Hugues  de  Creci  £°5j^ 
fon  fils ,  brave  de  fà  perfonne ,  mais  accoutumé  à  piller  &  à  brûler ,  attiraient  contré 
à  leur  parti  contre  le  Roi  le  plus  de  gens  qu'ils  pouvoient.  Eude  Comte  de  ^clqell|J^ 
Corbeil  frere  d'Hugues ,  aiant  refufe  de  fe  joindre  à  lui  contre  (on  Prince ,  autour  Je 
il  Je  fùrprit  un  jour  qu'il  étoit  à  la  chalîe ,  le  chargea  de  chaînes ,  &  le  mit  Par1** 
en  prifon  dans  un  Château  appelle  la  Ferré-Baudouin.  Les  Habitans  de  Cor- 
beil vinrent  s'en  plaindre  au  Roi.  Ils  avoient  quelque  intelligence  dans  le 
lieu  ,  moiennant  laquelle  le  Roi  ciperant  de  furprendre  la  place ,  s'avança  la 
nuit  avec  peu  de  monde  ;  &  fôn  Senefçhal  Anfeau  de  Garlande  s'étant  fàifi 
d'une  porte  avec  quarante  hommes  qu'il  menoit ,  les  habitans  &  la  garnifbn 
s'éveillèrent  au  bruit ,  fondirent  fur  lui ,  châtièrent  fes  gens ,  bleHèrent  &  pri- 
rent Anfeau ,  qu'ils  mirent  en  prifon  avec  Eudes  de  Corbeil.  Louis  aflîegca 
le  Bourg  &  le  Château ,  &  le  ferra  de  près.  Hugues  tenta  inutilement  d'y  jet- 
ter  du  fècours,  les  aifiegez  furent  enfin  obligez  de  Ce  rendre.  Le  Roi  délivra  ainfî 
les  deux  prifon niers ,  &  pour  punir  ces  rebelles  ,  il  dépouilla  les  uns  de  leurs 
biens ,  &  mit  les  autres  en'prifoiij  où  ils  demeurèrent  long-tems. 

Une  autre  guerre  plus  difficile  fucceda  à  celle-ci.  En  voici  le  fujet.  La  ri-  »"o. 
vicre  d'Epte  fervoit  comme  de  borne  &  de  limite  entre  la  Normandie  &  les 
Etats  du  Roi ,  &  la  forterefle  de  Gifors  en  deçà  de  la  rivière  étoit  alors  gar-  HenriRoi 
déc  par  un  nommé  Paicn.  Henri  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  fit  terre*''" 
tant  par  prières  &  par  menaces  qu'il  l'engagea  à  la  lui  remettre.  Cette  place 


LUDOVICUS  VI. 

Cognomine  Ckassus,  live  Gxossus. 

Se^rr.  in  T")  Ostquam  pacerna  funcra  cohoneftarat  Ludovi- 
tàis  lud.  \_  eus  ,  gnarus  non  paucos  elle ,  qui  fe  a  ceguo  fut 
Crojî.t.1%.  cipiendo  deturbarc  parafent  ;  l'uadente  viro  probo, 
fibique  fidi£fimo  Ivonc  Carnotenfî ,  fëfe  eontinuo  Au- 
reliant  inaugurari  &  in  Rcgcm  facrari  curavic  ,manu 
Daimbcrti  SenoncnfisArctacpifcopi,  prafcmibusaliis 
Epifcopis.  Rodulphus  vero  Rhcmcnfis  Archiepifco- 
pus  ,  Ludovico  infcftus ,  rein  indigne  tulit ,  id  otheii 
Ubi  uni  competere  dictitans.  Ne  vero  quivis  alius  Lu- 
dovicum  regiis  iàctis  initiare  audetet  ;  viras  mifit  qui 
cbMlerent  ,  fi  quis  alius  Principem  regio  oleo  per- 
fundere  vellet  ;  Icd  antequam  adeflënr  illi ,  res  per- 
a&a  fuit. 

fi  l4.  Wido  Rubcus  de  Rupefbrti ,  &  Hugo  Creciaccn- 

fis  filius  ejus  ;  vir  quidem  fhenuus  ,  fed  qui  igni  fer- 
roque  omnes  circum  agios  populari  lolcbat  :  hi  ambo  > 
inquam, Ludovico  régi  intefti,  quotquot  potcrar.tad 
:s  allicicbant  fuas.  Cum  autem  Hugo  fratrem 
iOdonemCorbolietdanCorniternad  armaconua 

Tome  IL 


Regem  fuum  caperTcnda  fruftra  hortatus  cflêt,  venan- 
tem  ipfum  intercepit ,  ac  vinculis  onuftum  in  carce* 
rem  conjecic  in  cauro  cui  nomen  Firmitas-ttalduini. 
Oppidani  vero  Cbtbolicnfcs  Regem  fupplices  adeunt, 
&  ut  Comiti  fuo  ferat  opem  precantur,  quo  annuen- 
tc  ,  cum  nonnullis  fibi  noris  in  caftro  iflo  verfanti» 
bus  ,  id  agunt ,  ut  regii  quidam  milites  clam  &  noc- 
tu  incromittantur.  Acccdit  Rex  caute ,  Si  Anfellum 
de  Gatlanda  Dapifetum  mittic  ,  qui  cum  quadragin- 
ta  militibus  unam  portarum  occupât.  Verum  exper- 
gcfacli  oppidani ,  regios  invadunt  &  fugant ,  Atùcl- 
lumquc  exfum  &  captum  cum  Odonc  carceri  man- 
cipant.  Rex  autem  caitrum  obfedit  ,ac  fiuftra  obni- 
tente  &  opem  ferre  curante  Hugone  ,  oppidaixtf  ad 
deditionem  compulit.  Captas  ambos  e  vinculis  fol- 
vit  :  ex  militibus  veto  alios  mulûav  il  bonis ,  alios  diu- 
curno  cateeri  mancipavit. 

Huicaliud  longe  difHcilius  bcllum  fucceflït.  Epu   f.  ij. 
fluvius  ceu  limes  erat  Normanr.orum  inter  &  Fran- 
corum  terras  :  Gifortiumquc  caitrum  ad  Francicam 
oram  fitum  a  Pagano  fervabatur ,  a  quo  il. 

lud  Henricus  AngUse  te*  tura  bLandiriis ,  tua 
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donnoit  moien  aux  Anglois  d'entrer  dans  les  terres  de  France  quand  ils  vou- 
draient ,  &  bridoit  les  François  qui  auroient  voulu  faire  des  incur fions  dans 
la  Normandie.  Le  roi  Louis  regardant  cela  comme  une  infraction  de  la  paix , 
fit  demander  au  Roi  d'Angleterre  ou  qu'il  rendît  la  fortereffe  »  ou  qu'il  la 
fît  rafer.  Henri  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommodement.  Il  fallut  en 
venir  aux  armes.  Louis  adembla  une  armée ,  &  appella  au  (ècours  les  Princes 
Ces  feudacaires.  Robert  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  11  fort  fignalé  dans  la 
première  Croifade ,  lui  amena  quatre  mille  nommes ,  le  Comte  de  Cham- 
pagne ,  le  Comte  de  Nevers ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  Archevêques 
&  Evêques  joignirent  auflî  le  Roi  avec  leurs  troupes.  L'armée  donna  d'abord 
fur  les  terres  du  Comte  de  Meulan  ,  qui  étoit  du  parti  du  Roi  d'Angleterre  , 
pillant ,  brûlant  &  ravageant  tout.  Les  armées  écant  en  prefence  ,  on  parle- 
menta :  il  fut  propofé  de  la  part  des  François  de  terminer  la  querelle  par  un 
duel  de  deux  Barons  contre  aurant  du  parti  ennemi.  On  rejetta  la  propofi- 
tion.  Le  Roi  lui-même  offrit  de  fe  battre  en  duel  contre  Henri ,  qui  tourna 
cela  en  raillerie.  Les  François  indignez  coururent  aux  armes ,  &  marchèrent 
contre  les  Anglois.  Ils  ne  purent  rien  faire  cette  première  journée ,  les  Nor- 
mans  fe  tenant  en  des  lieux  où  ils  ne  pouvoient  les  aborder ,  &  ils  (c  retirè- 
rent à  Chaumont.  Mais  le  lendemain  ils  fondirent  fur  ces  Normans ,  les  mi- 
rent en  fuite ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer  à  Gifors ,  étant ,  dit  l'Auteur  , 
plus  exercez  dans  l'art  milicaire  qu'eux.  Cette  guerre  dura  près  de  deux  ans , 
plus  à  charge  au  Roi  Henri  qu'à  Ion  ennemi ,  parce  qu'il  falloir  tirer  de  la 
feule  Normandie  des  vivres  pour  une  grande  armée  y  au  lieu  que  le  Roi  de 
France  ,  dont  les  troupes  étoient  nourries  dans  plufieurs  Provinces ,  avoit  en- 
core l'avantage  de  tirer  des  vivres  par  des  courtes  fur  les  terres  de  ceux  qui 
lui  refufoient  obéiflance.  L'affaire  fe  termina  enfin  par  certc  convenrion  ,  que 
Guillaume  fils  d'Henri  feroir  hommage  au  Roi  de  France  ,  qui  lui  laiiferoit  la 
poflcflion  de  Gifors. 

fferri-     Un  forfait  horrible  attira  toute  l'attention  des  François.  La  Rocheguion 
dtnNot  ^ur  Scinc  "oit  une  forte-reflè  que  la  nature  plus  que  l'art  avoit  rendue  comme 
mand,    imprenable.  Un  nommé  Gui  la  gardoit  alors  ,  cetoit  un  grand  homme 
p*n1'     de  bien  &  fort  attaché  aux  devoirs  du  Chriftianifme.  Comme  les  gens  de 
ce  caractère  font  ordinairement  plus  aitez  à  lurprendre  que  les  autres  >  Guil- 
laume fon  beau-pere  ,  Normand  de  Nation  ,  complotta  de  le  mafTicrer ,  de 

extorftt.Quo  ex  loco  Angli  in Fcaiicorum  agris  excur-  nos  aggredi  tentarunt;  fed  illo  die,quodNormanni  in 

fiotùbus  prxdas  agere  valebant  ;  nec  poccranc  Franci  loris  inacccflîs  {tarent ,  manus  conferere  non  value- 

par  pari  referre  ,  ilto  muniroento  prarpediti.  Hinc  vio-  runt ,  rcmcarunrquc  ad  Calvum-montcm.  Inicqucn- 

latam  pacem  jure  putans  rex  Ludovicus.  ab  Henrico  ti  veto  die  Normannos  adorti ,  in  fugam  verterunt, 

petiit ,  caftrum  vcl  redderet  »  vel  folo  xquarcr.  Neu-  &  Gifortium  lefc  recipere  coegerunt.  Prxftabant  enim 

trum  admilît  Henricus.  Quapropcer  Ludovicus  evo-  Ftanci ,  inquit  Sugertus  ,  multa  nt*rte  txtràtâti  l»ng* 

catis  Principibus  illis  ,  qui  fibi  dicto  audiences  étant,  pj(t  felutii.  Bcllum  porro  ad  annos  fere  duos  extrac - 

exercicum  collcgit.  Adduxit  milites  quatuor  mille  Ko-  lum  cft  cum  majore  Hencici  quam  Ludovici  onere. 

bertus  Flandtenfis  ille  Comes ,  qui  in  Jetofolymitano  lllc  namque  ex  una  Normannia  commeatum  pararc 

bcllo  ex  fbrtiter  geftis  clams  evaferat.  Adfuere  etiam  poterat  ;  cum  contra  Ludovico  tum  ex  omnibus  cir- 

cum  copiis  Comes  Campanix  ,  Comes  Nivemcnfis ,  cum  Provinciis ,  tum  ex  incurlîonibus  in  eos  qui  dic- 

Dux  Burguudix ,  itemque  Archiepifcopi  &  Epifcopi  to  audientes  non  eflènt ,  ad  vi&um  neceflària  fuppe- 

non  pauci.  Hi  omnes  Mullantcnfis  Comitis ,  qui  An-  terent.  Res  tandem  ca  conditionc  compofita  fuit,  ut 

glis  Favcbat  ,  agros  depopulantur.  Cum  autem  ambo  Guillclmo  Hennci  filio  Gifortium  cedetet ,  dum  is 

exercirus  in  confpeâum  venerunt ,  de  componenda  Ludovico  régi  h»miniutn  pTtfttut. 

lite  aûuin  cft  :  propoiltumque  fuit  ut  ex  uttaque  par-       Horrendum  facinus  Francis  tune  fpecraculo  fuit.  S*ari 

te  duo  ex  nobilionbus  pugnarent ,  &  Gifortium  vie-  Rupcs-Guidonis  caftrum  erat  ad  Scquanam ,  plus  na-  t.  t«, 

trici  parri  cederct.  Non  allênfit  Henricus.  Rex  quo-  tura  quam  arte  munitum  ,  quod  tune  tenebat  vir 

que  Ludovicuscum  Henrico  in  confpcclu  exetcituum  quidam  probus  Chriftiaiùfciue  ofTiciis  addiâus ,  Gui- 

armis  contenderc  voluit,  ut  ex  eventu  pugm  lisdiri-  do  nomme.  Cum  aurcm  hujufmodi  homines  ut  plu- 

mereturi  quam  conditionem  Henricus  ridens  cxplofit.  rimum  inlidiis  magis  pareanr,  quam  exteri ,  Guillel- 

Ea  rc  indignaù  Franci  ad  aima  cucuttere ,  &Normau-  mus  focer  ipûus  ,  natione  Notwannus ,  geneto  ne- 
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fe  fâifir  de  la  place  &  de  fe  rendre  par  là  formidable  &  aux  Normans  &  aux 
François.  Il  lui  Fuf  aife  de  faire  fon  coup ,  il  le  tua  traitreufement ,  s'empara 
de  la  place  ;  &  n'aiant  pas  allez  de  gens  pour  la  garder  >  il  invita  les  voifins 
à  venir  à  fon  fecours ,  leur  promettant  tous  les  avantages  pofïïbles  :  pas  un 
n'y  voulut  entendre ,  &  la  renommée  de  cet  aflàflinat  aiant  volé  dans  le  voi- 
finage ,  ceux  du  Vexin  s'y  rendirent  >  afliegerent  le  fort  &  en  donnèrent  avis 
au  Roi  >  qui  y  envoia  des  troupes.  La  forrerefle  fut  prife  avec  Guillaume  & 
le  périt  nombre  de  gens  qu'il  avoir.  On  les  fît  tous  mourir  par  les  plus  cruels 
fupplices.  On  arracha  le  cœur  au  fcelerat  Guillaume ,  &  on  le  ficha  â  un  pieu 
pour  l'expofèr  à  la  vue  du  Public.  Tous  les  cadavres  de  ces  Normans  furent 
mis  fur  une  barque  s  qu'on  laiua  aller  au  courant  de  l'eau  ,  afin  qu'elle  portât 
aux  Normans  ,  jufqu  a  Rouen ,  cet  exemple  de  la  punition  de  leurs  indignes 
compatriotes. 

Louis  avoit  toujours  des  ennemis  ,  &  fort  près  de  fa  capitale  :  il  eut  le  dé- 
plaifir  de  voir  que  fon  frère  Philippe  fils  de  Bertrade  fe  tourna  contre  lui.  Il  fe  1^  ]« 
fêntoit  appuyé  de  fa  mere ,  d'Amauri  de  Montfort  fon  oncle ,  &  de  Foulques  JjjJJJjJ^ 
Comte  d'Anjou  fon  frère  utérin ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Jerufalcm.  Il  avoit  à  lui  remue 
deux  places  Montleheri  &  Mante ,  d'où  il  fâitoit  des  courtes ,  ruinoir  les  pau-  ,ul- 
vres  gens ,  opprimoit  les  Ecclefiaftiques ,  &  faifoit  d'autres  vexations.  Le  Roi 
après  l'avoir  fait  foûvent  avertir,  marcha  contre  lui,  attaqua  Mante  avec  beau- 
coup de  vigueur  &  l'emporta.  Alors  Philippe  &  Amauri  de  Monfort  commen- 
cèrent à  craindre  pour  Montleheri ,  &  pour  le  garantir  ils  le  mirent  entre  les 
mains  d'Hugues  de  Creci  plus  en  état  de  le  défendre  qu'eux.  Amauri  lui  don- 
na auffi  fa  fille  en  mariage.  Ils  efperoient  de  mettre  ainfi  à  couvert  Châtres 
qui  étoit  de  leur  dépendance.  Le  Roi  plus  diligent  qu'Hugues ,  fe  faifit  de 
Châtres ,  &  remit  Montleheri  à  Milon  fils  du  grand  Milon  ,  qui  vint  fe  jetter 
aux  genoux  du  Roi ,  le  fuppliant  de  lui  rendre  une  place  qui  lui  appartenoic 
par  droit  d'héritage. 

Un  autre  petit  tyran  lui  donna  plus  d'exercice  que  les  précedens ,  ce  fût  Hu-  Prife  du 
gues  Seigneur  du  Puifet  en  Beauce ,  le  plus  grand  pillard  qu'on  eût  encore  vu  SftSc. 
«n  ces  contrées ,  il  ravageoit  toutes  les  campagnes ,  fans  épargner  ni  Eglifes 
ni  Monafteres.  Il  s'étoit  fort  enrichi  de  ces  dépouilles ,  &  continuoit  toujours  les 
brigandages.  Il  ruina  tout  le  payis  Chartrain.  Thibaud  Comte  de  Chartres ,  qui 
n'avoit  pu  avec  toutes  fes  forces  réduire  ce  bandit ,  vint  prier  le  Roi  de  châ- 

r   ■  — — 

cem  inferre  ,  &  cafrium  oc  eu  pare  dccrevtt ,  ut  illo  lippus  Montcmlehciium  &  Mcduntam  ,  indeque  vi- 

potitus  ,  &  Normannis  &  Francis  formidandus  eftet.  ci  nos  agios ,  Ecclcfiafque  jpopulabatur.  Hxc  indigne 

Inopinantem  ergo  gencrum  obtruncavit ,  occupaco-  ferens  Ludovicus ,  fxpe  fratrem  fubmonuit ,  fecf  in 

<|ue  caftro ,  cum  pauci  fibi  viri  ad  loci  tutelam  ,  &  callum  :  quair.obrem  coadi»  copiis  primo  Medun- 

incurlîones  faciendas  fuppeterent  ;  finitimos  in  auxi-  tam  adortus  vi  cepit.  Tum  Philippus  &  Arnalriaiï 

lium  evocavic ,  multa  pollicirus  ;  fed  nemo  tam  fee-  Monti-lebcrio  timentes ,  cnftrum  Hugoni  Creciacen- 

leftum  homicidam  adirc  voluit.  Quinimmo  Vclocaf-  fi  viro  fhenuo  contulcrunt ,  cui  etiam  filiam  fijam 

lès  tanti  facinoris  fama  permoti  ,  caftrum  obfede-  Amalricus  in  uxotem  dédit.  Hujus  ope  fe  etiam  Caf- 

~ 1 ,  Regique  rem  nuncianint ,  qui  copias  mifit  in  tra  fervaturum  fperabat  Amalricus.  Verum  Rex  Hu- 


opem.  Expugnarum  ergo  fuit  caitrum  ,  capti  funt  gone  diligentior  ,  Cadra  occupa  vit  &  Montcm-lehe- 

GuiUelmus  Se  Cocu,  qui  in  cruciaribus  pericrunt  :  cor  rium  Miloni ,  magni  Milonis  filio  tradidit ,  qui  ex 

Guillclmi  palo  infigirur  ad  fpectaculuro.  Omnium  jure  hereditario  caitrum  illud  genibus  fkxis  a  Ludo- 

i  navi  imponuntur ,  qux  Rhotomagum  ufque  vico  expetiit. 


in  Scquana  ad  undarum  libitum  fluitet ,  ut  contri-  In  ryra  nnum  poftea  exteris  (arviorem  arma  conver»  Sugir. 

bulium  cxemplo  Normanni  erudiantur.  rit  fie  diutumius  bellum  geflît  Ludovicus.  Is  crat  Hu-  *■ 

«,  ij.          Non  deerant  Ludovico  hoftes ,  etiam  urbi  régi*  go  Puteolenfls.qui  prx  exteris  omnibus  agrosdevaf- 

viciniorcs  ,  quibus  fefe  adjunxit  frater  ipfius  Philip-  tabat  y  nec  Eccleïiis  parcens ,  nec  Monaircriis.  Hoc  il- 

pus  Bcrtradx  rîlius.  Huic  favcbar.t  mater  adhuc  fu-  le  modo,  magnas  opes  collcgerat  &  prxdas  agere  non 

pérîtes  ,  Amalricus  de  Monteforti  avunculus,  Fulco  diftftcb.it  j  Carnotenfemque  agrum  dcpopulabatur. 

Andcgavcnfis  Cornes  Philippi  ex  marre  frater  ,  qui  Thcobaldus  vero  Camotcnfii  Cornes ,  qui  cum  co- 

poftea  Rex  fuit  Jerofolymotum.  Tciicbtt  autem  Phi-  piis  fuis  tawum  prxdenem  abigere  nequibat ,  Regem 

Tome  II.  E  ij 


Digitized  by  Google 


3<î  LOUIS    VI.    dit  le  Gros, 

tîer  Hugues  &  de  lui  ôter  Ton  Château  du  Puifet ,  bâti  par  la  Reine  Confiance  > 
bilaieulc  de  Louis  le  Gras ,  qu'Hugues  avoir  ufurpé.  Le  Roi  marcha  de  ce  côté- 
là,  &  fomma  Hugues  de  lui  rendre  te  Château.  Hugues  le  rcfula.  Louis  afliegea 
Ja  place ,  &  l'attaqua  vivement.  Hugues  après  s'être  bien  défendu  quelque 
tems ,  fut  enfin  pris  avec  fon  ChâteaVi ,  que  le  Roi  fit  brûler  &  ruiner ,  &  mis 
en  prifon  à  Château-Landon. 

Thibaud  en  faveur  duquel  le  Roi  avoit  entrepris  cette  guerre ,  lui  en  fufeita 
une  autre  plus  facheufe  &  plus  difficile.  Il  vouloir  bâtir  un  Château  auprès  de 
celui  du  Puifer.  Le  Roi  ne  le  voulut  jamais  permettre.  Le  Comte  demanda 
Lt  Lât'm  qu'on  décidât  l'affaire  par  un  duel ,  &:  offrit  pour  champion  André  de  Bau- 
tftmblr-  dément  Ion  Procureur.  Le  Roi ,  qui  n'avoit  jamais  admis  de  duel  femblablc, 
r4fï  >  &  nomma  de  fon  côté  Anfcau  de  Garlande.  Mais  il  ne  Ce  rrouva  point  de  Cour 
tlnuapg.  f1*  voulût  autorifer  ce  duel.  Thibaud  qui  vouloit  à  toute  force  l'emporter ,  & 
obtenir  ce  qu'il  demandoit ,  voiant  le  Roi  inflexible ,  demanda  fecours  â  Henri 
Roi  d'Angleterre ,  &  fit  une  puiffante  ligue  ,  où  entrèrent  plufieuïs  Seigneurs. 
Le  Roi  peu  étonné  de  cette  grande  levée  de  bouclier  ,  appella  à  fon  fecours 
»"?•    Robert  Comte  de  Flandres ,  &  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti.  Il  y  eut  quel- 
comre"  ques  combats  Ac  premier  à  un  pont  fur  la  Marne  auprès  de  Meaux ,  où  le 

Comedc  ^Ut  reP0U^  Par  'es  ennemis  »  &  ou  F*rit  ce  kfave  Robert  Comte  de  Flan- 
Chattres.  dres,  qui  dans  la  foule  tomba  de  cheval ,  &  fut  écrafe  fous  les  pieds  des  che- 

Comwde  vaux  clu'  Pa^ercnt  ^ur  'u'-  ^ans  un  autre  comDat  donné  auflt  à  un  pont  auprès 
Flandres  de  Lagni ,  le  Roi  pouffa  fi  vigoureufement  les  ennemis ,  qu'il  les  mit  en  fuite. 
tué-       Un  grand  nombre  furent  tuez  >  les  autres  fe  jetrerent  dans  la  Marne  :  après 

quoi  les  troupes  du  Roi  firent  un  grand  dégât  dans  la  Bric  6c  dans  le  pyis 

Chartrain. 

Le  Comte  craignant  que  i'iflue  de  cette  guerre  ne  lui  fût  pas  favorable , 
fit  fon  poflible  pour  attirer  à  fon  parti  plufieurs  autres  Barons  :  par  prefens  , 
par  promefles ,  il  gagna  Lancelin  de  Dammarrin ,  Payen  de  Mont-Geai ,  Raoul 
de  Beaugenci ,  Milon  de  Montleheri ,  Hugues  de  Creci ,  &  Gui  de  Rochefort. 
Ces  Seigneurs  joints  â  Thibaud ,  qui  avoit  lui  feul  beaucoup  de  terres ,  inrer- 
rompoient  le  commerce  autour  de  Paris ,  dans  la  Brie  &:  dans  la  Beauce.  Henri 
Roi  d'Angleterre  fourniffoit  abondamment  à  Thibaud  des  troupes  &  de  l'ar- 
Lotis  k  8ent-  T°ut  ce'a  n'ébranla  point  le  Roi  Louis ,  qui  parut  toujours  intrépide  dans 
Gros.     les  plus  grands  périls. 

 ; — „ — • 

fupplex  adit ,  rogans  Putcolj  caftrum  a  proavia  Tua  tem  aliofquc  fibi  fidos  Optimales  evocavic.  Pugnar 

Conftantia  regina  ttrudum  ,  &  ab  Hugone  ufurpa-  aliquot  commiflx  :  in  quarum  prima  ad  pontem  lu- 

tum ,  armis  auferret.  Admotis  copiis  Ludovicus  caf-  pra  Macronam  prope  Mcldas  Ludovicus  rex  dcpul-  ^rtrt 

trum  obfedir  ;  fottiter  obftiiic  Hugo  ,  &  cum  cafrro  fus,  Robertus  veto  Handrenfis  Cornes ,  ex  equo  lapfus  ij,"i'xû 

tandem  captus  eft.  Caftrum  Rex  incendio  cremavit  cft  ,  cquoiumque  pedibus  calcaïus  &  artritus  interiir.  p.  m  7.' 

tic  diruit  :  Hugonem  veto  in  tutti  Caftri-Landuln  in-  In  altcro  autem  pradio  ad  pontem  prope  Latiniacum,  Sugtr. 

clufit.  Rex  hoftem  ram  ftrenue  adonus  eft  ,  ut  in  fugarn  /•  >«*• 

^  Ingratus  Theobaldus,  in  cujusgratiam  Ludovicus  vmeret.  Ibi  plunmi  cifi  funr;cxteri  in  Matronam  fe- 

/.  :oi.      *rm»  lumfcrar  ,  longe  gravius  ipfi  bcllutn  fukiravit.  fe  immiferc.  Deindc  veto  regix  copia:  Dtiam  &  Car- 

Caftnim  prope  Puteolum  ftruerc  peroptabat  :  id  Rex  noteni'em  Comitatum  expilarunr. 
•mnint  rttufjbdt.  Camrs  ptUum  Im  «jfcreiut  pet  An-      Theobaldus  exitum  belli  timens ,  mm  muneribus, 

dre*ni  de  BM*mento  terne  fu*  ptKHtMtrtm  rttwitu.  tum  pollicitationibus ,  Optimanim  multos  ad  fe  per- 

te.  Rex  ver»  tMÏtne  &  lege  iutlli  mtnqiuin  fe  pepigif-  traxit ,  Lancelinum  Domni-Martini  dominum  ,  Pa- 

ft ,  per  Anfcllum  Dtyiferum  futrn  ul/itumque  (ecute  vel.  ganum  de  Monte-Gaio ,  Radulfum  de  BaJgemiaco  , 

Uni  defendere.  Qui  vin  jirtnai  multu  baie  prtït»  ptf.  Miloncm  de  Monte- leherii,  Hugonem  Crcciaccnl'an, 

tul*ntes  tutUt  y  nulUm  inventrwu.  Theobaldus  qui  &GuidonemdeKupeforti.  Hi  Thcobaldo  junâi.qui 

rem  totis  viribus  obtinerc  nitebatur,  ut  vidit  aRcgc  folus  laram  tegioncm  occupabat ,  commerciadidur- 

nihil  impetrari  polie  ,  ab  rege  Henrico  auxilium  pe-  babaitt  circa  Pariuos .  in  Bria  atquc  in  Belfia.  Henri» 

tîit ,  aliilquc  regni  primortbus  junctus  cft ,  qui  co~  eus  autem  Angiix  Rex  Theobaldo  pecuniam  &  co- 

j  ias  fubminiilrarunt.  Ludovicus  tatuo  belli  apparatu  pias  fuppedîtabat.  His  omnibus  minime  extetritus  fuie 

minime  penerntus ,  Robeitum  Flandrenlem  Comi-  Ludovicus ,  ad  peticuk  fubeuruia  femper  paiatus. 
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Eude  Comre  de  Corbcil  étant  venu  à  mourir ,  Thibaud  6c  fes  confederez 
firent  leur  pofhble  pour  fe  rendre  maîtres  de  Corbeil ,  alors  place  importante. 
Elle  devoit  venir  par  iucceiTion  à  Hugues  du  Puiiet.  Le  Roi  qui  le  tcnoit  pri- 
fônnicr  ,  traita  avec  lui.  Hugues  lui  céda  cette  place,  &  obtint  ainfi  fa  liberté. 
Echappe  des  liens ,  il  fc  joignit  d'abord  à  Thibaud  jadis  fon  grand  ennemi ,  Combat 
&  ils  ic  mirent  enlcmble  à  rétablir  le  Puifct ,  prenant  pour  cela  le  tems  où 
l'on  difoit  que  le  Roi  devoit  faire  un  voiage  en  Flandres.  Mais  ils  furent  bien 
furpris  de  le  voir  venir  à  eux  à  la  tête  de  lès  troupes ,  dans  le  tems  qu'ils  tra- 
vaillent à  rebâtir  leur  forterefle.  Loiiis  les  attaqua  vivement ,  les  pouffa  &  les 
culbuta  j  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  un  folTé  ,  où  les  ennemis  avoient  mis  des 
troupes  ,  le  combat  le  renouvella ,  les  gens  du  Roi  plièrent  &  (e  débandèrent. 
Le  Roi ,  qui  ne  s'éfraia  jamais,  rétablit  le  combat ,  rappel  la  les  fuiards  &  fît 
une  vigoureufe  rc/îitance.  Mais  voiant  arriver  au  lecours  du  Comre  cinq  cens 
Normans  tous  frais ,  il  fe  retira  en  bon  ordre  avec  lès  troupes ,  à  Touri ,  où 
il  pafTa  la  nuit ,  &  mit  fes  gens  en  état  de  revenir  à  la  charge. 

Cependant  le  Comte  &  fes  confederez  mirent  le  Château  du  Puifct  en  dé- 
fenfe.  Louis  ,  qui  ne  vouloit  pas  en  avoir  le  démenti ,  l'alla  de  nouveau  affie- 
ger ,  fît  les  préparatifs  pour  attaquer  vivement  la  place ,  (c  faifit  d'Yonville 
iitué  à  demie-lieue  du  Puifet.  Dès  le  commencement  du  fîege  le  Comre  Thi- 
baud arrive- avec  une  armée  trois  fois  plus  forte  que  celle  du  Roi.  Le  com- 
bat fut  rude ,  une  partie  des  gens  du  Roi  font  pouflez  jufqu  a  Yonville.  Louis 
fit  là  des  prodiges  de  valeur,  aiant  avec  lui  Raoul  de  Vermandois ,  &  Drogon 
ou  Dreux  de  Mouchi.  La  victoire  fembloit  pancher  du  côté  de  Thibaud ,  quand  jxfatt 
Raoul  lui  porta  un  coup  ,  &  le  blefla  grièvement  :  cela  fit  tourner  la  chance,  f*0  Tr 
les  troupes  du  Roi  reprirent  courage ,  &  pouffèrent  fi  vivement  le  Comte  &  (à 
troupe,  qu'ils  l'obligèrent  de  s'enfuir  dans  fa  forterefTedu  Puifet.  Thibaud  fort 
bleffc  ,  ne  trouvant  pas  apparemment  dans  ce  fort  les  lecours  ncceiTaires  ,  en- 
voia  prier  le  Roi  de  lui  donner  Un  fauf-conduit  pour  fe  tranfporter  à  Chartres. 
Contre  l'avis  de  fes  gens  le  Roi  le  lui  permit.  Le  Comte  en  partant  laiflà  en  la 
puifTancc  du  Roi  le  Puifet  &  Hugues  qui  fut  déshérité  par  le  Roi ,  &  le  fort  du 
Puifct  rafé.  Ce  rebelle  étant  depuis  rentré  en  grâce  avec  le  Roi ,  fe  révolta  de 
nouveau ,  &  fut  encore  afliegé  par  le  Roi ,  pris  &  déshérité  une  autre  fois.  Aiant 


S*gtr.  Odone  Corbolienfi  Comité  derunûo ,  Theobaldus  Intérim  Theobaldus  &  focii  Puceolu m  ca/rrum  mu-  s*gtr. 
*■  i».  to.  &  focii  Corbolium  fibi  opportunum  prxfidium  occu-  nicrunr.  Rcx  autem  ,  cui  coeptam  rem  pcificere  &  r.  »©. 
parc  toris  nirebancur  viribus.  Ad  Hugonem  vero  Pu-  caftrum  diruerc  in  animo  erat  ,  denuo  obfidioncm 
tcolenfem  fuccciTîonis  jure  pertinebat ,  quem  in  car-  parât ,  ad  caftrum  quatiendum  machinas  omnesdi£ 
cercmncdegentem.eodcduxitRexurlibmatisobti-  ponit ,  Yonis-villam  occupât  Puteolo  vicinam.  Sub 
nenda:  caula ,  Corbolium  fibi  concederct.  fclapfus  initium  obTidionis  fupervenit  Theobaldus  cum  tri- 
Hugo  ftarim  Theobaldum  nupet  fibi  inimicum  adiit ,  plo  majore  copiarum  numéro  ,  quam  Rcx  haberet. 
junâifque  animis  Puteolum  denuo  excitare  &  conf-  Acre  certamen  initur  ,  par?  exercitus  Régis  depul/à 
rrucre  unàccrperunt ,  fc  tempus  opportunum  nacïos  ad  Yonis-villam  fc  recipit.  Rex  ftrenue  pro  mon:  pu- 
eflè  putantcs,quoRex  in  Flandriam  iturus  dicebarur.  gnat ,  adftanribus  Radtilfb  Viromanduenfî  ,  Ce  Dro- 
Atdumoperi  manum  admovcrcnt,Rcx  copiisinftruc-  çone  Montiacenfi.  Victoria  ramen  pencs  Theobaldum 
tus  illos  adortus  eft, &deip(îus  adventu  ftupefados ,  futurs  videbatur  ,  quando  ille  a  Radulfb  gravi  iftu 
turbavit  ,ordincfque  milcuir.  Sed  cum  ad  foflam  per-  confomis  eft.  Tuik  mutata  reium  facie  ,  refumtis 
yenillèt ,  armatis  hoitibus  plenam  :  ibi  redintegratur  animis  Regii  impetum  fecerc  ,  &  Theobaldum  cum 
pugna  ;  regii  milites  pleriquc  fugam  faciunt.&  addi-  fuis  ad  caftrum  Puteolum  confugere  compulcrunt. 
verfa  loca  tendunr.  Ludovicus  vero  cujus  animi  forci-  Ibi  Theobaldus  ex  vulnerc  dccumbens,ncqueopportu- 
tudo  in  periculis  micare  (ôlebat  ,  fugaces  evocat ,  pu-  na  nadtus  remédia ,  ab  Rege  petiic  fibi  ut  liceretCar- 
gnam  rcftituit,ftrcniicqucdirnicai.  Ubi  autem  vider  noCum  le  conferre  :  id  quod  invitis  fuis  Ludovicus 
quingentos  Normannos  ab  Henrico  rege  millos  ad-  conccflït.  Cornes  igitur  abfceftît  rttiil*  ram  iuftta  Pu. 
ventantes  ad  opem  Thcobaldo  rerendam  ,  receprui  tettt ,  qum  Hugone  trbitno  Rcgit  ,  qui  oharredavic 
canit  >  &  Tauriacum  fine  ulla  nrdinum  perturbatione  Hugonem  ,  Se  Puteolum  (b!o  iquavit.  Hugo  autem 
fc  recipit ,  ubi  totam  cgit  nodtem  ,  &  copias  luas  ad  cum  poftea  in  Rcgis  gratiam  rcdiilTet ,  fub  hacc  de- 
repetendam  apparavit.  nuo  rebelUs  ,  txnio  captus  Si  exlwredatus  eft.  Cum- 
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depuis  tué  Anfèau  de  Garlande ,  il  fît  le  voiage  de  Jerufalem,  où  il  mourut, 
itij.       Entre  ces  petits  tyrans  qui  déibloient  les  contrées  voifines ,  il  n'y  en  avoic 
^Thomas  pas  je  p|us  pernicieux  que  Thomas  de  Marne  ou  de  Marie  Sire  de  Cotici.  Pcn- 
c£u«e,    dant  que  le  Roi  étoit  occupé  aux  guerres  précédentes ,  il  ravageoit  les  campa- 
is domeé  £ncs  ^c  ^"*n  &  ^e  ^ne'ms>    n'épargnoit  pas  plus  les  Ecclefiaftiqucs  que  les  au- 
P«Louis.  très  ;  il  envahit  les  terres  d'un  Monaftere  de  Religieufcs  de  Lan.  Il  fè  faille 
des  Châteaux  de  Creci  &  de  Nogent,  les  fortifia ,  &  portoit  de  là  le  fer  &  le 
feu  dans  lespayis  voifîns.  Il  fut  excommunié  dans  un  Concile  tenu  à  Beauvais, 
où  l'on  ordonna  qu'on  lui  ôteroit  le  baudrier  militaire ,  &  qu'on  le  dégrade- 
roit  de  tous  honneurs  comme  un  feelerat ,  un  infâme  ennemi  du  nom  Chré- 
tien. Le  Concile  perfuadé  qu'un  homme  de  ce  caractère  ne  craignoit  guéres  les 
foudres  de  l'Eglife,  pria  le  Roi  de  punir  ce  brigand  ,  &  de  le  mettre  hors  d'érac 
de  continuer  les  pilleries.  Louis  marcha  vers  Creci ,  emporta  d'abord  le  Châ- 
teau ,  prit  avec  la  même  facilité  une  forte  tour  qui  y  étoit ,  &  punit  de  mort 
tous  ceux  qui  gardoient  la  place.  On  vint  l'avertir  que  ceux  de  Nogent  faifoient 
encore  plus  de  ravage ,  qu'ils  avoient  fait  beaucoup  de  mal  à  la  ville  de  Lan , 
brûlé  une  Eglife  de  Notre-Dame  &  plufieurs  autres ,  tué  l'Evêque  Galderic ,  donc 
ils  avoient  expofé  le  corps  tout  nud  au  milieu  de  la  place ,  pour  y  être  mange 
des  bêtes  &  des  oifeaux  ,  après  lui  avoir  coupé  le  doigt  pour  avoir  fà  bague. 
Le  Roi  s'y  rendit ,  prit  la  forterefle ,  &  punit  grièvement  tous  ceux  «qui  avoient 
eu  part  à  ces  violences.  Il  s'en  alla  enfuite  à  Amiens.  Il  aflîegea  là  une  tour  donc 
un  nommé  Adam  s  etoit  emparé  ,  &  d'où  il  faifoit  des  courtes  pillant  les  Egli- 
fês  &  le  voifinage  i  la  tour  ne  fè  rendit  qu'au  bout  de  deux  ans ,  &  Louis  la  fît 
rafer  jufqu'aux  fondemens. 
Loniî       Non  moins  attentif  à  ranger  au  devoir  ceux  qui  violoient  les  loix  de  la  ju£ 
HaTmoni  tice,  que  les  brigands  &  les  voleurs,  il  marcha  contre  Haimon  furnommé  Vaire- 
ibndc-    vache,  frère  d'Archambaud  de  Bourbon  défunt,  qui  au  préjudice  de  fon  neveu 
fils  d'Archambaud  s  etoit  faifî  de  la  Seigneurie.  Louis  après  avoir  faitappcller 
en  Juftice  Haimon ,  à  fon  refus  il  l'affiegea  dans  fon  Châreau  de  Germigni.  Hai- 
mon voiant  qu'il  ne  pouvoit  lui  échapper,  fc  vint  jetter  à  fês  pieds ,  lui  remic 
le  Château ,  &  fe  rangea  à  fon  devoir. 

Il  y  avoit  toujours  une  fècrete  jaloufle  entre  Louis  Roi  de  France  &  Henri 
Roi  d'Angleterre.  Le  premier  regardoit  l'autre  comme  fon  feudataire.  L'Anglois 


que  Anfcllum  Je  Gatlanda  occidiflet ,  Jcrofolymam  rulifle,  Ecclefiam  beau  Vtrginis  incendiflè,  Epiico- 

protectus ,  in  via  défendus  eft.  purn  ab  Ce  occifum  in  média  platea  nudum  expo- 

Suer.        ,mef  Pr*^ones  '"os  *lu'  fcS'0""  vicinas  depopu-  fuillè,  ut  a  bertiis  Se  avibusdevoraretur,  digitumque 

tm  ^  '     labantur  ,  nullus  pcrniciofîor  erat  Thoma  de  Marna  illi  abfcidiiTc  extrahendi  annuli  caufa  ;  eo  le  contu- 

Cudacenfi  Toparcha.  Du  m  enim  Kex  fupra  mémo.  lit,  calfrum  cepit  .graviterque  noxios  ultus  eft.  Dein» 
latisbellisdillinercruriagrosille  Laudunenfes&Rhe-  •  de  Ambianum  petiit,  turrimque  obfedit ,  quam  in- 

menfes  devaftabat ,  nec  magis  Eccletlx  Miniftris  quam  vaferat  quifpiam  Adam  us  nomme ,  qui  vicinas  Eccte- 

exteris  parcebat.  h  San&imonialium  Laudunenlium  fias  defolabatur.  Tunis  >cro  poft  biennii  obudionem 

terras  invafit ,  Crcciacum  Se  Novigentum  caftra  oc-  capta  &  folo  xquata  fuit. 

cupavit  ac  munivit  ,  indeque  vicinas  regiones  ferro       Nec  minus  cos  cocrccbat ,  qui  a  juftitix  legibus  re-  Sngtr. 

Se  igni  dcpopulabatur.  In  Concilio  autem  Bcllova-  cedebant ,  quam  praedones  raptorefquc.  haimo  qui-  /•  J«7« 

cenfî  ex  Chriftianorum  focietate  ejectus  eft  ,  pra>  dam  cognoroinc  Varia-vacta  frater  Eichembaldi  Bor- 

ceptumque  fuit  ut  illi  militaris  balthcus  auferre-  bonii  defùn&i ,  exclufo  fratris  filio ,  hereditatem  in» 

tur  ,  atque  ceu  infamis  Se  (celeftus  Chriftiani  no-  valcrat.  Ludovicus  vero  Haimonem  in  jus  vocavit, 

miiùs  hoftis  ,  omni  honoris  gradu  dejedtus  eft.  Quia  quo  non  comparente  ,  ipfum  in  caftro  fuo  Germinia- 

vero  non  nefeiebant  Epifcopi  in  Synodo  colleâi,  ta-  co  obfedit ,  qui  fe  elabi  non  poflê  cernens ,  egreflus 

lem  hominem  Ecclcfi*  fulmina  nihil  curaie ,  Regem  ad  Régis  pedes  procubuit ,  &  caftrum  Régi ,  heredi- 

rogant  pnrdonem  illum  plecfat  Se  coerceat.  Ludovi-  tatem  fratris  filio  relfituit. 

cuscrgoCreciacum  fe  contulit  .ca/frum  cepit  &  tur-      Aliquid  femper  invidix  fuberat  regem  inter  Ludo- 

rim  ,  cuftodcfque  omnes  motte  mulâavit.  Cumque  vicum  y  Se  Henricum  Anglix  Rcgcm.  Prior  Hcnri- 

didiciftet ,  eos  qui  Novigentum  euftodiebant  imma-  eu  m  qua/î  htm'mem  luum  ,  fibique  infèriotrm  habc- 

nius  grallaii,  damnaque  plurima  Lauduno  civitati  in-  bat  j  Anglus  vero  fe  potentia  Si  opibus  przvakmcm , 
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k  voiant  &  plus  puiiîant  &  plus  riche ,  foufFroit  impatiemment  d  erre  d'un  de- 
gré inférieur.  Ci-devant  il  avoit  donné  fecours  à  Thibaud  Comte  de  Chartres 
fon  neveu ,  loriqu'il  faifoit  la  guerre  au  Roi.  Us  s'unirent  enfin  enfemble  pour 
l'attaquer  plus  puifTammcnr.  Thibaud  envoia  dans  la  Brie  fon  frère  Etienne 
Comte  de  Mortagne,  craignant  que  tandis  qu'il  étoit  occupé  ailleurs ,  Louis 
ne  fît  attaquer  ce  payis  qui  lui  appartenoit.  Le  Roi  de  France  étoit  également  Fait  la 
à  portée  de  fe  jetter  fur  les  terres  de  l'un  &  de  l'autre  Prince  ;  &  voulant  alors  8"erre  * 
faire  une  entreprilê  fur  la  Normandie  ,  il  envoia  fecretement  un  petit  corps  Roîdvîn. 
de  troupes  pour  Ce  faifir  d'un  lieu  appelle  le  Gué  de  Nicaite.  Les  Habitans  s1"*"', 
firent  grand*  réfiftance  ,  mais  le  Roi  étant  furvenu ,  fe  rendit  maître  du  lieu. 
Il  apprit  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  auprès  de  là  avec  une  puiflànte  armée.  Il 
appclla  à  fon  fecours  les  Seigneurs  de  (on  parti ,  qui  vinrent  d'abord.  Baudouin 
Comte  de  Flandres,  Foulques  Comte  d'Anjou,  &  un  grand  nombre  d'autres 
Seigneurs  furent  de  la  partie.  Ils  entrèrent  dans  la  Normandie  ,  payis  qu'une 
longue  paix  avoit  mis  dans  l'abondance  de  toutes  chofes.  Us  pillèrent  &  rava- 
gèrent tour.  Cela  étoit  fort  nouveau  au  Roi  d'Angleterre,  oui  n'avoir  point  en- 
core vû  d'ennemi  dans  (on  payis.  Pour  y  mettre  ordre ,  il  bâtit  un  Château  t 
qu'il  garnit  de  bonnes  troupes.  Mais  le  Roi  Louis  aflèmbla  fon  armée,  alla  at- 
taquer ce  Château ,  &  l'emporta  de  force. 

Le  Roi  Henri  fe  vit  alors  dans  une  facheufe  fituation.  Le  Roi  de  France  le  Henri 
pouflbit  de  fon  côté  ,  le  Comte  de  Flandres  entrait  dans  la  Normandie  par  le 
Ponthieu  ,  &  le  Comte  d'Anjou  par  un  autre  côté.  Outre  ces  ennemis ,  il  en  mè. 
avoit  encore  dans  fon  payis.  Hugues  de  Gournai ,  le  Comte  d'Eu ,  le  Comte 

d'Aumale ,  &  plufleurs  autres  qui  foutenoient  Guillaume  Cliton  fon  neveu  fils   

de  Robert  Courtehcufe ,  &  vouloient  l'établir  Duc  de  Normandie ,  aidez  par 
le  Roi  de  France  &  par  Baudouin  Comte  de  Flandres.  Henri  devint  foupçpn- 
neux  ,  il  changeoit  fouvent  de  lit ,  &  fe  méfioit  de  fes  Valets  de  chambre.  Il 
ne  dormoit  point  qu'il  n'eût  toujours  auprès  de  lui  un  bouclier  &  une  épée.  Il 
découvrit  qu'un  de  fes  Domcftioues  avoit  confpiré  contre  lui.  Il  fe  contenta 
de  lui  faire  perdre  la  vûë  &  de  le  rendre  Eunuque  ,  quoiqu'il  eût  mérité  une 
plus  grande  punition.  Pour  fur  croît  de  malheur  >  un  nommé  Enguerrand  de 
Chaumont ,  brave  &  courageux ,  fe  (âifit  du  Château  d'Andeli ,  &  tenoit  par- 
là  en  (ujetion  une  aiTez  grande  étendue  de  payis.  Foulques  aiant  attaqué  le 
Château  d'Alencon  ,  le  Roi  Henri  aidé  du  Comte  Thibaud  y  voulurent  faire 

mferiorcm  efle  xgre  ferebat.  Pridcm  il  le  opem  tutc-  cilu  Ludovicus  caftrum  aggrefïùs,  vi  cepit. 
rac  Thcobaldo  fororis  filio  Comiti  Carnotcnfl  contra      Tune  in  angufto  res  Henrici  fuere  :  irrumpebat  in   *  |0|; 

Francorum  Rcgcm.  Tandem  ambo  copias  junxcrc,  Normanniam  Rex  Francorum  ex  uno  latere,cx  Pon- 

uc  Ludovicum  Dcllo  impeterenc.  Thcobaldus  Stcpha-  tivo  Fkndreniis  Contes ,  ex  oppofitis  fini  bus  Andega- 

num  fratrem  fuum  Moritanix  Coraitcm  in  Briam  mi-  venfu  camdcm  invadebat  provinciam.  Ad  hxc  vero 

fit ,  metuens  ne  dum  iile  alto  bcllum  inferret ,  Ludo.  incra  fines  regionis  non  pauci  étant  qui  bellum  Hcn- 

vicus  Brix  agtos  invaderet  :  commode  certe  poterat  tico  inferre  parafent ,  Hugo  netnpe  Gomacerdis,  Co-  OrJirit. 

Rex  utriufquc  Principis  regionem  impetere.  Cumque  tnites  Oenfis  &  Albemarlenlis ,  plurimique  alii ,  qui  piisth , 

in  Normanniam irrumpere  vellct,  clam  manum  mili-  partes  Guillclmi  Clitonis  Alii  Robcrti  tuebantur  ,  ten-  f.  I41. 

tum  mifit ,  qux  Vadum-Nigafii  occuparct.  Fortitcr  tabantque  ipfum  Henrici  régis  loco  Duccm  Norman- 

obftitcrunt  incola:  :  verum  iupciveniemcRcge  captus  nix  ccmftirucre  >  ravenribus  Ludovico  rege  &  Baidui- 

locus  fuit.  Audivit  poiro  Ludovicus  AnglixRegem  e  no  Flandrenfi.  Inde  vero  Henricus  nemini  monalium 

vicino  efle  cum  exercitu  grandi  :  quaprupeer  in  opem  fiderc  ccepit ,  famulofqae  omnes  xque  fufpectos  ha- 

evocavitBalduinum ComitcrnFlar»drcnfem>Fulconern  berc. No£tu  formidine  captus  a  ledbo  ad  leâum  alium 

Coraitcm  Ajxlcgavenfem  ,  aliofquc  Optimales  copiis  pergebat ,  femper  clipeo  muniras  &  gladio.  Incer  harc 

inftruûos.  In  Normanniam  porto  illi  iirupetc:qux  re-  famulum  adverfus  fcc-oufpiraïuerndeprehendu.quern 

gio  ex  diutuma  pacc,  rctum  aivhonxque  copia  afflue-  &  oculis  Si  virilibus  parti  bu  s  mulâavific  iaris  ha- 

bat  :  przdas  illi  undique  egerunt.  Infolcns  ptorfus  res  buit.  Prxtcr  fupra  memoratos  Henrici  hoftes  >  Enge- 

Hcnrico  tegi  état, qui  nondum  hoftem  in  nnibus  fuis  rannus  dcCalvomontc  Andcliacum  cafte llum  occu- 

viderat.  Prarfklii  porro  &  turelx  caufa  caftrum  exci-  pavit  >  indequevicinos  devaftabac  a  gros.  Fulco  Alcn- 

tavit  ,0c  mili  tum  manu  munivit.  Verumcollcfto  exet-  ciacum  caftrum  obfcdit  :  opem  obleifis  ferre  fruftta 
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entrer  du  fècours  ;  mais  leurs  troupes  furent  battues  &  le  Château  fut  pris. 

Il  fallut  un  coup  du  ciel ,  dit  l'Hiftorien ,  pour  le  tirer  d'un  fi  fâcheux  état.  Il 
étoit  pieux  fie  grand  aumônier  ,  &  Dieu  après  l'avoir  châtié ,  pourfuit-il ,  fe 
tourna  tout  d'un  coup  en  fa  faveur.  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  voulanc 
prendre  le  Château  d'Eu ,  fut  bleiTé  au  vifage  d'un  coup  de  lance  ,  &  aiant  né- 
gligé cette  plaie ,  il  en  mourut.  Enguerrand  de  Chaumont ,  qui  ruinoit  les  ter- 
res de  l'Archevêché  de  Rouen ,  tomba  malade  &  mourut  aufli.  Foulques  Comte 
d'Anjou ,  fi  attaché  ci-devant  au  Roi  Louis ,  fans  le  confulter  donna  fa  fille  en 
mariage  au  Prince  Guillaume  fils  du  Roi  Henri ,  &  par  cette  alliance  il  le  déta- 
cha du  parti  qu'il  avoit  d'abord  pris.  Cependant  Louis  continuoit  toujours  à  ra- 
vager impunément  la  Normandie.  Cela  fê  faifoit  avec  peu  de  précaution ,  ce 
Louis   qUj  donna  lieu  au  Roi  Henri  de  venir  un  jour  après  avoir  aflcmblé  (on  armée , 
pat*  1m    attaquer  en  bon  ordre  celle  de  France.  Le  Roi  Louis  dès  qu'il  vit  l'armée  enne- 
d'Hcnri   m,e  en  mouvcment  >  vuit  d'abord  fondre  defllis  avec  plus  de  hardieflc  que  de 
obi.gé  de  prudence.  Ceux  du  Vexin ,  qui  conduits  par  Bouchard  de  Montmorenci  &  Gui 
fe  retirer.  je  clermont ,  faifoient  l'avantgarde  ,  donnèrent  avec  tant  de  vigueur  fur  les 
Normans ,  qu'ils  les  culbutèrent.  Mais  ceux  qui  venoient  après  eux  pour  les  fbu- 
tenir ,  le  firent  avec  fi  peu  d'ordre ,  qu'ils  furent  bien-tôt  mis  en  déroute.  Louis 
que  jamais  rien  n'épouvanta ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ranimer  fes  gens  fie  réta- 
blir le  combat ,  mais  fans  fuccès  i  il  fut  obligé  de  Ce  retirer  promtement  à  An- 
Revient  deli  avec  plus  de  défordre  que  de  perte.  Là  ce  Prince ,  le  plus  intrépide  qui  fut 
d^nêr"  jan^is  >  raflèmble  fon  armée ,  fait  venir  de  nouvelles  troupes ,  &  va  chercher 
bataille,  le  Roi  d'Angleterre  pour  lui  livrer  une  féconde  bataille.  Henri  ne  paroilîanc 
point  ;  pour  l'attirer ,  il  attaque  Yvri ,  place  alors  très-forte  >  l'emporte  d'aflàut  > 
y  met  le  feu ,  &  s'avança  jufqu  a  Breteuil ,  brillant  de  defir  d'avoir  fà  re- 
vanche. Orderic  Vital  raconte  ceci  différemment ,  &  plus  à  l'avantage  des 
Normans. 

Le  Roi  Louis  voiant  qu'Henri  ne  vouloit  point  tenter  le  fort  d'une  féconde 
bataille  >  fe  tourna  contre  le  Comte  Thibaud  >  fie  voulut  faire  brûler  Chartres. 
Le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville  fe  voiant  en  péril ,  mirent  dehors  la  Chemife 
de  la  fainte  Vierge  ,  fie  envoicrent  prier  le  Roi  d'épargner  leur  Ville  en  confi- 
deration  de  cette  fainte  Relique.  Alors  ce  Prince  non  moins  religieux  que  brave, 


ret;rc. 


tencarunt  Henricus  Se  Theobaldus ,  capeumque  fuit  millus  unquaro  adverfus  cafus  pertertuerat ,  fuos  ad 

caftrum.  redlntegrandam  pugnam  hortatur,nihilquc  non  agit, 

SM^rr.        Ope  czleili ,  Liquit  Sugerius ,  tandem  recreatus  ut  tem  labentem  reflituat  ;  fed  inito  eonatu >  iu  uc 

f.l«*.      Henricus  eft ,  pius  namque  crat,  ftipctn  inopibus  lar-  non  multts  fuorum  amùTis  ,  fed  pertui bâtis  ordini- 

giter  etogabat  :  poft  hic  infortunia  ,  in  ejus  gratiam  bus ,  Andcliacum  fe  recipere  coa&us  fit.  lbi  Prin- 

niuuca  renim  faciès  eft.  Balduinus  enim  Flandtenfis,  ceps  iile 

cum  Oenfc  five  Augenfe  caftrum  impugnarct ,  lan-  Qu§  fmlvr  «Ittr 

cea  iâus  in  vultu  ,  cum  vulnus  neglexiflet ,  inte-  Non  fuit  in  Fr*ncit 

riit.  Engcrannus ,  qui  Archiepifcopatus  Rocomagcn- 

fîs  agios  depopulabatur ,  morbo  confumtus  obiit.  Fui-  agmina  reftaurac ,  novam  militum  manum  evocat,  & 

co  Ludovici  antcltac  partibus  addiâus  ,  ipfo  incon-  animofiorRcgcm  Angua:  denuo  pugnatutus  adit,  qui 

fulto  filiam  fuam  Guillelmo  Henrici  filio  fponfam  non  ultra  comparuit.  Laccflëndi  ergo  caufa  Ludovi-  Smgfr. 

dédit  :  tumque  recdTît  a  Ludovico.  Nihilo  tamen  eus  Ivriacum  munitiftimum  caftrum  obfîdet ,  &  vi  f- 10». 

Ordirk.    minus  Ludovicus  Normannix  agros  villafque  devaf-  captum  incendit ,  atque  Bretolium  ufquc  perrexit , 

t'iulit ,     tabat  j  nec  ita  caute  rem  agens ,  anfam  dédit  Henri-  rnanus  denuo  confère  ndi  dcfiderio  capius.  Rem  fe-  OrJrrit. 

f-  «74-      co  accedendi  cum  exercitu  ,  ut  cum  Francis  con-  eus  narrât  Ordcricus  Vitalis ,  qui  Normannis  favet.  fr.M. 
fligerct.  Re  comperta  Ludovicus  cum  majori  auda-      Cerncns  ergo  Ludovicus  Hcnricum  nolle  ulterius 

cia  quam  prudentia  rnanus  conlerere  paravit.  Vello-  belli  fbtrunam  tentare  >  in  Theobaldum  Comitem  ai- 

caftès  ducibus  Burchardo  Montemorenciacenii  ,  Se  ma  convertit ,  _&  Carnutum  incendete  paravit.  At 

GuidoneClarOTnonteniîprimamNormannorumacicm  Clcrus  popululque  periculum  cémentes  >  Csmiftam 

ita  fbrriter  aggrciïi  funt  ,  ut  eam  terga  dare  cogèrent,  beatac  Dei  Genirricis  eduxerunt  >  Rcgemque  miferunt 

Sed  qui  ièquebantur  Franci  incondito  agmine  fro-  rosacum,  in  gratiam  ïam  preciofî  cimelii  parecret  ci- 

sjrcffi ,  in  rugam  vertuncur.  Ludovicus  vero  ,  quêta  vitati.  Tune  Ludovicus  non  minus  pius  quam  ftre- 

envoia 
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cnvoia  dire  à  Charles  Comte  de  Flandres,  qui  commandoit  là, de  ne  point  pour- 
fuivre  l'entreprife. 

En  cette  année  arriva  ce  funefte  accident  où  périrent  Guillaume  &  Richard  mo. 
fils  du  Roi  Henri ,  &  trois  cens  hommes  de  la  première  noblelfe  de  la  cour ,  qui  jeuïLejy, 
s'embarquoient  pour  l'Angleterre.  Les  Matelots  en  partant  demandèrent  au  d'Henri 
Prince  de  quoi  faire  rejouiflànce.  Le  Prince  Guillaume  leur  donna  imprudem- 
ment  trois  muids  de  vin.  Us  s'enyvrercnt  tous  ,  '&  ne  fâchant  plus  ce  qu'ils  fai-  paflanten 
(oient ,  ils  allèrent  fe  brifer  contre  un  rocher.  Il  n'y  eut  que  deux  hommes  de  la  £^le" 
troupe  qui  fe  fàuverent. 

Le  différent  de  l'Empereur  Henri  V.  avec  le  Pape  pour  les  inveftitures  faifoic 
alors  grand  bruit  dans  la  Chrétienté.  Pafchal  II.  étant  mort ,  Gelafe  II.  fut  mis 
en  fa  place  fans  le  contentement  de  l'Empereur,  qui  fit  élire  auili  de  fon  côté  n». 
Maurice  Burdhv,  ce  <jui  caufa  un  fchifme  dans  l'Eglife.  Gelafe  perfecuté  en  Ita- 
lie vint  en  France,  ou  il  fut  bien  reçu  &  reconnu  de  tout  le  Roiaume.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  après.  Son  fuccefTeur  fût  Gui  Archevêque  de  Vienne ,  qui  prit 
le  nom  de  Callixte  II.  Ce  Papeenvoyades  Légats  à  l'Empereur  Henri  V.  pour  le 
porter  à  la  paix  &  à  le  reconnoître,  mais  fans  nul  effet.  Il  aHèmbla  un  Concile  à 
Rheims  où  il  excommunia  Henri  V. 

L'Empereur  irrité  contre  le  Roi  Louis  de  ce  que  ce  Concile  ,  où  il  avoit  été  m* 
frappé  d'anathéme ,  s'étoit  tenu  dans  Ion  Roiaume ,  alTembla  une  rrès-puiiîante  L'Empe- 
armée  de  Lorrains ,  d'Alcmans,  de  Bavarois ,  de  Sucves  ôc  de  Saxons ,  &  fe  dif-  riv. vient 
pofoit  d'entrer  en  France ,  &  de  donner  fur  la  Ville  de  Rheims,  où  il  prétendoit  avec  unc 
avoir  été  deshonoré.  Henri  Roi  d'Angleterre  ion  beaupere  le  poulToit  aufli  à  l^ée 
cette  entteprife,  lui  promettant  de  faire  diverfîon  de  fon  côté.  Louis  averti  de  p^r^1can 
cela ,  alla  a  S.  Denis  prendre  l'Oriflamme  ,  marcha  vers  Rheims ,  &  invita  les  France. 
Seigneurs  &  les  villes  à  venir  défendre  le  Roiaume.  Tous  prirent  l'affaire  fi  à 
cœur ,  qu'en  peu  de  tems  on  vit  arriver  à  Rheims  une  quantité  extraordinaire 
de  troupes.  Rheims,  Châlon  &  les  payis  voifîns  fournirent  plus  de  foixante  mille 
hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  ce  fut  le  premier  corps  d'armée.  Le  fécond, 
d'un  pareil  nombre  fut  celui  de  Lan  &  de  Soiflbns  ;  ceux  d'Orléans  ,  d'Etampes 
&  de  Paris  le  troisième.  Le  Comte  Thibaud  malgré  les  difTerens  qu'il  avoit  avec 
le  Roi ,  s'agiffant  d'une  caufê  commune  ,  y  vint  aufïï  avec  fon  onde  Hugues 


nous,  Carolo  Flandrenfi  agmiius  ductori  mandat  ne  HAi  IL  nominc.  DeleÛas  porto  nunrios  mittit  ad 

procédât  ultra.  Henricum  V.  hortans  uti  fe  pro  vero  Pontirtce  habcat. 

OrJirie       Anno  1 1 10.  infaufta  admodum  Henrico  res  acci-  At  Legati  re  infèâa  reverfi  iunt.  Tune  coacFo  Rhemis 

l'ttMTu  '    d'n.  Guillclmus  Se  Ricardus  cjus  filii  i  nccnon  tre-  concilio  Calliftus  Hcnricum  anathemate  percuilîr. 

p.  »î8.      centi  ex  prima  nobilitate  perierunt ,  qui  in  Angliam      Rem  indigne ferens  Henricus  j  quia  concilium  illud  Sugtt.p. 

tranfmcaturi  navem  ct>n(ccnderant.  Cum  enira  ante  in  Regno  Ludovic!  eclebratum  fucrat  ,  bellum  iplî  in-  3*a- 

profcftum  nautae  a  Guillelmo  Principe  munus  potan-  ferre  paravic ,  colleâoque  grandi  exerciru  Lotharin- 

di  caufa  poftulatlcnt ,  imprudenter  ille  très  vini  mo-  gorum  >  Alamannorum  ,  Bavarorum  ,  Suevorum  ,  Sa- 

dios  petentibus  concedît.  Tanto  fcxhaufto  mero  ebrii  xonum .  in  Franciam  intracurum  ,  &  Rhemos  oppu- 

nautx  ,  nec  ultra  mentis  compotes ,  navim  in  rupem  gnaturum  le  rainitabatur  ,quia  in  iltaurbe  dchonclta- 

coinpulerc ,  qua  contracta  fubmerfi  omnes  funt ,  duo-  tum  fe  dicebat.  Ad  hoc  fufeipiendum  bellum  hortaba- 

bus  tantum  exceptis.  tur  ipfum  Henricus  Anglic  rex ,  pollicitus  Ce  ex  altcra 

In  motu  res  tune  crant  Henricum V.  imperatorem  pane  fines  Francorum  invafurum.  Ludovicus  rex  in- 

înter  &  Romanum  Pontificem  circaBeneficiorum  col-  (lare  bellum  cernens,  in  S.  Dionylu  Ecclcfia  vexillum 

lationem  feu  iitvefiiturdm.  Mortuo  Pafchali  IL  in  ejus  pro  more  fufcepit,Rcmofquc  pecens ,  primores  Rcgni 

locum  fubftitutus  tuerai  Gelafius  FI.  fine  Imperato-  &  urbes  ad  regnum  tuendum  invitavit.  Rcmi  ,  Cata- 
ris  confenfu.  Qui  alium  dcligiPapam  curavit  Mau-  launum  Si  circumvicinx  regioues  fexagima  millia  vi- 
ririum  Burdinum  ,  qui  Gregorii  nomen  aflumfic.  Hxc  rorum  equitum  peditumve  duxerunt  j  fecundum  ag- 
caufa  dilTenfionis  &  fchifmaris  fuit.  Gelafius  in  lralia  men  Laudunenfium  ,  Sueflionumque  ac  finitimorum 
confiftcTC  non  valens ,  in  Galliam  fe  contulit ,  ubi  ab  part  numéro  acceflît  ;  tertium  Aurelianenfîum  ,Stam- 
omnibus  perhumaniter  &  ut  IcgitimusPonrifexexccp-  pcnfium&Parifiorum  nut;quarrurnduxitTheobaldus 
tus  fuit,  ls  non  multum  poftca  obiit ,  in  ejufquc  locum  cornes ,  pridem  Régi  infeftus ,  fed  cum  res  communis 
fubr  ogatus  fuit  Guido  Archiepifcopus  ViennenusCal-  agerecut ,  cum  Hugone  Ttcccrul  comité  pattuo  venu. 
Tome  IL  F 
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Comte  Je  Troye ,  &  fit  le  quatrième  corps ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  avec  le 
Comte  de  Nevers  le  cinquième.  Le  vaillant  Comte  de  Vcrmandois  Raoul  avec 
Jes  troupes  de  S.  Quentin  &  de  fes  autres  terres  devoit  faire  l'aîlc  droite  ;  &  ceux 
de  Ponthieu ,  d'Amiens  &  de  Beauvais  l'aîlc  gauche.  Le  Comte  de  Flandres  de- 
tif  ^*"  vo*c  au^  amcncr  dix  mille  hommes  de  troupes  choifies.  Tout  cela  faifoit  plus 
Louis     de  deux  cens  mille  hommes ,  (ans  compter  ceux  que  dévoient  fournir  lcspuilfans 
î^pc-  Princes  plus  éloignez ,  qui  ne  purent  venir  avec  les  autres ,  le  Duc  d'Aquitaine, 
rcur,  qui  le  Comte  de  Bretagne  ,  &  le  Comte  d'Anjou ,  qui  fouhaitoient  fort  d'être  de  la 
fe  mire.  part  jc  ^  &  faifoient  leurs  diligences  pour  cela. 

L'Empereur  effrayé  de  ce  nombre  prodigieux  de  troupes ,  Ce  dcfifla  de  fon 
entreprile.  Les  François  aflèmblez  vouloient  à  toute  force  entrer  dans  le  payis 
ennemi ,  y  faire  le  dégât ,  &  combattre  l'Empereur  s'il  paroi  (Toit  encore.  Les 
Archevêques,  Evcqucs  &  Religieux  qui  voulurent  les  en  détourner ,  eurent  bien 
de  la  peine  à  les  contenir.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  pendant  que  ce  grand  nombre 
de  troupes  étoit  d'un  autre  côté ,  voulut  faire  diverfion ,  félon  fon  projet  ;  mais 
Amauri  Comte  de  Montfort ,  qu'on  avoir  laifle  avec  les  troupes  du  Vexin  pour 
obfcrver  fes  démarches  ,fc  défendit  fi  bien,  qu'il  ne  fit  prefquc  aucun  dommage. 
1 1 16.       L'E  vêque  de  Clermont  étant  venu  fe  plaindre  au  Roi  que  Robert  Comte  d' Au- 
dcmuc  'lc  vergnc  exerçoit  contre  fon  Eglife  une  grande  ryrannie ,  &  envahiflbit  fes  biens  & 
Comte    fes  droits ,  le  Roi  lui  fit  écrire  d'abord  ,  l'exhorrant  à  fatisfaire  l'E vêque ,  &  à  re- 
gnc"VCr"  Parer  les  dommages  qu'il  avoit  faits.  Voyant  qu'il  n'en  tenoit  point  décompte, 
il  marcha  de  ce  côté-là  avec  une  armée.  Il  arriva  a  Bourges ,  où  Foulques  Comte 
d'Anjou  ,  Conan  Comte  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Nevers  &  plulieurs  au- 
tres Seigneurs ,  le  vinrent  joindre  avec  leurs  troupes.  L'armée  étant  entrée  en 
Auvergne  ravagea  le  payis  autour  de  Clermont ,  &  s'approcha  de  la  ville.  Les 
Auvergnats  qui  gardoient  des  châteaux  aux  environs  de  Clermont ,  les  aban- 
donnèrent pour  venir  défendre  la  ville ,  qui  étoit  très-forte.  L'armée  alla  d'abord 
attaquer  un  de  ces  châteaux  des  plus  forts ,  qu'ils  gardoient  encore  >  nommé 
Pont ,  fitué  fur  l'Allier ,  &  l'emporta  de  force  :  ce  qui  étonna  fi  fort  ceux  qui 
gatdoient  la  ville,  qu'ils  s'enfuirent,  &  la  lauTerent  (ans  défenleurs.  Le  Roi  y 
entra  >  rendit  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoit ,  &  fit  la  paix  entre  l'Evcque  &  le 
Comte. 

iiji.      Cette  paix  ne  dura  que  cinq  ans ,  au  bout  dcfquels  le  Comte  recommença 
à  exercer  fes  violences  fur  l'Evcque  &  furie  Clergé.  Le  Roi  averti  de  tout,  marcha 

Quintum  dux  Durgundix  cum  Nivernenfi  comité.  Robcrtum  Arvcrnotum  comitem  Ecclelîx  fuie  prxdia 

Dextram  alam  ftrcnuus  illc  Radulfus  cornes  Virorrun-  juraque  invalilTè , &:  fibi  attribuiflè.  Lirciis  primo  Rcx 

duenlis  du&urus  état  fuirais  armatis  virisex  S.  Quinti-  virum  moncri  curavit ,  ut  rapra  reftitueret ,  &  damna 

nocrtcrifque  tcrrisipfius  :  llniftram  conftituturi crant  farciret.  Moniia  illc  niluli ifecit  ,  quapropter  Ludovi- 

Poativi  populi,  Ambiancnfes,  Bellovaccnfes.Adfutu-  cuscollccto  exercitu,  verfus  illam  Rcgionem  movic 

rus  quoque  erat  cornes  Flandrenlis  cum  deeem  mil!i-  Bituricas  cum  pervenillèt,  Fulconem  Audcgavcnfèm, 

bus  lèlecHs  viris.  Hi  omnes  ducentorum  miltium  nu-  Conanum  Brirannjp  ,  Nivcrncnfcm  quoque  comitem 

merum  lupcrabant  >  non  annumeratis  iis  ,  qui  quod  &  a'.ios  cum  copiis  accedeiucs  excepit,  &  in  Arverno- 

procul  pohti  client  ,  non  tain  cito  acccilêrant ,  kd  fc  rum  agros  ingrctlus,  omnia  circum  Claromontcm  dc- 

ad  belium  appaiabant,  qualcs  crant  dux  Aquicanix ,  vaftavit.  Arvcmi  dimifTiscaftelliscircumpofîtis  inCla- 

comes  Britannix  .comcfquc  Andegavcnlîs.  rum-montem  civitatem  munitam  fc  contulcrunt.  Re- 

Sager.        De  tanto  belli  pondère  perterritus  Heniicus  recep-  gii  autem  primo  cailcllum  quoddam  munitillîmum 

/•  i>i-       tuicccinic.  Una  collecta'  Franci  >  urgebant  ,in(tabant,  Pontem  nominc  aggrediuntur ,  ad  Elavcrcm  lîtum  , 

&  hoftium  agtos  invadcic  geftiebant  ,  cum  hnpcra-  quod  vi  occupant.  Hinctcnove  pcrculfi  ii  qui  urbem 

tureque  pugrure,  fi  adliuc  collecto  exercitu  compa-  cuilodicbaiit,  Itatim  aufugciunt,  &  vacuam  defenfo- 

rerct.  Vixque  potucrutu  Arcluepifcopi,  Epikopi  ,8c  ribus  urbem  rcliquerunt.  lllo  Rex  ingrefnas,  cuique 

Monaclii ,  illos  a  tali  conillio  avertere  ,  &  mitigarc.  fuum  reftituit ,  pacemque  Epifcopum  intet  &  comi- 

Rcx  Anglix  itadiltracïis  Fiancorum  viiibus ,  finiiimam  icm  conciliavit. 

libi  rcgionem  invadcic  tcnuvic;at  Amalricus  de  Mon-       Verum  liauddiuturnapaxfuit  idapfiscnimqiunquc 

tcfbrti,  illi  fie  obrtitit>ut  parumdamni  iiuuleric.  annis  Cornes  Ppifcopum  ik  Cletum  denuo  exagitarc 

Adiit  Rcgem  Epifcopus  Claromonunus ,  querens  ca-pit.  Quo  comiK-rto  Ludovicus ,  cum  majoti  cxei- 
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de  nouveau  avec  une  armée  plus  grande  &  plus  force  que  la  première  fois.  Quoi- 
que appefànti  par  la  raille ,  l'âge  &  les  fatigues  continuelles ,  il  ne  laiflbic  pas  de 
monter  à  cheval ,  Ôc  de  fupporter  la  chaleur  à  fon  ordinaire.  Les  mêmes  Seigneurs 
qui  l'a  voient  accompagne  a  fa  première  expédition,  vinrent  le  joindreavec  leurs 
troupes.  Arrivé  auprès  de  la  ville ,  il  ailiegea  d'abord  Montferrand.  Les  aiîîegez 
voiant  une  il  puiffante  armée  ,  fe  rcrirerent  dans  une  tour,  qui  étoit  comme  Je 
dongeon  de  la  ville ,  où  ils  le  défendirent  quelque  tems.  Arnaud  de  Monftort  &lcDuc 
prit  par  adrefle  quelques-uns  des  aiîiegez  ,  fit  couper  à  chacun  une  main  ,  &  ^Toui 
Jesrenvoia  portant  de  l'autre  main  cette  main  coupée  à  leurs  camarades  -,  ce  qui  venoit  à 
erfraia  toute  la  garniion  ,qui  n'ofa  plus  faire  des  (orties.  Cependant. Guillaume  ^urs!" 
Duc  d'Aquitaine  bcauperc  du  Comte  arriva  avec  une  armée.  Mais  voiant  celle 
du  Roi  de  beaucoup  plus  forte  &plus  aguerrie  ,  il  vint  le  lbumertre;les  aiîiegez 
fuivirent  fon  exemple.  Le  Roi  aiant  pacifié  tout  &  pris  des  otages ,  s'en  retourna 
à  Paris. 

Le  Prévôt  de  Bruges  &  quelques  autres  de  la  fequele ,  tous  gens  dont  l'origine   i  »*?• 
étoit  delà  lie  du  peuple,  mais  qui  étoient  riches  &  opulcns  ,  aiant  cruellement  eeu/de' 
mafTacré  Charles  furnommé  leBon,  Comte  de  Flandres,  loriqu'il  falloir  fa  prière  Brus« 
dans  l'Eglife  ;  les  Barons  du  Payis  vinrent  s'en  plaindre  au  Roi  Louis  ,  &  lui  en  v^enc  af- 
demander  jufticc.  Il  fe  rendit  en  Flandres ,  y  établit  Comte  Guillaume  fils  de  ce  j^",é 
brave  Robert ,  qui  setoitfi  fort  fîgnalé  dans  la  première  Croifadei  après  quoi  il  te  châtie» 
vint  à  Bruges  ,  ou  ces  icelerats  s'étoient  retranchez  &  forrifiez  dans  une  Eglife  &  le  Bon. 
dans  une  tour  voifine.  Le  Roi  les  affiegea  là.  Ils  quittèrent  l'Eglife  ,  fe  retirèrent 
dans  la  tour,  &  furent  tous  pris.  Burchard  l'un  des  principaux  ,  fut  attaché  à  une 
roue.  On  lui  arracha  les  yeux  ,  on  lui  déchira  le  vilàge,  on  éleva  la  roue  en  l'air , 
&  il  fut  là  percé  de  coupsde  trairs  &  de  lances.  Son  corps  fut  enfin  jette  dans  un 
cloaque.  Bcrtold  autre  chef  fut  mis  à  une  potence  avec  un  chien  attache  à  fa  tête , 
qui  toutes  les  fois  qu'on  le  battoit ,  lui  mordoit  &  déchiroic  le  vilàge.  Il  mouruc 
comme  cela  miferablement.  Tous  les  autres  furent  jettez  de  la  tour  en  bas.  Le  Roi 
marcha  enfuite  contre  Guillaume  bâtard  qui  avoir  eu  part  au  meurtre,  &  qui  ofa 
fe  prefenter  avec  trois  cens  hommes  devant  les  troupes  du  Roi.  Ses  gens  furent 
défaits,  &  il  s'enfuit  hors  de  la  Flandre. 

Thomas  de  Marie  Sire  de  Couci ,  dont  on  a  déjà  parlé  ci-devanr ,  conti- 
nuoit  à  exercer  toujours  fes  violences  ,  à  faire  des  extorfïons  aux  Eglifes  de  Lan. 

cicumovit.  Etfi  veroMate  Jaborumdiururnitatc  «pin-  manircr  trucidarunt.  Optimarcs  feu  Btrones  v  ici  ni, 
guedineque  corporis  ^cbiliorerlectus^quitaretamen  rem  geitam  indigné  ferentes  ,  Rcgem  adierunt  jufti- 
seftumque  tolcrarc  non  dciiftcbat.  Iidcm  porro  qui  ad  tiam  rogantes.  Ncc  mora  ille  in  Flandriam  movet  ,  & 
primant  expeditionem  fc  contulcrant ,  copias  cura  Rege  GutLlcImumfuium  Robertii)lius,qui  in  Palxftina  for- 
junxcrunt.  Movitautcm  Cl aromontem  ,&  primo  Mon-  ritcrpugruverat,comitcm  conftituit ,  îîibiruicquc  Riu- 
tem-Ferrandum  obfcdit.  Tanrum  cémentes  exercitum  gas  venir  ,  ubi  feelefti  illi  in  Ecclefia  quadam  &  in 
oppidani ,  in  turrim  fc  receperuru ,  qux  ateis  more  turri  icfc  munierayt.  Rex  ipfoj  obJîdionc  cinxit.  lili 
polka  erac  >  ibique  oblîdenttbus  fbrtitcr  oblhtcbant.  îclicVa  Ecclelia  in  turrim  le  recipiunt ,  ibique  capri 
Amalricus  vero  de  Montefoni  aftu  'quofdam  ex  ob-  omnes  (uere.  Burchardus  ex  przeipuis  unus  ad  rotam 
feffis  cepic  ,qucîs  alrcram  manum  amputari  juflît.ip-  vindtuscft,oculi  ipfiusavulu>vuttuslaniatuscft.  Tu  m 
fofque  in  turrim  remifîr  ,  abfciflam  manum  altéra  ma*  rotâ  in  fublimi  pontà ,  fceledus  jaculis  Se  lanceis  con- 
nu gcltanrcs.  Hoc  fpeââculo  perterriti  ii  qui  turrim  foflusfuit  >  corpufquccjusin  cloacam  conjeûum  eft. 
euftodiebant ,  non  aufi  funt  ultra  rncurlîoncs  facere.  Bcrtoldus  alius  in  patibulo  polit  us  eft  ,  alligaio  ad  ca- 
Intctea  vero Guillclmus  Aquitanix  dux  foccr  Comitis  putejus  cane  ,  qui  quories  verberabatur ,  vuhum  ejuj 
cum  exercitu  advenit.  Ut  vero  vidit  Regium  exercitum  mordebat  &  dilcerpebat ,  (îcque  ille  mifere  periit.  Cjk- 
&  numcrollorem  Si  in  rcbcllica  magis  experrum ,  Rc-  teri  vero  omnes  ex  turri  prxcipitati  funt. Movit  polka 
gern  fupplex  adiit ,  cjufquc  cxcmplo  oppidani  CeCc  de-  Ludovicus  contra  Guillelmum  nothum  ■  qui  confeius 
diderc.  Sic  poft  faâam  paccra  Ludovicus  ,  oblidibus  parricidii  fucrat.  Iscumtrecentis  armatisvîtisobviam 
acceptis ,  reditum  paravit.  ire  Régi  aufus  eft  :  fed  fufo  fugatoque  agminc  fuo  au- 
r  Sttgff-  Brugcntîs  Pratpolîtus  &  alii  quidam ,  ex  infima  pie-  fugit  &  ille  ,  atque  Flandriam  rciiquit. 
/•  J*i-      be  omnes  ,  fed  opulenti  ,  Carolum  cognominc  Bo-       Thomas  de  Marna  Cuciacenfis ,  cujusfupra  mentio  Sugtr. 

'  cm  Flandrcnfcm  precamem  in  Ecdcfia  ixn-  fiât ,  Lauduncniîbu*  feciper  Eccleiïis  infeftus,  ipfa-  /. 

Tome  II.  F  ij 
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On  vint  s'en  plaindre  au  Roi,  qui  par  le  confèil  de  Raoul  Comte  de  Vermandois 
refaire  alla  aflieger  le  château  de  Couci ,  place  qui  paûoit  alors  pour  imprenable.  Ce- 
Twi^C  pendant  Thomas  qui  étoit  horsdu  château,drefla  à  l'arméedu  Roi  une  embufeade; 
Sire  de    mais  elle  fut  découverte  par  Raoul ,  qui  blcfla  Thomas  à  mort.  Il  fut  prelènté  en 
Couci'    cet  état  au  Roi ,  qui  le  ht  porter  à  Lan ,  où  il  mourut  de  (es  bleflures.  Le  Roi 

obligea  (a  femme  &  (es  enfans  à  reparer  les  dommages  que  Thomas  avoit  faits, 
m*.       Le  Roi  Louis  fentant  qu'il  vieillùToit  plus  par  les  fatigues  continuelles ,  que 
fairdccfa-  par  le  nombre  des  années,  félon  l'u(àge  de  fes  prédece(Teurs  ,  déclara  fon  fils 
rhif0'         P^PF*5      »  8c  le  fit  couronner  comme  tel.  La  cérémonie  fut  faite  à  Rheims 
fon  Hîr  le  jour  de  Pâques  par  l'Archevêque  Rainaud  ,  en  prefence  du  Roi  d'Angleterre 

&  de  plufieurs  Seigneurs ,  félon  quelques  Hiftoriens. 
iijo.       Un  mécontentement  d'Etienne  de  Garlande  caufa  une  guerre.  Il  pofTedoic 

deux  charges  ;  celle  de  Grand  Senefchal ,  la  première  de  la  Cour  ,  &  celle  de 
Etienne'*  Chancelier.  S  "étant  brouillé  avec  la  Reine  ,  on  croit  qu'elle  porta  le  Roi  à  le  dé- 
jand"    pou'^er  de  la  première  charge  ,  qui  d'ailleurs  ne  convenoit  point  â  un  Eccle- 

(îaitique  tel  qu'étoit  Etienne.  Lui  voiant  qu'il  ne  pouvoit  plus  la  poffeder ,  &  la 

regardant  comme  un  héritage  ,  voulut  s'en  démettre  en  faveur  d'Amauri  de 

Montfort ,  qui  avoit  époufé  fa  nièce.  Le  Roi  n'agréant  point  cette  démillion  ,  il 

{>ou(Ta  fi  loin  fon  ingratitude,  que  conjointement  avecAmauriil  fe  ligua  contre 
e  Roi  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  Thibaud  Comte  de  Chartres.  Ces  révoltez 
avoient  fait  fortifier  le  château  de  Livri.  Le  Roi  va  l'attaquer  avec  fon  fidelle 
Raoul  Comte  de  Vermandois,  &  emporta  le  château.  Raoul  y  perdit  un  œil , 
&  le  Roi  lui-même  fut  bleue  à  la  cuifle.  Les  révoltez  fc  déportèrent  enfin  de  leurs 
prétentions  fur  la  charge  de  Grand  Senechal,  qui  fut donnéeà Raoul,  &  Etienne 
de  Garlande  garda  celle  de  Chancelier. 

Le  Pape  Honoré  II.  étant  mort ,  la  plus  faine  partie  des  Cardinaux ,  pour  pré- 
venir les  factions  6c  le  tumulte  ,  élurent  le  Cardinal  Grégoire  fous  le  nom  d'In- 
nocent II.  Les  autres  Cardinaux  ,  qui  navoient  point  été  appeliez,  loutenus  de 
dvfna™  'a  P^US  gran<k  Par"c  de  la  noblelfe  Romaine  ,  élurent  aum  de  leur  côté  Pierre 
elet.  fils  de  Léon  fous  le  nom  d'Anaclet.  Voilà  un  (chilmc  dans  l'Eglife.  Anaclet  fc 
trouvant  le  plus  fort  dans  Rome  ,  Innocent  fut  obligé  de  fe  retirer.  Il  vint  en 
France ,  le  ref  uge  ordinaire  des  Papes  perfecutez.  Il  y  fut  fort  bien  reçu  :  mais 
comme  il  y  avoit  quelque  difficulté  fur  fon  élection  ,  le  Roi  fit  à  Etampes  une 

rumbona  diripiebat.  Hinc  ad  Regcm  querimoniae  per-  vero  officium  hujufmodi  ad  fe  ceu  hereditatem  perti- 
petu*  deferebantur.  Suadente  igiiur  Raduifb  comité    n*rc  ducens ,  Amalrico  de  Mcratc-fbrti ,  qui  nepicm 


VircrnianduenilCuciacumcaitrum  Ludovicusobfedit,  fuam  duxerat ,  dapifertinm  tradere  voluit.  Abnuentc 
cjuod  tune  inexpugnabile  habebatur.  Thomas  vero  in-    autem  Rege ,  ingratusStcphanus ,  unacum  Amalrico , 


(idias  exercitui  paravit  Rcgio.  Al  dete&is  inûdiis  Ra-  ad  partes  Angltx  régis  Si  Theobaldi  comitis  rranfiir. 

dulfus  .Tbomam  letnali  vulnere  fiuciavit.  In  ennemis  Rebelles  porto  il  la  caftrum  Livriacum  muiiierant.  Rcx 

agens  Thomas  ad  Regcm  defertur  :  hinc  Laadunum  autem  cum  ridillimo  libi  Raduifb  Viromanducnficaf- 

exportatur  ,  ubi  dicm  claulit.  Ludovicus  veto  juflit  trum  obfcdit  Se  cepit.  Veruin  in  illaobiidione  Radul- 

Thomx  uxoiem  damna  a  viru  fuo  illata  refarcire.  fus  oculum  amilît ,  Rexque  ipie  in  femorc  lauciatus 

ScnticnsautemRexfclaborumaiiîduitareplusquam  cft.Ceilere  tandem  rebelles  ;  Dapifcratus  Radulfoccf- 

(enio  deficere  >  decellorum  iuorum  exemplo  >  Philip-  lit  j  Se  SrephanusGarlandcnbsCancdlanus  manlir. 
i*r.          pUm  primogenitum  fuum  Regcm declarari  atquccoro-       Honw  io  11.  derunâo  ,  Cardinal  iuni  pars  fanior  ■  ut 

nari  prxccpit.  Id  Remis  peraâum  fuit  a  Rainaldo  Ar-  factionum  tumulruumquc  damna  przvcrtercnt ,  Car-  p,  ji  j, 

chiepilcopo  i  prarfeme  Hcnrico  Angliae  Rege ,  adftan-  dinalem  Gregorium  delegcrunt  nomine  Innoccntii  II. 

tibuPque  aliis  Regni  primoribus ,  ut  fert  quorum  dam  Carter  i  veroCaidinales  qui  occcrfiti  non  fuerant ,  fa- 

opinio.  vente  omni  pene  Romananobilicate,  delegere  Perrum 

Sagtr.       Nova  belli  occafîo  fuit  Stephani  Garlandeniîs  pet-  Leonis,qui  Anaclcti  nomine  infignitus  cfr.Schifma  igi- 

t-  tinacia.  Duobus  ille  przcipuisOrScîis  in  Regia  ialbruc-  tur  in  Ecdeua  hiit.Cum  pono  AnackiusRomar longe 

tus  erat,  Dapiferi  iimul  Se  Cancellarii  munere  gau-  viribus  prasvalcrct,  Innoccntius  abfcedere  coacbus,in 

dens.  Ex  quadam  ,  ut  putabatur  ,  cum  Regina  limul-  Franciam  pullorum  Pontuicum  alylum  ,  fe  recepir. 

tare fubortum  diifidium  fuir:  illa quippe  fuadente Rex  Honorifice  quidem  ille  exceptus  cft  :  fed  quia  in  ejus 

prarceptt  at  Stephanus  dtpiftruum  deponeret ,  non  de-  elecrione  aliquid  dubii  Se  difKcultatis  ineilê  putaba- 

ccre  putaiu  Eiclcliafticum  taie  rauaus  castecre.  lll«  tur  ;  jutât  Rcx  caaveutum  Starapis  haberi  Epifcopo- 
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alTemblée  d'Evêques ,  d'Abbez  &  d'Ecdefiaftiqucs  pour  décider  auquel  des  deux 
Papes  élus  il  falloit  adhérer.  L'Aflemblée  s'en  raporta  au  fentimcnt  de  S.  Ber- 
nard ,  qui  prononça  en  faveur  d'Innocent.  Il  fut  ainfi  reconnu  en  France  :  le  Roi 
d'Angleterre  Se  l'Empereur  Lothaire  le  reconnurent  de  même.  Cela  affaiblit  fort 
le  parti  d'AnacIet ,  qui  ne  finit  pourtant  qua  fa  mort. 

Un  accident  terrible  mit  en  deuil  le  Roi  >  la  Cour  &  tout  le  Royaume.  Phi-  ^^j^ 
lippe  déclaré  Roi ,  jeune  Prince  de  grande  efperance ,  allant  à  cheval  dans  un  v\o"u? 
fauxbourgdeParis,un  porc  qui  fcjetta  entre  les  jambes  du  cheval  le  culbuta,  &  fit  de 
tomber  le  cheval  fur  le  Prince ,  qui  rut  écrafe.  On  l'emporta  dans  la  maifon  la  plus  té  Roi. 
voifinc ,  &  il  mourut  la  nuit  lûivantc.  Quand  la  douleur  d'un  cas  fi  inopiné  fut 
paflee,  l'Abbé  Suget  Se  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  qui  voioient  le  Roi  de  plus 
près  ,  lui  confeillerent  de  faire  couronner  fon  fils  Louis  ,  l'aîné  de  ceux  qui  lui  ix>ui$  le 
reftoient ,  Prince  qui  proraettoit  beaucoup.  Le  Roi ,  qui  y  étoit  aûez  porté  de  Jf u"co e* 
lui-même ,  le  mena  a  Rhetms ,  ou  le  Pape  Innocent  tenoit  alors  un  Concile.  Le  du  vivant 
jeune  Louis  fut  là  làcré  &  couronné  à  l'ordinaire.  defonpc- 

Le  Roi  s'appcfintuToit  tous  les  jours  ,  Se  fentoit  que  (es  forces  diminuoient. 
La  grofleur  de  fon  corps  l'empêchoit  d'agir  autant  qu'il  le  jugeoit  à  propos  pour 
le  bon  état  de  fon  Roiaumc.  Il  gemilToit  fouvent  fur  la  condition  humaine. 
Quand  on  a  les  eorcex,  difoit-il,  la  prudence  manque, et 

QUAND  LES  FORCES  SE  N  VONT,  LA  PRUDENCE  VIENT.  Malgré 

(es  infirmitez  il  ne  laiffoit  pas  d'agir  ou  de  faire  agir  quand  il  étoit  néceflaire.  rLouis  14 
Thibaud  aidé  du  Roi  d'Angleterre  faifant  fouvent  des  entreprifes  contre  le  Roi  tiî^T" 
&  l'Etat ,  ce  Prince  fit  brûler  Bonneval  que  le  Comte  avoir  fortifié ,  donnant  { ^ 
ordre  qu'on  épargnât  les  lieux  réguliers,  il  fit  auflî  détruire  Château-Renard  ,  CSt>f 
autre  place  du  même  Comte. 

La  dernière  expédition  qu'il  fit  en  perlbnne,  fut  fur  la  Loire.  Le  Seigneur  de  itjj. 
S.  Brifïbn, château  fitué  fur  cette  rivière ,  troubloit  le  commerce,  voloit  les  mar- 
chands qui  palToient ,  &  faifoit  d'autres  violences.  Louis  s'y  rendit,  brûla  le  châ- 
teau ,  prit  la  tour  &  le  Seigneur  qui  s'y  étoit  réfugié  ,  Se  remit  le  bon  o»dredans 
le  payis.  En  s'en  retournant ,  il  tomba  malade  d'une  diarrhée  :  Se  le  mal  aug-  Tombe 
mentant  tous  les  jours ,  il  crut  que  la  fin  étoit  proche  ,  Se  louhaitoit  beaucoup  malade* 
d'être  tranfporté  à  S.  Denis  pour  y  prendre  l'habit  de  S.  Benoît ,  dévotion  ordi- 
naire en  ces  tems-là.  Mais  n'efperant  point  de  pouvoir  s'y  rendre  ,  il  fe  difpofa  à 


rum ,  Abbarum  te  Ecclefiafticorum  ,  ut  cui  ex  electis 
Dmhfnt  hxrendum  effet  ftatuerctur.  Conventus  porro  totus 
S.  Bemardi  judicio  ftandum  cenfuit.  Me  autem  pro 
Innocencio  fententiam  dixit  ;  llcquc  illc  in  Francis  pro 
vero  Pontifice  habitus  eft  Rcx  item  Angli*  &  Lotha- 
rius  Imperator  lnnoccntio  hxfcrunt.  Quo  faâum  ut 
Aiiadcti  partes  admodum  minuerentur,  fed  nonnifi 
illo  mortuo  peniius  defecere. 
Sugtr.       Lu&um  grandem  &  Régi  6t  regno  attulit  infauftus 
f.  admodum  cafus.  Philippus  jamRex  promulgatus>ma- 

snx  fpci  juvenis ,  dum  cquo  veâus  in  fuburbio  Pari- 
itaco  tncederet ,  repenti  no  cafu  periit.  Interequi  pedes 
illapfus  porcus  cflecit  ut  eques  in  jttlct  caderet ,  5c 
equus  mole  corpons  fui  juvencm  coutererct  In  vici- 
nam  autem  donwm  allatus  l'hilippusinlequentinoclc 
obiit.  Poftquam  vero  inopinati  cafus  dolor  luâufque 
defierat ,  Sugerius  Abbas  ,  extetique  Regix  primores , 
Régi  audores  fuerunt  >  ut  Ludovicum  altcrum  rilium  , 
exteris  majorent  &  magnx  fpei  juvencm ,  coronaricu- 
rarcr.  Ad  cam  rem  jam  propenfus  pater ,  filiumcogno- 
mincm  Remos  adduxit ,  ubi  lunocentius  l'apa  tune 
concilium  celcbrabat.  Ibi  Ludovicus  junior  more  fo- 
lito  inunâus  coronatufque  fuit. 


iEtate  jam  ,  multoque  magis  laborum  aiTiduirareét  Supn 
corpotis  mole  Rex  Ludovicu»  ,  ne  pro  confuetudine  /• 
fua  ageret ,  we  regni  negotiis  componendis  uti  cu- 
piebat  advigilaret ,  prxpedicbatur.  Ingemebat  autem 
fréquenter ,  eV  conditionem  humanam  deploraiu  di- 
cebat  :  Qm  virei  «dfum ,  /étft  frmUniU,&  tivttùtmt 
fruitniu  vint  dtficiuta.  Neque  tamen  defiftebat ,  in- 
firmus  licet,  ab  expeditionibui  vel  per  fevel  pet  a!io$ 
fufcipiendis.Cum  enim  Theobaldus  Anglorum  fulrui 
auxilio  .  multa  moveret  ac  fufeiperet ,  julîît  Rex  Bo- 
nam-vallcm  ,  qucmlocum  Theobaldui  municrar,in- 
cendi ,  intactis  tamen  locis  Regularibus }  Callrura  Re- 
nardi ,  etiam  ad  ipfum  comitem  pétri  nen»  dirui  curavit. 

Ultima  quam ipfe  fufccpircxpcditio  , contra  S. Bric- 
tionis  toparcham  fuit ,  qui  caftrum  tenebat  ad  Ligerim, 
prxdas  agebat ,  negotiaque  diflurbant  ,  mercatorum 
îàrcinas  diripiebat.  Movit  illo  Ludovicus  , caftrum  in- 
cendit ,  tumm  eu  m  prxdortccepit  >  omniaquecompo* 
fuit.  Vrrum in  reditu  gravi  diarrhea  prcllus ,  finem  in- 
ftare  vitxputavit.Tunc  ad  S.Dionylii  in  Francia  Mo- 
naderium  fe  transferri  peroptabat ,  ut  ibi  Monaftica 
S.  BenedieH  vefte , pro  more  illius  arvi,  indueretur.  Vc- 
tum  hoc  fe  lier  fuicipcie  non  polie  putans  /aduanli- 
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la  mort  de  la  manière  la  plus  touchante  &  la  plus  édifiante.  Il  fît  afTembler  les 
Evêques ,  Abbez  &  autres  Ecclefiaftiques.  Il  fe  démit  de  fon  Roiaume  entre  les 
mains  de  fon  fils  Louis ,  à  qui  il  donna  fon  anneau  Roial ,  &  fit  de  grands  prefens 
aux  Egales  &  aux  pauvres.  Il  demanda  le  S.  Viatique ,  &  fe  mit  à  genoux  pour  le 
recevoir.  Il  fit  auparavant  fi  profcfïion  de  foi  :  après  quoi  s'étant  confeflé  ,  il 
reçut  le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  fi  dévotement ,  que  tous  lesafliftans 
en  furent  attendris. 

Il  le  trouva  d'abord  fi  foulage  de  (on  mal  ,  cjuepeu  de  jours  après  il  Ce  fit  porter 
1 1  ;6.   à  Melun  ;  ôede  là  continuant  la  route ,  il  arriva  a  Beltifi ,  où  il  reçut  une  ambaflade 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  qui  lui  apprenoit  qu'avant  que  de  partir  pour 
Ion  pèlerinage  de  S.  Jacques ,  il  avoit  laide  tous  fes  Etats  en  mariage  à  fa  fille 
Alienor  ,  offrant  de  Iadonner  au  jeune  Roi  Louis.  Le  Roi  reçut  volontiers  l'Am- 
JoTne  é'-C  baflàde  »  propofà  l'affaire  à  fon  Confeil ,  qui  la  jugea  fort  avantageufe.  Il  envoia 
poufe  A-  en  Aquitaine  (on  fils  Louis  en  bel  équipage  ,  accompagné  de  cinq  cens  Gentils- 
d'Aqui-  b°mmcs  ,  conduits  par  le  Comte  Thibaud ,  Raoul  de  Vermandois ,  &  d'autres 
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Seigneurs.  Il  partit  donc ,  Se  partant  par  le  Limofin ,  il  fe  rendit  à  Bourdeaux ,  ou 
il  époufa  Alienor,  &  la  fit  couronner  Reine.  Il  revint  par  Saintes,  par  Poitiers  & 
par  Bourges  ,  &  apprit  en  chemin  la  mort  defonpere. 

C'éroit  au  plus  fort  de  l'été  que  Louisle  Jeune  entreprit  cevoiage.  Les  grandes 
chaleurs  augmentèrent  la  maladie  de  fon  pere,  qui  étoit  alors  à  Paris.  La  dyflen- 
^  terie  devint  plus  violente  ,  &  le  reduifit  a  l'extrémité.  Il  fit  appcller  l'Evêquç 
Xouis"cC  de  Paris  &  l'Abbé  de  Saint  Victor  Gilduin  ,  fe  confefTa  de  nouveau  &  reçut  le 
Cros-  S.  Viatique.  Il  fouhaicoit  fort  d'être  transporté  à  S.  Denis  ;  mais  le  mal  ne  le  per- 
mettant pas  ,  il  fit  étendre  un  rapis  à  rerre ,  où  il  fit  mettre  de  la  cendre  en  forme 
de  croix  ,  fe  fit  coucher  fur  cette  cendre ,  &  faifant  le  figne  de  la  croix ,  il  expira 
le  premier  jour  d'Août ,  l'an  trentième  defon  Règne ,  à  commencer  du  remsqu'il 
fut  déclaré  Roi  par  fon  pere  ,  en  la  foixantiéme  de  fa  vie.  Il  laifTa  cinq  fils  & 
une  fille. 


tumex  hac  vitafefe  appaiavit  ,  picîatcmqucacrcligio- 
ncrti  fummam  exhibuit:  Epifcopos ,  Abbaces  ,aliofque 
Eccleliar  miiuftros  convocari  juflît ,  Kegnutn  depofuir , 
Se  Ludovico  rilio  tradidit ,  ipiîque  annulum  Regium 
ï,c"  dedic.  Ecclelîis  atque  paupetibus  multa  élargiras  cfl. 
Sacrum  viaticum  expetut ,  genuaque  flexit.  Ancequam 
vero  réopérer ,  ridei  prolcflionem  enùfu ,  poftaque  pec- 
cataconfertus  .corpus  Doinini  recepiccum  tanto  aiiimi 
affectu  ,  ut  praefentes  omaei  ad.  lacrymas  ufque  com- 

A  morbo  ilatim  recreatus,  Milodunum  fetransfetri 
juflît ,  indeque  Bcitiûacum.quo  ipfum  adiere  Nuncii 
Guillclmi  Ducis  Aquitanix.  Lcgaiionis  vero  caula 
iftrtxc  état  :  Ancequam  Guillelmus  ad  lanâum  Jaco- 
bunt  peregrinaiuli  Se  precandi  eau  fa  ptoficifeerctut , 
omnes  ditionis  fu*  terras  Alienori  fîliac  reliquerac ,  ut 
il  las  ccu  dorem  futuro  fponfoaffcrrct ,  Se  quidem  Lu- 
dovico  filio,  Il  Régi  placerct.  Gtata  tes  fuit  Ludovico 
Sug.tr.  patri ,  qui  inito  conlilio, Ludovicum  filium  cum  ma- 
/.  jai.      gnifico  famulam  in  Aquitaniam  miiît ,  ftipacumquin- 


gentis  nobiLibus  vins  ,  quorum  duces  eraot  Theobal- 
dus  .Radulphus  Viiomanducnlîs  comités  altique  pri- 
morcs.  Profccras  Ludovicus  per  Lemovicinam  tegio- 
nemtranficns  Burdcgalam  veiut.ubi  Alicnorcmduxic, 
Se  Reginam  coronavit.  Inde  vero  pcrSaiitonas,Picta- 
vos  Se  Bituriges  rediit,  inque  via  patris  mortem  edi- 
dicit. 

iEllate  média  Ludovicus  junior  iftud  iter  fufeepit  : 
xftus  veto  nimius  patris  tune  Lutetix  degentis  zgri- 
tudinem  adauxit  ;  dyfentcria  vehonentior  illum  ad 
extreina  deduxic.  Epifcopum  Parificnfem  &  Gildui- 
num  S.  Vidons  Abbaccm  evocavit  :  denuo  peccata 
coiifciTùs,  viaticum  aceepit  ;  ad  faiicTum  Dionylîura 
tranfportari  cupiebat;  fed  cumid  morbi  violentianon 
pcrmirtetctjtapetcm  fterni  jultcac  cinere  inmodum 
crucis  confpcrei ,  ibique  fe  (terni  praxepit  ;  factoque 
llgno  crucis  cxlpiravit  prima  Augufti  die,  annoregni 
tnselimo  ,  initium  fumendo  a  temporequo  rex  a  parte 
delignaxus  fuit ,  aetatis  fexagefimo.  Filios  quoique  & 
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LA  ftatuë  de  ce  Prince ,  &  celle  de  fon  fils  Philippe  qu'il  fit  couronner  Roi  p  L; 
de  fon  vivant ,  &  qui  mourut  avant  fon  pere ,  n'ont  été  faites  que  du  tems  x. 
de  S.  Louis ,  félon  l'opinion  commune.  Louis  le  Gros  a  de  la  '  barbe  ici  comme  1, 
dans  (es  féaux  reprefentez  fur  la  même  planche.  Il  n'y  a  rien  que  d'ordinaire  dans 
ion  habit.  Son  manteau  cil  ouvert  par  le  devant.  Sa  couronne  &  celle  de  (on  fils 
aîné  Philippe  font  ornées  de  fleurons,  comme  la  plupart  des  couronnes  de  la  troi- 
fiéme  race ,  jufqu  a  des  tems  fort  bas.  Ce  fils  *  qui  mourut  fort  jeune  &  d'une  t, 
manière  extraordinaire ,  comme  nous  avons  dit  »  porte  ici  non  pas  un  manteau 
ouvert  fur  le  devant  comme  fon  pere,  mais  une  chlamyde. 

Le  '  premier  des  (eaux  de  Louis  le  Gros  eft  tiré  d'une  charte  qu'il  donna  du  j, 
vivant  de  fon  pere ,  Iorfqu'il  gouvernoit  tout ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  couronné  , 
mais  feulement  défigné  Roi.  Le  (eau  s'accorde  avec  l'Hiftorien  ,  Sigillum  Lodo- 
vici  dtfigtuai  Régis,  il  eft  ici  appellé  Lodovicus ,  &  dans  les  autres  féaux  Ludovicus. 
Il  eft  reprefente  à  cheval  tenant  la  bannière  ;  ce  qui  marque  les  expéditions  mili- 
taires ,  qu'il  faifoit  perpétuellement  en  ce  tems-Ià  ,  comme  on  peut  voir  ci-de- 
vant à  la  fin  du  Règne  de  Philippe  I.  Le  feau  +  fuivant  eft  remarquable  par  une  4. 
efpcce  de  fleur  qu'il  tient  de  la  main  droite.  De  la  gauche  il  porte  un  long  feeptre 
terminé  en  haut  par  une  fleur  de  lis.  Les  lions  qui  foutiennent  ion  thrône ,  ont 
chacun  un  globe  fur  la  tête.  Le  *  troifiéme  îcau  ne  diffère  qu'un  peu  du  fécond ,  j; 
dans  la  forme  delà  couronne ,  du  bâton  qu'il  tient  de  la  main  droite ,  &  des  lions 
qui  foutiennent  le  thrône. 

Le  portrait  fuivant  eft  de  Charles  die  ArBo»  Comte  de  Flandres  ,  fils  deS.Kanut  p  L; 
Roi  de  Danemarc.  Il  fûcceda  à  Baudouin  VII.  Comte  de  Flandres  ,  mort  en  XI„ 
1 1 1 9.  qui  étoit  fon  coufin  germain.  Ce  Prince  qui  étoit  fort  pieux  ,  &  digne 
fils  de  Saint  Kanut ,  fut  maflàcré  dans  une  Eglife  par  le  Prévôt  de  Bruges  & 
ceux  de  fà  faction ,  comme  nous  avons  rapporté  en  l'an  1 1 17.  Ce  portrait  a  été 
copié  par  ordre  de  M.  de  Gagnieres ,  fur  l'original  qui  fe  trouvoitalorschezM.le 
Prcfident  Richardot.  Les  Flamans  ont  été  fort  curieux  depuis  long- tems  de  tirée 


MONUMENT  A  REGNI  LUDOVICI  VL  aliis  vero  faillis  Ludovicus  appel  latur.  Equcs  hic  ex- 

hibetur  vcxillum  tenens?  quo  hgnincantur  expeditio- 

qui  G ross us  cognominatut.  ncs  illx  militarcs ,  quas  quotidic  ftte  fufcipicbat ,  ut 

fupra  videre  eft  fub  finem  Regni  Philippt  I.  In  fe- 

REc  1  s  hujufce  ftatua.nccnon  altéra  fîlii  cjusPhi-  quenti  figillo  obfervandus  nos  ific  ,  quem  dextera  te- 

iippi,quiparrc  viventecoronatusfuerat  ,quique  nct.Lxva  porrolongumfceptrujnhabct ,  lilio  fuperne 

ante  patrem  obiit ,  S.  Ludovici  (empote  hûx  Aine  >  ut  terminatum. Lcones  folium  fulciciucs  ilnguli  globum 

plurimorum  fen  fententia.  Ludovicus  vero  Groflus hic  capitc  geftant.  Tertium  Mgillum  a  fecundo  parum  àiC- 

barbatus  eft  ,  ut  in  llgiliis  fuis  ,  qui-  cadem  in  tabula  cripat.  In  corona?  forma  dîffcrt  &  in  baculo  ,  quem 

comparent,  in  vefte  nihil  nifi  confuerum  obfervatur.  manu  dextera  teuct ,  inque  lconum,  qui  folium  ful- 

Pallium  anterius  apertum  eft  Coronar  Ludovici  ,  &  ciunc ,  figuta. 

Philippi  cjus  rilii ,  îifdcm  flotibusomantur,queis(«-  Imago  fcqucnseft  Karoli  cognomine  Boni,  S.Ka- 

pifllme  alia:  Rceum  tertix  ftiipis  coron*  ad  intima  nuti  Dautx  Rcgis  lîlii.  Nam  Balduino  VII.  Comiti 

urqucfxcula.Philippusvero.quiiunior&inexfpeciito  Flandrenfi  ,  qui'  anno  1119.  drfunûus  eft  ,  Karo- 

raodo  periit  ,  ut  narravimus  fupta  ,  non  paliium  ut  lus  Daims  confobiinusfucccfljt.  Licet  porro  piifttinus 

parer  ,  fed  chlamydcm  geftat.  princeps  cllct  ,  ac  Sandi  Kanuti  patris  veftigiis  infif- 

Primum Ludovici  ilgillum.cx  lirons  dciumtum  eft,  teret ,  in  Ecc'cfîa  quadam  a  ptxpoiuo  Brugcnfi  ejuf- 

quas  vivente  pane  dédit  >  cum  01111. ïj  ijjfe  adminiftra-  que  (l-quacibus  obiruncatus  eft ,  ut  narravimus  ad  an- 

ici ,  ctli  dcfîmiatus  tantum  ,  non  veto  coronarus  Rex  num  ni-.  Hax  autem  imago  V.C.  Gagncrii  opéra  Se 

eC-t.  Simili  cr.:m  inferiptio  cum  hi'.ioria  tonfonat  :  fumtu  ex  autographe; tune  apud  D.  Pralidem  Ricliar- 

Si^ilium  Limt>ïUi-defgiuii  gtgh.  Hic  Lodovicus, in  docium  repeno  ,  defomu  luit.  Flandri  vero  Prin- 
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&  conferver  les  portraits  de  leurs  Princes.  Celui-ci  paroît  avoir  été  tiré  d'après 
nature.  L'habit ,  les  boutons  &  le  bonnet  qui  eft  d'une  forme  extraordinaire  , 
font  rouges  :  le  chapelet  qu'il  porte  au  cou  eft  de  couleur  brune.  On  dit  que  ce 
fut  Pierre  l'Ermite  ,  fameux  dans  la  première  Croilade ,  qui  inventa  l'ufage  du 
chapelet.  L'infcription  porte  qu'il  fut  fait  Comte  de  Flandres  l'an  1 1 1 9.  qu'il 
mourut  l'an  1 1 17.  après  avoir  tenu  le  Comté  huit  ans.  Les  Hiftoriens  difent qu'il 
avoit  neuf  pieds  de  haut  ;  &  l'on  aflure  que  fes  os ,  que  Ton  confêrve  à  Bruges , 
font  foi  qu'il  étoit  de  cette  taille. 


LOUIS    VII.    dit  Le  Jeune. 

iï)6.  T  O  v  1  s  V 1 1.  fut  appelle  le  Jeune  pour  le  diftinguer  de  Louis  le  Gros ,  qui 
JLi  depuis  qu'il  eut  fait  couronner  Ion  fils,  fut  nommé  le  Vieux.  Il  apprit  la 
mort  de  fon  père  étant  encore  en  Aquitaine.  Après  avoir  muni  les  places  de  cette 
Province  ,  pour  les  mettre  en  défenfe  contre  les  brigands ,  &  autres  gens  qui  trou- 
bloient  le  commerce ,  il  fe  rendit  à  Orléans ,  où  il  reprima  la  violence  de  la  Com- 
mune >  qui  fous  prétexte  des  privilèges  accordez  aux  villes,  pour  fe  défendre  de 
plufieurs  Seigneurs ,  faifoit  des  encreprifes  contre  l'autorité  Roiale.  Il  vint  en- 
fuite  à  Paris  ,  &  y  fut  reçu  avec  joie  &  applaudi/lement  de  tout  le  peuple ,  qui 
efperoit  que  ce  jeune  Prince  leur  apporterait  la  paix  >  &  rétablirait  le  bon  ordre 
dans  fon  Royaume. 

Les  conjonctures  étoient  favorables.  L'Empire  &  l'Angleterre  étoient  alors 
divifez  par  de  puiflàntes  factions ,  &  par  confequent  hors  d'état  de  troubler  la 
France.  Le  nouveau  Roi  >  qui  félon  un  Auteur  du  tems ,  n'avoit  alors  que  quatorze 
ou  quinze  ans ,  ne  laiflbit  pas  de  veiller  au  gouvernement  de  fon  Roiaume ,  &  de 
faire  même  des  actions  de  vigueur.  La  pernicieufe  coutume  des  Seigneurs  de  Ce 
fèrvir  de  leurs  châteaux  &  fortereues  pour  infcftcrles  terres  voi/înes ,  n  étoit  pas 
encore  abolie  ,  malgré  les  (oins  qu'avoit  eu  Louis  le  Gros  d'abbattre  ces  petits 
Louis  tyrans.  Gaucher  de  Montgeai  étoit  de  ce  nombre.  Il  faifoit  des  incurfîons  fur  les 
dorme*  ccrrcs  ^u      » &  ravageoit  le  payis  des  environs.  Louis  ramaflà  promtement  des 
Gaucher  troupes ,  marcha  contre  lui ,  prit  fon  château  ,  le  mit  rés  pié  rés  terre  >  hors  la 
geai!*0™*  grande  tour  qui  fut  confervée  ;  &  réduifit  Gaucher  à  laraifon. 


cipom  Aiorum  nativas  imagines  cura  accurarione  dé- 
cidas fervavere  femper.  Hacc  porro  ad  exemplar  vi- 
ventis  Comiris  faâaviderur.  Vcftis  >  globuli  ,&pilcus, 
qui  fmgularis  eft  figure  ,  rubei  colons  funt.  Globulo- 
rum  illa  feries  c  collo  dependens  fiifci  coloris  eft.  Nar- 
rarur  veroufum  facrum  globulommhujufrnodiaPetro 
Ercmita,  qui  in  prima  ad  Terrant  fanctam  expeditio- 
hemcUruit,  adinvenram.  Infcripdoimaginifuppolita 
cil,  K motus  Binui  XIII.  Corn,  FUnd.  *nno  Dominl  iiMif- 
guTâtur  11  ij.  ttit  11 17.  Imptriï  <u»n»  8.  Narrant 
Scriptores  ftaruram  ejus  novemjpedum  fuifle  >  affir- 
manrque  Brugenfês  hodienii  ,  ofia  ejus  .quathadenus 
aflèrvanrur ,  ad  talem  ftaturam  quadrarc. 

LUDOVICUS  VIL 

JVN  lot  didus. 

Dmbfnt  T  Ubov  \cv  s  VII.  junior  diâus  eft  »ut  diftin- 
*  .4./.  350.  J^guereiur  a  parre.qui  poftquam  filium  coronari 
julTcrat ,  Ludovicus  fenior  appellati  cœpit.  Dum  in 
Aqmunia  adhuc  eûct ,  patris  mortera  edidicit.  Poû- 


quamvcroprovincix  iftiusurbesCc  cadra  pratfidiismu- 
nierat ,  ut  przdonibus  obfiftere  poflène ,  Aurelianum 
veiiit ,  ubi  Oppidanorum  violentiam  repreflît ,  quiob- 
tentu  privilegiorum  ,quar  ipfis  concerta  fuerant  ut  fcfe 
a  primoribus  vicinis  tuurt  poflènt ,  auûoritatem  rc- 
giam  impetebant.  Inde  Lutctiam  venit ,  ubi  plaudcnte 
populo  exceptus  eft.  Spcrabatur  enim  novi  Principis 
operâ  Se  pacem  &  tranquilla  omniain  regno  fore. 

Id  tune  (perarc  (uadebat  rcrum  condiuo:  Impcrium  thubfrit 
Se  Anglia  diiTeufîonibus  feindebantur ,  neque  pote-  i.*~p.  4». 
rant  in  Francorura  regno  turbas  dare.  Rcx  etiî  quatuor-  4.1  j. 
decini  tantum  annos  natus  }  rébus  tamen  componen- 
dis  diligentet  advigilabat  >  Se  turbulentos  vi  compef- 
ccre  nitebatur.  Mos  ille  pemiciofus  invalucrat ,  ut  pri- 
mores  Regni  ex  caflellis  Se  munitionibus  fuis  vicinos 
agros  dcpopularcntur  ;  muttos  in  ordincm  redegerac 
Ludovicus  fenior  ;  (ed  nondum  res  perrefta  erat.  Gau- 
cherius  de  Monte -Gaio  prardonemagebat,  Regiisagris, 
aliifquefinirimisinfcftus.  Ludovicus  veto  collcdis  co- 
piis  ,  caftrum  ejus  ob(èdit ,  cepit  Se  folo  arquavjt ,  ex- 
cepta majori  turri  >  Oaucheriumquc  ab  incurfionibus 
abliftete  coegit. 
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Charles   le  Bon    Comte  de  Flandres  . 


r./r.  i.. 
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LOUIS    VII.    die  le  Jeune.  49 
Il  y  avoit  alors  une  grande  difpute  entre  Etienne  Comte  de  Boulogne,  neveu  n«8. 
de  feu  Roi  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ;  Se  Gefroi  Plantegeneft  Comte  d'Anjou  , 
qui  avoit  époufe  Mathilde  fille  de  Henri ,  &  prétendoitque  Tes  fils  ,  alors  en  bas  fuccef- 
âge  ,  dévoient  fucceder  à  leur  grand-pere.  Etienne  s'e'toic  déjà  fait  couronner  {£"/uume 
Roi  d'Angleterre  ,&y  étoit  reconnu  pour  tel.  Gefroi  &fbn  fils  Henri  lui  dit  d'Angle- 
putoient  la  fùcccfïion.  Ils  tâchèrent  de  s'emparer  de  la  Normandie ,  &  implo-  o^hé  de 
rerent  1  affiftance  du  Roi  Louis ,  dont  elle  relevoit.  Le  Roi  les  prit  fous  fa  Ni£nnan_ 
protection ,  marcha  avec  une  armée  pour  faire  reconnoîrre  Henri ,  mit  la  Nor- 
mandie fous  fa  puiflàncc  ,  &  lui  donna  l'inveftiturc  du  Duché  en  recevant  fon 
hommage.  En  reconnoiflànce  Henri  lui  céda  le  Vexin  Norman.  Selon  Orderic 
Vital ,  Louis  le  Gros  ,  avant  que  de  mourir ,  avoit  déjà  donné  l'inveftiture  de  la 
Normandie  à  Etienne.  Louis  le  Jeune  qui  l'avoit  d'abord  donnée  à  Henri ,  chan- 
geant depuis  de  parti ,  la  donna  à  Etienne  lorfqu'il  maria  fa  fœur  Confiance  à 
Euftache  fils  du  même  Etienne. 

Ce  Prince  aiant  repafTé  en  fon  Roiaume  d'Angleterre ,  trouva  un  grand  parti  1 1  i9. 
contre  lui.  Robert  bâtard  d'Henri  I.  &  frère  de  Mathilde  ,  avoit  ramaffé  une 
puiflânte  armée  pour  déthrôner  Etienne  ,  qui  en  aflèmbla  une  autre  des  gens  de  gictcnc. 
îbn  parti,  &  donna  bataille  à  Robert.  Etienne  fit  là  des  prodiges  de  valeur  ;  mais 
n'étant  pas  fécondé  des  fîens ,  il  fut  pris  &  renfermé  dans  Lincoln.  Voilà  fon  parti 
à  bas , &  on  alloit  voir  en  Angleterre  une  révolution.  Il  fallut  un  coup  auffi  inef- 
peré  qu'extraordinaire  pour  remettre  les  chofès  au  même  état.  Guillaume  d'Ypre 
quitenoit  le  parti  d'Etienne ,  vint  attaquer  Robert,  &  le  fit  prifbnnier.  On  fie 
un  échange  de  Robert  &  du  Roi  Etienne ,  qui  fe  trouva  ainfi  libre ,  &  continua 
de  faire  la  guerre  au  parti  de  Mathilde  de  Gefroi  &  d'Henri  leur  fils. 

Cependant  la  France  à  la  faveur  de  ces  troubles  d'Angleterre  étoit  en  paix.  1140. 
Dans  ces  tems  l'affaire  d'Abaillard  exerça  les  Evcques  &  le  Clergé  de  France.  Ce  a^taTîî 
Breton  Philolophe  de  l'Univerfité  de  Paris ,  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  un  îvd. 
efprit  fubtil ,  qui  fè  perdoit  fou  vent  dans  fès  idées.  On  précendit  qu'il  renouvcl- 
loit  les  héréfics  de  Pelage,  d'Arius  &  de  Ncflorius ,  &  qu'il  difoit  que  le  S.  Elpric 
étoit  l'ame  du  monde  :  ce  qui  pourrait  pourtant  s'expliquer  en  un  bon  fens.  Cela 
fit  grand  bruit  dans  le  Roiaume.  On  l'obligea  de  venir  rendre  raifbn  de  fa  doc- 
trine au  Concile  de  Sens.  Il  y  vint ,  &  S.  Bernard  prié  par  l'Archevêque  de  Sens 

Ombfnt  Magna  tune  didenfio  crat  Stephanum  ïnter  Bono-  lius  nothus&Mathildis  frater ,  nurnerofum  exercitum  "l»- 
t-t-f. 414.  nienfem  comitem,qui  fororis  Hcnrici  I.  Anglix  Rcgis  collegctat  contra  Stephanum,  qui&  ipfe  ex  fibi faven-  &  u*°* 
filiuserat  ,&Gaufridum  Andcgavcnicmcomitem,qui  tibusalium  paravit  exercicum.  Coromiflâ  pugna  fuit  , 
Mathildem  Hcnrici  filiam  duxerat ,  ex  illaque  filios  in  qua  forurïîmc  decertans  Stephanus  ,  fuorum  ope 
fufeeperat  >  quos  adhuc  juniorcs  avi  fut  fucccffbres  cflè  deftitutus ,  captus  eft  ,  &  apud  Lincolnium  in  carccrc 
debere  contendebat.  At  Stephanus  ccleiior  id  egit  ut  pofîtus.  Mox  a  fcquacibusiuisdefcrendus  crat  >ôc  ma- 
in Anglia  Rcx  coronatetur ,  &  Regnum  tout  m  obtine-  gna  renim  viciffimdo  in  Anglia  inftabat ,  quando  Go- 
ret. Gaufridus&Hcnricusriliuscjuscum  Stéphane  de  gulari  quodam  &  ùicxfpcûato  cafu  r«  in  integrum 
fucceflionc  femper  contendebant ,  Normanniamquc  reftituta  eft.  Guillelmus  Ypienfis  ,  qui  pro  Stephano 
ocuparc  feftiiuntes  ,  opem  Ludovici  Régis  qui  lu-  ftabat,  Robertum  aggreflus,  ipfum  ccpit.  Hinc  corn- 


erai Dominus  imploiarunt.  Rex  i      parroci-  mutatiorve  faâa ,  uterque  libertatem  eft  adeptus:  Ste- 

fuo  fbvit ,  movitque  eu  m  exercitu  in  Norman-  phanufque  bcllumrcdintcgravuadvetfusMatrùldoti, 

1 ,  ut  Henricum  Ducem  conftitucret  ;  id  quod  Gaufridum  Se  Hcnricum. 
eriam  perfecit,  &  btminium  abco  accepit.  In  beneficii      Du  m  hatc  bella  circum  gererentur ,  in  pace  Franri    S.  ftm. 

gratiam Henricus VelLxafTesNonnannorumLudovico  agebant,  iiuerimquc  Abailardicaufa  Epifcopos&Cle-  fy>fi-»t' 

OrJtrh.  Régi  concefTit.  Narrât  Ordericus  Vicalis .  Ludovicuin  rum  diftinebat.  Brito  ille  Philofophus  in  Univerfirate 

VX4J.4J    CraiTuraantequîmobiret,NorimnniamSteprianocon-  Parifienfi,  ingeniomultumvalcbat^cdtncditandifu- 

*»»•  n  J 1'  ceflifle.  Ludovicus  vero  junior ,  qui  ftatim  illam  Hen-  blimicate  ,  incerrus  fa-pe  vagabatur.  AccuTatus  vero 

rico  dederat ,  ut  diximus,  mutato  fubinde  confilio  fuit  ,quod  errores  Pelagii,  Arii&  Neftorii  renovaret, 

camdcm  Stephano  conceffît  >  quando  Conftantiam  quodqucdiccm>Spirirumfanch«ncireanimamrnui>- 

fororem  cum  Euftachio  Stepharu  filio  connubio  jun-  di ,  qux  tamen  fentenria  poffet  retre  intclligi  &  inter- 

xit.  pretari.Hmc  rumor  magnus  in  Galliis.  J.  iTusefi  Abai- 

Ctrtn.       Stephanus  in  Angliamregreuus,  raccioncmgrjndcm  lardus  in  Concilium  Senonenfe  venire  j  doûrin*  fu* 

cootra  Ce  infurgentem  oftendit.  Roocrtuî  Heiuici  L  fr>  radonem  tedditurus.  Adfuit  quoque  S.  Bcmaidus  ro- 
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s'y  trouva  auffi.  Ce  formidable  adverfàirc  s'étoit  déjà  déclaré  contre  fa  doctrine. 
Abaillard  appréhendant  apparemment  une  difpute  contre  un  homme  aufli 
éclairé  Se  aufli  accrédité >  fans  entrer  en  lice  en  appclla  au  Pape ,  &  jjrit  le  chemin 
de  Rome  :  mais  craignant  que  le  fuccès  de  cette  affaire  >  ne  lui  fut  pas  favora- 
ble ,  (ans  poursuivre  (a  route ,  il  le  retira  à  l'Abbayic  de  Cluni ,  où  il  vécut  fàin- 
tement  le  refte  de  lès  jours.  Il  s'eft  trouvé  des  gens  qui  ont  prétendu  que  les  fên- 
timens  d' Abaillard  étoient  orthodoxes  ;  mais  ils  ne  fçauroient  nier  qu'il  n'aie 
hazardé  des  termes  &  des  chofes  même  nouvelles -,  ce  qui  eft  toujours  du  moins 
dangereux  dans  des  matières  fi  délicates.  Quoiqu'il  en  foit,  Pierre  Abaillard,  qui 
a  tanc  fait  parler  de  lui ,  s'eft  encore  rendu  fameux  par  fes  amours  avec  Heloïfè. 
1 141.       Une  autre  affaire  s'éleva  vers  le  même  tems ,  qui  dans  les  commencemens  ne 

ci^iw-  Par°iH°ic  p^  être  de  fi  grande  confluence }  mais  qui  eut  de  facheufes  fuites. 

gcs.  L'Archevêché  de  Bourges  étant  venu  a  vaquer  ,  le  Clergé  élut  fans  le  contente- 
ment du  Roi ,  Pierre  de  la  Chaftre,  recommandable  par  fa  pieté  &  par  fa  doc- 
trine. Le  Roi  qui  apparemment  pour  quelque  raifon  inconnue  ne  goutoit  pas 
Pierre  *  fort  indigné  de  cette  élection  ,  rcfufa  fon  confêntement ,  &  empêcha 
qu'il  ne  fût  inftallé.  Innocent  II.  prit  vivement  le  parti  de  Pierre  >  &  malgré  touc 
cela  le  Roi  s'oppofànt  toujours  à  fa  prife  de  poffefuon  ,  &  lui  défendant  même 
Le  Roi  d'approcher  de  fon  Archevêché ,  le  Pape  l'excommunia ,  Se  jetta  l'interdit  furie 

comm"  R°iaun*e.  Le  Roi  indigné  de  tout  ceci,  tourna  fâ  colère  contre  Thibaud  Comte 

nié.  de  Chartres  &  de  Champagne ,  le  regardant  comme  le  protecteut  de  Pierre ,  Se 
croiant  qu'il  le  traverfoit  en  d'autres  affaires.  Il  le  mit  donc  à  ravager  fes  terres. 
D'autres  Seigneurs  qui  ne  l'aimoient  pas ,  ou  qui  vouloient  faire  plaifir  au  Roi , 
le  mirent  auffi  à  faire  le  dégât  dans  fon  payis. 

C  etoit  ce  même  Thibaud  qui  avoit  fait  tant  de  peine  à*  Louis  le  Gros ,  Se  qui 
n'avoit  plus  alors  les  fecours  d'Angleterre.  Il  s'étoit  mis  dans  la  dévotion  ,  Se  fai- 
foit  largement  des  aumônes ,  frequentoit  les  Religieux  Se  les  perfbnnes  pieufès. 
Voilà  pourquoi  fes  ennemis  fê  moquant  de  lui  difbient  :  Ses  arbalétriers  font  les 
Moines  les  dévots ,  qui  ne  peuvent  le  défendre.  Voiant  donc  fes  terres  expofées  au 
pillage,  il  s'emploia  auprès  du  Pape  pour  faire  lever  l'excommunication,  ôcelle 
rut  levée  en  effet.  Mais  Innocent  II.  continuant  toujours  à  fou  tenir  Pierre  de  la 
Châtre ,  &  le  Roi  s'obftinant  à  le  perfêcuter ,  le  Pape  l'excommunia  de  nouveau. 
*t4j.   Alors  Louis  qui  regardoit  le  Comte  comme  la  caufe  de  tout  ceci ,  fît  ledégâc 


gatu  Archiepifcopi  Scnonenfis.  Formidandus  ille  ad- 
verfarius ,  contra  Abailardi  dodrinam  jarn  fententiam 
dixerat.  Abailardus non  au/us,  utputatur,cum  tanto 
tamque  cclebri  viro  difpucare  >  ad  fummum  Pontih- 
cem  appel lavit ,  &  Romain  iter  fufeepit.  At  exicum 
negocii  nictuens  ,  ad  Cluniaccnfe  ccenobium  fe  con- 
tulit  >  ibique  in  laudabili  &  fancto  propofiro  ad  finem 
ufquc  vit*  perfeveravit.  Non  défunt  qui  Abailardi 
docirinam  orthodoxam  efle  contendant.  At  negarc  ne- 
queunt  ipfum  nova  quxdam  protulilfc  di&a,  id  quod 
în  rebus  ita  fublimibus ,  periculofum  faltcm  habetar. 
Ut  ut  res  eft  ,  Petros  Abailardus ,  cujus  rama  ubique 
terrarum  vagatur ,  ex  iplius  cum  Hcloïla  amoribus  fatis 
fuperque  notas  eft. 

Necprium  aliud ,  cuius  initia  non  ufque  adeo  infi- 
gnia  fuere ,  turbas  deinde  multas  excitavic  Cum  Bitu* 
rtccnlîs  fedes  vacarct ,  fine  Régis  confenfu  Clcrus 
Petrum  de  Caftro  dclegit ,  viruro  pietate  Se  d  ocari- 
na confpicaum.  Rex  qui  erga  Petrum  propenfus  non 
erat ,  qua  verode  caufa  ignoratur>rcm  indigne  tu  lit, 
&  ne  iedctn  occupaictptohibuit,  lnnoccnciusU.Papa 


pro  Petto  Rabat.  Cumque  nihilominusRex  iniïfteret 
Pctrumque  cocrccret ,  ita  ut  nequidem  Bituricas  ac- 
cedere  poflet ,  lummus  Pontifcx  &  Rcgem  &Regnum 
rcligionis  facris  interdixit.  Iratus  Rcx  in  Theobaldum 
Carnotenfem  flcCampanienfcmComiicm ,  quem  Pctro 
favere ,  &  <ibi  infcftum  cllè  putabat ,  aima  convertit,  puebrn* 
agros  rerrafquc  illius  devaflavit  ;  exterique  Primorcs  4  .  41a_ 
Regni ,  Tlicobaldo  infcnfi ,  ut  Régi  placèrent ,  agros 
ejus  dcpopulaci  funr. 

Is  iple  Tlieobaldus  erat  qui  Ludovico  Craflû  bcllum 
intulerat,  quiquetune  Anglorum  ope  non  fruebatur. 
Ad  pictatis  ille  demum  ofttcia  fe  contulerat .  inopibus 
fuakrgiter  erogabat ,  atquc  Moiuchos  piofquc  viros 
rrequentans ,  hoc  diâcxioab  inimicis  irridebatur  :  Ejut 
idlijitrii ,  inquiebant ,  funt  AUnthi  &  convrrji ,  qui 
mi  pfffunt  itlum  tutti.  Ut  vidit  ergo  Tuas  devaftari  rc- 
giones ,  ab  Innocent  10  impetravit  ut  fulmina  fuaaver- 
teret .  Sed  ut  Pctro  favere  non  ceflabat  Innoccntiiis,  ita 
iilumafede  luaabigere  non  de(  iftebat  Ludovicus.  Qua- 
propter  fummus  Pontifcx  fulmina  Tua  denuo  intentât. 
Ludovicus  iaTheobaldumrurlus  fjevit  ut  mali  aucio- 
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dans  fcs  terres  avec  plus  de  violence  qu'auparavant.  Ses  troupes  prirent  Vitri ,  & 
mirent  le  feu  à  l'Eglite ,  qui  fut  toute  brûlée.  Il  périt  là  plus  de  treize  cent  per- 
ionnes.  Le  Roi  qui  malgré  (on  indignation  contre  Thibaud  ,  avoit  toujours  Ja 
confcicnce  tendre ,  fut  fi  Vivement  touché  de  ce  malheur  ,  qu'il  en  pleura.  Il  ne 
s'oppofa  plus  à  la  réception  de  Pierre  de  la  Châtre.  Il  fît  fa  paix  avec  le  Comte , 
&  penfa  ferieufement  à  expier  le  crime  de  ce  malTacre  ,  dont  il  ne  pouvoit  fe  >«44- 
conioler. 

Il  avoit  déjà  fait  vœu  de  faire  un  voiage  en  la  Terre-faintc.  Etpcrant  donc  «»4f. 
d'obtenir  par  cette  bonne  œuvre  la  remiffion  de  les  péchez ,  &  fur  tout  du  ma  fia- 
cre de  Vitri ,  il  réfolut  de  fe  croifer.  Les  nouvelles  du  mauvais  état  des  affaires 
des  Chrétiens  en  ces  payis-li  furent  encore  un  aiguillon  pour  accélérer  la  croifade.  Affaires 
Sanguin  Soudan  d' Aflyrie  avoit  pris  la  ville  d'Eddie ,  qui  étoit  alors  comme  un  „J*^tcerf 
rampart  duRoiaumede  Jerufalem.  Après  là  mort  les  Chrétiens  l'avoicntrepriic, 
mais  ils  enavoient  été  chaflez  par  Noradin ,  le  plus  brave  Prince  qu'on  eût  encore 
vû  prmi  ces  infidèles,  qui  menaçoitceRoiaume  d'une  entière défolation.  Aces 
nouvelles  on  confulta  S.  Bernard ,  l'oracle  de  fon  tems.  Il  ne  voulut  rien  décider 
li-deflus ,  qu'on  n'eût  eu  l'avis  du  Pape  Eugène  III.  qui  lui  donna  ordre  de  prêcher 
cette  croifade. 

Il  fe  fie  pour  cela  une  grande  aflemblce  à  Vezclai ,  &  le  bourg  ne  fuffifant  pas  Aflèm- 
pour  contenir  le  grand  nombre  de  gens  qui  s'y  trouva ,  on  fut  obligé  de  la  tenir  à  Ç^dÎL 
la  campagne.  S.  Bernard  avec  (on  éloquence  &  fa  vivacité  ordinaire  exhorta 
toute  l'auemblée  à  prendre  la  croix  pour  aller  défendre  la  Terre  fainre  &  lacauie 
de  Dieu.  Il  anima  tellement  tous  les  afliïlans,  que  chacun  voulut  être  de  la  partie. 
Le  Roi  Louis  prit  la  croix ,  &  la  femme  Alienor  auflî.  Il  fut  fuivi  d'un  très-grand  L^isf* 
nombre  de  Seigneurs.  Plufieurs  Evêques  &  Abbez  la  prirent  de  même.  En  ces  creife 
tems-là  les  Ecclclîaftiques  ne  faifoient  point  difficulté  de  prendre  les  armes  contre  ^îrl* 
les  Infidèles.  feinte. 

Tandis  qu'on  failbit  en  France  ces  préparatifs ,  l'Empereur  Conrad  animé  du  L'Empe- 
même  zele ,  tint  une  alTemblée  à  Spire, pour  porter  les  Allemans  à*  aller  fecourir  îad^flî." 
les  Chrétiens.  Il  eut  le  même  fuccès  que  le  Roi  Louis ,  fit  une  puiflante  armée  de   1 147. 
cent  mille  hommes ,  &  fe  mit  en  marche  pour  Conftantinople.  Le  Roi  Louis  fuc 
obligé  de  retarder  un  peu  fon  voiage  pour  recevoir  Eugène  III.  qui  aiant  été  chaflé 
par  les  Romains  ,  fe  refugioit  en  France  ,  afyle  ordinaire  des  Papes.  Après  lui 

rem ,  agros  &  villas  devaftac ,  acrius  Comitem  impe-  nardus ,  qui  oraculum  iltius  xvi  habebatur,  Nihil  ille 

tic  ,  copix  cjus  Vitriacum  capiunt ,  Ecclefum  ineen-  inconfulco  Eugcnio  III.  Papa  decernere  voluit.  Euge- 

dunt.ubi  pubercs  >  impubères  ad  mille  trecenros  pe-  nius  vero  jubet  Bcrnardum  ad  expediricmem  illam 

ricrunt.  Rcx  vcro.ctfi  Comici  infenfus ,  ut  erat  ad  Chriftianos» 


eicmentiam  pieratemque  pronus ,  de  hujufmodi  exci-  Ea  de  caufa  conventus  ingens  Vczcliaci  celebratur.  lUtm: 

dio  ,  ira  animo  fradus  eft  ,  ut  in  lachrymas  erumpe-  Quia  vero  non  poterac  locus  ille  tantum  caperc  ecc- 

tct.  Non  ultra  Pctro  de  Caftro  obflitir  ,  quominus  ille  tum  ,  in  aperto  campo  deliberatur.  Bcrnardus  ad  ex- 

fedem  fuam  occuparct  :  paeem  cum  Theobaldo  fecit  :  peditionem  hujufmodi  &  crueem  aiiumendam  omnes 

ac  deinceps  in  expiando  carlorum  tôt  hominum  fcclere  concitat  ;  animofquc  lingulorum  ita  incendie , ut  uni- 

totus  incubuit ,  neque  aliam  confolandi  fui  viam  ad-  verfî  «ueem  acciperc  vellent.  Princeps  aflumendi  fuit 

mittebat.  ipfe  Rcx  Ludovicus  curu  Alienote  uxore.  Sequuti  funt 

Jam  fclc  votoobftiinxerat  ad  expeditionetn  in  ter-  innumeri  Principes  ,  Primores  ,  Epifcopi ,  Abbaces. 

ram  fandam  fufeipiendam.  Stimulus  addebant  pevea-  Illo  quippe  rempore  Eccleiiaflici  omnes  arma  contra 

C'A*//*"  »  carrera  ,  praicipucquc  Vitriaca  cardes  ;  qu*  omnia  ut  infidèles  gcifcarc  (olebant. 

dw.  /  //.    abluerer?  crueem  pto  more  accipere  dect  evit.  ResQiri-  Dum  in  Gallia  tanrus  ille  appâtants  fieret ,  Impera- 

Finlttim     ftianorum  in  regionc  illa  labcfedata  crac  ;  qua  rc  pro-  tôt  Conradus  eodem  incenfus  ttudio  Spiri  cccrumha- 

Ijr.ti.  '    fedio  urgebacur.  Sanguinus  AlTyriz  SultanusEdellam  buic,  utGcrmanos  adopetnChriflianisfcrendamcon- 

ceperac  :  cjuac  urbs  ceu  munimentum  erat  Rcgni  Jcro-  citaret.  Eodem  quo  Ludovicus  exitu  fuos  ad  hoc  fuf- 

folymitam.  Sanguino  tr.ortuo  Chriltiani  urbem  reçu-  cipiendum  bellum  incendie ,  &  rolledis  centum  raille 

peraverant.  Vcrum  inde  polka  cxpulli  fucrant  à  Nora-  armatis  viris  verdis  Conitantinopolin  movit.  Ludovi- 

dino  ftrenuidîmo  omnium  qui  hademis  fueranr  infî-  cusvero  Rcx  profedionem  diftetre  coadus  cil ,  adve- 

dclium  Principum  >  qui  Revno  Jerotolymitano  extie-  nieiuc  in  Callias  Eugcnio  III.  Papa,  qui  a  Romanis  pul- 

mamperniciem  rainitari  videbatur.  ConfulitutS.Dct-  fus  ad  Franco*  ,  pro  more  Romanorum  Pontifkura 

Tome  IL  G  ij 
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avoir  rendu  Tes  devoirs ,  il  laiifa  la  Régence  du  Roiaume  à  Suger  Abbé  de 
S.  Denys ,  Miniftre  fage  &  fidèle  ,  qui  devoir  être  alliiré  par  Raoul  de  Verman- 
dois ,  un  des  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  qui  s'étoit  fignalé  dans  les 
guerres  précédentes  ;  &  après  avoir  entendu  la  Mcfle  à  S.  Denis  la  féconde  (è- 
maine  après  la  Pentecôte  ,  il  prit  le  bâton  de  pèlerin  &:  l'oriflamme  ,  &  fe  mic 
en  marche  par  l'Allemagne. 

L'Empereur  Conrad  avoir  pris  les  devans  avec  Ton  armée  ,  non-feulement 
pareequ'il  fe  trouva  plûrôt  prêt ,  mais  aullî  de  concert  avec  le  Roi  Louis.  Ces 
deux  Princes  ne  jugèrent  point  à  propos  que  leurs  armées  allalTent  enfemble ,  de 
peur  que  les  deux  nations ,  dont  l'humeur  &  les  manières  étoient  fort  différen- 
tes ,  ne  priflènt  querelle  cntr'ellcs ,  &  qu'il  ne  fe  trouvât  pas  aflèz  de  vivres  &  de 
fourages  pour  tant  de  gens.  L'armée  du  Roi  Louis  étoit  de  beaucoup  plus  nom- 
breufe  que  celle  de  Conrad.  Il  avoir  prelque  autant  de  cavalerie  que  lui  ;  mais 
Conrad  Ion  infanterie  ,  dit  l'Hiftoricn  ,  couvroit  la  face  de  la  terre.  Conrad  arriva  à  Con- 
«g££.  ftantinoplc  ,  &  fut  bien  reçu  en  apparence  par  l'Empereur  Manuel ,  qui  cepen- 
dant prenoit  des  mefurespour  le  faire  périr  avec  lbn  armée.  Conrad  lui  demanda 
des  guides  pour  le  conduire  par  des  payis  où  il  pût  trouver  des  vivres  &  des  four- 
rages. Ces  guides  inrtruits  par  Manuel }  le  menèrent  dans  des  détroits  &  des 
défilez ,  où  les  Turcs  pouvoient  aifement  défaire  fon  armée  &  la  tailler  en  pic- 
ces.  Quand  ils  les  eurent  engagez  dans  ces  mauvais  pas ,  ils  s'enfuirent  la  nuit. 
Se  trouvant  ainfi  fans  guide  &  fans  nulle  connoilfanec  du  payis ,  ils  ne  lâvoienc 
s'ils  dévoient  avancer ,  ou  retourner  fur  leurs  pas.  Sur  ces  entrefaites  les  Turcs 
les  vinrent  attaquer  montez  fur  des  chevaux  frais ,  &  armez  à  la  légère  ;  ils 
leur  tiraient  des  flèches ,  &  puis  ils  faifoient  volte  face  à  la  manière  des  Par- 
thes.  La  cavalerie  Allemande  armée  pefamment  les  pourfuivoit  :  les  chevaux 
dclTechez  de  la  faim  pouvoient  à  peine  aller  ;  &  quand  ils  faifoient  retraite ,  les 
Turcs  fondoient  fur  ces  pauvres  cavaliers ,  les  perçpient  de  leurs  épées ,  ou  les 
aflommoient  à  coups  de  malTucs.  Ils  continuèrent  long-tems  cet  exercice  fans 
prefque  aucune  perte  de  leur  part ,  &  firent  un  grand  carnage  ;  enforte  que  de 
cette  grande  armée  à  peine  s'en  fauva-t-il  la  dixième  partie ,  qui  fe  retira  avec 
l'Empereur  Conrad  du  côréde  Nicée. 
1148.       Le  Roi  Louis  pafTa  par  la  Hongrie,  où  le  Roi  Geila  le  reçut  avec  toute  l'hu- 
manité polTible ,  &  lui  fournir  abondamment  des  vivres  pour  fon  armée.  Il  arriva 


Gtftd  Lu-  confugit.  Quem  poftquam  cum  debito  exceperat  ho- 
d»v.  fit,  norc  Ludovicus ,  Rcgnum  Sugcrio  S.  Dionydi  Abbati 
*  gubcrnandurn  reliquit ,  miniftrondillimo  ac  prudenci  : 

cui  adjunxic  Radulfum  Viromanducnfcm  ,  inter  mi- 
niftros  Rcgios  principe™ ,  in  bellis  pnreedentibus  cla- 
nim.  Poltquam  vero  fccundapolt  Pciuccoftcn  hebdo- 
mada  in  Ecclefia  fandti  Dionydi  facris  intetfuetat,**- 
tttlampertgTituuionisdeinàe\cxï\\\im  fufeepit,  inGer- 
maniamque  niovic. 

Coniadus  Irnpcrator  jam  profedus  cum  exereitu 
erat ,  non  modo  quia  prior  ad  expeditionera  paratus 
fuerat;  fed  eciam  ex  amborum  Principum condlio >  ne 
inter  nation»  &gcnio&  monbus  diverfas  coorirencur 
dilfidia,  neve  bans  tam nutnerofis  unacoaûis  exerciti- 
bus  annona  &  pabula  dcficcrrnt.  Ludovici  porro  exer- 
'  citus  longe  numerodor  craccxcrcitu  Conradi.  Equita- 
tus  utriufque  penc  par  numéro  erat  ;  (ed  Ludovici  pc- 
dites  fuperpiiem  un  e  tt.yre  videhtntur,  ConradusCon- 
llantinopolim  pervenit  ,  &  ab  Impcraiorc  Manucle 
honorifke  &  cum  fimulato  amicitix  arlcchi  ludreptus 
eft  ,dum clam  illi  perniciem  paraict.  Duces  irinerisab 


illo  Conradus  petiit  &  impetravit  >  qui  Ce  fuumque 
exercitum  pcrrcgiones&  locaduccrcntubiciborum  & 
pabuli  copia  cflèt. Duces  porro  illi,  Manucle  jubente, 
in aiigufta&  dévia  leca  Gcrmanos  duxcrunt.ubi  facile 
poteranr  a  Turcis  dcleri  :  tuneque  illi  noctu  aufugere. 
Germant  ducibusdcfHruti ,  anulteriusprocedendum, 
an  recedendum  effet  ignorabant.  Hoc  in  ftatu  pofitos 
Turci  adoui  funt.cquis  vecti  vegetis  , nec defatigatis, 
ac  levi  armatuta  inftructi.  Hi  illos  relis  &  fagirtis  im- 
petebant ,  &  more  Parthorum  terga  dantes  fugicbruir. 
Gcrmaiiorum  vero  cqui  armis  fit  fclforibus  onufti ,  & 
exallîdua  famcmacilcnti ,  vix  infequi  poterant  ,&  cum 
ad  fuos  revertebantur  ,  a  Turcis  velocius  inlcquenti- 
bus  perimebantur  equircsgladiis&  clavis.  Hocdiurur- 
no  exercitio  Tutci  cum  nullo  fere  fuorum  interitu 
magnam  ftragem  fecctunt;ita  utcxtantoillocxcrcîtu 
vix  décima  pars  evalèrit.  Qui  vcio  fuperftites  fucrunt 
cumConrado  Impcratocc  vcrfusNicaramreceptumru- 
buerunt. 

Rcx  vero  Ludovicus  per  Hungariam  iter  agens  a  G( 
Geila  Rcgc  pciliumaniter  cft  exceptus ,  qui  atmonam  JH2 
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heureuiement  à  Conftantinople  ,  où  Manuel  le  reçue  avec  de  grandes  démon- 
ftrations  d'amitié.  La  plupart  des  Seigneurs  inftruits  des  fourberies  des  Grecs ,  ne 
s'y  fioient  eueres.  Plufieurs ,  &  entr'autres  l'Evêque  de  Langres ,  étoient  d'avis 
qu'on  s'établît  dans  la  Thrace  ,  &  qu'on  afliegeât.Conltantinoplc.  Ils  difoienc 
qu'il  falloir  que  le  Roi  fe  liguât  avec  Roger  Roi  de  Sicile  ,  qui  étoit  en  guerre 
avec  l'Empereur  des  Grecs ,  &  qui  ne  manqueroit  pas  de  venir  avec  une  flotc 
aflîegerConltantinople  par  mer  >  tandis  qu'il  l'afllegeroit  parterre.  Mais  le  Roi 
avoir  la  confcicnce  trop  tendre  pour  faire  ainli  la  guerre  à  des  Chrétiens.  Il  paflà 
donc  le  Bofphore  ,  &  s'arrêta  en  Bithynic  du  côté  de  Nicce.  Il  fouhaitoit  d'avoir 
des  nouvelles  de  l'Empereur  Conrad.  Ces  perfides  Grecs  qui  l'avoient  trahi ,  Se 
avoient  fait  périr  prelque  toute  Ion  armée ,  voulant  jouer  le  même  tour  à  Louis , 
lui  vinrent  dire  que  l'armée  des  Alemans  étoit  arrivée  à  Iconium ,  avoir  battu  les 
Turcs ,  &  s'étoit  enrichie  de  leurs  dépouilles  :  mais  on  rut  bien-tôt  détrompé. 
Un  bruit  coutut  que  l'armée  Impériale  avoir  été  défaite  par  les  Turcs  ;  &  Frédéric 
Duc  de  Suabe  ,  neveu  de  l'Empereur ,  qui  arriva  peu  après,  leur  apprit  tout  le 
détail  de  cette  malheureufc  expédition.  L'Empereur  &  le  Roi  s'entrevirent  & 
s'entr'embralTerent  cordialcmcnr;  après  quoi  Conrad  s'en  alla  à  Conftantinople. 

Le  Roi  de  l'avis  des  Seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  partit  avec  fon  armée, 
laiflant  à  gauche  le  chemin  qu'avoir  renu  l'armée  de  Conrad.  Ils  arrivèrent  au 
fleuve  de  Méandre  ,  &  fe  campèrent  dans  une  belle  plaine.  Les  Turcs  campez  à  ^U|"^** 
l'aurre  bord  du  fleuve ,  tiroient  des  flèches  aux  François  quand  ils  venoienr  ou  Turcs, 
prendre  de  Peau,ou  abbreuver  leurs  chevaux.  Lesrroupcsdes  Croilcz  qui  iouhai- 
toient  fort  d'en  venir  aux  mains  avec  ces  Infidelles , cherchèrent  un  gué,  &  en 
trouvèrent  enfin  un  ,  dit  l'Hiftorien  ,  que  les  gens  du  payisne  connoiiToicntpas. 
Malgré  une  grêle  de  flèches  que  les  Turcs  tiroient  fur  certe  nombreuic  cavalerie 
qui  rraverfoit  la  rivière,  elle  atteignit  enfin  le  bord  oppole.  Tourc  l'armée pafïa, 
&  attaqua  les  Turcs ,  qui  le  défendirent  d'abord  rrès-bien ,  mais  enfin  ils  plièrent 
&  prirent  la  fuite.  Le  plus  grand  nombre  fur  taillé  en  pièces ,  d'autres  furent  pris 
&  emmenez  captifs  :  il  ne  s'en  fauva  que  fort  peu.  Leur  camp  fur  pillé  ;  on  y 
trouva  bien  de  l'or  >  de  l'argent  &  de  riches  dépouilles.  ^  ^ 

Après  cette  victoire  ils  continuèrent  leur  route,  &  par  l'imprudence  deGeofroi  riere-gar- 
de  Rançon ,  ils  reçurent  un  grand  échec.  Il  conduifoit  ce  jour  lavanr-garde  ,  &  £j  ^£ 


ipfi  ubertim  fuppeditavit.  Pari  felicirare  Cotifianiino- 
poliii  pervertit,  ubi  a  Manuclcmirabenignitatis  fpecie 
exceptusdt.  Opcimarum  vero  Fiancorum  parsmaxima, 
quibus  noms crat  Graxorum  rallax  animus,ditiis  ejus 
non  fidendum  eue  cenlebant.  Plurimi  cum  Epifcopo 
Lingoncnfi  in  Thracia  confîfteiidum  Se  Conftantino- 
polin  obfidendam  cfle  dicebanr ,  Regiquc  aurores 
étant,  uc  cura  Rogcrio  SicilixRcgc,  qui  cum  hélium 
gerebat  contra  Manuelem ,  armorum  (oeietaeem  inirct, 
atquc  cum  illoidageret  utcumclallcConftantinopolin 
adventaret,  &  in  mari  cingeret  urbem ,  dum  exercitus 
Ludovic i  illam  undique  obfideret.  Vcrum  Rcx  pius 
co  adduci  non  pociiit  uc  Cliriflianis  bcllum  inferret. 
Trajc&o  icaque  Bofphoro,  in  Bithynia  prope  Nicxam 
caftrametatus  cft.  QjiidConrado&exercituicjus  acci- 
diflet  ,  edilcere  fummoperc  cupiebat.  Pcrfîdi  autem 
Grarci  iidem  quiConradum  prodidcraiit ,  &  Gcrmanis 
pcmiciemintulcrant,  idipfumofticii  Ludovico  prxrta- 
rc  cupientes ,  nunciacum  veneninr ,  exercitum  Ger- 
manorum  Iconiumadvcnillè  ,  Turcosdcvicillè.  ingen- 
tiqueprxda  &  opibus  potiturn  efle.  Vcrum  citodctedta 
fallacia  fuit:  rumor  enimerat  cxcrcitumlmpcratotisa 
Turcis  exfum  fuine.  Fredcikus  veio  Suavix  Dux , fra- 

L 


cris  Conrad  i  filius,rcdux  infelicis  expedirionis  exirum 
cdocuir.  Imperaror  deinde  &  Rex  convencre,  mutuif- 
rnic  fcfc  amplexibus  falutavcic.  Conradus  poftcaCon- 
luncinopolin  concciîir. 

Ludovicus,  fuadencibus  Principibus  exercitus,  mo-  IHJtm- 
vit ,  ad  lxvam  relinqucns  viam  ,  quam  renucrat  Con- 
tadus ,  &  ad  Mxandrum  fluvium  pervenit ,  in  plani- 
tieque  cafrra  pofuit.  Turci  vero  ad  altérant  ripam  po- 
fiti ,  fagitcis  Se  cclis  crucc-fignatos  a  fluvio  abigebant , 
fi  quando  aquatum  venirenc.  Franci  vero  manus  cum 
iliis  confererc  fummoperc  cupientes ,  vadum  tandem 
teperere,  ipfîs  incolis,  ut  narratur,  ignotum.  tngrcflî 
in  fluvium  equiecs,  Turcis  faginarum  &telorum  gran- 
dinem  emittencibus , ad  altcram  tandem  ripam  perve- 
ncrunt  ;  totufquc  exercitus  tranllit  ,  &  Turcos  cft  ag- 
greflus  ,  qui  initio  fortitCTrteterunt  ;  tandemque  in  fu- 
gam  vcrii  funt,  eorum  maxima  pars  aut  exii  aut  capti 
lunt  ,  paucique  evaferunt  :  caftra  direpta  fuerc  ,  ubi 
multum  auti  ,  argenti  &  pia.\ia  niagna  viftoribus 
ceïïit. 

Port  hu jufmodi  vïÛoriam  dum  pergerent .  &  ad  ul-  ibUm. 
tenora  tendcicnt , imprudemia  CJaurrridi  de  Ranconio 
magnam  dademaccepetunt.  Piimam  ille  acicm  duce. 

G.  -  • 
llj 
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avoit  ordre  de  s'arrêter  au  haut  d'une  montagne  ,  où  le  corps  de  bataille  &  l'ar- 
rierc-garde  dévoient  venir  le  joindre  pour  y  camper  &  y  palTer  la  nuit.  L'avant- 
garde  étant  arrivée  là ,  on  apperçut  une  plaine  agréable  un  peu  éloignée,  où  l'ar- 
mée pourrait  camper  plus  commodémenr.  Ceux  qui  conclu  ifoient  le  corps  de 
bataille  perfuaderent  à  Rançon  d'avancer  jufques-là  ,  ce  qu'il  fit  fans  faire  avertir 
l'arriere-gardc  ,  où  étoit  le  Roi,  de  ce  changement  d'ordre.  Cette  arricre-garde 
qui  croioit  devoir  s'arrêter  à  l'endroit  marqué ,  alla  plus  lentement ,  &  fc  trouva 
enfin  fort  éloignée  des  deux  autres  corps.  Les  Turcs  qui  côtoioient  toujours  l'ar- 
mée ,  &  obfervoient  tous  les  mouvemens ,  profirant  de  l'occafion  envelopcrcnc 
cette  arriere-gardc ,  enfortc  qu'elle  ne  pouvoir  plus  joindre  les  deux  autres  corps 
(ans  le  faire  jour  au  travers  de  leurs  clcadrans.  Il  y  avoit  dans  ce  dernier  corps 
beaucoup  de  Vivandiers ,  de  Voituriers  &  d'autres ,  qui  empéchoient  ceux  qui 
étoienr  en  état  de  combattre -,  cependant  ceux-ci  fc  défendirent  vaillamment ,  & 
firent  même  un  grand  carnage  des  Turcs;  mais  comme  les  ennemis  avoient  tou- 
jours des  troupes  fraîches  qui  rclcvoient  les  autres,  après  un  fort  long  combat, 
les  nôtres  furent  enfin  accablez.  Les  Turcs  en  tuèrent  une  grande  partie,  &  firent 
les  autres  prifonniers. 

Leuis      Par  bonheur  fur  la  fin  de  ce  malheureux  combat ,  quelques-uns  des  plus  braves 

£  œêké  vo'anc  Sue  'e  a"oit  "re  P"s  ou  tu^  comme  'w  autres  «  prirent  fon  cheval  par 
la  bride  ,&  le  conduifirenthorsde  la  troupe  fur  le  haut  de  la  montagne.  Cepen- 
dant la  nuit  arriva  ,  &  le  Roi  voiant  les  feux  du  refte  de  l'armée ,  fè  rendit  au 
camp.  D'autres  difent  que  le  Roi  fut  inverti  par  les  Turcs  qui  ne  le  connoiffoienc 
pas ,  qu'il  fc  défendit  vaillamment ,  qu'il  monra  fur  un  arbre  ;  &  que  les  Turcs 
s'etant  enfin  retirez  ,  il  rejoignit  fon  armée.  Après  cette  malheureufe  affaire , 
quelques-uns  qui  à  la  faveur  de  la  nuit  s  eroient  fauvez  par  les  bois ,  par  les  ro- 
chers ou  dans  des  cavernes ,  vinrent  joindre  l'armée ,  qui  fc  trouvant  fans  vivres» 
fans  fourrages,  &  n'aiant  point  de  guide  pour  la  conduire,  fe  mit  en  marche  au 
ii4j.    hazard ,  ne  fâchant  quelle  route  prendre  :  elle  avança  toujours ,  arriva  enfin 

dans  la  Pamphylie ,  &  fe  rendit  iî  Attalic ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la  mer. 
Se  rend      Le  Roi  Louis  voiantlesdifïïcultcz qu'il  y  avoit  de  continuer  fon  voyage  par  terre, 
Ando"  *  Pr'1  le  parti  de  s'embarquer  à  AttaliepourAntioche.il  aurait  bien  voulufaire  mon- 
che.      ter  fur  mer  toute  l'armecimais  nefe  trouvant  pas  affez  de  va  idéaux  pour  cela,  il  prie 


■ 

bat,  junumque  ipfi  fuerac  in  mont i s cacuminc  confif- 
tere,  ibique  caftraponere  ,  ut  médium  &  extremum 
agmen  una  jungcrciitur,  ibique  totus  cxcrcirusnodtcm 
tranlj&erct-  Cum  autem  prima  illaacicsad  fummita- 
tem  montisdevcniflct,ultcriorvilàplanicics  fuit.grara 
atquc  jucunda  ,  ubi  commodius  caftrametari  poterat 
exercitus.  Qui  veto  médium  agmen  ducebant  Ranco- 
nio  fualcte  ,  ut  ad  planiticm  illam  pergeret.  Adenlit 
Ranconius  &  illà  perrexit ,  nec  monuit  polbemum 
agmen  ,  ubi  Kex  erat ,  fe  ulceriorem  petere  locum  ad 
caflra  ponenda.  Poftremum  porto  illud  agmen  cum  fc 
in  vicino&confpicuo  monte  nodremtraniaiturumcfle 
putaret  ,  lentiore  gradu  incedebat  ,  quo  factum  ,  ut 
priora  duo  agmina  a  poftrcmo  illofcparata ,  longe  ul- 
terius  procédèrent  ad  remotiorem  illum  caftrorum  lo- 
cum.  Turci  quicxercitumChriftianorumobfervabaiu, 
occafkmem  rci  bcite  gerendx  captantes ,  ubi  viderunt 
pofticmam  aciem  a  duabus  exteris  longe  dilTitam,  ip- 
fam  undique  cinxcrunt  ;  ita  ut  nonnifi  inequitatum 
fuum  vi  penctrando  portent  citera  agmina  procul  po- 
fita  adiré.  In  hoc  autem  poftrcmo  agmine  multi  calo- 
ttes inenDcfque  homincs  armatis  impedimento  étant  : 
bi  tamen  ftrenuc  hoftem  propulfabanr ,  &  maguam 


Turcorum  ftragem  ediderunt.  Vcrum  quia  novi  re- 
centefque  fempcracccdcbant  .poftdiutunuin  pugnara 
Franci  tandem  catfi  captive  funt. 

Fcliciter  accidit  ut  in  fine  pr.tliiquidam  viri  fortiflt-  H'Jrm. 
mi  videntes  fururum  elle  ,  ut  Rex  ipfe  vel  caperctur  t<vJMm. 
vel  occidcrctur ,  ipfum  cquo  vcâum  per  medios  hoftes  T/r.  t.  a«. 
ad  montiscacumcnadducerent.  Deindequcadvenientc 
noftc  ,  cum  viderct  Ludovicus  ignés  in  Francorum 
cafttis  accenfbs  ,  illo  tandem  fe  contulit.  Narrant  aliî 
Regem  a  Turcis  cinftum  .ftrenue  pugnaviflè,  neque 
a  Turcis  agnitum  fuifle  :  deindeque  in  arborem  con- 
fccndillê ,  cumque Turci  recertifient ,  exercitum  fuum. 
petiifle.  Poli  illam  cladem  ,  non  pauri  qui  favente 
nocte  vel  in  likas  ,  vel  in  lupes  aut  cavernas  fe  recc- 
perant,  ad  exeicitum  venerunt.  Tune  veto  Franci  an- 
nona  ,  pabulo  &  duce  carentes ,  quo  fors  ferebat  itet 
fufeeperunt,  &  progrefli  inPamphyliam  venerunt ,  Se 
Attaliam  tandrm  nuritiinam  urbcmfcconrulerunr. 

Ceinens  Ludovicus  quanti  pcnculi,quanta-  difficut- 
tatis  effet  terreftri  itinerc  Antiochiam  pervenire,  con- 
duis navibus  fefe  maricomrmfit.  Exercitum  veto  ro- 
tum  fecum  abducerc  fumme  cupicbat.  Sed  cum  non 
camus  ellèt  nawumuumerus ,  uttotam  gentem  capete 
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avec  lui  les  Barons ,  les  Nobles  &  lelite  de  fon  armée,  &  fit  voile  vers  Antioche. 
Les  troupes  qu'il  lai/fa  là  périrent  prefque  toutes  par  divers  accidens  &  en  diffé- 
rences rencontres-  Raimond  Prince  d*  Antioche ,  frère  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine ,  &  oncle  de  la  Reine  Alienor ,  à  la  nouvelle  de  la  venue  du  Roi  Louis  > 
fut  rempli  de  joye  :  il  elperoit  qu'avec  l'aide  de  ce  Prince  »  il  pourroit  conquérir 
Alep ,  Célarée  5c  d'autres  places.  Il  le  reçut  avec  tout  l'accueil  imaginable  &  lui 
&  les  Barons.  Il  leur  fit  à  tous  des  prefens ,  &  tàchoit  de  les  gagner  par  toutes 
fortes  de  voyes.  Il  en  fit  enfin  la  proportion  au  Roi ,  qui  du  confeil  de  fes  Barons 
lui  répondit ,  qu'aiant  fait  vœu  d'aller  à  Jerufalem  pour  la  défendre ,  &qu'aiant 
perdu  dans  là  route  beaucoup  de  gens »  il  écoit  bien  jufte  qu'il  emploiât  le  peu 
qu'il  lui  reftoit  de  troupes  pour  accomplir  fon  vœu.  Raimond  indigné  de  cette 
réponfe ,  &  déchu  de  fes  eîperances ,  machina  contre  le  Roi ,  &  chercha  autant 
à  lui  nuire ,  qu'il  cherchoit  ci-devant  à  lui  faire  plaifir.  Il  infpira  à  Alienor  fa 
nièce  du  mépris  pour  le  Roi  fon  mari  ,  &  la  porta  à  le  quitter.  Elle  qui  étoit 
d'ailleurs  foupçonnée  de  galanterie  &  d'infidélité ,  fuivit  les  mauvaifes  impref- 
iîons  que  lui  donna  (on  oncle.  Le  Roi  averti  de  tout  ceci ,  partit  de  nuit  d'An- 
tioche  avec  tous  fes  gens  &  Alienor  la  femme  :  d'autres  dilent  qu'il  la  fit  con- 
duire à  Jcrufalem  avant  fon  départ  d' Antioche.  Louis  avec  fes  troupes  prit  donc 
le  chemin  de  Jerufalem  ,  où  étoit  déjà  arrivé  l'Empereur  Conrad  avec  les  reftes 
de  fon  armée ,  conduit  à  la  Terre-lainte  de  Conftantinople  fur  les  navires  de 
l'Empereur  Manuel.  Alfonlê  Comte  de  Touloufe  s'étoit  aufli  croile  pour  cette 
guerre  fainte ,  &  avoit  débarqué  à  S.  Jean  d'Acre  ;  mais  s  étant  mis  en  chemin 
pour  Jerufalem  ,  il  fut  empouonnépar  onnefçait  qui,  &  mourut  au  grand  regret 
du  Roi  Baudouin. 

Louis  arriva  enfuite  à  la  fainte  Cité.  Le  Roi  Baudouin  envoia  au  devant  de  Arrive  \ 
lui  le  Patriarche  Foucher  ,  &  le  reçut  avec  toutes  les  démonftrations  polfibles  ^ 
d'amitié.  Tant  de  gens  raflemblez  faifoient  une  armée  confiderable ,  &  capable 
de  quelque  grande  enrreprife.  On  délibéra  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire ,  &  la  réfo- 
lution  fut  prife  d'aflieger  Damas.  La  ville  étoit  alors  occupée  par  les  Turcs , 
&  une  des  plus  confiderables  de  la  Syrie  ,  fituée ,  comme  on  fait  ,  au  delà  du 
Mont  Liban  par  raport  à  Jerufalem.  Les  Princes  convinrent  entr'eux  qu'on 
marcheroit  en  cet  ordre  :  Baudouin  ôc  fes  troupes ,  qui  connoilToient  mieux 
le  payis  ,  faifoient  1  avant-garde }  le  Roi  Louis  avec  les  François ,  le  corps 


polîèt ,  principes  tantum  ,  nobilcs  Se  fcleftos  fecum 
alîumfic ,  &  Antiochiam  petiie.  Qui  reliera:  Atralia: 
lunt  copia:  fere  omnes  variis  calîbus  pericre.  Raimun- 
dus  Aiuiochix  Princeps,  frater  Guillclmi  Aquitania: 
Duos ,  Se  Alicnoris  Régi  rue  pacruus ,  ut  comperit  ad- 
venirc  Ludovicum  Regem ,lxtus  &  gaudioplcnus  ipfi 
obvia™  venir  ,&  magnifiée  Regem  Prirnorefquc  exce- 
pit ,  muncra  multa  contulir ,  illorurn  gratiam  captons. 
Spcrabat  enim  Régis  Se  Francorum  opéra  ,  pofte  fe 
Alcpiam  ,  Cxfâream  aliafque  urbes  caperc.  Rem  veto 
Tandem  Régi  propofuit  ,  qui  de  confilio  Primotum 
refpondit ,  Ce  ad  Jerofolymam  ab  lnfidclibus  defen- 
dendam  voco  obftriûumeue ,  &  cum  majorempartem 
exercicus  in  via  amifîflct  ,arquum  efle  ut  cum  us  ,  qui 
lîbi  fupetciant  ,votum  fuum  implcret. 
lultm.  Rcpulfam  indigne  tulit  Raimundus  >  fpcquc  lapfus, 
contra  Regem  Ludovicum  ,  cujus  gratiam  prius  cap- 
rabat  ,  madùnari  corpit.  Alienorem  Rcginam  fratris 
fui  fUiam  eo  fuafionc  fua  dcduxit ,  ut  Regem  conju- 
gem  defpicerct.  llla  cujus  jam  pudicitia  gravi  fulpi- 
cionc  laborabat,  patruo  libeutet  autem  ptatbuit.  His 


compertis  Rex  cum  agmine  toto  &  Alicnore  uxore 
Anriochia  profedus  eft.  Nar  ant  alii  ipfum  ante  pro- 
feâum  fuum  Alienorem  Antiochiam  rmfiftc.  Cum  co- 
piis  ergo  fuis  Ludovicus  Jerofolymam  proreûus  eft  , 
quo  jam  pervenerat  Conradus  Imperator  cum  exercitus 
fui  rcliquiis  >  silo  Confiant!  nopoli  navibus  Manuelis 
advenus.  Alfbnfus  etiam  Cornes  Tolofanus  pro  facro 
bcllo  crucem  acceperat,  Se  cum  ad  fanctum  Joanncm 
Acconcnfcin  appuliflet ,  dum  Jerofolymam  iter  age- 
rct  j  ab  nefeio  quo  improbo  veneno  fublatus  eft  ,  nec 
fine  magno  Balduini  Régis  dolore. 

Ludovico  Jerofolymam  advenienti  obviam  mifit  fUtm- 
Bolduinus  Fulcherium  Patriarcham  ,  Regemquecum 
grandi  lxtitix  amicitixque  fignificationc  recepit.  Toc 
una  coa&ar  genres  grandem  conftituebant  exerci- 
tum.  De  quadam  expeditione  fufeipienda  dclibcra- 
tum  eft  ;  Se  cum  ad  Damafci  >  ultra  Libanum  fita; 
urbis ,  obfidionem  omnes  indinarent ,  ex  rrincipum 
confilio  hoc  ordinc  movit  exercitus.  Balduinus  Rex 
&  fur,  utpote  locorum  peritiores ,  primum  agmen 
conftituebant  ;  Ludovicus  Se  Franci  mediam  aciem  ; 
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de  bataille  ;  l'Empereur  Conrad  fie  les  Allemans ,  l'arriere-garde. 
lesCroi-     Arrivez  devant  Damas ,  ils  délibérèrent  de  quel  côté  ils  attaqueraient  la  place.' 
&m  e£  11  r"ut  *&o\*  que  cc  ^eroic  du  côté  des  jardins.  Ce  côté  étoit  pourtant  le  plus  diffi- 
<nu.      cile  :  ces  jardins  entourez,  de  murailles  défendues  d'un  grand  nombre  de  tours 
bien  munies ,  fie  gardées  par  les  Turcs  ,  pouvoient  retenir  long-tems  l'armée  ; 
mais  auffi  ces  tours  étant  une  fois  prifes ,  la  place  qui  n'avoit  pas  d'autres  fortifi- 
cations de  ce  côté-là  ,  ne  pouvoit  plus  tenir.  Les  Turcs  fê  défendirent  d'abord  fi 
vaillamment  dans  ces  tours  ,  que  la  plupart  des  Princes  fe  repentoient  d'avoir 
fait  l'attaque  de  ce  côté-là.  Ce  que  voiant  le  Roi  Baudouin  ,  il  fît  donner  l'afTaut 
à  une  partie  de  ces  murs  fie  de  ces  tours ,  en  emporta  quelques-unes ,  fit  palier  au 
fil  de  f  epée  une  partie  des  Turcs  ,  qui  s'y  trouvèrent ,  &  les  autres  furent  mis 
dans  les  liens.  Cela  étonna  tellement  ces  Infidcllcs ,  qu'ils  abandonnèrent  une 
bonne  partie  des  jardins  fie  des  tours.  Les  Croifez  s'en  faifirent ,  fie  ferroient  en- 
fuite  la  place  de  plus  près. 

Cette  difficulté  étant  levée  ,  il  y  en  eut  une  autre.  Les  Turcs  avoient  placé 
leurs  meilleures  troupes  fur  le  bord  du  fleuve»  où  les  Croifez  venoient  abbreuver 
leurs  chevaux ,  fie  prendre  de  l'eau  pour  leur  ufâge.  Le  Roi  Baudouin  les  attaqua: 
le  combat  fut  rude  -,  les  Turcs  fe  défendoient  bien  :  alors  l'Empereur  Conrad  avec 
là  troupe  s'avança  contre  les  Turcs ,  donna  fur  eux  avec  vigueur  ;  fie  déchargea 
un  fi  furieux  coup  de  labre  fur  un  d'entr'eux ,  qu'il  lui  coupa  la  tête  fie  l'épaule 
droite ,  qui  tombèrent  à  terre  :  ce  qui  efTraia  tellement  les  autres  ,  qu'ils  prirent 
la  fuite. 

Les  chofès  étoient  en  bon  train,  on  avoit  lieu  d'efperer  un  fuccès  favorable  ;  il 
fallut  que  la  trahifon  s'en  mêlât  pour  faire  échouer  l'entreprilê.  Les  Turcs  voiant 
Sonttra-  que  la  place  alloit  être  prife,  fi  l'on  continuoit  l'attaque  du  côté  des  jardins  fie  du 
irions ks  fleuve,  firent  tenter  fous  main  quelques  Barons  Syriens,  en  leur  promettant  de 
Syriens.   grofTes  fommes  d'or  fie  d'argent ,  s'ils  pouvoient  perfuader  aux  Princes  Chrétiens 
d'abandonner  leur  attaque  du  côté  des  jardins  fie  de  la  rivière ,  fie  d'aller  battre  la 
place  du  côté  de  l'orient  fie  du  midi.  Ils  les  trouvèrent  difpofèz  à  tout  faire  pour 
de  l'argent  ,  fie  leur  infpirerent  de  reprefenrer  à  Baudouin  l'impoiTibilité  de 

E rendre  la  ville  par  le  coté  des  jardins  fie  de  la  rivière  ,  où  les  Turcs  avoienc 
lit  des  préparatifs  pour  la  défenfè  ,  qui  paroiffoient  infurmontables.  Cepen- 
dant les  Tutcs  étoient  fi  preflez  de  ce  côté-là ,  qu'ils  fe  préparaient  déjà  fie  fai- 
foient  leurs  paquets  pour  s'enfuir  de  la  ville  avec  leurs  femmes  fie  leurs  enfans  : 

Conradus  cum  Gerroanis  poftrcmum  agmen.  teram  fluminis  Turcorum  roniflimi  ftabant ,  qui  telis 

pJtm.       Cum  ad  urbis  confpccturn  pervenram  effet ,  confi-  &  fagittis  Chriftianos  aquacum  venientes  abigerent. 

liura  initum  eft  ,  qua  ex  pane  mania  &propugnacula  Iilos  adortus  cft  Balduinus ,  ftrenue  pugnabaiu  Bar- 

impetenda  eflène  ;  unoquc  omnium  confenfu  ,  iltud  bari.  Tuncque  Conradus  Impcrator& Germani ex pof. 

urbis  lacus  machinis ,  telis  &  armis  oppugnatur  ,  in  tréma  acie  in  primam  erum pences  ,  Turcos  aggi cifi 

quo  horti  &  pomaria  maris  con  juncta  erant  ;  quod  ta-  funt  :  ipleque  Conradus  unum  tam  valide  gladio  im- 

men  larus  aditu  dirticilius  videbatut  :  finguli  namque  petiit,  ut  uno  idhi  caput  iplî  &  humerum  amputant  : 

horti  mûris  >  (bflîs&  turribuscindti  erant  .Turcislior-  qua  re  petterriti  carteri  terga  dedere. 
tos  (Ingulos  magno  numéro  propugnantibus.  Atumcn,      Feliciflîmc  obfidio  pergebac  ;  fperaudumque  erat  ut 

îllis  expugnaiis  nortis ,  nulla  (upercrant  in  hoc  urbis  brevi  urbs  in  Chtiltianorum  potcllaccm  catlcrer.  l'ro- 

laccre  munimenta  ,  nueis  poflèt  ulreriorem  ferre  ob(î-  ditionc  opus  fuit  ut  bene  ccepca  Labefaclarcncur.  Turci 

dionem.  Turci  vero  fub  initium  rbreiffime  propugna-  cum  cernèrent  mox  capiendam  uibcm  elle ,  lî  ex  hoi- 

bant  hottos  atque  turres  ;  ita  ut  multos  jam  ex  Princi-  torum  latcrcoblidio  concinuarerur ,  aliquotSyros  S*~ 

pibus  poeniteret  ctrpta:  hoc  in  latere  oppugnationis.  Id  rtntt  .oblata  auii  argentique  vi  magna ,  ad  officia  fibi 

advenens  Balduinus ,  muros  turrefquc  hu jufmodi  va-  prxtlandaallcxcrunt.  Hi  Turcisinftiganobus,  Balduino 

lidius  impugnari  juflit ,  aliquot  turres  cœpit.  Turcos  liiaferunt  ,  non  polTe  urbem  ex  parte  honorum  îlla 

ibi  comptehenfos  partim  canli ,  partim  vinciri  juffir.  capi ,  ubi  Bacbari  propugnacula  multa  appaiaverant  ; 

Qua  re  perterriti  Baibari  a  maxima  turriumhortorum-  meliufque  ptocefluram  elfe  obfîdioncm  ,  li  a  meridio- 

que  parte  rccellerc.quamoccupavitChriuianusexer-  nali  orientalique  parte  urbs  impereretur.  Et  tamea 

cirus ,  ac  deindc  utbem  arctius  obfcdit.  Turci  ex  ptiare  illa  patte  oppugnari  co  necellïtatisdc- 

{YO.         Hoc  fupetato  obicc ,  aliud  fupererac.  Ad  otam  al-  venctant  ut  fugam  paratent  cum  uxoribus.paivulis  Se 
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car  Damas  dont  l'enceinte  ccoit  fort  grande  ,  n'étoit  inverti  que  d'un  côté.  Les 
traîtres  ne  manquèrent  pas  d'aller  faire  cette  proportion  aux  Princes  qui  donnè- 
rent dans  le  panneau ,  changèrent  leur  attaque ,  abandonnèrent  les  jatdins  &  les 
tours  qui  les  déTcndoient,  &  allèrent  fe  porter  du  côté  de  l'orient  &  du  midi.  Ce- 
pendant les  Turcs  fe  fâifirent  des  jardins ,  repat erent  les  tours  &  les  fortifications , 
&  les  mirent  en  meilleur  état  qu'avant  le  fîege. 

Dès  que  les  Princes  furent  poftez  du  côté  de  l'orient ,  ils  s'apperçurent  bien- 
tôt de  la  fraude.  C  etoit  un  terrain  fèc  &  fterile ,  où  il  n'y  avoit  point  de  fourra- 
ges pour  les  chevaux.  Ils  s'étoient  éloignez  de  la  rivière ,  &  ne  pouvoient  abreu- 
ver leurs  chevaux  comme  auparavant  ;  les  vivres  ne  venoient  dans  le  camp 
qu'avec  grande  difficulté  ,  de  forte  que  la  famine  y  fut  bien-tôt  ;  d'ailleurs  la 
place  étoit  plus  forte  dececoté-iàquede  celui  qu'ils  avoient  quitté.  Ils  ne  pou- 
voient plus  revenir  à  leur  premier  porte ,  les  Turcs  aiant  mieux  fortifié  leurs  jar- 
dins, qu'ils  n'étoient  lorfqu'ils  eurent  tant  de  peine  à  s'en  rendre  maures.  Il  fallut 
donc  lever  honteufement  le  fîege  ,  tant  par  la  trahifbn  de  ces  Barons ,  que  par  la  fic^n 
malhabileté  des  Princes ,  &  fur  tout  de  Baudouin  >  fi  mal  inrtruit  du  fort  3c 
du  foible  d'une  place  qui  étoit  à  la  frontière  de  fbn  Roiaume.  Pour  réparer  cette 
honte  on  propolà  d'aller  affieger  Afcalon  :  quelques-uns  étoientdece  fentiment; 
mais  la  plupart  dirent  qu'il  n'étoitpasde  la  prudence  d'aller  s'expofêr  une  féconde 
fois  à  être  trahis  par  ceux-là  même  pour  l'avantage  defquels  on  combattoit. 

L'Empereur  Conrad  &  le  Roi  Louis  prirent  donc  le  parti  de  s'en  retourner.  Ce  Retour 
dernier  en  faifànt  voile  rencontra  la  flotedes  Grecs  ,qui  vouloient  le  prendre  & 
l'amener  à  l'Empereur  Manuel.  Mais  la  flote  du  Roi  de  Sicile  ,  commandée  par  ce. 
le  General  Grégoire,  arriva  fort  à  propos.  Le  Roi  s'en  revint  en  France  :  ainfi 
finit  cette  malheureule  expédition. 

Louis  à  fon  retour  trouva  les  affaires  de  la  Normandie  en  une  fîtuation  qui    1  ■  f0. 
ne  lui  fit  pas  plaifir.  Il  avoit  donné  l'inveftiture  du  Duché  de  Normandie  à  GîJ^ 
Eurtache  fils  d'Etienne  Roi  d'Angleterre.  Henri  fils  de  Gefroi  Duc  d'Anjou ,  &  mandie. 
de  Mathilde ,  prétendant  que  ce  Duché  lui  appartenoit ,  y  étoit  entré  avec 
une  grande  armée  pour  le  revendiquer.  Le  Roi  marcha  avec  fês  troupes  &  celles 
d'Euftache  ,  &  s'avança  jufques  à  Arques.  Le  jeune  Henri  vint  à*  fa  rencontre 
avec  une  armée  deNormans  ,  d'Angevins  &c  de  Bretons,  tout  difpofé  à  lui  don- 
ner bataille  ;  mais  les  plus  fages  de  ton  Confeil  l'en  détournèrent.  Sur  ces  entre- 


farcinis  ;  Datnafci  quippe  rrarnia  tanta  crant  ampli- 
tuditte  >  ut  ab  una  tant u m  patte  obfidcrentur  ,  neque 
urbemtotam  cingerent  Cruce^îgrwii.Pfoditoresigitar 
Ptincipibus  mutandx  obJidioms  auctores  fuerc.  Im- 
prudenterque  illi  dimiffis  bonis  Se  turribus  ,  ad  mé- 
ridionales oriemalefque  partes  concerteront.  Turci 
veto  bortos  reçu perarunt,  narres  reitauravere  ,  fbflaf- 
quc&omniaaccuratius  tnuniere. 

Cum  Principes  orientalcm  illam  partem  occupaf- 
lent ,  fraudem  ciro  (enteront.  Aridum  llcrileque  fo- 
lum  nihil  pabuli  luppeditare  poterat.  Procul  eiat  flu- 
rorn,  nec  commode  ad  potum  duci  equi  valcbant  :an- 
nona  cadra  adiré  vix  poterat.  Brevi  itaqueCruce-figna- 
tos fames  invafrr.  li'.a  pars  mu;oruru  fitmior  eratquam 
altéra  :  prifea  eaitrarepetere  ne  cogitaie  quidemlicebar: 
Turci  enim  munitioreshortos  fecerant ,  quam  pridem 
crant  cum  a  Cruce-fignatis  cum  tanto  Laborc  occupati 
fucre.  Turpitcr  etgoobfidio  foluta  eft ,  tam  proditione 
Barunum  ,  quam  Principutn  imprudentia  >  prasferrim- 
que  Halduini ,  qui  finitimxfibi  urbisfitum&  ftatum 
ufque  adeo  ignorabat.  Quidam  ,ut  tôt  rortium  homi- 
num  pudori  confulerent ,  Afcaloucm  obfidcri  vole- 

Tome  II. 


bant.  Alii  autem  numéro  pluresdiiere ,  non  prudeti- 
tiumciTcfecundo  fraudera experiri corum,proquibus 
pugnabatur. 

Conrad  us  itaque  profeérionem  paravit.  Ludovicus,  Datitu* 
conlccnfa  navi  ,  in  Grarcorum  claficm  incidit.  Qui  f.  4  ^.439. 
clafli  pra-erant ,  Regcm  comprehenderc ,  Se  captivum 
Imperarori  Manueli  adducere  in  animo  habebaur.  Ve- 
rum  oppottuniilime  Régis  Siciliz  claltîsduceGregorio 
advenit  >  Ludovicumque  liberavit ,  qui  in  Franciam 
rediie.  Hic  finis  fuit  infclicirtimx  expeditionis. 

Redux  Ludovicus  ingratum  fpeiiaculum  in  Nor-     et  mit. 
mannia  habuit.  Euftachium  Stephani  Régis  Anglix  Nirmjtm. 
filium,  Ducem  Normannia?  confticutum  ad  bvminikm  *d  <■««. 
ip(c  admiferat.Hcnricus  vero  GornidiAndegavenfls  &  * 1  *c< 
Machildis  filius ,  Ducatum  itlum  ad  fè  penincre  con- 
tendebat ,  &  cum  grandi  exerciru  Normanniam  inva- 
ferat.  Movit  Rcx  cum  fuis  Se  Euftachii  copiis,  Si  ad 
Arclias  ulquc  pervenit.  Occuirit  ipfi  Hciiricus  cum 
exercitu  Normannorum  ,  Andegavenfium  fle  Brito- 
num  >  pugnam  commiflurus  ;  fed  oui  prudenuorcs  in 
ca:u  conlilii  fui  erant ,  ipfum  a  lati  propofito  averte- 
runt.  Interca  vcio  Rex  in  xgritudinem  incidit  :  tunc- 
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faites  le  Roi  étant  tombé  malade ,  on  s'entremit  de  côté  &  d'autre  pour  faire 
premièrement  des  trêves ,  Se  enfuite  un  accommodement  ,  félon  lequel  le  Roi 
reçut  hommage  du  jeune  Henri  pour  le  Duché  de  Normandie.  Henri  enrecon- 
noiflance  céda  au  Roi  le  Vexin  Norman  ,  qui  comprenoit  Gifors  &  quelques 
autres  petites  villes.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  tout-à-fait  d'accord  ni  pour  le 
tems  ni  pour  les  faits.  Cette  année  moururent  l'Abbé  Suger ,  &  Gefroi  Comte 
iiji.  d'Anjou,  qui  laifla  trois  fils ,  Henri  Duc  de  Normandie  ,  Gefroi  ôc  Guillaume. 
L'année  fuivante  fut  remarquable  par  le  décès  de  Thibaud  Comte  de  Cham- 
pagne, qui  avoit  caufé  tant  de  mouvemens  dans  le  Roiaume  fous  Louis  le  Gros. 

udif-T      ^c  R,oi  *"ouis  ^toit  touiours  en  d»^11''011  avec  Alienor  fa  femme  }  il  croioic 
îienor ,    d'ailleurs  ce  mariage  illégitime  à  railon  de  parenté.  Il  fît  donc  une  affemblée 
^Henri*  d'Evcques  à  Beaugenci ,  où  le  mariage  fut  déclaré  nul  >  &  la  féparation  fut  faite. 
Alienor  fut  fort  recherchée  ,  mais  elle  Ce  détermina  en  faveur  d'Henri  Duc  de 
Normandie  qui  lepoufa.  Le  Roi  fut  très-fâché  de  ce  mariage:  il  voioit  par-là 
deux  filles, qu'il  avoit  eues d'AIicnor, exclues  de  la  fucccflîon  de  l'Aquitaine  ;  Ôc 
un  Prince  qui  lui  étoit  déjà  formidable,  aggrandi  par  l'acquifition  d'une  grande 
Province.  Il  aflembla  donc  fes  troupes ,  les  joignir  à  celles  d'Euftache  fils  d'E- 
tienne Roi  d'Angleterre  ,  de  Robert  Comte  du  Perche ,  &  de  Gefroi  frère  de 
Henri ,  fort  mécontent  de  Ion  aîné  :  Gefroi  marcha  vers  l'Anjou  pour  le  réduire 
fous  fi  puilfance.  Le  Roi  avec  (on  armée  entra  en  Normandie ,  &  alla  affieger 
Coctrecn  Neuf-marché.  Henri  étoit  alors  à  Barfieu  fur  le  point  de  palier  en  Angleterre.  A 
Norman-  ja  ^juygjiç  <je  ce  f1CgC  [\  revint  fur  les  pas,  ramafli  une  bonne  armée ,  &  vint 
pour  fêcourir  Neuf-marché.  Avant  qu'il  arrivât ,  la  place  s  etoit  rendue.  Comme 
les  affaires  d'Angleterre  &  d'Anjou  lui  tenoient  au  cœur ,  il  demanda  trêves  au 
Roi ,  qui  les  lui  accorda.  Jamais  trêves  ne  furent  données  plus  mal-à-propos  j 
c'étoit  donner  du  tems  à  fon  ennemi  de  le  tirer  d'embarras ,  pour  venir  enluite 
n;i.    lui  faire  la  guerre  avec  plus  d'avantage.  Après  ces  trêves  le  Roi  prit  Vernon  , 
qui  foutint  un  fïege  de  quinze  jours. 

La  mort  d'Euftache  fils  d'Etienne  Roi  d'Angleterre  apporta  un  grand  chan- 
gement dans  les  affaires.  Etienne  n'avoit  point  d'autre  fils  pour  lui  fucceder. 
iijj.    Henri  Duc  de  Normandie  étoit  fbn  proche  parent.  Il  s'accorda  avec  lui  qu'il  le 
laifleroit  jouir  du  Roiaume  d'Angleterre  pendant  fa  vie  ,  &  il  le  déclara  ion  luc- 
ceiTcur^après  quoi  Henri  fit  fa  paix  avec  le  RoiLouis,qui  lui  rendit  Neuf-marché 


que  de  induciis  ,pofteaquc  de  pacc  afhim  cit.  Rcx  ab 
Hencico  pro  Normannia  hominium  accepit.  Henricus 
C'-?j/"*  8raJ*  animi  caufa  Vcllocaflcs  Normannorum  Ce  Gifor- 
i  '  tium>P''  coiicertit.  Scriptorcs  vero  circatempora&rcs 
ipfas  non  omnino  confeniiunr.  Hoc  anno  obietc  Sugc- 
nus  Abbas,&:  GorfridusAndegavenn'sComcs,qui  très 
filioî  rciiquit ,  Henricum  Normannia:  Ducem  ,Goflfri- 
dum  &  Guillclmum.  Anno  fequenti  vitam  claufit 
Thcobaldus  Campanix  Comes  ,  qui  Ludovico  CralFb 
tegnante  tôt  motus  in  Regno Francorum  concitavcrac. 
rtnniu  Rcgcm  inccr&  Alienorcm  uxorcm  gravis  femperdif- 
f/tfm.  fcnfio  erat.  Aliunde  vero  ipfe  connubium  confanguini- 
tatis  caufa  illcgkimum  efl'e  putabat.  Qiiaproptcr  Bau- 
gentiacum  Epifcopos  congregari  juflic  ,  ubimarrimo- 
nium  nullum  clic  dcclaratur ,  &fcparamurconjugcs. 
Alienor  a  multisexquifitaeft. arque  Henrico  Norman- 
nia." Duci  nupfit  :  qux  rcs  Ludovico  Régi  admodum 
difplicuic.Vùicbatcnimrîliasduas.quasexAlienorefuf- 
ceperat  «exAquitanix  fucccllïone  excidere  :  atqueHen- 
ricum,qui  jamfibi  a  nimia  potentia  formidolofuserat, 
Aquitaiùx  viribus  auCtum.  lixcrcirum  ergocollegit.co- 
pufquc  Eu/tathii  Srcphani  Régis  hlii ,  Robciti  Perri- 


cenfis  Comitis ,  &  GofrVidi  Henrici  fiarris ,  fed  ipfi 
admodum  infenfi ,  cum  luis  juuxic.  GoHridus  vero 
ad  Andegavcnfcs  profectus  cft .  ur  illos  lîbi  fubji- 
ceret.Rex  cum  exerdru  inNormanniam  ingrrtfusNt» 
vum  -  Mercarum  obfcdir.  Henricus  ninc  BatbcHtivii 
erat ,  &  in  Angliam  proreâionem  patabat.  His  vero 
auditis  regrclT"us,exercitum  collcgit  ut  Novo-Mcrcato 
opem  ferrct.  Sed  antequam  adveuiret .  obfeflî  dédit  10- 
ncm  fecciant.  Cum  autem  Anglix&  Andcgavcnfuim 
negotiis  diftincretur  Henricus,  imlucias  petiit  &  im- 
petravic  :  qux  inducix  inconfulro  faclx  videntur  ;  tem- 
pus  namque  dabatur  hofti  ,  ur  alia  lîmul  ingruentia 
negotia  componcret ,  &  liber  poftca  hoftem  unicuin 
aggrederetur.Poft  hafee  induciasRex  Vernonemcepit, 
quod  oppi  ltim  per  quindecim  dies  obfrdcrat. 

Euftachii  riliiSrephani  Régis  Anglixobitusrerumft-  rbr,n;t* 
ciemomnirto  mutavir.NonaliusSccphanoftipererat  ri-  iiirm. 
lius,qui(îbi  fuccederet.  Henricus  Dux  Nonuannix  a> 
gnatusiplî  crar,quaproprer  convenrum  inter  illos  eftut 
Stcplunus dum  vivciet  regnum  teiierer,&  fibi  <uccet- 
forcm  deelararrt  Henricum  ,  qui  poftca  pacem  cum 
Ludovico  Regc  fecic ,  ca  condkiune ,  quod  Rcx  ijU 
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&  Vernon  ,  à  condition  qu'Henri  lui  donneroit  pour  les  frais  faits  à  prendre  ces 
places,  deux  mille  marcs  d'argent.  Ce  qui  fut  exécuté. 

Cette  même  année  le  Roi  Louis  époufa  Confiance  fille  d'AIfonfc  VII.  Roi  "s*i 
de  Caftille.  Ce  mariage  fut  fait  à  Orléans ,  où  cllefut  facrée  par  les  mainsd'Hu-  épovk* 
gues  Archevêque  de  Sens.  Vers  ce  même  tems  Gefroi  Comte  de  Gien ,  infulté 
iouvent  par  le  Comte  de  Nevers ,  ne  fe  (entant  pas  aflez  fort  pour  lui  réfifter ,  tille, 
voulut  engager  Etienne  de  Sancerre  à  le  dérendre  en  lui  donnant  (a  fille  en  ma- 
riage ,  &  le  Comté  de  Gien  en  dot ,  malgré  l'oppoficion  que  fon  fils  Hervé  y 
mettoit.  Hervé  alla  fc  plaindre  au  Roi  Louis ,  qui  ne  pouvant  foufrrir  cette  in- 
juftice ,  marcha  avec  une  armée,  alla  aflieger  le  château  de  Gien,  où  Eciennede 
Sancerre  avoit  mis  garnifon ,  le  prit  &  le  rendit  à  Hervé. 

Le  Roi  Louis  qui  avoit  eu  ci-devant  de  grands  démêlez  avec  Henri ,  penfà  à  »  > 
traiter  avec  lui  depuis  qu'après  la  mort  d'Etienne  il  eut  été  reconnu  Roi  d'An- 
gleterre. Il  s'avança  julquà  l'Epte  pour  faire  la  paix  ;  &  pour  la  rendre  plus  fer-  Mariage 
me ,  il  donna  en  mariage  à  Henri  fils  aîné  du  même  Roi  fa  fille  Marguerite ,  a-He  * 


3 
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u'il  avoit  eue  de  la  Reine  Confiance  ;  après  quoi  le  Roi  Henri  vint  à  Paris ,  &  ]jec^fi'le 
ùt  reçu  du  Roi  &:  de  la  Reine  avec  toute  la  magnificence  polfible.  On  remarqua  ° 
qu'il  ne  voulut  jamais  fouifrir  qu'on  vînt  en  proceiTion  au  devant  de  lui,quand  il 
entroit  dans  l'Eglilê ,  quoique  le  Roi  &  la  Reine  l'en  priaient.  Le  Roi  étant  allé 
en  pèlerinage  au  Mont  S.  Michel ,  Henri  vint  au  devant  de  lui ,  &  le  défraya 
pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  la  Normandie.  Vers  ce  tems-ci  commença  la 
grande  brouillerie  entre  le  Pape  Adrien  IV.  &  l'Empereur  Frédéric  Barberouflê,qui 
dégénéra  enfin  en  un  grand  fchifine,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

Le  Roi  Henri  toujours  attentif  à  s'aggrandir  ,  pour  faire  valoir  fes  préten-  11 58.. 
rions  fur  la  ville  de  Touloule  ,  qu'il  croioit  appartenir  à  là  femme  Alienor ,  fit  veuif™ 
alliance  avec  Raimond  Comte  deBarcelonne  ,  &  alîcmblaune  grande  armée  ,  j^jj^j 
où  iè  trouva  Malcolme  Roi  d'Ecoflè.  Il  s'avança  vers  Touloule  pour  en  faire  le  Touiou- 
fiege.  Cela  allarma  le  Roi  Louis ,  doublement  interefle  à  défendre  Raimond  [^L^' 
Comte  de  Touloufe  ,  tant  parce  qu'il  avoit  époufé  fa  fecur  Confiance,  veuve  du  pêche. 
Comte  Euftache  fils  d'Etienne  Roi  d'Angleterre  ,  que  parce  qu'il  lui  importoic 
beaucoup  d'empêcher  qu'Henri  déjà  troppuiflant,nes'aggrandît  encore.  Voiant 
donc  que  fon  rival  avoit  déjà  pris  Cahors  &  une  partie  du  Comté  de  Touloule» 


Novum-Mercatum  &  Vemonem  reftitueret ,  ipfeque  eus  Rcx  Lutetiam  venir ,  &  magnifiée  a  Regc  Regina. 

Ludovico  bis  mille  mariiux  argenti  darct  ad  expenfas  que  fufeeprus  cft.Obfcrvatumporro  fuit  ,ipfum  nun- 

obiidionum  farciendas.  quai»  in  EcclefU  «m  prtcefjkne  fufdpi  v»t»iflit ,  rogan- 

Hoc  ipfo  anno  Ludovicus  uxorem  duxit  Conftan-  tibus  liert  Rcgc  atqucRegina.  Cum  porro  Ludovicus 

tiam  Alfonli  VU.  Caftcllar Régis  filiam.  NuptixAure-  Rcx  teligionis  crgo.uii  folcbat,  admonrem  fan&Mi- 

liani  celcbrati  funt ,  ubi  Conftantia  Hugonis  Seno-  chaelis  peregrinatus  eflët ,  Hcnricus  obviam  ipfi  vc- 

WI.Im-   nenfis  Archicpifcopi  manu  Regina  facrata  fuit.  Eodcm  nit ,  Se  ad  lumium  ncccftâria  fuppeditavit ,  quamdiu 

é*u-  PU.    circiter  tempore  Goffridus  de  Giemago  a  comité  Niver-  in  Normannia  fuit.  Tune  tempon  s  coepit  ingens  illa 

/•  4'        nenfi  firpe  impetirus ,  cum  non  ita  viribus  valcret ,  ut  inter  Adtianum  IV.  Papam  5e  Fcdericum  /£nobarbum 

eum  repellcrc  pollct  j  quo  Stephanum  de  Stmcert  fibi  Imperatorem  difeordia  ,  que  in  perniciofum  fchilma 

adlcilceret ,  ipii  filiam  fuam  inuxoicm  dedit ,  cui  do-  degeneravit,  ut  paulo  polira  nartabitur. 
tem  adtcriplit  Comitatum  de  Giemago-,  répugnante  ac       Henticus  Rex,diia;andis  Mnibus  fuis  femper  inten-  Cira*, 

conrradiccntc  Hcrvco  filio  iplîus  ,  qui  ca  de  rc  apud  tus  >  cum  putarct  urbem  Tololain  ad  conjugem  fuam 

Rcgcm  Ludovicum  conqueilus  eft.  Rcx  injuriam  ut  Alicnorcm  perrinere  ,  cum  Raimundo  iiaccinonenit 

vimiicarct ,  cum  exercitu  movit ,  Girmagum  cattrum  Comité  lbcictate  junâus  cil  •  exercitumque  magnum 

obfedit,  ubi  Scephanus  de  Sancero  prxiîdiumpofucrar,  collegit  ;  aderat  etiam  Malcolmus  Sconse  Rex  Hcnri- 

captumque  illud  Hcrvco  rclbtuir.  eu  hxrcns  :  qui  Tolofam  movit ,  ut  illam  obfideict. 

Cbrta,       Ludovicus  qui  pndetn  bella  gc(Terat  cumHeririco,  Quo  compeno  Ludovicus, vehemenrercommotusefr, 

Jfarm.       paccm  cum  illo  tîrmarc  voluit  ;  poftquam  ,mortuo  Ste-  tum  quia  Raimundus  Tolofanus  Cornes  Conftantiam 

phano  ,  Rex  Anglix  promulgatus  fuerat.  Ad  Eptum  lororcm  fuam,  poil  Euftachii  mortem  , duxcrat,tum 

vero  movit  ut  cum  illo  pacifccrctur  ;  utque  firrruor  quia  metuebat  ne  Henricus  jam  potentiirimus  ,  ni- 


pax  foret ,  Margaritam  filiam  ex  Conftantia  iulceptam,  mium  viribus  augeretur.  Cum  audiviflêt  ergo  jamCa- 
Hcnrico  Henrici  filio  nupeui  dedit.  Pofteaquc  Henri-   durcum  ab  ipfo  captum  ruiflê ,  Se  partem  Tolofanico- 

Tomell.  H  ij 
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il  fe  rendit  en  cette  ville ,  la  munit,  &  y  demeura  lui-même  pour  la  défendre. 
Par  refped  pour  le  Roi  de  France  ,  dit  un  Auteur  Norman ,  le  Roi  Henri  ne 
voulut  pas  pourfuivre  fa  pointe.  Ilparoît  en  effet  que  malgré  les  différons  que 
ces  deux  Princes  eurent  fouvent  enlèmble  ,  Henri  eut  toujours  beaucoup  de  ic(- 
pe£t  pour  le  Roi  Louis.  Tandis  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  occupé  de  ce  côté- 
là  ,  Henri  Evéquede  Beauvais&  Robert  Comte  de  Dreux,  frères  du  Roi  Louis, 
firent  des  courtes  dans  la  Normandie  ,  &  les  Normans  tâchèrent  de  leur  rendre 
la  pareille. 

1 1  f  9.       L'Empereur  Frédéric  Barberoufle ,  jeune  Prince ,  fier  ,  fougueux  &  entrepre- 
nant ,  &  Louis  Roi  de  France ,  étant  en  défiance  l'un  de  l'autre ,  les  amis  com- 
muns moiennerent  une  entrevue,  qui  fe  devoir  faire  vers  la  Sône.  Mais  le  Roi 
craignant  qu'on  ne  lui  jouât  quelque  tour,  ne  voulut  pas  s'y  rendre,  &  Frédéric 
Mon  de  f°rt  mécontent ,  s'en  retourna  en  Allemagne.  En  cette  même  année  mourut  en 
C  R?lTC  couc^e  'a  R-emc  Confiance ,  qui  fut  fort  regretée  ;  &  peu  de  tems  après  le  Roi 
ce,' Louis  P°ur  fe  concilier  la  maifon  de  Champagne,  quifuivoit  depuis  long  tems  le 
fjxdc"eA*  Part'  ^U       ^  ^nS^eterre'  époula  en  troifiémcs  nôces  Alix  ,que  les  Hiftoricns 
cLœpa-  appellent  Adèle  ou  Adélaïde  ,  fille  du  Comte  Thibaud ,  dont  il  eft  fi  fouvenc 
silc-      fait  mention  dans  cette  Hiftoirc. 

Le  Pape  Adrien  IV.  étant  mort  ,  les  Cardinaux  élurent  un  de  leur  corps 
appellé  Roland  ,  qui  fut  appellé  Alexandre  III.  Il  n'y  en  eut  que  deux, 
Nouveau  qui  (ê  joignant  au  peuple  Romain ,  firent  un  autre  Pape ,  fous  le  nom  de 
dam"™!-  Vidor.  Voilà  un  fchifme  dans  l'Eglifc.  Le  Roi  Louis  s'en  rapporta  au  juge- 
giifc.      ment  de  l'Eglife  Gallicane  ,  qui  prononça  en  faveur  d'Alexandre  III.  Il  fut 
ainfi  reçu  en  France  ,  &  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  le  reconnurent ,  hors 
1160.&  l'Empereur  ,  qui  fbutint  toujours  Victor.  Le  Pape  Alexandre,  qui  ne  pou- 
1 voit  en  fureté  demeurer  à  Rome  ,  vint  en  France  ,  où  il  fut  tres-bien  reçu 
par  les  Rois  Louis  &  Henri.  L'Empereur  qui  vouloir  ,  ou  fai(bit  lemblanc 
de  vouloir  terminer  cette  affaire  ,  demanda  un  pourparler  avec  le  Roi  Louis, 
qui  s'avança  juiqu  a  Dijon  ;  mais  fè  méfiant  des  Allemans ,  il  s'en  revint  fans 
rien  faire.  Les  Hiftoriens  différent  beaucoup  entre  eux  fur  ce  fait.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c'eft  que  cette  affaire  dura  encore  quelques  années  :  que  Victor  étant 
mort ,  Frédéric  fit  élire  un  autre  Pape,  &  continua  le  fchifme  ;  &  qu'il  fut  enfin 


mitatus ,  Tolofam  ipfe  venit ,  urbem  munivit ,  ibique  glicanis  hxrcbat,  Adclam  five  Adclaïdcm ,  Theobaldi 

man/îtut  oppugnantem  repcilcret.  Hem icus  vero  ur-  Comitis  filiam,tcrtiamduxituxofem:cujus  Theobaldi 

bem  oblidere  noluii ,  défirent  b»n»rem  Frdnt*rum  Régi ,  crebra  mentio  fuperius  fuit. 

inquit  Normannus  Scriptor.  Et  vero  liect  farpe  Hen-      Adriano  IV.  derunûo,cxccctu  fuoCardinalcsRo-   Gtfl*  Lmi 

ricus  Ludovicum  bello  impetierit ,  ipfum  tamen  ma-  landum  delegerunt ,  qui  AlexamierUl.  appellatus  eft.  W»».  f//. 

gna  femper  reverentia  profcquutus  deprehenditur.  Duo  autcmcxCardinalibus,  favente  Romanopopulo,  /-4i«- 

Dum  Rex  Anglix  iftis  in  pattibus  ageiet  ,  Henri-  Victorem  ad  pontirîeiam  dignitatem  evexerunt.  Schil- 

cu$  Epifcopus  BcUovaccnfis  ,  tk  Robcrtus  Cornes  ma  ergo  in  Ecclcfia  fuit.  Ludovicus.utcr  admirtendus 

Drocenfîs.Ludovici Régis  frarres,  incurtiones  in  Nur-  elTèt,EcclerixGal!icanx  judicandum  remilit,  qux  Alc- 

manniam  feccrunt  ,  &  Normanni  par  pari  rctule-  xandrum  III.  rite  cledhim  fuillc  dectaravit.Sic  in  Cal- 

rc.  lia  cota  admillus  ,  a  ovteris  quoque  l'rincipibus  pro 

Chrtn.       Fredcricns  jEnobarbusImpcratoradhucjuvcms.fc-  vero  l'oiuihcc  habitus  eft,  unoexcepto  Imperatore , 

rox ,  ad  nova  lufeipienda  promeus  ,  &  Ludovicus  Rex  qui  Urbana  femper  liarlît.  Alexander  vero  ,  eu  m  non 

Francorum  ,  qui  in  procinchi  difeordix  crant ,  a  coin-  podêt  Rom*  conliftcie  ,  in  Franciam  venit ,  &  a  Re-    Gtlt*  /«- 

raunibus  amicis  eo  deduéli  funt.ututia  convenirent  gibus  Ludovico  &  Henrico  hoiiorihce  exceptus  fuit.  Wtu. 

&  <lc  concoidia  agerent  ad  Ararim  fluvium.  Dics  in-  Impcrator  negotium  componerc  volcns,  vcl  fe  vcllc  /•  4»*. 

dichis  fuit  :  verum  Ludovicus  aliquid  itniftri  me-  limulans ,  Ludovicum  convcniic&alloqui  voluit.  Lu- 

tuens  >  locum  illum  peterenoluit  ;  Fredcricus  vero  in-  dovicus  Divioncm  ufque  perrexit  ;  verum  Germano- 

dignatus  recclTit.  Eodem  circîter  anno  Condantia  Re-  ru  m  inlîdias  mctucns,tc  infctla  rediit.  Circaresgeftas 

gina  filiam  enixa ,  in  parrus  doloribus  interiit ,  &ma-  Sciiptorcs  inter  le  ncmconlentiunt.  Ccttum  autem  cil 

gnum  fui  defiderium  reliquit.  Ncc  multo  poibea  Rex  negotium  hoc  per  aliquot  annos  prorraâum  fuillc  : 

Ludovicus,  ut  flbi  Campani.x  Comitum  familiam  Vidore  namque  defunito.Fredericusaliumdeligi  Pa- 

conciliaret ,  qux  a  multo  jam  teinpore  partibus  Au-  paru  cutavit ,  Si  ichifma  per  aliquod  tempui  pcrftititi 
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obligé  de  venir  demander  pardon  au  Pape  Alexandre  III.  6c  de  s'humilier  pro- 
fondément devant  lui. 

Le  Roi  Louis  toujours  attentif  à  reprimer  l'injuftice  &  les  violences,  que  plu-  > 

fieurs  Seigneurs  exerçoient  dans  leur  voifinage ,  apprit  que  le  Comte  de  Cler-  ** 1 

mont ,  Ion  neveu  le  Comte  du  Puy ,  &  le  Vicomte  de  Polignac  ravaeeoient  les  L.ouls,rc- 

/  |  prime  I2 

payis  voinns  de  leurs  Terres ,  pilloient  les  Eglilès ,  détrouflbient  les  voiageurs ,  violence 
opprimoient  les  pauvres.  Les  Evêques  du  Pui  &  de  Clermont  en  vinrent  porter  q^1^. 
leurs  plaintes  au  Prince  ,  qui  marcha  d'abord  avec  une  armée.  Il  défit  leurs  trou-  gneurs. 
pes ,  prit  leurs  châteaux ,  fe  faifit  de  ces  Seigneurs  ,  les  retint  long-tems  prifon- 
niers ,  &  ne  les  lâcha  qu'en  leur  faifant  promettre  de  ne  plus  exercer  ces  vio- 
lences. 

Le  Comte  de  Chalon  lut  Sône  autre  tyran  ,  avoit  une  bande  de  Brigans  , 
qu'on  aopelloit  les  Brabançons ,  dont  il  fe  fervoit  pour  piller  Se  ravager  les  terres 
de  l'Abbayie  de  Cluni.  Il  envoia  un  jour  toute  cette  troupe  de  feelcrats  pour  pil- 
ler l'Eglife  de  Cluni.  Les  Moines  portant  les  Reliques  ,  avec  un  grand  nombre  de 
peuple,  vinrent  au  devant  d'eux  en  procemon  pour  tâcher  de  les  appaifër.  Les 
Brabançons  fe  jetterent  fur  ces  Moines  &  les  depoiiillerent ,  donnèrent  fur  la 
troupe ,  &  tuèrent  plus  de  cinq  cens  perfonnes.  La  renommée  d'une  aûion  fi 
barbare  vola  de  tous  côtez  ,  &  parvint  jufqù'aux  oreilles  du  Roi ,  qui  marcha 
d'abord  avec  une  armée ,  affiegea  &  prit  Chalon ,  le  Mont  S.  Vincent ,  &  tout 
le  Comte ,  l'ôta  à  l'indigne  Comte  qui  la  tenoit  auparavant ,  &  en  donna  une 
moitié  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  l'autre  au  Comte  de  Nevers ,  fit  pendre  tous 
les  Brabançons  qu'il  put  attrapper.  Un  qui  offroit  une  groffe  fomme  d'argenc 
pour  le  garentir  du  fupplice ,  rut  pendu  comme  les  autres. 

La  Commune  de  Vezelai  foutenuë  &  incitée  par  le  Comte  de  Nevers,  refu-  LaCom- 
foit  â  l'Abbé  de  le  reconnoître  pour  fbn  Seigneur  j  &  non  contente  de  cela ,  elle  y^"^e 
vint  à  main  armée  ailîeger  l'Abbé  &  les  Moines  dans  leur  Monaftere.  Ces  mutins  punie, 
les  accabloient  d'une  nuée  de  flèches ,  &  continuant  le  fiege ,  ils  vouloient  les 
obliger  par  famine  de  Ce  rendre.  L'Abbé  trouva  moien  d'en  porter  fa  plainte  au 
Roi,  qui  envoia  l'Evêqucde  Langrcsau  Comte  pour  lui  ordonner  de  faire  cefler 
ce  tumulte ,  de  reprimer  cette  bourgeoifie  ,  &  de  remettre  les  chofes  au  premier 
état.  Le  Comte  ne  faifant  pas  grand  cas  de  cet  ordre ,  le  Roi  marcha  contre  lui 
avec  une  armée.  Alors  voiant  que  l'affaire  étoit  ferieufe ,  il  pria  l'Evêquc  d'Au- 


demumque  coaûus  Fredericus  Alexandrum  fupplex 
adiit  ,  veniamque  ab  illo  petiit. 
Hifi.  lu-     Ludovicus  cui  fumma  cura  erat,ne  populi  a  primo- 
J*>.  CH.  rjbus  opptimerentur  ,  cum  didicilîct  Comités  Claro- 
f'*ll'      montanum  &Pudienlcm  ac  Vicccomitem  de  Polinia- 
co  ,  in  vieillis  agtis  praalas  agere  >  Ecclelîas  devaftare, 
viatores  fpoliare  ,  inopes  opprimerc  ;  acccdcntibus 
etiam  ad  opem  implorandam  Podienu  &  Clatomon- 
tano  Epifropis  >  cum  exercitu  movit  >  corn  m  copias 
profligavit  ,  cadra  cepit  ;  ftirr.orcs  etiam  illos  com- 
prchcndic  >  &fub  euftodia  diurenuit  >  necdimifîtdo- 
nec  pollicercntur.fc  nunquam  quidpiam  limileadmil- 
iuros  efle. 

Cabiloucnlis  vero  Cornes  ,  tyraruius  alius  ,  pnrdo- 
num  manurn  collegcrat  ,qui  ikabanciones  appcllaban- 
tur ,  coruraque  opera  Cluuiaccnfis  Abbatix  terras  de- 
popubbatur.  Aliqiundo  autem  fcclcllotum  curmam 
mifir  ,  ut  Cluniacenfem  Ecclefiam  diriperent.  Mona- 
chi  vero  allumiis  Rcliquiis ,  cum  multitudinc  populi 
obviam  iplis  venerc ,  procclîionum  more  incedentes  , 
ut  fie  illos  mitigarent.  At  Biabanciones  in  Monachos 
irrupere  ,  ipfofque  fpoliarunt  ;  in  populi  lurbam  item 
impctuni  fccciunt  ,8c  plus  quam  quingentos  occide- 


runt.  Tantx  immaiiitatis  fàma  ad  Rcgem  ufque  vola- 
vit ,  qui  ftatim  cum  exercitu  movit  .Cabiloncm  obfe- 
dit  &  cepit ,  momemque  S.  Vincciuii  &  tocum  comi- 
tatum  orcupavit,atque  indignum  illumComitcm  prz- 
doncm  fpoliavit  ;  aimidiam  vero  Comi;atûs  partent 
Burgundix  Duci,alteramqueNivernen(iComin  dedir. 
Btabanciones  qui  capti  fuere ,  omnes  in  patibulis  CaC- 
pendi  julTit.Ex  ipfis  quidam  pto  vira  imçctranda  ma- 
gnam  argenti  fummam  orFcrcbat  :  at  futpendio  periit 
ut  exteri. 

VizcliaccnfcsoppidaniconciranteNiverncn/îComi-  mfi, 
tenolebant Abbatemutdominum luumaguofccrciimo  *bv. Cil. 
etiam  Abbarcm&Monachosin  Monnflerioobftdentes,  4<». 
fagittarum  nubemin  illos  immitteban: ,  obfidioncque 
diuturna  iilos  ad  deditioncm  famé  compcllcre  fau- 
gebant.  Amicorum opéra  AbbasRegis'jultuiamimplo- 
ravit ,  qui  I.ingonenlcm  Efifcopum  ad  Conûtem  mifit, 
prxeiptcns  ut  tumultum  ledaret,  oppidanos  repiimc- 
rct ,  icmquc  in  priitinum  ftatum  rcllituerct.  Cum  ve- 
ro Cornes  Régis  judà  nihil  curarct  ,  movit  Kcx  cum 
exercitu  ,  Comitem  in  ordinem  rcdaclurus.  Qui  vi- 
dais fibi  periculum  imminere ,  Antilîodorenfem  Epif- 
copum  rogavit,  Régi  diceret  fc  julla  exfequi  paratum, 

H  iij. 
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€x  LOUIS    V  I  T.    dit  le  Jeune, 

xerre  Je  lui  dire  qu'il  executeroit  fes  ordres ,  &  qu'il  appaiferoic  ces  bourgeois. 
On  les  fie  venir  eux-mêmes ,  ils  jurèrent  qu'ils  feroient  à  l'avenir  fujets  à  l'Abbé , 
&  on  les  obligea  de  lui  pyer  quarante  mille  fous  pour  la  peine  de  leur  rébellion. 
Le  Comte  depuis  ce  temps-là  inquiéta  de  nouveau  l'Abbé  &  les  Religieux  ;  mais 
le  Roi  le  força  de  les  laitier  vivre  en  paix. 
Thomas     ^n  cc  temPs~c'  commença  la  grande  affaire  entre  le  Roi  Henri  &  Thomas 
Arch°"dc  Archevêque  de  Canterburi.  Il  avoit  été  fon  Chancelier  avant  que  d'être  Arche- 
Cantcr-   vêqUe ,  &  le  R0i  l'avoit  toujours  honoré  de  la  confiance ,  le  regardant  comme 
/ccuKfT  un  homme  droit  &  fincerc  ,  tel  qu'il  écoit  en  effet.  Dès  qu'il  fut  Archevêque  > 
il  perdit  bien-tôt  les  bonnes  grâces.  Sa  fermeté  à  loutenir  les  droits  ,  &  à  s'oppo- 
fer  aux  volontez  du  Prince  qui  vouloit  fuivre  les  confticutions  d'Henri  I.  con- 
traires aux  liberrez  &  privilèges  de  l'Eglife  ;  cette  fermeté ,  dis-je  ,  lui  attira  l'in- 
dignation du  Roi  ,  qui  le  bannit  de  l'Angleterre  ,  &  perfecuta  fes  parens  à  ou- 
trance. Il  le  réfugia  en  France»  où  le  Roi  le  reçut  avec  toute  forte  d'humanité, 
malgré  les  reproches  que  lui  en  failbit  Henri ,  dilantqu'il  protegeoit  (on  ennemi. 
Thomas  lê  prefenta  aulfi  au  Pape  ,  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'affection  ,  Se 
l'envoia  à  l'Abbayie  dcPontigni ,  le  recommandant  à  l'Abbé  du  lieu, 
ïtôf.       Toute  la  France  fut  dans  la  joie  à  la  naiflànce  de  Philippe  ,  qui  fut  appelé 
clac  wul  Dieu-donné.  La  Reine  Alix  accoucha  de  ce  Prince  la  nuit  du  lamedi  dans  l'octave 
lippe,  dit  de  l'Aflbmtion  de  Notre-Dame  l'an  1 1 6  5  .Le  Meûager  envoié  pour  en  porter  la 
nouvelle  à  S.  Germain  des  Prez  9  y  arriva  lorsqu'on  chantoit  ce  premier  verlèt  du 
Cantique  :  Béni  fait  le  Seigneur  Dieu  (tlfnul ,  ejui  a  vijtté  racheté  fin  peuple  i  ce  qui 
convenoit  parfaitement  à  la  naiflànce  de  cet  enfant  fi  long  tems  defiré.  Le  len- 
demain le  Roi  le  fit  baptiferdans  l'Eglife  de  S.  Michel.  Maurice  Evêque  deParij 
fit  la  cérémonie  en  habit  pontifical.  Hugues  Abbé  de  Saint  Germain  le  tint 
fur  les  Fonts  ;  l'Abbé  de  S.  Victor  &  l'ancien  Abbé  de  làinte  Geneviève  furent 
aulfi  fes  parrains.  Confiance  lccur  du  Roi  Louis  ,  femme  de  Raimond  Comte 
de  Touloufe ,  &  deux  veuves  de  Paris  furent  fes  marraines.  On  lui  donna  le  nom 
de  Philippe. 

L'affaire  de  Thomas  Archevêque  de  Canterburi  duroit  toujours ,  &  mit  la  di- 
vifion  entre  les  Rois  Louis  &  Henri.  Celui-ci  le  pourfuivoit  à  toute  outrance ,  fie 
le  Roi  de  France  lui  donnoit  là  protection  Se  l'honoroit  beaucoup.  Il  y  eut  fbu- 


oppidanos  repreflurum  c(Tc.  llli  porto  accedcrc  juffi  ,  tione  exeeptum  >  ad  Monaftcrium  Pontiniacenfe  rnifit, 

coa&i  funt  Abbatem  dotninum  elle  fuUm  ptotiteri ,  &  Abbati  commendavit. 

arque  obfèquium  illi  piomirterc  ,  in  rebellionifque      Ingénu  Ftancorutn  Iztitia  narus  eft  Philippus ,  diu  f/tû.lm- 

ptrnaro  quadraginta  millia  folidorum  ipfi  numerare.  cxfpeâatus  Princcps ,  idcoque  Adeodarus  appcllatus  étXpiu 

Cornes  autem  denuo  Abbati  Se  Monachis  infcftus  efle  fuk.  Pcpcrit  aucem  iilum  Adclaïs  Regina  iabbato  in  41*» 

cœpit  >  fed  Régis opéra  repreflus  fuit.  oâtava  Allûmtionis  B.  Maria;  Virginis  anno  n6(. 

l'itdftn-      Hoc circiter  tempusecepir  magnum  illudnegotium  Nuncius  ftatim  mittitut  ad  Monafte  ium  S. Germaiii 


Hcnricura  Rcgem  intet  Bc  Thomam  Archiepilcopum  a  Pratis,  qui  illà  pervenit  dum  canraretur  ptimus  ille 

Jr<i.C*ut.  Cantuarienfem.  ls  antequam  Archicpifcopus  eflet  ,  verficulus  Cantict  :  BtntdiSui  Dtminut  Dtui  Jfrart , 

Canccllarius  ejus  ruerat,  ipfique  admodum  placcbat  qui*  vifutvit  &  fuit  ttiemtitnem  pltbit  fut  ,  id  quod 

obridem&pfobicatcm,quarnrernpcrcxliibuerat.Ubi  divino  nutu  faftum  videbatur.  Poftridie  illum  Rcx 

veto  ad  archicpifeopalem  fedem  evc&us  cft  ,  Régis  baptuari  jullit  in  Ecclcua  S.  Michaelis.  Maurïiius  Pa- 

gratiam  airuiit  ,  quod  juta  Ecclefix  fuz  fimiiter  tue-  rinenfis  Epifcopus  ipfum  Poncificali  verte  indutus 

recur,  atque  Henrici  voluntati  obliftcret ,  qui  conrti-  aquis  tinxit.  fixe»  etutm  Abh*i  S.  G  muni  Purifitufit 

rutionesHenrici  primi  libenati  &  privilégia  Ecclcfîx  pdtrinus  putrum  Japrr  ftnttm  faptifmttù  in  ulnit  fuit  le- 

fux  contrariât ,  lequi  volcbat.  Hac  illc  conftamia  &  nuit .Hervt'mt  qutqut '  Ahb*t  S.  riuttii,  &Od»  qutnLm 

firmicate  Rcgis  animum  exafperavit  ,  qui  ipfum  ab  Abbtt  ftnilt  Ctn»vtft,pMrim  txfflittruut.  CtnffattU  fo- 

Angtiacxfularccocgit  ;  Se  in  cognatos  iplius  debaccha-  r*r  Régit  Ludtv'ui  uxor  Rjùmuudi  Comitit  S.  Eligii ,  & 

tus  ert.  Fugit  Thomas  in  Franciam  ,  ubiaRege  pethu-  dut  viiut  PutifitnÇtt,  mtttin*  txfiittrunt  >  vocatufque 

manitcT  exccpius  fuit  ,  obmurmurantc  6c  querente  fuit  Philippus. 

Hcnrico  Regc,  qui  dicebat  inimicum  fuum  ab  Ludo-  OccaftoncTbomxArchicpifcopiCamuarienfis.dir- 

vico  protegi.  Summum  ctiam  PontiKcrm  Thomas  fenfio  fuit  Ludovicuminter  &  Henricum  Reges.  Acer- 

■adiit  j  qui  ipfum  cum  magna  bencvolentia;  llgnifica-  be  illum  exagitabat  Henricus ,  Ludovicus  honore  affi- 
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vent  des  pourparlers ,  des  négociations  de  paix,  des  projets  d'accommodement 
tant  du  côté  du  Pape  que  du  coté  du  Roi  d'Angleterre ,  des  intrigues ,  des  mé- 
naccs  dont  le  détail  feroit  une  fort  longue  hiftoirc.  Une  autre  affaire  qui  fur- 
vint ,  caufâ  la  guerre  entre  les  deux  Rois.  Guillaume  ancien  Comte  d'Auvergne  tr^Louis 
avoit  dépofledé  (on  neveu.  Celui-ci  eut  recours  au  Roi  d'Anglercrre  qui  prit  fon  &  ,*mi- 
parti ,  &  prelToit  l'oncle  de  rendre  ce  Comté.  Guillaume  s'adredà  au  Roi  de 
France  comme  fon  Seigneur.  Un  autre  fujet  de  diflenfion  (urvint  dans  le 
même  tems.  On  envoioit  tous  les  ans  une  fomme  d'argent  à  Jeruiàlem  ,  levée 
furies  provinces,  les  villes  &  les  villages.  La  fomme  aiant  été  levée  fur  la  ville 
de  Tours,  le  Roi  Henri  difoic  qu'elle  devoit  être  envoiéc  par  lès  gens ,  foutenant 
cjue  cette  ville  lui  appartenoit.  Le  Roi  de  France  fufeité  par  l'Archevêque,  pré- 
tendoit  qu'elle  étoit  de  fon  domaine.  Cela  caufa  une  fi  grande  brouillerie  ,  que  ll6ç.m 
la  ville  de  Tours  avec  l'Eglife  principale  en  fut  toute  brûlée,  à  ce  que  raconte  le 
Croniqucur  de  Normandie  ,  fans  dire  par  qui  ni  comment. 

Les  deux  Princes  fc  préparèrent  à  la  guerre  de  pan  &  d'autre  ,  &  levèrent  de 
grandes  armées.  Henri  louhaitoit  pourtant  la  paix  ,  &  le  Roi  Louis  n'en  étoic 
pas  éloigné  :  mais  les  Seigneurs  François  le  pouflerent  à  pourfuivre  (a  pointe.  Il 
entra  dans  la  Normandie ,  &  fit  le  dégât  entre  Mante  &  Paci.  Henri  de  fon  côté  Guerre 
prit  le  château  de  Chaumont ,  où  le  Roi  avoit  ramaffé  des  vivres  pour  l'armée  ,  ™J^~ 
&  brûla  plufieurs  villages  à  l'entour.  Le  Roi  de  France  animé  par  ces  hoftilitez  <> 
faccagea  &  brûla  dans  le  Vexin  le  lieu  appelle  le  Gué  Nicailc ,  &  plufieurs  autres    ,  t67% 
villages.  Il  prit  encore  Andeli  lieu  confiderable.  Au  mois  d'Août  fuivant  les 
deux  Rois  rirent  trêves  enfemble  ,  qui  furent  encore  renouvellées  jufqu  a  la 
S.  Jean  de  l'année  fuivante ,  &  Henri  alla  faire  la  guerre  en  Bretagne. 

Pendant  l'odtave  de  S.  Jean  on  s'afTembla  à  la  Ferté  Bernard  pour  traiter  de  la 
paix  entre  les  deux  Rois  t  mais  il  n'y  fut  rien  conclu.  Les  Bretons  &  les  Poitevins 
vinrent  à  la  traverfe  pour  obliger  le  Roi  de  France  à  continuer  la  guerre.  Ils  lui 
donnèrent  des  otages  pour  l'aflurerde  leur  fidélité,  &  il  leur  promit  de  ne  point 
faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  fans  les  y  appcllcr ,  ôc  fans  les  y  compren- 
dre. Le  Roi  Henri  engagea  auflî  par  promettes  &  par  prelens  Matthieu  Comte 
de  Boulogne ,  à  prendre  les  armes  pour  lui.  Le  Comte  de  Ponthicu  ne  voulut 
pas  le  laifler  paflcr  fur  fes  terres  :  il  fut  obligé  de  le  rendre  par  mer  en  Norman- 


ciebat ,  protegcbatquc.  &rpe  de  re  componenda  attum 
cft  ,  utnnque  conciliant}*  pacis  vii  tentatx  .occulta: 
artes  &  miliac  funt  adhibitr  :  quorum  omnium  recenlio 
Ctnn.  longiot  forer,  hm  cxafperatos  animes  ad  bellum  fuf- 
K>rin.  cipiendum  negotium  almdcxciravit.  Willclmusfcnior 
*~».  iid.  Cornes  Arvemcnlis,  firatris  fiïium  exheredaverat  :  hic 
ad  Rcgrm  Anglix  eonfugit  >  qui  caufam  illius  fufee- 
pit  ,  &  patruumcjus  ut  Comitatum  ipfi  reftituetet  ur- 
r.cbit.  Willclmus  Francorum  Rcgcm  ut  fupremum 
Dominum  adiit.  Alia  item  difeordix  caufa  eodem  îpfo 
tempore  fuborta  eft  :  fingulis  annis  pecunix  fumma 
Jerofolymam  mirrebatur  ,  colledaex  provinciis ,  ui- 
bibus  Si  pagis.  A  Turonum  civitace  prxftitam  fura- 
mamvolcbat  Hcnricusa  nunciisfuismitti  >quoditlam 
ad  (c  pertinere  urbem  contenderct  Rex  Francorum 
concitante  Archicpifcopo,  urbem  dominii  fui  ailcre- 
bar.Hinc  tan;a  exorta  diilênlîo  cft  ,  ut  urbs  totaEccle- 
lîaque  pr.Tcipua  igne  conibufta  fuerint  :  rem  ita  narrât 
Normannus  Chronographus  ,  nec  dicit  à  quo  vcl  qua 
ratione  ignisfuppofirushierir. 
UU  Uttinque  magnus  ad  betlum  apparatus ,  utrinque 
exercitus  numerofi  collefti  funr.  Hcnrirus  tamen  pa- 
cemperoptabat ,  neque  abnuebat  Ludovicus.  V«um 


Primorcs  Franci  inferendi  belli  rbmites  eiant.  In  Nor- 
manninm  ingrertus  exercitus  villas  Meduntam  interic 
Paccium  devaftavit.  Hemicus  vero  Calvum-montem 
calltum  cepitjubi  annoiiam  Ludovicus  collcgerat,  Se 
villas  circum  incendit.  Indignants  Rex  Francorum 
apud  Vellocadès  /  Wam-Nigafii  multafquc  villas  in- 
cendir  ,  &  Andeliacum  bmgim  tptimum  cepit.  Menfè 
Augufto  fequenti  ambo  Regcs  inducias  fecere  ,  qux 
polcea  ad  ufquc  feftum  S.  Joannis  Bapiidx  anni  fè- 
quentis  renovatx  funt. Rex  autem  Iicnricus  inBritan- 
niam  Armoricam  bellum  intulit. 

In  octava  S.  Joanuis  Baptiftx  in  locum  cui  nomen 
Feritas-Bcmardi  pro  traâanda  pacc convenrum  eft,& 
re  infcâa  dilcdTum  :  Britones  namque  &  Tictavi  ut  ad 
bellum  profequendum  Ludovicum  induccreut,  oblî- 
des  ipfi  dederunt .  ndemquepollicitifuiu.  Ipfequoque 
Rex  viciffim  promifit  le  nunquam  cum  Rege  Anglix 
pactm  faûurum  ,  nifi&ipfi  pacis  cjufdem  confortes 
client.  Roc  item  Henricus  promiffis  &  muneribus, 
Manharum  Comitcm  Bononicnfcm  ad  arma  in  fui  gra- 
tiam  fumenda  pellexit.  Cumque  Fontivi  Cornes  noller 
cum  per  ditionis  fux  terras  cum  copiis  fuis  rranfirc , 
coiifcenfis  navibus  in  Norroanniam  Mattbxus  appulit , 
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die  >  où  il  joignit  le  Roi  Henri.  Ce  Prince  indigné  contre  le  Comte  dePonthieuj 
alla  avec  des  troupes  ravager  les  terres.  Le  Roi  de  France  entra  en  Normandie , 
brûla  un  lieu  nommé  Tefnebruc.  Il  prit  aufli  le  château  de  Brueroles,  &  y  mit  le 
feu.  Il  ravagea  encore  la  plus  grande  partie  du  Perche.  Il  fembloit  que  ces  deux 
Rois  évitoient  à  deflein  d'en  venir  à  une  action  générale. 
«mmen-1*  ^'an  *  1 1  au  jour  de  l'Epiphanie  les  deux  Rois  firent  la  paix  enlèmble. 
Henri  fils  du  Roi  d'Angleterre  fit  hommage  au  Roi  de  France  pour  les  Comtez 
d'Anjou  &  du  Maine.  Louis  reçut  l'hommage  du  Duché  de  Bretagne  :  il 
J'avoit  déjà  reçu  de  celui  de  Normandie.  Il  donna  auflî  au  jeune  Henri  la  Charge 
de  Senechal  de  France  qui  appartenoit  aux  Comtes  d'Anjou  >  &  en  cette  qualité 
de  Senechal ,  il  lèrvit  le  Roi  de  France  à  table  le  jour  de  la  Purification .  Il  fit  en- 
core hommage  à  Philippe  fils  de  Louis  Roi  de  France.  Richard  fils  d'Henri  fie 
aufli  hommage  au  Roi  pour  le  Duché  d'Aquitaine. 
1170*  Cependant  le  Roi  de  France  travailloit  à  reconcilier  Thomas  Archevêque  de 
Canterburi  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  les  chofes  étoient  déjà  bien  avancées. 
Un  nouveau  fujet  de  brouillcrie  gâta  tout ,  &  fut  même  la  caulè  que  cette 
affaire  Ce  termina  délàgréablemenr.  Le  Roi  d'Angleterre  fit  couronner  fon  fils 
Henri  par  l'Archevêque  d' Yorc  :  ce  qui  appartenoit  de  droit  à  l'Archevêque  de 
Canterburi.  Thomas  s'en  plaignit  au  Pape ,  quifufpenditde  leurs  fondions  l'Ar- 
chevêque d'Yorc  &  l'Evêquc  de  Londres.  L'accommodement  Ce  fit  pourtant  ; 
Thomas  repaffa  en  Angleterre,  &  fut  remis  dans  (on  Archevêché.  Il  publia  alors 
la  fentence  du  Pape  portant  fulpenfîon  de  l'Archevêque  d'Yorc  &  de  l'Evêque 
de  Londres.  Le  Roi  Henri ,  qui  n  ctoic  pas  patient,  entra  enfureur  &  Ce  plaignit 
hautement  de  ce  qu'aianttant  de  (erviteurs,  il  ne  s'en  trouvoit  pas  un  qui  le 
deS/Tho-  délivrât  de  la  tyrannie  d'un  Prêtre.  Quelques-uns  de  la  Cour ,  croiant  faire  plaifir 
Om«.  *  'eur  P"ncc  »  paflèrent  en  Angleterre ,  &  allèrent  malîàcrer  le  iàint  Prélat  au 
buci.      pied  des  Autels. 

,,7I.  &     A  la  nouvelle  de  cet  horrible  aflâflmat,  le  Roi  Henri  protefta  &  jura  ,  qu'il 
*»7*.    n'avoit  nulle  part  â  ce  meurtre.  Cependant  comme  fes  paroles  mal  entendues 
pouvoient  y  avoir  donné  occafion  ,  il  fubit  volontiers  toutes  les  pénitences  que 
les  Légats  du  Pape  voulurent  lui  impolèr.  Thomas  fut  canonifé  comme  Martyr 


&  Regem  Angliae  cum  copiis  adiit ,  qui  Rex  in  Pon-  ut  rcs  infèliciflîmum  haberet  exitum.  Rcx  Anglia:  fi- 

tivi  Comitem  indignatus  movit  ,  &  agros  villaf-  lium  fuum  Henricum  ab  Archicpifcopo  Eboracenû 

que  ejus  dcpopulatus  cft.  Ludovicus  vero  in  Nor-  corcmari  curavir  :  quod  coronandi  munusad  Archic 

manniam  ingreflus ,  Tefnebrucum  incendie ,  Brueto-  pi/lopum  Cantuarienfem  pertinebat.  Thomas  apud 

las  item  caftellum  cepit  &  ignera  fummifit ,  par-  fummum  Ponrificem  qucftuscft.quiArchiepifcc^urri 

majorem  Perticenfls  comitatus  devaftavir.  Eboracenfem  &  Epifcopum  Londinenfcm  ab  Epifco- 


Sic  ambo  Regcs  aconflidhi  «erckuum  declinarc  vi-  pali  exercitio  fufpcndit.  Comporta  ramen  lis  fuit, 

debanrur.  Thomas  in  Angliam  regteflus  in  fedem  fuam  reftirutuj 

Aid.        Anno  i  1 6  8.  die  Epiphanix  inter  ambos  Reges  eft.  Tune  ille  IcWntiam  fummi  Pomificis-Archiepif- 

pax  faôa  eft.  Henricus  Régis  Angliae  filius  btmimum  copum  Eboracenfem  &  Londinenfcm  Epifcopum  ab 

RegiFtancorumprJcftititproComitatibus  AruiegaveiiG  exercitio  omni  fufpcndentis,  publicavit.Res  ad  Hen- 

&  Cenomanenlï.  Himiiùtm  item  Ludovicus  accepit  ricum  Regem  perlata  ,  in  furorcm  ipfum  concitavit  : 

ptoBritannixDucatu;  pro  Normanniaeuim  jamaece-  quare  fui  impotens  alta  voce  qucftuscft  ,  fe  multos 

perat.  Henrico  etiam  juniori  dédit  oftîcium  Seneicalli  quidem  habere  famulos  ,  at  ne  unum  quidem  ex  illis 

Francùe  ,  qu»i  ptttintbtt  td  fttidum  Andcgtvtnfutm  Co-  elle  qui  fe  a  Preibyteri  unius  tyrannide  libetaret.  Qui- 

tuitmn  :ln  Puriputittu  B.  A£trit  Htnritm  ,  P tri  fin  ftr~  dam  veto  ex  aula  Rcgia  profc&i ,  fc  rem  Henrico  gra- 

viv'u  Régi  Frénc*nm  ti  mtnf*m,ut  Srntfcjitiu  Frtnuld.  tam  agere  mirantes  ,  in  Angliam  trajeccrunt ,  &  ad 

Htmimum  quoque  pneftitit  Philippo  Ludovici  Rcgis  aras  ipfas  unelum  Antiftitcm  rrucidarunt. 

filio.  Ricardus  etiam  Henrici  fiUusdc  Aquitania  b*~  Horrendc  cxdis  fama  ad  Henricum  Regem  perlata 

minium  fecit.  cft  >  qui  le  nec  confeium  nec  audtorem  tant)  (céleris 

lïufiHth     Inrerca  Ludovicus  Thomam  Cantuarienfem  Archic-  efle  facramento  affirmavit.  Quia  ramen  ex  verbis  fuis 

Ibunt      .pifcopum  cum  Henrico  reconciliare  latagebat  ;rcfque  maie  intdleâis  huic  tanto  facinori  occafio  naea  efle 

Cbrtm    profperc  ceiTùra  videbatur.  Vcrum  negotii  quidpiam  poterat,  libentcr  pcenas  omnes  fubiit  >quas  impofuere 

'    intctveuit ,  quo  tes  tuibata  cft ,  iadequectiam  factura  Legati  fummi  Poutificis.  Anno  lequeuti  Thomas  ut 

l'année 


Digitized  by  Googl 


LOUIS  VII.  dit  le  Jeune.  «5 
l'année  d'après ,  &  l'on  raconte  plufieurs  miracles  faits  à  fon tombeau,  de  par  fon 
interceflîon. 

Le  Roi  Henri  aiant  pafle  en  Angleterre ,  revinc  en  Normandie  avec  Ion  fils 
aîné  Henri ,  &  trouva  à  Cân  les  Légats  du  Pape ,  par  la  médiation  delquels  il  fie 
là  paix  avec  le  Roi  Louis.  Une  des  conditions  fût  qu'il  feroit  couronner  fon  fils 
Henri  Roi  d'Angleterre ,  &  que  fa  femme  Marguerite  fille  de  Louis  feroit  auffi 
couronnée.  Ils  paflèrent  pour  cela  en  Angleterre,&  la  cérémonie  futfaiteà  Vinton, 
après  quoi  ils  rcpaflcrcnr  en  Normandie.  Le  Roi  Louis  concilia  à  (on  beau-fils 
Henri  d'exiger  de  fon  pere ,  qu'il  lui  fît  ceflion  ouduRoiaume  d'Angleterre,  ou 
du  Duché  de  Normandie  ,  pour  s'y  établir.  Ce  confeil  plut  au  jeune  Roi  ;  il  de- 
manda ou  l'un  ou  l'autre  à  Ion  pere  ,  qui  rejetta  cette  propofition.  A  fon  refus  il 
Ce  retira  auprès  de  (on  beau-pere ,  comme  ils  en  étoient  convenus. 

Le  Roi  tint  alors  à  Paris  une  grande  aÛemblée  de  Seigneurs  >  où  (è  rrouva  le  -»7î- 
jeune  Henri.  Ils  délibérèrent  enfemble  de  faire  la  guerre  au  Roi  Henri  le  pere 
pour  l'obliger  de  donner  fatisfà&ion  à  (on  fils.  La  réfolution  en  fut  pri(ê  ,  &  le 
jeune  Roi  jura  qu'il  ne  feroit  point  la  paix  avec  (on  pere  que  du  confentement  guerre  à 
du  Roi  Louis  &  des  Princes  liguez.  Il  promit  aulîî  au  Comte  de  Flandres  ,  au  Henr1, 
Comte  de  Boulogne  ,  &  a  Thibaud  Comte  de  Blois ,  qui  écoient  les  principaux 
des  Seigneurs  alTcmblcz  ,  de  leur  donner  des  Terres  &  des  Seigneuries  fpecifiées 
dans  le  Traité. 

Après  Pâque  de  la  même  année  commencèrent  les  hoftilitez.  Philippe  Comte 
de  Flandres ,  &  Matthieu  Comte  de  Boulogne  (on  frère  entrèrent  en  Norman- 
die ,  &  aflîegcrent  Aumale  ,  qui  fut  pris  ;  après  cela  ils  allèrent  aflleger  le  châ- 
teau de  Drincourt.  A  ce  fiegefut  tué  Matthieu  de  Boulogne  frère  de  Philippe; 
après  quoi  le  château  (ë  rendit.  Le  Roi  de  France  de  fon  côté  accompagn  édu 
jeune  Roi  Henri ,  alla  a(fieger  Vcrneuil ,  qui  fut  vaillamment  défendu  par  Hu- 
gues de  La(ci&  Hugues  de  Bcauchamp.  Verneuil  avoir  un  château  &  trois  bourgs 
leparez  l'un  de  l'autre  &  fermez  de  murailles.  Le  Roi  fit  drefler  (es  batteries  de- 
vant celui  qui  s'appelloit  le  Grand  bourg.  Il  fut  un  mois  devant  ce  grand  bourg, 
qui  ne  demanda  a  capituler  que  quand  les  vivre»  lui  manquèrent.  Les  condi- 
tions de  la  capitulation  furent  qu'ils  auroient  permilfion  d'aller  avertir  le  Roi 
d'Angleterre  de  l'état  où  ils  fc  trouvoient ,  &  que  Ci  au  bout  de  trois  jours  ils 
n'étoient  fecourus ,  ils  fe  rendraient.  Le  Roi  Henri  partit  avec  fon  armée ,  8c 


Hcnricus  filius  fe  nonnill  de  confenfu  Ludovici  foccri  • 
&  Principum  cum  pâtre  paeem  elle  faâurum.  Pollici- 
tus  etiam  eft  Comitibus  FUndrenli ,  Bononieniî&Ble- 
fenû  ,  qui  inter  prxcipuos  numerabanturje  ilngulis 
tectas  quafdam  cfl'e  daturum. 

Poft  Pafcha  ejufdern  anni  hoftilitet  agere  cœperunt  Htm. 
Philippus  FlandrenJîs  Cornes  Se  Matthxus  Cornes  Bo- 
non'ue  fraterejus,  inque  Normanniam  intraïucs  Alba- 
marlam  obfcderunt*atque  ceperunt;  pofteaque  Drin- 
curtium  caftrum  oppugnarunt ,  ubi  occilus  Fuit  Mat- 
ch»is  Bononicnfis  ,  caftnimque  fefe  dedidit.  Rex  vero 
Francorum  ,  cum  Hemico  juniorc  proredrus  >  Vcrno- 
liutn  obfedit:  obfdîî  vero  ftrenuc  puguavere ,  ducibus 
Hugonede  Lafci  &Hugoncdc  Bello-eampo.Vcmolium 
caftcllum  habebat  trefque  burgoi  feparatos  murilque 
claufos.  Kex  machinas  adhiberi  juflît  contia  burçam 
majorcm.  Mcnfcm  auccm  ibi  tranfëgit ,  uec  nifi  con- 
fumris  cibis  omnibus  burgus  Régi  icle  dedidit ,  bac 
couditioncjquod  Henrico  Rcgiquoin  ftatu  resefient 
nunciarc  iibi  liccrer  :  &  nifi  imta  ttiduum  auxi- 
limnfibidaicturjburguiLudovico  cederct.  Hcnricus 


Martyr  in  Saiictorum  numerum  relacus  eft ,  miracula- 
que  multa  ad  fepulcrum  cjus  fàcb  narrantur. 
Anntl.       Henticus  qui  in  Angliam  trajecerat ,  in  Norman* 

fhvt*m.    niam  rediit  cum  Henrico  filio ,  &  Cadomi  Legatos 
Dutbtïu  futnmi  Pontilicis  repeiit ,  quorum  opéra  &  Itudio  pa- 

'•4/.4JO-  ccm  cura  Ludovico  Rcgc  fecit.  Inter  conditioncs  pa- 
cis  ha:  fucre  ,quod  filiuin  fuum  Hcnricum  in  Anglix 
Rcgem  cum  Margarita  uxorc  cjus,  Ludovici  lîlia,co- 
roiuri  cur-iturus  clic  t.  Ea  de  caufa  in  Angliani  rranf- 
ficwruht  ,  &  ambo  conjuges  Vintonii  coronati  funt. 
Poltea  vero  in  Normanniam  rediere.  Au&or  fuit  Lu- 
dovicus  Henrico  gcneio  fuo  uta  pâtre  fuo  exigeret , 
vcl  Rerçnum  Anglix  ,  vcl  Normaniui  Ducaturn.  1-i- 
bens  iltc  foccro  paruit ,  &  a  pâtre  alterutrum  poftula- 
vit.  Nettrrum  illc  conccdcrc  voluit  ;  quapropter  apud 
Ludovicum  (crecepit ,  ut  ambo  convenerant. 

Rex  tune  Lutctia:  verfans  magnum  ccerum  Primo- 
nim  Rcgni  convocavit ,  cm  interfuit  ctiam  Hcnncus 
Rcgisgencr.  Ibi  de  bello  Henrico  patri  inferendo  dcli- 
beratum  eft ,  ut  cogeretur  Henrico  filio  poftulata  con- 
cedere.  Decrctum  itaque  bellura  fuit  :  juravit  autem 
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arriva  auprès  de  Verncuille  jour  que  le  bourg  devoir  fe  rendre.  Le  Roi  deFrance 
s'avila  alors  d'un  tour  d'adrefle  :  il  envoia  faire  propofer  au  Roi  d'Angleterre 
une  entrevue  pour  le  lendemain  >  où  l'on  traiteroit  de  la  paix.  Henri  donna  dans 
le  panneau  ,  &Ic  lendemain  matin  le  terme  étant  palTé,le  bourg  iercndit.Louis, 
lclon  l'Auteur  Anglois ,  ne  tint  point  la  convention  :  il  brûla  ce  bourg ,  emmena 
avec  lui  les  habitans  prilonniers.  Henri  le  chargea  en  queue,  tua  plulieurs  de  les 
*>74-  gens ,  &  fît  quelques  prifonniers.  L'année  d'après  les  deux  Rois  firent  trêves  juf- 
qu'aprés  Pâques. 

Louis  apprit  que  le  Roi  Henri  avoir  paiTe  la  mer  pour  le  rendre  en  Angle- 
terre, &  que  Guillaume  Roi  d'Ecofle  fon  allié  avoir  perdu  une  bataille  contre 
les  Lieutenans  du  Roi  Henri ,  &  avoit  été  pris  ;  ce  qui  l'affligea  beaucoup.  Profi- 
tant de  l'abfènce  de  Ion  ennemi ,  il  alla  aflîeger  Rouen  accompagne  du  jeune 
Henri  &  de  Robert  Comte  de  Flandres.  Il  fut  un  mois  devant  la  place  ,  &  n'a- 
vança guéres.  Le  Roi  Henri  eut  letems  de  venir  à  (on  lecours  ;  &  la  ville  ne- 
d  rant  point  invertie  de  tous  cotez ,  il  y  entra  par  une  porte  qui  étoit  libre, 
licg/de"  Louis  voiant  qu'il  étoit  impoflible  de  continuer  le  lîegc  ,  fit  retirer  la  partie  de 
Rouen.    fon  armée  qui  étoit  la  plus  foiblc  ,  puis  il  fit  faire  des  proportions  de  paix  à 
Henri ,  qui  les  écouta  volontiers ,  &  le  IailTa  retirer  librement  avec  le  relte  de 
fon  armée. 

>«7f.&  La  paix  fut  traitée  cette  fois-ci  à  bon  efeient  ;  mais  comme  Richard  fécond 
Paix  foi-  fi's  du  Roi  d'Angleterre  &  Comte  de  Poitou  ,  y  devoit  être  compris  ,  le  traité 

Yesïdeu    ^Ut  ^ct^'  ^  avo*c  ai,m^  Pr's  ^es  armcs  contre  f°n  perc  ,  qui  marcha  en  Poirou 
Rois.      avec  fon  armée.  Richard  après  s  être  enfui  d'un  lieu  à  un  autre  ,  vint  enfin  fe 
1 177.  profterner  aux  pieds  de  fon  pere  ,  qui  le  reçut  en  la  bonne  grâce.  L'année  1177. 
rut  remarquable  par  la  paix  établie  &  confirmée  entre  Louis  Roi  de  France  & 
Henri  Roi  d'Angleterre.  L'acte  s'en  eft  conferve' jufqu  a  nos  jours.  Nous  allons 
en  extraire  quelques-uns  des  principaux  articles, 
donsd  'î      L'acte  commence  par  l'engagement  que  les  deux  Rois  avoient  pris  avec  fet- 
paù.      ment  de  fe  croiler  enfemble  pour  aller  porter  lecours  à  la  Terre- fainre.  Ils  pro- 
mettent de  s'entrelecourir  l'un  l'aurre , comme  bons  amis,  &  que  s'il  arrive  quel- 
que malheur  à*  l'un  ,  l'autre  fera  fon  poflible  pour  le  réparer.  Il  eft  à  remar- 
quer que  Henri  parlant  de  Louis ,  l'appelle  toujours  (bn  Seigneur  ;  &  Louis  par- 
lant de  Henri  l'appelle  fon  homme  &  (on  fidèle.  Que  fi  quelqu'un  des  deux  vient 

vero  cum  excrotu  profeetus  ante  Vcrnolium  advenir,  eius  traûandx  cupidincdu&us ,  abfcedcnii Régi  niliil 

qua  die  burgus  Régi  rradendus  crac.  Tune  Rcx  Ludo-  obicis  attulit. 

vicusaftu  cftuiustRegi  Angliasaiîîgnari  turavitdicm  De  pacc  tune  ferio  aclum  eft.  Verum  quia  Ricar- 
fequcincm  ,ut  una  ambo  Convenirent,&  depaccafie-  dus  fecundus  Hcnrici  (ilius  ,  Cornes  Pi&avicidis ,  in 
renc.  Delulus  Hcnricus  >  nihil  illo  die  acgrcilus  eft ,  cjus  conditionibus  locum  haberc  debuit,  hinc  murx 
&  inicqucnti  die  cum  conceiîus  diestertius  prxtcriif-  focLr  iiint  :  Ricardus  enim  arma  conira  patrem  fum- 
ier ,  burgus  fcfe  Ludovico  dedidic  :  illc  veto  ,  inquit  ferat ,  qui  cum  exercitu  movic ,  &  ad  Picfcavos  venit. 
feriptor  Anglus  ,  contra  pachim  i  ni  tu  m  burgum  in-  Rtcardus  primum  ab  alio  zd  alium  locum  fugit ,  dc- 
cendir,  oppidanofquc  fecum  captivos  abduxit.  Henri-  inumque  patrem  fupplex  adiit ,  ad  cjulquc  pedes pro- 
cus  vero  extrema  agmina  aggicflus  ,  quofdam  occidit,  volutus  veniam  impetravit.  Annus  1 177.  inlîgnis  fuit  AmiaI. 
alios  cepit.  ex  pace  illa  radia  nnnataque  Ludovicum  inrer  Fran-  Mn-t^en. 

Ludovicus  ubi  didicit  Hciiricum  in  Angliam  tranf-  conun  Regem  &  Hcnricum  Regem  Anglia; ,  cujus 
frwaflc  ,  Se  Guillelmum  Scotix  Regem  lîbi  furdere  acta  ad  noftram ufquc  xtacem  pcr\ eneruiit.  Quafdam  '•■,  J'-*>*- 
jun&umab  Hcnrici  Ductbusvictum  captumque  fuilîc,  hic  ex  prxcipuis  conditionibu*  rctèrimus. 
xgerrime  remtulit.  Abfente  autem  hoilc  Rothoma-  Incipitur  a  voto  ab utroque  Rege  fufccpco,  &  dé- 
gluti obfedit  ,  focios  habens  Hcnricum  gcnerum&  cniceagitiirquamacccpeianr.idbcllum  facrumiuici- 
Robertum  Flandrenfem  comitem.  Hcnrieus  ad  opem  piendum.  Mutuum  libi  auxiliuin  hac  in  rc  polliccn- 
urbi  prxftandam  ecleriter  advenir  :  &  cura  urbs  non  tur  ,  itaut  (i  quidadvcrfi  altcrutri  accidat,  aker  opem 
undique  ab  exerciru  Regio  cingerctur  ,  in  illam  in-  ferre  debcat.  Notandum  porro  eft  Hcnricum  ,  ubi  de 
grenus  eft.  Ludovicus  videns  non  polie  obfuiioncm  Ludovico  loquitur ,  ipfum  femper  Dotninum  luum 
continua»  >  partemexercitus  dclnlioiem  recepeum  ha-  vocare  ,  &  Ludovicum  de  I  ttnrico  loquentem  homi- 
berc  julfit  ;  poftcaque  de  pacc  cum  Hctuico  cgit  ,  qui  ncm  &  lidelem  fuum  dkerc.  Si  quis  veto  ex  duobus, 


r 
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à  mourir  dans  le  voiage ,  (es  gens  obéiront  à  celui  qui  lui  iurvivra  comme  à 
leur  maître  ,  &  que  celui-ci  fe  fervira  de  Ion  or  &  de  ion  argent  pour  les  befoins 
de  cette  fainte  expédition.  Que  fi  par  quelque  accident  l'un  partoit  devant  l'au- 
tre ,  celui  qui  reliera  aura  foin  de  maintenir  &  défendre  les  Terres  de  Ton  ami 
abfent  comme  les  Hennés  propres,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  en  état  de  partir  lui-même. 
Ce  voiage  de  la  Terre-iainte  ne  fe  fit  pourtant  pas.  Louis  étoit  trop  cafle  pour 
l'entreprendre ,  &  Henri  avoir  trop  d'affaires  dans  tant  de  différons  états  pour 
s'ablênter  fi  long-tems. 

Il  y  eft  dit  auffi  que  pour  les  difficultez  qu'ils  avoient  entr'eux  pour  la  potTet 
lion  &  le  partage  de  plufieurs  rerres ,  ils  s'en  rapporteroient  à  ce  que  des  Arbitres 
de  part  &  d'autre  dameraient.  Ces  Arbitres  delà  part  du  Roi  Louis  étoient  trois 
Evêques  &  trois  Barons  ;  fçavoir  les  Evêques  de  Clermont  ,  de  Nevers  &  de 
Troyes  }  les  Barons  croient ,  le  Comte  Thibaud  &  deux  frères  du  Roi ,  Robert  & 
Pierre  de  Courtenai.  De  la  part  du  Roi  Henri ,  les  Evêques  du  Mans ,  de  Peri- 
gueux  &  de  Nantes  ;  &  les  trois  Barons ,  Maurice  de  Craon  ,  Guillaume  Main- 
got  &  Pierre  de  Mont-Rabel.  Qu'ils  s'en  tiendroient  tous  deux  à  ce  que  ces  Ar- 
bitres auroient  établi. 

Que  fï  par  accident  quelqu'un  des  Arbitres  ne  Ce  trouvoit  pas  à  l'afTemblée  , 
ils  s'en  tiendroient  tous  deux  à  ce  que  les  autres  auroient  décide ,  &  Ci  quelqu'un 
des  nommez  venoit  à  mourir ,  il  ferait  d'abord  remplacé  par  un  autre.  Qu'aucun 
des  deux  ne  ferait  de  la  peine  aux  Arbitres,  ni  ne  les  perlecuteroit  à  raifon  de 
l'avis  qu'ils  auroient  donné  quand  il  le  croirait  même  défavantageux. 

Cette  paix  fut  ferme  &  ftablc.  Les  deux  Rois  s'entr'aimèrent  depuis  comme 
frères.  En  cette  même  année  Audebert  Comte  de  la  Marche  aiant  perdu  fon  fils  »  17*- 
unique ,  vendit  Ion  Comté  au  Roi  Henri  pour  quinze  mille  livres  mon  noie 
d'Anjou ,  vingt  mulets  &  vingt  chevaux.  L'année  fuivante  le  Roi  Henri  voulant 
pafler  en  Angleterre  ,  demanda  à  Louis  alors  fon  bon  ami ,  des  lettres  où  il  dé- 
clarait qu'il  défendrait  &  protégerait  les  Etats  de  deçà  la  mer  pendant  fon  ab- 
lènce  ,  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire. 

Un  refte  d'Ariens ,  ou  plutôt  de  Manichéens ,  faifoient  encore  du  bruit  àTou-  Ariens  à 
loufe.  Les  deux  Rois  y  envoierent  un  Cardinal  &  des  Evêques  pour  les  ramener  *L°!J'ou^c 

vi  11  1  /->  1     t-     1     r  ■»»•  contraints 

a  la  Foi  Catholique ,  &  ordonnèrent  au  Comte  de  Touloule ,  au  Vicomte  de  d'abjurer. 
Turcnne ,  à  Raimond  de  Chateauneuf ,  &  à  plufieurs  autres  de  les  foutenir 


pergunt  îlli ,  in  itinerc  obeat,  illîus  copix  fupcrftiti  ut  tu  m  non  venirct ,  rcliquorum  arbitrio  ambo  adftipu- 
domino  fuo  obfcqucntur  :  ipfeque  auto  &  argento  il-  larentur.  Si  quis  veto  ex  aibitris  obiret  >  alius  llatim  in 
lius  utetur  ad  hanc  facram  expeditionem.  Si  verocafu  cjus  locum  fubitituerctur.  Statutum  item  fuit ,  neu- 
quopiam  accidat  >  ut  alteruter  aiuc  alterum  proricif-  trum  Rc^cmcuipiamcx  arbitrisinrefhimfore,  ctiamfi 
catut  y  qui  rnanebit ,  terras  abfontis  amki  lui  quaJÎ  non  ad  placitum  fuum  icntentiam  dixifïêt. 
fibipropriastuebiturac  dcfenHcc>  ufquedum  ipfcpro-  Pax  ifthxc  lïrma  fuit  :  ambo  Rcgcs  poftca  lêfê  mu- 
ficifeatur.  Ncutcr  vero  expeditionem  illam  tranlma-  tuo  amore  complexi  funt.  Eodem  ipfo  amio  Aldeber-  ^.  4jj. 
rin.im  fufeepit  ,quia  Ludovicus  frachis  viribus  corpo-  tusfive  Albertus  ComcsMarchix ,  cum  filiumunicum 
ris  erat.  Hcnticus  vero  qui  toi  renas  Se  ditioncs  fepa-  amififlèt  ,  Comitacura  fuum  Henrico  Régi  vendidit 
ratas  haberet ,  tam  diuturnam  peregrinationem  fuUri-  pra  quiniteim  iniUihs  Hbr/num  monets  Anitgmtnfu  & 
pere  non  valcbat.  fro  vig'tnti  mulls  &  vigimi  pMefriiii.  Anno  fequenti 
Quantum  autein  ad  difrîcultates  ,  qux  acciderc  po-  Henticus  cum  trausftetarc  vcllet  in  Angliam ,  a  Ludo- 
terant  ob  toc  terrarum  divilioncs  •  ftatutmn  fuit  ut  per  vico  Rege  (ibi  amico  litcras  poltulavit ,  queis  pollice- 
aibitrorum  ex  utraque  parte  fententtam  hxc  omnia  batur  abfente  Henrico  ,  fe  ttrrju  tjm  »ninct  quas  in 
dirimcicntur.  Arbitri  ex  patte  Régis  Ludovici  cianr  Francia  poflidcbat  defeufurum  c(Tc  ;id  quodetiambo- 
Epifcopi  Claromontcnfîs ,  Nivcrneniis  &  Treceniîs ,  na  hde  prxftitir. 

trefquc  Barones ,  Tlieobaldus  Cornes  ,  ac  Robcrtus  &       Arianorum  vet  potius  Manidueorum  quardam  rcli-    „  , 

Petius  de  Cutteniaco  Rcgis  ftatres.  Ex  parte  Hcnrici  quia:  Tolofi  turbas  dabant.  Ambo  autem  Reges  illo 

Régis  Epifcopt  Cenomanenfis,  l'auagoriccnlis  &Nam-  Cardinalem  cum  copiis  miferunt  ,  qui  lucifugas  illos  1 ,  4. 

netenfc  ,  B*tonei  vero  Mauricius  de  Craon  ,  Guillcl-  ad  fanam  fidem  reduceret.  Juffi  funt  autem  Raimun-  thutfat 

musMaingotr&  Pctrusde  Mont-Rabcl.  dus  Cornes  Tolofanus,  Vicecornes  Tutcnar,  Raimun-  '-4-A415. 

Si  vero  cafu  quopiam  aliquis  ex  arbinis  ad  condic-  dus  de  Caifro-uovo  Se  aiii ,  Cardinalem  prxdicamcm 
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dans  leur  prédication,  lis  trouvèrent  à  Touloufe  un  richard  ,qui  avoir  un  château 
dans  la  ville  &  un  autre  hors  des  murs,  &  qui  failbit  profeflîon  de  l'hcrelic avant 
l'arrivée  du  Cardinal  :  mais  quand  il  le  vit  dans  la  ville,  il  fe  difoir  Catholique.  Le 
Cardinal  le  fit  venir  &  l'interrogea  fur  fa  foi  :  faconfelTion  étant  tout-à-fait  hé- 
rétique ,  il  fut  déclaré  tel.  On  prononça  fcntence  contre  lui  ,  que  fes  biens  le- 
roient  conhTquez  &  les  châteaux  démolis.  Il  fe  jecta  alors  aux  pieds  du  Car- 
dinal &  des  Prélats  ,  qui  lui  ordonnèrent  pour  pénitence  detre  mené  tout 
nud  &  fouetépar  la  ville  ;  ce  qui  fut  fait.  Il  jura  enfuite  qu'il  iroit  à  Jerulà- 
lcm ,  &  qu'il  y  palferok  trois  ans  au  fervicc  de  Dieu  ,  après  quoi  on  lui  ren- 
droit  fes  biens ,  mais  que  l'on  mettroit  à  bas  fes  châteaux  ,  &  qu'il  leroic 
obligé  de  donner  au  Comte  de  Touloufe  cinq  cens  livres  d'argent.  Les 
autres  hérétiques ,  de  peur  d'être  traitez  de  même  ,  vinrent  trouver  fecrete- 
ment  Je  Cardinal  &  les  Prélats ,  confelTerent  leur  erreur ,  &  en  obtinrent  le 
ii79.  pardon. 

Agn<î$  Le  Roi  Louis  envoia  la  fille  Agnès  â  Conftantinople  pour  y  épouler  Alexis 
Louisma-  Comnene  fils  de  l'Empereur  Manuel.  Le  tyran  Andronic  tuteur  d'Alexis  fit  tuer 
née  à  ce  jeune  Prince ,  &  époufa  Agnès  ;  &  ce  tyran  aiant  été  tué  l'an  1 1 8  5 .  elle  te 
Sojc""  maria  avec  un  Seigneur  nommé  Théodore  Branas. 

Peu  de  tems  après  le  départ  d'Agnès  &  en  la  même  année,  Philippe  lonfrcrc 
tomba  malade  à  l'extrémité.  Le  Roi  Louis  dans  l'apprehenfion  de  perdre  ce  fils 
unique  ,  averti  en  fonge  ,  dit THiftorien  ,  pafla  en  Angleterre  ,  &  alla  faire  fes 
Louis  dévotions  au  tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantcrburi  ,  accompagné  de  plulieurs 
ÎTngClctCT-  Princes  &  Seigneurs.  Le  Roi  Henri  vint  au  devant  de  lui  ,1e  traita  Iplendide- 
ment ,  &  le  défraia  lui  &  toute  fa  fuite  pendant  tout  le  tems  de  fon  fejour  en 
Angleterre.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  le  Roi  Louis  alla  à  Canterburi ,  fe  ren- 
dit au  tombeau  du  Saint  >  &  fit  ia  prière.  Il  mit  fur  la  tombe  du  Saint  une  grande 
coupe  d'or ,  &  fit  une  donation  aux  Religieux  de  cette  Eglife  de  cent  muids 
de  vin  paiables  tous  les  ans  â  perpétuité  ,  &  par  delTus  cela  il  leur  donna 
une  exemption  de  tous  droits  &  péages  pour  ce  qu'ils  achèteraient  en  France. 
A  fon  retour  il  trouva  Philippe  en  pleine  lànté  ,  &  le  fit  facrer  &  couronner 
à  Rheims  le  premier  jour  de  Novembre.  Le  jeune  Roi  Henri  le  trouva  à  ce 
couronnement  ,  &  en  qualité  de  Duc  de  Normandie  il  porta  la  couronne  d'or 

tueri.  Erat  Tolofx  homo  quidam  Se  dives  ,    tuno  junioris  tutor ,  ipfum  occidi  cutavit ,  &  Agnctem 

qui  caftrum  in  urbe  tenebat ,  aliudque  caftrum  extra   duxit.  Cum  autem  Andronicus  pcrcmtus  Tuilier  anno 


muros  urbis.quiqueanteCardinaHsadvenrumhïre-  Ii8r.  nupfit  illa  Thcodoro  Branx  viro  prxpotcnti. 
fin  palam  profitebatur.  Scd  ubi  illum  in  urbe  vidit  Paulo  port  Agnetis  profectum  eodcmquc  anno  Phi-  nlveJm 
cxplorantem  ,  fe  Catholicum  eflè  dicebat.  Adduciiîbi  lippus fracer  ejus  in  pcriculofillimum  morbum incidir.  <j-  Vmh(M 
homincm  julït  Cardinalis  ,  &  circa  fidem  interroga-  Ludovicusautem  unicofilio  tirnens, ti  inftmnis moni-  /.  4./.  4j«. 
vit.  llle  in  omnibus  refponfis  hxreticus  deprchenlus  rus ,  fi  Scriprori  credatur ,  in  Angliam  trajet»  ■  te 
ed>&uttalisdamnatus.  Hinc  bona  ejus  fifeo  adjudi-  S.  Thomx  Cantuarienfis  tumulum  ,  Principum  mul- 
cantur,  cadra  five  turres  ejus  foloxquari  jubentur.  tis  comitantibus  ,  iupplcxadiit.Ipliobviamvcnit  I  Icn- 
Tunc  ad  pedes  Ordinal is  &  Epifcoporum  piovolutus  ricus  Anglix  Rex  ,  Iplcndidequc  illum  excepit ,  & 
illeveniampoftulat.llli  veto poenamindicunt  fupplicii  quanto  temporc  ille  in  Anglia  cum  nmicis  fuismanfit, 
ut  nudus  per  urbein  duebis  fligcllis  czdatur  -,  idquod  omnia  magnifiée  fuppeditavit.  Podridie  quam  aJvc- 
ctiam  faitum  eft.  Se  Jerotolymam  iturum  jullus  cum  nerat  Ludovicus,Cantuariam  fc  contulit ,  &  ad  divi 
juramenro  promifit ,  ibique  per  triennium  manfurum  Thomx  (epulcrum  preecs  fudit  ,  craterem  ineentem 
divin  famularui  addi&um,  podeaque  bona  fua  te-  aureum  dono  obtulit  &  (cpulcro  impoluir.  Centuir» 
cepturum  elle  >dirutis  tsmcncaftcllis.  JulTus  etiam  cd  vini  modios  quotannis  in  pcrpetuum  folvcndos  Mo- 
quingentas  auri  libras  Tolofano  Comiti  fblvere.  Cx-  nachis  dédit  ;  &  il  quid  ex  Rcgno  fuo  emtum  expor- 
ter! porro  hxretici  cxemplo  ejus  pcrterriti.Cardinalem  tari  curarent ,  abomni  vc&igalium  «encre  libéras  red- 
&  Epifcopos  clam  adierunt ,  erroremque  confeflï,  ve-  didit.Redux  Ludovicus  Philippum lilium  incolumem, 
niam  petierunr  &  impetrarunt.  intégra  valetudinc  fruentem  reperit ,  ipfumque  No. 

Ludovicus  Rex  Agnetem  filiam  Conftantinopolin  vembris  prima  die  Remis  facrari  &  cotonari  Rcgem 

mifit  connubio  jungendam  Alexio  Comncno  filio  Im-  jullït.  Juvenis  Henricus  Rex  ceremooix  adfiiit ,  &  ut 

peratoris  Manuelis.  Andronicus  vero  tyrannus  Alexii  Nonnanniz  Dux  au.wni  coiouain  qua  coronandus 
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dont  Philippe  devoir  être  couronné  ;  les  autres  Princes  &  Seigneurs  y  firent 
chacun  leur  fonction.  Sonpere  étoit  alors  fi  malade  ,  qu'il  ne  put  pas  affilier  à 
cette  cérémonie. 

Ce  Prince  après  fon  retour  d'Angleterre  fut  frappé  de  paralyfie  ;  depuis  cela  « 
il  ne  fit  plus  que  languir;  &  pendant  ce  tems  le  jeune  Roi  Philippe  ,  Prince  de  depuis.6 
grande  efperance  ,  fit  quelques  actions  de  vigueur.  Aiant  appris  que  Hcbon  de  Philippe 
Charanton  dans  le  Bern  faiioit  des  exactions  fur  les  Ecclefialtiques  ,  il  s'y  rendit  ^'^c 
avec  des  troupes  ,  &  fe  mit  à  ravager  fes  terres.  Hcbon  voiant  que  Philippe  lui  les  vjo- 
alloit  faire  un  mauvais  parti ,  vint  le  jetter  à  fes  pieds  Se  lui  demander  pardon ,  d^"e. 
promettant  avec  ferment  qu'il  repareroit  le  mal  qu'il  avoit  fait  jutqu'alors,  &  quesSei- 
qu'il  s'abftiendroit  à  l'avenir  de  pareilles  violences.  Il  domta  de  même  Imbert  8"euts" 
de  Bcaulieu  &  le  Comte  de  Châlon  fur  Sône  qui  tyrannifoient  les  Eglifes  :  il 
marcha  lui-même  contr'eux  avecuncorps  d'armée,  fit  le  dégât  dans  leurs  terres, 
&  les  obligea  de  rendre  aux  Eglifes  ce  qu'ils  leur  avoient  pris.  Il  alla  aufli  avec 
un  plus  grand  corps  de  troupes  contre  quelques  Seigneurs ,  qui  méprilànt  appa- 
remment fa  ieuneflè  ,  faifoient  des  courfes  fur  les  terres  du  Roi.  Il  les  châtia  fi 
bien  ,  qu'ils  le  rangèrent  à  leur  devoir,  &  noferent  plus  irriter  un  Prince  aufli 
vigilant  &  aulîî  a&if  que  Pétoit  déjà  Philippe  dans  un  âge  fi  tendre. 

Le  premier  jour  de  Juin  de  la  même  année,  qui  étoit  le  jour  de  l'Alcenfion  ,  ,  ,80. 
il  époufâ  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  en  France,  Elilabcth ,  ou  Ifabelle  fille  de  Bau-  «gj*^ 
douin  Comte  de  Hainaut ,  &  nièce  de  Philippe  Comte  de  Flandres ,  qui  s'y  dcHai- 
trouva ,  &  porta  1  epée  devant  le  Roi  à  l'ordinaire.  Ce  tut  Gui  Archevêque  de 
Sens  qui  fit  la  cérémonie  des  nôccs.  Le  Roi  Philippe  y  fut  couronné  de  nouveau-, 
&  la  Reine  fa  femme  y  fut  fterée.  Il  arriva  là  un  accident  alTez  comique  qui  fut 
pris  pour  un  bon  augure.  Un  Gentilhomme  levant  là  baguette  pour  écarter  la 
foule ,  caflà  trois  lampes  qui  brûloient  devant  le  grand  Autel  :  toute  l'huile  tomba 
fur  la  tête  des  deux  époux.  Cela  fut  regardé  alors  comme  une  clpcce  de  miracle, 
&  comme  un  préfage ,  dit  l'Auteur ,  que  le  nom  de  Philippe  fe  répandroit com- 
me l'huile  des  Cantiques  :  Oleum  effufum  nomen  ttutm.  Ce  jeune  Prince  témoignoit 
beaucoup  de  pieté  ,  &  avoit  en  horreur  ceux  qui  blafphemoient  ou  juroient  le 
nom  de  Dieu.  Quand  quelqu'un  de  fes  gens ,  Gentilhomme  ou  autre  ,  tomboic 
dans  cette  faute  ,  il  le  faiibit  d'abord  jetter  dans  l'eau. 

Le  Roi  Louis  fon  pere  mourut  à  Paris  le  i  8  Septembre  âgé  d'environ  foixante  i^Jj"^ 

Jeune. 

Philippus  erat  geftavit  :  carreri  quoque  Ptmcïrcs  qui-  pem  etfi  in  juvenili  artate  verfnrrtcm. 

que  fuo  fuii&i  funt  officio.  Pater  enim  mo;bo  quali       Primo  Junii  die  anni  1 1 80.  quo  celebratur  Afccn-  jf}g,rJ. 

obrurus  ,  cc'uHritati  intetefle  nequivit.  fîo  Dtfmini  noftri ,  in  Ecclefia  fan£H  Dionyfii  in  Ftan- 

tUnrJ.  l*uuln  enim  ex  Anglia  reJitum  Ludovicus  pa-  cia  Elizal>ctam  feu  lfabellamduxitfiliarn  BalduiniCo- 

ralyrt  pereufius  ,  adverfa  deinceps  valctudinç  labora-  miris  Hanonix  ,  neptemque  Philippi  Flandrenfis  Co- 

vit.Intcrimquc  Pliilippus  etfi  juvenismagnxfpciPrin-  mitis,  qui  gladium  ante  Regcm  tulit  pro  foliro  more, 

ceps  ,  forciter  fc  gerebat.  Cum  comperiuet  Hcbonem  Nuptias  autem  iilas  eclebravit  Cuido  Archiepifcopus 

de  Carantonio  apud  Bicurigcs  Ecclclias&  Clcrum  vc-  Scnoncnfis.  Philippus  denuo  coronarus  eft ,  uvorque 

xarc  ,  cum  copiis  mov il ,  8c  âRros  ejus  devaftavic.  Pc-  ejus  facu  unétione  perfufa.  Res  porroaccidit  qu*  pro 

jora  metuens  Hcbo  fupplex  &  ad  pedes  ejus  provoïu-  raufto  aufpicio  habita  eft.  Cum  vir  quidam  nobiiis 

tus  .veniam  poftulavit  ,  poilicitusfe  damna  reparatu-  virga  fuavctlet  rurbam  amoverc ,  très  focemas  vitreas 

rum  ,  neque  ultra  pari  violcntia  ufurum  cfîc.  Domuit  anie  aram  ardentes  confiegit ,  oleumque  totum  in  ca- 

quoque  Imbertum  de  Bello-loco &  Comitem  Cabilo-  pita  fponforam  eftufum  eft.  Hoc porro  tune  quafi  mi- 

nenlem  qui  in  Ecctefias  tyrannidem  exercebant.  Movit  raeulum  habituai  eft  ,  &  quafi  bonum  omen  ,  quod 

en  mipfecum  citeTcitu,teTrascorumdepopuUruscft,&  Philippi  Régis  nomen  quafi  oleum  eftufum  futurum 

adeareftituenda>qua:tapuerant,compulic.Cum  ma-  ctfetj  inquit  Rigordus.  In  adolcfccnria  fua  Philippus 

jori  autem  copiarum  numcroquofilamPrtmorcsador-  magna  pictatis  &  icligionis  fpecimina  dabat:  blafpnc- 

tus  eft ,  qui  juventueem  ejus  dcfpeâui  habentes .  rc-  mantes  &  nomen  Dei  jurando  compellantes  hortehat  : 

gios  agrosdcpopulabantur>  quostam  fbrtiterrcpreflltj  fi  quis  ex  fuis  in  hoc  peccatum  incideret ,  ftatim  ipfius 

ut  in  ordinem  redigerct  :  neque  ultra  quiJpiam  ag-  juiîu  in  aquain  conjkicbatur. 
gredi  fui»  au/î ,  ha  ftrcnuum  &  vigilcm  naâi  Princi-      Ludowicus  Rcx  Lutetiz  obiit  1 8  Novembris  anno- 
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7o  MONUMENS  DU  REGNE  DE  LOUIS  VIL  &c. 
ans ,  dans  la  quarante-quatrième  année  de  ion  règne ,  félon  la  plus  commune 
opinion  i  car  il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  tems  où  il  a  commencé  de  régner.  Ce 
fut  un  des  plus  pieux  Princes  que  la  France  ait  eu.  Quelques-uns  lui  donnent  auill 
le  furnom  de  P  i  e  u  x.  Un  Auteur  l'accufe  de  trop  de  fimplicité  ;  &  c'eft  à 
cette  fimplicité  qu'il  attribue  quelques  actions  de  fa  vie  ,  qui  ne  paroilfent  pas 
exemtes  de  blâme  ,  comme  d'avoir  porté  les  enfans  d'Henri  Roi  d'Angleterre  à 
faire  la  guerre  à  leur  pere.  Plufieurs  Hiftoriens  le  blâment  auffi  d'avoir  fait  divorce 
avec  Alienor ,  &  perdu  ainfi  le  Duché  d'Aquitaine. 


MONUMENS   DU  REGNE 

DE    LOUIS    VIL    dit  Le  Jeune. 

LA  '  première  figure  de  Louis  le  Jeune,  qui  eft  fur  fon  tombeau ,  au  milieu 
du  Sanctuaire  de  l'Eglife  de  Barbeau ,  paroît  être  originale.  Sa  couronne 
eft  à  fleurons  à  l'ordinaire.  Son  feeptre  eft  terminé  par  le  haut  d'une  touffe  de 
feuilles  ,  qui  approche  de  la  forme  d'une  pomme  de  pin  ,  tel  que  celui  de  Louis 
le  Débonnaire  Pl.  xxv.  du  premier  tome. 

*  Le  fuivant  m'a  été  envoiépar  le  R.  P.  Louis  de  Venoilê  Prieur  de  S.  Pierre  de 
Chartres  3  tiré  des  vitres  de  cette  Eglife.  On  croit  dans  l'Abbayie  que  c'eft  le  Roi 
Louis  le  Jeune  qui  y  eft  reprclenté  :  mais  il  y  a  deux  difficultcz  contre  cette  opi- 
nion ;  la  première  eft  qu'il  a  le  nimbe  ou  le  cercle  lumineux ,  qu'on  ne  metroit 
qu'aux  Rois  qui  étoient  reconnus  pour  Saints.  La  féconde  eft  que  là  tunique  eft 
chargée  de  fleurs  de  lis ,  mifes  dans  des  lofanges  jee  qui  le  trouve  ailleurs,  mais 
dans  des  tems  plus  bas  :  car  quoique  félon  la  plus  commune  opinion  l'ufagc 
du  blafon  &  des  armoiries  qui  ont  paffé  fucceffivement  dans  les  familles, ait 
commencé  à  s'établir  fous  le  Règne  de  Louis  le  Jeune  ,  je  ne  (ai  fi  la  mode 
d'aller  revêtu  de  fon  blafon  ,  &  de  mettre  ainfi  les  pièces  qui  le  compofent 
dans  des  lofanges  s'eft  introduite  fi-tôt  :  je  croirois  plus  volontiers  qu'on  a 
voulu  mettre  ici  S.  Louis ,  &  que  la  vitre  aura  été  faite  après  fà  canoniiàtion  ; 
ou  que  fi  on  a  voulu  reprefenter  Louis  le  Jeune  ,  il  aura  été  fait  dans  des  fie- 
cles  pofterieurs ,  &  que  ce  nimbe  &  ce  blafon  feront  des  caprices  de  l'ouvrier 


rum  circiccr  fexaginta ,  &  ut  fert  vulgarior  fenrencia, 
anno  quadragefuno  quarto  regni  fui ,  circa  initium 
enim  regni  cjus  aliquid  fubcft  difftcultatis.  Inter  piif- 
lîroos  aucci»  Francorum  Reges  numerandus  eft  ;  ideo- 
Giitlil.    Suc  *b  aliquibus  Pi  us  cogivominatur.  Scripto:  quif- 
Xt*bri£.     piam  illum  nimtx  fimplicitatis  acculât  :  cui  ctiam 
mJjna.      iimplicitati  gefta  quidam  ejus  non  cette  laudanda 
■  180»        adicribit ,  quod  vetbi  eau  fa  Hentici  Auglix  Rcgis 
filios  ad  arma  contra  patrem  fumenda  concitaverit.  A 
multis  quoque  reprelienditur ,  quod  Alienotem  repu- 
diavetit ,  ùcque  Aquitaniam  amiferit. 

M  ONU  M  ENTA 
LUDOVICI    VIL  REGIS, 
coguomento  J  u  tf  t  o  R  1  s  , 

II    Q.UifDAM   AllA    IStIDS  iVI. 

PR 1  M  u  m  Ludovici  Junioris  felicma  in  medio 
Choii  Ecclelix  de  natbeUii ,  ut  vocaut ,  in  fepulcro 
po!itum,ilio  ipfoatvo  tadtum  fuillc  vi-ictui ,  Corona  foli- 


tii  omarur  flonbus.  Sceptrum  addenfatis  foliis  fuperne 
terminatur  ftrobili  formarn  referentibus,  quale  eft  Lu- 
dovici l'ii  feeptrum  tabula  XXV.  tomi  prnni 

Scquens  a  D.  Ludovico  de  Venofia  S.  Pctri  Carno- 
ten/îs  priorc  mihi  rranfmillùs ,  putatut  cfle  Ludovicus 
Junior  ,  in  vitreis  feneftris  Ecclelix  iftius  depidus.  At 
contra  haiK  opinioncm  dux  exfurgunt  difficultatcs. 
Prior  eft  quod  caputejus  nimbo  cxonietur  ;  quod  or- 
narnentum  noiinili  Rcgibus  qui  ut  landki  colebantur, 
adlcribi  ,  &  apponi  folcbat.  Altcra  eft ,  quod  tunica 
cjus  fit  liliis ,  in  rhombo  politis ,  confpcrla ,  quoi!  uti- 
que  alibi  obiervabitur  ,  led  in  fxculo  pofteriori.  Etlî 
enim  ,  ut  peritorum  fert  opinio ,  ufus  mligiuumGcn- 
tilitioruro  >  qui  in  Nobilium  familiis  ad  poftcroî 
tranfmiuitur.tcmpore Ludovici  Junioris  inductusfit  ; 
nefeio  an  illo  iam  tempore  infignia  in  veftibus  appui  - 
gi ,  &  in  rliumbo  locari  cerperiur.  Libcntius  credercm 
hic  S.  Ludovicum  reprxlencari ,  virreamque  fenef- 
tram,  poftquam  ipfc  in  Sandorum  catalogo  adlcrip- 
tus  fucrat ,  concinnatam  fuillc.  Vel  fi  omnino  hic  Lu- 
dovicus Junior  exhibeatur,  fxculis  cette  pofterioi  ibus 
fie  depiclus  fucrit ,  exque  mero  p:<ftoris  atbitrio  ninv 
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MO  N  UM  EN  S  DU  REGNÊ  DE  LOUIS  VII.&c.  71 
auiîi-bien  que  la  couronne  &:  le  fceptre  ,  qui  (ont  d'une  manière  extraordinaire. 

*  Conftance  de  Caftillc  ,  féconde  femme  de  Louis  le  Jeune  ,  fe  trouve  aufli 
fur  fon  tombcau'cn  la  mémo  Eglife  de  Barbeau  de  la  manière  qu'on  la  repre- 
fente  ici.  Sa  couronne  eft  d'une  forme  afTcz  remarquable.  Ses  habits  n'ont  rien 
que  d'ordinaire.  Elle  mourut  l'an  1 1 6 o. 

4  Le  feau  pendant  de  Louis  le  Jeune ,  reprefente  d'un  côté  le  Roi  alfis  lur 
fon  trône  a  l'ordinaire  ,  qui  tient  de  la  main  droite  une  fleur  de  lis  fur  un 
globe  au  bout  d'un  court  bâton  ,  &  de  l'autre  un  fceptre  qui  fe  termine  en 
haut  par  une  efpecede  lolânge  dans  lequel  eft  une  petite  fleur  de  lis.  L'infcrip- 
tion  autour  eft ,  Luiovicus  Dei  gratta  Francorum  Rex  :  elle  eft  continuée  ainfî  à  l'au- 
rte  côté ,  Du*  Aquùanorum.  On  le  voit  encore  ici  à  cheval  armé  en  guerre  & 
tenant  l  epée  nuë.  L'acte  où  eft  le  feau  fut  donné  l'an  1 1 67.  dans  un  tcmsoù 
il  écoit  en  guerre  avec  Henri  Roi  d'Angleterre.  Il  prenoit  encore  le  nom  de  Duc 
d'Aquitaine  long-tems  après  qu'il  eut  répudié  Aiienor  ;  ce  qui  fut  fait  en  l'an 
1 1 5 1 . 

Agnès  deBaudemcnt  qui  fuit,  Dame  deBrainc,fut troifiéme  femme  deRo- 
bért  de  France  Comte  de  Dreux ,  cinquième  fils  deLouis  le  Gros,  quelle  époufa 
en  fécondes  noces.  Cette  première  *  figure  a  été  tirée  par  M.  de  Gagnieres  de 
fon  feau  attaché  à  une  donation  qu'elle  &  fon  mari  firent  en  1 1 5  8.  à  l'Abbayie 
de  S.  Yved  de  Braine.  '  La  figure  fuivante  de  la  même  Agnès  eft  tirée  de  fon 
tombeau  qu'on  voit  au  milieu  du  Chœur  dciEglile  de  S.  Yved  de  Braine  dans 
l'Abbayie  des  Premontrez.  Il  refte  fur  fon  tombeau  quelques  traces  de  peinture 
bleue  ou  d'azur.  Elle  mourut  long-tems  après  fon  mari,  &  vivoit  encore  en  1 101. 
L'elpece  de  couronne  qu'elle  porte  eft  allez  fînguliere.  Nous  verrons  dans  la 
fuite  plufieurs  autres  Dames  couronnées  ,  mais  avec  tant  de  variété ,  qu'on  ne 
peut  rien  établir  lur  la  figure  des  couronnes  dès  DuclielTcs,  Comteffes  ou  autres. 
Elle  a  une  *  efcarcelle  attachée  à  fa  ceinture;  ce  qu'on  voit  fouvent  dans  la  fuite  *™ 
jufqu'au  tems  de  François  I.  &c  au-delà. 

La  figure  7  fuivante  eft  des  plus  fîngulicres  :  elle  reprefènte  Geoffroi  le  Bel  7 
Comte  du  Maine ,  fils  de  Foulques  Comte  d'Anjou  &  du  Maine.  Ce  Geoffroi 
mourut  le  7  Septembre  del'an  1  1  50.  On  l'a  copiée  d'après  une  table  de  cuivre 
émaillé  dans  la  nef  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Julien  du  Mans ,  à  gauche  contre 
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bus  &  infignia  pofitafuerinr ,  ut  ctiam  corona  &  feep- 
tnim  qui  inulitatx  forma:  funt. 

Conftantia  Régis  Caflellarfilia  >  Ludovici  Vil.  fe- 
cunda  uxor  ,  in  cadem  licclefia  de  Barbcllis  fe pulra  > 
in  tumulo  fuo  cxlubctur.qualishic  depingitur.  Coro- 
na  cjus  non  vulgaris  eft  forma:,  veftes  non  infoliro 
more  concimiata:  funt.  Obiit  autcm  anno  1 160. 

Sigillum  Ludovic i  Junioris  in  altéra  facic  Regcm 
exhibet  in  folio  fedentem,  qui  dextera  flotem  lilii  ba- 
culo  paxvo  fupcrpolitum  tenet ,  altéra  vero  feeptrum 
qui  rhombo  fuperne  terminatur  ,  in  quo  flos  lilii  exi- 
guuî  eft.  lnfcriptio  tircum  poi:ta  fie  legitur,  Ludovi- 
eut  Dei  gnr.t  Frincorum  Rex  ,  in  alteia  vero  facie  fie 
abfolvitur  ,  &  Dux  Aquitanoîum.  In  hac  itemaveifa 
facie  eques  icprxfcntatur  armatus,  ftrictum  gladtum 
mami  tenais.  Inlltumcntum  in  quo  lîgillum  habetur 
feriptum  fuit  -.nno  1 1*57. quo  tempore  bellum  gerebat 
contra  Hcruicum  II.  Anglii  Rc-gcrci.  Adhuc  veto  fefe 
Ducem  Aquiwnix  dicebat ,  diu  poftqi:am  Alicnoram 
rcpudiavcratjid  quod  fachim  ruera:  anno  1 1  r  1. 

Agnes  de  baldcmcmo ,  qu.r  feqttiuir  Domina  Brcn- 
naci ,  tertia  uxor  fuit  Robetti  ,  <]ui  Ludovici  fcxti 
ouintus  films  eiat ,  cui  poft  dcfanctum  rriorcin  vi- 


rum  nupfît.  Primum  ejus  fchetna  edu&um  fuit  ex  (î- 
gillo  inibumenti  «  ubi  cum  conjuge  fuo  Abbatix 
S.  Evodii  ISrcnnacenus  donum  quodpiam  tribuit,  quam 
Abbatiam  ipla  fundaverat.  Schéma  vero  fequens  ex 
ejus  tumulo  in  rnedio  chori  ejufdem  Ecclcliar  polito 
dcfumtumcft,  in  quo  tumulo  picturx  cartulci  coloris , 
reliquiiqurdani  viluntur.Obiit  autem  Agnes  dm  port 
deceflum  viri  fui  ,  fupcrltcs  enim  état  anno  1 102. 
illa  ceu  eorona  quam  geftat  admodum  lîngularis  vi- 
detur.  Multas  in  fcquentibus  nobilcs  matronas  vide- 
bimus  ;  fed  cum  tanta  coronarum  varictatc  ,  nihil  ut 
poflît  de  forma  coronarum  certo  ftatui  ,  frve  Ducifia. 
rum ,  live  Comitiflàrum ,  five  aliarum  nobilmm  femi- 
narum.  Ad  zonam  autcm  marfupium  alligatum  ha- 
bet ,  quod  fxpc  in  fcquentibus  iiculis  oblervatur  ad 
ufquc  tempus  Francifci  I.  cV  ultra. 

bcliema  lèquens  ,  inter  fuigulariflîma  compuun- 
duni.  Gotîridum  exhibet  cognomine  Pulchrum  Ce 
nomanenfem  Comitem  ,  filium  l'ulconis  Comitis  An- 
dcgavcnfîum  &  Ccnomanenfium.  Hic  vcio  GofrHdus 
obiit  7  Scptembiis  auno  1 1  jo.  Exfumtuin  autem  foit 
ex  znea  tabula  cncaullo  depidra  ,  ad  pdam  appo/iu 
prope  choium  Ecclcliarcath.  S.  Juliaui  Ccnomaiicufis. 
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7z  •  PHILIPPE  II-  dit  Dieu  donné  &  Augufte. 
le  fécond  pilier  proche  le  jubé.  Tout  eft  extraordinaire  dans  cette  figure.  Le 
cafquc  a  la  forme  d'un  bonnet  Phrygien  :  la  pointe  qui  le  termine  en  haut  eft 
recourbée  fur  le  devant.  Son  bouclier  le  plus  grand  qui  fè  voie  dans  tous  ces  mo- 
numens ,  eft  fort  creux ;  il  lui  couvre  les  épaules,  &  defeend  en  pointe  jufqu'aux 
pieds.  Il  eft  chargé  d'azur  auxlionceaux  ramparod'or,lampaflczdegucules,Ôc  aune 
groffe  pointe  fur  le  milieu.  Quoiqu'il  tienne  l'épée  nuë  de  la  main  droite ,  tout 
le  refte  de  l'habit  n'a  rien  du  militaire.  On  voit  d'abord  une  tunique  qui  lui  des- 
cend jufqu'aux  pieds  chauffez  d'une  efpece  de  pantoufles ,  qui  ne  lui  couvrent 
pardeflltsque  le  bout  des  pieds.  Sur  la  tunique  il  porte  une  vefte ,  qui  luidefeend 
julqu'au  deflbus  du  genou  :  fur  la  vefte  eft  une  afïêz  large  ceinture  ;  &  pardeflus 
cette  vefte  il  porte  un  grand  manteau ,  &  fur  le  manteau  une  bande  en  écharpe, 
de  la  même  forme  que  fa  ceinture.  Sur  la  tête  du  Comte  il  y  a  deux  vers  latins 
qui  marquent  que  fon  épée  en  cha/Tant  les  Brigans ,  donnoit  la  paix  aux  Eglifes. 

PHILIPPE    II.    dit  Dieu-donne'  &  Auguste. 


M 


E  z  e  r  a  i  qui  dit  que  c'eft  Paul  Emile ,  Auteur  de  la  fin  du  quinzième 
fiécle,  qui  a  le  premier  donné  le  nom  d' Augufte  à*  Philippe  II.  fait  voir 
par  là  qu'il  n'a  pas  feulement  jetté  les  yeux  fur  Rigord ,  le  principal  Hiftorien  de 
ce  règne ,  qui  vivoit  du  tems  de  Philippe  même ,  &  qui  l'accompagnoit  dans 
fes  expéditions  militaires.  Il  l'appelle  perpétuellement  Philippus  Augu/ius»  &  rend 
raifon  dans  fon  prologue  ,  pourquoi  il  lui  a  donné  ce  furnom.  Augufhu ,  dic-il , 
vient  du  verbe  augeo  ,  augere ,  qui  veut  dire  augmenter:  c'eft  donc  à  jufte  titre, 
pourfuit-il ,  qu'on  lui  donne  ce  furnom  ,  puifqu'il  a  augmenté  fon  Roiaume 
par  la  prife  du  Vermandois ,  perdu  depuis  long-tems,  &  par  tant  d'autres  con- 
quêtes. 

util.       Après  la  mort  de  Louis ,  Philippe  qui  fc  trouva  feul  maître ,  fîgnala  le  com- 
Au^uOe*  mencement  de  fbp  Règne  par  l'expulfion  des  Juifs ,  dont  les  richeflès  s'étoienc 
chaflè  les  prodigieufement  accrue*.  Rigord  dit  que  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  à  Paris, 
facrifioient  tous  les  ans  un  Chrétien  en  opprobre  de  la  Religion.  Us  crucifièrent 


uifs  du 
Roiau- 
nie. 


Hic  omnia  pene  prxtcr  morem  folirum  funr.  Galea  PHILIPPUS  II. 

tiaram  Phrygiam  rercrr  ,  cujus  acumen  antrorfum  rc- 

fle&tur.  Scutum  omnium  eorum  qui  io  hifee  moni-  AuGVSTVS  cognominatus. 

mentis  comparent  maximum  ,  adraodum  concavum 

eft.  Humeros  tegit ,  &  ad  ufque  pedes  auingit  in  acu-  AvT  E  z  e  r  .*  w  s  cum  dicit  Paulum  j€milium  ,  qui 
nien  interne  ddincns.  Eft  porro  cs:rulci  coloris  ,  leun-  JW.  vertente  farculo  decimo  quinto  feribebat ,  pti- 
culos  exhibens  creûos  auxeos  ,  rubrâ  lineuâ.  Ex  me-  mura  Philippo  II.  Augufti  nomen  dedillè  ,  hinc  tefti- 
d io  (cuto  acumen  emittitur.  Etiï  porto  ftriclum  gia-  ftcatur  fc  ne  vidifl'e  quidem  hiftoriam  regni  ipfius  a 
dium  manudextera  rcncat>  nihil  omnino  militare  in  Rigordo  (criptam  ,  qui  Rigord  us  a:vo  eiufdem  Phi- 
veftibus  cjus  comparet.  Tunica  ad  pedes  ufque  de-  lippi  vixit ,  il!  unique  in  milicanbus  expeditionibus  Ce- 
fluit.Calcci  fupernefere  totiim  pedem  nudum  rclii»-  quutus  eft.  Hic  palïîm  illum  Philippum  Auguftum 
quunt ,  nec  nifi  ungulas  tegunt.  Supra  tunteam  ,  vcf-  appcllat  ,cau(amquc  dTctt  in  prologo  cur  hoc  cogno- 
tem  aliam  geftat ,  qui  fub  genua  defluic.  Vcftis  lata  mine  donarit.  Angujlts,  inquit ,  vtcare  cvnfutvtrmt 
zona  cingitur ,  &  hipra  veftem  pallium  magnum  gef-  Saiptores ,  Ciftrn  qtti  RtmoubiuMU  Mgmentubjnt ,  A 
tat ,  cui  fuperponitur  alia  zona  ,  praxedenti  fimilis ,  *ugtt  ,  **get ,  diiUt.  Undt  ifie  metit*  iicius  cfi  Augtlfint 
qux  ab  humeris  drmiuitur.  Supra  figurant  Comiiis  hi  amla  republiu.  Mjcrit  enim  Rtgti»  fut  teunt  Hrt- 
duo  verfus  leguntur  :  miniium  ,        Prtdtctgnts  fui  mdt»  ttmpne  «nlfe- 

runt ,  mulufque  élids  torts. 
Etife  tuo  Prlmeps  prtdtmum  tmb*  fugaw ,  Poft  Ludovici  obitum  Philippus ,  pênes  quem  tune 

Efdefiifquc  quiet  pMt  vigfntt  tUtur.  fumma  rcrumerat,  Judrorum  cxpulfionc  regni  fui 

principia  infignivit.  Hi  divitus  iupra  modum  aucU 
-Qcr  crant:  &  Rigordo  tefte, qui  Lutetia? verfabantur  ,  lin- 

gulis  annis  Chriftianum  homincm  in  Hdigionis  op. 

piobrium  immoUbant  :  ciuci  ctiam  aAixcrunt  virum 

un 
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PHILIPPE  II.  die  Dieu-donné  &  Augufte.  7$ 
an  nomme  Richard ,  dont  Dieu  manifefta  la  (àinteté  par  des  miracles.  Ilsétoienc 
répandusen  très-grand  nombre  dans  routes  les  provinces  &  les  villes  du  Roiaume  , 
mais  principalement  à  Paris ,  où  ilsétoient  en  pofleflîon  de  la  moitié  de  la  ville.  Ils 
avoient  pour  fèrvitcurs  &  fervantesdes  Chrétiens  &  des  Chrétiennes  ,  dontplu- 
ficurs  judarfoient  avec  leurs  maîtres.  Ils  prêtoient  à  grofle  ufure  aux  Bourgeois 
&  aux  Payions ,  qui  ne  pouvant  paier  de  fi  gros  intérêts,  croient  obligez  de  leur 
céder  une  partie  de  leurs  biens.  Ils  tenoient  chez  eux  d'autres  débiteurs  comme 
prilonnicrs  &  captifs.  Ce  qui  étoit  encore  plus  damnablc  ,  les  Ecclefiaftiques  qui 
avoient  beioin  d'argent ,  leur  donnoient  en  gage  des  crucifix  &  des  calices  d'or 
&  d'argent ,  &  les  Juifs  fe  fervoient  de  ces  calices  pour  y  mettre  de  la  boulie  & 
pour  boire.  Cela  fit  grand  bruit ,  on  crioit  de  tous  cotez  contr'eux.  Le  Roi  fou- 
mitant  d'y  apporter  remède  ,  alla  conlulrcr  Bernard  Ermite  du  bois  de  Vincen- 
nes,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation  de  fainteté  ;  par  le  confeil  duquel  le 
Roi  déchargea  tous  fes  lujets  des  dettes  qu'ils  avoient  contractées  avec  les  Juifs , 
en  s'en  refervant  pour  lui  la  cinquième  partie  ;  ce  qui  apporta  une  grofTc  fom- 
me  à*  (on  trefor. 

Un  cas  extraordinaire  qui  arriva  alors  accéléra  la  fentenec  contre  cette  nation, 
reprouvée.  Un  Juif  craignant  que  les  Officiers  du  Roi  ne  vinflfent  faire  Ja 
recherche  dans  fa  mailbn  ,  cacha  au  fond  des  lieux  une  croix  d'or  couverte 
de  pierreries ,  &  un  livre  des  Evangiles  orné  aufli  d'or  &  de  pierres  precieufes. 
Cela  fut  découvert.  Le  Roi  les  fît  rendre  à  ceux  qui  les  avoient  mis  en  gage ,  en 
Ce  refervant  la  cinquième  partie  de  la  dette.  Après  quoi  il  fit  au  mois  d'Avril  un 
Edit  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  Juifs  de  lôrtir  defon  Roiaume ,  ne  leur 
donnant  pour  terme  que  jufqu'à  la  S.  Jean  de  la  même  année.  Il  leur  permit  de 
vendre  leurs meubles,&  leur  laifîa  le  prix  de  la  vente.  Quant  aux  immeubles,mai- 
fons,  champs  ,  vignes ,  granges ,  preffoirs ,  &  chofes  lèmblablcs  ,  tout  fut  con- 
fifqué  au  profit  du  Roi  &  de  Ces  fuccefleurs.  Les  Juifs  confternez  d'une  fi  prompte 
expulfion  prirent  difFerens  partis  :  les  uns  Ce  firent  Chrétiens  ;  les  autres  gagnèrent 
par  argent  les  Princes ,  les  grands  Seigneurs  &  les  Evêqucs ,  qui  allèrent  prier  le 
Roi  de  révoquer  fon  ordre  ;  mais  ce  Prince  demeurant  inflexible,  ils  fortirent  du 
Roiaume  dans  le  mois  de  Juillet.  Philippe  ordonna  que  leurs  Synagogues  fe-  ,,8i. 
xoient  changées  en  Eglifes. 

Ce  Prince  aiant  chalTé  cette  maudite  engeance  des  Juifs ,  qui  faifoient  tant    11  au|" 

,      .         N  o  n    ■    m  c  r  •  mente  oc 

de  mal  a  Ion  Roiaume,  s  appliqua  a  augmenter  &  orner  Paris.  Il  ht  faire  au  mar-  ome Pa- 


ns. 


nominc  RiclurJum  ,  cujus  fancticacetn  Dcus  miracu-  damnationem  &  ejecttonem  acceleravit.  Judrusqui- 

lis  illuirravit.  Magno  amerri  numéro  per  omnes  Re-  dam  metuens  ne  Rcgii  Miniltri  domum  fuam  accura- 

gni  provincias  &  utl>es  difperfi  étant  ;  maxime  vero  tius  (crutarentur ,  crucem  auream  gemmis  omatam  , 

Lurctix  ,  ubi  dimidiam  nrbcm  polïîdcbant.  Famuli  &  librum  Evangcliorum  auro& lapullis  decoratum  in 

ip/is  &  farnulx étant  Clirilliani&:Chriftianx, quorum  latrinisoccultavit.  Rc  détecta,  Philippus  jurtit  rcddiiis 

p\cnyacjiuUïz4bmu.  Cum  fornorc  magno  civibus  &  qui  in  fïxnus  illa  depofticrant ,  rcletvata  fibi  quinta 

iu(ticis  pecuniam  eommodakint ,  qui  cum  tantaman-  debiti  parte. Sub  hic  mcnie  Aptili  editto  prxcipif,  ut 

nuam  1  ummam  folvcre  non  portent ,  pattem  bonorum  Judxi  omnes  ex  regno  fuo  excédèrent  ante  diem  fanât 

tpfis  conccderc  cogebantur.  Debitores  alios  indomi-  JoannbUaprilixcjudlemannijConccditqueillisut  fu- 

bus  fuis  dctirvebanr,  quafi  caprivos  &:  fervos.  Quod-  pcllcclilcm  omnem  venderent  pteciumque  fibi  ferva- 

que  damnabilius  erat ,  Ecclefiallici  quidam  pecunia  renr,  refervatis  libi  &  fuccelloribus Regibus,  domibus, 

egentes  jCrucihxos  ipli\  &  calices  aureosargentcolque  agtis  ,  vineis  ,  villis  ,  torcularibus  ,  &  immobilibus. 

dabant  ,  queis  Judxi  utebantur  ad  jufcula  &  potum.  Judxi  hoc  ccu.fulminc  perterriti ,  alii  Chtidiani  funt 

Hinc clamotes  adverlus illos  emidî. Rexranm  utmalo  cft'ccli  ;  alii  pecunix  adieu,  Principes,  Primores  Se 

remedium  aflerret ,  Bcrnardum  in  fîlva  Vinccnnarum  Epifcopos  allcxcrc  ut  Rcgcm  adirent ,  Se  edi&i  abro- 

Eremitam  ,  tune  fandtiratis  fatna  fulgentem  ,  adiit ,  gacionem  impetrarent.  Scd  Philippo  propofitum  non 

cujus  confilio  fubditos  fuos  omnes  a  taiibus  debi-  mutante  ,  intra  menfem  luliumex regno  abfceUcrunt. 

tis  liberos  deelaravit  »  quinta  fibi  rctenta  parte  ;  Rex  vero  Synagogas  in  Ecclelîas  mutari  juiTît. 
id  quodingciucm  fummam  in  xrarium  Rcgium  in-       Hac  ibdigna  gente  Giriftianis  pemiciofa  exrcpno  J$5*r'* 

exit.  clirninata ,  Philippus  ornandx  &a<igendxl.utctix utbi 

Rcs  /ingularifllma ,  qui  tune  accidit ,  Judxorum  operam  dédit.  In  foio  CmpeUit  dicto  éui  itugitM à».  t!' 
Tome  11.  K 
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74         PHILIPPE    II.    dit  Dieu-donné  fie  Augulle. 
ché  nommé  Champeaux ,  des  Halles  pour  la  commodité  des  Marchands,  &  le 
fît  entourer  de  murailles ,  afin  qu'on  put  le  fermer  la  nuit.  C'eft  lui  oui  fît  le  pre- 
mier paver  les  rues  de  Paris.  Il  fit  aufli  clorre  de  bonnes  murailles  la  forêt  de  Vin- 
cennes  ,  qui  jufques-là  avoit  été  ouverte  à  tout  le  monde.  Il  en  vouloit  faire  un 
parc  auxbetes  fauves.  Henri  le  vieux  Roi  d'Angleterre,  eut  la  courtoifie  de  faire 
ramafîer  dans  l'Aquitaine  &  la  Normandie  quantité  de  cerfs ,  de  daims  &  de  che- 
vreuils ,  ôc  les  lui  envoia  pour  en  garnir  fa  forêt.  Etienne  Comte  de  Chatillon- 
fur-Loire  aiant  bâti  un  château  qu'il  prétendoit  être  imprenable ,  &  par  lequel  il 
vouloit  le  rendre  comme  indépendant ,  Philippe  l'afïiegea ,  Je  prit  &  le  rafa. 
Etienne  vint  le  trouver ,  s'humilia  devant  lui ,  &  ils  fe  réconcilièrent  cnfemble. 
Mon  du     En  cette  même  année  mourut  dans  le  Querci  le  jeune  Henri  Roi  d'Angle- 
Henri    tcrre  »  ^ort  fcpcnwnc  d'avoir  fait  long-tems  la  guerre  au  Roi  Henri  fon  père.  Il  y 
avoit  des  troupes  deVigans  &  de  voleurs  qui  couraient  par  le  Roiaume ,  &  mar- 
choient  en  corps  &  en  nombre  confiderable.  On  les  appelloir  les  Brabançons  8c 
les  Cottereaux.  Ces  derniers  faifoient  des  maux  incroiables  dans  le  Berri  :  ils  ra- 
vageoient  les  campagnes ,  emmenoient  les  hommes  avec  leurs  femmes,  dont  ils 
jouiflbient  en  prefence  de  leurs  maris.  Us  mettoient  le  feu  aux  Egliies,  emme- 
noient les  Prêtres  &c  les  Religieux  ,  fe  moquoient  du  chant  de  l'Eglife ,  battoienc 
les  Ecclefiaftiques  jufqu  a  les  faire  mourir ,  en  mettoient  d'autres  dans  les  fers 
LesCor-  pour  les  rançonner.  En  pillant  les  Eglifês ,  ils  emportoient  les  vafès  facrez ,  jet- 
hïTn    toienc  * terre  'c  ^P5  ^e  notre  Seigneur,  le  fouloient  aux  pieds ,  Ôc  profanoient 
taillez  en  les  chofes  feintes  en  d'autres  manières.  Ceux  du  Berri  en  firent  leur  plainte  au  Roi. 
pièces,    jj  jeur  cnvoja      croupes  ,  qui  jointes  à  celles  du  payis  donnèrent  fur  ces  Cotte- 
reaux impies ,  &  en  tuèrent  plus  de  fept  mille. 
1184.       Enfuite  vint  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres  à  l'occafion  du  Verman- 
conrafe  &ois  »  *îuc     avoit  cc<^  'e  ^u  Roi  Louis ,  mais  pour  un  tems  feulement.  Le  Roi 
Comte de  Philippe  Je  redemandoit  au  Corme,  celui-ci  le refufoit.  Il  y  eut  là-defTuspluiieurs 
Ks'  conférences ,  qui  ne  conclurent  rien.  Il  fallut  en  venir  auxarmes.  LeComreleve 
dans  ion  payis  une  grande  armée  ,  fie  fier  de  l'efperance  d'un  bon  fucecs,  vient 
aflieger  Corbie.  Il  prit  d'abord  le  premier  retranchement  &  le  fauxbourg.  Ceux 
de  dedans  rompirent  les  ponts ,  fe  retirèrent  dans  le  corps  de  la  place ,  &:  fe  mi- 
rent en  état  de  défenfê.  Un  fecours  envoié  par  le  Roi ,  qui  entra  dans  la  place  , 
releva  le  courage  des  afliegez.  Apres  pluficurs  jours  de  liège  le  Comte  defelpe- 

mtt ,  qtus  vulgus  H*l*i  vectt,  édifient  jujjlt ,  Se  mûris  Monachos  fecum  abigebant ,  cantum  Ecclefiar  irriden- 

ambiri ,  ut  noâu  claudi  pofleni;  vicos  «iam  Pari  fia-  tes  ,  Ecclcfiafticos  verberantes  ad  necem  ufque.  Alios 

,    cos  lapidibus  ftravir.  Mûris  «iam  cingi  julïit  nemus  vero  in  vincula  conjicicbanr ,  ut  aurum  extorquèrent. 

Ju'    *"   ^'ccr,arum  »  baâenus  omnibus  païens.  Rex  autem  Ecclefias  dum  cxpilatent  ,  facra  vafa  abvipiebant  : 

Henricus  fenior  per  Normanniam  &Aquitaniam  feras  quodque  horrendum  diûu  cft ,  corpus  Domini  noftri 

colligi  curavit ,  cervos  ,  damas  &  capras  f>lvcJbcs  ,  in  terrain  abjieiebant  pcdibulque  calcabant,a!iifque 

quas  mifitPhilippOjUt  in  claufum  nemus immitterec.  modis  profana  perpetrabant.  Bituriges  vero  apud  Re- 

Eodem  tempore  Srcphanus  Cornes  Cairellionis  ad  Li-  gem  conquefti  fiint ,  qui  manum  milirum  mifit  riique 

gerim  caftrum  exciravit  quod  inexpugnable  dîcpu-  cum  Diturigibus  junctijCottarcllos  funt  adoru,corum- 

tabat ,  ita  fe  exirh'mans  a  Kegia  poteftate  eximi.  At  que  plus  quam  feptem  millia  occiderunt. 
movitPhilippus ,  ca/rrum  obfcdit ,  cepit &folo  arqua-      Hinc  fcqtiitur  bellum  contra  Flandrcniêm  Comi-  jrinrJ. 

vit.  Stephamis  vero  illutn  adiit ,  veniam  imperravit,&  tem  occafione  Viromanduenlis  regionis  ,  quam  ipfi  ri'SfpUM 

obfequcntia  fua  ejus  amicitiain  fibi  conciliavit.  concerterai  Ludovicus ,  fed  ad  tempus  quoddam  tan-  £  »• 

Xi&rd.       Eodem  anno  in  Cadurcenlî  provincia  obiit  Henricus  tum.  Repctebat  vero  IHiilippus  :  reftiiuerc  nolebat  Co- 

junior.pornitenrixquc  venfigna  dedit,quod  diutumo  mes.  De  alla  fier*  re  colloquuti  ambo ,  ic  infecta  dif- 

tempore  contra  patremarmatuli(Iët.Eranttunctempo-  cdTèrant.  Ad  arma  tandem  verttum  cit.  Cornes  in 

ris  prxdonum  quardam  manus  numerofilTim*,  quar  pet  Flandria  grand  em  colligit  exercitum  ,  6c  Cotbciam 

regnum  difeurrebant,  vocabanturque  Brabanciones&  obfidet.  Suburbium ftarim  cum  primo  vallo  capit. Op. 

Cortarelli.  Ifti  prxcipue  Cortarclli  mala  vix  credibilia  pidani  pontes  dirvmpunt ,  intra  urbem  Ce  rcipiunt, 

defignabant  apud  Biniriges.agrosdepopulabantur,  vi-  &  ad  repellendum  hoftem  iecomparant.  Manusarma- 

ros  &  muliercs  adducebant  ,  uxores  violabant  ante  torum  ao  Rcgemillâ  &  in  urbem  ingreilà,  animosfe- 

conjuges  fuos ,  Ecclelias  ijKende'oant  :  Preftyceros  &  cit  obfertîs.  Poft  aliquot  obiîdionis  dics  Comcsablcef- 
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PHILIPPE  IL  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  y$ 
ranc  de  prendre  la  place,  décampa  ,  paflà  l'Oifè,  ravageant  &  brûlant  tout  dans 
le  pay is  où  il  pafToir.  \\  arriva  à  Senlis ,  &  trouva  la  place  fi  bien  munie ,  qu'il  n'en 
ofa  tenter  le  fiege.  U  continua  toujours  de  faire  le  dégât  au  payis  des  environs  , 
furprit  le  château  de  Dampmartin ,  &  ne  le  propofoit  pas  moins  que  de  venir 
jufqu'à  Paris.  Les  Seigneurs  de  fa  troupe  l'en  difluaderent.  Il  alla  aflieger  Beftifi , 
petite  place  alors  bien  fortifiée.  Cependant  le  Roi  qui  avoir  alTemblé  une  armée, 
marcha  contre  lui.  Le  Comte  n'olant  l'attendre  fe  retira  par  la  forêt  de Cuifc,& 
tenta  en  chemin  faifant  de  prendre  Choifi ,  alors  place  forte  :  mais  le  Roi  le  ta- 
lonnant toujours  de  près,  il  s'enfuit  en  Flandres. 

Philippe  voiant  que  le  Comte  à  qui  il  vouloic  donner  bataille ,  lui  étoic 
échappé,  s'avança  vers  Amiens ,  dans  le  deflein  d'affieger  la  ville ,  qui  étoit  alors 
entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Pour  invertir  la  place  il  falloit  prendre  quelques 
châteaux  bâtis  tout  autour,  qui  en  défendoient  les  approches.  Il  attaqua  d'abord 
celui  deBoves  :  l'attaque  fut  vive ,  on  fit  brèche ,  &  la  garnifon  fe  retira  dans  le 
donjon.  On  pouiTe  les  travaux  pour  y  faire  brèche ,  Se  on  l'auroit  emporté  bien- 
tôt ,  quand  voici  arriver  le  Comte  avec  fon  armée  ,  qui  prefenta  la  bataille  au 
Roi.  Il  étoit  tard  lorlqu'il  arriva  ,  &  l'Auteur  donne  a  entendre ,  que  ce  n'étoic 
qu'une  feinte  pour  obliger  le  Roi  de  lever  le  fiege  de  Boves.  Ce  Prince  vouloic 
aller  le  combattre  fur  le  champ ,  mais  il  fut  arrêté  par  l'Archevêque  de  Rheims 
&  parle  Comte  Thibaud  ,  qui  luiperfuaderent  d'attendre  au  lendemain.  Cepen- 
dant le  Comte  qui  ne  vouloit  rien  moins  qu'une  bataille ,  fe  fervic  del'obfcurité 
de  la  nuit  pour  repaflér  la  Somme  ,  &  fe  campa  loin  de  l'armée  du  Roi.  Il  em- 
ploia  quelques  Entremetteurs ,  qui  lui  demandèrent  trêve  pour  huit  jours.  Le 
Roi  l'accorda  ,  &  pendant  ce  tems-lâ  le  Comte  vint  faire  fa  foumiflïon  ,  lui 
lendit  tout  leVermandois,  lui  demandant  pourtant  Saint-Quentin  &  Peronne 
pour  fa  vie  feulement \  ce  qu'il  obtint.  Quelques  Auteurs  remarquent  ici  une 
chofe  fort  finguliere ,  qu'ils  regardent  comme  un  miracle  ;  c'elt  que  le  ter- 
rain où  le  Roi  étoit  campé  devant  Boves  >  ces  champs  foulez  par  les  pieds  des 
chevaux  ,  par  les  charrettes ,  &  par  une  infinité  de  gens  ,  qui  dévoient  félon 
toutes  les  apparences  ne  rien  produire  cette  année ,  rendirent  une  plus  belle  ré- 
colte qu'aux  années  précédentes ,  au  lieu  qu'il  ne  vint  rien  au  terrain  qu'avoir 
foulé  l'armée  du  Comte  de  Flandres.  Cela  a  tout  l'air  d'une  vifion,  ou  pourroic 
être  arrivé  par  quelque  caufe  naturelle. 

fit ,  Ifaram  trajecit ,  feno  8c  igni  omnia  devaAans ,  non  vere  pugnam  inire  voluifle ,  fed  aftu  acceflîflè,ut 
Silvaneâumque  venit  :  quam  urbem  ira  munitam  ab  obfidione  Regem  averteret.  Philippin  vero  ftatim 
reperit  ,  ut  obfidioncm  temaxe  au  fus  non  fit.  Agros  in  exercitum  Comitis  irrumperc  voluit  ;  fed  ipfî  Ar- 
autem  devaftare  pergens ,  Domni-martini  caftrum  ex  chiepifeopus  Rhemenlis  Se  Theobaldus  Cornes  au£to- 
improvifo  cepit  ,  Oc  Lurctiam  ufque  pergerc  para-  rcs  fùerunt, ut  in  craftinum  pugnam  diffèrret.  Cornet 
bat  ;  at  fuorum  confilio  Bcllifiacum  oppidum  pat'  vero  qui  non  pugnandi  animo  acceflèrat ,  favente 
vum  ,  fed  munit  uni  obfcdit.  Intcrca  Rcx  collecte  exer-  nocte  Sumonam  trajecit  ,&  procul  ab  excteitu  Rcgio 
citu  advenus  illum  movit  :  quem  cxfpeâare  non  au-  caltramctaïus  eft.  Tune  quorumdam  opéra  oâo  aie- 
dens  Cornes,  per  Codant  filvam  receptum  habuit , &  rum  inducias  a  Rege  petiit.  PofVulatum  Rcxconcelfit» 
Chohacum  municum  caler  u  m  raptim  capere  conatuj  &;  Cornes  illo  dicium  fpario  Philippum  aJiit,  Viro- 
cft.  Verum  infequente  femper  Rege  j  in  Flandriam  mandiam  ipil  reddidit  ;  rogavit  ramen ,  per  totam  vi- 
fugit.  tam  fuam  S.  Quintinum  &  Pcronam  tanrum  (ibi  reti- 

Wl'ffi-  Videns  Philippin  Comitcm  jquicum  manuseonfe-  nete  licerct;  id  quod  ab  Rege  imperravit.  Hic  qui-  tifrJu. 
àu  /.  »■  rae  cupiebat ,  in  Flandriam  fe  recepifle,  Ambianum  dam  rem  notant  tmgularem  »  quam  prodigii  loco  ha- 
venit ,  ejus  obfîdendi  animo.  Urbscnim  tllatunctetn-  beri  volunt.  Solum  illud  ,  inquiunt ,  quod  Régis  excr- 
poris  ab  hofte  luotcnebatur.  Ad  îllam  obudendam  ca-  citus  ante  Bobos  occupabat ,  ab  equis ,  carris ,  6c  innu- 
pienda  prtmum  étant  caftclla  quidam  circumftruâa>  mcri  hominum  ruulcicudinc  trimra&  calcatum  ,quod 
qux  a  meeniis  urbis  exercitum  arcebant.  Bobas  caf-  nullam  (egetem  ifto  anno  emiflurum  vero  lîmile  crat, 
tium  ftatim  obfcdit  Philippus ,  admovencut  machina: ,   racfTem  ptotulit  abundantiorcm  quam  annis  fuperiori- 


muri  dejiciuntur  ,  obfeiTiquc  in  arcem  confùgiunt.  bus  ;  cum  contra  nihil  frugis  in  agris  quos  Flandrcnh's 
Arcis  mûri  impctiinrur ,  quar  niox  a  Rege  capienda   comitis  exercitus  calcavcrat ,  emîilum  ht.  Vcrum  illud 


«rat ,  quando  Cornes  cum  exercitu  advenir  quafi  pu-  vcl  ex  imaginatione  Scriptorum  prodiiflè  videtut,  vel 
gruun  commiiTurus  :  vcrum  innuit  Scriptor  Comitcm   ex  aliqua  naturali  caufa  accident. 

Tome  II.  K  ij 
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«187.       A  peine  cette  guerre  éioit-clle  finie  ,  qu'il  en  furvint  une  autre  ,  dont  voici 
&î"uPpe  'e  ^ujct-  **e  jeune  Roi  Henri  étant  mort  fans  enfans ,  le  Vpxin  Normand  qui  lui 
guerre  a  avoit  été  donné  en  dot  de  fa  femme  Marguerite  teeur  du  Roi  Philippe  ,  lui  dc- 
Rdd-An-  voit  être  rendu.  Il  le  redemandoit ,  &  exigeoie  encore  que  Richard  fils  du  vieux 
gi««re.  j^Dj  Henri ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  frère ,  lui  fît  hommage  des  terres  qu'il  avok 
en  France.  On  lui  réfuta  l'un  &  l'autre.  Sur  ce  refus  Philippe  aflêmbla  une  armée, 
&  le  rendit  dans  le  Berri  :  il  prit  IiToudun  ,  Grazai  &  pluiieurs  autres  lieux , 
affieger  Château-Raoul,  place  très-forte  &  bien  munie»  qui  fe  défendit  fort  bien 
contre  les  vives  attaques  des  afllegeans.  On  drefla  des  batteries  ;  on 'en  vint  un  jour 
à  1  elcalade  avec  perte  considérable  des  auaillans.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Henri 
fie  fon  fils  Richard  approchèrent  avec  une  grande  armée ,  &  envoicrent  défier 
Phi  lippe,  qui  ne  demandant  pas  mieux  queden  venir  à  une  bataille ,  rangea  fon 
armée.  Tout  étoit  dùpofé  pour  le  combat,  les  armées  étoient  en  prefênce ,  lors- 
que Henri  &  Richard  vinrent  demander  la  paix  au  Roi ,  qui  la  leur  accorda ,  fie 
leur  rendit  les  places  qu'il  avoit  prifes ,  hors  Iflbudun  qu'il  garda. 
Nïiflin-     En  cette  même  année  toute  la  France  rut  en  joie  de  la  naiflànce  de  Louis  fils 
dit  aîné  de  Philippe  &  d'Ilâbelle  de  Hainaut  la  femme  ;  mais  en  même  tems  des 
le  Lion,   triftcs  nouvelles  vinrent  de  la  Terre-iâinte ,  qui  porcoient  que  Saladin  avoit  dé- 
Saladin  fait  &  taillé  en  pièces  l'armée  des  Chrétiens ,  pris  Jerufalcm  ôc  plusieurs  autres 

vi"cs*  &  4u  i'  "oic  *  crain<^re  >  Su  à  ne  s'cmparat  de  même  de  tout  ce  que  les 
Chrétiens  avoient  en  ce  payis-là.  Il  n'eft  pas  poflible  d'exprimer  la  douleur  que 
caufà  cette  nouvelle  dans  toute  la  Chrétienté  ;  on  n'y  entendok  que  des  cris  fie 
des  gemiflêmens.  Le  Roi  Philippe  que  ce  malheur  toucha  fcnfiblemenr,  fouhai- 
tant  d'aller  (ècourir  les  Cliréticns  de  ce  payis-là ,  fie  de  faire  les  dévotions  au  fe- 
pulcre  de  notre  Seigneur  ,  prit  la  croix.  Le  Roi  d'Angleterre  Si  fon  fils  Richard 
ta  prirent  de  même.  A  leur  exemple  un  grand  nombre  de  Ducs ,  Comtes  ôc  Sei- 
Dixme  gneurs  fe  croiferent  aufli.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Philippe  établit  la  dixme , 
Saïadinc.  appcHa  Saladine ,  deftinée  pour  la  guerre  uinte.  Ce  fubfidc  fut  à  charge 

à  bien  des  gens. 


iiSS. 


Tout  fembloit  difpofé  à  cette  fainte  expédition  ;  mais  après  ce  premier  feu  la 
fait  'iiPPC  diflenfion  qui  fe  ralluma  entre  Richard  fils  du  Roi  d'Angleterre  &  le  Roi  Philippe, 
Richard  °bn5ea  ^e  différer  ce  voiage  à  un  autre  tems.  Ce  Prince  bouillant  fi:  impétueux 
Corur-de-  s'avùa  de  faire  la  guerre  à  Raimond  Comte  de  Toulouiè ,  fondé  fur  quelques 

lion, 


WlifpL     Hoc  vix  terminarum  bellum  aliad  exeepit ,  cujus      Hic  ipfe  annus  Ixtitiam  ingentem  Francis  attulit ,  Mi'pU 

1 2.     hic  occafio  fuit.  Henricus  junior  Rex  cum  line  liberis  naio  Ludovico  Philippi  Régis  &  Elifabet*  conjugis  d*>  S- 

obiiflct,  VcllocaitumNornunnorum  regwqiiae  Mar-  primogeniro.  Vcrum  codem  temporc  ex  Palxftina 

garitx  furori  Philippi ,  &  Henrici  uxori  in  dotem  dau  initia  nunciata  fuerunt.  SaladinusChriftianorum  excr- 

ftierat ,  Philippo  Régi  reftituenda  cru.  Repetebat  au-  cirum  fuderat  &  conciderar  ,  Jcrofolymam  aliaque 

ton  illam  Philippus  >  exigebat  infuper  ut  Rkardus  oppida  ceperat ,  metuendurnque  erat ,  ne  ex  cartrris 

Henrki  fenioris  lilius  ,qui  fratri  fucceflerar ,  imnimum  locis  omnibus ,  qux  Chriitianis  fupercrant ,  ipfos  ex- 

lîbi  de  terris  ,  quas  in  Francia  polfidebat ,  prxftarct.  pclleret.  Hinc  dolor  Se  luûus  Chriftianis  omnibus. 

Pctenti  vero  utrumque  denegacum  cft  ;  quamobrem  Hac  re  vehememer  commotus  Philippus, ut  auxilium 

Philippus  collccto  exercitu  i  movit  in  Biruriges  ,  ubi  oppreilîs  afferret,&:  (cpulcrum  DominiveiKrabutidus 

Uxellodunum  cepit  &  Crafaiurn,  caftrumque  Radulâ  adirct  ,  crueem  acccpic  :  accepere  quoque  Hcnricus 

munitiflîmum  obiedit.  Obfcflt  vero  Regii  exercitus  Rex  Anglix  &  Ricardus  fil  rus  ;  eorumque  excmplo 

irnpccum  (trenue  propulfaruiK.Admovenrurmachinx,  multi  Duces, Comités  aliique.  Tune  Philippus  deci-  K'ftrJu* 

icalx  mûris  applicantur ,  Ced  cum  gravi  otx&dentium  mas  illas  pix>  hello  lacro  colligcndas  edixit ,  qui*  ideo  f.  »j- 

pernicie.  Intctea  Hcnricus  Rex  Si  Ricardus  cjusftiius  decimx  Satadirue  vocatx  funt.  Hoc  vecligalis  genus 

cum  exercitu  magno  accelierunt  ,ac  Phitippum  ad  ar-  oneri  plenfquc  fuit. 

ma  provocaverunt .  qui  ardent  animoexcrcicumfuum      Omnia  ad  illam  facram  expeditionem  parara  vide-  Philip  pi 

ad  pugnam  apparat,  ordincfiiue  difponit.  In  procinifru  Ivintur.  Vcrum  fedaro  illopriuscouccprorcivore.dif-  Jul.  $. 

utriitque exercitus  erant,  cuin  Henricus  &  Ricardus  fenfio  Ricardum  inter  6c  Philippurn  Regem  codera, 

pacem  poftulatum  venerunt.  Res  tum  compafiu  foc-  iter  Jcrofolymiranum  aliud  in  tempus  difterre  coegit. 

rqnt ,  captas  urbes  Philippus  rcddjdic ,  uno  eïccpto  PriiKeps  cuim  ille  fVrvcns  ac  turbulentus  Raimundo 

Uxelloduim.  Contiti  Tolol'ano  bellum iniulit,Tolofam  contendens 


Digitized  by  Google 


PHILIPPE  II.  die  Dieu-donné  &  Auguftc.  77 
prétentions  que  les  Ducs  d'Aquitaine  avoient  fur  cette  ville.  On  en  a  déjà 
parié  (bus  Louis  le  Jeune.  Le  Comte  Raimond  eut  recours  au  Roi  de  France 
ton  Seigneur.  Philippe  tâcha  d'abord  de  détourner  Richard  de  cette  entre- 
prife  ;  mais  voiant  qu'il  negagneroit  rien  que  par  la  force,  il  pafla  la  Loire  avec 
ion  armée ,  &  attaqua  Château-Raoul ,  qu'il  emporta  dans  fort  peu  de  tems.  Il 
prit  en  fuite  Buzançai ,  Argenton  fie  Levroux.  Il  ne  vint  pas  fi  facilement  à  bout 
de  Montrichard  ,  place  forte  fie  bien  munie ,  qui  l'arrêta  aflez  long-  tems ,  mais  il 
s'en  rendit  enfin  le  maître ,  fit  toute  la  garnuon  prifonniere ,  fie  ruina  ce  lieu  ; 
de  là  il  marcha  vers  Monr-Luçon ,  fie  ie  rendit  le  maître  de  toute  l'Auvergne. 

Le  Roi  d'Angleterre  aiant  pris  la  route  de  la  Normandie,  Philippe  le  pour-.  &àHenri 
fuivit ,  fie  l'auroit  atteint  fi  Vendôme  n'avoit  refùfé  de  lui  ouvrir  les  portes.  Il  Roid'An- 
s'arrêta  là,  fie  obligea  enfin  la  ville  à  Ce  rendre. Sachant  qu'Henri  s'étoit  rendu  à  ame' 
Gifors ,  il  y  alla  en  diligence.  Le  Roi  d'Angleterre  lui  fit  demander  une  trêve 
pour  trois  jours,quilui  fut  accordée.  Pendant  ce  tems-là  on  traitoit  de  la  pahc,qui 
ne  put  être  conclue.  L'Auteur  de  la  Philippide  met  ici  une  particularité  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  Il  y  avoit  devant  la  ville  de  Gifors  un  orme  dont  le  pied  Orme 
éroit  d'une  grolfeur  fi  démefurée ,  que  huit  hommes  pouvoient  à  peine  l'em- 
braûer.  Ses  branches  s'étendoient  i\  loin ,  que  l'art  aiant  aidé  la  nature  ,  elles 
couvraient  l'cfpacede  plufieurs  arpens.Des  milJiers  de  gens  fous  cet  arbre  touffu 
fe  garentilîoient  également  du  foleil  fie  de  la  pluie  ;  fie  regardé  de  loin  ,  cet  arbre 
(cul  paroilfoit  une  forêt.  Le  tems  étoit  alors  fort  chaud.  Tandis  qu'à  la  faveur  de 
la  trêve  on  traitoit  de  la  paix  de  part  fie  d'autre,  le  Roi  Philippe  fie  les  François  fè 
tenoient  au  foleil ,  alors  fort  ardent ,  fie  fouffiroient  beaucoup  de  la  chaleur }  &  le 
Roi  Henri  avec  un  grand  nombre  d'Anglois  étoient  au  frais  fous  cet  orme.  Ces 
Anglois  fe  moquoient  des  François  ainfi  brûlez  par  les  ardeurs  du  foleil ,  fie 
rioient  à  gorge  déploiée.  Dès  que  les  trois  jours  de  trêve  furent  expirez  (ans  rien 
conclure  ;  les  François  indignez  de  cette  infulce  donnèrent  fur  eux.  Les  Anglois 
fe  défendirent  quelque  tems  ;  mais  enfin  ils  plièrent  fie  prirent  la  fuite  vers  la  jx&m 
ville.  La  prelfe  fut  grande  à  la  porte,  où  plufieurs  furent  étouffez  par  la  gran-  d« .An- 
dc  foule  ,  d'autres  voulant  fe  fauver  du  côté  de  la  rivière  ,  furent  tuez  par  les  8  °"' 
nôtres  qui  les  talonnoicnt ,  ou  fe  noierent  voulant  paficr  à  l'autre  rivage.  Alors 
les  François  pour  le  venger  des  railleries  des  Anglois,  coupèrent  par.  le  pied  cet 
orme  :  ce  qui  déplut  extrêmement  au  Roi  Henri,  qui  en  faifoit  fes  délices. 


'ad  Ducera  Aquitania;  pertinere;  qua  dere  fub  Ludo- 
vico  VII.  jam  adrum  fucrat.  Raimundus Cornes  Phi- 
lippi  fuptemldomini  opem  imploravit.qui  ftarim  Ri- 
cardum  verbis  a  propofito  abducerc  conatus  eft.  Scd 
cum  v  ideret  nonmfi  vi  rem  pctrïci  pofle ,  eu  m  exercitu 
Ligcrim  rrajecit  ,  caftrurn  Radulfi  iratirn  vi  cepit , 
hiocque  Duzancaium  ,  Argentonium  &  Lebrolum. 
Non  pari  facilimcMrmtis-Tricardi  fibi  fubdidit oppi- 
dum muimilTimum;  fed  poftmultum  temporit  &  op- 
pidum &  euftodes  cepit ,  tocumque  diruic.  Inde  Mon- 
tcm-Luzonis  venir,  totamque  Arvernorum  rrgionem 
llbi  fubdidit. 

Cum  porto  Henricus  Angliz  Rex  vetfus  Norman- 
niam  iter  habetet  >  illum  Philippus  infcquucus  atti- 
giilêr ,  iitft  ipfi  Vindocinum  portas  claufifler.  Ibi  gra- 
dum  fiftere  coactus  ,  urbem  tandem  ad  dcditionem 
compulit.  Cum  comperiflet  autem  Henricum  vcnitlc 
Gilôrtium  >  feflino  gradu  illo  le  comulit.  Inducias 
trium  dierum  petiit  Henricus  ,  quibus  concellis  ,  de 
paceaâutn  fuit ,  que  iniri  non  potuit.  Rem  hic  narrât 
auctor  Philippidos  plane  iingulatem.  Antc  Giibràum 


urbem  ulmus  erat  annota ,  cujus  ftipet  tanne  denfi ta- 
ris crat ,  ut  vix  octo  viri  extenlis  brachiis  torum  com- 
pleûi  valorem  :  rami  veto  ufque  adeo  protenlï  erant, 
ut  jugera  pluruna  umbra  ejus  obtegeret  : 

AMlibus  ut  multii  foUù*  mille  mmflrtt. 

&  ptocul  confpeâa  arbot  fil  va  eue  videtctur.Tunein- 
gens  crat  arAus  :  cumque  pet  inducias  de  paec  agere- 
tur,  Philippus  &  Franci  ardorc  folis  *ftuabant;Hen- 
ricus  vero  Se  Angli  mulri  umbra  fruebanrur  arboris 
tant*.  Hi  Franco*  adtuames  irridebanr,  &  cachinnis 
.labantur.  Poltquam  ttiduani  inducix  compléta; 
.unt  ,  Franci  ob  dideria  indignati  ,  Anglos  adorri 
funt.  Hi  poil  aliquantum  cettainuus  in  fugam  verfi, 
Giibrtium  petunt  :  ad  porta  m  vero  ram  dénia  uuba 
fuit  ,  ut  muki  oppreflî  interirent ;alii  ad  fluvium  eut- 
rentes ,  vel  a  Francis  infequentibus  occidercntur>  vel 
in  aquas  fe  précipites  datent  &  fubmergerentnr.  Poft 
pugnam  Franci  ut  ludibtia  iilaulcifcctenrur  .ulmuma 
itipiteexcideruncquod  Hcnrico  Rcgi  admodum  dif- 
plicuit. 

K  iij 
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Après  cet  exploit  le  Roi  Philippe  s'en  alla  à  Chaumont  &  le  Roi  Henri  à  Ver- 
non  ,  &  de  là  à  Pacy  j  d'où  luivant  le  confeil  de  Richard  fon  fils  il  alla  alfieger 
Mante,  &  fit  un  dégât  extraordinaire  aux  environs  ,  ravageant  &  brûlant  un  grand 
nombre  de  bourgs  &  de  villages  -,  mais  apprenant  que  le  Roi  Philippe  arrivoic 
pour  fècourir  la  place ,  il  fe  rerira.  Il  y  eut  là  un  combat  entre  Richard  fils  du  Roi 
d'Angleterre  &  Guillaume  des  Barres ,  deux  des  plus  braves  hommes  du  fiécle  » 
d'où  Richard  eut  alîez  de  peine  de  fe  tirer. 

Cependant  ceux  qui  s'étoient  croiiez  pour  la  Terrc-fainte ,  6c  qui  vouloienc 
accomplir  leur  vœu  ,  l'Archevêque  de  Rheims ,  les  Comtes  de  Flandres  6c  de 
Champagne ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  Seigneurs  s'étoient  retirez  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  le  Roi  Philippe  n'étoit  guère  en  état  d'avoir  des  armées  con- 
1188.   fiderables.  Il  avoit  alors  à  fon  lervice  une  efpece  de  milice  qu'on  appelloit  les 
Ribauds  ;  c'étoient  des  fantatîins  armez  fort  légèrement ,  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  expéditions  promtes  ,  &  qui  donnoient  les  premiers  dans  les  combats.  En  ce 
Richard  même  tems  ion  armée  Ce  trouva  renforcée  par  une  révolte  qui  diminua  d'autant 
Wii'iippe  cc"c  °^s  ennemis.  Richard  Cœur-de-lion  devoir  épouier  Alix  (ceur  du  Roi  ;  mais 
comre    ]e  Roi  fon  pere  la  tenoit  enfermée  dans  une  tout.  Richard  la  demande ,  Henri 
Hcnn!"  la  lui  refufe ,  &  s'obftine  à  la  tenir  toujours  fous  fûre  garde  :  ce  qui  fembloit 
confirmer  l'opinion  où  l'on  étoit  qu'il  s'en  fervoit  comme  de  fa  femme. 

Richard  indigné  de  ce  refus  quitte  fon  pere  ,  6c  va  joindre  le  Roi  Philippe , 
qui  partit  de  Nogent  en  Perche  avec  fon  armée ,  6c  prit  d'abord  la  Ferté-Ber- 
nard  &  Montfort ,  &  s'en  alla  affieger  Je  Mans.  Henri  qui  y  étoit  alors  avec  fon 
armée  ,  ne  l'attendit  pas  :  il  fe  retira  à  Alencon.Le  Mans  fut  bien-tôt  pris ,  après 
quoi  Philippe  attaqua  la  forrerclTc  qui  fut  aufli  emportée  dans  peu  de  tems.  Il 
lîui"  dc       en^uitc  a^eger  'a  vi"e  ^e  Tours.  Lagarnifon  &  les  habitans  le  voiant  arri- 


cl'H 


ver  ,  rompirent  le  pont.  Il  fallut  chercher  un  gué  pour  pafïêr  la  rivière.  Le  Rot 
alla  lui-même  fonder  avec  fa  lance  ,  &  en  trouva  un  où  toute  l'armée  paiTa.Phi- 
1  ippe  alla  enfuitc  reconnoître  le  fort  6c  le  foible  dc  la  place ,  &  fes  Ribauds ,  dont 
dont  nous  venons  de  parler,  donnèrent  l'efcalade ,  6c  entrèrent  dans  la  ville ,  & 
toute  l'armée  après  eux. 
«190.  Le  Roi  Henri  accablé  de  douleur  de  tant  de  pertes  &de  malheurs ,  s'étoit 
retiré  à  Chinon.  Il  fut  obligé  de  venir  demander  la  paix  au  vainqueur,  aiant  déjà 
la  fièvre.  Il  en  palTa  par  tout  ce  que  Philippe  voulut,  &  s'en  retourna  à  Chinon 
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miifpu             il\m  expeditioncm  Philippus  ad  Calvuru-  bac.  Petit  iilam  Ricardus ,  negat  pater. 

aacumpenit.  HmcconcitamcPucardoMeduntamob-  rJ,  ,-,ur,  „,L,J t'L.  -uin,«,. 

fidet ,  «  vicinos  agios  &  villas  igni  &  ferro  depopu-  Cm*p>*  "*"*"       V'lg"U'  """*'• 

latur.  Sed  ut  audivit  accedere  Philippum  opéra  laru-  Repnlfam  non  ferens  Ricardus ,  parrem  delcruicSe 

fum  ,  receprui  cecinic.  Hicpugna  fuit  Ricarduminter  cum  Philippo  jundtus  eft  ,  qui  Novigcnto  in  Pcrlîea 

Hcnrici  Régis  filium,  &  Guiilelmum  dc  Barris,  qui  proreôus  ,  Feriratem-Bernardi  cepit ,  &  Cenomano- 

duo  inter  ftrcnuilTimos  iftius  «vi  cornputandi  ;  Ricar-  rum  urbem  obfcdit.  lllum  Henricus ,  qui  apud  Ceno- 

dus  vero  vix  falvus  evafit.  manos  crat ,  non  exfpcâavit ,  fed  Aleiiconium  fe  re- 

riilhfl-      Inrerca  qui  ad  bellum  faerum  crucem  acccpcrant  >  cepit.  Ceiiomanenfcm  urbem  brevi  cepic  Philippus  * 

Ail.  j.     ArchiepifcopusRhernenfis .Comités  Flandtiat&Cam-  poftcaque  areem  pari  racilitaie fuam fecic.  IndeTuro- 

panix ,  Dux  Burgundia: ,  citcrique  Primorcs  cum  co-  num  urbem  obfeifiim  venir.  Acccdcncc  illo  oppidani 

piis  fuis  receitèranr.  Rcxergo  Philippus  grandes  colli-  cum  militibus  pontem  diruperunt.  Vadum  ipfc  Rex 

*     gere  exercitus  vix  poterat.  Genus  vero  quoddam  miti-  quacfivit  &  immerfa  lancea  repei  it ,  ficque  flumen  tra- 

tix  pênes  fe  habebat  :  Jii  Ribaldi  vocabantut  ;  pe-  jccit  exercitus  :  pofteaque  cum  obfervallec  qua  parte 

ditefque  erarrt  levis  armarurx  ,  ad  expcdiiionesprom-  debilior  ,  qua  muniiior  urbs  efîèc ,  Ribaldi  Icalas  ap- 

las  fubi tança fque  in  ufu  ,  oui  velitum  inftar  pri-  plicucrunt  t  Se  in  urbein  ingreflos  totus  fcquurus  eft 

mi  in  pr.r'iis  hoftem  lacclTêoant.  Eodem  rempore  exercitus. 

ejus  exercitus  auâus  ,  &  hoftis  ipfîus  cadem  opéra  Rex  Henricus  tam  improfpera;  geftx  rei  dolore 

imminutus  fuit.  Ricardus  ,  cui  cognomen  Cor  leo-  obrutus ,  Chiiionem  fe  receperat.  Pacem  autem  a  vie-  Ktgtrimt 

nis  ,  Adelam  Philippi  Régis  (brorcm  du&urus  crat.  tore  poftulavit ,  &  quas  Philippus  voluit  condttioncs  ék  H*vt. 

Sed  pater  ejus  Henricus  UUm  in  turri  claufam  tenc-  admilit ,  Chinonemquc  reverius  arget  in  leclo  decu- 
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où  il  fc  mit  au  lit  de  la  mort  ;  &  aiant  appris  que  Jean  fon  fils  avoit  fuivi  Richard 
dans  fa  révolte ,  il  leur  donna  fa  malédiction ,  qu'il  ne  voulut  jamais  révoquer  , 
quoique  pour  le  relie  il  témoigna  beaucoup  de  repen tance  de  Tes  péchez.  Il 
mourut  donc  ,  6c  fut  enterré  à  Fontevrauld ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
fon  tombeau. 

En  la  même  année  mourut  le  1  5  de  Mai  la  Reine  Ifabelle  ou  Elifabet  de  Hai- 
naut,  première  femme  du  Roi  Philippe ,  qui  étant  alors  de  bon  accord  avec  le  u  Reine 
Roi  Richard  Cccur-dc-lion  ,  devoir  faire  en  fa  compagnie  l'expédition  de  la  IÉlbelle' 
Tcrrc-fâinte.  Il  alla  avant  Ion  départ,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte ,  à  l'Eglife  de 
S.  Denis  prendre  l'oriflamme  ,  le  bourdon  &  l'efcarcelle  ou  la  bourfe.  Il  fe  ren- 
dit enfuite  à  Vezelai  avec  le  Roi  Richard  :  de  là  ces  deux  Princes  allèrent  s'em- 
barquer pour  le  Levant ,  Philippe  à  Gennes ,  &  Richard  à  Marfeille. 

Philippe  laifTa  en  partant  le  gouvernement  de  fon  Roiaume  à  la  Reine  Alix  Philippe 
fa  mcre  &  à  l'Archevêque  de  Rheims.  Il  donna  ordre  qu'on  bâtit  des  murs  au-  f " 
tour  de  la  ville  de  Paris  du  cote  du  feptentrion  avec  des  tours  d'efpaceen  efpace  i  frin». 
ce  qui  fut  exécuté  dès  qu'il  fut  parti.  Il  laifïà  auflï  le  même  ordre  pour  les  autres 
villes.  Richard  arriva  au  Roiaume  de  Naples  làns  aucun  accident  fâcheux.  Phi- 
lippe fouffrit  beaucoup  dans  la  route  5  il  fut  agité  de  la  tempête  :  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  perdirent  une  bonne  partie  de  leurs  effets  ;  mais  il  eut  foin  de  les 
dédommager ,  quand  ils  furent  arrivez  à  Mefïîne.  Le  Roi  Tancrede  lui  fît  un 
grand  accueil ,  lui  fournit  abondamment  des  vivres  &  à  tous  fes  gens ,  &  lui  of- 
Froit  unegroflè  fomme  d'or ,  s'il  vouloit  époufer  une  de  fes  filles  ,  ou  s'il  vouloir 
la  donner  en  mariage  à  fon  fils  Louis.  Mais  le  Roi  qui  avoit  des  ménagemens  à 
garder  avec  l'Empereur  Henri ,  à  qui  ce  mariage  n'auroit  pas  plu ,  s'en  exeufà  du 
mieux  qu'il  put.  Richard  eut  de  grands  démêlez  avec  Tancrede  à  l'occafîon  de 
Jeanne  fa  fœur  ;il  y  eut  même  quelques  a<£tes  d'hoftilité.  Mais  félon  nos  Auteurs 
François  ,  le  Roi  Philippe  pacifia  tout ,  en  obligeant  Tancrede  de  paier  qua- 
rante mille  onces  d'or ,  dont  les  deux  tiers  furent  pour  Richard  ,  &  le  tiers  pour 
lui. 

Philippe  eut  un  grand  démêlé  avec  Richard  au  fujet  de  fâ  fœur  Alix ,  que  Ri-  &f 
chard  fiancé  avec  elle  ne  vouloit  plus  époufer.  L'Anglois  avoit  même  déjà  fait  Richard, 
rechercher  Berengere  de  Navarre  ,  le  mariage  étoit  conclu  ,  &  félon  Guil- 
laume le  Breton  ,  il  étoit  déjà  confommé.  Philippe  le  prcfToit  de  dire  les  raifons 

boit,  atquc  morti  vicinus  edidicir  Joanncm  filium  Ricardns  féliciter  in  Neapolitanum  regnum  adve&u* 
ciim  Ricartlo  rcbclli  jundum  cflè.  Ainbobus  aurem  eft.Philippus  veto  multa  perpediis  &  artempeftate  agi- 
malcdixit  :  ncque  malcdidtum  unquam  tevocare  vu-  tatus  fuit ,  ita  ut  comices  cjus  ex  fuis  multa  amifetint, 
luit ,  etfi  de  rcliquo  magnam  de  admiflis  ab  fe  peeia-  quibus  ille  amiflorum  precia  Meflarue  reddidit.  Tan- 
ds  poniitcmiam  exhibucric.  Obiit  igitut ,  &apudFon-  credus  Rex  magnifiée  excepit  illum  >  annonam  largi- 
tcm-Evraldum  fcpultus  eft  ,  ubi  ejus  hodieque  fcpul-  tet  Se  iplî  &  fuis  fuppeditavit  ;  ingentemque  auri 


ctutn  viiîtut.  offerebat  Philippo ,  (i  ex  fîliabus  luis  aliquam  ducere, 

Ki&ri.       Eodcm  annouço.  1  r.Maii  ,obiic  ElifabetadcHan-  vcl  fi  inuxorem  Ludovico  filio  fuo  darevdler.  Verum 

novia  uxor  Philippi  Francorum  Régis ,  qui  pacemha-  Rex  ne  Henticolmperatoii  amico  fuo  taie coruiubium 

benscum  Ricardo,illo  iplo  comitante  expeditionom  difplicetet  ,  quam  urbaniffime  potuit  rem  negavit. 

'  in  terram  Tandtam  fadturus  ,  aiuequam  irev  fufeiperet,  Magna  porro  aiflenfio  fuit  Ricardum  inter  Se  Tancrc- 
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*ig»rj.    die  S.  Joannis  Baptifta;  in  Ecclefia  fancti  Dionyfii  ve-  dum  occafione  Joannae  fororis ,  ctiamque  ad  hôflilia 

/•  *9-        xillum  ,  bai  ulum  &  fporcam  accepit ,  indeque  Vize-  ventum  eft.  Verum  namntibus  Francis  Scriptonbus  , 

liacum  venit  cum  Ricatdo.  Dcinde  ambo  profccH  Rex  Phi  lippus  paeem  fecit  ea  conditionc  ut  Tanere- 

'    funt ,  &  naves  cutifcendcruiit ,  Philippus  Gcnui,  Se  dus  quadraginu  millia  uiKiarum  auri  folverct ,  qua- 

Ricardus  Maffilia.-.  rum  du*  rertix  partes  Ricardo ,  tertia  pan  qui  fuper- 

,       Ante  profrftionem  fuamPhilippusRegni  fui  admi-  erat  Philippo  cederet. 

niftrationem  dédit  AdclimatriCt  Archiepifcopo  Rhc-       PhilippusetiamcumRicardomultum  lirigavitocca- 

menfi.  Juflît  etiameircum  Lucctiam  xdirkari  muros  fione  Adclx  fororis  fuar,  quara  ftbi  defponfâtarn  ducere 

cum  rurribus  lune  &  indc  ,  &  cingi  feptenrrionalem  Ricardusnolcbat.Imo)amBerengariamNavarrxRegts  . 

urbis  partem  ;  idque  ftaiim  fufeeptum  pcTre&umque  fiiiam  expetierat,ut  vero  ait  Guillclmus  Brito  jam  con-  fjJ^Z'nin 

fuir.  Inaliis  quoque  utbibus  idiptum  peragipricepit.  fununatum  maaimonium  erat. Cum  inftanterquascrec  gjt^. 
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pourquoi  il  ne  vouloir  plus  d'Alix  ;  il  lui  répondit  que  fa  confciencc  ne  le  lui 
permettoit  plus ,  aianc  appris  quefonperc  qui  i*avoic  gardée  long-rems,  en  avoir 
eu  un  fils  ;  ce  qu'il  prouva  par  le  témoignage  de  pluiieurs  perlonnes  dignes  de 
foi.  Il  lui  dir  de  plus  qu'il  lui  donneroit  pendant  l'elpace  de  cinq  ans  deux  mille 
marcs  fterlins  chaque  année  ,  &  qu'après  fon  retour ,  il  lui  rendroitGifors&le 
1191.  Vexin  Norman.  Le  Roi  Philippe,  quoique  peu  content  de  Richard  ,  diflimula 
fon  chagrin.  Quand  il  fut  tems  de  partir,  le  Roi  averrit  Richard  qu'il  falloir  ac- 
complir le  vœu  qu'ils  avoient  fait.  Richard  lui  dit  qu'il  ne  parriroir  qu'au  mois 
d'Août  fuivant.  Il  le  fit  fommer  une  féconde  fois  comme  fon  vaffal ,  Richard  fit 
la  même  réponfe.  Alors  le  Roi  fir  dire  aux  autres  Seigneurs  de  l'armée  de  Ri- 
chard ,  qu'ils  eufTent  à  partir  avec  lui.  Il  n'y  en  eurque  deux  qui  le  fuivirenr ,  le 
Seigneur  de  Rançon  &  le  Vicomre  de  Chàreaudun.  Cela  déplut  foi  t  au  Roi  Ri- 
chard ,  qui  leur  en  fît  bien  porter  la  peine  depuis.  Le  Roi  de  France  fit  donc 
voile ,  &  aiant  les  vents  favorables ,  il  arriva  en  peu  de  rems  à  Acre  ,  où  il  fut 
reçu  par  l'armée  des  Chrétiens  avec  route  la  joie  imaginable.  Ils  afliegcoicnc 
Acre  depuis  long-tems.  Les  affiegez  fc  défendoient  vaillamment ,  &  Saladin 
avec  fon  armée  n'étoit  pas  loin  :  toujours  attentif  à  jetter  du  fecours  dans  la 
place ,  &  à  faire  lever  le  fiege  s'il  pouvoir.  Le  Roi  de  France  prit  fes  quartiers 
devant  la  ville  ,  &  fit  dreffer  les  machines  pour  faire  brèche  ,  &  quand  elle  fut 
faite ,  il  attendit  le  Roi  Richard  pour  donner  l'afTaur.  Ils  étoient  convenus  cn- 
femble  ,  qu'ils  ne  le  donneroient  pas  l'un  fans  l'autre.  Cependant  le  Roi  d'An- 
gleterre s'étant  arrêté  en  l'ific  de  Cypre  ,  fir  la  guerre  à  Ilaac  Comnenc  qui  la 
poflcdoit  alors ,  6V  contre  lequel  il  avoir  des  fujets  de  plainte  :  il  prit  route  l'iflc 
en  peu  de  tems,  &  fit  prifonniers  Ifaac  Comnene  &  fa  femme ,  qu'il  chargea 
de  liens  ;  après  quoi  il  fc  rendirà  Acre.  A  peine  y  fut-il  arrivé, que  ladivifîonfe 
mit  entre  les  deux  Rois.  Un  levain  d'aigreur  quireftoir  encore  depuis  les  affaires 
de  Sicile  ,  les  rendoit  promis  à  prendre  feu  l'un  conrre  l'aurre-  L'humeur  alticre 
de  Richard  ,  propre  à  foutenir  des  querelles  &  à  en  faire  naître  de  nouvelles  > 
brouilloit  tout ,  &  empêchoit  qu'on  ne  finît.  Des  Entremetteurs  les  accordèrent 

'crc parles  en^n  P°ur  un  tems-  Ricnard  fir  auflî  de  fon  côté  une  grande  brèche  ;  &  lorfque 
Chre"  "  tour  étoirdifpofé  pour  un  affaut  gênerai ,  les  aflîcgez  parlèrent  de  capituler.  On 
tiens.      fut  long.tems  i  convenir  des  articles.  Les  conditions  que  les  Princes  croifez  propo- 
foient ,  ne  pouvant  être  reçues  fans  le  confentement  de  Saladin ,  il  falloit  donner 

Philippus  ,  cur  Adclam ultra  nollcr  ;  refpondit  ille,  kl  debant,  forriter  obfiftcbant  Bar  bar  i.  Saladinus  vero  Witypti» 

fibi  non  licere  ,  cum  lcirec  parrem  (uum  ,  qui  illam  non  procul  crar .  obfctvans  fiquomodo  pollct  auxilia  f#S 

diu  apud  fc  rctinucrat  >  ex  ea  filium  fufcepillè ,  quod  urbi  mittrrr  ,  obfidioneroquc  folvcre.  Rex  porto  Fran- 

etiam  multorum  fide  dignotum  hominum  tcltimonio  corurn  ante  urbem  cadra  poluit  .  oblidionalcs  machi- 

piobavit.  Promilit  etiam  fc  darutuni  ipfî  per  luatium  nas  adhibuic  ,  partemque  murotum  deculTit  >  ita  ut 

quinque  annorum  duo  mille  marcas  llcrliius  nngulis  jam  pollct  extretna  oppugnatio  fieri.  Vcrum  amboRc- 

annis,  &  port  reditum  ,  ipfi  redditurum  Oitottiurn  &  ges  pepigerant , ne  ■hciuto  altcro  non  prxfenrcidag- 

Vilcaflinum  Normannicum.  Rex  Philippus  ,  etfi  Ri-  grederetur.  Interea  Rex  Anglix  Ricatdus,  in  Cypro 

Kipr4.    cardi  geftanon  ptobabat , dùlimulavit  tamen  :  accum  infula  dctcnttis ,  bcllum  moverat  contra  Ifaacum  In- 

tempus  cllct  proficifceniii  ,  Ricatdum  monuit  ,&  vo-  fulx  Rcgem  ,  qui  libi  infcftus  fucrat ,  btevique  infu- 

tum  implendum  elle  dixit.  Refpondit  Ricatdus  fc  lamtotam  ccpit.llaacum  &  uxotemeaptos  vinculifquc 

nonnifi  Augulto  menfe  itercllèfui'ccpturum.  Sccunda  omiftosdetinuitipofteaquc  Acconcnifecontulit.Statim 

vicetllum  quall hominem  fuum  moncri  cutavit.idip-  atque  illo  pervenit ,  dillênfio  Pliilippum  inter  &  Ri- 

fumque  Ricatdus  refpondit.  Tune  Philippus  Primori-  cardum  fuborta  eft.  Jam  in  Sicilia  cxafperati  animi 

bus  qui  in  exercitu  Ricardi étant,  cdiicit  ut  fecumpto-  urtinque  fucrant ,  omniaque  mifcibat  Ricardi  fcrrxï- 

ficifecrentur.  Duo  tantum  ex  iplis  obfcouuti  funt  ,  tas  cV:  arrogant».  Rcs  tandem  qnotunutan  mterventti 

D.  de  Ranconio  &  Vicecomes  de  CauVlloduno  ;  id  compolîta  iiircrambosfuit.  Ricanlus  adhibitis  m.ichi- 

quod  ita  Ricardo  difplicuit.  ut  iltos  poltrcditumacri-  nis  aliam  murorum  partem  deeuflit  ;  ita  ut  jam  client 

ter  ultus  lit.  Solvit  ctgo  Rex  Philippus ,  &  fecundo  omnia  ad  exttemam  oppuqimioncm  p-irara.  Tum  olv. 

vento  brevi  poftca  tempore  Acconcm  appulit ,  ubi  a  lelFi  de  urbe  Chriftianisicddenda  pacilli  poftularunt  ; 

Chtiftianotum  excteitu  cum  ingenti  gaudio  exceptus  circa  dcdiiionis  conditionesdiu  diùcptatuincfhcum- 

eft.  que  inconfulto  Sabdino  non  polfent  obkiTî  oblatas 

jriçtrJmt.      A  diutumo  jam  tempore  Cutiftiani  Acconcm  obli-  condi:ioncs  admitterc,  ipfum  Mcundi  B.ubatis  libcr- 
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PHILIPPE  II.  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  8t 
k  liberté  aux  afliegez  de  les  lui  propofor.  On  convint  enfin  à  ces  conditions  , 
que  Saladin  rendroit  la  Croix  de  notre  Seigneur ,  que  la  garnifon  &  les  Maho- 
metans  d'Acre  demcurcroient  prifonniers  de  guerre,  &  qu'on  feroit  un  échange 
d'eux  avec  les  Chrétiens  que  Saladin  tenoit  en  captivité. 

La  ville  d'Acre  fut  donc  rendue  :  on  fit  le  partage  entre  les  deux  Rois  »  de  la 
ville  ,  des  prifonniers  &  du  butin.  Saladin  ne  voulut  pas  tenir  la  capitulation  ;  il 
difoit  que  la  Croix  de  notre  Seigneur  ne  Ce  trouvoit  plus ,  &  qu'il  ne  rendroit 
jamais  les  prifonniers  Chrétiens.  Richard  fit  alors  inhumainement  maûacrcr 
tout  ce  qu'il  avoit  de  prifonniers ,  julqu'à  fept  mille  hommes  ,  d'autres  en  met- 
tent trois ,  d'autres  cinq  mille.  Il  y  a  une  fi  grande  variété  entre  les  Autheurs , 
fur  tout  entre  les  François  &  les  Anglois ,  qu'on  ne  fait  fouvent  à  quoi  s'en  te- 
nir. Il  mourut  à  ce  fiége ,  foit  par  le  ter ,  foit  de  maladie  ,  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  François  ;  Thibaud  Comte  de  Blois ,  grand  Senefohal  de  France ,  le 
Comte  du  Perche,  le  Comte  de  Clermont,  le  Comte  de  Flandres  &  plufieurs 
autres.  Le  Roi  Philippe  lui-même  tomba  fort  malade  ;  quelques-uns  difoient  ^Maladie 
que  c  etoit  de  poifon.  Ce  mal  extraordinaire  lui  fit  tomber  les  ongles  des  pieds;  phih^c 
prefque  tout  fon  corps  changea  de  peau.  Environ  le  même  tems  Louis  fon  fils  fut  &  fon  re~ 
attaqué  à  Paris  d'une  dyfenteriequi  le  mita  l'extremitc,enforte  qu'on  défolperoit  France? 
de  (â  vie.  On  fit  des  prières  publiques  &  des  procédions ,  on  lui  appliqua  les  plus  119». 
iàintcs  Reliques ,  de  il  revint  en  lanté. 

Philippe  hors  d'état  de  pourfoivre  la  guerre  dans  la  Terre  feinte ,  &en  danger 
d'y  périr  de  ce  mal  qui  ne  le  quittoit  pas  ,  fut  confeillé  de  s'en  retourner  en 
France.  Avant  que  de  partir ,  il  laifla  Ces  ordres  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne , 
&  lui  donna  le  commandement  de  fes  troupes ,  qui  réitèrent  là  au  nombre  de 
dix  mille ,  fans  y  comprendre  les  Gentilshommes,  qui  montoient  à  cinq  ou  fix 
cens.  Avant  que  départir ,  il  promit  avec  forment  au  Roi  Richard  de  ne  faire 
aucune  entreprife  for  fes  terres,  que  quarante  jours  après  qu'il  foroit  arrivé  de  fon 
voiage  de  la  Terre- fainte.  Il  partit  enfuitc  avec  Ces  gens  fur  trois  galères  de  Gen- 
nés,  &  vint  aborder  fur  lescôtes  de  la  Pouille.  Il  Ce  rendit  de  là  par  terre  à  Rome, 
où  il  fut  très-bien  reçu  par  le  Pape  Celeftin  III.  fon  parent  ;  &  après  y  avoir  fait 
Ces  dévotions  fur  le  tombeau  des  Apôtres ,  il  revint  par  terre  en  France. 

Richard  demeura  donc  foui  pour  foutenir  cette  guerre  fainte ,  prit  Afcalon , 


tas  data  cit.  Tandem  cum  Saladino  pa&um  fuit  ,quod  cutis  tota  corporis  inutata  fuit.  Eodemque  tempore 

ipfc  Chriltianis  Crucem  Domini  noftri  vedditurus  Ludovicus  filius  ejus  Lutcria:  vcrians  dyfenteria  cap- 

cftet  >  quodquc  Muhammedani  omnes  urbis  euftodes  tus  ,  in  extremum  deduétus  eft  periculum  ,  ira  uc  vix 

in  manibus  Principum  Chriftiaiiorum  captivi  manfuri  clapfurus  fperarctur.  Tune  publier  preecs  fa  dix  Se 

client)  donec  cumChriftianis>apudSaladinum  capti-  proceiTîoncs,  xgro  admotx  faax  teliquiar  funt,  Prin- 

vis ,  commutarentur.  ccplquc  a  inorbo  reercatus ,  incolumiscvafit. 

Sic  Accon  urbs  capta  fuit ,  interque  fe  amboReges  Cum  non  pollèt  Philippus  xger  bellum  factura 

partiti  funt  urbem  ,  capuvos  S:  prxdam.  Cum  porro  peragerc  ,  inftarctque  moms  periculum  ,  fuorumeon- 

Saladinus  nollct  condirionibus  (tare  >  afhrmaretque,  lilio  in  Galliam  reditum  paravit.  Ante  prorecîioncm 

Crucem  Domini  non  ultra  reperiri  polie  ,  neque  le  Hugoni  Burgundix  Duci  omnia  commendavit ,  ip- 

unquam  Chriittanos  capti.'os  redditurum  clic  ,  Riear-  fumque  copktrum  fuarum  duc  cm  conftituit ,  qux  ad 

dus  captivus  omnes  Muhammedanos  qui  fibi  cetleiant  deeem  millia  hominum  pcrtiiigcbant ,  non  annume- 

immaniter  trucidari  ciirnvit:alii  fcptcm,aliiquinque,  ratis  nobilibus  qui  circiter  fexcenti  erant.  Cum  lacra- 

nonnulli  tria  tanium  millia  exfa  fuillc  dicunt.  Tanra  mento  autem  pollicitus  cft  Ricardo  Régi ,  fè  nihil 

cft  inter  Sctiptorcs ,  prifcrtim  inter  Francos  &  Angles  contra  rcçiones  tcrrafque  cjus  fufeepturum  cflc  ,  niiï 

varieras  ,  vix  ut  feiatur  quid  credendum  ,  quid  reji-  poft  ciaplos  quadragiiua  dics  a  rcdttu  ipmis  Ricardi 

GuiVAmui  ciendum  fit.  Multi  FrancorumPiincipum  &  nobilium  inGallias.  Tuin  Philippus  confccnlîs  tribus  navibus  phUtfft- 

Armeritui.  in  hac  oblidione  feu  ferro  feu  motbo  pericre  :  Théo-  Janutnfibus  folvit ,  &  ad  Apulix  oram  appulir.  In-  j„  /.  4. 

baldus  Blefcnfîs  Cornes  magnus  Francix  fcncfcatlus  ,  de  Rom.it»  fc  contulit  ,  ubi  a  Cxleftino  III.  Papa 

Comités  item  Claromontanus  .  Pcrtiecnfis  &  Flan-  cognato  fuo  perhumaniter  exceptus  cft.  Poftquamau- 

drenfis  ,  multiquc  alii.  Rcx  quoque  Philippus  in  gia-  tem  ad  Apolrolorum  fepulcra  preecs  emiferat ,  inGal- 

vem  morbum  incidit  :  quidam  veneno  partam  argritu-  liam  pcdcflri  itinete  remeavit. 

Ex  pedibus  ungues  decidére  omnes ,  Ricard  us  igitur  folus  bellum  fàcrum  fbrtiter  geffic  >  . 
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8t         PHILIPPE    IL    dit  Dieu-donné  &  Augufte. 
Exploits  Gaza  ,  Joppé ,  &  fit  des  prodiges  de  valeur  en  bien  des  occafions.  Il  fè  fignala 
dîard     dzns  pinceurs  combats  ;  la  viûoire  le  fuivoit  par  tout.  Dans  nnc  rencontre  il  (c 
Ça™  de  trouva  rite  à  tête  contre  Saladin ,  &  d'un  coup  de  lance  il  le  jetta  à  terre  lui  & 
vaicut.  *  &n  cheval ,  enforte  cjuc  fes  gens  eurent  bien  de  la  peine  à  le  fauver.  Il  perça  une 
fois  avec  une  poignée  de  gens  l'armée  des  Infidèles  qui  afïiegeoit  Joppé  ,  mic 
tout  en  déroute,  &  fêcourut  la  place.  On  dùoic qu'il  vouloit  fè  faire  un  piaffant 
état  en  ce  payis  :  il  y  avoit  tout  lieu  de  le  croire  ,  puifque  après  avoir  conquis 
le  Roiaume  de  Cypre  ,  il  l'échangea  avec  Gui  de  Lufignan  pour  fon  Roi  au  me 
de  Jcrufalem  ,  dont  il  n'avoit  que  le  titre.  La  terreur  de  fon  nom  avoit  tellement 
frappé  ces  peuples  Orientaux ,  qu'à  peine  ofoient-ils  paroître  devant  lui.  Jerufa- 
lem  fêroit  infailliblement  tombée  fous  fa  puiffance  ,  fi  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  voulu  Ce  joindre  à  lui  avec  Jes  troupes  de  France  ;  mais  il  le  réfuta 
tour  net.  Peut-être  avoit-il  des  ordres  du  Roi  ;  cela  vient  d'abord  dans  la  pen- 
fce.  Mais  quelle  apjparence  y  a-t-il  que  Philippe  qui  connoiflbit  bien  fes  inté- 
rêts ,  ait  voulu  empêcher  la  prifè  d'une  ville ,  qui  auroit  donné  moienâ  Richard 
de  s'établir  Roi  dans  ce  payis-la,&qui  auroit  infailliblement  éloigné  de  la  France, 
du  moins  pour  plufieurs  années >  un  fi  formidable  adverfaire. 

Après  ce  refus  Hugues  mourut  ;  &  le  Roi  Richard  qui  croioit  fa  prefênce  né- 
cefTaire  dans  fês  Etats ,  partit  promtement.  N'ofant  paffer  par  la  France ,  il  alla 
prendre  terre  du  coté  d'Aquilée ,  &  Ce  traveftit  pour  paffer  par  l'Allemagne.  Il 
Richard  hit  reconnu ,  pris  &  amené  à  Leopold  Duc  d'Autriche  >  qui  s'étant  trouvé  au 
prifon-  fiege  d'Acre  ,  avoit  été  fort  maltraité  par  Richard.  Le  Duc  fè  vengea  de  cet 
affront  de  la  manière  la  plus  dure  &  la  plus  inhumaine.  L'Empereur  Henri  indi- 
gné contre  Richard  de  ce  qu'il  avoit  foutenu  fon  ennemi  Tancrede  en  Sicile  » 
fouhaitoit  de  l'avoir  entre  fes  mains.  Le  Duc  d'Autriche  le  lui  livra  pour  une 
fomme  d'argent.  Ce  changement  de  prifon  n'apporta  aucun  foulagement  â  fon 
malheur  :  il  y  fut  auflî  maltraité  qu'auparavant.  Les  Hiftoriens  Anglois  difent , 
que  le  Roi  Philippe  agit  auprès  de  l'Empereur  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  lâchât 
fon  ennemi.  Enfin  après  un  an  &  demi  de  prifon ,  il  donna  pour  la  rançon  une 
fi  grofïè  fomme  d'argent  à  l'Empereur ,  qu'il  le  mit  en  liberté.  • 

Malgré  les  fermens  donnez  par  Philippe  ,  qu'il  ne  feroit  la  guerre  â  Richard* 


Afcaloncm ,  Gazam  &  Joppcn  cepit  ,atquc  ica  ftrenue 
pugnavicuc  inect  infigniores  qui  unquamfuercbella- 
lorcscenferi mereatur  Hanc  viâoria ubique comitaba- 
tur.  Cum  al  iquando  Saladinum  otfendi  fTcc  Jancca  impe- 
ri  cum &equum  &cquircm  in  terram  dccuflit,ut  vix  cum 
fui  a  cxdc  criperent.  Cum  paucis  miliribus  exercitum 
infidelium  Joppcn  obfîdentium  aggreilûs  ,  in  medios 
hoftes  penetravit ,  obvios  omnes  fugavit ,  Se  urbi  au- 
xilium  tulit.  Natrarur  ipfum  in  anirao  habuilTè  Rc- 
«num  fibi  maximum  in  rranfmarinis  tegionibus  pa- 
rarc  ;  idque  admodum  probabile  videbatur ,  quando- 

3uidera  Rcgnum  Cypri ,  quod  nuperacquiiîcrar.Gui- 
oni  de  Lufiniano  in  commutationcm  rradidit  pro 
Regno  Jerofôlymitano  ,  eu  jus  ne  patticulam  quidem 
cunc  tenebat  Guido.  Terror  nominis  Ricardi  gentes 
il  las  orientales  ira  pcrculerat ,  ut  vix  ante  illum  con- 
liftere  auderent.  Jerolblymam  vero  haud  dubie  cepif- 
let  ,  fi  Hugo  Bargandix  Dux  Ftancomm  exercirum 
cum  Ricardi  copiis  jungerc  voluillèt.  Rogantem  Ri- 
cardum  repulit  Hugo ,  jurtîw  fortaûc  a  Philippo  Regc , 
uti  ftaum  in  mentem  venit.  Vcrum  rc  accurarius  per- 
petifa  ,  an  veriumilc  fucrit  Phtlippum  »  ne  Jerofo- 
lyma  a  Ricardo  ca perceur  impedire  voluillc  ,  qua 
capta  Ricardus  rcgnum  in  illis  partibus  £bi  para- 


viflet ,  id  quod  ad  multos  faltem  annos  in  illa  regione 
&  procul  a  Galliis  tam  fbrmidabilem  adverfariiun  dc- 
cinuillct } 

Poft  datam  rcpulfam  hujufmodi  Hugo  mortuusefr. 
Ricardus  vero  ex  re  fua  eflê  exiftimans  ,  ut  ad  ditio- 
nis  fuse  terras  fe  conferret  >  continuo  profeaus  eft  .- 
cumque  per  Fraudant  traiulrc  non  auderet  ,  ptope 
Aquilciam  appulit .  mutataque  vefte  ut  per  Gcrma- 
niam  tranfiret ,  agnkus  taroen  Se  captus  fuit  ,atque  ad 
Lcopoldum  Aurtriac  Duccm  addu&us ,  cui  Ricardus 
in  Acconcniîobfidione  acriter  inrultaraf.quamobrcm 
ipfc  a.Leopoldo  immaniter  exceptus  fuit.  Henrkus 
Impcrator  Ricardo  infenfus  ,quod  Tancredum  inimi- 
cum  fuum  in  Sicilia  juviflèt,  illum  in  poteftatehabere 
peropeabat.  Dux  vero  Auftriar  pro  pecunix  fumma  il- 
lum Hcnrico  tradidit  ;atque  ira  Ricardus  ex  carccrcin 
carcerem  alium  tranflatus  eft ,  nec  humaniorem  Leo- 
poldo  expettus  eft  Hcnricum.  Narrant  feriptorcs  An-  Ktgtrlut 
gli  Philippum  Rcgem  Imperatori  fuafiftè  ne  inimicum  liave* 
fibi  Ricardum  dimitterct.  Tandem  vero  poftquamper 
annura  Se  dimidium  in  carccrc  détentes  fuerar ,  tan- 
tam  pro  libertate  pecunix  vim  obtulit,  ut  illam  impe- 
trarit. 

Juratus  licet  Philippus  fc  non  bcllum  illaturum  Ri- 
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PHILIPPE  II.  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  83 
que  quarante  jours  après  (on  arrivée  en  Ces  Etats ,  il  trouva  l'occafion  fi  belle  de  Philippe 
le  faire  juftice  des  torts  que  ce  Prince  lui  avoit  faits  ,  qu'il  prit  les  armes  pour  vcxbi  'e 
porter  la  guerre  dans  fes  terres.  Nos  Hiftoriens  François  difent  que  Philippe  dé- 
couvrit que  Richard  avoit  gagné  le  vieil  de  la  Montagne  ou  le  Prince  des  AlTaÊ 
fins  pour  envoier  de  les  gens  tuer  le  Roi  de  France.  Quoiqu'il  en  foit ,  Philippe 
alla  prendre  Gifbrs ,  &  le  rendit  maître  de  tout  le  Vexin  Normand  ,  de  Paci , 
d'Yvri ,  de  Beaumont.  Il  porta  Jean  à  prendre  les  armes  contre  fon  frère  Ri- 
chard, &  lui  perfuada  de  fe  faifir  du  Roiaume  d'Angleterre. 

L'an  1 1 9  3 .  il  demanda  à  Canut  Roi  de  Danemarc  la  fœur  Ilèmburge  ou  In-*  119;. 
geburge  en  mariage.  Elle  lui  fut  accordée.  Le  mariage  le  fît  à  Amiens ,  Rigord  ^e^!c 
dit  à  Arras  ;  mais  il  cft  certain  que  ce  futà  Amiens ,  comme  ledilcnt  Guillaume  geburge. 
Breton  &  Hoveden.  M.  Maillard  m'a  fait  voir  encore  une  lettre  de  cette  Prin- 
ceffe ,  qui  prouve  que  ce  fut  à  Amiens.  Cétoit  une  belle  Princefle  &  d'excellen- 
tes moeurs.  Le  Roi  î  epoufa ,  &  la  fit  couronner  Reine  :  mais  il  fe  dégoûta  d'abord 
d'elle  pour  quelque  caule  (ecrete  >  &  demanda  Ja  diflolution  du  mariage  pour 
raifon  de  parenté.  Il  le  fie  effectivement  déclarer  nul  :  mais  cette  affaire  revint 
fur  le  tapis ,  &  il  fut  obligé  de  la  reprendre,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

Au  mois  de  Février  de  l'an  119}-  le  Roi  avoit  pris  Evreux ,  &  pour  fe  con-  ti9y. 
cilier  davantage  l'amitié  de  Jean  frère  de  Richard ,  il  lui  donna  cette  ville,  en 
fè  relervant  feulement  le  château.  Il  lui  donna  de  plus  mille  marcs  d'argent. 
Mais  ce  perfide  aiant  appris  que  Richard  étoit  forti  de  prifon ,  &  voiant  bien  Trahifon 
qu'il  ne  pourroit  foutenir  la  rébellion  contre  un  fi  puilfant  ennemi ,  invita  à  jM*^ 
dîner  tous  les  François  qui  étoientdans  la  ville.  Ils  vinrent  ne  fè  doutant  de  rien,  Richard. 
&  quittèrent  leurs  armes  pour  fe  mettre  à  table.  Jean  avoit  fait  cacher  des  An- 
glois  qui  fe  jetterent  fur  eux ,  &  les  égorgèrent  ;  après  quoi  Jean  fit  expofèr  leurs 
têtes  autour  de  la  ville  ,  &  alla  trouver  Ion  frère  Richard ,  qui  improuva  fort 
cette  trahifon  i  mais  il  ne  fut  pas  fâché  de  voir  que  fon  frère  avoit  changé  de 
parti. 

Philippe  affiegeoit  Verneuil  lorlque  cette  fanglante  icéne  fe  pallà.  Dès  qu'il  1194. 
en  apprit  la  nouvelle  ,  il  part  promtement  pour  en  tirer  vengeance ,  entre  dans 
la  ville,  &  la  fait  réduire  en  cendres.  Il  ravagea  enfuite  tout  le  payisdes  envi- 
rons ,  &  obligea  Richard  qui  avoit  afliegé  Arques ,  de»  lever  le  fiege  ;  après  quoi 


tlgirJ.    cardocflê)  nifi  poil  clapfos  a reditu  ipfiusquadraginra 
GuiUtlm.  dics  >  occafioncm  opporrunam  naûus  ulcifeendi  iu- 
jmïT.      jurias  ab  co  (îbi  illatas  ,  in  agtos  rcgionelque  illiusar- 
Fbtlipfi-    ma  intulit.  Narrant  feriptorcs  Franci  Ricardum  apud 
dti  if.       (entm  Montis,  five  Principem  jifitjJinoTum  id  étoile, 
ut  Atos  mirteret  occîfum  Rcgem  Francorum.  Ut  ut  rcs 
eft  1  Philippu's  Gifortium  obfcdit  &  cepit  ,  Vilcallî- 
numque  totum  Norimnnicum  in  poteftatem  iuam  rc- 
degit  ,  itemque  Paciacum  ,  Ybriacum  &  Bcllum- 
monrem.  Joanni  vero  Ricard  i  fratri  aucior  fuit  ut  in 
fratrem  arma  lumeret  >  r-.-gnumquc  Anglia:  fibi  fubi- 
geret. 

tUnrJ        Anno  a  Canuto  Danix  Regc  Ingeburgem 

tJjttcn.  fcu  Ifemburgcm  fororcm  ipfms  petiit  in  uxorem.  Rem 
concriïît  Canutus.  Ingeburgem  Philippus  Ambiant 
duxit.  Atrcbati  Au il  Rigordus.  At  certum  cft  Ambia- 
nt eclebratum  conmibium  Riitle,  ut  narrant  GuillcI- 
mus  Armoricus  &  Rogcrius  ab  Hoveden.  D.  Maillart 
literas  lngeburgis  oftendic  mini  ,  queis  allcritur  Am- 
biani  eclebratum  matrimonium  niille.  Etatquc  illa 
formofillîma  &  morum  probitate  inûgnis.  Rcx  illam 
duxit  ,  acReginam  coronari  curavit;  fed  ftatim  illam 
ignora  de  caufa  ira  raftidivit  ,  ut  cognaiionis  «au fa 
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connubii  folurionem  poftularet.  Solutum  refera  ma- 
trimonium fuit  jttec  tamenhic  negotii  finis  fuit.  Illam 
enim  denuo  in  conjugem  rccipcrc  coa&us  cft ,  ut  fuo 
loco  narrabitur. 

Mcnfe  Fcbruarioanni  1  iq).  Philippus  Ebroïcascc-  Piiliffi- 
perar ,  ucque  Joannis  fibi  affecium  magis  conciliaret ,  du  If- 
urbem  dederat  ilii ,  refervata  fibi  arce  tan  ru  m  :  infu- 
perque  plus  quam mille  marcas  argenti  iplî  obtulit.  At 
perhdusillc  cum  didiciiïèt  Ricardum  ex  carcere  egref- 
fum  elle  ,  videns  fc  non  polie  conrra  tantum  hoftem 
bella  gercre,  Franco*  omnes  qui  in  urbe  erant  ad  con- 
vivium  voçavit ,  qui  acccdcntcs  arma  pofuerunt  ut  ad 
menfam  fédèrent.  Joannes  in  latebtis  Anglos  pofuc- 
rat ,  qui  mermes  aggrcftl  jugularunt.  Cxfotum  capita 
Joannes  fupra  muros  exponi  juiîir.  Fratrem  poftca  Ri- 
cardum adiit,  quiprodinortem  quidem  illam  nonpro- 
bavit  i  fed  fiarrcm  ad  fuas  reverfum  partes  nonillibcn- 
(crvidit. 

Vcrnolium  Philippus  obfidebat  cum  cxdcs  illa*pcr-  py,r,^ti- 
aâa  cft.  Qua  reaudita  Ebroïcas  venit  >  urbem  incendit  jtl  iy 
in  cinerclque  redegit  :  regionem  circum  devaftavit,& 
Ricardum  qui  Axcas  oblîdebat  ,  obfidioncm  folverc 
coegit.  Sub  ktc  in  lilva  quadam  pugna  commifla  eft , 
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contre 
Richard 


84  PHILIPPE  II.  dit  Dieu-donné  &  Augulte. 
il  y  eut  un  combat  dans  une  forêt ,  où  fut  pris  Jean  de  Leicefter,  un  des  vaillans 
Guerre  hommes  d'Angleterre.  Il  prit  enfuite  Dieppe ,  ville  riche  &  marchande ,  ou  fes 
troupes  s'enrichirent  du  pillage  :  mais  comme  les  François  fc  retiroient,  Richard 
donna  lïir  la  queuë  ,  fit  plufieurs  prifonniers ,  reprit  une  partie  du  bucin  ,  & 
avec  (â  célérité  ordinaire  il  emporta  Beaumont.  Il  prit  aufli  cette  même  année 
la  ville  de  Loches  dans  la  Touraine. 

Le  Roi  d'Angleterre  après  ces  exploits  s'achemina  vers  le  Berri.  Philippe  le 
fuivit  j  ce  qui  donna  lieu  à  Richard  de  lui  dreûer  une  embuleade  entre  Freteval 
&Blois.  Il  le  cacha  aveefes  troupes  dans  des  bois  &  des  taillis,  où  Philippe  avec 
Ion  armée  devoit  néceflairement  palier.  Le  Roi  de  France  s 'étant  arrêté  là  pour 
dîner  ,  Richard  donna  fur  ion  bagage  &  fur  la  cauTe  militaire ,  enleva  tous  les 
vafes ,  l'or  &  l'argent,  &  qui  plus  eft  tous  les  titres  &  les  papiers  de  la  Couronne, 
qui  étoient  portez  à  la  fuite  du  Roi.  Philippe  &  lès  gens  prirent  les  armes , 
coururent  après  les  pillards  :  mais  le  Roi  d'Angleterre  qui  avoit  bien  pris  les 
mefures,  s'étoit  déjà  retiré  avec  les  gens  &  fa  proie ,  en  des  lieux  où  il  étoic 
difficile  de  les  trouver.  Le  Roi  Philippe  défelperant  de  les  pouvoir  atteindre , 
ordonna  au  nommé  Gautier  fort  habile  fur  le  fait  des  chartres  ,  des  titres ,  6c 
des  livres  de  cens  &  de  tribut ,  de  ramaflèr  tout  ce  qu'il  en  pourroit  trouver.  Il  y 
travailla  avec  tant  de  loin  &  de  diligence,  qu'il  rétablit  la  meilleure  partie  de 
ce  qu'on  avoit  perdu.  Le  Roi  ordonna  qu'on  eut  plus  de  foin  de  les  garder  i 
l'avenir. 

En  ce  tcms-là  Richard  eut  TadreiTe  d'attirer  à  fon  parti  par  prefens  ou  autre- 
menr  un  grand  nombre  de  grands  Seigneurs ,  les  Comtes  de  Dampmartin  ,  de 
Champagne  >  de  Hainaut ,  de  Flandres.  Il  voulut  encore  gagner  le  brave  Guil- 
laume des  Barres ,  mais  il  n'y  put  réuflîr. 
1  i9f.  Tandis  que  le  Roi  Philippe  étoiten  Berri ,  Jean  frère  de  Richard  ,  le  Comte 
d'Yorc&  plufieurs  autres  aiïèmblerent  des  rroupes,  &  allèrent  aflîcgcr  Vaudrcuil, 
<fcje «1?  où  le  Roi  de  France  avoit  mis  bonne  garnifon.  A  cette  nouvelle  Philippe  partit 
avec  l'élite  de  fes  troupes ,  marcha  nuit  &  jour ,  &  fit  une  telle  diligence, qu'il 
arriva  en  trois  jours  à  Vaudreuil ,  donna  d'abord  fur  le  camp  des  ennemis.  Tout 
s'enfuit  :  la  cavalerie  gagna  les  bois ,  la  plupart  des  piétons  furent  pris.  Le  Roi 
s'en  étant  retourné  dans  le  Berri ,  Jean  voulut  faire  une  entreprilc  fur  le  lieu 
nommé  Bruerolcs  :  mais  les  feuls  habitans  du  lieu  qui  fortirent  fur  lui ,  le  mirent 
en  fuite. 

ubi  captas  fuit  Joannes  de  Lciccftria  inter  Anglos  (rre-  rarct ,  juilîtque  Rcx  illa  in  pofterum  diligemius  euftô- 
nuitfimus.  Dcinde  Dicppam  Rcx  cepit,  uruie  prxds>m  diri. 


ingemem  retulcre  Franci.Sedcum  receptum  haberenr,      Mo  temporc  Ricardus  multos  ad  partes  fuas 

extremum  agroen  Ricardus  iggrciHis  >  partem  prardat  pleâendas  variis  artibus  &  muncribus  allexit,  Comi 

abAulit,  multos  cepit ,  acmira,  uti  folcbat ,  celeritate  tesnempe  Domni-Marrini ,  Carnpanix,  Hannonia:  & 

Bellum-montem  expugnavir.  Eodcmquc  anno  Lochas  Flandti*.  Guillelmum  ctum  de  Barris,  ftrenuidimum 

oppidum  apud  Turones  cepit.  virum ,  fîbi  devincire  tentavit ,  fed  irrito  conaru. 

Hi»  pcraciis  Ricardus  ,  Bituricas  iter  facit ,  infequi-       Dum  in  Bituricis  degeret  Philippus  ,'  Joannes  Ri-  PhiUftî- 

tur  Philippus.  Ricardus  vero  infidias  parât  venienti ,  cardi  frater>cum  Comité  Eboraccnli  aliifque  mulris ,  Jnl.f. 

in  fllva  &  faltibus  cum  copiis  latet  ,  qua  Philippus  collecta  militum  manu  Vallem-Rodnliiobfcdit.qucm 

tranfîturus  état  inter  Fraftam-vallem  &  Blelâs.  Cum  locum  probe  munierat  Philippus  ;  qui  rc  comporta , 

Rcx  Francorum  pranfurus  c  vicino  refiderer ,  Ri  car-  cum  délecta  militum  luorum  tanta  celeritate  iter  car- 

dus  farci nasâcrailirarern  capfam,vafa  omnia,aurum  ar-  pfit ,  ut  intra  rriduum  illo  petvcncrit , 


gcntumqueab(lulit,infupcrqucacfaomnia>inftrurnenta 
Se  chartas  cepit  regias  ,  qui  poit  Regcm  vehebanrur.         h  ttidu»  ,  mirmn ,  etn/pteat  Un  tlitrum. 
Philippus  &  fui  arreptis  armis  part  przdones  eut  m  m. 

Veriim  Rex  Angliz  jameum  fuis  rccelTcrat  >  &  intuta  aggrcdulque  holles  in  fugamvcrtit:  équités  fugienres 

loca  pervenerat.  Rcx  vero  Gualterium  virum  in  re  di-  in  filvis  Ce  receperunt ,  pedicum  vero  pars:naxim.icap- 

plomatica  peritiftimum  >  juflit  amillà  omnia  atibi  per-  ra  fuit._  René  ad  llitunges  reverfo  ,  Joannes  Bruerulas 

quircre  ,  qui  cum  tanta  indufti  ia  &  fagacitate  jufla  aggrcflùs  e(t  ;  fed  oppidani  foli  ipfum  in  fugam  verte- 

cxiêquutus  cft,ut  roaximarn  arniflbrurn  partcni  iccupe-  runu 
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Philippe  &  Richard  étoient  dans  le  Berri  en  prélence  l'un  de  l'autre;  tout 
fembloit  ne  relpirer  qu'une  cruelle  guerre ,  quand  Richard  vint  offrir  la  paix  à 
Philippe,  lui  jura  foi  &  hommage.  Il  (embloit  que  cette  paix,  que  Richard  avoic 
fouhaitée  &  propolec ,  dût  être  de  durée  :  elle  fût  confirmée  en  préience  des 
Archevêques  &  Evêques.  Peu  de  tems  après  Richard  fit  bâtir  une  fortereue  dans  1196. 
une  ifle  de  la  Seine.  Philippe  regarda  cela  comme  une  infraction  de  la  paix.  Il 
avertit  Richard ,  qui  n'en  tenant  compte  ,  continua  fon  édifice.  Philippe  prit 
pourtant  patience.  Mais  Richard  continuant  de  remuer  ,  entreprit  le  Seigneur 
de  Vierzon,  qui  relevoit  du  Roi  de  France  ;  &  tandis  qu'il  alloit  porter  (es  plain- 
tes au  Roi,  Richard  ruina  &  pilla  Vierzon ,  &  le  rcduilit  en  cendres. 

Philippe  alla  aflîeger  Dangut  ,  place  dont  Richard  s'etoit  emparé.  Richard 
vint  pour  la  fecourir  ,  &  ne  pouvant  ni  y  jetter  du  fècours ,  ni  faire  lever  le 
fiege ,  il  prit  un  château  du  Roi  par  la  trahifon  de  celui  qui  le  gardoit  :  mais  le 
Roi  après  s'être  rendu  maître  de  Dangut,  reprit  le  château  avec  tous  ceux  qui 
le  défendoient ,  &  les  mit  liez  &  garrotez  dans  une  tour  de  Mante ,  fous  la  garde 
de  Gafcclin ,  homme  brave  &  généreux  ,  rccommandable  par  (à  probité  8c 
par  (on  humanité  ,  qui  avoit  grand  foin  qu'il  ne  manquât  rien  à  fesprifônniers, 
&  les  faifoit quelquefois  manger  à  fa  table.  Ces  feelerats  Ce  fervirent  dune  cer- 
taine liberté  qu'il  leur  donnok  pour  le  maflacrer  :  après  quoi  ils  cherchoient  à 
s'enfuir  ;  mais  ils  furent  pris  par  les  habitans,  qui  les  firent  tous  pendre  hors  de  la 
ville. 

Richard  alla  porter  la  guerre  en  Bretagne ,  &  fit  de  grands  ravages  dans  cette 
Province  ,  brûla  ,  pilla  ,  tua  &  exerça  de  grandes  cruautez  pour  obliger  ces  peu- 
ples â  lui  livrer  Artur  Ion  neveu.  Il  ne  put  alors  les  y  obliger.  Cependant  le  Roi 
Philippe  afijegea  Aumale.  Richard  traverfa  la  Normandie  pour  lui  faire  lever 
le  fiege  qui  durait  depuis  fix  (emaines.  Jl  le  donna  la  un  combat ,  qui  fut  long-  ^c'>at(* 
tems  dilputé  ,  où  Richard  fut  blefle ,  &  lès  gens  mis  en  fuite.  Les  François  les 
pourfuivirent ,  en  tuèrent  pluficurs ,  &  firent  quelques  prifonniers  de  marque. 
Après  une  longue  réfiftance  Aumale  fut  pris  ;  &  Richard  étant  allé  attaquer  le 
château  de  Gaillon ,  y  fut  bleue  au  genou  ,  &  fut  un  mois  entier  â  guérir  de  là 
blelTure. 

L'année  d'après  Richard  prit  S.  Valeri,  ruina  le  fort ,  &  remporta  bien  des  tl97, 
dépouilles.  Il  envoia  enfuite  attaquer  le  château  de  Milli  dans  le  Beauvoifis. 

frUlrpî.      Philippin  Se  Ricardus  apud  Biturigas  armât i  erant  :  vebar ,  Se  aliquando  ad  menlam  fuara  invitabat ,  li- 

J*>  /.-f.      omniaque  inexpiabile  bcllum  corruninari  videbantur ,  bertatem  quamdara  concédais  ipfis ,  qua  abufi  icclcfU 

cum  Ricardus  Pbilippum  adiit,  pacem  tilt  obtulit ,  domines  >  vitum  trucidarunt  ;  èc  eu  m  aurugere  cona- 

fidem  hominiumque  prxftitit.  Vidcbaturquc  pax  tali  rentur,  ab  oppidanis  capei ,  &  extra  utbetn  Judi ,  fuf- 

ratione  pana ,  firma  fore  :  cotant  Arcbiepifcopts  enim  pendio  pericrunt. 

arque  Epifcopis  inita  tlla  fucrar.  Sed  brevi  poftca  Ri-      Ricardus  in  Briranniam  Armoricam  bcllum  intu- 

cardus  in  Scquanx  iniula  cairrum  axlificavic  Philip'  lie ,  &  provinciam  iltamdepopulaïus  eft ,  igm  ferroque 

pus  >  hinc  fraîlam  pacem  putans,  Ricardum  monuit,  omniadevaftanî,  immaniaque  perpemtns,  ucBiironas 

qui  nibilominus  opus  pcrnccrc  pcncxii.Pacisvcrolcr-  induccret  ad  reddendum  fibi  Arrurum  fratris  filium  , 

vanda:  caufa  Philipptu  rem  patienter  tulit.  YcrumRi-  idquod  confequi  non  potuit.  Intcrea  Philippus  Albc- 

cardusnova  femper  moliens,  Virzonis  topatcham,  qui  matlam  obfcdir.  Ricardus  vero  ut  ab  obfidione  illtun 

Régi  Francoruni  parebar ,  aggreflîis  eft  ;  dttmquc  Aie  removeret ,  qua:  jam  ante  foc  hebdomadas  cerpta  fue- 

ad  Regem  fuitm  confugit,  Ricardus  Virzoncm devaf-  rat ,  Normanniam  trajecit.  Commillà  pugnafuit  ,ubi 

tavit  &  incendit.  utrinque  diu  dimicatum  eft.  Ricardus  vulnere  latfus 

Plûlippus  Dangntum  obfedit ,  cafbum  quod  occu-  eft ,  &  cohortes  cjus  in  fugant  verfjt  funt.  Diu  Franci 

paverai  Ricardus,  qui  acceflîc  ut  vcl  manu  m  militum  illos  infequuti ,  aliquot  ex  nobilibus  ceperunt  ;  tan- 

tn  caftrum  inrromitrerct ,  vcl  obtîdionem  fotvere  ce-  demque  Albcmarla  in  viâotis  poteflatcm  venir.  Ricar- 

grret  :  cumque  neutrum  pollèt ,  aliud  caftrum  Régis  dusvero  Gallionem  caftrum  obiedit,  qua  inobtîdionc 

cepit  per  euftodis  proditionem.  Vcrum  Rc\  Danguco  vulnus  in  genu  accepit ,  ac  per  menfem  iiuegrum  er 

capto ,  caftrum  illud  cum  euftodibus occupavit ,  quos  vulneicdecubuit. 

vinculis  or.uftcs  Medunrar  in  turri  quadam  inchidi       Anno  fequenti  Ricardus  fandhim Valaricum  cepit, 

jufllt  fub  euftodia  Gafcctini  viri  ftrenui  ,  ac  probiute  munitioncs  diruit ,  pr.-rdamque  multam  abllulit.  Pof- 

lmmaniratcque  inilgnis ,  qui  captivos  omni  orficiofo-  tcaque  Milliacum  caftrum  iu  Bellovaccnfi  agro  obfi- 

L  iij 
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Philippe  Evêque  de  Beauvais ,  proche  parent  du  Roi  Philippe  ,  armé  de  caC 
que  &  decuirafleà  fon  ordinaire ,  marcha  avec  fes  gens.  Il  eut  le  malheur  d'être 
battu  &  fait  prifonnier.  Il  écoit  grand  ennemi  de  Richard ,  qui  le  fit  charger  de 
liens ,  &  mettre  fous  fure  garde.  Il  trouva  moien  de  s'en  plaindre  au  Pape  ,  qui 
fit  dire  à  Richard  qu'il  maltraitoit  trop  fon  très-cher  fils  l'Evcque  de  Beauvais. 
Richard  lui  envoia  la  cuiralîe  de  lEvêque  toute  enfànglantée  ,  en  lui  dilant  : 
Voilà  U  tunique  de  votre  très-cher  fils.  Alors  le  Pape  avoua  qu'un  Prélat  qui  faifoit 
lui-même  la  guerre  en  cet  équipage  >  méritoit  ce  traitement. 

Baudouin  Comte  de  Flandres  le  plaignant  que  le  Roi  Philippe  avoir  occupé 
plufieurs  places  qui  lui  appartenoient ,  alla  afTicger  &  prendre  Douai.  Il  mit  en- 
Aôkirede  fuite  le  fiege  devant  Arras.  Le  Comte  de  Namur  fon  frerefut  pris  en  ce  tcms-la 
drcs'  par  les  troupes  du  Roi  de  France,  avec  quelques  Seigneurs  qui  l'accompagnoient. 
Baudouin  Ion  frère  continuoit  le  fiege  d'Arras.  Le  Roi  Philippe  marcha  avec  une 
armée  pour  lui  faire  lever  le  fiege ,  &  s'étant  approché  ,  il  s'engagea  dans  des 
lieux  marécageux  ,  Se  Baudouin  aiant  fait  lâcher  des  éclufes ,  Philippe  ne  pou- 
voit  plus  ni  avancet ,  ni  reculer ,  ni  recevoir^les  vivres  d'aucun  côté.  Pour  le 
tirer  de  ce  mauvais  pas  il  fut  obligé  d'entrer  en  compofition  avec  Baudouin  ,  Se 
de  lui  promettre  avec  ferment ,  qu'il  rendroit  au  Comte  &  au  Roi  Richard  rou- 
tes les  places  qu'il  avoit  prifes  fur  eux  ,  &  afïîgna  un  jour  pour  cela.  Il  eut  ainfï 
la  liberté  de  le  retirer.  Il  vint  à  Paris ,  &  propofa  l'affaire  à  fon  Confeil,qui  jugea 
qu'il  ne  devoit  pas  tenir  une  parole  qu'on  avoit  extorquée  de  lui  par  force.  Nous 
ne  tenons  ceci  que  de  quelques  Auteurs  Anglois;  les  Hiftoriens  François  n'en  di- 
fènt  pas  un  mot. 

Le  Roi  Philippe  impofa  de  grofTes  taxes ,  principalement  fur  les  Ecclefiafti- 
ques  :  cela  caufa  beaucoup  de  murmures.  Il  rappella  auffi  les  Juifs  à  Paris ,  appa- 
remment pour  profiter  de  leurs  dépouilles ,  comme  la  première  fois.  C'étoient 
comme  des  fangfues  à  qui  l'on  faifoit  rendre  gorge  ,  après  qu'ils  s'écoient 
enrichis  aux  dépens  du  pauvre  peuple  ;  &  tout  cela  venoit  au  Trefor  Roial. 
Rigord  qui  s'écend  par  tout  ailleurs  fur  les  éloges  de  Philippe  Augufte ,  le  blâ- 
me fort  ici  fur  ces  exactions ,  &  croit  que  ce  fut  là  la  caufe  du  mauvais  fuccès 
de  les  armes  dans  le  Vexin.  En  cette  même  année  le  Comte  de  Flandres  prit 
S.  Orner. 

Philippe  eut  encore  alors  un  échec  confiderable.  Richard  fâchant  qu'il  avoit 

fwtUlm        curav't'  Philippus  Bellovaccniîs  Epifcopus  Phi-  annonam  accipere  poflët.  In  anguftias  ergo  redaûus  , 

Ktutrir  '  ^e8's  cognacus ,  cajTîdc  &  lorica  piomorcfuo  &  ad  Comitis  lubitum  pacifei  coaclus  ,  eu  m  facra- 

'•j-r.  jo.    KÛus,iCum  armatis  multisadvcnit.Pultts  verofugacif-  mento  pollicitus  eft ,  Ce  caftclla  aliaquc  omnia  quz 

que  fuis  capeuseft.  Erat  aucemRicardo  inimicus,  qui  tum  Comiti  tum  Ricardo  Régi  abftulcrat  ,  redditu- 

illum  vinculis  onullum  in  euftodia  detinuit.  Suorum  tum  iplis  cflè >dic  quodam  ad  cam  rem  conflituto.  Sic 

autem  opéra  Epifcopus  apud  fummum  Pomirkcm  autem  elapfus  ,  Lutctiain  venit ,  confdiumque  cum 

conqueftus  cft,  qui  Ricacdum  objurgavit  quod  dilec-  luis  habtiir  ,  qui  uoo  orc  dixerc ,  promiilîs  canta  vi ex- 

tum^  rïlium  fuum  um  afpctc  ageret;  Ricardus  veto  tottis  flandum  non  ellè.  Hic  ita  narrant  Anglici  qui- 

E|ùfcopi  loricam  languine  tirtcïam  ad  fummum  Pon-  dam  feriprores;  Franci  veto  hiltorici  bac  de  re  ne  \er- 

tirîcem  miilt  dicendo  ,  En  ttmiti  diletli  ftlii  lui.  Tune  bum  quidem  habent. 

Papa  fâtetur  Epifcopum  qui  cumtali  cultu  bcllum    Ve&igaliamuliaPhilippusimpofuif,qua:Cleropra:fer-  Ri&r**r. 

gercret ,  «lia  utique  mereri.  tim  onert  fuere.  Ea  de  te  vehementer  obmurmuratum 

Fiandrcnfis  Cornes  queftus  Philippum  mu  lus  ad  fe  fuie.  Judxos  ctiam  initio  regni  fui  pulfos ,  Lutctiam  rc- 

rkilitti.    P?rtincnt«  urb«  occupavitlc ,  Duacum  obfcdit  &  ce-  vocavit ,  ut  indelucruni  decerperet ,  ut  antea  feccrat. 

j„  i  y_  '    pit.  Dtindc  Atrebatum  fe  contulic  ,  uibcmquc  obii-  Erant  eiiim  Judari  quali  fanguifugar ,  qui  poftquam. 

Hjut.    «iionc  cinxir.  Cornes  Namurcen(is  ejus  frater  hoc  cii  -  populi  opes  exhauferant ,  ad  vomitum  compcllcbaiu 

Ptnféi     citer  tempus  captus  fuit  cum  fociis  a  Francorum  ai-  tur  ,  tic  xrarium  Regium  augerenr.  Rigordus  qui  ubi- 

*nn»m      matorutn  manu.  Balduino  in  Atrcbati  obfidione  per-  que  Philippum  laudibus  célébrât ,  hic  c.» de  re  Princi- 

l,V7-        fifteme  »  Philippus  cum  exercitu  movit  ut  illum  a  pcm  adinodtim  vitupct.n  }  &i  illam  fuillè  cauutn  ait, 

cofpto  dimoverec  ;  cumque  in  diftkilia  8c  palufhia  nuod  apud  Vtilocallcs  infàufto  exitu  pugnaverit.  Eo- 

loca  veniflêt  ,  Cornes  mue  &  p«jl  tum  ptntti  &  aqus-  dem  aimo  Cornes  Fiandrcnfis  S.  Audomarum  cepit. 
iuitHi  tgtruit  ;  ita  ut  nec  ptocedete  ,  nec  redite  ,  nec      Infaufta  altéra  Philippi  expeditio  fuit.  L"t  audivit 
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lai/Té  fon  armée  à  Mante ,  &  qu'il  alloit  à  Gifors,  accompagné  feulement  décent 
(ôixante  chevaux ,  &  de  cent  autres  gens  d  eiite ,  l'attendit  du  côté  de  Vergi , 
aiant  une  armée  compofée  de  mille  cinq  cent  chevaux,  &  d'une  très-nombreufè 
infanterie.  Philippe  s'étant  avancé  auprès  de  cette  armée  ,  &  voulant  paflèr  au 
travers  des  ennemis ,  le  Seigneur  de  Mauvoifin  l'arrêta  par  la  bride  ,  lui  repre- 
fenta  le  péril  évident  où  il  s'expofoit ,  &  lui  confeilla  ou  de  Ce  retirer  promte- 
ment  avec  fa  troupe ,  ou  de  s'en  retourner  lui  feul ,  &  de  les  lai/Ter  combattre.  Le  d^T]bat 
Roi  répondit ,  qu'il  falloit  donner  fur  les  ennemis  pour  fe  faire  un  pauage  ,  &  oWh> 
qu'il  ne  convenoit  pas  qu'on  pût  reprocher  à  un  Roi  de  France ,  qu'il  avoit  p^6"** 
fui  devant  fon  ennemi.  Le  Roi  donna'  avec  fès  gens  au  travers  des  elca-  penr" 
drons  de  Richard ,  les  perça ,  &  malgré  leur  réfiftance  gagna  la  plainepar  où  l'on 
alloit  à  Gifors.  Cette  cavalerie  que  les  François  a  voient  écartée  pour  le  faire  un 
partage ,  les  chargea  en  queuë  ,  &  les  pourfuivit  vivement.  Quand  ils  furent 
arrivez  au  pont  de  Gifors,  la  foule  fut  fi  grande,  que  ce  pont  fondit  (bus  eux. 
Le  Roi  &  plusieurs  autres  tombèrent  dans  la  rivière  ;  mais  monté furun  bon  che- 
val il  gagna  l'autre  bord  ,  &  entra  dans  Gifors.  Là  furent  pris  Matthieu  de  Marli, 
Philippe  de  Nanteuil,  Gautiet  de  la  Porte,  &  plufîeurs  autres  Seigneurs  au  nom- 
bre de  9 1.  L'a&ion  fut  des  plus  vigoureulès.  On  ne  peut  pas  difeonvenir  quelle 
ne  fût  téméraire  du  côté  du  Roi  de  France.  LesHiftoriens  Anglois  la  racontent 
différemment.  Ils  difcntque  le  Roi  tombé  dans  la  rivière  fut  fauvé  par  les  plus 
braves  defes  gens  ;  qu'il  y  eut  cent  Seigneurs  pris ,  deux  cens  autres  chevaux ,  Se 
bon  nombre  de  gens  de  pied. 

Le  Pape  follicité  par  le  Roi  Philippe  >  envoia  Légat  en  France  le  Cardinal  "s-* 
Pierre  de  Capouë,  pour  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Il  n'y  put  réuffir  j  il  fit 
feulement  une  trêve  pour  cinq  ans.  Richard  eut  de  la  peine  à  s'y  réfoudre.  Outre 
fès  forces  &  les  nombreufes  armées,  il  avoit  un  puiflant  parti  dans  le  Roiaume. 
Il  ne  voulut  jamais  donner  des  otages  ;  &  il  eft  à  croire  que  s'il  eût  vécu  ,  cette 
trêve  établie  pour  cinq  ans  aurait  été  bien-tôt  rompue. 

Les  Auteurs  Anglois  ne  conviennent  pas  tout-à-fait  avec  les  François  touchant  Mort  de 
la  mort  du  Roi  Richard.  Voici  le  fait.  Un  payfan  en  labourant  la  terre  auprès  de  c^dL 
Limoges  trouva  untréfor  confiderable.  C'étoit  une  pièce  d'or  d'un  grand  poids , 
où  étoit  reprefenté  un  Empereur  à  table  avec  fa  femme  &  fès  enfans.  Richard 

nmppi.  Ricardus  Rcgem  Franco  ru  m  reliclo  Meduntx  exercitu  tando  dédiait  oram ,  ita  ut  incolumis  Gifônium  in- 

*iLy.     fuo  ,  comitantibus  centum  fexagima  cquitibus ,  cen-  traret.  Iftic  capti  fuere  Marthams  de  Marliaco,  Phi- 

tumque  aliis  fele&is  viris  Giforrium  peterc ,  illum  lippus  de  Nantolio  >  Galtcrus  de  Porta  ,  Se  plcrique 

circa  yitgh*  t*a* ,  qua  tranfiturus  erat  >  cxfpcâavit,  alii  viri  nobiles  numéro  9i.Fortiterutiquc,fcdtemcrc 

cum  exercitu  magno  mille  quingentorum  equitum  >  a  Rcge  Phitippo  Se  a  Francis  hic  pugnarum  cil.  Angli  HtvttU» 

peditumque  innumcrabili  paie  nuikiruiiine.  Acce-  feriptores  rem  diverfe  narrant.  Rcgem  dicunt  in  /»/.  444. 

dente  Philippo  ,  hoftiumque  agmina  trajicerc  >  atque  aquam  lapfum  ,  a  forribus  viris  fufeeptum  Si  ferva- 

armis  Se  feras  viarn  (Ibi  parare  cupiente,  Male-vicinus  tum  fuiflè ,  centum  ex  nobilioribus  captos  fuifle ,  du- 

vir  nobilis  ,  arreptis  equi  illius  habenb  ,  ne  ulterius  centos  alios  équités  .pcditcfque  non  paucos. 
proccdcrct  rogabat  ;  fed  vcl  cum  toto  agmine  recède-      Summus  Pontiféx ,  intrigante  Philippo  ,  Legatum  Kgtrd. 

ret ,  vel  (blus  abiret ,  Si  agmini  foli  periculum  fubire  in  Franciam  mifit  Cardinalem  Petrum  dé  Capua ,  qui 

licerct.  Tum  PKilippus  viam  annis  paraodam  elle  di-  paeem  inter  ambos  Reges  conciliaret.Neque  pacem, 

xit ,  needecere  Rcgem  Francorum  confpedo  hofte  fed  folum  inducias  ad  annoj  quinque  impetravit ,  re- 

fugerc.  In  turmas  ergo  Ricardi  irrupit  Phihppus.dcn-  pugnante  admodum  Ricardo  ,  qui  viribus  Si  copiis 

fo  agmine  trajecit .  viamque  llbi  paravit ,  atque  ùtter  pollebat  mulris ,  infupcrqueplurimis  Francorum  Prin- 

fortiter  pugnantes  progrcûus  ,  in  planiticm  venir  qua  cipibus  feedere  junâus  erat.  Obfides  autem  dare  no- 

itur  Gifortium.  Vcrum  iidem  ipfi  equites >  qui  hinc&  luit.  Veriiîrnile  eft  quinquennes  illas  inducias  non  ad 

inde  pulfi  viam  tranfeuinibusreliqucrant.pergentium  terminum  ufquc  fervandos  fuilîc  ,  nul  fato  piXL'CCU- 

dorfo  infhterunt ,  qui  concitatocurfu  ad  Gifortii  pon-  patus  luilTct  Ricardus. 

tera  pervenerc  ;  tum  multitudo  angufto  limite  com-      Non  fibi  confentiunt  Angli  &Franci  feriptores  circa  Phffifti- 

prciTa ,  cum  tumultu  oram  adverfam  peterc  conatur  ,  mortem  Ricardi.  Sic  vero  narratur.  RuflLicus  quif-  dily. 

ita  ut  prx  pondère calcantium  equorum  pons  ipfc  fub-  piam ,  cum  prope  Lctnovicas  ararct  ,  thclâurum  repe- 

ruetet ,  Rcxque  cum  multis  aliis  in  fluvium  caderct.  rit ,  nempe  aureum  cimelium  ,  ubi  Imperator  cum 

Vcrum  ftrenuus  Philippi  equus  ipfum  in  alteram  na-  uxore  Se  liberis  ad  menfam  fedens  rcpraefemabatux. 
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88  PHILIPPE  IL  dit  Dieu-donné  &  Augufte. 
en  eut  avis  :  il  demanda  le  tréfor  comme  premier  Seigneur  :  fur  le  refus  qu'on  lui 
fit  il  alla  aflleger  le  château  de  Chalus.  Il  fut  blefle  dans  ce  fiege  ,  &  mourut  de 
cette  bleflure.  L'Auteur  de  la  Philippide  dit  que  la  bleflurc  étoit  légère  ,  & 
qu'elle  devint  mortelle  par  l'incontinence  de  Richard.  Selon  les  autres  ce  fut  pat 
la  malhabileté  des  Chirurgiens. 

La  mort  de  Richard  changea  la  face  des  affaires.  Philippe  délivré  d'un  re- 
doutable ennemi ,  affiegea  Evreux  &  le  prit.  Il  ravagea  enluite  toute  la  Nor- 
mandie jufqu'au  Maine.  Jean  frerc  de  Richard  le  fit  couronner  Roi  d'Angle- 
terre. Artur  fon  neveu  fe  faifit  du  Comté  d'Anjou  ,  &  vint  au  Mans  en  faire 
hommage  au  Roi.  A  lui  appartenoitde  droit  la  couronne  d'Angleterre  &  le  Du- 
ché de  Normandie,  mais  Jean  fon  oncle  s'en  empara. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Philippe  Comte  de  Namur,  frère  du  Comte  de 
Flandres ,  avec  d'autres  gens  de  qualité  qui  l'accompagnoient ,  avoit  été  pris  par 
les  François  :  avec  lui  fut  pris  Pierre  de  Corbeil  nommé  à  l'Evêché  de  Cambrai , 
qui  avoit  été  Précepteur  du  Pape  Innocent  III.  Le  Légat  du  Pape  demanda  fa  li- 
berté -,  mais  Philippe  qui  (avoit  que  ce  prifonnicr  avoit  machiné  bien  des  choies 
contre  lui ,  ne  voulut  pas  le  rendre.  Sur  ce  refus  le  Légat  du  Pape  jetta  l'interdic 
fur  le  Roiaume  ;  &  Philippe  craignant  que  cette  affaire  n'eût  de  facheules  fui- 
tes ,  le  lâcha  enfin.  Cette  même  année  le  Roi  étant  à  Tours ,  la  Reine  Alienor 
vint  lui  faire  hommage  du  Comté  de  Poitou ,  qu'elle  poflèdoit  par  droit  d'hé- 
ritage. Philippe  s'en  retournant  mena  avec  lui  a  Paris  Artur  Duc  de  Bretagne. 
Au  mois  d'Octobre  fuivantil  fit  trêve  avec  le  Roi  Jean  &  le  Comte  de  Flandres 
jufqu  a  la  S.  Jean  fuivanc. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  le  Cardinal  Légat  afTemblaàDijon 
un  Concile  de  tous  les  Evêques ,  Abbez  &  Prieurs  du  Roiaume ,  pour  obliger  le 
Roi  fous  peine  d'excommunication  &  d'interdit  de  reprendre  (a  femme  Inge- 
burge.  Le  Roi  refufant  de  la  reprendre ,  &  en  appellant  au  S.  Siège  -,  le  Légat  ne 
laiffa  pas  de  paffer  outre ,  &  jetta  l'interdit  fur  tout  le  Roiaume  ,  qui  ne  dévoie 
avoir  fon  effet  que  vingt  jours  après  Noël.  Cetcms  étant  expiré,  tout  leRoiaume 
le  trouva  interdit.  Le  Roi  entra  en  fureur,  chafla  de  leurs  fieges  tous  les  Evêques 
qui  avoient  prononcé  contre  lui  dans  ce  Concile,  les  Chanoines  &  les  Clercs  de 


Re  competta  Ricardus ,  thefaurum  utpote  dorninus , 
repetit.  Ncgantibus  iis  qui  cimelium  tenebant  ,  illc 
Calaccm  caftrum  obfedit.  Ex  vulnere  autem  in  obli- 
dionc  accepto  interiit.  Ait  Philippidos  fetiptor  : 

N<(  leikdlli  tria  perfufjî»  ,  fed  medittrum 
Rtx  &  ÂtHUcmm  mtnittu  tudirt  félubrti 
Auf«g\t  :  ttndt  nul*  veneris  dum  gâudi*  fnn$ 
Prtfert  ccufilit  ,  mnttm  fibi  ntfcius  tdfiir. 

Alii  nanant  illum  ex  chirurgorum  imperitia  obiifïè. 

Ricardi  obitus  terum  faeiem  mutavit.  Philippus 
metu  fbrmidandi  adverfarii  liber ,  Ebroïcas  obfedit  Se 
cepit  ;deindequcNotmanniam  ad  Cenomancufcs  uf- 
que  depopulatus  cit.  Joanncs  Ricardi  rrater  Anglici 
Rcgni  cotonam  imponi  lîbi  curavit.  Arturus  veto  ba- 
rris nlius  Andcgavenfcm  Comitarum  occupavit  ,  Se 
Ccnotmnum  venit ,  hominium  Philippo  Régi  prxfti- 
torus.  Ad  Arturum  pertinebaw  quoque  Regnum  An- 
glix  |  Se  Ducatus  Normannix ,  fed  utrumque  Joanncs 
invalit. 

Diximus  fupra  Namurcenfem  Comitem  Flandrcn- 
fis  Comitis  firairern  Se  nobilcs  aîins  a  Francis  captos 
fiiiilc.  Ex  captorum  numéro  erat  Petrus  de  Coibolio , 
qui  nomiiutus  ruerai  Epifcopus  Caracracenfis  ,  Se 


Prarccptor  fucrat  Tnnocentii  III.  Papa:.  Legatus  Pontî- 
ficis  emitti  e  catccrc  virum  poftula\  it  ;  Philippusvero 
gnarus  illum  contra  fe  multa  machinatuin  elle ,  emit- 
terc  noluit.  Lcgatus  autem  interdictum  in  Regnum 
Francix  conjecit.  Tune  Rcx  triftiota  metuens ,  illum 
cniilît.  Eodcm  anno  cum  Rex  âpudTurones  degeret, 
Alienor  Rcgina  btminium  ipfî  prxftirit  pro  Pitlavcnfi 
Comitatu  ,  quemheteditatio  jure  polfidcbat.  Philip, 
pus  Lutctiam  rediens  »  Atrurum  Btitannix  Duccia 
fecum  duxit.  Mcnfe  autem  Octobri  fequenti  inducias 
cum  Joannc  Rcge  fecit  ad  ufquc  diem  S.  Joaiuiis 
Biptiftaranni  nco. 

Mcnfe  Dccembri  cjufucm  anni  Cardinalis  Legatus 
Synodum  Divionc  congregavit  omnium  Epifcopo- 
tum  ,  Abbatum  &  Priorum  Rcgni  ,  ut  ad  refumen- 
dam  lngeburgcm  conjugrm  ,  fulminibus  Ecclefur  (i 
opus  elJêc  adlubitis  ,  Rcgcm  cogeret  Philippum.  llle 
autem  reciperc  noluit  ,  Si  ad  lanctam  Scdem  appel- 
lavir.  Lcgatus  iiutrdhtmn  in  Regnum  totum  conjecit  ; 
quod  die  tantum  Natali  Domini  inciperct.  Elapfo 
icmporis  intcrflitio  ,  Regnum  totum  fiib  interdicto 
fuit.  Qua  de  te  furens  Philippus  ,  Epifcopos  omnes  , 
qui  contra  fe  in  Concilio  fententiam  dixerant,  ex  fc- 
dibus  expulit  ;  Canonicos  &  Clericos  ex  Capirulij  , 

leurs 
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PHILIPPE  I  I.  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  8? 
leurs  Chapitres ,  &  les  Curez  de  leurs  Cures  ;  fit  mettre  en  prifon  dans  le  château 
d'Etampes  la  Reine  Ingcburge,  fainte  Princeflè  ,  qui  pafToit  toute  fa  vie  dans  des 
exercices  de  pieté.  Il  obligea  les  Gentilshommes  à  lui  donner  le  tiers  de  leurs  re- 
venus >  &  mit  des  tailles  &  des  levées  infupporrables  fur  le  peuple. 

L'an  1 100.  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  la  paix  fut  faite  auprès  de  Vernon  entre  >"o. 
le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre.  Le  lendemain  Louis  fils  du  Roi  époufa 
Blanche  fille  d'Alfonfe  Roi  de  Caftille ,  &  nièce  de  Jean  Roi  d'Angleterre ,  qui 
céda  aux  nouveaux  mariez  tout  ce  que  le  Roi  Philippe  avoit  pris  de  fes  Etats. 
Il  leur  donna  auffi  tout  ce  qu'il  avoit  d'états  &  de  terres  en  France ,  fuppofé  qu'il 
vînt  à  mourir  fans  enfans. 

L'affaire  d'Ingeburge  revenoit  fouvent  fut  le  tapis.  Odhvien  Cardinal  Légat  noi. 
du  Pape  vint  en  France ,  s'aboucha  avec  le  Roi ,  &  lui  perfuada  de  la  reprendre.  JJ^f 
Il  la  reprit  en  effet ,  mais  il  la  renvoia  bientôt  après  :  ce  que  voiant  le  Légat ,  il  reprendre 
afTembla  un  Concile  à  Soiilbns ,  où  l'affaire  fût  fort  examinée  ôedifeutée.  Le  Roi  ^*ebur" 
Philippe  s'ennuiant  de  ces  longueurs  ,  alla  prendre  Ingeburge ,  &  envoia  dire 
aux  Prélats  qu'ils  n'avoient  plus  que  faire  de  s'afTembler ,  qu'il  avoit  repris  fa 
femme.  Ainfi  finit  cette  longue  affaire.  Marie-Agnés  deMeranie,  que  Philippe 
avoit  époufée  ,  mourut  peu  de  tems  après ,  &  lailTa  au  Roi ,  un  fils  nommé  Phi- 
lippe ,  &  une  fille  appellée  Jeanne.  A  la  prière  du  Roi  Philippe  le  Pape  déclara 
l'un  &  l'aurre  légitimes  ;  ce  qui  déplut  à  bien  des  gens. 

Thibaud  Comte  de  Troie  &  de  Champagne  mourut  la  même  année,  & 
laifTa  une  fille  &  fa  femme  enceinte.  Elle  enfanta  un  garçon  qui  fut  appellé  Thi- 
baud. C'eft  ce  fameux  Thibaud  dont  il  fera  parlé  fouvent  dans  la  fuite  de  cette 
Hiiloire. 

Jean  Roi  d'Angleterre  vint  à  Paris  voir  le  Roi  Philippe ,  qui  le  reçut  magni- 
fiquement ,  &  lui  fit  toutes  les  démonstrations  pofiïbîes  d'amitié.  Il  lui  fit  de 
grands  prâens  d'or ,  d'argent  ,  &  lui  donna  aufli  des  vétemens  précieux ,  des 
chevaux  d'Efpagne ,  des  palefrois  &  autres  chofes  ;  après  quoi  Jean  fe  retira  fort 
content.  Cette  amitié  ne  dura  |uére.  Peu  de  tems  après  le  Roi  Philippe  lui  en- 
voia lignifier,  qu'il  eût  à  venir  a  Paris  lui  rendre  hommage  des  Comtez  de  Poi- 
tiers &  d'Anjou ,  &du  Duché  d'Aquitaine,  lui  affignant  pour  terme  quinze  jours 
après  Pâques.  Le  Roi  d'Angleterre  n'y  vint  point,  &  n'envoia  même  perfonne  de 
fa  pan  pour  cette  pteftation  de  ferment  de  fidélité.  Philippe  afTembla  les  Princes  & 

Parochos  cxPatochiis.  Ingcburgem  Reginam  in  Sram-  de  Mcrania  >  quam  duxerat  Phi  lippus  haud  diu  nof- 

parumcaftrocarccrimancipavir;eratquclngcbotgi$,  tca  obiit  ,  filiumque  reliquat  Philippum  Se  filiam 

fan£liutcvicxconfpicua,&pimtisexcrciriisaddiaa.  Joannam.  Hos  rogam  Philippi  Régis  fummus  Pon- 

Philippus  infuper  a  nobilibus  terriarn  rcdituum  fuo-  tifex  lcgitimos  declaravic  ;  qux  res  mulcis  difpli- 

nim  partem  exegit  ;  atque  m  fereiidis  ve&igalibus  cuit. 

populum  opprclïit.  Thcobaldus  Cornes  Trecarum  &  Campanix  eodern  K;-„j 

Anno  iioo.  in  die  Afcenfionis  Domini  pax  facta  obiitanno,  filiamqucrcli<juic& uxorem  pragnantem, 

eft  Regcs  inrer  Francir  &  Anglix  ,  &  infcquciui  die  qux  peperit  filium  parris  nominc  Thcobaldum  die 

Ludovicus  Philippi  filius  Blancham  Alfonh  Caftellx  tu  m  ,  cclcbrcm  ilium  Comitcm  ,  eu  jus  frequens  erit 

Régis  filiam uxorem  duxit.Erat  illa  neptis  JoannisAn-  mentio  in  bac  hiltoria. 

glise  Régis ,  qui  conjugatis  conccflît  illa  omnia  ad  Ce  Joannes  Anglia:  Rex  Lutetiam  venit ,  atque  a  Phi-  g}ctrj, 

pertinentia  ,  qua:  Philippus  Rex  invaferac;  itemque  lippo  magnifiée  exceptus  eft  >qui  iplï  multa  amicitisB 

omnia  ,  qua:  in  Francia  podîdebat ,  fi  quidem  line  li-  pignora  &  dona  rendit ,  aurum ,  argentum  ,  precio- 

beris  obiret.  las  yertes ,  equos  Hifpanicos  ,  aliaque  plurima.  La  ru  s 

IngcburgisRcgiiixcaufafipcfipiusagitabatur.Oc-  ablcelïît  Joannes.  Verum  non  diutuma  fuit  amicicia; 

tavianus  Cardinalis  Legatus  in  Franciam  venit,  Rc-  haud  diu  namque  poftca  mifit  Pliilippus  nuncios  qui 

ce  m  invifit ,  fuatitquc  ifii  ut  ipfam  tefumetet,  fedre-  Joanncm  evocarent  Lutetiam  ad  btmmiumCibi  prxftan- 

fumtambrcvi  exputit.  Tune  Legatus  Concilium  apud  duni  pro  Comitatibus  Amiegavenfi  &  Piâavenfi ,  & 

Sucflionas  congregat  >  ubi  res  di  l'eu  (Ta  fuit.  Philippus  pro  Ducatu  Aquitanix  >  tertninum  ponens  ad  ufque 

autem  tam  diuturnx  negptiatioiiis  txdio  fractus  ,  In-  deeimam  quintam  diem  poil  Palcha.  Rex  Angliz  nec 

geburgem  adivit  fecumque  adduxit  ,  Epifcopifque  venit,  nccqucmpiammilîtadobfcquium  prxftandum. 

edici  juflit,  illa refumta rem  eflè  finitam.  Maria  Agnes  Tuac Pliilippus  Principes  SiBurtuti ad yocat  ad  debbe- 

Tome  II.  M 
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Gume  les  Barons  pour  délibérer  fur  cette  affaire  ,  &  de  leur  confeil  il  entra  avec  une 
contre     amiée  en  Normandie,  où  il  ruina  un  petit  fort  qu'on  appelloit  Boutavant , 
dr Angle-  prit  Argueil ,  Mortemcr  &  Gournai.  Il  fit  Chevalier  le  jeune  Artur  ,&  lui  donna 
cenc.     ]e  Comté  de  Bretagne  avec  le  Poitou  &  Angers  -,  &  pour  l'aider  à  conquérir  ces 
payis  deux  cens  Gentilshommes  &  une  groffe  fomme  d'argent.  Artur  lui  fît 
hommage  de  ces  Etats.  Ce  jeune  Prince,  qui  n'avoir  point  d'expérience ,  fans  fe 
donner  le  tems  d'affembler  ion  armée ,  entra  dans  les  terres  du  Roi  Jean  ,  qui 
vint  le  furprendre  avec  un  grand  corps  de  troupes ,  &  le  fit  prifonnier  avec  plu- 
fieurs  Seigneurs  &  une  partie  de  (es  gens.  Le  Roi  Philippe  qui  étoit  allé  aflîegcr 
Arques ,  apprit  là  cette  nouvelle  ,  leva  d'abord  le  fiege  ,  fe  mit  en  marche  avec 
fon  armée,  arriva  à  Tours ,  prit  la  ville  &  y  mit  le  feu.  S  étant  enfuite  retiré  ,  le 
Roi  Jean  s'y  rendit ,  &  acheva  de  détruire  la  ville  &  la  forterelfe.  Ce  Prince  après 
avoir  répudié  (à  femme ,  avoir  enlevé  Ilabelle  époule  d'Hugues  le  Brun  Vi- 
comte de  Touars.  Cette  violence  &plufieurs  autres  qu'il  avoiteommifes,  le  ren- 
dirent Ci  odieux ,  que  plufieurs  Seigneurs  du  Poitou  &  des  environs  fe  donnèrent 
au  Roi  de  France.  Jean  Roi  d'Angleterre , pour  fe  délivrer  d'un  compétiteur,  fit 
mourir  depuis  Artur  fon  neveu ,  qu'il  tenoitprifonnier. 
LaCroi-     £n  ce  tems-là  partirent  pour  une  nouvelle  Croifade  Baudouin  Comte  de 
k^Sul  Flandres ,  Louis  Comte  de  Blois  ,  Etienne  Comte  du  Perche  ,  le  Marquis  de 
Lnrino-  Montfcrrat  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Ils  s'en  allèrent  à  Venife,  prièrent  le 
plc'       Sénat  de  leur  fournir  une  flotte  pour  pafTcr  dans  la  Terre-fainte  -y  ce  que  le  Sénat 
fit  volontiers  à  la  perfuafion  d'Henri  Dandole  Doge ,  à  condition  que  ces 
Seigneurs  compteroient  à  la  République  une  groflê  fomme  d  argenr.  S  étant 
enluite  divifez ,  &  une  partie  d'entr'eux  aiant  pris  une  autre  route ,  ceux 
qui  relièrent  ne  Ce  trouvoient  plus  en  état  de  paier  toute  la  fomme  ;  mais  par 
l'entremife  d'Henri  Dandole  le  Sénat  réfolut  de  leur  fournir  la  flotte,  pourvu 
qu'ils  allalTent  les  aider  à  prendre  Zara,  ville  de  la  Dalmatic  qui  s'étoit  révoltée, 
moiennant  quoi  ils  leur  donneroient  terme  pour  s'acquitter  de  leur  dette  juf- 
qu'après  leur  retour  de  la  Croilâde.  La  condition  fut  acceptée.  Ils  Ce  rendirent  à 
Zara  ,  &  la  ville  fur  bien-tôt  prife.  La  réfolution  des  Croifez  étoit  de  palTèr  de  là 
en  Egyprc  pour  tâcher  de  s'en  rendre  maîtres.  Mais  Je  jeune  Alexis  fils  de 
l'Empereur  Ifaac  l'Ange ,  qui  avoit  été  détrôné  &  aveuglé  par  fon  frerc  Alexis, 
étant  venu  leur  demander  fecours  pour  rétablir  fon  perc  &  chafler  le  tyran  , 
 ■  

randum  ,  ipfimuc  fuadentibus  in  Normanniam  eu  m       Mo  tempore  erucem  arceperant  Balduinus  Flan-  Vdlthitr- 

exercitu  mgrciTus,niuniuuncularnquâmdani  Boiavam  drcnlis  Ludovicus  Blcfcniis  ,  &  Stcphanus  Pcrti- 

diâam  dirait ,  Argellum  cepit ,  Mortuum-marc  ,  Se  cenfis  Comires  ,  itemque  Maichio  Montis-Ferrati , 

Gornacum.  Arturum  Equitcm  declaravit  >  cui  Briun-  plutimique  alii  ex  priinoribus.  Veiiccias autan  fecon. 

iïix Camiutura  dedit,  itemque Comicatus  Andcgavo-  tulcre  ,  Se  a  Senatu  naves  pcticruiu,  queisin  Pala-lli- 

rum  Se  Piétavorum  ,  quos  exquifiturus  crat,  ducentos  nam  appellerait  ;  idquc  Senatus  libcnter  conccliit  , 

illi  nobilcs  virosad  auxilium  tradidit ,  addita  pccunisc  fuadente  Hcnrico  Dandulo  Duce  ,  ca  tamen  condi- 

fumma  grandi.  Anums  bwminmm  ip(ï  prxftitit  ;  junior-  tione.ut  magnam  pecunix  fummam  i'olvcrcnt.  Cum 

que  cum  effet  ac  eonfilii  expers  ,  nondum  collecta  porto  magna  fars  illorum  iter  atiud  fufeepiflet ,  qui 

exercitu,  in  ditioncm  Joannis  patrui  ingrctfûs  cft.qui  remanferant ,  lummam  totam  folvcrc  non  ultra  valc- 

cum  exercitu  venir ,  illumque  cepit  cum  plurimis  aliis  bant.  Vcrum  curante  Henrico  Dandulo ,  Senatus  ni- 

nobilibus ,  Se  copiarurn  parte.  Rcx  Philippus,qui  Ar-  bilominus  dallent  fe  illis  pararurum  poliieitus  cft, 

cas  tune  obfefïutus  crat ,  hac  rc  percepta  ,  obfidionem  dum  antea  illi  Zaram  in  Dalmatia  expuguatum  irent , 

loi  vit ,  Se  adTurones  inovit ,  urbemque  cepir  Se  in-  quarurbs  tune  Scnatui  rc  bel  Lis  crat  ,  quo  pcractoojfi- 

cendit.  lîlo  regredô  venir  Joanncs  ,  Se  urbem  arcem-  cio,  debitum  nounili  port  corum  ex  bcllo  facro  rctli- 

que  diruit.Cum  vero  uxorem  repudiadet  lEliiabctham  tum  >exigcndum  ab  ipds  erar.  Acccpra  illi  conditioner 

duxit  uxorein  Hugonis  Bruni  Tboarccnfis  Vicccomi-  Zaram  le  contulerunt,  qux  brevi  expugnata  fuit.  De- 

tis  :  quod  gettumearteraque  violenter  acta ,  odium  illi  creverant  Ouce-lignati  m  y£gyptum  prolicilci ,  ut  il- 

pepererunt  ;  ira  ut  inulti  Primorumex  Piâavis  Se  vici-  lam  lïbi  fubigcTcnr.  Vcrum  Alcxiushliuslf.ua  Angeli 

nis  ,  qui  cjus  htminei  iigii  crant ,  Philippo  Régi  fefc  Impcratoris ,  qui  ex  imperio  dejcûus  &  oculis  orba- 

dediderint.  Joanncs  vero  Rcx  Anglix  competitorem  tus  fucrat  a  fratre  fuo  Alcxio  ,  auxilium  petitum  ve- 

Arturum  ■  quero  in  vinculis  cenebat ,  interfici  curavic.  '  nit  „  ut  t>  laiinum  abigeret ,  &  patrexn  in  folium  refti- 
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PHILIPPE  II.  die  Dieu-donné  &  Augufte,  91 
Après  plufieurs  délibérations  lcsCroifez&  Dandole  prirent  ce  parti.  Ils  partirent 
donc  pour  Conftantinople  ,  ils  y  abordèrent ,  attaquèrent  la  ville  ,  &  le  tyran 
Alexis  s'enfuit.  Ils  rétablirent  Ifaac  &  fon  fils  ;  &  ceux-ci  aiant  été  détrônez  &  maf- 
lâcrez  par  Alexis  Murt-zuphle  autre  tyran  ,  les  Croifez  lui  firent  la  guerre ,  le 
battirent ,  prirent  la  ville  de  Conftantinople ,  firent  périr  Murt-zuphle ,  &  élu- 
rent pour  Empereur  de  Conftantinople  Baudouin  Comte  de  Flandres.  Voilà 
en  peu  de  mots  l'effet  de  cette  croifade ,  qui  eut  la  gloire  de  former  un  Empire» 
mais  de  peu  de  durée. 

Philippe  dans  le  deflein  de  chafler  le  Roi  d'Angleterre  de  tous  les  Etats  qu'il  "<>*• 
avoit  en  France ,  indigné  de  ce  qu'il  avoir  fait  cruellement  mourir  Artur  fon 
propre  neveu ,  alla  avec  fon  armée  en  Aquitaine ,  où  les  Bretons  &  les  Poitevins 
fc  joignirent  à  lui ,  &  il  prit  plufieurs  places.  Le  Comte  d'Alençon  s'érant  donné 
à  lui  avec  toute  fa  Comté  ,  cela  l'obligea  de  marcher  vers  la  Normandie ,  où  il 
prit  Conches ,  l'Ifle  d'Andeli  &  Vaudreuil.  Le  Pape  cependant  faifoit  fes  cfrorrs 
pour  ménager  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Mais  Philippe  n  etoit  pas  d'humeur  de 
s'arrêter  en  fi  beau  chemin.  Il  aflîegea  donc  Redepont  place  forte  ,  fit  faire  des 
tours  roulantes  pour  l'alfaillir  de  plus  près ,  &  emploia  aufli  d'autres  machines. 
Il  prit  la  place  au  bout  de  quinze  jours  avec  la  garnifonS  compofée  de  vingt 
Chevaliers ,  cent  Soldats ,  &  trente  Arbalétriers. 

Après  cette  prife  il  enrreprit  le  fiege  de  Château-Gaillard  place  très-forte  fur  la  Philippe 
Seine  i  le  Roi  Richard  avoit  emploié  tout  fon  art  pour  la  rendre  comme  impre-  jjjg*,,. 
nable.  Le  Château-Gaillard  étoit  fur  une  roche  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Andeli.  Il  y  Gaillard, 
avoit  dans  l'Ifle  même  d'autres  fortifications  qu'il  falloit  prendre.  Le  Roi  après 
plufieurs  tentarives  fit  faire  un  grand  pont  de  bois  muni  de  tours ,  fur  lequel  il  fit 
palier  au  delà  de  la  rivière  une  bonne  partie  de  fon  armée ,  &  fie  invertir  fi  bien 
Ja  place  de  tous  cotez,  que  rien  n'y  pouvoit  entrer.  Il  la  fit  battre  avec  toute  forte 
de  machines  ;  tout  cela  faifoit  peu  d'cfTcr.  Le  Roi  Jean  qui  n'étoit  pas  loin  de  la, 
&  à  qui  il  importoit  de  confèrver  cette  place  ,  avoit  aflemblé  une  armée  :  mais 
n'olânt  attaquer  en  plein  jour  celle  de  France ,  il  envoia  la  nuit  Ces  Cottereaux 
&  fes  Routiers ,  forte  de  milice  dont  nous  avons  déjà  parlé.,  accompagnez  d'un 
petit  nombre  de  Chevaliers,  pour  attaquer  non  pas  le  camp  du  Roi,  mais  celui 
qui  étoir  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  compofé  dcRibauds,  de  Vivandiers ,  de 

tuetet.  Hac de  re  Crucc-  fignati  cum  Dandulo  delibe-  tem  munitiflîmum  locum  obledit ,  ereSlit  in  circuit* 

rantnt .  remque  propofttam  fuietperc  decreverunt.  turr'àus  lignât  tmbuUttt'ùs  ,  àliifaut  tormenth  quun- 

Confhntinopolin  jgitur  peticrunt ,  Si  poftquain  illo  plmimis ,  Se  quindecim  dicrum  {patio  vitiliict  impu- 

appulerant  ,  urbem  oppurnarunr.  Auhigit  ryrannus  gnavit  ac  cepit.  In  qtn  nfir»  ctpir  vigimi  tmliieifirc- 

Alcxius  ;Sc  Crucc  rtgnati  lfaaco  &  filio  Impcrium  ref-  »**'  defenfirei ,  cemnm  ferviema  ,  Cr  trigint*  b*tift4- 

tiruere.  Vcrura  his  ab  Alcxio  Murt-Zuphlo  peremtis ,  ri»/. 

qui  Impcrium  oeçupavir ,  Cruce-lignati  Principes  bel-  DcindevcroCaihum-Gaillardumexpugnandurnfuf-  Cailklmut 

lum  iplî  intulcte  ,  illoque  viâo  fugatoque  Confiant!-  cepit  Rcx,ad  Scquanam  litum.  Nihil  non  egerat  Ricar-  Arimrùttj. 

nopolin  ccpcrc.  Murt-Zuphlus  intcrtmtus  fuit:  tune-  dus  ut  locuin  readeret  inexpugnabilem.  Caltrum-Cîail-  jtigprJm. 

qucCruee-fignaii  Balduinum  Plandrenfcm  dclcgerunt  lardum  inrupe  ftrucïumerat  e  regionc  infulx  Andelia- 

Impcratorcm.  lin  paucis  bclli  hujus  facri  exitum  :  cenfis  ,  in  qua  muidriones  cranteaptu  difficiles.  Polt- 

Cruce-lîgnati  fie  novum  Impcrium  crcxcrc  ,  fed  non  quamplurima  tentavetat  Rex>  juffit  ftrui  pontem  ma- 

diuturnum.  giium  ligneum  turribustnunitum.QuofadomaxÙTiarri 

Philippi  aniinus  crat  Rcgcin  Anglix  ex  Francia  exercitus  partcmioaltcramfluminisoramrraduxit ,  lo- 

prorfus  pellerc  ,  indignati  quod  Atturum  fratris  ip-  cumque  tocum  itacinxk,  ut  ingredi  nihil  poflèt.Om- 

fius  rïliuw  immaniter  occidiflèt.  Cum  exercitu  au-  negenusmachirurumad  murosdecutiendosadhibuit» 

tem  in  Aquitaniam  movit >  Si  a  Diiioiùbus  l'icra-  fed  irrico  ferc  eonatu.  Joamics  vero  Rex  qui  non  pro- 

vifque  junctus ,  inulta  oppida  &  caftra  cepit.  Cum  au-  cul  erat  >  cujufque  plurimum  intercrat  tam  munitum 

tem  Alcnconius  Cornes  cum  Comitatu  iuo  ad  pattes  fervare  locum  ,  exercitum  collegerat.  Verum  non  au- 

ipfius  Philippi  acccflilTcr ,  in  Normaniùam  Ce  contu-  fus  imerdiu  cum  exercitu  Ftancotum  congtedi ,  no- 

lit ,  &  Concas  ,  Aurcliacum  &  Vallcm-Rodolii  cepit.  âu  milit  Cttarelhi  fuos  &  Ruf>i*r'm  ,  de  quo  miliria; 

Papa  vero  intérim  nihil  non  agebat  ut  inter  ambos  genert  jam  adum  fuit  ,cum  modica  cquitum  rurma, 

Rcgcs  paeem  conciliaret.  Verum  Philippus  profpere  non  ut  caftra  Kcgis ,  fed  ut  illosinvadeicntqui  in  altéra 

rem  agens ,  ulterius  femper  pioccdcbat.  Radipon-  flumirjisripadcgcbant,A't-«W«ncmpe,Ca!oi>c4i&eo» 
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Voituriers  &  d'autres  gens  qui  étoient  là  pout  le  fervice  de  l'armée,  lis  les  furpri- 
rent  de  nuit ,  lorfqu  ils  ctoient  endormis ,  &  en  tuèrent  plus  de  deux  cens.  Cela 
mit  l'allarme  dans  le  camp ,  &  ces  gens  ainfi  furpris ,  s'enfuirent  fur  le  pont  en 
û  grand  nombre,  qu'ils  le  rompirent ,  &  ne  pouvoient  pafler  de  l'autre  côté ,  ni 
être  fecourus  de  ceux-là  même  qui  étoient  fur  le  pont.  Mais  les  Chevaliers  qui 
ne  prirent  point  l'épouvante  ,  du  nombre  defquels  étoit  le  brave  Guillaume 
des  Barres ,  vinrent  armez  &  arrêtèrent  les  fuiards,  donnèrent  fur  les  ennemis , 
les  mirent  en  fuite ,  en  tuèrent  beaucoup  ,  &  firent  grand  nombre  de  prifon- 
niers. 

Après  cette  première  action  ,  on  vit  arriver  iur  la  pointe  du  jour  des  batteaux 
pleins  de  gens  armez  :  mais  comme  on  avoit  déjà  pris  l'allarme,  tout  le  monde 
étoit  en  garde,  &  on  les  vit  venir  de  loin.  On  borda  de  bataillons  l'un  &  l'autre 
rivage  ,  &:  le  pont  qui  avoit  été  reparé.  Des  Arbalétriers  furent  placez  pour  tirer 
dans  les  batteaux.  Ceux  qui  bordoient  la  rivière  des  deux  cotez  ne  purent  em- 
pêcher que  les  bateaux  ne  paflafTent  ;  mais  ceux  qui  étoient  (tir  les  tours  du  pont » 
firent  une  telle  décharge  fur  ces  bateaux  à  coups  d'arbalète  ,  d'autres  machines 
&  à  coups  de  main  ,  qu'ils  les  obligèrent  de  reculer. 

Les  aflîegez  avoient  fait  dans  l'eau  une  clpecedepalifladequi  alloit  d'un  bord, 
de  l'Ifle  au  bord  oppofé,  &  qui  empechoitque  les  batteaux  des  François  nepuf- 
fent  defeendre.  On  envoia  là  un  certain  Gaubcrt  de  Mante  qui  favoit  très-bien 
nager,  accompagné  d'autres  bons  nageurs  pour  défaire  cette  paliflTade  :  ils  la  rom- 
pirent en  difTerens  endroits ,  &  allèrent  encore  mettre  le  feu  à  une  autre  palif- 
fade  ,  qui  entouroit  la  forterefle  de  l'Ifle.  Ceux  qui  la  défendoient  fc  voiant  pri- 
vez de  ce  rempart ,  &  leurs  murailles  en  plufieurs  endroits  fracaflees  Se  abbattuës 
par  les  machines ,  fe  rendirent  à  dilcretion.  Toutes  les  fortifications  de  l'Ule 
étant  prifes ,  le  Roi  y  mit  bonne  garnifon  pour  empêcher  que  ceux  de  Chà- 
téau-Gaillard  ne  s  echappalTcnt  par-là.  Us  faifoient  fouvent  des  foi  tics ,  où  ils 
tuoient  bien  des  gens ,  &  en  perdoient  auflî  des  leurs. 

Le  Roi  s'abfcnta  pour  quelque  tems ,  &  revint  lorlqu'on  failoit  les  vendan- 
ges. Voiant  que  la  place  étoit  imprenable  par  la  force ,  il  réfblut  de  la  prendre 
par  la  famine.  Il  fit  faire  tout  autour  deux  grands  fofTez  -,  chaque  foflé  étoit  muni 
de  fept  châteaux  de  bois  pofez  de  diftance  en  diftance.  Chaque  château  étoit 
bien  muni  &  avoit  fa  garnifon.  Ehtrc  les  foflez  qui  avoient  leurs  ponts  étoienc 


qui  annonam  curabant ,  quos  fomno  &  vinooppreffos 
adurti  funt ,  cVplus  quam  ducentos  occiderunr.  Hinc 
clamot  in  caltris  exoritur  :  qui  ex  fomiio  fuircxerant , 
ail  pontem  lugiunt  tanto  numero  ,  ut  pontem  ipfum 
dirumperent  ,  iu  ut  non  pollcnc  ad  akeram  flu- 
minis  oram  pervenire  ,  nec  juvari  ab  iis  ,  qui  pon- 
tem cuftodiebaiit.  At  équités  illi  &  ftrenui  viri ,  qui 
a  tanto  tumultu  perterriti  non  fuetc  ,  ex  quorum 
numéro  crat  Guillclmus  de  Banis  ,  armis  adumtis 
fugacem  tutbam  cocrcuerc  ,  &  hoftem  adorti ,  in 
fiigam  vtrtcrunt  ,  multos  occidërc ,  plurcfquc  ce- 
pêrc. 

Port  pugnam  illam  >  infequente  prima  luce  ,  naves 
armatis  viris  plcnx  fecundo  fluvio  acccllcrunt.  Scd 
quia  jam  incxfpcctita  pugna  Franci  omnes  cautiorcs 
&  pcrvîgiles  crant,  naves  Dis  ptocul  confpcdtx  funt. 
Utiaquc  Bliminil  ora  cuncis pugnantium munita  fuit, 
panique  fimihter ,  qui  rcllaurarus  fucrat.  Baliflarti  ad- 
ducti  lunt  qui  mîllilia  in  naves  mitterent  :  qui  au- 
tem  crar.t  in  flumims  oris  locati ,  non  potuetc  cohi- 
bere  naves  ab  ICCCffil.  Scd  q\ii  pontis  turres  occu- 

,  baliftis  tk  machinis 


operam  priftircrc  ,  ut  hortem  rctroccdcrc  cogèrent. 

Obfeili  vero  in  aqua  vallum  quodpiam  inrixurura 
ftipirum  fecerant ,  quod  ab  infula  ad  oiam  fluminis 
pertingebat  ,  ita  ut  Francnrum  navicnla;  defeendere 
non  portent,  lllo  milliis  cft  quidam  Gaubcrtus  Mc- 
duntenlis  nandi  peritia  inlîgnis,  cum  aliisnatarc  loli- 
tis  i  qui  hoc  vallum  difhingercnr.  Hi  veto  mulcis  in 
locis  pajos  diruperunt  ,  inque  infula  vallum  aliud 
combuflerc  ,  quo  caltrum  cingebatur.  Obfeili  fc  vallo 
nudatos  videntes  ,  murofque  rnuhis  in  locis  dejeelos 
a  machinis,  viclorisatbitrio  fcfe  dcdidcrunt.Sic  captis 
infulxtotiusmunitionibus  ,  pr.rlïilia  ibi  Rex  pofuit, 
ne  qui  in  Callro-Gaillaido  oblidebantur ,  iftac  elabi 
poflent.  F.rumpcbantautcm  illi  f.vpc  iu  «cicitum  Rc- 
giuBQ  ,  nec  paucis  fuorum  amilïis  Rcytorum  multos  GùlMmmt 
occidebant. 

Philippus  alio  vocantibus  fc  negotiis  a  cartris  ali- 
quamdiu  abfuit ,  viiKlcmi.cque  temporc  ad  exercitum 
rcdii:;vidcnfque  callrum  rereinexpugnabilc  clîc.famc 
obfdlos  ad  deditioticm  compcllcre  decrevit.  Vallum 
parari  jullit  undique ,  cum  folFs  gr.indibus  ,  &  cartel- 
Us  ligneis  rnunitiilimis  hinc  &inde  polius.lnter  foflw 
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portez  des  gens  qui  gardoient  toutes  les  avenues ,  enforte  que  perfonne  ne  pou- 
voit  fortir  de  la  place.  Roger  qui  commandoit  dans  le  château  ,  craignant  que 
ia  quantité  de  bouches  inutiles  ne  l'affamât  bien-tôt  ,t  fît  fbrtir  à  deux  fois  bien 
des  gens  qui  ne  fërvoient  de  rien  à  la  défenfe.  Le  Roi  de  peur  que  cela  ne  pro- 
longeât le  fîege,  défendit  qu'on  en  laifiat  pafler  davantage.  Après  cela  Roger 
en  ht  encore  mettre  dehors  plus  de  quatre  cens  ;  mais  ceux  qui  gardoient  les  châ- 
teaux &  les  foflez  ne  voulant  pas  les  lai/Ter  pafTer ,  ils  mouroient  de  faim  entre 
le  château  &  l'armée.  Le  Roi  pafTant  un  jour  par  là ,  &  voiant  ces  malheureux 
qui  perifToient ,  fut  touché  de  compaffion ,  &  ordonna  qu'on  les  laifiat  pafler  : 
après  qu'ils  furent  fortis ,  ils  mangèrent  avec  tant  d'avidité ,  que  prefque  tous 
moururent. 

L'armée  refta  là  tout  Phyver  jufqu'au  mois  de  Mars ,  &  alors  le  Roi  voiant  uoj. 
qu'il  leroit  trop  long  de  prendre  la  place  par  famine,  fit  faire  un  chemin  cou-  Pfj(-c  Je 
vert  depuis  le  foffé  jufqu'au  haut  du  château  ,  où  fous  des  poutres  &  des  herfes  chitcau- 
on  montoic  fans  être  vu.  Au  bout  de  ce  chemin  il  fît  bâtir  un  grand  château  de  GajUard- 
bois ,  à  la  faveur  duquel  on  mina  une  groffe  tour  du  château ,  &on  la  fit  fauter. 
L'armée  prit  alors  la  première  enceinte  du  château.  Il  reftoit  encore  deux  en- 
ceintes à  prendre.  On  fe  faifît  adroitement  d'une  chapelle ,  par  laquelle  on  fè 
rendit  maître  de  la  féconde  i  après  quoi  les  mineurs  de  l'armée  du  Roi  firent  une 
brèche  à  la  troifîéme ,  par  où  l'armée  emporta  la  place ,  &  prit  toute  la  garnifbn 
qui  montoit  à  quarante  Chevaliers,  fîx  vingts  Soldats,  &  plufîeurs  autres  perfon- 
ncs.  Ainfi  finit  ce  long  fîege. 

Après  l'octave  de  Pâque  le  Roi  Philippe  alla  à  Falaife ,  place  inexpugnable  ; 
mais  au  bour  de  fèpt  jours  de  fîege ,  les  Bourgeois  &c  la  garnilon  n'cfperant  point 
de  fècours ,  fe  rendirent.  Domfront ,  Cân ,  Baicux  &  toutes  les  autres  places  des  Conque- 
environs ,  fuivirent  fon  exemple.  Au  même  temsGuideThouarsquicomman-  {Jjjjj^ 
doit  en  Bretagne  ,  s'avança  avec  quatre  cens  Chevaliers  &  une  grande  armée  die. 
de  Bretons ,  &  oblervant  le  tems  que  la  marée  étoit  baflc ,  il  prit  &  brûla  le 
Mont  S.  Michel  ;  après  quoi  il  prit  Avranches ,  pillant  &  brûlant  les  bourgs  & 
villages ,  ravageant  les  campagnes  jufqu a  Cân  où  le  Roi  lattendoit.  Philippe 
joignit  à  cette  armée  le  Comte  de  Boulogne  &  Guillaume  des  Barres  avec  un 
bon  corps  de  troupes  Françoifes  &  de  Routiers ,  qui  s'étoient  donnez  au  Comte 
de  Thouars  à  Falaife,  &  les  envoia  au  Pont-Orfon  5c à  Mortaignc.  Avec  le  refte 


illas  pontibu*  inftiuitas,  euftodes  emnt  qui  obferva-  eaptâ  >  Francis  ccflïc.  Tcrtium  murorum  ambirum 

renc  ne  quifpiam  ex  callro  cgrcdcrctur.  Rogcriusvcro  mufcolis  aggrelît  funt  Reg>i  ,  3c  murorum  parte 

obfeflbium  aux  ,  ne  famc  ciiius  ad  dedr.kmcni  com-  dejcita  ,  caftrum  captum  fuit  cum  euftodibus  ; 

pellcretur  ,  inermes  &  imbcllcs  extra  caftrum  emitti  erant  aurcm  mititei  qiudrigintJ  ,  [*ullittt  cemum  vi- 

juflït.  Rcx  autem  vetuit  ne  in  poftenim  i\c  emillis  g'iii  ,  &  "liimult'i.  Hic  exitus  fuit  tam  diutumx  ob(î- 

tranlîtus  concedercmr.  Itemm  Rogrriusplusquadriiv-  dionis. 

gemis  cmilk,  qui  inter  caft;  nin  ic  valium  oblidenrium       Port  ofbvam  Pafcfue  Phîlippus  Rcx  Falcfîam  movit 

ne  ultciius  procédèrent  prohibitï  >  inedia  peribanr.  munitilïimani  urbem  ,  illamquc  obfcdir.  fclaplis  vero 

Quos  ubi  femel  vidk  Rcx  miierkordia  motus  ,  a  tran-  diebus  leptem  ,  oppidani  Se  fitrl/itts  nul  lu  m  Ipcranrcs 

fitu  non  uhra  arceri  juflît.  I  li  cum  libère  traniitlênt  ,  auxilium ,  fe  dedidere  HuSippo  ;  iftiufijue  cxcmplo 

tam  avide  cibos  dcvoiatunt ,  ut  penc  omnes  exftmdti  Domnofions  ,  Cadomum  ,  Baioc.T  multaque  alia  cir- 

fint.  cum  oppida  Régi  portas  aperuerunt.  Ëodem  tempore 


O-ïïUlt'tn^i      Exercitus  porro  Rcgius  fie  hkmem  tranfegit  ad  GuidodrToarcia  ,qui  tune  Britanniam  regebat, 

AimtricuJ.  menfem  ufque  Martium.  Tum  animaJvcrtcns  Philip-  qHidrin^cnt'n  intlitibus  &  immenft  Brhenuitt  extreitu 

pus  diutumiorem  fore  obfidioncm  ,  (i  ex  famis  necef-  movit ,  &  oblcrvacomat is  receflu  ,  Montem  fanfti  Mi- 

fitate  deditio  exfpcctarcrur ,  viam  parari  juffit  fuperne  chaclis  cepit  &  incendit  ;  pofteaque  Abrincas  oecupa- 

tecbm  ,  qua  a  vallo  ad  c.iftrum  afeendebatur.  In  fu-  vit ,  totamque  regionem  depopulatus  cft  Cadomum 

prema  autém  via:  parte  caftcllum  ligneum  Itruchnn  ufque  ;  ubi  Philippum  Rcgem  junxit.  Toarcia:  veto 

cft  ,  cujus  ope  magna  turtis  caftri  cuniculis  admoiis  Comitcm  Phîlippus  cum  Comité  Bononicnfi  &Guil- 

fubruk,  &  primum  caftri  valium  cum  mmistunc  lelmo  de  Banis ,  mifit  ad  Pontem-U  fonis  &:  Morita- 

Franci  occupavcrc.  Reftabant  adhuc  duo  murorum  niam  ,  adjuitdis  Francorum  copiis  .  &  Rtq/uriis .  qui 

ambitus ,  quorum  fecundus  ,  cjpcliâ  quadam  arte  fcfc  Falci'ix  Comiti  Toarcix  dedideranr.  Cum  rcliquo 
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de  l'armée,  il  s'en  alla  afliegcr  Rouen ,  &  prit  d'abord  la  Barbacane,  fortification 
qui  couvroit  le  pont.  La  ville  ne  le  défendit  que  foiblement ,  demanda  quelque 
trêve  pour  avertir  le  Roi^  Jean  de  la  venir  (êcourir  ;\&  le  (ccours  ne  venantpoint, 
elle  fe  rendit  après  quarante  jours  de  flege. 

Ainfi  fut  reprife  toute  la  Normandie,  près  de  troiscens  ans  après  que  Charles 
le  Simple  l'eut  cédée  par  force  à  Rollon  &  aux  Normans.  Elle  revint  pourtant 
depuis  fous  la  puiilance  des  Anglois ,  &  donna  bien  delà  peine  à  quelques  Rois 
de  France  ,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  En  ce  même  tems  la  ville  d'An- 
gers fut  réduite  fous  l'obéïflànce  du  Roi. 

Vers  la  fête  de  S.  Laurent  le  Roi  entra  avec  fon  armée  dans  l'Aquitaine ,  a£ 
fiegea  &  prit  Poitiers ,  &  fc  laifit  de  toutes  les  villes  Se  villages  des  environs.  Il 
ne  reftoit  plus  à  prendre  aux  environs  que  la  Rochelle ,  Chinon  Se  Loches.  Il  fit 
allieger  ces  deux  dernières  villes,  &  comme  la  failon  étoit  fort  avancée ,  il  (e  re- 
tira ,  &  laiiTa  continuer  le  fiege  par  fes  troupes, 
no*       Après  Pàquede  Tannée  fuivante  Philippe  aflembla  les  Seigneurs  qui  dévoient 
phil;     l'accompagner  dans  fon  expédition  ,  une  nombreufe  armée  abondamment 
fait  laPPC  pourvue  de  toute  forte  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  &  alla  pourfuivre 
a"  uîuf1     ^e£e  ^e  **ocnes-      p'ace  mt  bien-tôt  prile ,  &  il  la  donna  lous  ferment  de 
ne.        fidélité  à  Dreux  ou  Drogon  de  Merlor.  De  là  il  alla  affieger  Chinon  ,  qui  ne 
tint  pas  long-tems.  La  garnifon  refta  prifonniere,  &  il  l'envoia  à  Compiegne. 
Cette  place  lui  paroiflant  importante  ,  il  la  fit  fortifier ,  Se  y  mit  bonne  garnifon. 
,zoy.    Le  Roi  reçut  l'année  d'après  plulieurs  reliques  tirées  de  la  Chapelle  Impériale  de 
Conftantinople  ,  que  lui  envoi  1  l'Empereur  Baudouin  :  il  les  ht  mettre  dans  FE- 
glife  de  S.  Denis. 

xio6.  L'an  1 106.  la  Reine  Alix  mere  de  Philippe  Augufte  mourut  à  Paris ,  Se  fut 
enterrée  à  Pontigni  auprès  de  fon  pere  Thibaud  Comte  de  Troie  &  de  Blois. 
Le  Roi  Philippe  après  lui  avôir  rendu  fes  devoirs ,  marcha  avec  une  armée  vers 
le  Poitou.  Son  fils  Louis  tomba  malade  à  Orléans ,  &  revint  bien-tôt  en  (an  té. 
Le  Roi  Jean  avoir  levé  une  puiflanre  armée  ,  Se  avoit  abordé  à  la  Rochelle. Phi- 
lippe moins  fort  que  lui,  munit  bien  les  places  de  ce  payis-là,  &  mit  de  fortes 
garniibns  à  Poitiers,  à  Loudun  &:  à  Mircbeau  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Paris. 
Le  Roi  d'Angleterre  alla  prendre  Angers ,  &  ruina  cette  ville  de  fond  en  com- 
ble. Alors  le  Vicomte  de  Thouars  ,  qui  avoit  ci-devant  fuivi  le  parti  du  Roi 


aurcm  exercitu  Rcx  Roiomagum  obfcflùm  venit  ,(h-  convocavit ,  numerofumque  exercitum  collegit  cum 
limque  Barbam-canam  cepir ,  quod  genus  munirionis    amiis  &  annona  competentibus.  Dcindc  Locliarum 


opem  ferente ,  quadraginta  elapfîs  diebus  poft  dics  expugnavit.  Mititti  «uttm  ,  lulijhrics  &  peditrs 

polïtam  oblidioucm  ,  fcle  Régi  cum  uibc  dedide-  itjenjurcs  Compcndium  milit  &  carecri  mancipavit  ; 

lum.  caftrum  vero  reparavit  ac  munivit ,  pofitis  euftodibus 

Sic  Normannia  tota  in  poteftatem  Régis  Francorum  ac  prarlidio.  Anno  fcquenti  Philippus  rehquiasmultas 

redafta  cft ,  annis  ferc  liccendl  poltquam Carolus Siin-  Conftantinopoli  a  Balduino  Impcratorc  miflâs  accepit, 

plcx  iliara  Rolloni  &  Normannis  invicus  concellcrat.  &  in  Ecctclia  S.  Dion\(ii  pofuit. 
Poftea  tamen  Anglis  iterum  cclîït ,  Si  quibuldam       Anno  1106.  obiit  Adcla  Phiiippi  Régis  mater,  & 

Francorum  Regibus  tnultum  moleftix  intulit,  ut  infra  Pontiniaci  fcpulta  fuit  prope  Thcobaldum  patrem 

videbitur.  Eodcm  temporcAndcgavum  Rcgi  Philippo  fuum  Comitcm  Trecenlcm  &  Blcfcnfcm.  Rex  Phi- 

fefc  obtulit.  lippus  matris  cxequiis  celebratis  ,  cum  exercitu  ad 

OuUltlmttt     Circa  fcrruin  S.  Lautcntii  Philippus  in  Aquit.int.im  Piclavos  movit.  Ludovicus  vero  filius  cjus  Aurelia- 

Armeri  <    ingreftus,  Pktavorum  urbem  cepit ,  oppidaque  Se  vi-  ni  xgrotavic  ,  ac  brevi  convaluit.  Joannes  Angli.c 

Jljgtrdui.  cos  circum  occupavit.  Hx  (blx  cum  (upcrellcnt  ca-  Rex  exercitum  maximum collcgcrat  ,  &  Rupcllam  ap- 

piendx  urbes  ,  Rupclta  ,  Chinonium  &•  Locha: ,  duas  pulctat.  Philippus  tune  impai  \  iiibus  ,  urbes  &i  c.ittta 

po!lrem3s  Rcx  oblidcri  jullit  ,  insrucnrcquc  hicme ,  omnia  mumvit ,  maxime  apud  Pictavorum  urbem  : 

copias  rcliquitqux  ipfascircumcingereai,  Laudunum  &  Mirabcllam  prilidia  auxit ,  ac  deinde 

Anno  fequenti  poft  Palcha,  Philippus  Principes  &  Lutctiam  venir.  Rcx  Anglix  Andcgavum  occupavit  , 

Primorcs  qui  expcditioncm  licum  i'uicepiuri  crant ,  urbemque  totam  diiuic.  Tune  Vicccomcs  Toarci*  , 
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Philippe  ,  fe  rangea  du  côte  du  Roi  d'Angleterre.  A  ces  nouvelles  le  Roi  de 
France  aflembla  une  grande  armée ,  &  marcha  vers  le  Poitou.  Le  Roi  Jean  Ce 
tint  toujours  à  Thoùars  ,  &  n'ofa  point  donner  fur  Philippe  qui  ravageoit  les  ter- 
res du  Vicomte.  A  la  Toullàint  de  la  même  année  les  deux  Rois  firent  une  trêve 
pour  deux  ans.  Au  mois  de  Décembre  il  y  eut  une  fi  grande  abondancede  pluies, 
que  les  fleuves  débordèrent  plus  qu'ils  n'avoient  fait  de  mémoire  d'homme.  La 
Seine  emporta  trois  arches  du  Petit-pont  de  Paris ,  Se  un  grand  nombre  de  mai- 
fons ,  &  fit  d'autres  grands  dommages. 

Malgré  la  trêve  Philippe  entra  l'année  fuivante  avec  une  armée  en  Aqui-  I107« 
taine  ,  &  fit  le  dégât  dans  les  terres  du  Vicomte  de  Thoùars ,  prit  Parthenai  & 
pluficurs  autres  châteaux  &  forterefles ,  qu'il  lailTa  â  la  garde,  du  Maréchal  &  de 
Guillaume  des  Roches.  Ce  meme  Maréchal  aiant  ramaffé  trois  cens  Chevaliers ,  »*<>8. 
marcha  contre  le  Vicomte  de  Thoùars  &  Savari  de  Mauleon ,  qui  aiant  affemblé 
beaucoup  de  troupes ,  failoient  le  dégât  fur  les  terres  du  Roi.  Il  fondit  fur  eux  à 
l'improvifte  ,  les  mit  en  déroute ,  prit  quarante  Chevaliers ,  du  nombre  defquels 
croient  Hugues  de  Thoùars  frère  du  Vicomte  ,  Aimeri  de  Lufignan  ,  &  plu- 
fieurs  autres.  Après  cela  on  fit  trêve  :  le  Vicomte  n'étoit  pas  apparemment  com- 
pris dans  la  trévoaccordée au  Roi  Jean. 

Le  Roi  le  trouva  bien-tôt  après  engagé  en  de  plus  grandes  guerres ,  qui  firent  1108. 
bien  du  bruit  dans  la  Chrétienté.  Avant  qu'elles  éclataiTent ,  il  arriva  une  affaire  ,109* 
qui  mérite  d  être  rapportée.  Quelques  Bretons  avoient  muni  un  château  bâti  fut 
une  roche  dans  la  côte  feptentrionale  de  la  Bretagne  nommé  Guarplic  ,  d'où  ils 
failoient  de  grandes  courtes  dans  les  payis  voifins ,  &  recevoient  quelquefois  des 
Anglois  dans  leurs  troupes  pour  exercer  ce  brigandage.  Juchel  Seigneur  de 
Mayenne  dont  ils  ravageoient  les  terres ,  fe  vint  plaindre  au  Roi ,  qui  convoqua 
fes  Barons  &  les  Evêques  à  Mante  :  ils  eurent  ordre  d'amener  leurs  troupes  :  on 
en  forma  un  corps  d'armée  ,  qui  marcha  fous  la  conduite  du  Comte  de  S.  Paul 
&  de  Juchel.  Le  Comte  fe  rendit  avec  les  troupes  fur  cette  côte ,  &  prit  le  châ- 
teau qu'il  donna  à  Juchel  après  y  avoir  mis  bonne  garnilon.  Les  Evéques  d'Or-  Philip- 
jeans  &  d'Auxerrcqui  avoient  amené  comme  les  autres  leurs  troupes  à  Mante,  jmJjjS 
fe  retirèrent  enfuite  chez  eux  ,  &  les  congédièrent ,  diiant  qu'ils  ne  marchoient  laques, 
à  ces  expéditions  que  quand  le  Roi  y  alloit  en  perfonne.  Philippe  s'en  forma- 
hfa,&  les  condamna  à  l'amende.  Eux  refufans  de  la  paicr ,  le  Roi  ordonna  qu'on 


qui  Philippo  jun&us  fucrat  ,ad  partes  Joannis  Anglix 
Régis  dcclinavit.  Hisauditis  Philippus,  collecte  exer- 
HtwJmi  Clta  grand»  >  a<l  Piûavos  movit.  Joanncs  inToarcix  ca- 
'  ftro  manebat ,  non  aufus  Philippum  adoriri  ,qui  Vice- 
comitis  agros  devaftabat.  In  fcllo  omnium  Sanâorum 
ejufdcm  anni  ambo  Reges  inducias  ad  biennium  fe- 
cere.  Mcnlë  Decembri  canca  aquarum  &  fluminum 
inundaiio  fuit ,  quantam  nemo  viderat.  Scquana  très 
arcus  parvi  pontis  Parifiaci  fregit ,  Se  quamplurcs  do- 
mos  everrit  ,  infiimaquc  damna  multis  in  locis  in- 
tulit. 

AnnoDomini  1x07. non  curans  inducias  Philippus 
eu  m  exercitu  in  Aquitaniam  movit,  VicecomitisToar- 
.  *,  cix  terras  depraxlatuscft,  Partenacum  cepit ,  aliafque 
munitioncs  &  caftra ,  qui  fub  culkodia  Marefcalli  & 
Guillclmi  de  Rupibus  rcliquit.  Idem  ipfe  Marcfcallug 
colleâistrecentis  circiter  militibus  >  Toarcix  Viccco- 
mitem  &  Savaricum  de  Maloleone  >  qui  cum  copiis 
multis  terras  Regias  dcpopulabantur ,  adortus  cft  ex 
improvifo  ,  in  fugam  vertit&  quadragima  milites  feu 
viros  nobiles  cepit ,  ex  quorum  numéro  erant  Hugo 
Toarcenfis  frater  Vicccomitis ,  Aimcricus  de  Lulinia- 
nomultiqucalii.  Subhaxinducixfiicta:  funt.  Videtur 

Tome  II. 


autem  Vicecomiicm  illum  induciarum  Joanni  Anglix 
Régi  conceilàrum  confortem  non  fuillc. 

Majora  fubharcbella  Philippum  invafere  qui  ma- 
gnos  in  Europa  motus  excitarunt.  Vctum  antequam 
illa  palam  eiumpercnt ,  tes  accidit ,  qux  hic  me- 
rito  locum  habcat.  Ilritones  quidam  in  nipe  excella 
in  ora  fcptentrionali  caftrum  cxftruxetant  nomme 
Guarplicum  ,  undc  in  vicinas  terras  incurlîones  facic- 
bant,  Anglofquc  etiam  in  cectu  fuo  admittebant , qui- 
buicum  agebant  prxdas.  Juchcllus  vero  de  Mcdiana , 
cujus  illi  terras  dcpopulabantur ,  apud  Rtgem  Philip- 
pum queftus  cil  |  qui  B jtov.cs  i  nos  &  Epilcopos  Mi> 
duntam  convocavit ,  &  copias  fuas  adducere  jullit.  In  u'<m. 
unum  coacbe  copix  funt ,  duc ibus  Comité  de  (ancto 
Paulo  6c  Juchello.  Cornes  ad  illam  maritimam  oram 
pervertit ,  cailrumque  cepit  >  quod  prxlidio  munitum 
Juchello  rradidit.  Epifcopi  vero  Aurclianenlîs  &  An- 
tifiodorenfis  ,  qui  cum  oopiis  fuis  Meduntam  venc- 
rant  .dimilîisftatim  militibus  domum  redicrc.dicen- 
tes  fe  non  debere  copias  duccre  ,  ni (i  Rex  ipfe  expe- 
ditionemaliquam  fufeiperct.  Rem  indigne  ferens  Phi- 
lippus ,  petiit  ut  bu  tmtniartiu.  lllis  reluciantibus  > 
JUx  w*m  rtgtlU  ctrffttvit ,  fcilUtt  m  f  m  *b  t»  ftoU- 
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t,  6  PHILIPPE  II.  dit  Dieu-donné  &  Auguftc. 
faisît  leurs  terres  feigneuriales ,  &  qu'on  ne  touchât  point  aux  décimes.  Ils  allè- 
rent eux-mêmes  à  Rome  ,  &  en  appelèrent  au  Pape  Innocent  III.  qui  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  sintereflèr  pour  eux  dans  cette  affaire ,  ils  furent  obligez  de 
paier  l'amende ,  &  après  deux  ans  de  laifie,  on  leur  reftitua  leurs  biens  6c  leurs 
terres. 

Le  Pape  Innocent  III.  contre  le  fenriment  de  plufieurs  Romains  &  d'un  grand 
Othon  nombre  de  Princes  de  l'Empire  ,  couronna  Empereur  Othon  Duc  de  Saxe.  C'é- 
impereur  tc"c  un  ennemi  déclaré  de  Philippe  Roi  de  France  ,  lié  d'intérêt  avec  Jean  Roi 
à  Rome.  d'Angleterre.  Le  S.  Pcre  avant  que  de  le  couronner  éxigea  de  luf  un  ferment 
qu'il  ne  prétendrait  rien  fur  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  ni  fur  les  terres  que  les 
Papes  pofledoient.  Le  traité  en  fut  palTé&  ligné  par  l'Empereur  :  mais,  dit  un  Au- 
teur ,  ce  jour-là  même  après  Ion  couronnement  ,  il  déclara  au  Pape  qu'il  ne 
pouvoir  pas  le  laiflèr  en  poflêlïîon  de  plufieurs  terres  ,  que  les  Empereurs  fes  pré- 
deceiTcurs  avoienc  polTedées.  Cela  caufa  une  dhTenfion  dans  la  ville.  Les  Ro- 
mains demandoient  aufll  avec  raifon ,  qu'Othon  paiât  ce  qu'il  avoit  pris  à  crédit 
à  Rome.  Les  Bourgeois  Romains  le  plaignoient  encore  des  mauvais  traitemens 
qu'ils  avoient  reçu  des  Allcmans  de  fa  fuite.  Voilà  un  grand  tumulte.  On  en  vint 
aux  mains  ;  il  y  eut  bien  des  gens  tuez  de  part  &  d'autre  :  &  de  l'aveu  même 
d'Othon  il  y  perdit  onze  cent  chevaux  &  beaucoup  de  fesgens.ïïfortitde  la  ville , 
&  fe  faifit  d'abord  des  châteaux  &  villes  polTedées  par  les  Papes ,  de  Radicofani , 
de  Montefiafcone  ,  de  S.  Qiihïco  ,  d'Aquapcndcncc  ,  &  d'autres  lieux.  Il  paflà 
de  là  dans  la  Poùillc  ,  fit  la  guerre  à  Frédéric  fils  de  l'Empereur  Henri  ,&  prit  en 
revenant  les  autres  places  du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Le  Pape  l'envoia  fommer 
de  rendre  ce  qu'il  avoit  pris.  Il  n'en  voulut  rien  faire ,  &c  empêchoit  même  les 
Pèlerins  qui  venoient  à  Rome  par  dévotion  ,  de  continuer  leur  voyage.  Alors 
Innocent  III.  l'excommunia  ;  &après  cela  voiant  qu'il  continuoit  ces  a&es  d'hof. 
tiliré ,  il  délia  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  &  défendit  fous  peine  d'anathême 
qu'on  le  nommât  Empereur. 
I1M.       Plufieurs  Princes  &  Prélats  d'Allemagne  l'abandonnèrent  alors,  &par  l'in- 
^Frédéric  trigue de  Philippe  Augultc  ils s'affemblcrent  en  grand  nombre,  &  élurent  pour 
pneur?    Empereur  Frédéric  fils  de  l'Empereur  Henri  VI.  Ils  prièrent  le  Pape  de  confirmer 
l'élection  :  le  S.  Pere  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ràché  qu'on  eût  fait  un  nouvel  Empe- 
reur ,  ne  fe  prclTa  pourtant  pas  de  le  confirmer ,  craignant  qu'il  ne  marchât  fur 


littt  tencbjM  ,  dtcimts  &  tti*  fpiritHél'u  t'a  in  fuce  ii-  que  cxdtmtur  :  fatenie  ipfo  Otlione  ,  mille  &  centum 

minent,  llii  vero  Romani  conccllètunt  ,  &  ad  Inno-  equosamifit  ipfc  ,  multofque  Grnnanorum.  Ex  utbe 

centium  III.  Papam  appeliaverunt  ,  qui  non  putavit  egrcllus ,  ftatim  caftra  &  oppida  Romanorum  Pontifi- 

hax  ad  le  peitincic  ntgotia.  Quamubrem  juflâ  Kcgi  euro  occupavir ,  Radicofamim  ,  Aquam-pendentem, 

folvcre  coacti  finit ,  &  poil  biennium  bona  teriafnue  S.  Quiricuin  .Montcm  Flafconis  ,  afiaque  mulra  loca. 

fuai  recepetunc.  Inde  in  Apuliam  tranfiit ,  Fredctico  Imperatoris  Hen- 

Ki&rdui.     Innocentais  Papa  III.  repugnantibus  pio  maxima  tici  filio  bellum  intulit  ,  &  redeundo  oppida  carrera 

parte  Romanis,  cowradiccntibusctiam  Imperii  Prin-  patrimonii  S.  Pctri  cepit.  Indixit  illi  Papa  ut  orfinia 

cipibus  &  Optimatibus,  Otlionem  Saxomx  Ducem  aux  ceperat  redderet  ;  id  quoi  non  modo  non  fecit , 

Impcratorem  coronavit ,  qui  Régi  Fiancoruin  Philippo  Icdctiam  peregrinos  qui  icligionis  ergo  Romam  pe- 

jnimiciis,  &  Joanni  Auglix  Régi  feedere  junclus  crat.  tebant ,  ne  ulterius  procédèrent  coercuit.  Tune  In- 

Antcquam  vero  iplum  curoimct,  iacrairtcntuin  abeo  nocenrius  illum  a  facrorum  coinmunione  removir  ; 

exegit ,  quod  nihil  ex  patrimonioS.  Pctri, «queterris  poltcaque  videns  illum  hoftiliter  niliilominus  age- 

quas  Papx  pollîdebant  rrpetiturus  ellct.  Ea  de  rc  in-  rc  ,  fubditos  ejus  a  facramento  (idei  abfolvit ,  Si  ne 

HrumtMum  fadum  ei\  ,  cui  Otho  fubfcnptit.  Scd  ea-  Impcrator  vocarctur  fub  anathematis  pcena  prohi- 

dem  ipfa  die,  inquit  Scriptor  quifpiam .cumcoroium  buit. 

acccpillèt ,  lummo  Pontiriti  contta  juramentum  edU  Tune  ab  illo,recciîcre  Principes  multi  &  Epifcopi 

xit ,  Ce  non  porte  terras  quasJmperatores  polTedcrant ,  Germant  ;  qui  inltigantc  Philippo  Augufto ,  magno  nu- 

ipfi  dimittere.  Hinc  diflènlio  in  urbe  fuit.  Jure  petc-  irtero  coacïi ,  l'ridericum  Hcnrici  VI.  hliurn  Impcrato- 

bant  Romani ,  ut  ea  Otho  folverct  >  qua:  non  dato  rem  delegerc  ;  fummumque  Pontihcem  rogaruntclec- 

prccioacceperat.  Cives  autem  Romani  queicbanrur  Ce  tionem  illamconrirmarct.  Etfi  veto  non  a^re  ferret  In- 

a  Germants  Othonis  fequacibus  afpere  habitos  foillc.  nocentius  ,  quod  novus  creatus  cllêt  Impcrator  ,  non 

HiiK  tumultus  oritur,  ad  arma  curritur ,  multi  utrin-  flatùn  taiticrfaiTenfus  eft ,  metuens  ne  Fredcticui  Heiv 

les 
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Jes  traces  de  fon  pere  Henri  ,  qui  lui  avoit  fait  tant  de  peine.  Frédéric  par  le 
confeil  du  Roi  Philippe  paflâ  en  Allemagne ,  &  fe  rendit  à  Conftancc.  Othon 
devoir  venir  ce  jour  à  la  même  ville  :  Frédéric  le  devança  de  trois  heures  feule- 
ment ,  après  quoi  on  ferma  les  portes  a  fon  compétiteur.  Cette  même  année  , 
Frédéric  fe  rendit  à  Vaucouleur  pour  conférer  avec  le  Roi  Philippe ,  qui  ne  pou- 
vant s'y  rendre ,  y  envoia  fon  fils  Louis  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Les  deux  Princes  renouvellcrent  amitié ,  &  firent  un  nouveau  traité  en- 
fèmble. 

Le  Roi  Philippe  fit  faire  de  nouvelles  enceintes  de  murs  à  Paris ,  qu'il  aegran- 
dit  beaucoup ,  y  renfermant  bien  des  champs  &  des  vignes ,  de  l'un  &  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  :  il  obligea  les  pofleflèurs  de  ces  champs  &  vignes  d'y  bâtir  des 
maifons  pour  les  louer.  Il  fit  encore  enfermer  les  autres  villes  de  murs  &  de  tours  -, 
&  de  peur  que  cela  ne  fut  à  charge  à  fes  fujets ,  il  contribua  beaucoup  à  la  dé- 
penfe. 

Reginald  ou  Renaud  de  Dammartin  Comte  de  Boulogne  ,  efprit  remuant  & 
entreprenant ,  ruina  une  forterefle  qu'avoir  bâtie  Philippe  Evêque  de  Beauvais , 
proche  parent  du  Roi ,  qui  faifoit  ombrage  à  la  ComtefTe  de  Clermont  fa  cou- 
line.  L'Èvêque  par  reprefâilles  ruina  une  autre  forterefle  que  ce  Comte  avoit  Guêtre 
bâtie  en  la  forêt  d'Halmes.  Le  Roi  à  qui  ce  Comte  étoit  déjà  fort  fufpcct ,  tant  de 
à  caufe  de  la  forterefle  de  Mortagne  qu'il  occupoit ,  fîtuée  entre  la  Bretagne  &  Boulo- 
Ia  Normandie ,  qui  paflbit  pour  imprenable;  que  par  fês liaifons  avec  l'Empc-  8ne* 
reur  Othon  &  le  Roi  d'Angleterre ,  lui  demanda  cette  place.  Il  n'avoit  garde  de 
la  lui  remettre.  Sur  fon  refus  Philippe  marcha  avec  un  corps  d'armée  pour  l'af- 
fieger,  &  contre  toute  forte  d'attente  ,  il  la  prit  au  quatrième  jour  de  lïege  ,  & 
y  mit  bonne  garnifon.  Le  Comre  voiant  que  fes  affaires  tournoient  mal  ,  dit 
Rigord ,  remit  Boulogne  &  tous  fes  châteaux  à  Louis  fils  aîné  du  Roi ,  de  qui  il 
les  tenoit  en  fief.  Philippe  fê  fâifitauffi  de  toutes  les  Seigneuries  de  Renaud ,  qui 
étoient  en  grand  nombre  i  de  Dammartin ,  d'Aumalc  ,de  l'ifle-bonne>  de  Dom- 
front.  Le  Comte  dépouillé  de  tous  fes  biens  fe  retira  auprès  du  Comte  de  Bar 
fon  parent ,  &  alla  enfuite  en  Flandres ,  où  il  gagna  le  Comte  Ferdinand  ou  Fcr- 
rand  fils  de  Sanche  Roi  de  Portugal ,  &  le  porta  à  fe  tourner  contre  le  Roi  Phi- 
lippe. Il  paflâ  de  là  en  Angleterre,  &  follicita  le  Roi  Jean  de  faire  un  puiflânt 


rici  partis  vcftigiis  infifteret ,  qui  tôt  Pontificem  inju-  ComitiûxClaromontanxRcginaldi  cognât*.  Viciflim 

riis  afK-ccrat.  Fridcricus  diadème  Philippo  Rcgc  in  autem  Epifcopus  munitioncm  quam  Reginaldus  in 

Germaniam  venit ,  &  Conftantiam  fccontulit.Eodcm  fil  va  Halmcfia  ftmxerat  dirait.  Rex  veto  cui  jam  ad- 

îl la  ipfa  die  venturus  eratOtno,fcd  tribus  illum  horis  modum  fufpecracrat  Çomitis  fides ;tum  quod  More- 

Fridericus  antevertit ,  poftcaque  claufx  portx  fucrunt  tonium  cafttum  inexpugnable ,  Ncuftiiam  inter  & 

competitori.  Eodemque  anno  Fridcricus  ad  Valtem-  Britanniam  Armoricam  occuparet ,  &  admodum  mu- 

Colocis  venir  cum  Philippo  Rcgc  colloquuturus.  Phi-  nivifict  ;  tum  quod  Othoni  Imperatori  ,  &  Joanni 

lippus  vero.cum  eà  fcconferrenonponét.Ludovicum  Anglix  Régi  ftuderet  :  caftrum  illud  a  Rcginaldo  pe- 

filium  cum  Primoribus  Rcgni  miiit.  Ambo  Principes  tiit  ;  illoque  negante  ,  Philippus  cum  exercitu  movit , 

amicitiam  renovarant , dequein  pofteium  agendis  una  illudquc  obfcdit  ;  &  ,  quod  mirum  videbatur  ,  poil 

confrnferc.  quatriduum  cepit ,  pixUdioquc  munivit.  Cornes  rei 

K' tordu.     Plùlippus  novos  muros  Lutetir  conftrui  jullît ,  ut-  exitum  metuens  ,  inquit  Rigotdus ,  tttum  Ctmimtum 

bemque  muhum  amplificavit ,  atque  verfus  utramque  Btltnxt ,  &  emn'u  ta/fttU  dimifit  Luitvka  Philippi  Rr- 

fluminis  oram  ,  campos  Si  vincas  intra  raurotum  arn-  gis  frimtgtnit»  ,  dtquo  ii  terum  fewUtiter  ttatMt.  Plu- 

bitum  condudi  cutavit  ;  pout-llôribufque  pr.ccepit  ut  lippus  vero  terras  omnes  |&  oppida  Rcginaldi  occupa- 

domos  novas  in  (olo  fuo  conftrucrcnt ,  aluTquc  loca-  vit  >  qux  multa  crant .  Comitatum  Domni-Martini  t 

tent.  Alias  quoque  Rcgni  fui  urbes  meeniis  turrihuf-  Comitatum  Albxmarlx  ,  Infulam-bonam  ,  Domni- 

?iuc  cingi  juiïit  ;  neve  oncrofa  nimiuinres  fubditis  frontem  aliaque  multa.  Cornes  omnibus  fpoliatusad 

uis  eflet ,  partem  fuintuum  iplc  fuppeditavit.  Comitcm  Barri  cognatum  fuum  confugit ,  indequein 

Kig*rJmt.      Rcgina'dus  de  Domno-Martino  j  vit  rebus  novan-  Flandriam  conceflit .  ubi  Flandrcnfem  Comitem  Fer* 

dis  Se  mifeendis  idoneus  >  munitioncm,  quam  excita-  dinandum  Sancii  Lufitanix  Régis  filium  ,  adverfus 

venu  Philippus  Bellovacenfis  Epifcopus  Régis  cogna.  Plulippura  Rcgcm  concitavit.  In  Angliam  quoque  tra- 

tus  >  folo  xquavic ,  qux  videbatur  po(Tè  d*mn*  fuctre  jecit ,  Joanncmque  lolicitando  computit ,  ut  cum  ma- 

Tome  U.  N 
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armement  pour  revenir  en  France ,  &  reprendre  les  Ecats  qu'il  y  avoit  perdus. 

Prelque  toute  la  Chrétienté  étoit  alors  en  mouvement.  Les  deux  Empereurs 
élus  avoient  chacun  fes  partuans.  Les  Albigeois  foutenus  pat  Raimond  Comte 
de  Touloufc ,  &  fous  main  par  le  Roi  d'Aragon  ,  faifoient  de  fi  grands  progrès 
dans  le  Languedoc  &  dans  la  Gafcogne  ,  qu'on  fut  obligé  de  faire  une  croilàde 
pour  les  reprimer ,  comme  nous  dirons  tien-tôt.  Les  troubles  de  l'Angleterre 
etoient  venus  à  un  point ,  qu'il  falloir  néceflâirement  que  l'affaire  Ce  terminât 
enfin  en  quelque  manière  extraordinaire  &  délâgréable  pour  quelqu'un  des  par- 
tis. Jean  mécontent  des  Evêques  &  du  Clergé  ,  les  avoit  chaffez  de  l'Anglc- 
.  terre.  L'Archevêque  de  Canterburi  s  étant  réfugié  en  France ,  il  s'étoit  faifi  des 
lemex™  biens  des  Ecclefiaftiques  &  des  Abbayies.  Le  Pape  jetta  l'interdit  fur  l'Angle- 
<wnmu-  tcrre  .  &  je  Roi  s'obftmant  toujours  à  perfecuter  le  Clergé ,  le  (àint  Pcte  l'ex- 
Etatsdoi»-  communia ,  délia  les  fujets  du  ferment  de  fidélité,  leur  défendit  d'avoir  aucun 
neziPhi-  commerce  avec  lui ,  &  donna  fes  Roiaumes  au  Roi  de  France  &  à  les  defeen- 
Pf*"     dans ,  exhortant  tous  les  fidèles  de  lui  donner  fecours  pour  les  conquérir, 
mi.       Philippe  profitant  de  l*occafion,fit  une  affcmblée  générale  de  fesBarons&dcs 
Prélats  de  fon  Roiaume,  leur  propofa  fon  deflein  de  palier  avec  une  grande  ar- 
mée en  Angleterre ,  pour  fe  (âifir  des  Etats  que  le  Pape  venoit  de  lui  donner  a 
l'exclufion  de  Jean.  Il  les  pria  de  l'aider  de  leurs  troupes  &  de  leurs  perfonnes. 
Cette  entreprile  fut  applaudie  de  toute  l'affemblée  ;  chacun  promit  d'y  contri- 
buer. Il  n'y  eut  que  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  qui  ne  voulut  pas  y  don- 
ner les  mains.  Il  le  plaignoit  de  ce  que  Louis  fils  aine  du  Roi  tenoit  deux  de 
lés  places ,  Saint  Orner  &  Aire.  Le  Roi  offrit  de  lui  donner  un  contre-échange. 
Le  Comte  n'en  voulut  point  &  fc  retira  ,  étant  déjà  ligué  avec  le  Roi  Jean  par 
l'entremife  du  Comte  de  Boulogne, 
u  i  j.       Philippe  rappella  la  Reine  Ingeburge  qu'il  avoit  répudiée  depuis  plus  de  feize 
ans ,  &  enfuite  reprife  pour  éviter  les  cenfures,  &  chaffée  de  nouveau  quand  cette 
crainte  fut  pafîee.  Ce  rappel  fit  bien  du  plaifir  aux  François  qui  portoient  com- 
paflion  à  cette  Princefle ,  dont  la  vertu  étoit  à  l'épreuve  de  tant  de  difgraces; 
Grande  après  quoi  il  afTembla  une  des  plus  grandes  armées  qu'on  eût  encore  vûë ,  &  une 
Philippe,  flore  de  mil  fept  cent  voiles  pour  paffer  en  Angleterre.  U  fe  rendit  à  Boulogne, 
où  il  attendit  plufieurs  jours  cette  flote  ;  &  de  là  à  Gravelines  où  la  flotefe  rendit 

gru  claflè  &  evercitu  in  Franciam  trajiceret ,  &  quar  &  Epifcopi  Regni ,  quibus  ille  indicavit ,  fe  in  An- 

amiferat  omnia  recuperarcr.  gliam  coin  cxcicitu  magnorrajoctum  cogitare,  utqux 

Omnesfcre  Principes  Cliriftiani  tune  in  motucrant.  régna  fUminus  Poniitex,  exclufo  Juinne  ,  fibi  concef- 

Bini  linperatotes  elcÔi  fucrant  :  mulros  fmguli  ad  Tuas  fera: ,  acquïreret,  ca-tumque  rogavit  ,  opem  fibi  fer- 

pancsallcxerant.Albigenfes^avciKcRaimundoComicc  rct.  Cum  plan  lu  Rcgi  omnesobfcquuntur.  Quifqiie 

Tolofano,&elam  quoqucRegc  Aragonenfi.tot  indies  operam  polliccrur  luam  ,  uno  excepto  FerJinaruio 

occupabant  loca  &  oppida  in  Septiinania  &  in  Vafco-  Flandrenlî  Comité  ,  qui  didtis  non  allcnfit.  Qucrcba- 

nia ,  uc  Cruce-fignatorum  exercitu  ad  co:npiiincndam  tur  aurcm  Ludovîcum  Régi»  primogenitum  duas  ex 

genrem  opus  fuerit,  utpaulopolt  rtarrabirur.  InAnglia  urbibusfuis  occuparc,San&umAudomarumcV:Ariarn. 

tût  tumultus  eraiu  tantaque  rcrum  penurbatio  ;  ut  ne-  Rcx  ipli  non  cadem  .  fed  omnino  paria  redderc  vo- 

cellë  proefus  viderctur  ,  aiterutram  cuntendentium  luit.  Negavit  Cornes  Se  abiit  ,  jam  fccdcrc  junctus 

paiiem  cum  infaulro  cxùu  climiuatum  iri.  Joannes  cum  Juannc,  horcatu  ,  ut  diximus  ,  Bononicnfis  Co- 

Epifcopis  &  Gero  infeufu*  ,ipfos  ex  Anglia  ejecerat.  mitis. 

Archiepifcopus  Canruaiicnlis  in  Franciam  cotifiige-  Philippus  veto  Ingeburgem  Rcginamad  fc  revoca- 

rat ,  Rcxque  Joatm»  Etclefiaftica  bona  invaferat  &  vit ,  quam  ab  annis  plus  fexdecim  repudiaverat,  dein- 

Moiuftcria  Papa  Angliani  a  l'acris  interdixit ,  Rcgc-  deque  refutnferat  ,  ut  Ecclclîarccnfurasdeclinatct  , 

que  femper  Cleium  afpcrc  agente  ,  i'ummus  Pontifcx  iterumque  pullo  metu  ejeteiat.  Rcvocatam  cum  gau- 

illuui  a  rommunionc  privavit ,  fubditofque  cjus  a  fa-  dio  magno  videre  Frauci ,  qui  commiferatione  duce- 

cramento  fidei  ablolvit ,  ne  cum  iltoaliquid  negotii  bantur  erga  Rcginam  ,  cujus  virtutem  non  potuiilënt 

habçrent  prohibuit  .  Regnsque  ejus  Rcgi  Francias  tôt  calamitates  frangere.  Sub  hxc  autem  exercitum 

C)ul"nuc  fucceflorihus  dcilit ,  h.ic'.csomncsadhortaiu  collegit  Rcx  maximum  ,clafïèmque  paravit 


ut  ad  illa  lubjicicnda  opem  Pliilippo  ferrent.  mille  leptingentarutn .  ut  in  Angliamtransfrctaret.  Ro- 

K\(frÀ.        Pliilippus  occafioncm  hujufinodi  nathis ,  conven-    noniamautcmvenit.ubialiquot  diebus  claucm  exfpec- 
tum  gciKralcm  habuit,  ubi  adfuete  Principes  guetta    tat  ;  indeque  Gravelingain  fe  confert ,  quo  appulic 
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auflî.  Il  cita  Ferrand  pour  comparaître  devant  l'aflembléc  des  Barons.  Le  Comte 
lié  d'intérêt  avec  tous  les  ennemis  du  Roi  n'avoit  garde  de  s'y  rendre.  Pour  le 
châtier  de  fa  défoDcillànce  Philippe  différa  Ion  expédition  d'Angleterre  ,  entra 
dans  la  Flandre ,  prit  Cailêl ,  Ypre  &  Bruges ,  &  fit  venir  là  flote  au  port  de 
Dam  ,  qui  eft  à  deux  milles  de  Bruges.  Il  alla  enfuite  aflîeger  Gand ,  laiflant 
fort  peu  de  monde  à  la  garde  de  fa  flote. 

Cependant  le  Roi  Jean  fe  voiant  fur  le  point  d'être  écrafé  par  les  foudres  du  Le  r», 
Vatican  ,  setoit  rendu  à  la  merci  du  Pape,  s  étant  démis  entre  les  mains  du  Légat  Jean  fc 
Pandulfe  de  lesRoiaumes  pour  les  remettre  auPapc,&  les  recevoir  enfuite  de  lui  mode  a- 
comme  fon  vaflâl ,  en  s'obligeant  de  lui  paier  tous  les  ans  mille  marcs  d'argent.  vec  lc 
Le  Légat  du  Pape  après  avoir  réduit  ainfi  le  Roi  d'Angleterre  ,  voulut  perfuader 
à  Philippe  de  fcdéfirtcrdc  Ion  entreprifè  :  mais  aiantdéja  fait  trop  d'avances,  de 
l'avis  de  les  Barons  il  pourfuivit  (on  premier  deflein.  Lc  Roi  Jean  lollicitc  par  le 
Comte  de  Boulogne, fit  un  puiflant  armement  fur  mcr.Lescommandansétoienc 
le  même  Comte  de  Boulogne,  Guillaume  Comte  de  Salifberi ,  dit  à  la  Longue- 
épée  ,  Hugues  de  Boves  &  plufieurs  autres.  Us  allèrent  contre  la  flote  du  Roi 
Philippe  qui  étoit  au  port  de  Dam ,  fàifirent  trois  cent  vaifleaux  dégarnis  d'hom- 
mes ,  mais  chargez  d'armes  &  de  munitions  que  le  port  n'avoit  pu  contenir ,  en 
coulèrent  à  fond  cent  autres,  &  afliegerent  le  port.  Le  Comte  Ferrand  averti  de 
leur  arrivée  étoit  venu  les  joindre  avec  fes  troupes.  A  ces  nouvelles  le  Roi  Phi- 
lippe quittant  le  fiege  de  Gand  ,  vint  pour  délivrer  fa  flote  ,  mit  en  déroute 
tout  ce  qu'il  trouva  lui  terre ,  en  tua  environ  deux  mille ,  &  fit  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  Le  Comte  de  Boulogne  y  fut  pris  auflî  ;  mais  fes  amis  de  l'armée  du 
Roi ,  craignant  qu'il  ne  lui  fît  couper  la  tête  ,  le  firent  évader.  Après  quoi  Phi- 
lippe vint  à  Dam ,  brûla  tout  le  payis  des  environs  ;  &  voiant  fon  entreprifè 
d'Angleterre  échouée ,  il  fit  vuider  tous  fes  vaifleaux  chargez  de  vivres  &  d'ar- 
mes ,  y  fit  mettre  le  feu  ,  &  brûla  auflî  la  ville  de  Dam. 

Il  revint  enfuite  à  Gand  ,  qui  fut  bien- tôt  pris.  Oudenarde  &  Courtrai  le  ren- 
dirent. L'Ifle  ne  tint  que  trois  jours ,  &  il  y  bâtit  une  forterefle.  Il  prit  enfuite 
Douai ,  où  il  mit  gain  il  on.  L'Ifle  s'étant  révolté  peu  de  tems  après  pour  le  donner 
à  Ferrand ,  le  Roi  y  revint ,  brûla  la  ville  ,  &  bien  des  gens  périrent  par  l'incen- 
die. Le  Comte  de  S.  Paul  prit  Tournai  pour  le  Roi  Philippe.  Ce  Prince  s'étant 


i  claflîs  Rcgia.  Fcrdinandum  Comitcni  juflît  ae-  lippi ,  qux  tune  Dami  crat  ,vcla  dantes 

cedere  ,  ut  in  cectu  Rtrtnmu  comparcret.  Cornes  qui  ves  viris  dcltitutas  ,  fed  armis  &  munitiotubus  onuf- 

cum  omnibus  Régis  hoftibus  fccdcrc  junecus  crat ,  ne  tas  ,  quas  portus  continetc  non  potuerat ,  ccperuiu  , 

cofjitavit  quidem  juflis  parère.  In  pcenam  rcbcllionis  centum  alias  lubmctfcrunt  portumque  obfedcrunt. 

Philippus ,  rnillà aliud in  terapus  Anglica  expeditione,  Jutixerat  illos  Fcnandus,  l'eu  Ferdinandus Cornes cum 

in  Flandriam  incravit ,  cepicque  Caitcllum  ,  Ypram  Se  copiis  fuis.  Hsc  te  comperu  Philippus  ,  rclicto  Gan- 

Brugas  ;  claflèmque  ad  Dami  portum  duabus  leucis  a  davo  ,  clallèm  luam  liberatum  venir ,  terreftres  omnes 

Brugis  diflantcm  evocavit;  pofteaqueGandavum  ob-  copias  fudit ,  bis  millibus  carlis  ,  multofque  cepit. 

fdliiin  venir ,  minima  exercitus  parte  ad  clallïs  eufto-  Comesquoquc  lkmonu:raptusfuit:  verumejusamici, 

diam  rcli&a.  qui  in  exercitu  Régis  crant ,  ne  capite  truncarerur  Co- 

GnilUlmui      Interca  Joannes  Ce  Vaticanis  fulminibus  penc  obru-  mes  ,  aufiigiendi  modum  iplî  prxbucre.  Poftea  vero 

BfitK          tum  videns  ,  Poiitincis  veniam  imploravcrat ,  in  ma-  Philippus  Damum  venir  ,  agros  circum  incendie  ;  vi- 

nuiquc  Pandulfi  Legati ,  Rcgna  fua  depofuerat ,  fum-  denfque  de  Anglica  expeditione  ne  cogitandum  qui- 

mo  Pontifici  tradenda  ,  iliaque  rutfum  accepturus  ,  dem  die  ,  ex  navibus  exportari  julTit  arma  &  anno- 

gualî  fubjcitus  ,  cum  vectigaïi  annuo  lummo  Ponti-  nam  ,  illalque  omnes ,  6c  Damum  oppidum  flammis 

nci  folvcndo  mille  mttcaiitm  argenti.  Legatus  porro  tradi  prxccpit, 

adliuiufrnodiccnfumredacioAnglia:Rcge,Phnippo  Indeque  Gandavum  reverfus  ,  urbem  cito  cepit.  g,^ 

fuaderc  voiuit ,  ut  a  fufeepta  expeditione  dcfiltcrct.  Audcnarda  &  Cortrathim  vidons  legibus  cellcre. 

Sed  cum  jam  mnlra  parallct  ingenti  fumeu  ,  de  confi-  Infulx  trium  tantum  dicrum  obitdionem  tulcrunt. 

lio  Proccrum  in  fufeepta  re  perlticit.  Joannes  Rex  a  Duacum  deinde  captum  pu-ftdio  muni  tum  fuit.  Cum 

Hononix  Comité  concitatus  ,  ingentem  paravit  daf-  autem  Infulani  Régi  rebelles,  Ferdinando  fc  dcdidif- 

.          fem  ,  cujus  duces  fùcrc  idem  Bouonicnlis  Cornes,  (lÎMtt.rcverfusPmlippusurbemnamrnistradidit^cmul- 

Thi  iff-    ÇuiUçinjyj  Cornes  Salifbcricnlis  ,Le»gtfp4iha  diflus,  ti  incendio  petiere.  Cornes  vero  S.  PauliTomacum  cc- 

xïJÎ'rÀa*-    Hugo  de  Brutt ,  &:  alii  multi ,  qui  vcrl'us  claflèm  Plù-  pic  Philippo  Régi.  Cum  autem  reccpmm  habuiflet  Phi- 

A                    Tome  IL  N  ij 
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retire ,  les  Comtes  de  Boulogne  &  de  Flandre  firent  le  dégât  dans  le  Comté  de 
Guincs ,  prirent  &  brûlèrent  la  ville  d'Aire ,  Ce  faifirent  du  château  de  Lcns ,  & 
firent  de  grands  ravages  aux  environs. 

La  France  le  vit  alors  puilTamment  attaquée  de  deux  côtez.  Le  Roi  Jean  pafla 
de  l'Angleterre  avec  une  grande  armée ,  &  vint  defeendre  â  la  Rochelle  ,  tan- 
dis qu'Othon  du  côté  de  Flandre  en  aflembloic  une  des  plus  nombreuics 
qu'on  eut  jamais  vu  fur  nos  frontières.  Cela  Ce  faiibit  de  concett ,  par  ces  deux 
Princes ,  qui  croioient  que  Philippe  obligé  de  partager  fes  forces ,  ne  pourroit 
foutenir  deux  fi  grands  ennemis  à  la  fois.  Jean  entra  dans  le  Poitou ,  attira  â  fon 
parti  le  Comte  de  la  Marche  ,  Geoffroi  de  Lufignan  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  l'Aquitaine  ,  qui  étoient  auparavant  liez  au  Roi  Philippe.  Aiant  joint  leurs 
jcanRMr  trouPcs^      armée  ,  il  marcha  vers  Angers  ,  prit  cette  ville  &  plufieurs  petites 
teUgucr-  places  tout  autour.  De  là  il  envoia  ravager  le  territoire  de  Nantes.  Robert  fils  aîné 
Poitou*  'C  du  Comte  de  Dreux  fortit  contr'eux  \  ils  l'attirèrent  dans  une  embufeade ,  où  il  fuc 
i  *  1 4.  pris  avec  quatorze  Chevaliers  François.  Le  Roi  Philippe  envoia  fon  fils  Louis  pour 
s'opçofer  au  Roi  d'Angleterre.  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne  leva  un  nombre 
conliderable  de  troupes  dans  fon  Duché ,  &  vint  joindre  l'armée  de  Louis ,  qui 
s'étoit  rendu  à  Chinon  pour  oblerver  les  mouvemens  de  l'armée  du  Roi  d'An- 
gleterre. Ce  Prince  après  avoir  rétabli  les  murs  de  la  ville  d'Angers  ,  penia  à 
étendre  Ces  conquêtes ,  &  alla  attaquer  un  fort  appellé  la  Roche-du-Moine.  Il 
drelTa  fes  machines  &  fes  batteries  pour  l'emporter.  Louis  qui  étoit  â  Chinon  , 
Charte  vint  avec  Ion  armée  pour  fecourir  la  place.  Jean  apprenant  fa  venue  ne  l'atten- 
lihdcPh^  J't  pas  >  il  k  retira  avec  précipitation.  Son  armée  paffa  la  Loire  partie  âgué, 
lippe.     partie  dans  des  batteaux  :  plufieurs  de  Ces  gens  furent  fubmergez  dans  les  eaux , 
&  d'autres  qui  fuioient  furent  tuez.  Jean  ne  s'arrêta  qu'après  avoir  fui  l'efpace  de 
dix-huit  lieues  dans  un  jour,&  laifla  le  champ  libre  à  Louis ,  qui  reprit  toutes 
les  places  occupées  par  fon  ennemi  ,  râla  le  château  de  Bcaufort ,  ravagea  le 
Comté  de  Thouars  ,  détruifit  le  château  de  Moncontour  ,  &  abbattit  les  murs 
d'Angers  que  Jean  avoit  rebâtis. 
Guerre      Au  même  tems  que  ceci  fc  palîbit  vers  l'Aquitaine  ,  Othon  Ce  préparoit  à 
d"o£c°'  donner  bataille  au  Roi  Philippe.  IlaiTembla  fes  troupes  à  Valenciennes ,  accom- 
pagné des  Comtes  de  Bologne  &  de  Salifberi,qui  marchoient  aux  frais  &  aux  or- 
dres du  Roi  Jean.  Le  Comte  Ferrand,  les  Ducs  de  Brabant  &  de  Limbourg  joigni- 


lippus ,  Comices  Bononienlis  &  Flandrcnfis  in  Guinx 
Comitatu  prxdas  egerunt  ,  Ariam  captam  incendc- 
nint ,  Lentium  item  cafrrum  occuparunt ,  fie  terrain 
circum  depopulati  tutu. 

Tune  Francia  ex  oppoiîtis  parribus  bello  former 
itnpctita  fuit.  Joannes  Rcx  cum  grandi  excteitu  Ru- 
pellam  appulic  ,  quo  tempore  Otho  vertus  Flandriam 
copias  aggregabat  ,  quanta:  in  conhnio  Rcgni  nun- 
quam  vita:  fucrant.  ld  cocontilio  fecerc  ambo  Princi- 
pes ,  ut  Philippus  contra  tantôt  hottes  copias  divi- 
derc  coactus  ,  fuccuinbercr.  In  Piâavos  ingrellus 
Joannes  ad  fuas  partes  Corn  item  Marchix ,  Godefri- 
dum  de  Lufiniano  &  plurimosaliosallcxir  Aquiranix 
Primorcs,  qui  ante  cum  Philippo  juncHerant.  Hlorum 
an&us  copiis  ,  Andegavum  venir  1  urbemque  cepit , 
cum  aliis  circum  munitionibits.  Inde  mitît  qui  Nam- 
iietculcm  agrumde-vattarenc.  Robettus  veroDtocenlis 
Comitis  priinoscnitiis  .  in  illos  imimpens  ,  &  in  infi- 
dias  aitus  ,cum  quatuordecim  Francis  militibuscap- 
tusclt.  Rex  aurcm  Philippus  Ludoticum  filiiim  miiît , 
qui  to  tnni  Anglix  Kegi  obfifterct.  Petrus  veru  D10- 
ccnûs  flrirannix  Dux  ,  multis  collectas  in  regionc  tua 


copiis  ,  Ludovici  exercitum  junxit  1  qui  Chinonium 
venir,  ut  Augli.r Régis exercitum  obfcrvaret.  Hicvcro 
pottquani  Andcgavi  mœnia  reftauraverat  >  fpe  bene 
agenda:  rci  ftiltus ,  c.ilhutn  Rupem-Monachi  dictum 
oblcdir  >  niachinalque  crexit  ut  inuros  decuteret.  Lu- 
dovicus,  qui  Chinonii  tune  état ,  cum  exercitu  opetn 
caftro  laturus  venit.  Joannes  veto  accède  11  tern  non 
exipetravit  ,  fed  fettinanter  terg3  venir.  Ejus  exerci- 
tus  partim  vadis  partim  navigiis  Ligcrim  trajecit  ; 
multi  in  aquis  (iibmerti  funt  >  alii  fugientes  peremri. 
Ocrodecim  milliaria  Joannes  fugiendo  una  die  per- 
egit ,  liberumque  fuir  Ludovico  omnia  pro  arbitrio 
faccre  ,  qui  loca  omnia  ab  lioftc  capta  ,  caitrumquede 
Bcllo-forti  rccupeiavir  ,  Thoarccnlcm  Comitatum  dc- 
populatus  c(t ,  Monconrurium  caftrum  dirutr ,  murof- 
que  Andcgavenfes  a  Joannc  refrauratos  dc|ccir. 

Quo  tcmpoie  hxc  in  Aquitania  gerebantur ,  Otho  Mpra'. 
contra  Philippum  Regem  cenamen  mire  pantbatjco. 
ptalquc  fuas  Valcntianis  coltcgit.  Adcrat  Cornes  Bo- 
nonix  s  itcmqucSalitbcrienfis,  ab  Rege  Joannc  mifli, 
&  dd  rjvs  ftipendU  militantes.  Comes  quoque  I  erdi- 
nandtts  Duccfquc  Brabantia:*:  Limburgi  cum  militari- 


1 


Digitized  by  Google 


PHILIPPE  IL  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  101 
rentaulïi  leurs  troupes  aux  Impériales.  Le  tout  joint  enfemble  montoità  i  5  0000. 
hommes.  Le  Roi  de  France  ,  avec  la  moitié  moins  de  gens  que  fon  ennemi ,  partit 
de  Peronnc ,  &  entra  dans  la  Flandre ,  ravageant  &  brûlant  le  payis  par  où  il  pa£ 
foit ,  &  le  rendit  à  Tournai ,  où  il  tenoit  garnifon.  Othon  de  fon  coté  s'avança  à 
Mortagnc  à  fix  petites  lieuës  de  Tournai.  C'étoit  vers  la  fin  de  Juillet.  Le  Roi 
Philippe  avoit  envie  d'aller  attaquer  l'armée  Impériale  ;  mais  aianr  tenu  con- 
fêil  avec  les  Barons  ,  l'affaire  fut  jugée  trop  difficile ,  parce  qu'on  ne  pouvoic 
aller  à  eux  que  par  des  défilez.  Il  partit  de  là ,  &  le  rendit  à  Tlfle.  L'Empereur 
Othon  fit  aufli  un  mouvement.  On  envoia  de  l'armée  du  Roi  le  Vicomte  de 
Melun  à  la  découverte ,  accompagné  de  l'Elu  de  Senlis.  Ils  obferverent  la  mar- 
che des  ennemis  qui  paflerent  un  ruifïèau.  Pluficurs  crurent  qu'ils  vouloient  le 
retirer  vers  Tournai  ;  mais  l'Elude  Senlis  foutint  toujours  qu'ils  venoient  à  notre 
armée  >  &  qu'il  falloit  néceflairement  combattre.  L'armée  de  France  arriva  au 
pont  de  Bouvines  :  une  partie  pafla  le  pont.  Le  Roi  qui  ne  croioit  pas  qu'on  fût 
fi  près  d'en  venir  aux  mains ,  étant  fort  fatigué ,  le  dépouilla  de  les  armes ,  &  Ce 
mit  au  frais  fous  un  arbre.  On  vint  l'avertir  que  l'ennemi  avoit  déjà  commencé 
l'attaque,  &  que  le  Vicomte  avec  fes  arbalétriers  &  la  cavalerie  légère  avoit  bien 
de  la  peine  à  îoutenir  le  premier  choc.  Philippe  entra  alors  dans  une  Eglile  voi- 
ilnc  ,  où  il  fit  une  courte  prière  >  après  quoi  il  s'arma  &  monta  à  cheval  ,  aufli 
gai  ,  dit  l'Auteur,  que  s'il  étoitallé  à  des  nôces.  On  cria  alors  aux  armes  :  ceux 
cjui  avoient  parte  le  pont  le  repanerent.  L'armée  fc  mit  en  bataille ,  Se  fe  difpofa 
à  en  venir  aux  coups. 

Les  ennemis  qui  ne  croioient  pas  trouver  l'armée  du  Roi  en  G  bon  ordre,  firent  Bataille 
un  mouvement  fur  la  droite.  Le  Roi  en  fit  aufli  un  pour  s  étendre  du  même  y^u" 
côté.  Il  avoit  auprès  de  lui  le  brave  Guillaume  des  Barres,  Barthelemi  de  Roie, 
&  un  grand  nombre  d'autres  vaillans  hommes.  Othon  étoit  vis-à-vis  de  lui  dans 
un  eleadron  choifi.  Philippe  fit  alors  une  courte  harangue  à  fes  gens ,  &  donna 
le  lignai  de  la  bataille.  Les  trompettes  fonnerent ,  &  l'on  fondit  fur  l'ennemi.  Le 
combat  fut  rude  >on  fe  battit  bien  de  part  &  d'autre.  Cependant  la  bataille  ne 
commença  point  au  côté  où  étoit  le  Roi.  On  étoit  déjà  venu  aux  mains  contre 
Ferrand  Comte  de  Flandres.  LesFlamans  fe  battirent  bien,  premièrement  contre 
de  l'infanterie  qui  les  attaqua  vigoureufement,  après  cela  contre  de  la  cavalerie. 
Ils  tinrent  toujours  ferme  julqu'à  ce  que  Ferrand  leur  Comte  qui  fe  battoit  en 


bus  turmis  fuis  exerchum  lmpcrialcm  junxerc.  Tutus  levis  armatune  equitibtis  ,  vit  rorum  impetum  for- 
cené excicitus  adeentum  quinquaginta  miilia  h'>mi-  tineie  polie.  Philippus  in  Eccleliam  Vietnam  in- 
numpertingebat.  Rcx  vero  cum  exercitu  dimidia  parte  grcflus  j  brevem  emittit  precationem  >  tuneque  ar- 
mînoii.Pcroiw  profèclusinFlandriam  intravit.svqiic  ma  induit,  cquum  confeendit ,  *t*ir'i  vuliu,  ntc  mi- 
omnia  igni  ferroque  depopulatus  ,  Tomacum  venit,  turi  UiilU  ,  ijumu  fi  ad  nupl'tai  vivtTtlM.  Tum  ad 
ubi  praJidium  habebat.  Oiho  Moretaniam  vcnii  fc<  arma  conclamatur.  Qui  pontem  tranlîetant  regrcllî 
milliaribus  a  Tornaco  dillantem  ,  circa  fine™  Julii  fum  :  ordinatur  acics  atquc  ad  pugnam  appora- 
menns.  Cupiebar  Philippus  Itnpcrialem  exercitum  tur. 

adoriri  :  verum  habito  cum  Bsrùuibus  fuis  confîlio ,  rcs  1  Iodes  porro  qui  exercitum  Reghim  non  ita  appa-  gigtrju/. 
admodum  difticilis  vifa  fuit ,  quia  arétus  erat  ad  hof-  taium  &  expedituin  putabant  .  ad  dexteram  fcfe  ex- 
tern adirus.  Inde  profc&us  Philippus  Infulas  peciit.  tenderunt.  Rcx  quoque  cadem  rationc  acicm  iplisop- 
lmperator  quoque  Otho  movit  ;  miflique  funt  ex  Re-  ponit  ne  cingi  pollèt.  Pênes  fe  autem  habebar  ftre- 
gio  exercitu  ,  ad  obfcrvandum  liollfcin  Mcleduui  Vi-  nuum  illum  Guillclmum  de  Barris  ,  Bartholurti.Tum 
cceomes  &  Eletlus  Silvanedentis  ,  vidcruntquc  lu>f-  de  Koia,  aliofquc  fortiilimos  viros.  E  tegione  illius 
rem  cum  rivum  quemdam  tiajiccret.  Putavercanrcm  erat  Otho  cum  cquitum  mi  ma  fclcfta. Tune  Philippus 
quidam  ipfos  Tornaeum  verfus  fecedere.  Elccrus  vero  fuis  brevem  orationçm  liabuit ,  fignum  pugnx  dédit , 
Sitvancdcnfc  ccitum  habcb.it  accedere  Imperiatem  &  clangentibus  tubi'sinimicos  Rcgii  funt  adoiri.  Acri- 
exefeitum  ,  ae  neceilario  pugnandum  elle.  Excrcitus  ter  utnnque  pugnatum  ;  ncque  tamcn  a  Rcrio  agminc 
Francorum  ad  Bovinenfem  poiuem  pervenit  jpaisco-  certamen  initum  eft.  Jam  Regii  alii  Fcrdinandum 
pi.n uni  pontem  trajecit.  Non  putans  Rex  adelle  hof.  Flandria-  Comitem  aggrcftl  fuerant.  Screnue  Flandri 
tem  ,  fatigants  ai  nia  depofuit  ,  &  fubarboris  umbia  pugnavetc  ,  primo  contra  peditesacriter  bellantts ,  fe- 
quievit.  Nunciiriir  illi  jam  hofttm  manus  confe-  cundo  contra  cquitatum  ,  neque  recedebant ,  donec 
icrc  ca-pilfc  >  Vieecomiicmque  tuin  balillanis  &:  Ferdinaudus  fottiter  deccrum ,  nuiltis  confbllùs ,  ex 

Niij 
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brave ,  Se  avoit  reçu  plufieurs  blcflures ,  eût  été  jette'  à  bas  de  fon  cheval ,  &  fait 

prisonnier.  Ils  prirent  alors  la  fuite. 

Les  bataillons  des  communes  de  Corbie  ,  d'Amiens  &  d'autres  villes,  voiant 
1  etendart  chargé  de  fleurs  de  lis  ,  vinrent  le  mettre  devant  le  Roi  Philippe  ,  le 
croiant  apparemment  trop  expofé  &  trop  près  de  l'ennemi  ;  mais  l'elcadron 
d'Othon  tout  compofé  de  gens  choifis ,  les  fit  bien-tôt  plier  ,  &  penecra  pref- 
que  jiuqu'au  Roi  -,  c  etoit  lui  qu'Othon  &  fes  Allemans  cherchoient  :  mais 
les  braves  qui  defendoient  là  pcrlbnne  Roiale  l'obligèrent  de  le  tenir  derrière 
eux,  &  quoiqu'en  petit  nombre  ,  ils  repouflerent  les  ennemis ,  qui  cependant 
firent  glifler  quelques  piétons  qui  entourèrent  le  Roi ,  &  le  mirent  à  bas  de  fon 
cheval.  Jean  Triilan  y  accourt  ,  donne  fon  cheval  au  Roi  qui  y  monta  deflus. 
Ces  piétons  furent  taillez  en  pièces,  &  le  combat  recommença  contre  l'elcadron 
d'Othon,  qui  fut  enfin  défait  &  mis  en  fuite.  Pierre  de  Mauvoifin,pIus  brave  que 
fage ,  dit  l'Auteur ,  s'avança  julqu  a  Othon ,  prit  (on  cheval  par  la  bride,  &  l'auroit 
emmené  prifonnier,  fi  la  trop  grande  foule  ne  l'avoit  empêché  de  pafier  avec  fa 
capture.  Un  aurre  vint  la  dague  à  la  main  contre  Othon ,  lui  porta  un  coup ,  qui 
glilTa  fur  fes  armes ,  &  vint  après  donner  dans  un  œil  de  (on  cheval.  Ochon  qui 
avoit  déjà  penfé  deux  fois  être  pris  par  Guillaume  des  Barres ,  prit  alors  la  fuite, 
&  fon  cheval  étant  tombé  (bus  lui ,  on  lui  en  fournit  un  autre  avec  lequel  il  s'é- 
chappa ,  &  l'aigle  Impériale  fut  prife.  La  troupe  d'élite  qui  défendoit  Othon 
combattit  encore  quelque  tems  vaillamment  après  là  fuite  >  mais  elle  fut  enfin 
défaite  ,  &  les  principaux  furent  pris.  Guillaume  des  Barres  fit  des  prodiges  de 
valeur.  Son  cheval  aiant  été  tué,  il  fe  défendit  allez  long-tems  contre  une  troupe 
qui  l'environnoit  :  il  aurait  enfin  cédé  au  nombre ,  fi  Thomas  de  S.  Vaieri  qui 
menoitun  corps  de  cinquante  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied,  ne  l'avoit 
délivré. 

Othon  ,  le  Comte  Ferrand ,  &  le  Comte  de  Boulogne ,  contre  le  fêntiment 
duquel  la  bataille  fut  donnée ,  avoient  réfolu  de  faire  leurs  efforts  pour  prendre 
ou  tuet  le  Roi  Philippe.  Ce  Comte  de  Boulogne  le  défendit  fort  vaillamment, 
de  Philip-  &  f"uc  P"s  quoiqu'avec  peine.  Après  tant  de  déroutes  &  de  prifes,  les  Brabançons 
p«Au-  tenoient  encore ,  mais  par  ordre  du  Roi  ils  furent  chargez  &  défaits  par  Thomas 
de  S.  Vaieri ,  qui  menoit ,  comme  nous  avons  dit ,  cinquante  chevaux  &  deux 
mille  hommes  de  pied.  Ce  qui  cft  fort  fingulicr ,  c'eft  que  lorfqu'il  fit  la  revûë 


equo  dejcchis  &  caprus  cft  :  tune  enim  illi  tcîga  veo 
terunt. 

idtm.  Agmina  oppidanorum  ,  Cotbcienfium  ,  Ambiano- 
tum  ,  aliatumque  civiratum  ,  cum  vidèrent  vrxilJum 
fleribiti  lilii  diftinàum  ,  aiue  Rcgcm  ,  quem  fortafle 
hollibus  quam  pat  cflët  vicinioicm  puubant ,  acicm 
fuam  direxetunt.  At  Odiotiis  turma  feleâa  illos  cito 
rcpulit»  &  ad  Rcgcm  ufquc  ferc  penetravit.  Illum 
quztebat  Otho ,  illum  Germani  inlequebanrur.  At 
viri  illi  fbrtillîmi  qui  juxta  Philippum  crant  i  illttm- 
que  ponc  Ce  pofuciant,  ct/i  pauci  numéro  e(icnt,ho£ 
les  rcpulcre.  Quidam  tamen  pedites  raptim  rranlèun- 
tes ,  Rcgcm  cinxerunt ,  atque  ex  equo  dejecere.  Ac- 
currit  Joannes  Triltanus  .  equum  fuum  Régi  offert , 
qui  illum  confeendit ,  peditelque  illi  omnes  ad  unum 
cvfi  lunr  :  tuneque  contra  Othonis  agruen  acriter  pu- 
giiatum  cft  ,  Germanique  cxlî  fugatique  funt.  Pctrus 
Maie vici nus  ,  plus  jrmis  ,  qmm prudcntU  ptltau  ,  in- 
quit  Rigordus ,  ad  Othoncm  ufque  pervenit ,  equum 
habenis  apprehendit  &  abduvillct ,  nifiammia  tuiba 
cohibitus  fuillêt.  Ab  alioautem  Otho  cuit  cl  lo  impeti- 
tus  fuit ,  fed  urmarum  itnfiutt ,  repulfus  cultellus ,  in 


oculum  equi  deflexit.  Jam  bis  penecaptus  fueratOtho 
a  Guillclmo  de  Barris  ,  tuneque  fugam  ille  arripuit , 
atque  equo  ejus  dclapfo  ,  alius  ipfi  equus  fubflitutus 
fuit ,  quicum  evalit.  Aquila  vero  Impcrialis  capw 
cft.  Turma  tamen  Othonis  fcleda  .fugiente  illo,  for- 
titer  aliquanto  temporc  dimicavit ,  at  celïît  demum , 
nobiliorefque  capti  funt.  Guillclmus  de  Barris  mira 
rbrtitudinis  fpecimina  dédit.  Cum  equus  illiuspcrcm- 
tus  cilët  >pedes  folus  contra  mulros  eircum  polîtos  pu- 
gnavit  .tandemque  a  numeroobrutusfuiuct ,  nili  Tho- 
mas de  fandoValerio  qui  equites  quinquaginta  Se  bis 
mille  pedites ducebat >  illum  eruifler. 

Otho ,  Cornes  Fcrdinandus.  &  BononicnfisComcs, 
contra  cujus  fentendam  initum  cercamen  fuit ,  una 
decreverant ,  nthil  non  agendum  elle,  ut  Rex  Philip- 
pus  vcl  caperctur ,  vel  oceiderctur.  Cornes  veto  itk-Bo- 
noniciifis  fottilTimc  pugnans ,  vix  tandem  captus  cft. 
Port  tôt  clades  acceptas ,  Brabanciones  adhuc  pugna- 
bant  :  verum  jubente  Regc  a  Tbomadc  S.  Vale.  io  fuli 
fugatique.  I  lie ,  uti  jam  diximus ,  quinquaginta  cquircs 
&  bis  mille  pedites  ducebat.  Quodquc  fingularifli- 
mum  eft  ,  poft  tanum  pugnam  enumeratis  agminis 
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dcfatroupe,  il  ncs'en  trouva  qu'un  de  manque ,  qui  percé  de  coups  étoit  tombé 
parmi  les  morts  :  on  le  retira ,  on  le  penla  >  &  il  revint  en  famé. 

La  perte  des  ennemis  fut  grande.  Le  Comte  de  Bologne  fut  mis  en  prifbn  à 
Peronnc  chargé  de  chaînes.  Le  Comte  Ferrand  fut  amené  à  Paris  comme  en 
triomphe ,  &  mis  dans  une  tour  du  Louvre.  La  joie  de  cette  victoire  fut  incon- 
cevable. Philippe  en  mémoire  de  ce  grand  bienfait ,  qu'il  regardoit  comme  venu 
du  Ciel ,  fit  bâtir  le  Monaftere  de  notre- Dame  de  la  Victoire  près  deSenlis. 

Une  autre  guerre  qui  s'éleva  dans  le  même  tems ,  mit  le  Chriftianifme  en  (juene 
péril  ;  ce  fut  ceïledes  Albigeois.  C  etoit  unebranche  de  ces  anciens  Manichéens,  d«  Aibi- 
qui  admettoient  deux  Dieux ,  l'un  bon,  l'autre  mauvais,  qui  rejettoient  le  vieux  8TOU' 
Teftament ,  comme  fait  par  le  mauvais  Dieu  ,  &  ajoutoient  à  ces  erreurs  beau- 
coup d'autres  non  moins  pernicieufes.  Cette  hcréfie  n'avoit  pas  fait  d'abord  un 
grand  éclat  dans  la  naiflancc  comme  d'autres  ,  par  exemple  l'ArianiGne  ;  mais 
elle  Ce  glifTa  &  Ce  répandit  dans  toute  la  Chrétienté ,  &  le  maintint  en  bien  des 
endroits  comme  un  feu  caché  fous  la  cendre,  où  elle  excitoit  des  troubles  en  dif- 
fercns  tems  &  en  differens  payis.  De  là  vinrent  IesPrifcillianiftes  en  Efpagnc  qui 
firent  grand  bruit  au  quatrième  fîéclc  ,  ces  Manichéens  qui  Ce  révoltèrent  contre 
les  Empereurs  de  Conftantinople,  &  ne  furent  réduits  que  par  la  force  des  armes, 
les  Bogomiles  de  la  Bulgarie  ,  enfin  les  Paterins  de  l'Italie  ,  &  prcfque  en  même 
tems  nos  Albigeois. 

Ils  s'étoient  déjà  fait  connoître  en  France  du  tems  du  Roi  Robert  :  le  mal  fut 
arrêcé  ou  du  moins  aflbupi  dès  le  commencement.  Ils  firent  encore  quelque  tu- 
multe à  Touloufe  du  tems  de  Louis  le  Jeune  ;  mais  cela  n'étoit  rien  en  compa- 
railort  du  grand  trouble  qu'ils  excitèrent  au  commencement  du  treizième  fîécle. 

On  les  appella  Albigeois ,  parce  que  ce  fut  principalement  dans  l'Albigeois 
qu'ils  s'accrurent.  Outre  les  erreurs  principales  des  Manichéens ,  du  Dieu  bon  fie 
du  Dieu  mauvais ,  ils  difoient  &  foutenoient  d'autres  blafphêmes  horribles  ;  que 
Jcfus-Chrift  né  en  Béthlehem  étoit  un  méchant  homme ,  qui  étoit  en  mauvais 
commerce  avec  Marie-Magdelene  ;  que  ce  n'éroit  pas  le  véritable  Chrift.  Ils  di- 
foient que  le  Dieu  bon  s'étoit  marie  ,  avoir  pris  deux  femmes  dont  il  avoit  eu 
des  garçons  &  des  filles.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  les  autres  points  de  doc- 
trine fur  lefquels  ils  ne  s'accordoient  pas  entr'eux  ;  mais  ils  convenoient  tous  dans 
une  haine  mortelle  contre  le  Pape,  IcsEvêques  &  tout  le  Clergé.  Leurs  mœurs 


fui  vins  ,  unus  tantum  defuit ,  qui  mulris  arceptis 
vuhicnbus  imer  mortuos  tepettus  cil ,  &  exportatus  , 
curatufqne  viîetudinem  recuperavit. 

Magna  exiies  holtium  fuit  ;  Cornes  Bononicnfis  c». 
reim  onuftus ,  Pcronam  adduAus  &:  111  carccrcm  con- 
nectas fuie.  Fcrdinandus  vero  Cornes  Lutctiam  quafi 
in  muniuhum  aJducius  >  in  Luparxa  rurri  claufus 
fuie,  Ingens  fuit  tantx  vi&ori*  l.vcitia.  In  beneficii 
a  Deo  concefli  memoriam  Philippus  Beau  Mari* 
de  Victoria  Monalterium  prope  Silvancûum  fnnda- 
vit. 

Bcllum  aliud  eodem  geftum  tempore  rem  Chriftia- 
nam  in  periculum  conjccit  :  ab  Aibigenfibus  autem 
excitât u m  cft.  Erat  auteni  h.rr  tuerefis  quart  ramus  ve- 
terum  .Manicha»rum  >quideosadmittebantduos>al- 
terum  bonum  alterumque  malum  :  vetus  teftamen- 
tum  >  quali  a  malo  deo  datum  rcjicicbant ,  hifque  cr- 
roribus  alios  non  minus  perniciofos  adjiciebant.  Iftarc 
hxrcfis  non  tariras  a  principio  turbasexciraverat.quan- 
lai  aliar ,  excmpli  caulà  Arianifmtis  ;  verum  ieniim 
per  totum  orbem  Chriflianum  irrcpllt  »  multifquc  in 
iocis  penc  latebat ,  turhalque  identidem  dabat  vaiiis 
in  regionibu*.  Inde  oni  étant  Prifcilliatuflx  in  Hif- 


pania  ,  qui  quarto  farculo  furrexerc:  Manichari  illi  qui 
contra  Impcratores  Conftantinopolitanos  arma  fumiê- 
runt  ,  bel  loque  domiti  funt ;  Bogomili  in  Bulgaiia  , 
tatidemque  l'a  te  ti  ni  in  Italia ,  ac  eodem  ferme  tem- 
pore Albigenfes  noftri. 

JamRobciti  Kcgistcmporc quidam  furrexerant  ;fed 
malum  Ibtim  cxftinâum  velfaleem  fopimm  fuit.Tu- 
mulrum  quoque  Tolof*  excitarunt  régnante  Ludovico 
VII.  at  il  la  pro  nihilo  pêne  babenda ,  fi  comparenrur 
cum  grandi  illo  tumultu  ac  bcllo  quod  ctrpit  initio 
ùecxAi  decimi-tertii. 

Albigenfes  porro  vocati  funt  ,  quia  in  Albigenfi 
tractu  maxime  inctementa  cepere.  Prxter  errores  illos 
Manicharorum  praxipuos  circadeum  bonum  &  deum  Dmb 
malum  ,  horrenda  alia  proferebant  :  Jclum  Chriftum  s. 
in  Bethléem  natum  >  improbum  fuille  hominem ,  qui 
cum  Maria  Magdalene  carnalitcr  mifeeretur  ,  neque 
illum  verum  clIcChriftum  :aiebant  item  bonum  deum 
duas  duxiflë  uxorcs  ,  ex  quibus  filios  Se  filial  lufcepc- 
rat.  Longius  ingratiulque  foret  cartera  profetre  ,  in 
quibus  non  inter  fc  confentiebant.  In  hoc  autem  una 
omnes  convenerant ,  quod  fummum  Pontificeiri,  Epif- 
copos  Se  Clctum  imrnani  odio  profequetentur  }  nec 


fftft.Alii- 
ffnjinm , 
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n'étoient  pas  moins  corrompues  que  leur  doctrine.  Ils  s'abandonnoient  à  toute 
forte  de  crimes.  Les  Vaudois  ou  les  Pauvres  de  Lion  s'unirent  à  eux  ,  quoiqu'aflez 
differens  dans  leurs  fèntimens  >  &  moins  mauvais  que  ces  Manichéens.  Dès  l'an 
i  106.  l'herefie  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  tout  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Languedoc.  La  plupart  des  villes  en  étoient  infectées.  Raimond  Comte 
de  Touloufe,  imbu  de  ces  erreurs  ,étoit  le  principal  foutiende  ces  Albigeois.  On 
envoia  pour  ramener  ces  hérétiques  au  giron  de  l'Eglife  ,  des  Légats  Apoftoli- 
ques ,  l'Evêque  d'Ofme  Prélat  d'une  grande  fâinteté  ,  &  deux  Moines  de  Cî- 
teaux.  Us  prêchèrent  dans  cette  Province  la  faine  doctrine  avec  peu  de  fruit. 

Un  de  ces  Légats  nommé  Pierre  de  Chateauneuf ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
aiant  été  affafliné  par  ordre  ,  ou  du  confentement ,  comme  il  y  avoit  lieu  de 
croire  ,  du  Comte  de  Touloufe ,  qui  fè  portoit  toujours  manifeftement  comme 
Je  chef  ôc  le  fbutien  de  ces  hérétiques,  le  Pape  Innocent  III.  fulmina  une  Bulle 
d'excommunication  contre  lui ,  où  il  delioit  fesfujets  du  ferment  de  fidélité,  & 
donnoit  permiffion  à  qui  voudroit  d'envahir  fes  terres ,  &  de  le  dépouiller  de 
fes  Etats.  Il  publia  de  plus  une  croifade  générale  contre  ce  Comte.  Un  nombre 
infini  de  gens  prirent  la  croix  ,  &  fe  préparèrent  à  marcher  contre  lui. 

Kaimond  effraie  de  la  tempête  qui  alloit  fondre  fur  lui ,  fît  déclarer  au  Pape, 
qu'il  le  prioit  de  lui  envoier  quelqu'un  de  fi  part ,  s'ofFrant  de  fùbir  telle  péni- 
Slmlde  tence  4u  on  voudroit ,  &  de  fe  foumettre  en  tout  aux  volomez  de  fa  Sainteté. 
Touloufe  Le  Pape  envoia  un  nommé  Milon  ,  &  Theodifê  de  Gennes ,  homme  recom- 
»*hunu-   mancjâb|e  par  fa  probité.  Milon  ordonna  au  Comte  de  fe  rendre  à  Valence;  il  s'y 
rendit  :  il  lui  demanda  fêpt  de  fes  châteaux  pour  la  fureté  de  là  parole,  il  les  re- 
mit d'abord  fans  difficulté.  On  fit  après  cela  la  cérémonie  la  plus  humiliante 
pour  le  Comte.  Le  Légat  vint  au  lieu  nommé  S.  Gilles ,  &  obligea  le  Comte  de 
fe  tenir  nu  à  la  porte  de  l'Eglife ,  où  il  jura  en  préfence  des  Prélats, qu'il  obéïroit 
en  tout  à  la  fainte  Eglife  Romaine.  Alors  le  Légat  lui  mit  une  étole  au  cou ,  & 
Je  mena  ainfî  dans  l'Eglife,  tenant  les  bouts  de  l'étole,  tandisqu'onlefouettoic 
fur  fes  épaules  nuës. 

Le  Comte  que  la  crainte  du  péril  éminent  forçoit  à  donner  de  fauffes 
marques  de  repentance  ,  prit  aufli  la  croix  contre  les  Albigeois ,  &  alla  en 
cet  état  au  devant  de  l'armée  prefque  innombrable  de  Croifèz  qui  portoient 
la  croix  fur  la  poitrine.  Les  principaux  étoient  l'Archevêque  de  Sens  ,  les 

minus  moribus  quam  doârina  corrupti  >  (cèlera  qux-  lumqur  apparaverc  contra  Comitem  Tolofanum.        ajl  AWi£, 

que  perpetrabant.  Valdenfes  feu  Pauperes  Lugdunen-  Pcttcrntus  Raimundus ,  tanto  imminente  periculo  >  <.  1 0. 

les,  «Il  non  doclrina  fimilcs  ,  neque  adeo  coirupris  fummum  Pontificcm  rogari  curavit ,  fîbi  quempiara 

moribus ,  focietacem  cum  illis  inietuut.  Jam  aimo  mitteret ,  fc  paratum  cflé  profcflîis  ad  peenitemiam 


1106.  hxreiîs  admodum  in  Scprimania  grafiabatur:  quantamlibct  fubeundum.  Miitt  Pontifcx  Miîonem  & 

utbium  pats  maxima  erroribus  hujufmodi  labefacrata  Tbeodifium  Genuer.fem  probitate  iniîgncm.  Julfit 

état.  Favebat  Hxreticii  illifque  hxrcbat  &  patrocina-  Milo  Comitem  Valentiam  fc  conferre.  Valcntiam  vc- 

batur  Raimundus  Cornes  Tolofanus.  Milu  fuut  qui  nit  Raimundus  ,  a  qua  Milo  caftclla  feptem  petiit  ad 

Haarticos  illos  in  Ecclefix  finum  reducetent ,  Epifco-  fidei  prxrtitx  fecuritatem.  Ma  (ponte  tradidit  Cornes, 

pus  Oxamcnfis  fanctttatc  confpicuus  ,  duoque  Ciftcr-  Hinc  extremx  abjctltionis  fuit  id  quod  Comiti  impe- 

cienfes  Monachi ,  qui  Apoltoliri  Lcgati  fanam doâri-  ratum  cil.  Legatus  ad  fancli  ^Cgidii  locum ,  fie  nuncu- 

nam  per  totam  illain  fparfere  Provinciam  ,  fed  cum  parum,fe  contulit,  juffitque  Comitem  nudum  (lare  ad 

modico  frudeu.  portam  Ecclefix,  ubi  cum  facramentu  pollicitus  <r(l  (c 

Cum  autem  ex  Legatis  quidam  nomitic  Petrus  de  in  omnibus  fan&x  Ecclefix  Romani  oblequuturum 

Caltro-novo  Ciftcrcicnfis  intcrcmrus  fuillèt ,  &  qui-  elle.  Tune  Legatus  ftolam  collocjus  appofuit ,  illum- 

dem  ,  ut  fufpicio  erat  >  jubente  vel  confentiente  Co-  que  per  Ecclclîam  duxit ,  extremas  ftolx  partes  mani- 

mite  Tolo(ano  >  qui  non  obfcurc  Ce  patronum  ôc  du-  dus  tervens  ,  dum  (upra  nudos  numéros  Cornes  Ûagcl- 

cem  Hxrencorum  profitebatur  ;  lnnoccntius  111.  Papa,  lis  cxdcrctur. 

vibrato  fulmine  illum  a  communione  fidelium  fegre-  Cornes  qui  imminente  periculo  hxc  (alfa  pceni- 

ga.it ,  fubditos  ejus  a  facramento  fidei  ab(blvit  ; fàcul-  tentix  ligna  dare  compulfus  eft  >  crucem  eriam  contra 

tatem  cuivis  dédit  ejus  urbes  &  terras  invadendi  ;  infu-  Albigenles  accepit ,  &  lie  Cruce  lignaiorum  exercirui 

perejue  Ctucc-iignatorum  expeditionem  generalcm  pene  innumero  occunit.  Hi  vero  crucem  in  pcâote 

pubiicavit.  Innutneri  porro  crucem  accepetunt ,  bel-  gtftabant.  Horum  Principes  étant  ArcfoepifcopusSc- 
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Evêques  d'A  utun ,  de  Clermont  &  de  Nevers ,  Eude  Duc  de  Bourgogne  j  les  Com- 
tes de  Nevers ,  de  S.  Paul ,  de  Montfort ,  de  Bar-lur-Seine ,  Guichard  de  Beau- 
pré ;  Guillaume  des  Roches ,  le  Sénéchal  d'Anjou  ,  Gaucher  de  Joigni ,  Gui  de 
Levis  ,  Lambert  deTutcy  &  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs*  Raimond 
Comte  de  Touloufe  fe  joignit  à  eux  ,  &  offrit  même  de  donner  fon  fils  en 
otage. 

Toute  cette  grande  armée  alla  aflîeger  Beficrs ,  dont  les  habitans  obftinez  Ptogrè» 
hérétiques  ,  ctoient  les  plus  mauvais  de  tous  les  Albigeois  :  la  ville  fut  prilê ,  j^'*J( 
&  tout  y  fut  paffé  au  fil  de  1  epée  jufqu'au  nombre  de  fept  mille  hommes ,  Ri-  Goife 
gord  dit  dix  mille  ,  d'autres  davantage.  Ils  allèrent  de  là  afliegcr  Carcaflbnne  Jjjjr 
qui  fe  défendit  quelque  tems ,  &  Ce  rendit  enfin  à  condition  que  les  habitans 
lortiroient  nuds  de  la  ville,  &  que  le  Vicomte  qui  étoit  dans  la  place ,  demeurc- 
roit  prifonnier.  Après  cela  les  Croifez  élurent  le  Comte  Simon  de  Montforc 
pour  leur  chef.  Le  Comte  de  Nevers  avec  fes  troupes  quitta  l'armée ,  &  le 
Comte  de  Montfort  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne ,  alla  prendre  Fanjaus. 
Il  prit  enfuite  Caftres ,  &  tenta  inutilement  de  forcer  le  château  de  Cabaret.  Le 
Duc  de  Bourgogne  s'étant  depuis  retiré  avec  les  troupes ,  le  Comte  Simon  mal- 
gré le  petit  nombre  de  gens  qui  lui  reftoient,  prit  encore  Pamiers,  Saverdun 
&  Mirepoix ,  &  Ce  faifit  enfuite  d'Albi  &  de  Lombes  -,  revenant  d'un  autre 
côté,  il  fortifia  Limoux,qui  s'étoit  rendu  après  la  prife  de  Carcaflbnne. 

L'armée  des  Croifez  étant  réduite  en  fort  petit  nombre,  Caftres  &  Lombés  Ce 
retirèrent  de  la  domination  du  Comte  de  Montfort.  LeComte  de  Foix  l'aban- 
donna. Pour  couper  court,  après  plufieurs  négociations  du  Comte  de  Touloufe 
auprès  du  Roi  d'Arragon  ,  qui  étoit  Seigneur  de  Carcaflbnne  &  d'autres 
lieux  ;  ce  Comte  ne  voulant  point  s'en  tenir  aux  conditions  impofées  par  le  Lé- 
gat ,  prit  les  armes ,  Ce  joignit  au  Comte  de  Foix  ,  &  fe  mit  en  état  de  fe  bien 
défendre.  Simon  de  Montfort  aidé  du  Comte  de  Bar  &  de  fes  troupes  ,allaaiTie- 
ger  Touloufe  ,  où  s  etoient  renfermez  les  Comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  &  de 
Comminges ,  avec  un  bien  plus  grand  nombre  de  troupes  que  n'en  avoient  les 
alTiegeans.  Simon  voiant  l'impoflibilité  de  prendre  la  place  avec  Ci  peu  de  gens, 
leva  le  fiege.  Il  fut  alors  abandonné  par  le  Comte  de  Bar ,  &  fe  trouva  avec  un 
fort  petit  nombre  de  Croifez.  Le  Comte  de  Touloufe  vint  l'afTicger  à  Caftel- 


nonenfts  ;  Epilcopi ,  Auguftodunenfis ,  Claromonranus  dix  Duce ,  cum  modica  militum  manu  manfit  Simon 

&  Nivernenfis  >  Odo  Burgundix  Dux  .Comices  Ni-  Cornes  >  &  tamen  Apatnias,  Saverdunum  &  Mirapi- 

vcmenfis  ,  de  S.  Paulo  ,  de  Monteforti ,  itemque  Co-  cum  cepic ,  deindeque  Albigam  Se  Lombariam  occu- 

mes  Barri  ad  Sequanam  ,  Guifcardus  de  Bcllo-piato  ,  pavit,  ad  aliamque  pancm  Provincixrcvcifus,  I 


Guillelmus  de  Rupibus  ,Gauchcrius  de  Juniaco.Gui-  ilum  munivii ,  quod  oppidum  poft  captam  I 

do  de  Levis ,  mu l tique  alii  ex  Primoc ibus.  Raimundus  nam  fefe  dcdideiar. 

vero  Cornes  Tolofanus  iis  fcfc  adjunxit  j  imo  etiam  Cum  porro  Cruce-fignatorum  exercitus  quotidie 

filium  fuum  in  obfidem  dédit.  minuerctur ,  Cafha  &  Lombaria  ab  illo  defecerunt , 

K/!-AlH£.     Numcrofulimus  illc  exercitus  Bitcnas  obfcfTùm  (è  uti  ctiam  Fuxenfis  Cornes.  Ut  paucis  res  aflèratur, 

contulit,cujus  urbis cives  obftinatihxrcticicrant,ca:tc-  cumplurimatcntavilTerComcsTolofanusapudRegcm 

Xil*rJ.    tjsAlbigcnfibuspcTulantiores&ncquiores.  Capta  uibs  AragonumjquiCarcallônaraliorumquclocommfupre- 

fuit ,  Ce  oppidani  omnesgladiocili  funt  feptem  mille  mus  dominus  erat.cum  nollet  idem  Cornes ftarecondi- 

nuraeto  ,  deeem  mille  dicit  Rigordus ,  numerumau-  tionibusaLegaroimpofitis,armafumu't,&cumComite 

gent  alii.  Inde  vero  CarcalTonam  le  contulcrunt ,  ur-  Fuxcnu  copias  junxit ,  ut  eau  fa  m  fuam  armis  propu- 

bemque  obfcdcrunt.  Oppidani  aliquandiu  pugnaverc,  gnarct.  Simon  vero  de  Monte-forti  cum  Bacenfï  Co- 

indeque  ad  dedicioncm  compulfi ,  bis  conditionibus  mite  jundis  copiis  Tolofam  obfedit ,  in  quam  urbem 

egrclti  funr ,  ut  nudi  abirent,  &  Vicccomes  in  carcere  ingredî  crant  Comités  Tolofanus ,  Fuxenfis  &  Conve- 

detincretur.  Poftea  Cruce-fignati  Comitem  Simonem  narum , cum  majore armatorum  numéro,  quam  habe- 

de  Monte- fort  i  in  duccirt  dclcgcrunt.  Cornes  Niver-  rent  ii,qui  tantam  utbem  obfidebant.  Simon  autem  vi- 

nenfîscumcopiisfuisabfcelIii,ComefqucdcMontefbr-  dens  non  polie  urbem  cum  tain  modica  militum  manu 

ti  cum  Duce  BurgundixFanum-joviscepit ,  urbemque  expugnari ,  obiïdioncm  folvic.  Tune  porro  abfcedente 

Caftra diâamdedititiamhabuit.Cabaretumoppugnare  cum  fuis  Barcnli  Comité, cum  pauci (lima  Simon  pu- 

&  capere  rrufrra  icniavit.Rcccdcmc  autem  Burgun-  gnatorum  manu  manfit  ,  &  ad  Calbum-novum  fe 
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naudarri  :  mais  le  Comce  de  Foix  aianc  été  défait  à  un  combat  -,  Raimond 
craignant  que  les  vainqueurs  ne  vinflènt  fondre  fur  lui ,  leva  le  fiége. 

Ce  Prince  fe  voiant  depuis  fort  mal  mené  par  le  Comte  Simon  ,  eut  recours 
à  Pierre  Roi  d'Arragon ,  qui  prit  fa  défenfe  ,  6c  s'adrefla  d'abord  au  Concile  qui 
fe  tenoit  alors  â  Lavaur  ,  pour  demander  qu'il  fit  rendre  au  Comte  de  Tou- 
iii j.    loufe  les  villes  &  les  places  qu'on  lui  avoit  ôtées ,  &  qu'il  fit  remettre  dans  leurs 
terres  les  Comtes  de  Cominges ,  de  Foix  &  de  Bearn  ;  mais  n'aiant  pu  rien  ob- 
tenir ,  il  afiembla  une  grande  armée ,  &  vint  joindre  les  Comtes  de  Touloule , 
de  Cominges  &  de  Foix.  Ils  allèrent  cnfemble  aflïeger  Muret ,  place  bien 
munie.  Leur  armée  ,  dit-on ,  montoit  à  près  de  cent  mille  hommes.  A  ces  nou- 
velles le  Comte  Simon  ,  qui  avoit  fort  à  cœur  de  confèrver  cette  place,  s'y  ren- 
Bataille  dit  avec  ce  qu'il  pue  rama  (Ter  de  troupes.  Le  fiége  étant  formé  ,  le  Comte  un 
&viaoire  jour  aPre^  avou'  entendu  la  Mefle  (brtit  avec  douze  cens  hommes  d'armes  fur 
de  Simon  cette  grande  armée  ,  l'attaqua  vigoureufement ,  6c  la  mit  en  déroute.  Le  Roi 
foK^°nt"  d'Arragon  fut  tué  dans  l'aétion  ,  &  toutes  fes  troupes  diflîpées.  Cela  paroît  in- 
croiable  :  peut-être  que  la  difparité  des  forces  n'etoit  pas  fi  grande  qu'on  l'a 
faite. 

Ce  fut  un  coup  de  mafluë  pour  le  Comte  de  Touloulê  &  pour  les  habitans 
de  fà  ville,qui  fe  rendirent  à  la  merci  du  Légat.  Cependant  le  Prince  Louis  fils  de 
Philippe  Roi  de  France  ,  s  etoit  croifé  contre  les  Albigeois  ;  ce  qui  ne  plut  guère 
"ij.  à  fon  pere  -,  on  n'en  dit  pas  la  caufê.  Il  vint  donc  en  1x15.  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs,  d'Evêques  6c  de  gens  de  guerre.  Il  pafïà  par  Lion  , 
Vienne  6c  Valence ,  Ce  rendit  à  Montpellier,  6c  vifita  les  autres  villes  de  cette 
Province.  Il  n'y  eut  point  d'occafion  de  faire  preuve  de  fa  valeur.  Il  fit  enfuitedu 
confentement  du  Légat ,  abbattre  les  murailles  de  Narbonne  &  de  Touloule  , 
&  fes  affaires  l'appellant  ailleurs ,  il  ne  demeura  pas  long-tcms  en  ce  payis-là. 

En  cette  même  année  fe  tint  à  Rome  le  Concile  de  Latran.  Le  Comte  Rai- 
mond &  fon  fils  s'y  trouvèrent  pour  demander  que  leurs  terres  leur  fuflent  refti- 
tuées  :  mais  malgré  leurs  inftances  ,  on  donna  le  Comté  de  Touloule  à  Simon 
Comte  de  Montfort.  Le  Pape  rélêrva  pourtant  ce  que  le  Comte  de  Touloufe 
avoit  en  Provence  pour  fon  fils ,  fuppofé  qu'il  fe  comportât  bien  ,  &  qu'il  fût 


contulic.  Movit  autem  cum  Fuxcnfi  Comcs  Tolofa-  Rex  occiftis  cft  ,  ejufque  copia:  hinc  &  inde  dif- 

nus  ,  Si  Caftrum-novum  unaque  Simoncm  Comircm  perfx.  Rcs  incredibilis  videatur  ;  fbrtaflcquc  Cornes  » 

obfedit  :  fed  cum  Fuxenlîs  Cornes  a  Simone  putlus  non  um  impar  viribus  erar  ,  quam  referont  Scrip- 

fugatus  fuilfet ,  metuens  Raimundus  ne  in  fc  fuofque  tores. 

viÛor  crumperct  ,  obfidionem  folvit.  Tanta  dade  obrutus  Raimundus  ,  perterriti  Tolo- 


U'ft  Mi'        ^  S'mone  Comité  oppugnatus  Raimundus  ,  cum  fani  fefe  Lcgati  démentir  dediderunc.  lntcrea  vero 

maie  lîbi  res  (accédèrent ,  ad  Petrum  Aragonenfem  Ludovicus  Philippi  Augufti  Régis  filius  contra  Albi- 

Regem  confugic ,  qui  ipfum  amicc  recepit ,  cjufquc  génies  crueem  acccpcrat.  Id  Philippo  patri  non  admo- 

caulam  "propugnare  coepit  ;  ftatimque  ad  Concilium  dum  placuit ,  ut  quidem  narratur  ,  neque  eau  fa  affer- 

Vaurenfe,  quod  tunceelebrabatur,  nuncios  milît,  qui  tur.  Vcnit  igitur  anno  1 11  f .  cum  multis  Priinoribus, 

peterent  ut  Comiti  Tolofano  reftirucrentur  urbes  Se  F.pilcopisatquc  militibus.  Lugduno  ,  Vieniia . Valeu- 

-  cadra  ipfi  lublara,  limiliter  Comitibus  Convcnarum  >  tiatranfiit  ,  fie  in  Montem-peflulanum  fe  conrulit  ; 

Fuxi ,  &  Bcneatnix  ditioncs  rcddcrcnmr.  At  cum  ni-  cactcraspoftea  Septimania:  urbes  invilît.  Nullam  pro- 

hil  impetraflèt ,  magnum  collegit  exercttum ,  venienf-  bandx  fortitudinis  occafioncm  habuit  :  deindc  confen- 

que  copias  Comitum  Tolofani ,  Fuxi  &  Convcnarum  tiente  Legato  ,  Tolofa:  &  Narbonx  mania  dirait  >  ac 

fibt adjunxic,unaque  omnes  Muitllumobfc-ii.Tunt  mu-  negcxiis  alio  vocantibus ,  non  diu  in  ilta  regionecom- 

nititlîmuin  caihura,  Etereitus  porro  il  loi  uni,  ut  nar-  moratus  eft. 

rarut ,  ad  centum  millia  virorum  pertingebat.  Hac  re  Hoc  eodem  anno  Romx  cclebratum  eft  Concilium  AU'g. 

audira  Simon  Conies,  cui  maxime  cordi  cratcaftrum  Lateranenfc.  lllo  fe  contulcrc  Raimundus  Cornes 

iftud  fervaxe  ac  défendue  ,  collcctis  copiis  omni-  Tolofanus  ejufque  filius  ,  rogantes  ditionis  fux  terras 

bus  ,  illo  fc  comulit.  Obfidione  jam  faita  ,  quo-  fîbi  rdlitui.  Illud  imperrarc  fruftra  nifi  funt  :  fed 

dam  die  Comcs  poft  auditum  Miilâr  facrirîcium  ,  Pontifcx  Tolofanum  Comitatum  Simoni  de  Momc- 

cum  militibus  mille  ducentis  exercitum  untum  fbrti  dédit.  Refcrvavit  taincn  Raimundi  filio  terris  il- 

adurrus  cil  ,  in  fugamque  convertit  1  Atagonum  las  quas  in  Callo-provùicia  polfidcbat ,  dummodo 
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attaché  à  la  Religion  Catholique.  Le  Comte  de  Montfort  alla  trouver  le  Roi 
Philippe  pour  recevoir  de  lui  en  fief  ce  Comté  :  ce  que  ce  Prince  lui  accorda 
volontiers. 

Le  Comte  Raimond  Ce  voiant  ainfi  deftitué ,  paffa  en  Catalogne  &en  Arra-  Simonde 

Moncfott 


ou- 


gon  ,  &  ramafla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  pour  venir  fe  rétablir  dans  Tou- 
Joufe.  Les  difpofitions  des  habitans  lui  étoient  tout-à-fait  favorables  :  ils  ne  Touloi 
cherchoient  qu'àfe  révolter  contre  leur  nouveau  Seigneur.  Raimond  eut  aflez  de  fe" 
peine  à  rentrer  dans  là  ville.  Il  s'y  rendit  enfin  ,  &  fe  mit  conjointement  avec 
les  habitans  à  reparer  fes  murailles.  Le  Comte  de  Montfort  vint  affieger  une 
féconde  fois  cette  ville,  quife  trouvant  bien  munie  Se  de  gens  &  d'armes ,  fit  une  " 
grande  réfiitance.  Il  fut  là  neuf  mois  fans  beaucoup  avancerait  bout  de  ce  tems- 
Jà,  le  lendemain  de  S.  Jean-Baptifte,  les  Touloufàins  firent  une  fortie  fi  furieufe, 
qu'ils  mirent  en  fuite  tous  les  alïîcgeans  qui  étoient  les  plus  près  du  foiTé.  On 
alla  avertir  le  Comte  qui  entendoit  Ta  Mené.  Il  voulut  attendre  que  la  MelTe  fût 
finie ,  &  alors  il  fe  rendit  au  lieu  du  combat.  Sa  prélênec  ranima  fes  gens ,  qui 
repouflerent  les  Touloufàins  jufqu'au  foiTé.  Cependant  ceux-ci  avec  leurs  ma-  1117. 
chines  envoioient  une  grêle  de  pierres  fur  les  aflàillans.  Le  Comte  de  Montfort 
fut  là  frappé  d'une  grolfe  pierre  à  la  tête  ,  &  en  même  tems  bleffé  de  cinq  flè- 
ches qui  le  firent  tomber  mort  fur  la  place.  Cette  mort  changea  la  face  des  affai- 
res ,  comme  on  verra  bien-tôt.  Nous  avons  mis  ici  l'affaire  des  Albigeois  tout  de 
fuite ,  6c  nous  allons  reprendre  le  fil  de  notre  hiftoire. 

L'Angletetre  étoit  en  trouble.  Le  Roi  Jean  voulant  établir  des  coutumes,  qui  «»tj. 

.     .9      ni  r,   „  J   1       ./    •  fi       ■    ..        •       V  Trouble» 


étoient  fort  à  charge  aux  Barons  &  au  peuple ,  s'étoit  attiré  leur  indignation.  La  de'°Anf 
perte  qu'il  avoit  faite  de  tant  de  Provinces  dans  la  France,  le  rendoit  d'ailleurs  gl««n*. 
fort  méprifable.  Tout  étoit  diipoféà  une  révolte.  Le  Roi  Jean  fe  croira  alors  pour 
le  voiage  d'outremer.  Ce  n'eft  pas  qu'il  eût  aucune  envie  de  l'entreprendre; 
mais  comme  le  privilège  des  Croilèz  étoit  de  fuipendre  toute  forte  d'affaires , 
&  de  les  mettre  à  couvert  de  la  pourfuite  de  leurs  parties  &  de  leurs  adverlaires , 
il  prit  cet  expédient  pour  fe  tirer  d'embarras.  Cependant  les  Barons  &  le  peuple 
de  la  ville  de  Londres,  déjà  portez  à  déclarer  Roi  Louis  fils  de  Philippe,  ôc  à  chat 
fer  Jean  qu'ils  ha'uToient  à  mort ,  envoierent  folliciter  ce  jeune  Prince  de  venir 
avec  des  troupes  pour  être  couronné  Roi  d'Angleterre:  ilsl'alTuroient  de  leur  foi 
&  de  leur  fidélité  par  des  fermens  &  des  otages.  Ce  Prince ,  contre  l'avis  de  fon 

probis  cfl"«  moribus  .  &  Catholicx  Rcligioni  hjcrcrct.  forti  ideu  lapidis  in  capite  percullus>&  quinque  con. 
Comcs  autem  dcMonte-forti  K.egcmPhilippumadiir,    fortus  fagitus.mortuus  eccidit.  Exftinâo  autem  Duce 


ab  illo  Comicaium  Tolofanum  /»  feudu/n  impetia-  rcrum  faciesmutata  fuit  ,ut  in  lùftorix  decurfu  i 

: ,  quod  libenter  illiconcefl'um  cft.  bitur.Hic  Albigcnimmtumu'tum  acbcllumunafcrie 

Raimundus  vero  Comcs  fe  deftitutum  omnibus  recenfuimus ,  nunc  intermiflàm  hiftoriam  rerwamus. 

,  inCatalauniam  &  Aragoniam  profcchis  cft  ,  Anglia  tune  tota  tumultu  mocibufquc  agitabatur. 


&  quantas  potuit  armatorum  copias  colîegit ,  ut  To-  Joanncs  Rex  ,  cum  oncra  infolita  nobilibus  &  plebeiis 
lufam  rccupcraiet.  Ipfi  favebant  Tolofani  cives  ,  no-  imponere  vcllet ,  in  omnium  indignationem  odium- 
vumque  Comitcm  depellcre  cupiebant.  Non  fine  la-  que  incurrerat  :  cumque  tôt  regiones  in  Gallia  ami- 
bore  multo  Raimundus  inrrarc  potuit ,  ingreflùfque  fillct ,  fubditis  defpcdtui  crat  omnibus.  Omnia  ad  re- 
cum  civibus  meenia  reftaurare  ccepit.  Comcs  vero  de  bcllioncm  inclinabant.  Tune  ille  ad  tranfmarinam  ex- 
Montc-forti  iterum  urbem  obfclTum  venit ,  qux  cum  peditionem  crueem  accepit  :  non  quod  copcrgerevcl- 


munitilTima  effet ,  fbrtitcr  obftitit.  Per  novem  rnenfes  Ict  ;  fed  cum  hxc  ellct  Cnicc-fignatorum  prxrogativa, 

obfidio  protrada  cft  ,  nec  multum  profecit  Simon,  ut  negotia  omnia  in  illorum  gratiam  fufpendcrentur  , 

I  loc  pcra&o  rempote,  die  S  Joannis  Baptifta.-  fcftum  nec  portent  adverfx  partes  aliquid  contra  Cnicc-figna- 

îubfcqucnte  ,  eruperc  cum  tanto  impetu  Tolofani  >ut  tos  vel  fufeipere  vel  perficetc  ,  hoc  ille  modo  rebui 

hottes  omnes  qui  prope  urbis  roflâtn  crant ,  profliga-  fuis  cavere  curavit.  Intercaque  Primores  Regni  plcbf- 

rent.  Rcs  ad  Simoncm  tune  Millâm  audientem  ad-  que  Londincnfis ,  quorum  jam  ftudia  ad  Ludovicum 

fertur  ;  nec  movit  ille  donec  rinirctur  Mi  lia.  Tune  Pliïlippi  Francorum  Régis  Imum  deflexcrant  ,  illum 

pugnar  locum  petit,  prxfentiaque  fua  obftdcntibus  concitabant  ut  cum  copiis  accederet,  Joanncm  populo 

animos  fecit,  qui  Tolofatcs  ad  fortam  ufque  murire-  perofumeliminaret,&  Rcx  AnglLe  coronaietunfidcrr» 

pulerunt.  Obfclli  tamen  machinis  fuis  petrarum  gran-  vero  fuam  facramentis  & oblîdibus  cotifirmabaut.  Lu- 

dincm  in  hoftes  emittebant.  Comcs  vero  de  Monte-  dovicus  autem,  abnueme  Iket  pâtre, qui  fummiPoo- 

Tome  IL  O  ij. 
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io8       PHILIPPE    II.    dit  Dieu-donné  &  Augufte. 
Louisfils  pere ,  qui  craignoit  l'indignation  du  Pape ,  accepta  l'offre  ,  &  leur  envoîa  du 
peétabir  Accours  ,  leur  promettant  defe  rendre  en  Angleterre  ,  dès  qu'il  le  pourrok  com- 
Roid  An-  modément. 

?5S'  A  c«  nouvelles  le  Pape,  dont  le  Roi  Jean  serait  déclaré  vaital ,  prit  fait  & 
caufe  pour  lui,  envoia  un  Légat ,  pour  empêcher  que  Louis  ne  paflât  en  Angle- 
terre. Cependant  Louis  le  rendit  à  Londres ,  &.y  fut  couronné  Roi  avec  les 
acclamations  du  peuple.  Le  Légat  excommunia  alors  Louis  &  tous  fes  adhe- 
rans  :  le  Pape  confirma  l'excommunication  ;  &  malgré  les  proteltations  que  Phi- 
lippe Auguilc  faifoit ,  qu'il  ne  donnoit  ni  ne  donneroit  point  de  fecours  à  fon  fils, 
il  envoia  ordre  à  l'Archevêque  de  Sens  d'excommunier  le  Roi ,  &  de  jetter  l'in- 
terdit fur  le  Roiaume  :  mais  il  fut  réfolu  dans  une  aflemblée  tenue  à  Melun  , 
qu'on  ne  publierait  point  cette  excommunication  ,  qu'on  n'eût  lu  plus  par- 
ticulièrement les  intentions  de  la  Sainteté.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Inno- 
cent III.  mourut.  Le  Cardinal  Ccnci  fut  élu  en  la  place ,  &  prit  le  nom  d'Ho- 
noré III. 

iï'7-  Les  commcnccmens  du  Règne  de  Louis  en  Angleterre  furent  affez  heureux. 
Il  prit  plufieurs  places ,  reçut  l'hommage  du  Roi  d'EcofTe.  Tout  tournoit  bien, 
loi  (que  le  Roi  Jean  Sans-terre  ,  Prince  des  plus  malheureux  qui  fut  jamais,  vint 
à  mourir.  Cela  changea  toute  la  face  des  affaires.  Le  Légat  aiant  fait  élire  Roi , 
Henri  l'aîné  des  enfans  de  Jean  Sans-terre  ,  les  Angloisque  la  haine  de  Jean 
avoir  attachez  au  parti  de  Louis  ,  commencèrent  d'abord  à  défiler ,  pourfuivre 
celui  du  jeune  Roi.  Louis  voiant  ce  changement,  prit  confeil  de  fes  amis ,  & 
pana  en  France  pour  demander  du  fecours  au  Roi  Ion  pere,  qui  ne  voulut  pas 
même  le  voir ,  ranr  il  craignoit  l'excommunication.  Il  ramaffa  le  plus  qu'il  put 
de  troupes ,  &  rcpafTa  en  Angleterre  :  mais  fon  armée  aiant  été  défaite  par  le 
Comre  de  Pembrok ,  il  fut  obligé  de  céder  la  partie.  Ce  fut  un  bonheur  pour 
Louis  que  les  partifms  d'Henri  III.  qui  pouvoient  facilement  l'accabler ,  vou- 
obu^dc  luflent  traiter  avec  lui.  Il  fut  donc  établi  d'un  commun  contentement,  que 
quitter  Louis  fortiroit  d'Angleterre  avec  fes  gens ,  qu'il  porteroit  fon  perc  à  rendre  à 
Henri  toutes  les  terres  que  Jean  avoir  perdues  en  France  ,  ou  qu'il  les  rendroic 
lui  même  quand  il  ferait  Roi  de  France.  Réciproquement  on  promit  de  réta- 
blir dans  leurs  droits  Se  privilèges  rous  les  Barons  Anglois ,  qui  avoient  luivi  le 
parti  de  Louis.  Le  nouveau  Roi  Henri  lui  donna  déplus  quinze  mille  marcs 

tificis  indignationcm  metuebat,  oblatam  coromm  ad-  Joanncs  Rex  omnium  inftlicilTîmus  obiit.  Dcinde 
mifit.auxilia  prcftkit,  pol'icitufquc  cil  in  Angliamfc  vcrla  omnia  funt.  Cum  Lcgatusdcligi  Regem  curaf- 
quam  celenime  pollct  iturum.  Cet  Hcnncum  Joannis  primogeuitum  ,  Angli  ctiam  illi 
Hisauditis  Papa  ,  cui  le  fubdkum  Joanncs  dccl  a-  qui,  Joannc  dcpulfo,  Ludovicum  fibi  Regcm  ftatue- 
raverac  ,  cjus  caufam  fufccpk ,  niilïtque  Legatum  ,  rant  ,  ad  partes  Junioris  Régis  fcnflm  defluxere.  Hoc 
qui  Ludovicum  cohibetef ,  ne  in  Angliam  tranfmea-  confpccto  Ludovicus  de  conlilio  amkorum  in  Pian- 
têt.  Ludovicus  intérim  Londinum  trajccit ,  ubi  Rex  ciam  trajccit ,  ut  Opcm  a  patre  poftularct,  qui  ne  vi- 
cum  acclamatione  populi  cotonatus  cft.  Lcgatus  vero  dere  quidem  ipfum  voluit ,  tanrum  Romana  fulmina 


Ludovicum  &:  conftriov  lacrorum  communione  priva-  metuebat.  Copias  quantas  potuit  collegit ,  Si  in  An- 

vit ,  fententiam  un  cjus  contitmavit  (umtnus  Ponti-  gliam  rurfus  trajccit.  Sed  cum  e.xercitus ejusa  Comité 

rex.  Etli  vero  rex  Philippub  teftihearetur  fe  opem  nul-  Pembroci  prorltgatus  fuiflet  .  de  rediru  in  Franciam 

lam  filio  pra?fliti(Tc  vcl  pralikuiiim  elle  ,  Archicpif-  cogitarf  cœpit.  Féliciter  accidit ,  ut  qui  Hcnrici  par- 

copo  Scnonenfi  pneepit ,  ut  Regtm  a  communione  tes  aniplexi  crant  ,  quique  ipfum  opprimere  facile 

excluderet,  &  intcuiktum  in  Kcguum  tocum  conjicc-  poterajit  ,  de  pacis  conlkiombus  agerc  vcllent.  Ex 

rcl.  Verum  in  conventu  quodam  Miloduucnfi  decre-  padto  igitur  utrinque  itiito  itatucuin  fuit  ,  ut  Lu- 

tum  fui:  non  publicandam  die  fententiam  ,  douce  dovicus  cum  copits  fuis  ex  Anglia  difeedetet  ,  & 

Pontifias  meiii&  vol  un  tas  notior  cll'ct.  lnterca  veto  a  patte  impetraret  reftkui  Henrico  terras  &  urbes 

Innocentai*  Papa  III.  obik ,  in  cjufquc  locum  Ccn-  quas  Joanncs  in  Francia  amiferat  ;  vcl ,  Ci  id  obti- 

cius  Cardinalis  electusfuk  jqui  Hoivorius  III.  appel-  netc  nequiret  ,  ipfc  laitcm  port  patris  obitum  red- 

lari  voluit.  derct.  tx  altéra  vero  pirtc  promilïum  fuit  ,  refti- 

liU,         Ludovici  Rcgis  Angli.r  initia  non  infaufta  futre.  tu.ndos  in  prîftinum  llatum  clK  Primores  Anglos,  qui 

Caftra  cepit  oppidaque  multa  ,  fcuwwajuquc  a  Rcgc  ad  Ludovici  partes  deflexcrant.  Infupcr  Rct  Hcnri- 

Scotia;  accepit.  Omnia  féliciter  ptoccdcbaiu  ,  cum  eus  numeravk  ipfi  quindecim  mille  rr.arcav  argemi  , 


PHILIPPE  IL  dit  Dieu-donné  &  Augufte.  109 
d'argent  pour  s'en  retourner  ,  &  Ce  chargea  d'obtenir  pour  lui  &  pour  les  fiens 
l'abtolution  du  Pape. 

Après  fon  retour  il  fut  envoie  par  Ion  père  Philippe  pour  donner  fecoursà  m8. 
'Amauri  de  Montfort ,  qui  avoir  aiîez  de  peine  à  Ce  foutenir  contre  Raimond.  lii9' 
Il  s'y  rendit  accompagné  de  Pierre  Duc  de  Bretagne ,  des  Evcques  de  Noion ,  de 
Senlis ,  de  Tournai ,  de  plufieurs  autres  Prélats ,  Ôc  d'un  grand  nombre  de  Com- 
tes &  de  Barons ,  avec  une  bonne  armée  qui  vint  a  Marmande  alïiegée  alors 
par  Amauri.  La  ville  fut  prife ,  &  l'on  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  s'y  trouva  > 
jufques  aux  femmes  &  aux  petits  enfans.  Ce  Prince  alla  enfuite  alfieger  Touloufe. 
La  ville  fut  foiblement  attaquée  &  bien  défendue  >  &  Louis  fut  enfin  obligé  de 
lever  le  liège  pour  aller  pacifier  quelques  troubles  dans  la  Bretagne. 

La  France  jouit  de  la  paix  pendant  trois  ou  quatre  ans ,  &  l'an  1111.  on  vit  mo. 
une  grande  comète  ;  cela  fut  pris  depuis  pour  un  prefage  de  la  maladie  &  de  la  |**{* 
mort  du  Roi  Philippe  Augufte.  On  étoit  en  ces  tems-là  fort  attentif  aux  pro-  mj. 
noftiques  &  aux  prédictions  de  Merlin  :  nos  Hiltoricns  en  font  tous  pleins.  Ce 
Prince  tomba  malade  peu  de  tems  après  d'une  fièvre,  qui  le  mina&  leconfuma 
peu  à  peu  pendant  une  année.  On  tint  en  1 1 1 3 .  un  Concile  à  Paris  pour  remédier 
aux  affaires  de  Jerufàlem ,  &  à*  l'herefie  des  Albigeois.  Le  Roi  qui  étoit  pour  lors  pJ^J 
à  Pacy  fur  Epte ,  voulant  y  affilier ,  partit  pour  Paris  ;  mais  il  fc  trouva  fi  mal  à  Augud* 
Mante ,  qu'if  fut  obligé  de  s'y  arrêter ,  &  y  mourut  peu  de  joui  s  après.  Son  corps 
fut  apporté  à  S.  Denis ,  où  il  fur  enterré. 

Philippe  fut  un  des  plus  grands  Rois  que  la  France  air  eus  ;  C. ïge ,  avifé ,  brave 
de  fi  perlbnne ,  &  entreprenant.  Il cha(Ia  les  Anglois  de  la  Normandie,  de  l'An- 
jou ,  du  Maine  &  de  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine ,  &  étendit  par  là  les  li- 
mites de  fon  Roiaume.  La  fortune  eut  beaucoup  de  part  à  Ces  conquêrcs  ;  car  fi 
Richard  Cceur  de  lion  n'étoit  pas  mort  jeune  ,  il  y  a  apparence  que  de  peur  de 
choquer  un  fi  rude  adverfaire,  il  auroitmis  fin  à  fes  entreprifes.  Les  Hiltoriens 
l'acculent  d'avoir  été  dur  à  fon  peuple.  Il  régna  quarante- quatre  ans ,  à  commen- 
cer du  tems  qu'il  fut  déclaré  Roi  par  fon  pere. 


ad  rciitus  fui  expenfam  ,  promifltque  impetrarurum 
fc  die  ,  ut  ipfe  &  fequaces  cjus.  ablolvcrentur  a  fum- 
mo  Pontifice. 

Poft  reditum ,  a  patre  miflîis  eft  Ludovicus  ut  opem 
féttet  Amalrico  «le  Monte-fotti ,  qui  vix  poterar  contra 
RaimuiKium ftare.lllo  autem  movic  cutn  Petto Britan- 
nix  Ducc:  atquc  Epifcopis  Novioduncnfî,  Sitvancâcnfi 
&  Tornacenii ,  multifque  aliis  Epifcopis,  Comitibus, 
nobilibufque  ■  atquc  numerofo  exerciru  ;  vcnitqueMi- 
romwdam  tune  oblcilam  ab  Amakico.  Urbs  capta 
fuit ,  casiîque  lunt  omnes  oppidani ,  ne  quidem  ex- 
ceptis  muhcribus  &  infantibus.  Deindc  Tolofam  ob- 
fdlùm  fc  contulit  Ludovicus.  Strcnue'hoftempropul- 
farunt  Tolofates  ,  ncque  ira  viriliter  urbem  aegrefli 
funt  ii  qui  obiïdcbant.  Dcmum ,  obudione  loluta, 
Ludovicus  in  Dritanniam  movic  ,  ut  ibi  motus  quof- 
dam  compefeeret, 

Paccin  habuerc  Franci  per  aiuws  nés  vcl  quatuor. 
Anno  autem  mi.  comètes  magnus  vifus  eft  ,  qui 
poft  eventum ,  mortem  I'hilippi  Francorum Régit  poi- 
tendiflè  putatus  fuit,  lllo  namque  xvo  prognolticis 
multum  attendcbaïur,  imo  ctiam  prxdictionibusMcr- 
lini ,  qux  paflim  apud  Sctiptoies  memoramur.  Rex 


ergo  non  multum  poftea  in  febtim  incidit ,  qua  pau- 
latim  per  annum  confumtus  cft.  Anno  iiij.  pro  ré- 
bus Jciofolymitanis ,  &  contra  hxrefim  Albigcnliuni 
Lutctix  celebratum  Concilium  fuit.  Philippus  vero 
Auguftus ,  qui  tune  Paciaci  ad  Eptam  erat ,  cum  Con- 
cilio  adefle  cuperct ,  profecius  Lutcriam  clt:  fedmor- 
bo  prdTîis  Mcaunrx  decubuit  >  paucifque  poftea  die* 
bus  14.  Julii  obiit.  Corpus  ejus  ad  S.  Dionyfium  dc- 
portarum  s  ibique  fcpultum  cft. 

Philippus  inter  maximos  Francorum  Rrgcs  compu- 
tandus  cit.  Prudentia  il  le  &  ad  rcs  gerendas  dexteritate 
plurimum  valcbat.  In  rc  bcllica  (Ircnuus  ,  Anglos  ex 
Normannia  ,  «  Andegavcnli  Se  Cenomanenlî  tracti- 
bus ,  exque  majore  Aquitanix  parte  exegir.  Fatcndum 
tamen  tam  profprros  exitus  forruna  duce  partos  elle  : 
nam  (1  Ricardus  Cor-lconis  appellattts  non  fato  prx- 
occupatus  in  juvenili  xtatc  fuilkt,  tam  fbrmidandum 
hoftem  ,  ut  credere  eft ,  laccllcrc  Philippus  non  atten- 
taviflct.  Populis  iiivetrigalium  ratione  oneroliimPlu- 
lippum  fuillè  tradunt  Scripcores.  Regnavit  annos  11. 
fi  initiumducatur  a  tempore,  quo  patre  jubente  : 
guratus  fuit. 
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no    MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  Iî.&c. 

MONUMENS   DU  REGNE 

DE    PHILIPPE    IL    dit  Auguste. 

P  TWT  O  u  s  ne  trouvons  la  figure  de  ce  Prince  ,  un  des  plus  grands  Rois  de  la 
xni.  Monarchie  >  que  dans  des  féaux ,  quoiqu'il  ait  régné  quarante-trois  ans. 

1  '  '  Celui  qu'on  donne  ici  qui  eft  grand  ,  le  reprefente  à  l'ordinaire  afïis  far  Ton 
thrônc  ,  tenant  une  fleur  de  lis  de  la  main  droite  ,  &  de  la  gauche  fon  fceptre  » 
terminé  comme  celui  de  fon  pere ,  par  un  lofànge  qui  renferme  une  fleur  de 
lis.  La  charte  où  tient  le  feau ,  fut  donnée  en  la  dix-huitiéme  année  de  fon  Re- 
»  gne ,  &  il  eft  reprcfènté  fans  barbe  ;  &  celle  de  Louis  le  Gros  fon  grand-perc 
donnée  l'an  1 1 1 3 .  lorfqu'il  avoit  le  même  âge  ,  nous  le  montre  barbu  ;  cela 
pourrait  faire  croire  que  c'eft  Philippe  Augufte  qui  a  introduit  parmi  nos  Rois 
la  coutume  de  ne  point  porter  de  barbe.  Louis  VIII.  fon  fils  dans  une  charte 
donnée  au  mois  de  Février  de  l'an  1 1x4.  où  il  avoit  36. ou  37.  ans  n'a  point  de 
barbe  non  plus.  Il  faudrait  d'autres  preuves  pour  aflurer  qu'ils  n'en  ont  poinc 
porté.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  ni  S.  Louis  ni  Ces  fucccflcurs  jufqu'à  François 
Premier  >  n'ont  point  porté  de  barbe.  S'il  y  a  quelque  exemple  contraire  ,  il  ne 
doit  point  tirer  à  confequence ,  comme  nous  verrons.  Selon  le  P.  Mabillon ,  Phi- 
lippe Augufte  eft  le  premier  qui  s'eft  fervi  de  contre-feel.  Le  feau  de  Ion  perequi 
marque  des  deux  cotez  ,  &  qui  le  reprefente  d'un  côté  comme  Roi  de  France 
&  de  l'autre  comme  Duc  d'Aquitaine  ,  ne  doit  pas  palier ,  dit-il ,  pour  avoir  un 
contre-feel.  Ce  font  deux  féaux  d'égale  grandeur  ,  qui  regardent  deux  Etars , 
&  imprimez  fur  la  même  cire.  Le  contre-feel  de  Philippe  Augufte  eft  ici  une 
fleur  de  lis. 

i.  *  Ingeburge ,  que  d'autres  appellent  Ifëmburge ,  fille  de  Waldemare  I.  du 
nom  Roi  de  Danemarc  ,  fut  la  féconde  femme  de  Philippe  Augufte.  Il  1  epoufâ 
à  Amiens  la  veille  de  J'AfTomtion  de  la  Vierge  l'an  1 1 9  3 .  &  la  répudia  peu  de 
tems  après  fous  prétexte  de  parenté.  La  crainte  des  foudres  de  l'Eglifc  l'obligea 
à  la  reprendre  l'an  1 101.  mais  il  la  renvoia  bien-tôt.  Cette  belle  &  vertueufe 


M  O  N  U  M  E  N  T  A  data  ,  quo  tempore  ille  36.  vcl  37.  annorumcrat.im- 

 ,  r  r  -      »,  „  ,,  berbis  Si  ipfc  eft.  Scd  alia  cxcmpla  defiderari  viden- 

PHIL1PPUM   SECUNDUM,     tur,  utprofeetur  illos  barbamomoinodcpofuitrc.Illud 


cognominc  Avgvstvm  , 


vero  certum  cxploratumquc  videtur  ,  nec  S.  Ludovi- 
cutn  j  nec  fuccêflôres  ejus  Kep.es  ,  ad  ufoue  Francif- 
*  j  V  s  q.u  e  a  v  u  M  spectantia.        cum  Primum  ,  barbam  geftavirte.  Si  quod  occmplum 

contrarium  occunat ,  (uo  explanabirur  loco.  Dicit 

PHtLtppi  Augufti  imaginent  nonntfî  in  (îgillis  Mabillonius  nbftcr  Philippum  Auguftum  primum 
ipllus  rcpcrimu<ï ,  ctlî  ille  inter  magis  confpieuos  tontT*-figiUt  ufum  fuifle.  Sigillum  vero  Ludovici  VII. 
Francorum  Rcges  numerctur  ,  Se  quadraginta  tribus  patrisiplïus  ,  ex  u  traque  pane  impreflùm  ,&  in  altéra 
annis  regnaverit.  Hic  magnum  ejus  fïgillum  apponi-  illum  Regem  Francorum  ,  in  altéra  eumdcm  Ducem 
mus  ,ubi  pto  more  in  folio  fedens  exhibetur,  florcm  Aquitanorum  exhibens ,  non  ctntrÂ-figUUtim  cenferi 
Ulii  dextera  ,  feeptrum  liniftra  tenens  ,  quod  fuperne  débet.  Sunt  enim  duo  ligilla  paris  magnitudinis  in 
rhombo  florem  Ulii  compledentc  tetminatur.  Cliarta  eadem  cera  impreflà  :  contra- fïgillum  veto  Philippi 
ex  qua  fïgillum  dependet  anno  decimo  oÛavo  regni    Augufti  flos  lilii  eft. 

iplîus  daia  fuit ,  Se  timcn  imberbis  ille  icpr*fentatur.  Ingeburgis  ,  quam  alii  Ifcmburgem  vocant ,  filia 
In  cruica  vero  Ludovici  VI.  avi  ipfius  anno  1 1 1 3 .  da-   Valdcmari  I .  Danise  Régis  >  fecunda  uxor  fuit  Philippi 


ta ,  quo  tempore  ille  tôt  vira;  annos  ,  quoi  Philippus    Augulti.  Illam  vero  duxit  Ambiani  in  vigilia  Allùm- 
hanc  chartam  emifit ,  emenfus  erat ,  cum  pro-    tionis  D.  Maria;  Virginie  anno  1193.  Se  illam  paulo 


mina  barba  Ludovicus  repraefentatur.  Hinc  forte  fua-  poftca  cognationis  caufa  repudiavk.  Immincntibus 
deatur  Philippum  Auguftum  apud  Regcs  Francorum    porro  Ecclcfuc  fulmimbus  ,  ipfam  reduxitanno  1101. 


barbam  deponendi  moiem  induxilfc.  Ludovicus  enim  fed  eamdem  haud  diu  poftca  rrjecit.  Tamain  caîami- 
VIII.  ejus  filius ,  in  chacu  menfe  Januario  anni  1114.    tatem  formolà  Se  bene  morata  Rcgina  ut  Chriltianani 
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STATUE  DU  ROI  PHILIPPE   AI'GTT.STE  . 


J.t 'dessein  t/e  ceUe  statue  </ui  est  dans  i'Eoltsc  de  Isfbbawe  de  la  an 
Jotre  près  de  J'en  lis  ne  m'est  n/enu  t^u'ii  ia^fïn  de  l'impression  de 
ce  second  tome  elle  fut  apparemment  faite  iorsaue  ce  Prince 
après  la  Victoire  itc  Boitvines  fonda  cette  sibbui/ie  et  lui  donna 

le  nom  de  Victotre  . 


T.JI.  N* 


Digitized  by  Google 


Digitize< 


MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  II.  &c  ut 

Prince/Te  fupporca  tant  de  difgraces  en  véritable  Chrétienne.  Philippe  la  reprit 
enfin  l'an  1113.  &  la  garda  jufqu'à  fa  mort.  Elle  deceda  l'an  1136.  âgée  de 
près  de  60.  ans.  Sa  figure  eft  gravée  telle  que  nous  la  donnons  ici  fur  fa  tombe 
de  cuivre  au  milieu  du  Chœur  du  Prieuré  de  S.Jean  de  l'Hic  près  de  Cotbcil. 

î  Robert  II.  du  nom  Comtede  Dreux  ,  de  Braine ,  de  Nevers  &c.  fit  le  voiage  3  m 
d'outremer  avec  le  Roi  Philippe  Augufte  ,  accompagna  ce  Prince  en  d'autres 
expéditions ,  mena  un  grand  (ècours  à  Simon  de  Montrent  contre  les  Albigeois > 
accompagné  des  Evêqucs  de  Chartres ,  de  Beauvais  &  du  Comte  de  Ponthieu.  Il 
mourut  l'an  1 2. 1 8.  le  2.8.  Décembre.  Il  eft  reprefenté  en  relief  fur  la  tombe  de 
cuivre  au  milieu  du  Chœur  del'AbbayiedeS.IveddeBraincaux  pieds  d'Agnès 
deBaudcment  fa  mere  ,  femme  de  Robert  I.  Comte  de  Dreux  ,  fils  de  Louis  le 
Gros.  Il  tient  une  fleur  de  lis  à  la  main  droite. 

Barthelemi  Sire  de  Roye ,  qui  commence  la  planche  fui  vante,  fut  fait  Chanv-   p  l. 
brier  de  France  vers  l'an  1110.  Il  combattit  à  la  bataille  de  Bouvines  l'an  1x14.  xiv 
'  Il  eft  gravé  fur  fà  tpmbejlans  le  Chœur  de  l'Abbayie  de  Joyenval  près  de  S.  Ger-     1 . 
main  en  I^ye.^  llavoît*-  fondé  cette  Abbayie  l'an  12.11.  comme  il  eft  porté 
dans  fon  épitaphe  ,  où  il  eft  appellé  Chambrier  de  France.  Il  eft  reprefenté  re- 
vêtu d'une  tunique  &  d'un  long  manteau.  Il  porte  un  petit  bonnet  pointu  3  & 
a  Pcfcarcelle  à  la  ceinture.  Cet  ufage  de  porter  ainfi  l'efcarcelle  eft  ancien.  Je 
ne  faurois  dire  quand  il  a  commencé  en  France.  On  voit  des  gens  portant  l'ck 
carcelle  ou  la  gibbeciere  fur  la  colonne  de  Theodbfè ,  comme  £ai  remarqué  au 
quatrième  tome  deP Antiquité.  Ce  même  ufage  a  duréjfllqu  a  des  temsfort  bas. 
On  s'en  fervoit  comme  on  fe  fêrt  aujourd'hui  defoches.  Brantôme  dit ,  parlant 
du  Maréchal  de  Matignon  :  llportoit  ordinairement  par  tavis  de  fon  Médecin  dans^  ^ 
fa  gibecière ,  une  petite  burette  d'eau-de-vie ,  afin  que  quand  ce  mal  le  faifiroit ,  il  eut 
auj]t-tôt  recours  à  en  boire  s  mais  il  en  fut  fifoudain  furpris ,  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de  met' 
tre  la  main  à  l'efcarcclle. 

Les  armes  de  Barthelemi  font  ,  échiqueté  d'argent  &  de  gueules  >  au  chef 
d'argent  frété  de  fable.  Ces  mêmes  armes  fe  voient  fur  l'écu  de  Pierre  de  Roye 
Chevalier  *  reprefenté  dans  la  même  Eglifê  fur  (a  tombe.  Celui-ci  eft  armé  &  x. 
maillé  depuis  la  tête  jufqu  a  la  pointe  des  pieds  d'une  manière  toute  ex- 
traordinaire. Les  mailles  font  d'abord  une  efpece  de  chaperon  rabatu  fur  les 


decebat  toleravit.  lllam  tandem  denuo  reduxit  Phi-  tiam  fundaverat  anno  un.  ut  in  epitaphio ipfîus fer- 

lippus  Auguftus  anno  ni).  &  ad  ufque  moreem  tur  ,  ubi  vocacur  Fiancix  Camerarius.  Vertes  cju* 

fuam  retinuit.  Obiit  autem  illa  anno  1 1  \6.  annorum  funt  tunica ,  oblongumquc  pallium.  Pilco  acuminato 

circiter  feïaginta.  Ejus  fchema  ut  hic  exhibetur  ,  in  caput  regitur,  &  marfupium  ad  zonam  appenfum  ha- 


tumulo  cjus  arneo  incifum  eft  in  choro  Ecclefisc  fan&i  bet:  qui  mari  u  pi  i  gerendi  modus  vêtus  eft ,  nec  pof- 

Joaiinis  de  Infula  prope  Coiboliam.  fini  quando  apud  Francos  coeperit  indicare.  Viri  mar- 

Robenus  11.  Cornes  Droccniîs ,  Btennaccnfis ,  Ni-  fupium  fie  geftanres  vifuntur  in  columna  Theodofia- 

vemcnfis  Bec.  tranfmarinum  iter  fuicepit  cum  Phi-  na  ,  ut  in  quarto  Antiquitatis  cxplanatc  tomo  an- 

lippo  Rege,  in  aiiifquc  expedirionibus  illum  comita-  notavi.  Ufus  ifte  ad  intima  ufque  teraporainvaluit. 

rus  eft.  Manum  armacorum  grandem  duxit  in  opem  Marfupiis  hujufmodi   utebantur  ,  ut  facculis  ho- 

Simoni  de  Moine- for ti  contra  Albigenfes  ,  comitan-  diernis.  Brantomius  de  Marefcallo  de  Matinione  lo- 

tibuç  Epiicopis  Carnoccnlî  &  Bcllovaccnfi  ,  &  Comité  quens  ait:  Exmtdici  ctnfilie  phitljun  êqut  vit*  ,  feu 

Ponrivi.  Obiit  autem  anno  1118.  Decembris  vigeftmo  fiitUti  vint  in  nurfupit  fat  ge/fabtit ,  ut  tgùtudiae  fit- 

oéfcavo  die.  In  tumulo  xnco  reprarientatur  in  medio  pervenitntt  ex  UU  tbibtrtt  ;  *t  t*m  tepemin»  ufu  *brrp- 

chori  Ecclcfur  S.  Evodiî  Rrennaccufis  ,  ad  pedes  ma-  tus  tft  ,n  ne  quidem  mingendi  nuufupii  fpjttiam  ipfi  ten. 

tris  fux  Agnetis  de  Baldemento ,  uxoris  Robcrti  I.  (ejfum  fit. 

Coinitis  Drocenfis  filii  Régis  Ludovici  VL  Manu  Infignia  Bartholotnzi  gentilitia  funt,  campus teflèl- 
dextera  Robert  us  florcm  lilii  tenet.  latus  atgento  Si  rubro  colore  ,  cum  capite  argenteo 
Bartholomarus  D.  deRodio.,  ilvedeRoia,qui  in  ta-  nïgris  rhombis  inftru&o.  Harc  ipfà  infignia  vifuntur  in 
bula  primus  eft ,  Francise  Camcrarius  fadhis  eft  anno  fèuto  Pcrri  de  Roia  equitis ,  qui  in  cadem  Eccleita  ru- 
ine In  pugna  Boviniacenfi  pugnavit  anno  1114.  mulatur.  Hic  porro  armis  inrtruâuseil ,  ac  ittodo (lo- 


in tumulo  fuo  fculptus  eft  in  choro  Abbatix  Gaudii-  gulari  a  capite  ad  cxrremos  ufque  pedes  Kamatus. 
vallis  prope  S.  Geimanum  in  Laia.  Iftam  ille  Abb*.   Hami  vero  quoddam  ceu  caputium  texunr.  ad  hume- 
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épaules ,  qu'il  mettait  fut  la  tête  dans  les  combats.  Sa  cotte  de  mailles  lui  def* 
cend  julqu'au  delTous  du  genou.:  mais  comme  il  a  pat  deflus  les  mailles  une  tu- 
nique d  étoffe  ,  on  ne  voit  cette  cotte  que  par  une  fente  qui  eft  fut  le  devant  de 
la  tunique.  Les  btas  font  tout  maillez,  &  les  mains  de  même ,  enforte  que  les 
doits  font  renfermez  dans  les  mailles.  Il  porte  au  bras  gauche  fonécu  blafonnc  , 
dont  la  couleur  &  le  métal  (ont  marquez  comme  ici  dans  les Manufcrits  deM.dc 
Gaigniercs ,  qui  font  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Philippe  Comte  de  Boulogne ,  qui  vient  après  ,  devoit  être  le  premier  de  cette 
3-     planche  -,  il  a  été  dérangé  par  accident.  *  Il  étoit  fils  du  Roi  Philippe  Augufte  & 
d'Agnès  de  Meranie  fa  troifiéme  femme.  Il  étoit  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voilis  >  de  Mortain ,  d'Aumale ,  &  par  fa  femme ,  de  Bologne  &c  de  Dammartin. 
Il  eft  appellé  fur  la  vitre  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  d'où  il  eft  tiré ,  Ph.  Conte  de 
Bolone.  Les  Hiftoriens  l'appellent  aufli  fouvent  Comte  de  Boulogne.  Il  naquit  en 
i  ioo.  fut  prefent  au  facre  de  S.  Louis  fon  neveu ,  &:  mourut  à  un  tournoi  qui  fe 
fit  à  Corbie  en  1 1 5  3 .  Il  prie  Dieu  à  genoux ,  revêtu  de  fon  blafin  ,  félon  l'cxpreC 
fion  des  Auteurs  du  vieux  tems.  Sa  tunique  de  couleur  d'azur  eft  chargée  de  fleurs 
de  lis  (ans  nombre  ,  au  lambel  de  gueules  à  trois  pendans  ;  mais  je  crois  qu'il  en 
faut  fuppofer  deux  derrière ,  tant  ici  que  dans  la  figure  de  la  femme  qui  luit.  Il 
eft  cettain  qu'il  y  en  avoit  cinq  ,  comme  le  prouvent  les  deux  écus  que  nous 
4.     voions  fur  cette  planche.  4  Ce  même  Prince  fe  voit  encore  ici  à  cheval,  armé 
de  pied  en  cap  ,  portant  l'écu  de  France  au  lambel  à  cinq  pendans.  Le  haut  du 
calque  eittout  plat ,  comme  étoient  tous  les  calques  du  fiecle  de  S.  Louis.  Il 
étoit  maillé  depuis  le  calque  wfqu'à  la  plante  des  pieds. 
-  *  Mahaut  ComtcfTe  de  Bologne  &  de  Dammartin  ,  fille  unique  de  Rcnauc 

"Comte  de  Dammartin  &  d'Ide  ComtelTc  de  Bologne  ,  fut  mariée  en  1  %  1 6.  à 
Philippe  Comte  de  Clermont.  Elle  fit  hommage  au  Roi  en  1 1 3  3.  du  Comté 
de  Bologne  ,  &  le  remaria  l'an  1x35.  avec  Alfonfè  depuis  Roi  de  Portugal  III. 
du  nom,  qui  la  répudia.  Elle  eft  revêtue  du  blafon  de  fon  mari,  &  porte  une  cou- 
ronne aiïcz  particulière. 
C  *  Jeanne  de  Bologne  Comteffe  de  Clermont  &d'Aumale  ,  fille  de  Philippe  & 
de  Mahaut ,  eft  tirée  des  mêmes  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Elle  fut  ac- 
cordée en  Décembre  1 1 3  6.  à  Gaucher  de  Chatillon  Seigneur  de  Monjay ,  ma- 
riée l'an  1145.  &  mourut  fans  enfans.  Elle  porte  aufli  une  efpece  de  couronne. 

ros  demiuum  ,  quod  in  pugna  fupra  caput  reduceba-  duas  in  pofterior  i  vcfk  fupponendas  eflè  ,  in  Philippe 

tur  :  haraata  veftisinfra  genua  denuit.  Sed  quia  altéra  &  in  uxoris  ejus  fchematc  lequenti  ;  nam  certuin  eft 

tunica  hami  operiuntur  ,  nonnilî  per  filfuram  quam-  quinque  faille ,  ut  ex  feutis  duobus  in  eadem  tabula 

dam  exterioris  tunicx  vifuntur.  Hami  brachia  manuf-  pofitis  probatur.  Is  ipfc  Cornes  in  cadem  tabula  eques 

que  obtegunt ,  ira  ut  ipfi  digiri  iis  operiantur.  In  lî-  confpicitur  armatus  a  capite  ad  calcem  ,  feutum  gef- 

niftro  brachio  infertum  feutum  habet ,  gentilitio  infi-  tans  cum  limbo  quinque  txniarum  pendentium.  Su- 

gni  omatum  ,  cujus  colores  in  cod.  manuferipto  D.  prema  galex  fuperficies  plana  eft  ,  qux  forma  galea- 

dc  Gaigniercs ,  qui  jam  in  Bibliothcca  Rcgia  eft ,  vi-  rum  crat  arvo  S.  Ludovici.  Hamatusautctn  eft  a  capite 

l'untur.  ufque  ad  pedum  folcam. 

Philippus  Bononix  Cornes  filius  erat  Philippi  Au-      Mathildis  Bononix  &c  Domni-Martini  Comitilîâ  , 

gufti&AgnetisdeMerjniaiertixuxorisejus;eratque  unica  (îlia  Rainaldi  Comiiis  Domni-Mattiiu  Se  Idx 


Cernes  Clari-montis  in  Bellovacenfitra&u.Moritanix  Comitiflx  Bononix,  Philippo  Claromontenlî  nupfit 
&  Albxmalx  ,  Si  ex  uxoris  jure  Cornes  Bononix  &    anno  iiifi.proComitatu  Bononix  bominium Régi  prx- 


i.In  vitreafeneftra  B.  Marix  Carnoren-  ftitit  anno  n^.Sc  anno  nrj.  ab  Aldefonfo  ,  qui 

fis  ,  unde  hoc  fchema  exfumtum  fuit  ,  vocatus  Ph.  poftea  Rex  Lufitanix  tertius  norninc  fuit ,  in  uxorem 

Cornet  BonenU  ;  quo  coguominc  illum  Scriptores  fxpe  duâa  ci:  >  fed  poltca  repudiata.  Inlîgnibus  Comitis 

vocant.  Natus  eft  autem  anno  1  ioo.  ac  conlccrationi  induta  eft,  &  non  vulgarcm  geftat  coronam. 

inaugurarionique  S.  Ludovici  fratris  rilii  adfuit ,  &  in  Joanna  Comitilîâ  Clari-montis  &  Albxmalx ,  fîlia 

ludicra  equeftri  pugna Corbeix obiir anno  1135.  Hic  Philippi  &  Mathildis  >  ex  iifîicm Carnotenfibus  vitreis 

genibus  nexis  Dcum  precatur  >  inlîgnibus  fuis  indu-  feneftris  cxfumta  cit.  Defponfata  fuit  anno  1136. 

tus  cxruleo  colore  cum  liliis  line  defînito  numéro  ,  menfe  Dcccmbri  Gauchcrio  de  Câftilione  Domino  de 

cum  tranivcrl'o  limbo  txniis  quinque  pendentibus  in-  Montegaio  ,  a  quo  du  et  .1  in  uxorem  anno  1 145.  line 

ftructo.  Ttes  tantum  cxnix  hic  comparent  ;  fed  puto  libetis  obiit.  Ipfa  quoque  quam  Jam  ceu  coronam 

Sa 
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MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  II.&c  ti$ 
Sa  robe  eft  rougeâtre.  Derrière  elle  eft  l'c'cu  de  France ,  brifé  du  lambel  à  cinq 
pendans. 

7  Raoul  de  Beaumont  fondateur  de  PAbbayie  d'Eftival  en  mo.  fc  voioic  7. 
ainfi  dans  une  chapelle  de  la  même  Abbayie ,  abbattuë  depuis  peu ,  dit  M.  de 
Gagnieres,  qui  a  fait  defliner  cette  figure.  Raoul  eft  armé  nngulierement.  Son 
calque  relfemble  à  un  chauderon  renverle,  plat  fur  le  haut  à  la  manière  de  ce 
tems-là*.  Une  pièce  de  fer  qui  defeend  depuis  le  calque  julqu'au  menton  ,  eft 
là  fans  doute  pour  parer  les  coups  de  labre  &  d'épée  ,  qui  venoïent  con- 
tre le  vifage.  Il  eft  maille  depuis  le  calque  julqil  a  la  plante  des  pics ,  &  juf- 
qu'au  bout  des  doigts  des  mains.  Il  porte  fon  épéc  d'une  manière  extraordinaire. 
Son  écu  cft  chevronné  d'or  &  de  gueules  de  huit  pièces. 

Dans  l'Abbayie  de  Fontevraud  fondée  par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  p  L. 
de  Normandie  &  Comte  d'Anjou ,  eft  ion  tombeau  dans  le  chœur  des  Reli-  x  y. 
gieufes ,  avec  celui  de  fa  femme ,  de  Richard  fon  fils ,  &d'Elifabetdela  Marche 
femme  de  Jean  Sans-terre  fon  troifiéme  fils.  Sur  ces  tombeaux  les  figures  du  Roi 
Henri  &  des  autres  font  peintes  de  différentes  couleurs ,  &  dorées  en  quelques 
endroits.  Nous  y  ajoutons  trois  autres  figures ,  d'Henri  fils  aîné  d'Henri  II.  de 
Richard  Cœur  de  lion  ,  &  de  Berengere  fa  femme ,  tirées  de  differens  lieux. 

1  Henri  II  mourut  à  Chinon  l'an  1 1 88.  6c  fut  enterré  à  Fontevraud.  Sa  cou-  1. 
ronne  eft  dorée.  L'efpece  de  manteau  qu'il  porte  eft  d'un  azur  foncé  ,  &  la  tu- 
nique cft  rouge.  Je  ne  fai  que  lignifient  les  deux  marques  rondes  qu'il  a  fur  les 
deux  mains.  Il  n'a  point  de  barbe. 

*  Alienor  Duchelfe  de  Guienne,  Comteflè  de  Poitou  ,  cpoula  en  premières  1. 
nôces  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  Roi  de  France  :  mais  aiant  été  répudiée  ,  elle  fe 
maria  avec  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  &  Comte  d'Anjou. 
Elle  mourut  le  3  1 .  Mars  1  zoi.  Son  manteau  eft  d'un  azur  foncé,  feme  de  fleurs 
d'or.  Sa  tunique  eft  blanche ,  feméede  fleurs  rouges  &  d'azur. 

Henri  le  jeune  '  fils  d'Henri  II.  &  d' Alienor ,  fut  déclaré  Roi  du  vivant  de  fon  3 , 
père  ,  &  prit  depuis  les  armes  contre  lui.  Il  mourut  jeune  en  1 1  8  3 .  &  fut  enterré 
à  main  gauche  du  grand  autel  de  Nôtre-Dame  de  Rouen.  Il  eft  reprelênté  en  re- 
lief lur  Ion  tombeau  ,  comme  on  le  voit  ici.  Il  porte  une  large  ceinture ,  dont  le 
bouc  pend  julqu'au  bas  de  (a  tunique.  Sa  couronne  eft  ornée  de  fleurons ,  un  coup 
d'ceil  fuppleera  à  la  delèription  de  tout  le  refte. 

geftat  Veftisejus  fubrubra  cft.  Pone  illam  iunt  infi-  quibufdam  in  iocis  deaurata  fiint.  Histriaalia  adjt- 
gnia  Francica >cum  linibo  quinque  pendciuibustxniis  cimus  Ichcmata ,  Hcnrici  primogeniti  Rcgis  Hcnrici 
inftriicro.  II.  Ricardi  C»r  teanls  cognominati ,  &  Bercngarix 

Radulphu*  de  Bcllo-moute  ,  qui  Abbatiam  Aîfti-  uxoris  ejus ,  qui  variis  ex  locis  dcfumta  prodeunr. 
valis  fiindavit  anno  1 1 10.  hac  forma  vifebatur  in  ca-  Hemicus  II.  mortuus  cft  Cainonc  anno  1 188.  &  in 
pella  quadam  cjufdem  Abbatii  ,  qui  non  ita  pridem  Ecclefia  Fontis-Ebraldi  lepultus  fuit.  Corona  cjus 
dirura  cft  ,  telic  D.Gagnicrio  ,  qui  hoc  (chôma  deli-  deaurata  cft  :  palliuin  cjus  cirulcum  cft  &  runica  ru- 
iicari  curavic.  Singulari  modo  hic  arma  tus.  Radulphus  bri  coloris.  Quid  fignincent  dux  illr  rorundi  figura; 
confpicitur.  Galca  inverfum  lebetem  rcfcrt>  fuperne-  manibus  fuperpofita:  igiioro.  Barbam  nullam  habet. 
que  plana  cftpro  more  arvi  iftius.  Ferrca  lamina  a  caf-  Alienor  Aquitanix  Ducifla  ,  Pickavorum  Comirillâ , 
«de  ufouc  ad  mentum  produ&a  ,  ne  ciiîm  gladio  fa-  primo  nupiit  Ludovico  VII.  juniori.Rcgî  Francorum ; 
;  laniatur  adhibira  haud  dubie  cft.  Hamis  operrus    fed  cum  repudiata  fuùlêt ,  ab  Hcnrico  II.  Regc  An- 


Radulphus  eft  acallidead  ufqucpcdis  plantas  ,  &ad  glii  duûa  fuit.  Obiit  autem  3 1 .  Martii , anno  iaoi. 

cxrrcmos  etiam  manus  digttos.  Gladium  lingulari  Pallium  ejus  carrulcum  cft  ,  floribus  ornatum  ;  tunica 

prorfus  rarione  geftat.  Scutum  angulaiibus  canrcriis  alba  floribus  rubris&  cnulcisdccoratx. 

oâo  altematim  aurcis  &  tubris  inflgnituin  cft.  Hemicus  junior  filius  Henrici  II. &  Aiicnorx  ,  Rcx 


In  Abbatia  Fontis-Ebraldi  ab  Hcnrico  II.  Angitac  dcclaratus  fuit  vivente  pâtre  ,  &  contra  illum  poftca 

Rcge  ,  Normannix  Duce  ,  &  Andcgavenli  Comice  arma  fumlit.  Juvcnis  adhuc  obiit  anno  n8}.&  ad 

ftjrîdara  ,  fepulcrum  cjus  vititur  in  medio  choro  Mo-  latvam  arx  majoris  B.  Maria;  Rotomagcnfis  lepultus 

nialium  ,  cum  fepulcto  uxoris  Alienoris  ,  Richardi  eft.  In  fepulcroautcm  fuo  fculptus  rcprxfciitacurqua- 

filii  ,&Elifabet*  de  Marcha  uxoris  Joannis  S'me  lent  lis  hic  exhibetur.  Latain  2onam  geftat ,  cujus  extrema 

tertii  ejufdcm  filii.  lise  porro  fepiilcra  &  fchemata  pars  ad  imam  tunicam  dcfiuir.  Corona  cjus  ! 

Principum  fuperpofita  ,  variis  coloribus  depiâa ,  &  ornatur.  Oculis  estera  facile  percipiuntur. 
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i!4  MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  II.  &c. 
4.  «  Richard  dit  Cœur  de  lion,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  mourut 
l'an  1 199.  &  fut  enterre  à  Fontevraud  ,  d'où  cft  tirée  la  figure  fuivante.  Son 
manteau  eft  rouge  &  bordé  de  jaune  ou  d'or  ;  fa  tunique  d'un  azur  foncé.  Il  a 
une  marque  ronde  fur  chaque  main  comme  fon  pere.  Il  paroît  impolTible  de 
donner  raifon  pourquoi  les  deux  Rois  qui  font  à  Fontevraud  ont  cette  marque 
fur  la  main ,  &  pourquoi  les  deux  Reines  ne  l'ont  point.  Le  Roi  Richard  a  un 
peu  de  barbe  ici. 

c.  La  figure  *  fuivante  du  même  Roi  Richard  eft  tirée  de  (on  tombeau  de  l'E- 
glife  cathédrale  de  Rouen  où  fon  cœur  eft  enterré.  Il  y  eftreprelenté  fans  barbe. 
La  couronne  qu'il  porte  cft  fort  différente  de  celle  qu'il  a  à  Fontevraud. 

6.  e  La  Reine  qui  fuir  eft  Berengere  femme  de  Richard  I.  dit  Cœur  de  lion ,  Roi 
d'Ansleterre ,  fille  de  Sanche  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon. Elle  vécut  lone-tcms 
après  la  mort  de  ion  mari ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ,  &  fonda  l'an  1x30. 
l'Abbayie  de  l'Elpan  près  du  Mans ,  où  elle  eft  reprefentée  fur  fon  rombeau  au 
milieu  du  Chœur ,  telle  que  nous  la  donnons  ici. 

7.  Elifabct 7  de  la  Marche  Reine  d'Angleterre ,  troifiéme  femme  de  Jean  Sans- 
terre,  fur  enterrée  à  Fontevraud ,  où  elle  eft  reprefentée  fur  fon  tombeau ,  com- 
me on  la  voit  ici.  Sa  tunique  eft  d'un  azur  foncé  femée  de  fleurs  jaunes.  Son, 
manteau  blanc  eft  femé  de  fleurs  rouges. 

Pl.  La  planche  fuivante  nous  montre  d'abord 1  Thibaud  VI.  Comte  de  Blois ,  de 
xvi.  Chartres  &  de  Clcrmonr ,  qui  mourut  fans  enfans  vers  l'an  1 1 1  8 .  Il  eft  ainfi  re- 

1 .     prefenté  fur  les  vitres  de  la  cathédrale  de  Chartres  ,  d'où  M.  de  Gaignieres  l'a 
fait  tirer.  Sa  tunique  eft  rouge.  Son  écu  de  finople  >  femé  de  croix  fleuronnées  v 
d'or,  à  la  cotice  d'or  chargée  d'une  autre  cotice  d'argent ,  brochant  fur  le  bout. 

x.  M.  de  Gaignieres  a  tiré  fon  feau  *  qui  fuit  d'une  charte  de  l'Abbayie  de  S.  Pere 
de  Chartres ,  donnée  en  un.  Il  y  eft  reprefènté  à  cheval  l'épée  à  la  main  , 

3 .  tenant  fon  ccu  du  bras  gauche.  ?  L'autre  figure  à  cheval  du  même  eft  tirée  des 
mêmes  virres  de  la  cathédrale  de  Chartres.  Le  haut  de  fon  calque  eft  plat  ;  c'eft 
la  figure  de  tous  les  cafques  du  ficelé  de  S.  Louis  ,  comme  nous  verrons.  Il  eft 
revêtu  de  fon  bUfon ,  félon  fa  manière  ancienne  de  parler.  La  couleur  de  l'habit  eft 
de  finople  ;  c'eft  aulfi  celle  du  champ.  Les  croix  fleuronnées  d'or  s'y  voient  de 
même  ;  mais  la  cotice  eft  tournée  de  la  gauche  à  la  droite ,  au  lieu  que  dans  les 


Ricardus  Cor  leonis  dictas  ,  Rcx  Anglic  &  Dux 
Normannii  obiic  anno  1 1  99.8c  ad  Fonteui-Ebraldum 
fcpulcus  eft,  in  fuoque  tumulo  fculptus  exhibetur ,  uc 
in  hac  tabula.  Pallium  cjus  rubrum  eft  >  aureoque  lim- 
be» cermirumr.  Tunica  cjus  cxrulci  coloris  cft.  Manus 
cjus  ucraque  rorunda  figura  (ignatur ,  id  quod  etiam  in 
pacris  iplius  manibus  obfervamus.  Ncc  videtur  polie 
rationc  percipi  ,cur  ambo  Regcs  hac  nota  in  manibus 
infigniantur  ,  Rcginx  vero  non  item.  Rcx  Ricardus 
hic  cum  exigua  barba  exhiberur. 

Schéma  îequeni  cjufdcm  Ricardi  ex  cjus  tumulo 
in  cathedrali  Ecclcfia  Rotomagenli  pofito  cdudhim 
cft  ,  ubi  cor  iplius  fepultum  fuit.  Hic  autem  barba 
nulla  comparer  :  corona  veto  quam  geftat ,  Fontcbral- 
dcnlî  multum  ablîmiliseft. 

Rcgina  fequens  Iktcngaria  cft  ,  uxor  Ricardi  I. 
Anglix  Regs  ,  filia  vero  Sancii  Rcgis  Navarrx  Se 
Aragonir.  Diu  illa  poft  viri  mortem  fuperftes  fuit , 
nullis  fufeepeis  liberis;  atque  amio  njo.  Abbatiam 
de  Spanno  prope  Cenomanorum  urbem  fundavit  , 
ubi  in  medio  enoro  fepulta  ,  illo  modo  fculpta  vifi- 
tur ,  quo  hic  exhibetur. 

Elilabcta  de  Marclua  Anglix  Rcgina,  tettia  uxor 


Joannis  Slnt-tar*  Régis  ,  Se  apud  Foutem-Ebraldi  fe- 
pulta  ,  1k  ibidem  fculpta  Si  dcpiûa  vilitur.  Tunica 
cjus  oerulci  coloris  eft  >  floribus  aureis  decorata.  l'al- 
bum veto  album  rubnsfloribus  exornatut. 

Tabula  fequens  primo  Theohaldum  VI.  exhibée 
Comitem  Blcfcnfcm  >  Girnotcnfem  &  Ctaromonca- 
num  ,  qui  line  liberis  obiit  anno  circiter  izi8.  Sic 
autem  exhibetur  in  vitrea  quadam  feneftra  cathedralis 
Carnotenfii, undc  a  D.  dcGagnicriis  cxfumtus  cft.  Tu- 
nica cjus  rubei  coloris  cft.  Scutum  ejus  prafinum 
crucibus  aureis  liliatis  refertum  cft ,  cum  fafeia  au- 
rca  diagonal i  fuperne  omnia  permcantejcui  infidet  al- 
téra faicia  argentca.ldem  vero  D.  de  Gagnicriis  (îgiL 
lum  cjus  fequens  cduxit  ex  diplomate  S.  Pétri  Camo- 
tenfîs  anru  1111.  in  quo  Thcobaldus  rques  exhibetur 
ftricïum  gladium  dextera  tenens ,  Se  finiftro  brachio 
clypeum.  Aliud  fchemaubi  etiam  eques  vilitur, ex  vi- 
trea feneftra  cathedralis  Carnotcnfis  educhim  cft.  Su- 
prema  galca  plana  cft  ,  qualcs  funt  omîtes  iftius  a;vi 
gale*  ,  ut  videbimus.  Inlignibus  gentil itiis  indutus 
cft pro  more.  Veftiscolor  praiinuscft ,  qui  eftfcutilîve 
campi  ,  ut  vulgo  dicuntj  color  :  cruecs  aurea*  liliatx 
hic  fimilitct  comparent  :  at  faicia  diagonalis  a  liuiftia 
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Seigneurs  de  la  Maison  de  Blois  . 
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LOUIS  VIII.  dit  le  Lion.  Xij 
écus  ci-devant  elle  eft  de  la  droite  à  la  gauche;  ce  qui  s'obferve  encore  ailleurs.  La 
bannière  qu'il  porte  eft  chargée  du  même  blafon ,  &  la  cotice  y  eft  comme  fur 
l'habit. 

Louis  Comte  de  Sancerre  4  qui  fuit  »  eft  tiré  des  mêmes  vitres  de  la  cathédrale  4* 
de  Chartres.  Il  étoit  coufin  iflii  de  germain  deThibaud  VI.  Comte  de  Blois,  & 
il  époulà  avant  l'an  1110.  Blanche  de  Courtenai ,  fille  de  Robert  de  Courte- 
mi  ,  Bouteiller  de  France  ,  de  laquelle  il  eut  pofterité.  Il  porte  une  tunique  de 
finople  :  c'eft  la  couleur  du  champ  de  fon  ccu ,  qui  eft  le  même  que  les  préce- 
dens. 

Après  cette  figure  on  voit  fur  les  mêmes  vitres  l'écu  d'Etienne  de  Sancerre  > 
Seigneur  de  S.  Briçon  ,  frere  de  Louis  Comte  de  Sancerre  ,dont  nous  venons  de 
parler.  La  figure  d'Etienne  y  étoit  autrefois ,  mais  il  n'en  refte  plus  que  le  bas  > 
&  au  deffous  on  voie  l'écu  tout-à-fait  différent  de  celui  de  Louis  Comte  de  San- 
cerre. Le  champ  eft  de  finople  lèmé  de  lofângcs  d'or  ;  a  la  cotice  d'or  chargée 
d'une  autre  cotice  d'argenc  >  au  lambel  de  gueules  de  cinq  pendans.  Etienne  de 
Sancerre  étoit  Bouteiller  de  France,  en  1 148. 

LOUIS    VIII.    dit  Le  Lion. 

ï  Ouïs  lùcceda  à  fon  pere  Philippe  mort  le  1 4.  Juillet.  Il  fut  couronné 
1  j  à  Rheims  avec  la  Reine  Blanche  le  6.  Août  de  la  même  année  par  les  courw^é 
mains  de  Guillaume  Archevêque  de  la  ville.  Jean  Roi  de  Jerufalem  ak 
ilfta  à  la  cérémonie  avec  les  Princes  Se  grands  Seigneurs  du  Roiaume.  Henri 
Roi  d'Angleterre  l'envoia  fommer  de  lui  rendre  la  Normandie  &  les  autres  ter- 
tes  que  Ion  pere  &  lui  avoient  priles  fur  les  Anglois ,  comme  il  avoir  promis  par 
ferment  avant  que  de  partir  de  l'Angleterre.  Louis  répondit  que  ces  terres  lui  ap- 
partenoient  félon  le  droit  &  la  juftice  ,  comme  il  étoit  prêt  de  lui  prouver  en  pre- 
fence  de  fa  Cour,  s'il  vouloir  s'y  rendre.  Il  ajouta  que  les  fermens  faits  de  part  & 
d'autre  en  Angleterre,  avoient  été  violez  par  Henri  lui-même ,  lorsqu'il  a  voit  fait 
payer  de  grofles  rançons  aux  prifbnniers ,  &  que  les  libertez  du  Roiaume  d'An- 
gleterre pour  lefquelles  la  guerre  avoir  été  entreprùe  ,  &  qui  par  leur  traité 


ad  dexteram  procedit,qux  in  przeedenti  feuto  adex- 
tera  ad  fmiftram  icndcbat  ;  id  quod  «iam  alibi  obfer- 
vacur.  Vexillum  cjus  iifdcm  infignibus  omatur ,  de 
fàfcia  diagonaliscodem.quo  in  verte ,  (ïcu  eft. 

Ludovicus  Cornes  Sacri  Ccreris,  five  Sancerre ,  ut 
-vulgo  dicinir  >  ex  vitrca  feneftra  cjufdem  Carnotenfu 
Eccleiue  cduâus  eft.  Etat  ille  fobrinus  Thcobaldi  VI. 
Comicis  Blefenfîs ,  Se  ante  annum  1110.  Blancam  de 
Curtenxo ,  filiam  Robcrci  de  Curtenxo  ,  Francix  Bu- 
ticularii ,  uxorem  duxic  ,  ex  eaque  liberos  fufeepit. 
Prafinam  geftat  tunicam,  qui  colot  eft  feuti  ejusprx- 
cedenti  omnino  fimilis. 

Poft  hanc  imagincm  in  iifdcm  vitreis  feneftris  con- 
fpicitur  feurura  Sccphani  Sanccrrenfis  Dom.  S.  Bric- 
rionis ,  fratris  Ludovici  Comicis  Sancerrcnlis ,  de  quo 
jamdiximus.  Sccphani  fchemahic  inccgrumolimcom- 
parebat  ;  fed  nefeio  quo  cafu  pene  totum  fublacum  fuit. 
Subpedibusauccmcjusvifitur  fcucum  ,cutus  infignia 
omnino  diverfa  funt  ab  iis  qui  Ludovicus  Cornes  San- 
cerrcnlis exhiber.  Campus  nempe  prafmuselt  ,rhom- 
bis  aureis  confpcrfus  ,  cum  fàfcia  diagonali  aurca , 
cui  infidet  altéra  fàfcia  argcntea,&  cum  limbo  ru- 
bco  ex  quo  pendent  quinque  renix.  Stephanu»  perro 
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SanrenenGs  ,  Buticularius  Francix  erat  anno  1148. 
LODOVÎCUS  VIII. 
Léo  diftus. 

PHitiFPO parri  14.  Julii  defunâo fucceilit Lu-  Dtgtftit 
dovicus  filius.  Remis  aucem  ipfe  Se  uxor  cjus  Laitntit. 
Blancha  coronari  func  fexta  Augufti  cjufdem  anni  » 
\xx\.  manu Guillelmi  cjufdem  urbis  Archicpifcopi.   '  *■ 
Adfuic  celebricati  Joannes  Rcx  Jerofolymorum  cum 
Principibus  Se  Opcimacibus  Regni.  Hcnricus  Anglix  tUnt.Pa» 
Rcx  expecitum  mifîc  a  Ludovico ,  ut  Normanniam  exee-  "f 
rafquccerrasiquaspacerejus&  ipfc  Anglisabripueranr, 
ilbi  reftitueret,  ut  lacramento  fuopollicicusfueracan- 
requamex  AngliainFranciamrcdirec.  Kefpondic  Lu- 
dovicus, terras  il  las  ad  feex  jure  &  juftitia  pertinere , 
ut  oftendere  paracuserat ,  il  vcllet  HenricusadC«r(«w 
fium  fe  conferre  ;  adjccitquc  facramenta  ibidem  prx- 
ftita ,  ab  Henrico  ipfo  violaca  fuiflè ,  quando  ex  capti- 
vis  Francis  fummam  pecunix  grandem  exegit ,  ut  li- 
bcrcaccm  illis  darec  ;  libcrtaccfque  Anglicas  propeer 
quas  beliumfucrac  fufceptum.quxque  expaûorefticui 
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ri  âr  LOUIS    VIII.    dit  le  Lion. 

avoient  été  rétablies»  fe  trouvoient  alors  plus  lefées  qu'avant  la  guerre.  Les  Am- 

baflâdeurs  s'en  retournèrent  avec  cette  réponse. 

Amauri  de  Montfort  ne  pouvant  plus  fc  Soutenir  dans  le  Comté  de  Toulouse 
acquis  par  le  Comte  Simon  ion  pere »  vint  remettre  au  Roi  la  ville  dcCarcaf- 
fonne  place  très-force ,  &  quelques  châteaux  qui  lui  reftoient  dans  ce  payis-lâ. 
i  "4-     -  A  la  S.  Jean  de  l'année  fuivante  le  Roi  après  avoir  tenu  une  aflèmbléc  d'Evê- 
de  Louis  epes  &  de  Seigneurs  partit  avec  une  grande  armée ,  &  fe  rendit  à  Tours ,  &  de  là 
«»  Poi-  à-Montreuil.  Il  confirma  lai  crève  avec  Aimeri  Vicomte  de  Touars ,  ménageanc 
apparemment  ce  Seigneur ,  de  peur  qu'il  ne  fè  rangeât  du  côté  des  Anglois  dans 
la  guerre  qu'il  alloic  leur  faire,  pour  les  chafTer  entièrement  de  la  France  :  après 
quoi  il  afliegea  Niort ,  6c  battit  fï  rudement  la  place,  que  Savari  de  Mauleon  fut 
obligé  de  capituler.  Un  des  articles  de  la  capitulation  fut  que  la  garnifon  ne 
pourrait  fè  retirer  qu  a  la  Rochelle  ,  ni  le  rendre  à  quelque  autre  place  que  ce 
fût  jufqu'à  la  Touflaint  prochaine.  De  là  après  avoir  bien  muni  le  château  de 
Niort ,  il  marcha  vers  S.  Jean  d'Angeli ,  qui  Ce  rendit  (ans  aucune  réfiftance-  Au 
mois  d'Août  fuivant  il  forma  le  fiege  de  la  Rochelle.  Savari  de  Mauleon  gar- 
doit  la  place  avec  trois  cens  Chevaliers  ,  &  grand  nombre  de  fantaflîns  qui  fc 
défendirent  en  braves ,  jufqu'à  ce  que  Savari  voulant  tirer  de  l'argent  des  cof- 
fres envoiez  d'Angleterre  par  le  Roi  Henri  III.  pour  la  fubfîftance  des  troupes , 
n'y  trouva  que  des  pierres  &  du  fon.  Cela  mit  la  divifîon  entre  les  Anglois  & 
les  foldats  du  payis ,  &  fut  caufè  que  la  place  fe  rendit  deux  jours  après  la  fête 
de  S.  Pierre  aux  liens.  Après  cette  prife  le  Limofïn  &  le  Perigord  fe  rendirent  à 
Louis  :  les  autres  Seigneurs  de  la  Guienne  fuivirent  leur  exemple  :  il  n'y  eut  plus 
que  les  Gafcons  de  delà  la  Garonne ,  qui  demeurèrent  attachez  aux  Anglois. 
Concile      Au  mois  d'Août  de  la  même  année  par  ordre  du  Pape  Honoré  III.  on  tint 
pcilicr"1"  un  Concile  à  Montpellier  en  faveur  de  Raimond  Comte  de  Touloufè  ,  qui 
vouloit  fê  reconcilier  à  l'Eglile  avec  plufîeurs  autres  Barons.  L'Archevêque  de 
Narbonne  y  préfida  :  il  s'y  trouva  aulfj  plufîeurs  autres  Evêques  &  Abbez.  Le 
Comte  &  les  autres  Seigneurs  promirent  avec  ferment ,  qu'ils  feroient  fournis  à 
l'Eglile  Romaine  ,  qu'ils  rendraient  aux  Ecclefîafliques  les  biens  qu'ils  leur 
avoient  ravis ,  &  leur  donneraient  pour  dédommagement  dans  l'efpace  de  trois 
ans  quinze  mille  marcs  d'argent ,  qu'ils  puniraient  les  hérétiques  convaincus ,  & 
feraient  leur  pofTible  pour  exterminer  l'herefie. 


tlebuerant.nunc  violatas  magis  cncquamantcbcHum.  ruebatur  cum  trecentis  cquitibus,  &  grandi  peditum 

Cum  hojufmodi  rcfponlo  redicre  Oratores.  numéro ,  qui  omnes  ftrenue  pugnarunt.  At  cum  pecu- 

Amalricus  de  Monte- forti ,  cum  non  poflet  ultra  in  niam  ex  arcis  ab  Anglia  midis  ad  annonam  excipere 

Comiutu  Tololano  conlîltere ,  quem  pater  ipfius  Si-  vellet ,  lapides  lôlum  te  furfurcm  invenit  ;  qu*  rcs 

mon  Çomcs  acquiflerat ,  Régi  Carcàtlbncm  urbem  dirtenfioncm  creavit  Anglos  inter  &  armatos  indige- 

munitillîmam  >  aliaque  cadra  reddidit.  nas ,  urbemque  ad  deditionem  compulit  biduo  poil 

Gifi.Lud.      AdvenienteS.  Joannisdic  anni  (cquenris ,  Rex  poft-  feftura  S.  Pétri  ad  vineula.  Poft  captam  Rupcllam  , 

quam  Epiicoporum  Se  Pruccrum  cectum  collegerat,cum  Lemovicenfes  &  Peiragoriccnfcs ,  horumque  exemplo 

exerciru  inTuronum  urbem  fe  contulit>indeque  Mode-  czteri  Aquitania?  Principes  Ludovico  m  anus  dedere. 
riolum,ubi  induciascuin  AimericoVicecomiteToarcii 

confirmavit ,  mitius ,  uc  videtur ,  cum  illo  fe  gerer.s ,  Augufto  tncnfe  ejufdem  anni  in  MontepeAulano 

ne  ad  Anglos  declinaret ,  quos ,  ut  ex  Galliis  ptorfus  urbe  Concilium  juflu  Honorii  III.  eclebratum  cft  in 

ejiceret ,  oello  impetiturus  Ludovicus  erat.  Poftcaque  gratiam  Raimundi  Tolofani  Comitis ,  qui  cum  multis 

Niordum  obfedit ,  atque  ita  former  oppugnavit ,  ut  aliis  Optimatibus  fefe  Ecclefia:  fubderc  cupiebat.  Prar- 

Savaricura  de  Maloteone  ad  dedirionem  compulerit ,  fuit  Archicpifcopus  Narbonenlîs  >  adfucrcalii  Epil- 

illa  conditione ,  ut  prxfîdium  nonnifi  ad  Rupellam  copi  cum  Abbatibus.  Cornes  Si  alii  cum  facramento 

concedere  porter ,  neque  inde  munitionem  aliam  pc-  pol  liciri  funt  >  fe  Ecdefix  Romanae  obfcquuturos  efle  , 

tere  ad  ufque  fcftum  omnium  Saniftorum.  Hinc  poft-  rapta  Ecclefiis  bons  reddituros,  6c  ut  damna  farcirent, 

quam  Niordi  caftrum  probe  munierat ,  ad  fan&um  intra  triennii  fpatium  quindecim  mille  nurt*  argenti 

Joanncm  Angcriacenfcm  movit  :  oppidani  vero  fta-  foluturos ,  fefeque  adrmeticos  pledendos,  haircûn- 

tim  Rcgem  honorifice  fufeeperunt.  Mcnfc  Augufto  que ,  fi  ficri  pollct  ,  exftinguendain ,  operam  daturos 

fequenti  Rupcllam  obutlionc  tinxit,  Urbem  Savaricu*  prorntferuiir, 

.  i 
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LOUIS  VIII.  dit  le  Lion.  ti7 
Il  y  eut  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  à  Vaucoulcur  une  entre- 
vue de  Louis  Roi  de  France  avec  Henri  Roid'Alemagne  ,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric ,  touchant  quelques  affaires  qui  regardoient  les  deux  Roiaumcs ,  fie  que 
l'Hiftorien  ne  Ipecifie  point  :  il  dit  feulement  que  cette  conférence  eut  peu  de 
fuccès. 

Les  Anglois  qui  après  avoir  rendu  la  Rochelle  s'étoient  embarquez  pour  re- 
tourner en  Angleterre,  étant  entrez  en  défiance  de  Savari  de  Mauleon  ,  vou- 
lurent fe  fâifir  de  lui.  Il  en  eut  le  vent ,  s'échappa  de  leurs  mains ,  revint  en 
France  ,  Ce  reconcilia  avec  le  Roi  Louis ,  &  lui  fit  hommage  de  les  terres.  Le  m/» 
Roi  d'Angleterre  fit  alors  une  aflemblée  des  Prélats  fie  des  Grands  de  ion  Roiau- 
me  ,  fie  leur  demanda  du  (ècours  pour  reprendre  l'Aquitaine.  Us  le  cottilerent  au 
quinzième  de  leurs  biens  immeubles  pour  l'aider  à  cette  expédition.  Il  arma  Richard 
une  flote  de  trois  cens  vaiflèaux  ,  chargée  d'un  grand  nombre  de  troupes ,  &  ^||-c" 
donna  le  commandement  de  cette  armée  à  ion  frère  Richard  ,  qui  s  étant  rendu  la  guette 
à  Bourdeaux  ,  alla  aflîeger  S.  Macaire  qu'il  prit ,  fie  ravagea  le  payis  des  envi-  enFrance* 
rons.  Il  alla  enfuite  aflîeger  la  ville  de  la  Reole  :  il  trouva  là  des  gens  braves  fie 
aguerris  qui  firent  une  grande  réfiftance.  Il  donna  plufieurs  aftauts  à  la  place , 
mais  inutilement.  Le  Roi  Louis  y  envoia  ion  Maréchal  avec  une  armée.  Ri-  nfere. 
chard  leva  alors  le  fiege ,  Ôc  l'armée  de  France  afllegea  fit  prit  Limeil ,  fie  rédui- 
fit  fous  l'obéiflance  du  Roi  le  Seigneur  de  Bergerac.  Richard  voiant  que  les  af- 
faires ne  tournoient  pas  bien  pour  les  Anglois  ,  le  rerira  en  Angleterre. 

Unfpeétacleattiraalorsrattention  detousles  Flamans  ôc  des  François.  Unhom-  Ujyhom- 
me  qui  vint  en  Flandres ,  dit  qu'il  étoit  le  Comte  Baudouin  depuis  Empereur  ,  qui  |Jree  ^a'! 
aiant  été  pris  par  le  Roi  des  Bulgares,  aprèsavoir  refté  long-tcms  en  prifon,  s'étoit  Jjjj^  ^ 
échappé  comme  par  miracle.  Il  reiïèmbloit  apparemment  beaucoup  ace  Comtej 
Si  il  fçavoit  d'ailleurs  fi  bien  les  actions  de  Baudouin,ôc  les  particularitez  de  la  vie, 
répondant  à  tout  pertinemment ,  ôe  donnant  toutes  les  marques  qu'on  pouvoit 
fouhaiter  ,  que  la  plupart  des  Flamans  le  reconnurent  pour  leur  Prince.  La  Prin- 
ccife  fille  de  Baudouin  &  femme  du  Comte  Ferrand ,  fe  voiant  fur  le  point  de 
perdre  ion  Comté  ,  alla  trouver  le  Roi  Louis ,  &  lui  demanda  la  protection  , 
jjour  chaiTèr  cet  homme  qu'elle  prétendoit  être  un  impofteur.  Le  Roi  Ce  rendit 
a  Peronne  ,  fie  manda  cet  homme  ,  lui  donnant  un  fauf-conduit.  Il  y  vint.  On 
l'interrogea  fur  plufieurs  chofes ,  ôc  il  ne  voulut  jamais  rien  répondre.  Le  Roi  le 

Menfe  Novembri  Ludovicus  Rex  Franeorum  &  fum  depulcrunt.  Tune  Rex  Ludovicus  Marefcallum 

Henricus  Rex  Germanix  filius  Frcdcrici  Impcra-  cnm  exercitu  mifit.  Ricardusautcmobfidioncmfolvit. 

toris  apud  Vallem-coloris  una  convencrunt  >  ibi-  Exerci tus  vero  Franeorum  Limolium  obiedit  &  cepit» 

que  de  utrinfquc  Reeni  negotiis  aâum  efl  ,  neque  Dominumquc  de  Bcrgciaco  ad  obfequium  Régi  Lu- 

ipeciarim  narraïur  colloquii  argumentum  ,  Iblum-  dovico  prxftandum  coegit.  Ricardus  deroum  rcs  non 

mododicrtur.cumpanrofruâu  hinc& inderecefl'ura  profpere cedere  vider», in  Angliarn  cransfretavir. 
eflê.  Speâaculum  fingularc  Flandiis  Francifque  fuit , 

/a'rm.        Angli  qui  port  amiffam  Rupcllam  navcsconfccn-  eu  m  vir  quidam  in  Flandriam  venir,  fedieen»  t(£t 

derant  ut  Angliarn  répétèrent  ,  Savaricum  de  Malo-  Comitem  Balduinum ,  qui  poftea  Imperaror  fucrat , 

leone  fufpectum  (îbi  comprehenderc  voluerc.  Rci  Se  a  Rege  Bulgarorum  captum ,  poilquam  diu  in  car- 

gnarus  Savaricus  dilapfus  cft,  in  Franciamquc  venir ,  ccre  detentus  fuerac ,  qualî  per  miraculum  evaiîflè. 


/tu 


cecum  Ludovicoreconciliatus,  bominium  ipfî  prodi-  Probable  autem  clt  illum  Comiti  de  racic  il 

tionis  Cux  terris  prarltirir.  Rex  autem  Anglix  tune  fuiflè.  Gcfta  Balduini  apprime  eallcbat,  ita  utadqux- 

Epifcopos  Si  Primores  Regni  convocavit ,  opemque  fita  omnino  accurate  refpondcret  ,  Hgnlque  omnia 

pôftulavit  ad  Aquitaniam  recuperandam  :  quj  immo-  proferret.  Flandrorum  ergo  maxima  pars  illum  pro 

bilium  bonorum  part  cm  decimam  quintam  ad  id  ope-  Principe  fuo  habucrunt  recepcruntque.  Balduini  vero 

ris  exfequendum  obtulcnint.  Claucm  vero  paravit  filia  Ferdinandi  uxor  ,  videns  fe  brevi  ex  Comitatu 

Hcnricus  rrecentarum  navium  ,  eopiis  mulcis  onuf-  pellendam  fore  i  Regcm  Ludovicum  adiit ,  cjulque 

tam  ,  duce  Kieardo  ftatre.  IsBurdcgalamcumvemflet  opem  poftulavit ,  ut  vir  ille  ,  quem  ip(à  deeeptorcm 

S.  Macarii  calrrum  cepit  >  agrofquc  circum  devaftavit.  dicebat .  eliminaretur.  Rex  Peronam  le  confort  >  ho- 

Rcgulam  poftea  oppugnavir  -,  at  oppidani  ftrenue  for-  mincm  accerfit  >  fecuriratem  feripto  pollicinis.  Venir 

titerque  hollcm  propulfarunt ,  tsepeque  muros  aggref-  ille ,  &  intcrrogatus  rcfpondcrc  noluit.  Rex  ut  falla- 

P  iij 
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regardant  comme  un  fourbe ,  lui  ordonna  defortir  dans  trois  jours  de  fes  Etats. 
Il  s'en  retourna  à  Valenciennes.  Il  fut  d'abord  abandonné  de  ceux  qui  l'avoient 


ci-devant  reconnu.  Il  le  déguifa  alors  en  marchand ,  &  s'enfuit  par  la  Bourgo- 
gne, où  il  fut  pris  &  envoie  à  la  Comteflè.  Après  qu'on  lui  eut  fait  fouffrir  bien 
des  tourmens ,  il  fut  pendu. 

Le  Roi  s  étant  rendu  à  Chinon  vers  la  fin  de  Juin ,  le  Légat  du  Pape  l'y  vint 
trouver.  Louis  donna  terme  au  Vicomte  de  Touars  jufquau  jour  delainte  Mag- 
delaine  pour  fe  ranger  à  (on  devoir  ,  fie  s'en  retourna  à  Paris.  Le  Vicomte  ne 
manqua  point  de  venir  au  tems  marqué  rendre  hommage  au  Roi. 

Au  mois  de  Février  fuivant ,  le  Roi ,  les  Princes  &  grands  Seigneurs ,  les  Ar- 
chevêques &  Evêques  prirent  la  croix  de  la  main  du  Cardinal  Légat  pour  aller 
.  faire  la  guerre  aux  Albigeois.  Ils  s'afTemblerent  enfuite  à  Bourges  ,  marchèrent  à 
Lcwfs^f-  Nevers ,  &de  là  à  Lion  ,  &  allèrent  aflieger  Avignon  ,  place  très-forte  &  pref- 
foge*  que  imprenable.  Cette  ville  où  l'herefie  regnoit  plus  qu'en  toute  autre,  étoic 
vignon.  excommuniée  depuis  lèpt  ans.  Louis  avoit  fait  traiter  avec  eux  avant  que  d'yar- 
river  }  ilsavoient  promis  de  le  lanTer  entrer  dans  leur  ville;  mais  quand  ils  le 
virent  dans  leur  payis ,  ils  lui  fermèrent  les  portes.  Le  Roi  afliegea  alorsla ville, 
divifà  fon  armée  en  trois  corps ,  &  fit  dreflèr  toute  forte  de  machines  pour  la 
battre.  Mais  les  affiegez  fè  défendirent  vaillamment ,  &  le  fiege  tira  en  lon- 
gueur. La  maladie  fè  mit  dans  l'armée.  A  la  fête  de  l'AfTomption  le  nombre  des 
morts  rhontoit  à  deux  mille  tant  tuez  qu'emportez  par  la  contagion.  Le  brave 
Comte  de  S.  Paul  y  fut  tué  d'un  coup  de  pierre.  Le  Comte  de  Champagne 
voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon  s  çn.alla  lans  demander  permiflîon  ni  au  Rpi 
ni  au  Légat  :  le  bruit  courut  même  qu'avant  que  de  partir  il  donna  le  boucon  au 
Roi  Louis ,  craignant  qu'après  (on  retour  il  ne  fè  reiTentît  de  fà  retraite.  Malgré 
tout  cela  Louis  continua  vigoureufèmentle  fiege.  Les  aflîegez  voiant  que  le  Roi 
étoit  réfolu  de  ne  point  décamper  qu'il  n'eût  emporté  la  place,  demandèrent  à  ca- 
pituler, &  donnèrent  pour  otages  deux  cent  des  principaux  de  la  ville.  On  combla 
les  foflèz ,  on  abbattit  les  murailles,  ôc.trois  cent  maifôns  de  la  ville  fortifiées  de 
tours  furent  miles  à  bas.  Cétoit  en  ce  tems  un  ufage  établi, que  les  principaux  des 
villes  avoient  des  petites  tours  à  leurs  maifons.  Les  habitans  abjurèrent  l'herefie , 
&  fè  réunirent  à  l'Eglife  Catholique.  Le  Légat  leva  alors  l'excommunication. 


Gt(l.  Uni. 
Ktgii. 


cem  habens ,  hominem  jufllt  intra  triduum  ex  terris 
fuis  excedere.  Valcnciaius  autem  fe  contulit.  ftatim- 
que  ab  iis  qui  illum  primo  lecepcrant  depulfus  ciî. 
Tandem  mercatoris  aflumta  fpecic  dum  per  Burgun- 
diam  fugeret  ,  a  milite  captus  ,  Se  ad  ComiriQam 
miflùs  ,  poft  cruciatui  miiltos  in  patibulo  fufpcnfus 
fuit. 

Chinonium  cnm  vcnillèt  Rex  vertcnteJunio>ipfum 
Legatus  Papa;  adiit.  Tune  veto  Thoarccnicm  Comi- 
tem  juffit  Rex  obiequium  fibi  pneftarc ,  dato  tempo- 
ris  (patio  ufquc  ad  fcllum  S.  Magdalenx  ,&  Lutctiam 
revetfus  cil.  Vicccomes  autem  ad  condictum  tempus 
vcm't ,  Rcgique  bomlmum  prxftirit. 

Mcnfe  Februario  (equenti  Rex  ,  Principes ,  Arcliie- 
pifeopi  &  Epifcopi  crueem  acceperunt  de  manu  Car- 
dtnalis  Lcgati ,  ut  bcllum  inferrent  Albigenfibus  ;  pof- 
teaque  apud  Bituriccs  coatH  ,  Nivcrnum  petierunt , 
indeque  Lugdunum  ;  &  poftea  Avcnionem  obfclfura 
venetunt ,  urbem  munirilTimam  ,  fereque  iuexpugna- 
bilem  ,  qui  hxrefî  plus  quam  cetera:  omnes  inftfb 
erat  &  a  feptemannisa  communione  Eccleux  privata. 
Ludovicus  antequain  co  adventarct ,  cives  de  pace 
facienda  convenue  curaverat ,  poUicitiquc  crant  fe 


illum  in  urbem  fuam  recepturos  eflê.  At  ubi  Rex  ad- 
venir .portas  tpiî  claufere.  Urbem  obfedit  Ludovicus, 
in  treique  pai 


(que  partes  exercitum  divilît  : 
rum  genus  adhibutt  ut  muros  quateret.  Obfeili  fotti- 
ter  pugnarunt  .dnltiiriiaque  fuit  obfîdio.  Lue  in  exer- 
citum graflàntc  <,  in  AlTuintionis  felto  jam  bis  mille 
obierant  tum  morbo  confumei ,  tum  c*fi.  Cornes 
S.  Pauli  vir  ftrcnuus  lapide  pcrcullus  occubuit.  Comcs 
vero  Campanieniis ,  ut  incolumitati  fax  confuleret , 
fine  licentia  vel  Régis  vcl  Lcgati  diicelTît.  Rumor  au- 
tem fuit  illum  ,  antequam  abirct ,  venenum  Rçgi  in 
potum  dedifle ,  ne  reverfus  de  receflu  cum  ipfo  ex- 
poftularet  His  non  fradhis  animo  malis  Ludovicus » 
urbem  fortiter  oppugnare  pergebat.  Animadvertcntes 
oppidani  non  recedurum  eue  Rcgcm  antequam  ur- 
bem expugnaviflèt ,  pro  deditione  pa£ta  inierc  ,  &  ob- 
fuies  dedere  ducentos  ex  praxipuis  civibus.  Cumq- 
latx  fb/Ee  funt ,  muridejetti  ,  treccntxquc  dormis  ur- 
bis  rurribus  munit*  ,  folo  arquatar  fucrunt.  Mos  enùn 
tune  invalucrat,  ut  przeipui  cives  xdes  turribus  in- 
ftru&as  haberent.  Oppidani  hanrfin  abjura  vere  ,&  Ec- 
clelix  Catholic*  fcle  adjunxere.  Legatus  vero  ipfos 
ad  coraraunioncm  recepit. 
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Après  la  priie  d'Avignon  le  Roi  aiant  pafle  le  Rhône ,  s'avança  julqu'à  qua 
tre  lieues  de  Touloufe.  Toutes  les  villes  &  fortereflês  qu'il  trouva  fur  la  route  f6 
rendirent  à  lui.  Il  laiffadans  le  payisHumbert  deBeaujeu  pour  le  gouverner  » 
&  Ce  mit  en  chemin  pour  s'en  retourner.  Dans  la  route  il  fut  attaque  d'une 
grande  maladie  ,  qui  l'obligea  de  s'arrêter  en  Auvergne  au  château  de  Mont- 
penfier.  Un  Hiftorien  dit ,  qu'Archambaud  de  Bourbon ,  qui  accompagnoit  le 
Roi ,  aiant  oui  dire  que  le  mal  du  Roi  ne  pouvoir  fe  guérir  que  par  le  commerce 
charnel  avec  une  femme  ,  fit  entrer  une  fille  dans  la  chambre  du  Roi  5  maisque 
Louis  renvoia  la  fille ,  difànt  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  commettre  un 
péché  mortel.  Dans  ces  fentimens  il  pafla  en  l'autre  vie  dans  l'o&ave  de  la 
Touflaint. 


Sa  mort. 


MONUMENS    DU  REGNE 

DE    LOUIS    V  I  I  I.  dit  L  e  L 1  o  n. 
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Poftcajptam  Avenionem  Rex  rraje£to  Rhodano  ver-  M   ONU    M  ENTA 

fus  Tololam  progreftûs  eft  ufquc  ad  quartum  ab  urbe 

milliarium.  Urbcs  omnes  &  cadra  qua:  occurrebant ,  AD  REGNU.M  LUDOVICI  VIII. 
Rcgi  fcfc  dedidenint.  In  regionc  autem  Ma  Pnsrcc- 

rum  reliquit  Humbcrtum  de  Bello-joco  ,  poftcaquc  cognomemo  Léon  1  S  pcrttncntia. 

redicuin  paravit.Cum  ircragCTet.in  gravidimum  mor- 

bum  inridit  >  &  gradum  (ifters  coac'tus  ,  in  caftro  VTOn  aliaadcft  Ludovici  VIII.  imago  quamhacc> 

Montis-penferiï  in  Arvcmia  dccumbcrc  coadhis  eft.  .LNJ  ex  C\r\\\o  cjus  eduâa 
iam  Arcimbaldum  de  Borbo: 


Guîtttlm.  Narrât  Scriptor  quidam  Arcimbaldum  de  Uortionio 
élt  rua  qui  tum  pênes  Regem  Ludovicum  erat ,  cum  a  quo- 
piam  audiviflêt ,  non  poflë  Regem  a  moibo  conva- 
lefccrc ,  nifi  cum  muliere  coirct ,  puelUm  in  cubicu- 
lum  regium  intromilme  ;  fed  Ludovicum  rcpulilTe 
puellam,dixillcquc  ,  mon  fe  vellc  potius  quamgravi 
peccato  commaculari.  Obiit  autem  intra  odavam  om- 
1  Sanitorum. 


NUn  alia  adclt  Ludovici  Vlll.  imago  qua 
ex  fîgillo  cjus  cducla  ,  ubi  in  folio  (édens  pro 
more  exhibetur.  Manu  dextera  florem  lilii  tenet ,  fi- 
niftra  vero  feeptrum  ,  rhombo  fuperne  rerminatum  , 
in  quo  flos  lilii.  Contrafigillum  vero  eft  Francix  feu- 
tum. 

Blaneha  Aldefonfi  IX.  Régis  Cartel !x  filia ,  Ludovi- 
ci VIII.  uxor ,  bis  in  maaulcuiyt»  quodnm  Domino  de 
Gagneriis  occurrir.Primum  Ichemaex  vitreis  feneftris 
Ecclelîx  Mali-dumi  feu  Madibuxonii  piodic.Undcfc- 
cundum  fchcmaeduxerit>nondicit  Gagnerius;at  cer- 
tum  cft  ab  illo  non  conficlum  vel  excogitatum  fuifle. 
A  prima  vero  imagine  parum  diffère  ca  ,  quar  fecunda 
oftcrtur,quacquedextcra  lilium  tenet.  In  duobus  porro 
febemaribus  Blanch  ajufta:  ftaturx  exhibetur.Tunicam 
vero  geftat  ad  pedes  ufque  denuentem  ,  cV  pallium  ta- 
kre ,  cumafttito  fubtus  vario  panno ,  in  ralliis nobilium 
'   ,  ut  infra  videbitur. 


1. 


NO  u  s  n'avons  point  d'autre  figure  de  Louis  VIII.  que  celle  de  (on  lêau.   P  L. 
»  Il  y  eft  allis  hit  fon  thrône  à  l'ordinaire  ,  tenant  de  la  main  droite  une  x  vil^ 
fleur  de  lis ,  &  de  la  gauche  fon  feeptre  terminé  en  haut  par  un  lofange  ,  dans  1. 
lequel  eft  une  fleur  de  lis.  Le  contre-feel  eft  1  ecu  de  France. 

Blanche 1  de  Caftille  ,  fille  d'Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftille  ,  &  femme  du  Roi 
Louis  VIII.  le  trouve  deux  fois  dans  un  rmasfeet  de  M.  de  Gaignieres.  La 
première  figure  eft  tirée  des  vitres  de  PEglife  de  MaubuuTon.  Il  ne  dit  pas 
d'où  il  a  pris  la  féconde  figure  * ,  mais  il  ne  l'a  pas  imaginée  3  &  l'on  peut  s'en 
fier  à  lui.  Elle  ne  diffère  prefque  en  rien  de  la  première  quanta  l'habit.  Cette 
ieconde  tient  de  la  main  droite  une  fleur  de  lis.  Blanche  paraît  dans  les  deux 
images  de  belle  taille.  Elle  porte  une  tunique ,  qui  lui  delcend  jufqu'aux  pieds  , 
&  par  deiTus  un  manteau  de  même  longueur,  qui  eft  doublé  de  vair  renverfé  } 
doublure  que  nous  verrons  fouvent  dans  la  fuite. 
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txo      MONUMENS  DU  REGNE  DE  LOUIS  VIII.  &c. 

4.  La  figure  *  de  Bouchard  de  Marli  cft  mife  ici  pour  ne  pas  ieparer  les  enfans 
de  Louis  VIII.  qui  occupent  les  deux  planches  drivantes.  Bouchard  de  Marli 
cadet  de  la  Maiion  de  Montmorenci  le  voit  ainli  peint  à  genoux  dans  les  vitres 
de  Notre-Dame  de  Chartres.  Il  a  derrière  lui  fonécu  dont  le  blafon  eft  d'or,  a  la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  quatre  aiglcttcs  ou  aliénons  d'azur.  Dans  le 

j.  Chartrier  de  la  même  Eglifêon  trouve  un  acte  *  entre  Bouchard  &  Matthieu, 
tous  deux  de  Marli ,  dont  nous  donnons  les  deux  féaux.  Il  eft  à  remarquer  que 
Bouchard  eft  appelle  Bure  ardus  dans  l'acte  ,  &  Bucardus  dans  le  feau.  On  y  lie 
Burchardus  domims  MaUiaci ,  &  Matthaus  de  Malliaco ,  &  dans  le  feau  il  y  a  de 
Marliaeo.  Ceft  la  remarque  qu'a  fait  M.  de  Gagnieres.  Mais  rien  de  plus  com- 
mun en  ces  tems-la  que  ces  varierez.  On  voit  fouvent  un  homme  écrire  diffé- 
remment fon  nom  dans  le  même  a£te. 

^  L*       La  planche  fuivante  nous  montre  Philippe  &  Jean  de  France ,  fils  de  Louis 

xviii.  VHI.  &  de  Blanche  de  Caftille ,  comme  marque  l'infcription  tout  au  tour ,  en 
quatre  très-mauvais  vers  Latins.  Us  moururent  tous  deux  fort  jeunes.  Leurs  corps 
gifent  fous  la  même  tombe  de  cuivre  au  milieu  du  chœur  de  Notre-Dame  de 
Poiffi.  Ils  ont  chacun  une  efpecc  de  petite  couronne  ,  &  un  feeptre  qu'ils  por- 
tent de  la  main  droite ,  &  qui  Ce  termine  en  haut  par  une  fleur  de  lis.  Celui  qui 
eft  à  la  droite ,  tient  de  la  main  gauche  un  gand.  Ceft  le  gand  de  la  main  qui 
jfbutenoit  l'oifeau  que  les  grands  Seigneurs ,  les  Princes  &  les  Rois  mêmes  fe  fai- 
foient  un  honneur  de  porter.  Ceft  Philippe  qui  le  tient,  fie  qui  comme  aîné  de 
Jean  ,  paroît  avoir  cette  prérogative  fur  lui. 

P  t.       On  n'a  pas  la  figure  d' Alfonfe  autre  frère  de  S.  Louis ,  mais  voici  celle  de 

xix.  1  Jeanne  là  femme ,  reprefentée  ainfi  fur  ion  tombeau  de  pierre  au  milieu  du 
1 .     chœur  de  l'Abbayie  de  Gerci  en  Brie ,  où  Ton  voit  cette  infeription.  lcigift  le  corps 

de  haute  puxffante  Damejebanne  Comteffe  de  Tolofe  de  Poitiers ,  efpoufe  de  très  haut 
&  piaffant  Prince  Aionfeigneur  Alfonfe  frère  du  Roy  S.  Loys  ,  fondateurs  de  céans ,  la- 
quelle deceda  tan  iii>i.  It  jour  de  tAjfomption  de  notre-Dame,  Priez  Dieu  pour  fon  ame. 
Amen.  Elle  étoit  fille  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  &  de  Sancie  d'Aragon. 
Elle  porte  une  couronne  qui  approche  fore  de  celle  des  Reines  de  France, 
a.  La  figure  fuivante  reprefente  1  Charles  I.  du  nom  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  Se 
de  Jerufalcm ,  Duc  de  la  Pouillc,  Comte  d'Anjou  ,  du  Maine,  de  Provence  & 


Hic  Burchardi  de  Marliaeo  imaginem  apponimus ,  jacent  fut»  eadem  tabulaxnea  in  mediochoro  B. Marias 

ne  Ludovici  VIII.  filios>  qui  duas  fequentes  tabulas  Pillîaccnlis.  Singuli  coronam  exiguam  habcnt,fcep- 

occupant  feparemus.  Burchardus  ergo  illc  ,  ex  (lirpe  trumque  ,  quoi  manu  dextera  geftanr ,  flore  lilii  cu- 

Montemorenciaca  originem  ducens ,  uc  hic  exhiberur  œulacum.  Is  qui  dcxreram  occupât  manicam  feu  chi- 

in  vicrea  feneftra  Ecclciix  carhcdralis  Carnotcnx  ge-  rothecam  manu  finiftra  tenct.  Chirothcca  autem  illa 

nuflexus  confpicitur.  Ponc  illum  cil  feutum  ipfius  his  manui  accipicrem  fuftinenti  dcpucabatur  .  quem  Pro- 

inh'gnibus  inftruccum  :  in  campo  aureo  crux  rubra  ,in  ccres  ,  Principes  ,  Regefqueipu  manu  geftire  ,bonori 

quatuor  angulis  toridem  minores  aquilas  cxrulcas ex-  fibi  ducebant.  Chirotnecam  tenet  Phi  lippus ,  qui  uc 

nibens.  In  chanulario  ejufdem  EccIcfîxinrVrumentum  xtate  major ,  hanc  obtincre  videtur  prxrogarivam. 

habetur  paâi  Burcardum  inter  Se  Matthxum  ,  qui  Aldefbnfi  S.  Ludovici  fVarxis  fchema  nullum  repe- 

ambo  Marliacenfes  erant  ,  initi  ,  quorum  (îgilla  da-  rimus;fed  uxoris  cjus  Joannx  imaginent  nacri  futnus 

mus.  Oblervandum  porroeft,  Burchardum  in  diplo-  ex  Icpulcro  cjus  cduâam ,  quod  habetur  in  medio 

mate  fie  Bunhttdum  appcllari  >  Se  in  lïgillo  Ructr-  choroAbbatixGerciacenfis  in  Bria  t  ubi  hanc  inferiprio 

dum,  [n  ipfô  diplomate  legitur  ,  Bun.irdm  Dtrninus  legitur  :  tfu  jafet  ctlj'ijjim*  ottent'iffinuqu*  Dtmihd 

AMÏuci  ,  Se  Atutheusde  MMiMt  ;  in  figillo  autem»  Je*nn*  Qmitifii  Ttlefe  &  Pittdvtrum  ,  uxtr  (tljiffimi 

de  Mdrt'iMQ  habetur.  Hxc  aruiotavic  D.  de  Gagneriis.  ptitHtiffïmi^iie  Pr'miph  Dom'tni  Aldefmfi frutris  fiiniii 

Frcqucntiflime  vero  iftis  temporibus  hxc  varieras  oc-  Ludtvlti  Régit ,  qui  h  arc  Ecdefiétn  fundavert  >  qui,  obiit 
currit  :  fxpe  vir  idem  in  eodem  in" 


inftrumcruo  nomen  dnn»  n6i.  dît  Agammms  B.  M*ri*.  Denm  pteemi- 

fuum  varie  deferibit.  ni  prt  *rim*  ejm.  Amen.  Erat  autem  filia  Raimundi 

In  tabula  fequenti  vifuntur  Philippus  &  Joannes,  Comitis  &Sancix  Aragonenfîs  Régis  filix.  Coronam 

filii  Ludovici  VIII.  5:  Blanchi,  ut  notât  inferiptiocir-  illa  geftat  Reginarum  coronx  fat  fimilem. 

cum  ,  quatuor  inclegantiflîmis  verfibus  conftans.  Am-  SequirurCarolus  I.  Rex  Neapolis ,  Sicilix ,  Jerofo- 

ix>  admodum  juvencs  roortui  funt ,  coturoque  corpora  lymx ,  Dux  Apulix ,  Cornes  Andegavenlium ,  Ccno- 

de 
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MONUMENS  DU  -REGNE  DE  LOUIS  VIII.  &c.  ut 
de  Forcalquier ,  feptiéme  fils  de  Louis  VIII.  Roi  de  France  ,  &  de  Blanche  de 
Caftille ,  6:  frère  de  S.  Louis.  Ce  Prince  fi  célèbre  dans  l'Hiftoire,  mourut  dans  la 
Pouille  le  7  Janvier  1 185,  &  fut  enterré  dans  la  grande Eglife  de  Naples.  Son 
cœur  fut  apporté  en  Fiance  ,  &  mis  aux  Jacobins  de  Paris ,  où  fur  un  tombeau 
de  marbre  noir  le  Roi  Charles  eft  reprefenté  en  relief  de  marbre  blanc  ,  tel  que 
nous  le  donnons  ici.  Il  porte  la  couronne  Roiale  ornée  de  fleurons.  En  habit  de 
guerre  il  eft  revêtu  d'une  cotte  de  mailles,  &  par  delîus  d'une  tunique,  qui  laifle 
voir  fes  bras  tout  maillez  julqu'au  poignet.  A  cette  cotte  de  mailles  tient  une 
elpece  de  chapperon  auflî  de  mailles  rabattu  fur  les  épaules  &  fur  le  dos,quc  nous 
avons  déjà  vu  ci-devant ,  &  qu'on  faifoit  monter  fur  la  tête  au  tems  du  combat 
pour  lervir  de  calque.  Ses  pieds  (ont  aulfi  maillez.  Son  bouclier  eft  l'écu  de 
France  chargé  d'un  lambel  à  quatre  pendans  :  on  n'en  met  ordinairement  que 
trois  dans  Anjou-Sicile. 

iLabcl  i  de  France  qui  fuit ,  étoit  aulfi  fille  de  Louis  VIII.  &  de  Blanche  de 
Caftille ,  &  Iceur  de  S.  Louis.  Elle  fonda  l'Abbayie  de  Longchamp ,  où  elle  prie 
l'habit  de  Rcligicule.  Elle  remplit  fort  faintement  les  devoirs  de  fà  profelfion , 
&  mourut  l'an  1169.  On  la  voit  reprclentéc  à  Longchamp  fous  la  petite  grille 
du  chœur  des  Rcligieuies ,  telle  que  nous  la  donnons  ici.  Elle  porte  l'habit  de 
Saint  François ,  aiant  une  corde  pour  ceinture.  Son  manteau  eft  doublé  d'her- 
mines. 

Pour  remplir  la  planche  nous  ajoutons  ici  les  fonts  ♦  baptifmaux  ,  où  fut  bap- 
tifé  S.  Louis ,  qu'on  conlerve  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Poilfi.  Le  faine 
Roi  avoit  une  vénération  fi  grande  pour  ce  lieu  où  il  avoit  été  régénéré  en  Je- 
fus-Chrift  ,  que  taitant  quelquefois  fa  qualité  de  Roi  dans  les  lettres  qu'il  écri- 
voit  à  fes  plus  familiers  ,  il  fignoit  Louis  de  Poijfi,  ou  Louis  Seigneur  de  PoiJJî ,  dit 
Nangis.  Plufieurs  Auteurs  des  plus  bas  tems  ont  écrit  qu'il  étoit  néàPoilfi, 
trompez  apparemment  par  lcpatlage  de  Nangis:  mais  M.  Maillard  Avocat, 
dans  fa  Diflcrtation  manuicrite, qu'il  m'a  communiquée  »  fait  voir  qu'aucun  Au- 
teur du  tems  n'a  dit  qu'il  foie  né  à  Poilfi  ,  &  rapporte  trois  Chartres  ;  deux  de 
Louis  XI.  l'une  de  1  \C 8.  &  l'autre  de  1 47  j.  &une  troifiéme  d'Henri  IV.  1601. 
où  ces  Princes  donnent  cxemtion  de  tailles  &  impôts  pour  quelque  tems  aux  ha- 
bitans  de  la  Neufville  en  Hez  dans  le  Beauvoifis ,  en  confideration  de  ce  que 

manorum ,  itemque  Provincix  &  Forcalqucrii ,  (epri-  fufeepit  ;  omniaque  religionis  officia  cum  diligenter 

mus  filius  Ludovin  VIII.  Régis  Francorum  >&  Blan-  cxfcquuta  ellct ,  obiic  anno  1169.  In  Longicampi 

dix  uxotis  cjus,  rratet  S.  Ludovici.  Hic  Ptinceps  in  choro  ,  lubclathris  fcpulta&rcprxfentara  vi/rtur  ,  ut 

rultoria  celcberrimus  in  Apulia  obiir  7  Januarii  an  ni  hic  iilam  pcofetimus.  Vcftem  S.  Francifci  geftat ,  fune 

118;.  ÔC  in  majori  Ecclcfu  Ncapolitana  fcpultus  eft.  fuccintta.  Pallio  cjus  mûris  Ponrici  pelliS  ailùcaeft  ; 

Cor  cjus  in  Frartciam  allatum  in  Ecclciia  Dominica-  Hermimu  vu  [go  appellanc. 

norum  depoiitum  eft;  ubi  in  fcpulcro  ex  marmoreni-  In  vacuo  tabula-  fpacio  vifum  eft  apponerc  vas  feu 


gro  fternitur  ftarua  Caroli  Régis  in  marmorc  candido  baptifmalcm  fontem  ,  in  quo  baptifatus  eft  S.  Ludo- 
fculpta ,  qualcm  hic  reprxfencamus.  Coronam  ille  Re-   vicus ,  qui  hodicque  fervatur  in  Eccefia  B.  MarixPif- 


giam  geftat  noribusomatam.  Armatus ,  hamisconcin-  (ïacenlîs.  SancTus  vero  Rex ,  locum  ,  in  quo  fecundos 

nataloricaiuduitui  ,quam  fuperpofitaobtcgittunica.  in  Chrifto  natales  acccpcrat ,  ulquc  adeo  veneraba- 

Brachia  cjus  ad  pugnutn  ufque  hamis  operiuntur.  Ijo-  fur ,  ut  ad  familiarcs  feribens  ,  Luiovuui  Pijfuutnju , 

ricx  attexitut  quoddam  ccu  capurium  ex  hamis  quo-  vcl  Luitvttas  PifiUti  Domitm  >  fubfcriberct ,  inquic 

que  conrcâum  ,  &  in  numéros  dcjcâum.  Hujulmo-  Nangius.  Complûtes  xvi  noftri  feriptarcs ,  Piflîaci  na- 

di  jam  quxdam  obfcrvavimus.  Hoc  caputium  pu-  tum  dixerunt ,  hoc  roriaue  Nangii  loco  decepti.  At 

gnx  temporc  fupra  caput  reducebatur  >  ut  galcxloco  vir  clariflimus  Maltiardus  in  Diflcnatione  quadam 

eiîct.  Pcdcs  quoque  cjus  hamis  funt  obtcdÔ.  Srutum  fua,  nondum  in  lueem  cmilla ,  quam  miiii  legendam 

ejus  infîgnia  Régis  Francorum  prxfert ,  cum  limbo  obeulit ,  ailcrit  nullum  auctorem  ,  qui  xvo  S.  Ludo- 

8c  quatuor  txniis  pendentibus  :  très  camen  folum  vici  feripfetit ,  Piftiacum  iplî  natalium  locum  aiïigna- 

prxrctnnt  txnias  infîgnia  Principum  Andcgavcnlium  vide:  criaque Regia  a&aalfcrt  ;bina  Ludovici  XI.  quo- 

Siculomm.  rum  alterum  anni  1468.  alterum  147t.  tertiumque 

Elifabcta  in  hac  tabula  pofita ,  Ludovici  VIII.  &  I  lenrici  IV.  anni  1601.  in  queis  Rcgcs  illi  Novac- 

BUnchxfîlia  crat,(ororquc  S.  Ludovici.  Ipfa  veroLon-  \illx  in  Hetio  incolas ,  qui  vicus  in  Rcllovacenfl  trathi 

gicampi  Abbatiam  Fundavit  ,  ubi  monafticam  veftem  cil ,  a  tributis  Se  vcûigalibus  omnibus  ad  aliquot  an- 
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jit  SAINT    LOUIS    IX.    du  nom. 

S.  Louis  écoic  né  dans  ce  lieu ,  en  la  même  manière  ,  difent-ils ,  que  les  Predc- 
cefleurs  de  ces  habitans  avoient  joui  de  la  même  exemtion  ;  ce  qui  femble  ne 
laitier  aucun  douce  qu'il  ne  foie  né  en  ce  lieu. 
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SAINT    LOUIS    IX.    du  nom. 

iix6.  TT  A  France  fe  trouva  dans  une  fàcheufe  fituation  après  la  mort  de  Louis 
1  ^  VIII.  Son  fils  aîné  Louis  n'a  voit  qu'onze  ans  &  quelques  mois.  Quoi- 
qu'avanc  (on  trépas  il  eût  déclaré  la  Reine  Blanche  fa  femme >  Régente  du 
Roiaume  ,  un  grand  nombre  de  puiflans  Seigneurs  ne  vouloient  point  admettre 
à  cette  Régence  une  femme  ,  encore  moins  une  étrangère.  Les  principaux 
étoient  Pierre  Duc  de  Bretagne ,  que  les  Auteurs  appellent  indifféremment  • 
Duc  ou  Comte ,  Hugue  Comte  de  la  Marche  ,  Thibaud  Comte  de  Cham- 

Sacre  de  pagne ,  Philippe  Comte  de  Boulogne ,  Enguerrand  de  Couci  &  d'autres.  Ce- 
S.  Louis.  pCncjanc  la  Rcine,  en  habile  femme  alla  promptement  faire  couronner  Ion 
fils  à  Rheims.  Le  fiege  étant  alors  vacant  ,  ce  fut  Jacques  de  Baloches  Evc- 
que  dcSoiflbns  qui  fit  la  cérémonie.  Le  nombre  des  Seigneurs  qui  y  affilièrent, 
ne  fut  pas  fi  grand  qu'il  auroit  dû  erre.  Ceux  qui  conlpiroient  contre  le  gou- 
vernement ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  n'eurent  garde  de  s'y  trouver.  Le 
Comte  Thibaud  vouloit  s'y  rendre  ;  mais  on  l'envoia  prier  de  n'y  pas  venir. 

A  (on  retour  du  (acre  la  Reine  Blanche  délivra  de  fa  longue  prifon  le  Comte 
Ferrand  ,  à  deflein  de  fe  concilier  ce  parent ,  qui  en  effet  lui  demeura  depuis  fore 
attaché.  Le  jeune  Roi  par  le  confeil  de  fa  mere  leva  une  puiflinte  armée  pour  mar- 
cher contre  les  confederez  -.alors  le  Comte  de  Champagne,  qui  fe  trouvant  le  plus 
voifin  auroit  été  le  premier  accablé ,  fe  rangea  du  côté  du  Roi  &  de  la  Reine. 
Plufieurs  dirent  qu'il  étoit  amoureux  de  cette  Princeffe ,  &que  ce  ne  fut  que  par 
feinte  qu'il  (e  mit  d'abord  avec  les  mécontens ,  pour  découvrir  leurs  (ecrets ,  & 

1117.  ks  révéler  à  Blanche  qui  gouvernoit  tout.  Par  fon  confeil  le  Roi  cita  le  Duc  de 
Bretagne,  le  Comte  de  la  Marche  &  les  autres  à  un  Parlement  qu'il  devoit  tenir 
vers  la  Loire.  Ils  demandèrent  d'abord  Chinon  pour  le  lieu  de  i  affemblée  ,  & 

norum  fpatium  quod  ibi  natus  eflet  Jacobo  de  Bafociis  Epifcopo  Sueflïonenfi  inunûus  Se 

S.  Ludovicus  ,  codem  ,  inquiunr ,  modo ,  quo  majo-  coronatus  eft.  Non  tantus  fuit  in  hac  ccrimonia  prx-  Sf'uU.t. 

rcs  ipforum  exemti  fucrant;  undc  clare  comprobari  fenrium  Principum  numerus,  quantuseflê  dcbuillèr.  9.f,ti^ 

videtuf  codem  in  loco  natum  fanttum  Ludovicum  Qui  contra  régime  11  confpitaverant  non  adfuere. 

fuillè.  Thcobaldus  Cornes  qui  ad  untam  celcbritatem  fe 

conferte  patabat ,  abtmentc  Blancha  &  aliis,  non  ac- 

SANCTUS   LUDOVICUS  certît. 

.  y  Keveria  Lutetiam  Blancha  Ferdinand urn  Flandrix  ts*nr:ft, 
h  v  j  v  s    nominii  Comitem  a  diutuma  carreris  euftodia  eripuit ,  ut  fie 
GriUtlnu*  Ty®sr  moncm  Régis  Ludovici  VIII.  magna  in  cognari  fui  affectum  fibi  conciliaret,  qui  poltca  fem- 
/k'dugi  tj.    X  Rcgno  perturbatio  fuit ,  exque  rerum  ftatu  triftia  per  Reginx  grati  auimi  iîgna  dédit.  Rex  vero  infti- 
M*Ur  *Â  portendebantur.  Ludovicus  primogenitusdefunftiRe-  gante  maire  numerofum  exercitum  collegit ,  ut  fors 
'"7-  gis  1  iannorunf&  aliquot  menlium  crat.  Etû  vero  Lu-  deratos  in  ordinem  redigerct.  Tune  Campaniar  Co- 
dovicus  VUl.antequam  obiret,  omnium  regimen  uxo-  mes  ,  qui  viciniorem  habens  ditionem  ,  cxercinjsRe- 
ri  dedinct ,  Principes  multi  nolebant  mulierem, longe-  gii  irrupeionibus  patebat ,  ad  partes  Régis  Rcginxquc 
que  minus  alienigenam ,  omnia  modetantem  videre.  deflexir.  Narrant  quidam  iplum  amoreBlanchx  Re- 
Horum  prreipui  eraniPetrosBritannixDux,quemmo-  ginx  duâum  ,  n'muiate  tantumeum  faederativ  focie- 
do  Ducis,  modo  Comiris  cognomine  infigniunt Scrip-  tare  junftum  antea  fuiflè ,  ut  illorum  feercta  confilia 
tores  ,  Huga  Marchix  Cornes  ,  Thcobaldus  Cornes  Blanckx  revelaret ,  pênes  quam  tune  fumma  rerum 
Campanix ,  Philippus  Cornes  Bononix  ,  Inghilrannus  erat.  Ejus  autem  conlilio  Rex  Duccm  Britannix>  Co- 
de Cuciaco  &alii.  Intcrea  vero  Blancha  prudenter  Ce  mitem  Marchix  Se  aliosfîrderatos  ad  conventum  evo- 
fine  mora  filiurn  Remos  adduxit,  ubi  ,  defunâo  Rc-  cavit ,  quem  circa  Ligerim  coaâurus  erat.  Pecierunt 
menfi  Archiepifcopo  fedeque  vacance ,  Ludovicus  a  illi  primo  ,  ut  Chinonii  conventus  ille  haberctur, 
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SAINT  LOUIS  IX.  du  nom.  uj 
depuis  Tours  :  il  fut  enfin  conclu  qu'elle  fe  tiendrait  à  Vendôme ,  où  ils  fe  ren- 
dirent en  pofture  de  fupplians.  Tout  y  fut  pacifié  félon  les  apparences  -,  mais  ces 
mécontcns  gardoient  encore  un  levain  d'aigreur  dans  l'ame ,  qu'ils  firent  éclater 
peu  de  tems  après ,  lorlque  le  Roi  étant  lorti  peu  accompagné  pour  fc  rendre  à 
Châtres ,  ils  lui  tendirent  des  embûches  pour  fe  faifîr  de  là  perfbnne,  &  gou- 
verner enfuire  l'Etat  à  leur  fantajfie.  Le  Roi  &  la  Reine  avertis  du  complot ,  fe 
rendirent  à  Mont-leheri ,  où  ils  firent  venir  des  troupes  de  Paris ,  &  fe  retirè- 
rent dans  cette  capitale  fins  que  perlonneolatleur  difputer  le  paflage.  Les  Au- 
teurs ne  font  pas  d'accord  fur  cetee  retraite  du  Roi.  Plufieurs  difent,  que  ce  rut 
le  Comte  de  Champagne  qui  donna  avis  à  la  Reine  de  ce  complot ,  &  qu'il  vinc 
lui-même  avec  trois  cent  Chevaliers  pour  lui  aider  à  regagner  Paris.  Cette 
partie  de  l'hiftoire  de  S.  Louis  eft  rapportée  Ci  diverfèment  par  differens  Au- 
teurs ,  qu'on  ne  tçait  louvent  comment  les  concilier. 

Quelques-uns  de  cesmécontens,  indignez  de  ce  que  Thibaud  les  avoit  aban- 
donnez ,  fe  mirent  à  ravager  fes  terres ,  &  allèrent  alueger  Chaourfe  ,  lieu  entre 
Troie  &  Bar-fur-Seine.  Le  Comte  s'en  plaignit  au  Roi ,  qui  envoia  ordre  à  ces 
Barons  de  mettre  fin  à  ces  a£tes  d'hollilité.  Sur  le  refus  qu'ils  en  firent  ,  le  Roi 
marcha  contr'eux  avec  une  armée ,  qu'ils  n'eurent  garde  d'artendre.  Toute  la 
troupe  le  diflipa.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pasfur  le  tems  où  ceci  fe  pafia. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  cclToit  de  remuer ,  avec  d'autres  Barons  de  Con 
parti,  entra  dans  les  terres  du  Roi  pour  y  faire  des  actes  d'hollilité.  Il  appella  à 
ion  recours  Henri  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  Louis  marcha  contre  lui  avec  une 
armée  de  troupes  choifies ,  &  alla  aflîeger  Bellcime  ,  place  que  Louis  fon  pere 
avoir  donnée  à  garder  au  Duc  de  Bretagne  ,  qui  la  retenoit  comme  lui  apparte- 
nant en  propre.  Quoique  la  ville  fût  bien  munie  ,  le  Roi  l'attaqua  fi  vigoureufe- 
ment ,  qu'elle  fut  bien-tôt  obligée  de  fe  rendre  -}  ce  que  voiant  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  il  ne  penfa  plus  à  fecourir  le  Duc. 

En  cette  même  année  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  qui  s'étoit  rétabli  dans 
fes  Etats ,  fut  fi  vivement  prelfé  par  Imbcrt  de  Beaujeu ,  que  Louis  VIII.  avoit 
laine  avec  des  troupes  en  ce  payis-là ,  qu'il  fut  obli^p  de  le  rendre  à  la  merci  du 
Roi.  Il  vint  à  Paris ,  où  il  en  paûa  par  toutes  les  conditions  que  le  Roi  voulut , 
quoique  très-dures  pour  la  plupart.  Ce  traité  porte,  qu'il  refteroit  toujours  atta- 
ché à  l'Eghfe  Romaine ,  feroit  fidèle  &  fournis  au  Roi ,  qu'il"  exterminerait  tous 
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deinde  apud  Turones  voluere  ;  demumque  Vindocini 
habirus  fuit.  Eo  illi  fupplicantium  raoïc  vencrunc. 
Res  ibi  compofitx  fuere ,  fed  fpecic  cancum ,  non  re- 
ipfa ,  ut  eventû  probarum  fuit.  Cum  enitn  Rex  ,  pau- 
cis  comitîbus ,  Caftra  oppidum  peteret  ,  infidias  illi 
appararunt,  ur  comprehenderent  ipfum  >  acprolu- 
bito  fuo  omnia  fub  Rcgia  auccoritaie  modciarcntur. 
Re  comperta  Ludovicus  &  Blancha ,  Momcm-Lehe- 
ricum  petierc  ,  quo  evocatis  Lutctia  copiis,  ad  urbem 
reverfi  funt ,  nullo  obfidcre  aufo.  Hac  vero  de  te  non 
una  confentiunt  Scriptores  :  alii  namqucdicunr  Cam- 
paniar  Comitcm  Reginx  confpiiarionem  apcruillè ,  ip- 
lumquc  cum  trecentis  equis  veniflê  ut  Regcm  Lute- 
liam  redeuntem  comitarctur.  Hic  hiftorix  pars  ram 
divetfc  narratur  a  Scriptoribus  >  ut  nelctasvel  cuicre- 
das ,  vcl  quomodo  illos  incer  fc  concilies. 

Quidam  ex  fbrderatis'in  Thcobaldum  Comitcm 
indignati ,  quod  ab  ipfis  defeciflet  ad  Regcm  >  agros 
villafquc  ejus  depopulati  funt ,  Se  ChaurGum  obledc- 
iunt ,  liium  inter  Barrcnfcm  villam  fuper  Sequarum, 
&  utbcm  Trcccttfem.  Cornes  vero  Régis  opem  implo- 
tavic ,  qui  Btronei  illos  juffit  armapoacre.  lltis  veto 

Tome  IL 


non  obfequentibus ,  collecte  exercitu  movit.  Illi  non 
exfpcâato  Rcge ,  ad  fua  funt  reverfi.  Quoautcmanno 
id  accident ,  non  9»  confiât  apud  Auccores. 

Dux  Britannix ,  qui  cum  aliis  Primoribus  in  motii 
femper  état ,  in  Kcgios  traûus  arma  imulit ,  Hcnrici- 
que  Anglix  Rcgis  opem  imploravit.  Ludovicus  vero 
cum  felcttarum  phalangum  copia  contra  illum  movit, 
ac  Bcllcfmum  caftrum  ,  quod  Ludovicus  Régis  pacer 
Duci  Britannia:  euftodiendum  reliquerar ,  quodque 
ut  fuum  ipfc  detinebat  ,  obfidiorte  cinxit.  Erii  vero 
munitiflimum  clTèc ,  ita  fbniter  ipfum  Ludovicus  op- 
pugnavit ,  ut  ad  deditioncm  compelleret.  His  confc 
peâis  Anglix  Rex  Duci  opem  ferre  dédit. 

Modem  anno  Raimundus  Tolofanus  Cornes  ,  qui 
ditionis  fux  tétras  rccupcravcrat ,  infectante  Imbcrto 
de  Bcllo-joco,  quem  Ludovicus  VIII.  cum  copiis  iftic 
rctiquerat ,  ad  tantas  redattus  anguftias  eft,  ut  ad  Ré- 
gis clementiam  confugere  coaâuslit.  Luteciam  venit, 
ubi  condilioncs  omnes  a  Regc  propofitas  ,  ctXt  ut  plu- 
rimum  acerbas ,  admific.  Inili  paâi  hxc  prxcipua  ca- 
pita  fuere  ,  ut  Cornes  Ecclefix  Roavanx  in  pofterum 
îempet  hxrctct j  Rcgi  fubditus ellct,  Hxrcticos omiios 
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les  hérétiques  dans  les  payis  &  villes  de  fa  domination  ,  qu'il  reftitueroit  les 
biens  d'Eglile  donc  il  s'étoic  emparé ,  donnerait  des  fommes  d'argent  à  plufieurs 
Abbayies  &  aux  Ecclcfiaftiques  pour  reparer  les  dommages  faits  ci-devant  ;  ce 
qui  elt  ici  fpecifié  fort  en  détail  :  qu'il  établirait  à  fes  dépens  à  Touloufe  des 
Maîtres  de  Théologie  &  d'autres  Profefleurs  -,  qu'en  pénitence  de  fes  péchez  il 
fe  croiferoie  contre  les  Sarafins.  Moiennant  cela  on  remettoit  Raimond  en  pof 
feffion  de  la  meilleure  partie  de  les  terres ,  à  condition  qu'il  donnerait  (a  fille 
Jeanne  en  mariage  à  un  des  frères  du  Roi ,  qui  après  la  mort  de  Raimond  le 
mettrait  en  poiTelïion  de  les  biens  &  de  fes  terres  ;  &  que  fi  fa  fille  venoit 
à  mourir  fans  enfans ,  fes  terres  feraient  réunies  à  la  Couronne.  Que  cependant 
Raimond  abbattroit  les  murs  de  Touloufe  &  de  trente  autres  villes.  Voilà  les 
principaux  articles  de  ce  traité  fait  à  Paris  au  mois  d'Avril  de  l'an  i  ti8.  après 
quoi  le  Comte  fit  une  rigoureufe  pénitence  publique.  Il  fut  mené  les  pieds  nuds , 
n'aiant  fur  le  corps  qu'une  chemiïe  &  des  broyés ,  depuis  la  porte  de  ÏEglifejuf- 
qu'à  l'autel  ,  &  fut  enluite  ablous  par  le  Légat.  Ainfi  finit  pour  un  tems  cette 
grande  affaire. 

Malgré  le  traité  fait  l'année  de  devant ,  le  Duc  de  Bretagne  fe  mit  de  nouveau 
Guerre  ravager  les  terres  du  Roi ,  qui  fut  obligé  de  marcher  contre  lui  avec  une  ar- 
cn  Breu-  niée.  Il  alla  d'abord  alfieger  le  château  d'Oudon  fur  la  Loire,  qu'il  emporta  en 
fort  peu  de  tems.  Il  attaqua  enfuite  Chantoçai.  Ceux  qui  défendoient  la  place 
n'attendirent  pas  qu'on  drclîat  les  machines  ;  ils  apportèrent  les  clefs  au  Roi. 
Alors  le  Duc  de  Bretagne  voiant  ces  promts  fuccès ,  vint  demander  grâce.  Après 
tant  de  levées  de  bouclier  il  méritoit  que  le  Roi  le  traitât  à  la  rigueur  ;  mais  les 
conjonctures  du  tems  demandoient  de  cerrains  ménagemens ,  qu'on  n'auroic 
peut-être  pas  gardez,  fi  le  gouvernement  prefent  &  l'autorité  de  Blanche  avoient 
été  moins  enviez  qu'ils  n'étoient. 

Le  Duc  de  Bretagne  fit  bien-tôt  voir  que  ce  n'étoit  que  la  crainte  qui  l'avoie 
obligé  de  fe  réduire  fous  l'obenTance  du  Roi ,  &  de  lui  faire  fa  foumiflion.  Il 
Le  Roi  follicitoit  le  Roi  d'Angleterre  d'armer  puiflamment  pour  faire  une  delcente  en 
terre8lc"  Ffance  >  &  reprendre  les  pajis  qu'il  avoit  perdus.  Henri  leva  en  effet  une  grande 
vient  en  armée.  Il  palla  en  Bretagne  ,  où  le  Duc ,  qui  lui  avoir  fait  hommage  de  Ces  ter- 
veeunc"  res»  le  joignit  avec  fes  troupes.  Plufieurs  Seigneurs  de  Bretagne  ,  mécontens  de 
armcc,&  leur  Duc  ,  fe  tournèrent  du  côté  du  ftoi  de  France.  Louis  convoqua  les  Sei- 
*  rCUfC   gneurs,  &  malgré  le  mécontentement  de  plufieurs  particuliers ,  il  les  engagea  à* 

ex  terris  &  urbibus  fuis  eliminarct ,  ablata  bona  Ec-  Rcgios  agros  devaftare  irerum  coepit.  Ludovicus  vero 

elefiis  reftitucret ,  fuinmas  pecuniaî Abbatiis  &  Eccle-  cum  exercitu  advenir ,  fbuiinquc  caftium  Audonis  ad 

(iafticis  folvcret  ad  damnorum  reparationcm ,  id  quod  Ligerim  oppugnavir ,  breviq  ue  cepit.  Hi  tic  Cantocium 

apud  Scriptorem  minutatim  recenfetur  ;  ut  Tolofx  adortus  eft  :  oppidani  vero  obfidionis  appararum  vi- 

Doctorcs  Si Theologix  Profeilbres  infticueret;  ut  etiam  dentés  ,  claves  Régi  attulcrc.  Confpe<3a  Dux  Rritan- 

in  peccatorum  panam  crucem  acciperet  contra  Sara-  nix  tam  profpcra  expeditione ,  veniam  poftulatum  vc- 

cenos.  His  conditionibus  Raimuivio  ditionum  fua-  nie,  qui  poft  tantainridi  animi  figna  ,  afpcriora cette 

rumparsmaxima  reltirucbacur.durnrnodofiliam  fuam  merebatur  ;  fed  temporum  conditio  rem  mitius  per- 

Joannam  in  fponfam  daiet  alicui  ex  fratribus  Ludo-  agere  fualit  ,  nam  filanchx  regimen  invifum  adhuc 

vici  Régis  ,  qui  poft  Raimundi  obirum  ,  Raimundi  multis  crat. 

bona  ,  terras ,  urbes  polltdcret  ;  (î  vero  filia  ejus  line      Britannix  vero  Comes  fe  ex  metu  tanrum  ,  qui  non 

liberis  obiret  ,  ditiones  omnes  ejus  Régi  accédèrent;  diutuini  eft  magifter  oflicii ,  cum  Ludovicopepigiflc 

interimque  Comes ,  &  To'.ofa: ,  &tiij;mta  urbium  comprobavir;  Regcm  enim  Anglix  concitavit ,  ut  in  '* 

mernia  diruerct.  Hxc  prxcipua  fucte  capita  pacii  Lu-  Galbas  cum  grandi  exercitu  trajiceret ,  Se  ablatas  fibi 

tetiz  initi  menfe  Aprili  anno  1118.  Sub  hxc  autem  terras  recuperaret.  Heiuicus  cum  ingenri  armarorum 

Raimundus  pernitentiam  egit  publicam  eamquc  af-  manu  in  Britanniam  minorem  trajecit ,  ubi  Dux bemi- 

perritnam  :  mm  a  porta  Ecciclîx  ad  aram  ufque  duc-  nmm  ipfi  prxftitit ,  Se  copias  fuas  cum  ejus  exerritu 

tus  eft  nudus  in  CimijiA  &  bueth  &  nuÀU  pof-  junxit.  Multi  vero  ex  Primoribus  Britanniar  Duci  fuo 

teaque  a  Lcgaco  ablolutus  eft.  Hic  tawx  rci  finis  fuit ,  infenfi ,  Francorum  Régi  adjundli  funr.  Ludovicus 

fed  ad  tempus  folummodo.  Principes  Se  Primores  convocavit ,  ipfufque  cum  co- 

Kdnzmi.      Contra  pacb  anno  proximo  mita  Dux  Bticannix  piis  una  ad  bcllum  properarc  curavic ,  cuam  eos  qui 


Digitized  by  Google 


113c. 


SAINT  LOUIS  IX.  du  nom.  nj 
amener  leurs  troupes ,  forma  une  puilTante  armée ,  &  marcha  vers  la  Loire. 
Cependant  Henri  étoit  à  Nantes  dans  l'inaction  ,  vivant  à  (on  aile ,  &  le  don- 
nant du  plaifir.  Les  Anglois  à  fon  imitation  ne  penfoient  qu'à  fe  divertir.  Ils 
s'épuiferent  en  frais  &  en  dépenfes.  Louis  alla  aflïeger  Oudon  ,  cette  petite  place 
qu'il  avoir  prife  l'année  précédente ,  &  où  le  Roi  d'Angleterre  avoir  mis  depuis 
garnifon.  Il  l'emporta  &  il  pafTa  la  Loire ,  s'avança  dans  le  Poirou  ,  y  reçut  des 
hommages ,  &  pacifia  tout,  tandis  que  cette  grande  armée  d'Henri  demcuroit 
dans  l'inaction  vers  Nantes  ,  &  fe  confumoitpar  les  maladies.  A  fon  retour  Louis 
vouloir  aller  la  combattre  ;  mais  par  le  fige  confèil  de  fa  mere  ,  qui  prévoioic 
qu'elle  alloit  fe  dilfipcr  fans  rien  faire  ,  il  abandonna  ce  deffein.  Henri  fe  mic 
enfin  en  campagne ,  paffa  jufqu'en  Gafcogne.  Il  reçut  quelques  hommages ,  qui 
n 'étoient  guère  fiables  ,  &  qui  fe  donnoient  au  premier  venu  ,  quand  il  étoit 
armé.  A  fon  retour  il  prit  Mircbcau ,  &  enfuite  s'embarqua  pour  retourner  en 
Angleterre. 

Louis  après  avoir  terminé  heureufement  ces  guerres  ,  où  malgré  fà  grande 
jeuneflè  il  étoit  toujours  des  premiers  à  affronrer  le  péril ,  jouit  pendant  quel- 
ques années  d'une  profonde  paix  ,  &  s'appliqua  pendant  ce  tems-là  à  terminer 
les  querelles  &  les  divifîons  qui  étoient  entre  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume.  Ces  Bon  ordre 
brouilleries  duroient  depuis  long- tems.  Il  n'eut  pas  peu  de  peine  à  démêler  tant  îj^îj^ 
d'intérêts  qui  les  caufoient  ,  &  à  pacifier  des  différents  dont  la  longue  durée  dans  fon 
fembloit  rendre  les  parties  irréconciliables.  Il  fit  aufli  des  Edits  contre  les  Juifs  ,  1 
qui  aiant  été  chaffez  du  Roiaume  par  Philippe  Augufte ,  comme  on  a  vu  ci-de- 
vant, y  avoient  été  rappeliez  depuis  par  le  même  Prince.  Ils  exerçoient  l'ufure 
à  leur  ordinaire ,  &  étoient  fort  à  charge  au  peuple ,  qu'ils  ruinoient  par  leurs 
extorfîons.  Le  Roi  y  mit  ordre ,  en  les  obligeant  de  fè  contenter  du  capital  payé 
en  plufieurs  termes.  Les  Barons  avoient  part  au  gain  de  ces  fangfues  ;  &  comme 
ces  Juifs  trouvoient  quelquefois  mieux  leur  compte  avec  un  de  ces  Seigneurs 
qu'avec  un  autre  ,  ils  quittoient  fouvent  les  terres  d'un  Baron  pour  pafler  chez 
celui  qui  les  accommodoit  le  mieux; ce  qui  caufbit  de  la  divifion  entr'eux.  Le 
Roi  Louis  tâcha  de  remédier  à  ce  mal  ,  en  défendant  aux  Barons  de  recevoir 
chez  eux  ces  Juifs  qui  s'enfuioient  des  terres  d'un  autre.  Il  femble  par  là  que  ce 
laint  Roi  regardoit  cette  liaifon  d'intérêt  des  Barons  avec  les  Juifs  comme  licite; 
car  il  en  avoit  lui-même  dans  fes  terres ,  &  fon  Ordonnance  regarde  ceux-là 


me. 


infenfi  fibi  fuerant ,  &  cum  grandi  exercitu  ad  Lige- 
rim  contendit.  Interca  Hcnricus  apud  Namnetes  in 
otio  ac  deticiis  agebat  :  Ansjli  quoque  cjus  exemple  in 
voluptate  verfabantur>&  fumtibus  aflîduis  pecunias 
errundebant  fuas  :  interimque  Ludovicus  Audonis 
caltrum  obfcdic ,  quod  anno  pranerito  cepcrat,& pof- 
tea  Hcnricus  ab  feoccupatum  municrat,  Locumcepit 
Rex  Francorum  ,  &  trajeûo  Ligeri ,  multorum  hami- 
nijtm  recepit ,  pacemque  in  illa  rcgioncconciliavit , 
dumHenricusinNamnetumuibccxe  citum  inorioad- 
junâis  morbisconfumerct.  In  reditu  Ludovicus  illum 
adiré  &  adoriri  parabat:  verum  fuadente  matre ,  qui 
exercitum  Henrici  fine  hofte  periturum  clic  putab.it , 
a  confilio  deftit i t.  Hcnricus  veto  tandem  movit ,  ar- 
que ad  Valconiam  ufque  pervenit.  Aliquot  bominid 
accepir  Nobilium ,  qui  admodum  inftabilcs  primo 
occurrenri  armaro  bom'm-a  prarftabani.  In  reditu  Mrra- 
bellam  cepic ,  oVconfccnJÎs  navibus  in  Angliam  rrans- 
fretavic. 

Poftquam  fclici  exitu  hxc  bella  eonfecerar  Ludovi- 
cus ,  ubi ,  junior  licet,  in  periculis  fubeundis  femper 


inter  primos  claruerar  ,  pet  aliquot  annos  profunda 
pace  gaudens,  jurgiis  &  diflcrifionibus ,  fubortis  inter 
Regni  Principes,  fedandis  operam  dabac.  Ncquc  pa- 
rum  Ihidii  infumfit  in  tam  variis  componendis  ré- 
bus ,  odiifque  mitigandis  a  multo  jam  remporc  con- 


pro  more  fuoexcrcebanr,  populoque  graviffimi 
ipnTquc  bona  extorquebant  oninia.  Rem  ita  tempera- 
vir  Ludovicus ,  ut  fummam  tantum  mutuo  datant  , 
diverfis  temporibusfolvcrc  privariquique  cogerentur. 
Primorcs  eriam  Regni  cum  fanguifugis  iftis  fbenora 
parriebanrur.  Quiavcro  Judari  pluslucri  fortiebanrur 
cum  aliquo  exPrincipibus  quam  cum  akcro,abalio  ad 
alium  tranfeuntes  farpe  loca  mutabant  ;  hinequedif- 
fenfio  inter  Baroncs  oriebatur.  Ludovicus  autem  Rex 
hoc  malum  ut  averterer  >  Baronibus  edixir,  ncjudxos 
ab  alterius  Baronis  terris  fugientes  ,  ipfi  rccipcrcnt. 
Hinc  videtur  fanctum  Regem  hoc  Judacorum  cumBa- 
,  uc  iicitum  habuuTc ,  nam  Se 


Du  t  toi 
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comme  les  autres.  On  ne  fait  pas  en  quoi  confiftoit  ce  commerce  des  Barons 
avec  les  Juifs  ;  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  S.  Louis  le  regardoit  comme  légi- 
time. 

ix  ji.  Ses  principales  occupations  furent  toujours  les  exercices  d'une  folide  pieté  : 
J*'1'  jamais  Roi  ne  porta  plus  loin  que  lui  fes  attentions  à  remplir  tous  les  devoirs  du 
Sapictc.  Chriftianifme.  Egalement  pénétré  de  ces  devoirs  dans  toutes  les  parties  de  fa  vie, 
il  s'appliqua  dès  qu'il  eut  l'ufâge  de  raifbn  >  à  la  prière  ,  au  jeûne  &  à  l'aumône. 
L'humilité ,  le  fondement  de  toutes  les  vertus ,  fi  difficile  à  allier  avec  la  gran- 
deur temporelle  ,  occupoit  tellement  le  fond  de  cette  ame,  qu'il  fe  regardoic 
comme  le  plus  vil  de  tous  les  hommes  :  il  étoit  fimple  dans  (es  habits ,  dans  fa 
table ,  fe  plaifoit  fort  à"  laver  les  pieds  des  pauvres.  On  dit  communément  que 
la  gloire  fuit  ceux  qui  la  cherchent ,  &  luit  ceux  qui  la  fuient  :  ce  proverbe 
s'accomplit  en  la  perfbnne  de  Louis  :  la  réputation  vola  par  tout  le  monde  ;  il 
s'attira  par  fa  pieté  les  refpetts  de  tous  ceux  qui  faifbient  profeffion  de  Chrif- 
tianifme. 

Toujours  appliqué  à  des  oeuvres  pieufes ,  il  fonda  le  Monaftere  de  Mont- 

«131.  Roial  Diocéfc  de  Bcauviis  pour  des  Religieux  de  Cîteaux ,  &  l'an  1 1 3  1 .  il  fie 
reparer  l'Eglife  de  S.  Denis.  Cette  même  année  aiant  appris  que  Thibaud  Comte 

Sa  fer-  de  Champagne  alloit  fe  marier  avec  la  fille  du  Duc  de  Bretagne,  il  lui  écrivit 
vigoureulcment ,  le  menaçant  de  faifir  tous  les  Etats  qu'il  avoit  en.  France  s'il 

mi.  alloit  s'allier  avec  fon  plus  grand  ennemi ;  ce  qui  effraia  tellement  ce  Comte, 
qu'il  n  °k  ^nir  ccttc  arfaife-  Ce  faint  Prince, quoique  naturellement  bon,feporta 
avec  la  même  fermeté  dans  d'autres  affaires  qui  furvinrent ,  comme  dans  celle 
de  Milon  Evêque  de  Beauvais ,  &  dans  plusieurs  autres  qu'il  fèroit  trop  long  de 
rapporter.  En  cette  même  année  moururent  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  le 
Comte  de  Dreux ,  &  Philippe  Comte  de  Boulogne  fils  de  Philippe  Auguftc  & 
oncle  du  Roi.  Vers  le  même  tems  Thibaud  Comte  de  Champagne ,  fut  fait  Roi 
de  Navarre  après  la  mort  du  Roi  Sanche  (on  oncle. 

1134-  Louis  aiant  dix-neuf  ans  étoit  en  âge  de  le  marier.  Il  jetta  les  yeux  fur  Mar- 
guerite fille  de  Raimond  Comte  de  Provence  ,  Princefle  qui  joignoit  à*  une 
grande  beauté  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  en  un  mot  telle  qu'il  la  falloit  à  un 
des  plus  laints  Rois  qui  fut  jamais.  Il  la- fit  demander  à  fon  pere ,  qui  s'eftimanc 
fort  honoré  d'une  telle  alliance ,  y  confentit  volontiers.  Louis  envoia  Gautier 

ipfc  Judzos  in  ditionc  Tua  habebat  ut  8c  alii.  Quod-  rari  curavir.  Eûdemque  anno  cum  didicifîét  Theo- 

rum  illud  eflet  B*rcnum  cum  Judans  commercium  baldum  Campania:  Comitem  Britannix  Ducishliam 

ignoratur;  (eU  cenum  videtur  S.Ludovicum  illudpro  elle  duâurum  ,  liccras  ipfi  milit ,  minis  &  objurga- 

lcgitimo  habuiltc.  tionc  plcniilimas  ,  queis  cdiccbac  illc ,  fe  omnesdi- 

jfmb.  un     Vcrx  pictatis  exercitia  plus  quam  extera  omniafic-  cionis  ipfius  terras  occupaturum  ,  Ci  cum  viro  omnium 

S.Lud.      quentabat.  Nullus  unquam  Rex  cum  majori  accura-  fibi  inimicifllmoamnitatcrn  ccmtrahcrct  :  qua  re  per- 

tionc  Chrirtianx  Rcligionis  munia  implcvir.  A  teneris  territus  Cornes  à  ccepto  deftirit.  Etfi  natura  fua  1 


autem  ad  ufquc  vite  exituin  pari  ftudio  precationem  ,  effet ,  in  alii*  quoque  negotiis  parcm  exhibuit  firmita- 

jejunium  j  &  pauperum  curam  exlùbuit.  Humilitas  tem  ,  ut  erga  Milonem  Bcllovacenfèm  Epifcopum 

viriùtum  omnium  fundamentum  ,  qua;  ta  m  difficile  aliofque  multos,  quos  longum  clTcr  recenferc.  Eo- 

cura  temporali  poicmia  copulatur  ,  ni  Ludovici  ani-  dem  ipfo  aiino  mortui  funt  Fcrdiiiandus  Cornes  Flan- 

mo  ita  relî'lcbat ,  ut  fc  mottalium  vililTîmum  exifti-  drenfîs,  Cornes  Droccnlis,&  Philippus Cornes  Bono- 

marct  :  vefte  menfaque  tenui  utebatur  :  libcniiiïîme  nix  Philippi  Augufti  filius  ,  Regifquc  Ludovici  pa- 

pauperum  pedibus  abluendis  manum  &  operam  ad-  truus.  Idem  circiter  tempus  Theobaldus  Campania; 

nibebat.  Vulgo  dicitur  gloriam  fe  fugienres  fequi  >  Cornes  ,  defuncto  Sancio  Navarrx  Regc  avunculo 

a  fequentibus  fc  fugerc.  Hujus  adagii  veritas  in  Lu-  fuo,  Regnumcjus  excepit. 

dovico  maxime  enituit  :  ejus  quippe  fama  per  tôt  uni  Ludovicus  novemdccim  annorum  ai  m  efîèt  >  jam 

volavit  orbem  ;  ommbufque  ,  qui  Chriftianam  Rc-  procréa  ndx  proli  maturus  ,  Margaritam  Raimuudi 

ligionem  profiiebantur ,  fummx  vcneiationi  Rex  fan-  Gallo-provincix  Comitis  filiam  expetiit ,  qux  &  for- 

ttus  fuit.  ma  &  morum  probitatc  infîgnis  erat  >  qualemdeccbac 

Hjttfjtti.      ^'ïs  '"emPcr  operibus  addictus  Monaftcrium  Ciltcr-  elle  Régis  omnium  fanâilUmi  conjugcm.Raimundus 

ciciilîum  Montis-Regalis  inDiircelî  Bcllovacenfi  fun-  anSnitatcm  hujufmodi  magiK)  libi  honori  ducens  ,  6- 

jtlavMt.  davit  ;  annoque  nj  i.  Ecdcfiam  S.  Dionylii  icftau-  Uam  libencillime  Régi  conceffit.  Milit  very  Re*  Gal- 


Digitized  by 


SAINT  LOUIS  IX.  du  nom.  .17 
Archevêque  de  Sens  &  Jean  de  Nèfle  pour  lui  amener  cette  Princcûc.  Après  Coq 
arrivée  ,  il  l'alla  époufer  à  Sens ,  où  ce  même  Prélat  fit  la  cérémonie ,  &  couronna 
la  nouvelle  Reine.  On  avoir  auparavant  obtenu  dilpenfè  pour  quelque  degré 
de  parenté  qui  éroit  entre  les  deux  époux. 

La  trêve  faite  avec  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Breragne  étant  expirée , 
fur  l'avis  que  le  Roi  eut  que  ce  dernier  avoir  déjà  fait  des  actes  d'hoftilité ,  il 
leva  une  puiflànte  armée  >  &  marcha  vers  la  Bretagne  ,  divifa  (on  armée  en  trois  G! 
corps ,  &  entra  dans  cette  Province  où  il  prit  quelques  places.  Le  Duc  Ce  voiant  gne. 
fur  le  point  d  être  dépouillé  de  fcs  Etats ,  pafla  promtement  en  Angleterre  pour 
demander  du  fecours  au  Roi  Henri  III.  mais  ne  le  trouvant  pas  dans  des  dilpofi- 
tions  favorables  à  fon  égard ,  il  repaflà  en  Bretagne ,  &  alla  le  rendre  à  la  merci 
du  Roi ,  en  pafla  par  tout  ce  qu'il  voulut ,  lui  livra  trois  places  pour  la  fureté  de 
là  parole  ,  &  s'engagea  de  pafler  en  Orient  dès  que  fon  fils  aîné  ferait  majeur. 

Il  y  avoir  alors  de  grandes  plaintes  contre  les  Prelats,qui  à  la  faveur  des  inter-  re- 
dits &  des  excommunications  attiraient  à  eux  toutes  les  caufês  même  civiles  ,  Evéques , 
&  prétendoient  annuller  tout  ce  que  le  Tribunal  feculier  établiflbit.  Le  Roi  ré- 
prima de  tout  fon  pouvoir  les  Evêques  qui  portoient  leur  autorité  jufqu'à  trou- 
bler l'Etat  ;  &  le  mal  continuant  toujours ,  il  allèmbla  Ces  Barons ,  &  de  leur  avis 
il  établie  ,  que  Ci  les  Juges  Ecclefialtiques  excommunioient  les  Juges  fèculiers 
pour  avoir  prononcé  fur  des  matières  civiles ,  on  laifiroit  leur  temporel ,  &  que 
les  Clercs  feraient  obligez  de  comparaître  devant  les  Juges  fèculiers  pour  des 
affaires  Temporelles.  Le  Pape  Grégoire  IX.  s'en  formalilâ ,  mais  il  ne  paraît  pas 
qu'on  lui  ait  donné  fatisfaction  fur  cet  article. 

Thibaud  avoit  promis  de  ne  point  marier  fà  fille  Blanche  fans  le  confente- 
ment  du  Roi ,  &  il  la  maria  avec  Jean  fils  du  Duc  de  Bretagne  ,  grand  ennemi  ilud"" 
de  Louis  ,  qui  lui  envoia  demander  les  trois  places  de  Champagne  ,  qu'il  serait  ^mtcdc 
engagé  de  donner ,  fuppofé  qu'il  manquât  à  fa  parole.  Loin  de  donner  fatis- 
facTtion  au  Roi,  Thibaud  fe  prépara  à  lui  faire  la  guerre.  Louis  toujours  fort  di- 
ligent dans  les  expéditions  ,  aûembla  beaucoup  de  troupes  au  bois  de  Vincen- 
nes,  &  marcha  vers  la  Champagne.  Thibaud  qui  ne  s'actendoit  pas  de  le  voir  fi 
promtement  en  fon  payis ,  &  qui  vit  bien  qu'il  lèroit  ruiné  avant  que  ceux  qu'il 
avoit  follicité  contre  le  Roi  le  pufTent  joindre ,  fit  demander  grâce  à  Louis ,  & 
vint  lui-même,  s'ofTrant  de  lui  livrer  Brai-fur-Seine  &  Montereau-faut- Yonne. 


teriura  Archicpifcopum  Senoncnfcm  ,  Se  Joannem  de  porto  malum  in  dies  ingravefeeret ,  Baroncs  fuoscon- 

Nigclla,  qui  fibi  illam  adducerent.  lllam  veroapud  vocavit ,  ex  eorumque  confîlio  ftatuit .  ut  fi  judices 

Senenasduxit,eodcmArchicpifcopoccrimoniamper-  Ecclcliaftici  farcu lares  judices  excgiHmuniurtm  3  co 

fol  vente  Rcginamque  coronante  ;  difpcnfatione  piius  quod  circa  civiles  eau  las  fententiam  pronunciailênt; 

habita  pro  quodam  cognationis  gradu.  illorum  occupanda  elTênt  bona  temporalia.  Statutum 

M   .        Iiiduciarum  cum  Rcgc  Anglix  Se  Britannia:  Duce  etiam  fuit  ut  Clerici  pro  rébus  temporalibus  awe  (x- 

PdtU    '    abibluto  fpacio  ,  cum  didicifict  Britannia:  Duccm  cularcs  judices  cornparcre  tenerentur.  Difplicuit  re$ 

hoftilia  perpetraviflè  ,  in  Britanniam  movit  cum  Grcgorio  IX.  Papaisat  non  videtut  ea  in  te  aliquid 
grandi  exercitu  ,  quem  très  in  partes  divifit ,  &caftra 
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mutâtum  fuilTê. 

quidam  cepit.  Mctucns  Dux  ne  prorfus  c  Britannia  Theobaldus  qui  pollicitus  Régi  fuerat  fc  fine  con-  lf„,fau 

pcllcrctur  ,  ad  Regem  Anglia:  confugit  atquc  Henri-  fenfu  ipfius  non  nuptui  collocaturum  eue  filiam  fuam 

ci  III.  imploravitopcm;  fed  cum  nihil  impetrallèt,  in  cum  Joanne  filio  Ducis  Britannia: ,  cum  ipfo  incon- 

°Hli-  '•  $•  Britanniam  regreflus  ab  Rcge  Francorum  veniam  pc-  fulto  id  reciflèr,  Ludovicus  ab  eo  expetiit  oppida  tria, 

691  ■      tiit  :  quas  Ludovicus  voluit  conditioner  admilît  ;  tria  qui  ex  paâo  daturus  crat  ,  iî  promillîs  non  ftarct. 

ipfi  oppida  tradidit  in  pignus  Se  fecuritatem  ;  &  in  Theobaldus  vero  bellum  contra  Rcgem  paravit ,  ne- 

Orientem  fe  tranfiturum  promifit ,  cum  primum  liiius  dum  traderct  oppida.  Ludovicus  in  expeditionihus 

fuus  adolcviflêt.  promtus ,  (httim  collegit  exercitum  *d  tumnt  Vu'mi*. 

•         Klagnx  tune  querclz  jaûabantur contra  Epifcopos,  rtou  ,Se  in  Campaniam  movit.  Theobaldus  qui  tam 

JtMinjUui.       P01  iwefd'^8  Se  excommunicationes,  caufas  om-  celeriter  irrupturum  elle  Regem  non  putabat ,  quique 

nés  ,  ctiamque  exiles ,  ad  fc  çcrtrahebanr ,  atquc  fie  fc  opprimendum  fore  videbat  antequam  ii  quos  ad 

omnia  qui  a  farcularibus  curiis  proferebantur  ,  abro-  opem  evocarat  accédèrent ,  ad  clemenriam  Regiscon- 

gabant.  Rcx  autem  pro  virili  Epifcopos  cohibuit  ne  fugit,  obtulitque  ipfi  Brayum  ad  Sequanam>&Mona- 

untam  in  negoriis  atterrent  penutbadoneiu.  Cum  fteriolumadlcauiuun.CurnveroRexComitisroobilita. 


Digitized  by  Google 


> 


it8  S  A  I  N  T    L  O  U  I  S    I  X.    du  nom. 

L'humeur  remuante  de  ce  Prince  fit  que  le  Roi  confentit  avec  peine  à  lui  accor- 
der la  paix  à  cette  condition. 

La  renommée  du  zele  de  Louis  pour  la  Religion  Chrétienne  volant  par  tour, 
de-,  Aifcf!  &  jusqu'en  Orient ,  le  Vieux  de  la  Montagne ,  autrement  dit  le  Prince  des  Af- 
febenî^  ^flins  »  craignant  qu'il  ne  vînt  un  jour  porter  la  guerre  dans  fon  payis ,  envoia 
s^Lods!  deux  de  ces  Aflaffins  pour  s'en  défaire.  C  etoient  des  jeunes  gens  qu'il  faifoic 
élever  dès  leur  tendre  enfance  :  on  leur  infpiroit  une  extrême  vénération  pour 
leur  Prince  -y  un  dévouement  àfes  volontez  fi  grand ,  que  ni  la  mort ,  ni  les  plus 
cruels  luppliccs  ne  les  pouvoient  détourner  de  Ce  fàcrifier  pour  exécuter  Ces  or- 
dres :  on  leur  promettoit  après  leur  mort  route  forte  de  félicité.  Pour  pouvoir 
les  envoier  par  tout  Je  monde  connu  ,  on  leur  faifoit  apprendre  différentes  lan- 
gues ,  &  on  les  exercoit  à  manier  les  armes ,  &  fur  tout  le  poignard  pour  aflà£ 
îiner  ou  en  fecret ,  ou  fans  bruit ,  les  Rois  &  les  Princes  >  dont  ce  Vieux  de  la 
Montagne  vouloit  fè  défaire  :  c'eft  de  là  qu'eft  venu  ce  mot  d'Affa/fin.  Les  deux 
meurtriers  partirent  donc  pour  la  France ,  &  s'embarquèrent  pour  venir  abor- 
der à  Marfeille,  Il  arriva  que  ce  Prince  des  Aualîîns  aiant  découvert  fondefTein, 
on  lui  parla  fi  avantageufement  du  Roi  de  France ,  qu'il  fè  repentit  de  l'ordre 
donné.  Il  dépêcha  promtement  deux  autres  de  fes  gens ,  leur  recommandant  de 
faire  grande  diligence  pour  aller  donner  avis  au  Roi  de  fc  donner  de  garde  de 
ces  deux  hommes  inconnus  qui  dévoient  l'aborder  poûr  le  tuer.  Par  une  protec- 
tion toute  particulière  du  Ciel  ces  deux  derniers  arrivèrent  devant  les  autres ,  3c 
donnèrent  cet  avis  au  Roi.  Il  ajouta  à  fes  gardes  des  hommes  armez  de  maffes 
de  cuivre ,  qui  dévoient  obfervcr  ceux  qui  l'abordoient.  Après  cet  avis  donné 
ces  deux  envoiez  allèrent  chercher  les  deux  AfTaflïns  >  les  trouvèrent  enfin  ,  & 
les  amenèrent  au  Roi  qui  leur  fit  un  bon  accueil  ,  &  les  renvoia  chargez  de 
prefens  tant  pour  eux  que  pour  le  Prince  par  l'ordre  duquel  ils  étoient  venus. 
"37-  Louis  maria  vers  cetems-ci  fon  frère  Robert  avec  Mathilde  fille  du  Duc  de 
"38'  Brabant  ;  &  peu  de  tems  après  ce  mariage  il  le  fit  Chevalier  à  Compiegne. 
C'étoit  un  ufage  en  ces  tems-là  dont  nous  trouvons  bien  des  exemples  :  il  lui 
donna  là  même  à  perpétuité  pour  lui  &  pour  fes  defeendans  le  Comté  d'Artois. 
Cela  Ce  fit  en  fi  grande  cérémonie ,  qu'on  n'en  a  guère  vû  de  pareille  en  France. 
II  y  avoir  deux  mille  Chevaliers  affemblcz  de  toutes  les  parties  du  Roiaume,  Se 
un  nombre  infini  de  gens  de  pied.  L'Empereur  Frédéric  fît  dire  au  Roi  qu'il 


rem  animi  probe  noftet ,  vîx  illa  conditioneprecantem 
ad  mi  lit. 

Ludovic!  ob  AudiumChriftianxReligionis  famaad 
ufquc  Oriciucm  volante,  Vetulus  de  Montanis.Princeps 
sljfafliiMrum  atteronomincdtcru$,mctucns  ne  tandem 
in  regioncm  fuambcllum  illaturus  acccderct  ,  siff->!ï>- 
nts  duoî  milït  qui  illum  nec  opinanrem  inrerncctcnc. 
Etant  autem  illi  AMini  ,  ficarii ,  quos  atencrù  feu  ex 
il  le  inftituebar.  Inlfiiutioins  veto  caput  etat,utScnem 
feu  Principcm  fuinma  veneratione  coletcnt»  julTifquc 
ejus  fine  ulla  vcl  pcticuli  vcl  fupplicii  formidine  parè- 
rent. Poft  mortem  autem  omnimoda  iplîs  félicitas 
promittebatut .  Ut  pollênt  per  omnes  mirti  regiones , 
cujufquc  gentis  linguam  docebantur  ,  in  armiluue 
cxeiccbantut  :  maxime  vero  pugionisufum  edifec- 
bant,  ut  facile  portent  clam  &  lîncmmultu  Rcgcs  & 
Principes  conrodere  ,  quofeuraque  Scncx  illc  de  me- 
dio  toi  1ère  oprarct:  inde  vero  Affjffintrum  nomen  or- 
tum  eft.  Sicarii  autem  duo  illi  confeenfa  navi  verfus 
MalTiliam  iter  habucre.  Cum  potro  Princcps  Allalfi- 
norum  rem  quibufdam  aperuiilèt ,  illi  Kcgem  Fran- 
corura  toc  laudibus  eclebrarunt ,  ut  Principcm 


terct  data;  juffionis.  Mifit  porro  duos  alios ,  qui  qaam 
diligentillime  portent  Regem  Francorum  adirent.mo- 
nerentque  ut  libi  caverct  a  duobus  ignocis  vins ,  qui 
ipfum  intcrflcicndi  animo  venturi  crant.  Divina  au- 
tem providentia  factum  ut  hi  poftremo  milli  ante  alios 
Regem  adirenc,  Regiquc  hxc  monita  darent,  qui  fta- 
rim  euftodibus  fuis  addidir  vins  m*jf*t  atprtju  tflidue 
dtptridiuet ,  qui  homines  quoique  Regem  adeuntes 
obfcrvarent.  Sub  hxc  autem  duo  illi  poiitremo  mifli , 
in  alios  ad  Regem  confodiendum  raiflôs  inciderunt, 
-&  Ludovico  adduxcnmt ,  qui  bénigne  illos  excepit , 
&  muneiibus  onuftos  milîr  ,  quorum  partem  Principi 
fuo  darent. 

Hoc  circiter  rempus  Rcx  Ludovicus  Robcrtum  fra-  HMnp"'- 
rrem  cum  MaduKle  Brabantix  Ducis  (ilia  connubio 
junxit  ;  pauloque  poflea  ipfum  Compcndii  Equitcm 
creavit ,  quod  in  ulû  crat  illo  arvo  ,  ut  exemplis  com- 
probatur.  Ocdit  etiam  illi  Bc  tuecertoribus  in  perpe- 
ruum  Artclix  Comitatum.  Id  ita  folcnni  ritu  factum 
eft  j  ut  vix  quidpiam  fimilc  in  Francia  vil  uni  lucrit. 
Equités  bis  mille  ex  omnibus  kcgni  paitibus  coadti 
in  unum  crant ,  pcditefque  inuuoieri.  Fredcricus  vero 

fouhaitoic 
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fouhaitoit  une  entrevue  à  Vaucouleur,où  il  devoir  fe  rendre  en  peribnne.  Com- 
me Louis  ne  fcfioic  apparemment  guère  à  ce  Prince  fort  décrié  par  Ces  perfidies, 
il  voulut  bien  s'y  rendre  au  jour  marqué  >  mais  avec  toute  cette  compagnie  qui 
faifoit  une  grande  armée.  L'Empereur  effraie  d'un  fi  grand  nombre  de  gens ,  ne 
voulut  plus  le  rendre  en  un  lieu ,  où  il  ne  feroit  pas  le  maître ,  il  fit  dire  à  Louis, 
que  les  affaires  ne  lui  permettaient  pas  de  venir  au  lieu  marqué.  Bien  des  gens 
crurent  qu'il  avoit  quelque  mauvais  defTein ,  &  qu'il  vouloit  le  faifir  du  Roi  de 
France.  Quoiqu'il  en  lôit ,  il  ne  fut  plus  parlé  d'entrevue. 

Un  fpettacle  fort  fingulier  &  tout  nouveau  furpric  en  ce  tems-ci  toute  la  irruption 
Chrétienté.  Les  Tartares  aiant  fait  une  irruption  dans  l' Allie  ,  la  Syrie  &  la  Pa-  ^sTat»- 
leftinc,  defbloient  tous  les  payis  par  où  ils  pafToienr.  La  feule  terreur  de  leur  nom 
faifoit  fuir  les  Sarrafins ,  rien  neleurréfiftoit.Noncontens  d'avoir  ravagé  l'Afie, 
ils  pafTerent  en  Europe  ,  &  firent  des  courfes  jufqu'aux  frontières  de  l'Autriche 
&  de  la  Bohême.  Les  Sarrafins  malmenez  par  ces  Barbares  envoierent  deman- 
der fècours ,  qui  le  croiroit ,  aux  Chrétiens  de  l'Europe  ?  Le  Vieux  de  la  Mon- 
tagne joignit  les  Envoiez  aux  leurs.  Ils  s'adreflerent  premièrement  au  Roi 
de  France  dont  le  nom  étoit  plus  connu  dans  ce  payis-la.  Il  ne  faut  pas  deman- 
der fi  Louis  fit  une  réponfe  favorable  à*  ces  grands  ennemis  des  Chrétiens ,  dont 
il  fouhaitoit  la  deflru&ion  entière.  Us  pafTerent  enfuite  en  Angleterre,  où  ils  eu- 
rent un  même  fuccès. 

En  ce  même  tems  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople ,  cherchoit  du  fè-  "JJ* 
cours  pour  fe  foutenir  dans  fon  Empire  ,  qui  tomboit  en  ruine.  Il  fit  prefent  à* 
S.  Louis  de  la  couronne  d'épines ,  &  il  reçut  de  ce  pieux  Prince  rous  les  fecours 
qu'il  pouvoit  efpercr  en  argent ,  en  troupes,  &  en  toute  autre  manière.  On  ne 
pouvoit  faire  de  prefent  plus  agréable  à  ce  faint  Roi ,  qui  fit  porter  cette  Reli- 
que en  proceffion  &  comme  en  triomphe  depuis  le  bois  de  Vinccnnes  jufqu  a 
l'Eglifê  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  reçut  aufli  une  partie  de  la  vraie  Croix  &  le 
fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté  de  notre  Seigneur. 

Une  grande  croifade  fe  fit  vers  le  même  tems  pour  la  Paleftine.  Elle  avoit  Croifcdc. 
été  indiquée  quatre  ans  auparavant ,  mais  elle  fut  retardée  par  mille  incidens 
que  cauferent  divers  intérêts  des  Princes  -,  ce  qui  fembloit  déjà  pronoftiquer 
un  mauvais  fuccès.  Le  chef  étoit  Thibaud  Roi  de  Navarre-,  après  lui  venoientle 
Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Comte  de  Bar ,  Amauri  de  Mont- 


Imperator  Ludovicum  rogavir  fe  convenir»  ad  Val- 
lcm -coloris, cum  ipfo  colloquium  habiturum.  Cum 
porto  ,  ut  crcdcrc  eu  ,  Frederico  Ludovicus  non  mul- 
tiim  ridera,  uipoce  perfidia  Tua  famofum,  cum  grandi 
illo  exercitu  eo  proredtus  eft.  Imperator  veto  tôt  co- 
pits  inftru&um  videns  ,  noluit  co  fc  conferre  ,  ubi  fc 
viribus  potentior  adfuturus  erat.  Ludovico  autem 
nunciari  curavit ,  fc  alio  evocatum  a  negotiis  fuîllè. 
Multi  crediderc  ipfum  malo  animo  ralem  ccmventum 
pouulavific  ,  &  Rcgem  apprehendere  voluiflè  :  ut  ut 
rcs  cft ,  nullum  habicum  fuit  colloquium. 
*Mti.  Spcc^aculiimfingulaicprorfufqucno\'um,Chri(liams . 
FiT'iiEdii,  omnibusdatum  eft.Tartari  in  Afîam.Syriam  Se  Palxf- 
L"">4.  f.  tinam  irrumpenres  .  omnia  dcpopulabantut  :  terrore 
4;  1  *  nominis  fui  Saraccnos  in  fugam  vertebant  >  neminc 
obfiftere  audence.  Poft  devaftatam  Adam  in  Europam 
traiecere,  &  ad  ufquc  confinia  Au(lriar&  Hohemix  in- 
curfioncs  fecerc.  Saraceni  vero  infeftantibus  Barbaris, 
auxilium  pofhilarunt.quis  unquam  crederet?  aChrif- 
tianis  Europxis ,  quibus  ctiam  adjunâi  funt  nuncii 
Vctulide  Montanis.  Primo  Regcm  Francorumadicre, 
cujus  nomen  illis  in  regiombus  notius  erai  ;  nec  qux- 

Tome  IL 


rendu  m  an  Ludovicus  opem  pollicitus  fit  Chriftiani 
nominis  hoflibus ,  quos  cxtcmiinari  optabac.  In  An- 
gliam  quoque  illi  tiajcccrunt ,  uiide  non  majora  mu- 
tuati  funt  auxilia. 

Eodem  t  cm  pore  Balduinus  Imperator  Conftanti-  ssngua. 
nopolitanus  undique  auxilium  quxrcbat  ,  ut  labens 
Imperium  etigeret ,  militquc  Ludovico  Rcgi  coronam 
Domini  fpineam  ;  ab  illoque  pecuiuam  quantam  fpe- 
rarc  poterat  accepit ,  copias  quoque  &  a!ia  qux  uip- 
petebant  adjumenta.  Nullum  munus  fanéto  Rcgi 
gratius  eue  poterat ,  qui  coronam  illam  quart  in  trium- 
phum  cumproccfTîoneaeilari  julTît  a  ncmoreVincen- 
narum  ad  ufque  Eccleham  R.  Mari*  Parificnfis  :  par- 
tes) ctiam  verx  Crucis  accepit ,  Se  ferrurn  laneex  quo 
latus  Domini  perfotatum  fuit. 

Cruce-fignatorum  exercicus  magnus  illo  tempotc  „ 
profeâus  c(l  in  Palxftinam.  lndiâa  expeditio  tu  erat 
ante  quatuor  annos  ,  fed  varia  Principum  negotia  i  ne  pdrj,. 
citius  fufeiperetur  obftitercjid  quod  no»  faultumexi- 
tum  ponenderevidebarur.  Dux  prxcipuus  crat  Thco- 
baldus  Rex  Navarrx  ;  poft.  illurn  vero  Dux  Burgun- 
dix ,  Dux  fitiunnix ,  Cornes  Baii  ,  Amalricus  de 
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fore ,  &  pluficurs  autres  avec  un  grand  nombre  de  Nobleflè.  Une  partie  de  la 
croupe  s'embarqua  à  Marfeille ,  &  l'autre  à*  Brindes  dans  la  Pouille.  Us  arrivèrent 
heureusement  à  Acre.  D'abord  après  le  débarquement  la  méfintelligence  parut. 
Le  Duc  de  Bretagne  ,  fans  prendre  avis  des  autres ,  alla  faire  une  couriè  ,  &  re- 
vint chargé  de  dépouilles.  Cela  donna  envie  à  ceux  qui  reftoient  d'en  faire  de 
même.  Amauri  de  Monrfort ,  le  Comte  de  Bar ,  Richard  de  Chauraont  &  les 
autres  voulurent  aller  auflî  tenter  fortune.  Ils  marchèrent  toute  la  nuit ,  &  fe 
rendirent  du  côté  de  Gaza  fi  fatiguez  qu'ils  n'en  pouvoient  plus.  En  cet  état  ils 
furent  attaquez  par  les  Infidèles  ;  &  quoiqu'ils  Ce  défendirent  autant  que  leur 
lafiitude  le  pouvoit  permerrre ,  ils  furent  prelque  tous  tuez  ou  faits  prilonniers. 
Après  cette  malheureufe  expédition ,  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  de  Bretagne 
s'en  retournèrent  en  porter  les  nouvelles.  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre , 
qui  vint  après  à  la  Terre-fâinte,  raccommoda  un  peu  les  choies  :  il  fit  une  trêve , 
moiennant  laquelle  les  prifonniers  furent  délivrez ,  &  procura  aux  Chrétiens 
un  fauf-conduic  pour  aller  vifiter  les  lieux  fainrs. 

LcConite  ^ers  CC  ra^me  tems  ^  v  eut  ^es  ttoubles  dans  le  Languedoc  &  dans  la  Pro- 
de  Toï*  vence.  Raimond  Comte  de  Touloufe  ioutenu  par  l'Empereur  Frédéric ,  uchoic 
Jjjfc  de  fe  rendre  maître  de  plufieurs  places  de  la  Provence.  Le  Comte  père  de  la 
Reine  hors  d'état  de  réhiter  à  cet  ennemi  ,  implora  l'alïiftance  du  Roi  fon 
beau-fils.  Le  Roi  de  concert  avec  l'Empereur ,  arrêta  le  Comte  de  Touloufe  > 
qui  Ce  retira.  Louis  avoir  déjà  levé  des  troupes  pour  reprimer  ce  Comte  ;  mais 
les  hoftilitez  étant  cédées  de  ce  côté  ,  il  les  envoia  contre  Trincavel  Vicomte 
de  Befiers ,  qui  aiant  pris  les  armes  ,  tâchoit  de  s'emparer  de  CarcaiTonne ,  & 
tenoic  d'autres  places  du  Languedoc.  Il  donna  le  commandement  de  ce  corps  de 
troupes  à  Jean  de  Beaumont ,  qui  prit  Montréal  &  d'autres  châteaux ,  &  redui- 
lît  ainfi  ce  rebelle. 

1141.       Cependant  la  diiTenfion  entre  Grégoire  IX.  &  l'Empereur  Frédéric  croifToic 

flS'Strê  tous  iours  :  k  ^P*1  <Iui  l'avoic  excommunié  indiqua  un  Concile  à  Rome 
Gregd^  dans  le  deûein  d'agir  contre  Frédéric  ,  &  de  lui  ôrer  l'Empire.  Celui-ci  maître 
fLi^e-  de  prévue  toute  l'l»"e ,  gardoit  tous  les  palTages  par  où  les  Prélats  fe  dévoient 
reur  Frc-  rendre  a  Rome ,  &  avoit  une  flore  fur  mer  pour  les  empêcher  d'y  aborder.  Ceux 
de  France  Ce  mirent  en  chemin  pour  Ce  rendre  à  Rome.  Plufieurs  d'entr'eux  qui 
virent  qu'ils  s'expofoient  de  tomber  entre  les  mains  de  Frédéric  3  s'en  retourne- 

Monte-rbrti  &  multi  alii ,  cum  nobilibus  innumeris.  occupare  tentabat.  Cornes  vero  Résina:  pater  ,  cum 

Pars  exercitus  MaflUii ,  pars  Brundufîi  in  A  pu  lia  na-  non  valcrcc  Raiinundoobfiftcrc ,  Rcgisgeneri  fui  opera 

ves  confeenderunt ,  Acconcm  vero  féliciter  appulcrc.  imploravit.  Rex  veto  Ludovicus  una  cum  Frederico 

Poftquam  exfeenfum  fecerant ,  quam  paru  m  concor-  Imperatore  >  Raimandum  ad  idcompulerunt,  urnihii 

des  client  ftatim  deprehenfum  eft.  Dux  Dritannia;  in-  ultra  tentaret ,  ac  receptui  cancret.  Jain  copias  collc- 

confultis  aliis  incuriîonem  fecit ,  ac  manubiis  onuftus  gerat  Ludovicus  ut  Comitcra  reprimerct:  verum  poft- 

reverfus  eft.  Allecii  exteri  ,ptaedas  &  ipfi  agetc  volue-  quam  hoftilia  utrinque  ceilâvcrant  ,  iullit  eas  contra 

runt.  Amalricus  de  Monte-fotti ,  Cornes  Barcnfis  Se  Trincavellum  Vicccomitem  Bitenciuem  procedere  > 

Ricardus  de  Calvo  monte  profèâi  >  totaque  iKxfte iter  qui  armatus  Carcallônain  aliaque  oppida  in  Septiir.a- 

emenfi ,  prope  Gazam  vencre,  ita  defeflî,  vix  ut  con-  nia  occupare  tenrabat.  Hifce  porro  copiis  prxfecit 

fifterepoflcnt.Nccmoraîiaracenisinvadentibus,quati-  Joanncm  de  Bcllo-montc  ,  qui  Montcm-Regalem 

tuin  prac  lalTîtudine  porcrant  obftitere ,  fed  omnes  ferc  aliaque  oppida  cepit ,  &  fie  Trincavellum  reprelfit. 
vel  edi  vcl  capti  funt.  Port  «m  infelieem  pugnam       Interea  vero  diilcnfio  Gregorium  intet  Papam  IX.  ttdiik. 

Rex  Navarrx  &  Dux  Britanniajrcveriîinpatriamfunt.  &  Impcratorcm  Fridcricum  crefeebat  in  dics.  Sum-  p*ni,N-*+- 

Ricardus  vero  Régis  Anglia:  frater,  qui  pofteainTer-  mus  Pontifcx  qui  ijlum  ab  Ecclcila:  communionc  pri-  è"_  O^r. 

ram-làndam  venit ,  labcfaitatam  rem  quodammodo  vaverat>  Concilium  indixit  Ronue  ,  ut  contra  Fri Je- 

leparavit  ,  inducias  impetram ,  Se  uptivti  libtréni  fé~  ricurn  ageret ,  illumquc  ab  Imperio  ext ruderet.  Fride- 

gêt'utr  prtcur*vit  ,  effccitque  ut  cum  Çttim-<»niitâH  licus  vero,  qui  tocam  pene  tenebat  Italiam  ,  omnes 

Quiftiani  loca  fanvta  Se  (cpulcrum  Domini  inviferc  aditus  obiervabai ,  ne  quis  pofict  Epifcopus  Rom  a  m 

poflènt.  -  le  conferre ,  &  clailèin  Itabebat ,  qua  impciliter  ne  co 

Mtttb        Hoctemporetuinultus  magnus  fuit  in  Septimania  navibus  appclterctur.  Gailii  Epikopi  iter  Romaiium 

ilrii.       Si  "n  Provincia.  Raimundus Cornes  Tolofanus  favente  fufeepere.  Ex  iis  vero  plerique  videtucs  pem  ulum 

Frederico  Imperatore  multa  in  Gallo-provincia  oppida  eue  ne  in  Friderici  manus  inciderent ,  rcgtclli  lunt. 


Digitized  by  Google 


SAINT    LOUIS   IX.   du  nom.  1 3 1 

rcnt  chez  eux.  Les  autres  qui  Ce  rendirent  à  Gennes  s'embarquèrent  fur  uneflote 
que  le  Pape  avoit  fait  armer.  Elle  fut  attaquée  par  celle  de  l'Empereur  ,  ôc  mal- 
gré toute  (a  réfiftance  elle  fut  défaite.  Les  Prélats  de  France  &  les  autres  furent 
pris  &  mis  en  prifbn.  Le  Roi  Louis  demanda  à  l'Empereur  qu'il  mît  en  liberté 
ceux  de  fon  Roiaume.  L'Empereur  fît  d'abord  beaucoup  de  difficulté  -,  mais  de 
peur  de  s'attirer  un  Ci  pu i liant  ennemi ,  qui  les  redemandoit  avec  mi  tance ,  il  les 
lâcha  enfin ,  &  ils  s'en  retournèrent  chez  eux. 

Le  Pape  de  plus  en  plus  indigné  contre  Frédéric  ,  lui  cherchoitun  fuccefleur, 
réfolu  de  le  deftituer  abfblument.  Il  fit  offrir  l'Empire  fucceffivemcnt  àplufïeurs 
Princes ,  qui  ne  fê  (entant  point  aïïez  puiflans  pour  fbutenir  la  guerre  contre  un 
tel  ennemi»  le  remercièrent.  Il  s'adrelîa  enfin  au  Roi  de  France  >  &  lui  marqua 
que  de  l'avis  des  Cardinaux ,  il  étoit  en  deflein  de  deftituer  Frédéric,  &  démet- 
tre en  fa  place  Robert  Comte  d'Artois  fon  frère.  Cette  propofition  fut  rejettée 
en  France  comme  ailleurs.  Il  ferait  trop  long  de  décrire  les  raifons  qu'on  ap- 
porta pour  ne  pas  accepter  l'offre  de  fa  Sainteté.  Environ  ce  tems  le  Pape  Gré- 
goire IX.  vint  à  mourir  ;  ce  qui  changea  pour  un  rems  la  face  des  affaires.  Cc- 
Ieftin  IV.  qui  lui  fucceda  ,  mourut  le  dix-feptiéme  jour  après  fon  élection.  Le 
S.  Siège  vaqua  pendant  un  an  huit  mois  ,  &  l'on  élut  Innocent  IV. 

Cette  même  année  Louis  tint  une  aûemblée  générale  des  Seigneurs  de  fon 
Roiaume  à  Saumur  ,  où  il  fit  Chevalier  à  la  manière  de  ces  tems-H  fon  frère 
Alfonfe  ,  &  lui  donna  lesComtez  d'Auvergne  &  de  Poitiers.  Il  fit  là  une  grande 
fête  des  plus  fplendides  qu'on  eût  encore  vûë  ,  où  fe  trouvèrent  prefque  tous  les 
Chevaliers  du  Roiaume.  La  magnificence  en  a  été  décrite  aflèz  amplement  par 
le  Sire  de  Joinville  qui  s'y  trouva  ,  &  qui  l'appelle  la  NompareilU,  Après  la  fête 
le  Roi  fe  rendit  à  Poitiers  pour  faire  rendre  à  Alfonfe  fon  frère  par  fes  vafTaux 
les  hommages  qu'ils  lui  dévoient.  Nangis  dit  qu'Hugues  Comte  de  la  Marche  , 
qui  s  etoit  trouvé  à  la  fête  ,  refufâ  de  le  rendre.  D'autres  difent  qu'il  le  rendit , 
&  qu'animé  par  fa  femme  veuve  du  Roi  Jean  Sans-terre  ,  il  fe  retira  d'abord  , 
arma  contre  le  Roi ,  &  vint  à  Lufignan.  Il  y  eut  une  entrevue  entre  le  Roi  &  le 
Comte  dont  on  ne  fait  point  le  refultat.  Louis  s'expofa  beaucoup  en  allant  voir 
avec  peu  de  monde  fon  fujet  armé  contre  lui.  Cependant  foit  qu'il  n'ofât  rien 
entreprendre  contre  fon  maître ,  foit  par  quelque  autre  raifon ,  il  ne  fe  fervit  pas 


de  cet  avantage. 


Alii  aurem  qui  Genuam  perierc,  in  Gcnucnfem  claf- 
fem  confccndcrc  quam  Pontife  se  paravera;  ;  fed  illa  ab 
Imperatoris  clafle  oppugnata  profligataque  fuie  ;  Epif- 
copi  GalU  &  alii  capei  in  carceremque  conjeûi  funt. 
Regni  lui  Epilcopos  Ludovicus  ab  Imperacorc  expé- 
die. Dencgabat  il  le  initio  ;  fed  inftance  Rcge,  ne  libi 
illc  tantum  pararet  hoftem ,  dimilic  illos ,  qui  in  pa- 
triam  funt  regrcilï. 

Summus  vero  Pontifcx  majori  contra  Fridcricum 
îndignatione  comrnotus ,  fucceflotem  ipfi  quxrebat , 
poftquam  ipfum  dcftkucre  decreverat.  Multis  itaque 
Prineipibus  Imperium  obtulit  ;  alio  quippe  negante  , 
altcti  untum  munus  orferebat  ;  fed  nemo  cumtalide- 
certarc  hofte  aufus  eft.  Tandem  vero  FranconimRcgi 
mweiari  curavit ,  fe  de  confilio  Cardinalium  Fridcri- 
cum abrogaturum  effè ,  &,in  cjus  loco  fubftitururum 
Robcnum  Artelîx  Comitcm  Régis  fratrem.  Oblacum 
munus  non  admific  Kegia  Francorum  aula.  Quibus 
vero  de  eaufis  refeâuin  fuerit ,  longius  cllèt  recenferc. 
Idem  circitrr  tempus  obiit  Grcgorius  IX.  id  quod 
rerum  conditionem  ad  tempus  laltcrn  mutavit.  Ge- 
lcftinus  vero  quartus,  qui  ipfi  fucceilît ,  decima-fep- 

Tome  II. 


timapoft  elecUoncm  diemortuus  eft.Sedcs  vacavirpet 
annum &  oâo  meules ,  elcâufquc eft lnnocencius IV. 

Eodcm  anno  Ludovicus  com  entum  gcneralem  ha-  tungjmt. 
buic  Salmurii  ,  ubi  equiicm  feu  novum  militent  fecie 
Alfbnfum  frattem  fuum  ,  cui  Comitatus  Arvcrnorum 
&  Piâavorum  dédit.  Celebritas  ibi  fuit  quanta  nuf- 
quatn  vifa  fuerat ,  cui  omnes  rere  Rceni  milites  ad- 
hiere.  Hujus  magnifïccntia  pluribus  deferipta  fuit  a 
D.  de  Joanvilla ,  qui  adfuir ,  vocatque  illam  ituempa-  Jihtvilh 
rtbilem.  Poft  hujufmodi  feftum  Rcx  ad  Pi&avos  fe  *°» 
contulit ,  ut  Alfonfo  bcmiuU  ab  buninibui  fuis  reddi 
curarct.  Ait  Nangius  Hugonem  Marchiz  Comitcm  , 
qui  celcbritati  interfuerat ,  bemimiiM  Alfonfo  nega- 
ville.  AHi  vero  reddidiflê  aiunt ,  fed  ab  uxorc  fua  , 
qua:  conjux  olim  fuerat  Rcçis  Joannis SiHt-tmtAiCti, 
concitatum  .ftatim  recefliile  ,  &  armatum  contra  Re- 
gem  Lulînianum  veuille.  Cum  Regc  autem  collo- 
quutus  eft  ,  neque  feitur  colloquii  exitus.  Ludovicus 
vero  multum  periculi  fubiit  >quando  fubditumfuum 
armatum  cum  paucis  comitibus  adivit.  Attamen  Hu- 
go, Ave  quod  nihil  contra  Rcgem  fuum  aufus  fucrir, 
live  alia  de  cauia ,  nihil  cemavic. 

Rij 
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Depuis  ce  tems  à  la  follicitation  de  fa  femme  il  fongea  à  faire  une  puiffante 


confie 


le  ligue  contre  le  Roi.  Le  Roi  d'Angleterre  fils  de  fa  femme  y  entra  ;  un  grand 
iSSÈ  nombre  d'autres  fe  mirent  de  la  partie ,  comme  le  Duc  de  Bretagne,  le  Comte 
&  le  Roi  Jc  Touloufe  ,  &  tous  ceux  que  ce  Comte  put  engager.  Le  Roi  voiant  l'orage  qui 
teric!8  °  fè  préparait  à  fondre  fur  lui  ,  aflembla  fon  Parlement  ,  où  la  guerre  contre  le 
Comte  de  la  Marche  fut  réfoluë.  Il  aflembla  enfuite  une  très  puiflante  armée , 
fe  rendit  fur  les  terres  du  Comte ,  allïegea  d'abord  Montreuil  en  Gâtine  ,  qui  fie 
J14i>   peu  de  réfiftance  :  enfuite  la  tour  ou  la  fortcrefTe  de  Berugc  qui  l'arrêta  plus 
long-tems  ,  mais  elle  fut  enfin  emportée  &  rafée.  Il  attaqua  Fontenai.  Cette 
place,  qui  étoir  forte  &  à  double  enceinte, fe  défendit  mieux.  Le  Roi  fut  obligé 
d'emploicr  des  machines  pour  la  battre  ,  des  tours  de  bois  &  des  mangonneaux. 
Les  aillegez  réfiftoient  toujours  en  braves  :  Alfonfe  frère  du  Roi  y  fut  grièvement 
blefle  au  pied.  Cela  anima  le  Roi  ;  les  attaques  furent  redoublées  &  la  place 
emportée.  La  ComtefTe  de  la  Marche  enragée  de  voir  que  cette  guerre  entre- 
prife  à  fa  follicitation  tournoit  Ci  mal ,  voulut  faire  cmpoifbnner  le  Roi  :  elle 
envoia  des  gens  pour  cela  ;  mais  aiant  été  découverts  ,  ils  furent  envoyez  au 
fupplice ,  &  le  Roi  fut  mieux  gardé  depuis. 

Tandis  que  Louis  étoit  occupé  à  prendre  ces  places ,  le  Roi  d'Angleterre  qui 
avoit  abordé  à  Roian  avec  une  armée  conflderable  d'Anglois ,  fut  joint  pat  un 
grand  nombre  de  Gafcons ,  &  fe  rendit  à  Saintes.  Louis  vouloit  aller  à  (à  ren- 
contre &  lui  donner  bataille.  Il  falloit  pafTer  la  Charente ,  &  il  voulut  d'abord 
faire  des  ponts  du  côté  d'un  marais  ■>  mais  s'appercevant  qu'il  fèroit  trop  difficile 
de  pafTer  là  en  prefence  de  l'ennemi,  il  tourna  vcrsTaillebourg,  où  il  fe  rendit. 
Les  François  pleins  d'ardeur  &  de  courage  pafTerent  en  grand  nombre  fur  des 
batteaux  pour  gagner  l'autre  bord  ,  &  en  même  tems  d'autres  attaquèrent  un 
petit  pont  que  les  Anglois  gardoient.  Ils  y  trouvèrent  grande  réfîftance  ;  mais  ils 
Forcèrent  enfin  la  garde ,  &  gagnèrent  le  pont.  Les  Anglois  revinrent  plus  fu- 
rieufement  fur  eux  ,  les  obligèrent  de  repafTer ,  &  fe  rendirent  de  nouveau  les 
maîtres  du  même  pont.  Le  Roi  voiant  l'affaire  trop  avancée  ,  fe  mit  à  la  tête 
avec  un  petit  nombre  des  plus  braves ,  &  donna  à  tête  bauTéc  fur  ceux  qui  gar- 
doient ce  ponc  ,  les  obligea  à  le  repafTer ,  s'en  rendit  le  maître  ,  &  continua  à 
pouffer  les  Anglois ,  qui  combattirent  vaillamment  ,  &  vinrent  fur  lui  en  Ci 
grand  nombre ,  qu'il  eut  d'abord  allez  de  peine  à  les  foutenir ,  les  gens  nepou- 


<»£/«/.  Hinc  ftimulantc  conjuge  magna  contra  Regem 
molitur.  Rex  Anglix  Hcnricus  liugonis  privignus  , 
ex  numéro  ferderatorum  fuit ,  ut  &  alii  bene  multi  ; 
nempe  Dux  tiritannix  ,  Cornes  Tolofar ,  Se  quotquot 
potuit  Cornes  fibi  adicifcerc.  Vidcns  Rex  tantum  im- 
înincrc  bellum  ,  conveiuum  pro  more  habuit ,  ubi 
arma  contra  Marchiac  Comitem  capeflcnda  efle  in- 
didum  luit.  Exercitum  vero  maximum  Ludovicus 
coegit  t  Se  contra  illuin  movit.  MoÛcriolum  in  Gaf- 
tina  obfedit ,  facileque  cepit  :  indeque  ad  berugjx 
municionem  profedus  ,  in  oppugnatione  ejus  diutius 
uni  detentus  cft  ;  fed  illam  tandem  expugnavit ,  Se  folo 
V  '  aqnavit.  Inde  Fontenacum  cft  adortus  ;  quod  oppi- 
dum munitiilîmum  ,  &  duplici  muro  inftrudum  , 
diutius  obftitit.  Machinas  Rex  Se  AUngontlltt  crexit 
quibus  impeterentur  mûri.  ObleiTt  fortiter  pugna- 
runc.  Aldcfonfus  Régis  frater  in  pede  fauciatus  gra- 
viter cft.  Hinc  rcfumtis  animis  Rex  validius  inftitit , 
&  oppidum  expugnavit.  ComicilTà  Marchix  vidcnsbcl- 
lumicfbmitc  rulccp-uminrclicitcrccdere>in  furorem 
ada ,  veneno  Regeni  de  medio  to!  1ère  molita  cft  ;  fed 
ii  qui  illa  de  caui'a  milG  «tant  depteheniî  fupplicio 


funt  addidi.  Circa  Regem  autem  deinceps  tnaforcau- 
tela  adliibita  fuit. 

Dum  Ludovicus  expugnandis  oppidis  operam  na-  Ndag'mi. 
vabat  ,  Rex  Angliac  qui  cum  numerofo  Anglorum  JtimW*- 
exercitu  Roianum  appulcrat  ,  Vafconum  adjundis 
copiis ,  ad  Santonas  movit.  Ludovicus  aurem  illum 
adoriri  cupiens  ,  ut  manus  confererct ,  Carantonum 
five  Charantam  fluvium  tranfmcare  paravit ,  ftaiim- 
que  vertus  paludem  quampiam  pontes  ftrui  juflîr  ad 
tranlitum.  Cernens  poftea  difficile  e(Te  hofte  prxfente 
tranfirc  ,  ad  Tallcburgum  fe  convertit ,  i  Moque  le 
contulit.  Franci  tamen  ardentî  animo ,  ftrudis  pou  ri- 
bus  verfus  paludem  trajecere  flnmen  ,  dum  alii  pon- 
rcm  paivum  ,  quem  Angli  euftodiebant  funt  adorri. 
Fortiter  Angli  obftiterunt  ,  fed  irruenribus  Francis 
ceflerunt  ;  nec  deteniti  Angli ,  pontem  rceuperaturi  , 
ardentius  aggrefïî  Francos  rcpulcrunti  ponremque  dc- 
nuo  ceperc.  Tune  Rex  cum  fclcdis  Se  fbitilîimis 
Francorum  in  pontis  euftodes  irrupit ,  &  llrcmic  cum 
fuis  dimkans  pontem  iterum  cepit  ,  atque  An^los 
femper  pugnames  infequutus  eft  :  fed  quia  nonnifi 
pauci  funul  pontem  rrajiccrc  poterant ,  cum  modica 


Digitized  by  Google 


SAINT   LOUIS   IX.    du  nom.  ijj 
vant  paflcr  qu'en  défilant  fur  ce  petit  pont  pour  groffir  fa  troupe  :  mais  ceux  qui 
avoient  parte  la  rivière  d'un  autre  côté ,  l'étant  venus  joindre ,  &  le  nombre  des  viôoire 
François  augmentant  toujours,  ces  Anglois  furent  mis  en  fuite  -,  &  tombant  fur  ^  Sainc 
le  refte  de  l'armée  qui  les  foutenoit ,  ils  la  mirent  en  défordre.  Tout  étoit  difpofé  u,$* 
a  une  déroute  générale ,  où  le  Roi  Henri  aurait  couru  grand  rifque  d'être  tué 
ou  pris  :  alors  Richard  ion  frère  qui  s'étoit  acquis  I'eftime  des  François  dans  la 
Terre-fàinte ,  s'avança  feul ,  &  demanda  à  parler  à  Robert  Comte  d'Artois ,  qui 
Je  mena  au  Roi  Louis  fon  frère.  Richard  lui  demanda  trêve  pour  le  refte  du 
jour  &  pour  le  lendemain.  Le  Roi  trop  bon  l'accorde.  Une  trêve  accordée  £ 
l'ennemi  qui  prend  la  fuite ,  eft  un  fait  fi  fingulier,  que  je  ne  fai  fi  l'hiftoire  en 
pourrait  fournir  un  femblable. 

A  la  faveur  de  cette  trêve  le  Roi  Henri  qui  avoit  déjà  pris  le  chemin  de  Sain- 
tes, fut  fuivi  de  toute  l'armée  Angloife ,  &  fit  de  fanglans  reproches  à  fôn  beau- 
pere  le  Comte  de  la  Marche ,  qui  l'avoit  engagé  dans  cette  malheureufe  affaire. 
La  trêve  expirée  ,  l'armée  Françoife  marcha  vers  Saintes.  Les  fourrageurs  ,  qui 
alloient  devant ,  s'avancèrent  jufqu'aux  portes  de  la  ville.  Le  Comte  de  la  Mar- 
che piqué  des  reproches  du  Roi  Henri ,  donna  avec  un  corps  d'Anglois  &  de 
Gafcons  fiir  ces  fourrageurs ,  qui  Ce  défendirent  en  braves  ;  mais  comme  iJ  vc- 
noit  continuellement  des  troupes  Angloifes ,  les  fourrageurs  auraient  été  acca- 
blez ,  fi  l'avant-garde  de  l'armée  de  France  n'avoit  doublé  le  pas  pour  les  déga- 
ger. La  troupe  grofïîlTant  ainfi  des  deux  côtez ,  il  fe  donna  là  une  fànglame 
bataille  ,  qui  fut  long-tems  difputéc  ;  mais  les  Anglois  cédèrent  enfin.  Le  Roi  fc^f' 
Henri  fut  des  premiers  à*  prendre  la  fuite,  après  quoi  la  déroute  fut  générale.  Il 
fut  fait  un  grand  carnage  ,  &  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Quelques  Fran- 
çois pourfuivirent  fi  chaudement  les  Anglois  ,  qu'ils  entrèrent  avec  eux  pêle- 
mêle  dans  Saintes.  Le  Roi  fit  alors  arrêter  fes  gens  ,  qui  couroient  en  trop  grand 
défordre  après  l'ennemi. 

Henri  fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  Roi  de  France  devoir  venir  l'alficger  dans 
Saintes ,  monta  à  cheval ,  &  prit  la  fuite  pour  fe  rendre  à  Blaie.  Tout  ce  qui 
reftoit  de  ion  armée  le  fuivit  en  défordre  >  craignant  toujours  que  les  François 
ne  fe  miffent  à  leurs  trouffes.  Le  lendemain  du  départ  du  Roi  d'Angleterre  , 
Louis  vint  à  Saintes ,  &  y  fut  reçu  des  Magiftrats  avec  beaucoup  de  joie.  Le  Comte 


manu  fuorum  Rcx  vix  Anglorum  mulmudincm  fuf-  fus  Santonas  iter  habuit.  Pabulatorcs  vero  Franci  aJ 

tinere  poccrat.  Vcrum  iis  qui  verfus  pal .  Ion  ratifie-  ufque  portas  uibis  accdlêrunt. Cornes autem  Marchix 

tant  advenientibus  ,  Francifque  continuo  flumen  objurgatus  abHcnrico,  indigiutufque ,  cum  Anglo- 

iranfmeanribus  ,  demum  Angti  in  fugam  vcrlï  funt.  rum  &  Vafconum  manu  pabulatorcs  illos  invalit ,  qui 

Prima  vero  acics  fugiens  ,  in  fecundamque  incidens  ,  fbititer  pugnarunt.  At  Anglorum  turmis  perpetuo  ad- 

illam  totam  mifeuit.  ltaquc  in  Anglorum  exerciru  venientibus  >  obruri  tandem  pabulatorcs  fuillcnt ,  nifî 

perrurbata  Se  confufa  omnia  funt ,  ingcnfque  clades  prima  Francorum  acics  citato  curfu  fuperveniflèr. 

lequutura  eracubi  periculuin  erat  ne  Rex  Hcnricus  vel  Cum  utrinque  copia;  confluèrent  atrox  pra.'liuin  fuit  > 

occidcrccur  vcl  caperetur.  Tum  Ricard  us  Régis  fra-  tandemque  cedentibus  Anglis,  Rcx  Henricus  jprimus 

ter  >  qui  in  Palxftina  Francorum  amicitiam  exiftima-  terga  vercirj,  Anglifquc  omnibus  in  fugam  verfis ,  ma- 

tionemque  fibi  conciliant ,  folus  venit ,  ac  Robcrtuin  gna  (liages  fuit  ,  innumerique  capti  funt.  Quidam 

Artcfia:  Comitcm  adiit ,  qui  illum  ad  LudovicumRc-  vero  Franci  fugientium  dorils  ufquc  adeo  inlHierunt , 

gem  deduxit.  Ricardus  inducias  poftulat  pro  illo  &  ut  cum  illis  in  Saïuonum  urbem  ingrclTi  fmr.  Rcx 

pro  infequenti  die.  Ludovicus  vero  mira  Se  nimia  be-  vero  fuos  filière  gradum  juflït ,  ne  major  confofio  ori- 

nignitare  rem  pollulatam  concedit.  liulucia:  hofti  ter-  rctur. 

ga  vertenti  &  rugienti  data:  tam  fingulaies  funt ,  ut  nef-  Ut  audivit  Hemicus  Rcgcm  Francorum  Santonum 

ciam  an  quid  fimile  in  omnium  gentium  hilloria  uf»  urbtm  obfcllurum  elle  ,  confeenfb  cquo  ftatim  Blaiam 

quam  occurrar.  verfus  fugam  capedivit.  Qui  ex  acic  Anglorum  fuper- 

Favcntibus  induciis  Hcnricus  qui  verfus  Santonas  erant  peicutbatis  otdinibus  Regem  fequuri  funt  ,fcm- 

curfum  dirigebat ,  cum  toto  Angforum  exercitu  illo  permetuentes  ne  Franci  fugaeem  turbam  invaderenr. 

contendit ,  vitricumque  fuum  Marchia:  Comitcm  af-  Poftridieaurem  quam  Rex  Angli*  difcclIêrat,Ludovi- 

perc  objurgavit ,  oui  ipfum  ad  tantas  rcdcgillct  an-  eus  in  Santonum  urbem  venir,  &  ab  urbisMagiflratu 

guftias.  Induciisccllàntibus ,  Franconim  exercitus  ver-  cum  gaudio  exceptus  fuit.  Cornes  vero  Marchix  poil 

Riij 
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de  la  Marche  fe  voiant  abfolument  ruiné  après  cette  défaite ,  &  n'aiant  point 
d'autre  reflôurcc  ,  penfa  à  faire  fâ  paix  avec  le  Roi.  C  etoit  l'auteur  de  tout  le 
mal ,  &  il  n'avoit  pas  tenu  à  lui  que  la  France  ne  fût  ruinée.  Il  falloit  un  Prince 
aufli  bon  que  Louis  pour  le  recevoir  en  grâce  jufqu'au  point  que  de  lui  rendre 
fon  Comté.  Il  le  fît  donc ,  lui  en  laifla  la  jouiflance.  Hugues  en  fut  quitte  pour 
rendre  ce  qu'il  avoir  injuftement  acquis. 

Le  Roi  s  étant  avancé  jufqu'auprès  de  Blaie,  la  maladie  fe  mit  dans  fon  armée. 
Il  tomba  lui-même  malade  ,  mais  le  mal  ne  dura  guère.  Il  fit  alors  une  trêve 
pour  cinq  ans  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  s'étoit  retiré  à  Bourdeaux  ,  &  qui 
s'embarqua  peu  de  tems  après  pour  s'en  retourner  après  une  fi  malheureûie  ex- 
pédition. Le  Comte  de  Touloufe  ,  qui  avoit  pris  les  armes  contre  le  Roi ,  vint 
auffi  demander  la  paix ,  qui  lui  fut  accordée. 
iMi-       Le  faint  Siège  étoit  vacant  depuis  plus  d'un  an  &  demi  ;  Louis ,  tous  les  Prin- 
ces, &  l'Empereur  même,  qui  pafloit  pour  l'auteur  du  retardement,  follicitoienc 
^Eleûion  vivement  les  Cardinaux  d'élire  un  Pape ,  fi  long-tems  attendu.  Ils  élurent  enfin 
innocent  tout  d'une  voix  Sinibalde  Fiefque  Gennois ,  qui  prit  le  nom  (d'Innocent  IV.  On 
,v-       crut  d'abord  qu'il  termineroit  les  différends  de  Grégoire  IX.  avec  l'Empereur,  fi 
fouvent  excommunie  ;  mais  on  vit  bien-tôt  qu'il  alloit  marcher  fur  les  traces  de 
fon  prédecefleur.  Cependant  Louis  travailloit  efficacement  à  maintenir  la  paix 
"44*  dans  fon  Roiaume.  La  naiflànce  de  fon  premier  fils ,  qui  arriva  le  jour  de  Saint 
Matthias ,  fut  un  grand  fujet  de  joie  pour  tout  le  Roiaume.  L'Abbé  de  S.  Denis 
le  tint  fur  les  fonts ,  &  l'Evcquc  de  Paris  fit  la  cérémonie.  Il  fut  appelle  Louis. 

Le  Pape  qui  étoit  déjà  fort  brouillé  avec  Frédéric  ,  ne  fe  croiant  point  en 
fureté  à  Rome ,  en  fortit  de  nuit  pour  fc  rendre  à  Gennes.  Il  fit  prier  le  Roi  par 
les  Religieux  de  Cifteaux  d'agréer  qu'il  fe  réfugiât  en  France.  Louis  y  étoit  tout 
porté  i  mais  avant  que  d'y  confentir ,  il  voulut  propofer  cette  affaire  aux  Barons 
du  Roiaume, qui  s'y  oppoicrent  unanimement,  jugeant  que  laréfidence  d'un 
Pape  dans  le  Roiaume  leur  feroit  fort  à  charge.  Le  Pape  le  rendit  à  Lion  ,  dont 
l'Archevêque  étoit  alors  Seigneur  temporel ,  dans  le  deflein  d'y  tenir  un  Concile 
général. 

Maladie,,    Peu  auparavant  que  fa  Sainteté  arrivât  en  cette  ville  ,  Louis  tomba  griève- 
ment malade  à  Pontoife  au  mois  de  Décembre ,  d'une  dyfenterie.  Le  mal  allant 


tanram  cladem  rcs  fuas  omnes  labcfadatas  cemens ,  qu*  Gregorium  IX.  inter  Se  Fridcricum  fucrant  :  i 

nec  aliam  farciendi  damni  rat ioncm  clic  advertens ,  de  Fridcricus  anirhemate  fréquenter  pcrcuiTus  ruerai .  At 

pace  cum  Rcge  facienda  cogita. it.  Ille  princeps  mati  non  multum  poftea  compertum  fuit  ipfum  veftigiis 

au&oi  erat  ,&  in  Francotura  pcinicicm  nihilnon  moli-  décelions  fui  initicurum  dTc.  Intcrca  Ludovicus  paci  f/Mgu,i. 

ruserai.  Piincipeopus  fuit  mili  acbenignoqualisLu-  lêmper  pro  more  fuo  ftudebat.  Ingens  porro  Franco- 

dovicus  erat ,  ut  iflum  in  eratiam  fuara  reltitueret ,  rum  Ixtitia  fuit , cum  natuseft  primogenitus  cjus  Lu* 

cum  Comitatu  terrilque  luis.  Id  utique  fecit  Rex  dovicus ,  quem  S.  Dionyfii  Abbas  ex  facro  fonte  fuf- 

pius  jcxcgitque fo[uinabillo,ut  injuflerapta  redderct.  Ocpitj  Epiicopus  veto Pariûcnûs  Baptifmi  cerirnoniam  jittHh, 

Cum  Ludovicus  Blaiam  ufque  pervcnilTêt .  lues  egit.  Fsni. 
exercitum  ejus  invalît ,  ipfeque  in  morbum  incidit ,       Su  mm  us  Poncif  ex  cujus  cum  Fridcrico  dilcordia 

fed  non  diuturnum.  Tune  porro  quinque  annorum  in  dics  augebatur ,  non  le  tuto  Romxdegere  putans  > 

inducias  pepigit  cum  Ficnrico  qui  Burdcgalam  fc  re*  noftu  profodtus  Gcnuam  cft.  Per  Ciftcrcienfes  Mona- 

ceperat ,  ac  poft  infelicifïîmam  expeditionem  in  An-  chos  Ludovicum  Regem  rogavit ,  uni  licerct  in  Fran- 

gliam  demuin  ttansfretavit.  Cornes  quoque  Tolofa-  ciam  confugerc.  Pronus  Régis  ad  cam  rem  animus 

nus  ,  qui  iti  Regem  arma  aiTumferat .  pacem  petiit  &:  erat  ;  fed  rem  voluit  Primoribus  Rcgni  probari ,  qui 

impetravit.  una  voce  aditum  Pontifici  negandum  elle  dixerunt , 

Sanâa  Sedcs  vacabat  plufquam  ab  anno  &:  dimidio.  fïbi  oneri  fore  fi  Pontifcx  in  Rcgno  dcgcrcc.  Quaprop- 

Ludovicus  vcro  Rex  ,  Principes  omnes,  imo  etiam  ter  InnocenriusLugdunura  ,ubi  Arcbicpifcopus  cunc 

Impcrator  qui  niorarum  auâor  habebatur  ,  apudCar-  temporalis  dominus  erat  ,  fc  contulit,  ut  ibi  générale 

dinalcs  follicite  inllabant ,  uc  tamdiu  cxfpcâatum  Pa-  Concilium  celcbrarct. 

pam  digèrent.  Elcdhis  tandem  fuit  Sinibaldus  Flifcus       Paulo  antequam  fummus  Pontifcx  Lugdunum  per-  nStn. 

Gcnuenlts ,  qui  Jnnoccntius  IV.  vocatus  eft.  Putabatur  veniret  ,  Ludovicus  in  gravera  dyfentcri.r  morbum 

autem  ipfum  ditiîdiorum  fine  m  ftatim  clic  factura  m,  Ponrifarx  incidit  menfe  Dccembri  ;  cumque  augere- 
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toujours  en  augmentant ,  il  fut  à  l'extrémité.  La  nouvelle  s'en  répandit  dans 
tout  le  Roiaumc.  Tous  Tes  fujets  grands  &  petits  r^ui  s'intereflbient  vivement  à 
(z  confervation ,  firent  d'ardentes  prières  pour  le  retabliffemcnt  de  fa  Tante.  Ce- 
pendant le  mal  continuant  dans  ù  force  ,  il  reçut  les  derniers  Sacremens ,  & 
pourvut  à  quelques  affaires  les  plus  preffantes.  Il  tomba  enfuite  dans  une  efpece 
de  léthargie  :  on  Je  tint  pour  mort ,  la  nouvelle  vola  par  tout  le  Roiaume ,  & 
vint  même  jufqu'aux  oreilles  du  Pape  Innocent  qui  étoit  alors  à  Lion.  Il  revint 
un  peu&  demanda  à  fê  croifêr  pour  le  voiagede  la  Terre-fainte.On  eut  beau  lui 
reprefenter  qu'il  falloit  attendre  pour  cela  le  recouvrement  de  fà  fànté ,  il  fe  fît   il  prend 
mettre  la  croix  fur  l'épaule.  Il  guérit  enfin  de  la  maladie  ;  &  (ê  trouvant  parfaite-  ^ 
ment  rétabli ,  il  fit  des  préparatifs  pour  fon  expédition  d'outremer.  L'année  fui-  guerre 
vante  le  30.  d'Avril,  il  lui  naquit  un  fécond  fils  qui  fut  appelle  Philippe  »  &  qui  ^ 
régna  après  lui. 

Cependant  le  Pape  tint  fbn  Concile  général  à  Lion ,  où  il  excommunia  l'Em- 
pereur Frédéric ,  délia  tous  les  fujets  du  ferment  de  fidélité ,  frappa  d'anathême 
tous  ceux  qui  lui  obéïroient  à  l'avenir  ,  &  ordonna  aux  Electeurs  de  procéder  à 
l'élection  d'un  autre  Empereur.  Louis  s'emploia  fouvent  à  raccommoder  le  Pape 
avec  l'Empereur.  Etant  allé  voir  fa  Sainteté  a  Cluni  au  fujet  de  la  croifade  qu'il 
alloit  entreprendre  ,  il  ne  manqua  pas  de  le  porrer  à  faire  la  paix  avec  Frédéric  : 
il  fit  encore  depuis  plufieurs  tentatives  pour  cela  >  mais  toujours  inutilement.  Le 
même  zélé  qui  le  portoit  à  aller  délivrer  les  lieux  fâints  des  mains  des  Infidèles  , 
lui  faifoit  défirer  la  réunion  de  tous  les  Princcs;Chréticns ,  perfuadé  que  les  trou- 
bles ,  qui  regnoient  alors  en  Europe,  nuifoient  beaucoup  à  ces  entreprifes Orien- 
tales. Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Provence  étant  venu  à  mourir ,  Charles  Ii4*. 
Comte  d'Anjou  époufà  Bearrix  là  fille ,  &  devint  par  là  Comte  de  Provence. 

Un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs  prirent  la  croix  avec  le  Roi.  Ro-  1*47. 
bert ,  Alfonfè  &  Charles  les  frères ,  Guillaume  Comte  de  Flandres  ,  le  Duc  de  ^ffc™ 
Bretagne  ,  le  Comte  de  la  Marche ,  Archambaut  de  Bourbon  ,  Hugues  de  Châ-  jj^^ 
tillon,  &  plufieurs  autres  qu'il  fêroit  trop  long  de  rapporter.  Des  Evêques  furent 
auffide  la  partie  :  en  ce  tems-Ià.  les  Prélats  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  ma- 
nier  les  armes  contre  les  Infidèles.  La  Reine  Blanche  mere  du  Roi  fit  ce  qu'elle 
pût  pour  le  détourner  de  cette  entreprife,  mais  cela  nel'ébranla  point.  Les  en- 
gagemens  qu'il  avoit  pris  étoient  trop  grands ,  pour  que  rien  pût  lui  faire  chan- 

tur  xgritudo  ,  in  exrrcmum  morris  periculum  venir,  pet  Papam  cura  Impcratore  reconciliare  conarus,  cura 

Rci  «ma  per  Regnum  torum  volante  >  fubdtti  ejus  Cluniacum  vifendi  Pontificis  eau  fa  veniflet  ,  ur  de 

omnes  cujufvis  condirionis  ,  qui  conlcrvari  fibi  fan-  tranfmarina  fufeipienda  expeditionc  eu  m  illo  ageret , 

âum  Regem  peroptabant ,  pro  ejus  valet udi ne  vota  paeem  cum  Frcdcrico  conciliandam  propofuit ,  fxpe- 

precefquc  tundebanr.  Perfcvcramc  morboad  extrema  que  poftca,  fed  inca(Tura  ,  inftitit.  Studium  fufeipien- 

«ieduétus  ,  Sacramenta  ultima  percepic  ,&  urgenciora  dx  contra  infidèles  expeditionis ,  defiderium  panebat 

<juxdam  négocia  difpofuit.  In  lethatgiam  demum  in-  pacis  inter  Principes  Chriftianos  faciendar ,  non  nef- 

cidens  ,  pro  raortuo  habitas  eft  ;  reique  fama  percre-  cius  rumulrus  &  tuibas  illas  Europaras,  OirifHanis  in . 

buitad  ufqueaures  Innoccntii  Papa:.  A  ramprofundo  Palarftina  bellantibus  admodura  nocere.  Interea  Co- 

demum  foporc  emergens ,  crueem  accipere  voluit ,  ut  mite  Gallo-provincix  defùnclo ,  Carolus  Cornes  An- 

in  Tcrram-fandtam  proficifeererur.  Qui  aderant  ex-  degavenfjsLudovicifracerDeatticcmtiliaraejusuxorcrn 

fpeclandam  valctùdinem  efle  ad  pium  hujufmodi  duxir  ,  6c  fie  ProvincixComes  cflêctus  cil.  f 

opus  fufeipiendum  ,  f  ru  (Ira  dicebant.  Sibi  ille  cru-  Mulri  Principes  &  nobilitîïmi  viri  Régis  exemplo  }u*iImi. 

cem  humero  apponi  juffit  ;  demuraque  a  morbo  om-  cruce  tîgiuti  funt  ;  Kobertus ,  Aldcfbnfus  &  Carolus 

nino  recreacus ,  ad  ultra-matinam  expeditionem  fcfc  frarres  ejus ,  Guillclmus  Flandrenfe  Cornes ,  Dux  Bri- 

apparavir.  Anno aurcm  (equenti  die  jo.  Aptilis.iutus  rannix  >  Cornes  Marchix  >  Arcbcmbaldus  Cornes  Bor- 

cft  iplî  filius  ,  qui  Philippus  appellatus ,  poft  pacrem  bonii ,  Hugo  dcCaftilionc  ,  multique  alii ,  quos lon- 

regnavir.  gum  cflct  enumerare.  Plurimi  quoque  Epifcopi  cru- 

ÛtUm.       Intérim  veto  Innoccntius  Papa  Concilium  générale  cem  acccperc  :  nam  illoxvo  l'rarfules  Ecdeni  fine 

Luçduni  eclebtabat,  ubi  Fredericum  anathernatc  per-  fcrupuloarma  traâabant  conrra  Infidèles.  Nihil  non: 

cuiîitjfubdttoscjusa(acrarnentofideiabfolvit,dirisde-  egitBlancha  Rcgina,  ut  fîlium  a  tali  fufeipienda  cx- 

vovit  eos  qui  ipu  in  pofrerumobfequcrcntur.EIcclores  pedirionc  averreret  ;  fed  fruftra  celîît  conatus.  Polltaiv. 

julfit  Iropcratoicra  alium  creatc.  Ludovicut  verofem-  tura  enim  bclli  apparatum ,  poil  paiefa&ura  omnibus 
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1148.    gcr  de  réfolution.  Il  laiflà  à  fa  mère  le  gouvernement  du  Roiaume  pendant  fon 
abfence. 

Il  alla  donc  s'embarquer  à  Aiguemortes  pour  fe  rendre  de  là  en  l'Ifiede  Chy- 
pre, où  il  avoit  fait  palier  une  quantité  extraordinaire  de provifions  :  cequi  vint 
fort  à  propos  ;  car  ce  prodigieux  nombre  de  gens  que  la  Croilade  y  amena ,  &  qui 


par  la  le  tcms  au  Sultan  d'Egypte  . 
faire  delcente ,  de  faire  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  défenle  :  de 
plus  les  troupes  qui  vivoient  dans  l'abondance  dans  une  Me  où  l'air  eft  mal  fàin , 
eurent  des  maladies, qui  emportèrent  un  bon  nombre  de  gens. Il  reçut  en  cette 
Iflc  une  ambaffade  des  Princes  Tartares ,  qui  témoignoient  de  grandes  difpofî- 
tions  pour  embrafler  le  Chriltianifme.  L'AmbaiTadeur  difoit  même  qu'un  de  ces 
Princes  s'étoit  fait  baptifer ,  &  ajoutoit  bien  d'autres  chofes  ,  qui  avoient  touc 
l'air  d'une  fable.  Louis  à  qui  (on  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne  rendoittout 
cela  vrai-lèmblablc ,  reçut  bien  l'ambaflade  ,  envoia  des  préfens  au  grand  Kan  , 
&  en  la  compagnie  de  ces  Ambaûadeursdeux  Dominiquains,  qui  dévoient  faire 
la  fonction  d'Ambauadeurs ,  &  porter  la  Foi  dans  ces  payis-là. 
1149.  Le  printems  étant  arrivé  ,  Louis  fit  monter  fon  armée  fur  une  grande  quan- 
Dcfccnre  tité  de  vaidèaux.  Cette  flotc  foufFrit  beaucoup  des  vents  contraires.  Elle  arriva 
&pn^ctdc  enfin  auprès  de  Damiete.  Toute  la  côte  Ce  vit  couverte  d'un  nombre  prodigieux: 
de  Sarraîins  rangez  en  bataille  ,  cavalerie  &  infanterie ,  tout  difpolez  à  empê- 
cher la  defeente.  Cela  effraia  l'armée.  Le  Roiaiant  rafluré  fes  gens ,  fauta  le  pre- 
mier dans  l'eau  auprès  de  la  côte  où  l'on  pouvoit  aller  à  gué ,  &  marcha  droit  à 
l'ennemi  ;  ce  qui  anima  tellement  tous  les  autres ,  que  chacun  à  l'envi  (c  jettoic 
hors  des  batteaux  plats ,  qui  fervoient  à  l'abordage.  Les  Sarrafins  commandez  par 
Facardin  le  défendirent  fong-tems  ;  mais  ils  furent  enfin  obligez  de  prendre  la 
fuite  ;  il  en  fut  fait  un  grand  carnage  :  &  cequi  paroit  furprenant ,  les  morts  du 
côté  des  François  montèrent  à*  peine  à  cinq  ou  ilx  ,  y  compris  trois  qui  fc  noie- 
rent.  Le  Comte  de  la  Marche  mourut  de  fes  blcflures. 

Cette  défaite  jetta  une  telle  terreur  dans  Damiete ,  qu'on  ne  penfa  plus  qu'à 
l'abandonner.  Les  gens  de  guerre  s'en  allèrent ,  la  populace  les  fuivit ,  chacun 


belli  facri  gerendi  propofuum  ,  nihil  poterat  Ludo- 
vicum  a  priftino  conlîlio  removere.  Matri  vero  ,  le 
abfence ,  regimen  Francici  Rcsni  commifit. 
Jtiitàllt,  Ad  Aquas  ergo  Mortuas  (c  contulit  Rex  ,  ibique 
iitwgfmi.  naves  confeendit  ut  in  Cyprum  navigaret.  Jam  anno- 
nam  pramùferat  ingentem  >  quod  utique  commodilTi- 
mum  accidit  :  nam  grandis  ille  Crucc-llgnacorum  nu- 
merus  qui  in  Cyprum  appulic ,  &  diucumas  ibi  muras 
craxic ,  ramem  in  infutam  &  vicinas  terras  attulillct. 
In  Cypro  Rex  cum  coto  exercitu  hiemem  tranfegit  ; 
qux  morx  a  prudentioribus  non  probatx  ruerc  : 
nam  Sultano  Aigypti ,  in  quam  regionem  appellcn- 
dum  crat ,  fpatium  temporis  dabatur  ,  ut  fêle  ad  de- 
fenlîonciTi  appararet.  Ad  harc  vero  militum  copia;  , 
qua:  in  rcrum  omnium  abundanria  degebant  ,  in  illa 
infula  ,  ubi  aeris  temperics  non  ita  falubris  eft ,  in 
morbos  inciderunt ,  queis  magnus  Cruce-fignatorura 
petiit  numéros.  In  hac  quoque  infula  nuncios  acec- 
pic  Principum  Tartarorum  ,  qui  ad  Chriftianam  am- 
pleâendam  Rcligioncm  fe  pronos  eltè  teftificabantur. 
Diccbant  nuncii  >  unum  ex  Principibus  jam  Baprif- 
mum  iulccpillc  ,  multis  adjectis ,  qux  fabulam  fapic- 
baut.  Ludovicus  vero, qui  Rcligionis  ftudio  incenfus, 


face  omnia  verolimilia  elle  putabat  %  nuncios  excepic 
perhumaniter  ,  magno  Kano  muncra  milît ,  &  cum 
nunciis  Dominicanos  duos  ,  qui  Oratorum  (ïmul  & 
Prxdicatorum  munere  functuri  crant. 

Appcccruc  vere  Ludovicus  exercirum  iimumeras  faim, 
conlccndcre  naves  julfit.  Clallîs  vero  agitata  a  venris 
admodum  fuit ,  tandemque  anteDamictam  pervenit. 
Torum  iittus  ingentem  Saracenorum  equitum  pedi- 
tumque  nurr.erum  ctFcrcbat ,  qui  ad  pugnam  parât! , 
Chriftianorum  exfeenfum  exfpcciabant.  Id  vero  Fran- 
corum  exercitui  terrorem  incuilït.  At  Rex  cum  fuis 
animum  indidillcr,  in  aquam  primus  prope  Iittus  infi- 
liit  ,  ubi  vadum  reperiebatur  ,  hoftemque  fine  meta 
petiit.  Régis  cxcmplo  exteri  omnes  certatim  ex  navi- 
culis  cxfdiebant.  Saraccni  duce  Facardino  diu  pugna- 
vere  >  tandemque  in  fugam  verfi  funt  ,  magnaque 
eorum  ftrages  racla  eft:quodque  vixcrcdatur.cx Fran- 
cis quinque  fexvc  tantum  pericrunt,  ex  quibus  très  in 
aquis  funt  dcmerli.  Marchix  Cornes  ex  acceptis  vul- 
nctibus  interiit. 

Tantum  clades  ifthxc  terrorem  Damictx  urbi  intu- 
lit  ,  ut  de  fuga  omnes  (tatim  cogitatent  ;  armati  viri 
difceflêrunt  »  plcbs  illos  fcquuu  eft  ,  fuis  onulla  far- 

emportanc 
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emportant  avec  lui  ce  qu'il  pouvoit.  L'armée  Chrétienne  qui  avoir  parte  la  nuit 
fous  des  tentes  fut  agréablement  furprile  le  lendemain  de  trouver  vuide  cette 
place ,  qu'elle  comptoir  ne  pouvoir  prendre  qu'avec  bien  du  tems  &  du  fang  ré- 
pandu. Le  butin  qui  s'y  trouva  fut  partagé  ,  &  le  Roi  y  aiant  mis  bonne  garni- 
Ion  ,  fit  camper  l'armée  hors  de  la  ville ,  réfblu  d'attendre  là  jufqu  a  ce  que  l'été 
trop  rude  en  ce  payis-ià  ,  &  le  débordement  du  Nil  feroienr  paflez.  Ce  long  fé- 
jour  fut  fatal  à  l'armée  ;  les  Seigneurs  s  epuiferent  en  feftins  &  en  magnificence  : 
les  foldars  palîbientleur  tems  à  manger,  à  boire  &  à  ivrogner.  Ces  défordres  en 
entrainoient  encore  de  plus  grands.  Quelque  diligence  que  le  faint  Roi  pût 
faire  pour  y  remédier ,  il  ne  put  arrêter  la  diffolution  qui  regnoit  dans  toute 
l'armée. 

Quand  le  tems  marqué  pour  entrer  en  campagne  fut  arrivé ,  on  délibéra  la- 
quelle des  deux  grandes  villes  qui  reftoient  à  prendre  on  iroit  aiTieget  ,  ou  le 
Caire  ou  Alexandrie.  Le  vieux  Duc  de  Bretagne ,  qui  avoir  plus  d'expérience  , 
étoit  pour  la  dernière  entreprife  ,  &  c  etoit  le  meilleur  parti.  Le  Comte  d'Artois 
frère  du  Roi  opina  pour  le  fiege  du  Caire  :  tous  les  jeunes  gens  furent  de  cet  avis, 
qui  fut  fuivi.  La  Reine  &  les  ComtelTes  d'Artois  &  de  Poitiers  furent  laiflces  à 
Damiete  ;  &  l'armée  fe  mit  en  marche  le  vingtième  Novembre  vers  la  Mat 
foure  ,  ville  pretque  à  mi-chemin  entre  Damiete  &  le  Caire.  Le  Comre  de  Sa- 
Jifberi  vint  joindre  l'armée  avec  deux  cens  Chevaliers  Anglois;  mais  les  humeurs 
fi  différentes  des  deux  nations  ne  pouvant  compatir  enfemble ,  il  s'en  alla ,  &  Ce 
retira  à  S.  Jean  d'Acre.  L'Hiftorien  Anglois  dit  qu'il  avoir  reçu  des  mauvais  trai- 
temens  du  Comte  d'Artois.  Peut-être  que  la  faute  fut  des  deux  cotez.  Le  Comte 
de  Salifberi  revint  pourrantà  l'armée ,  à  la  prière  du  Roi,  de  l'honnêteté  duquel 
il  s 'étoit  toujours  fort  loué. 

Le  Soudan  au  bruit  de  la  marche  de  l'armée  Françpiic,  craignant  que  le  offres  du 
bonheur  qu'ils  avoient  eu  d'abord  ne  les  accompagnât ,  envoia  offrir  au  Roi  de  Sultan  à 
lui  remertre  Jerufalem  &  tout  le  Roiaume  tel  qu'il  avoit  été  fous  les  Rois  pré-  S* 
cédens  ,  en  y  ajourant  même  quelque  chofe ,  à  condition  qu'on  lui  rendrait  Da- 
miete &  tous  les  prironniers  Sarrafins.  La  proportion ,  quoique  avantagculè  » 
fut  rejettée  par  le  Légat  Apoltolique  ,  qui  etoit  à  l'armée ,  &  le  Roi  lui-même 
ne  voulut  pas  l'acceptet  :  peut-être  n'ofa  t-il  point  faire  de  traité  avec  ce  Prince 
qui  étoit  alors  à  l'extrémité ,  &  qui  mourut  peu  de  jours  après  :  ç/auroit  été  à 

» 

cinis.  Exercitus  Chriftianorum ,  qui  fub  tentoiiis  noc-    Rcx  aflcnfïr.  Régira  veto  &  Comitiflx  Artefîx  &  Pie- 
rcm  tranfegerat ,  non  minus  gratam  quam  mirabilem    tavorum,  Damictx  reli&c  fiint  ;  cxcrcirufquc  inovit 
rem  pcrfpexitj  ubi  vacuam  urbein  reperit  ;  quam  non-    vigefima  Novembris  vcrlus  Malluram  ,  qua:  Uibs  di- 
nili  multo  temporis  fpatio  .  &  cum  magna  pugnato-   midio  fere  fpatio  interCairum  Si  Damictam  fita  c-rat. 
rum  fixage  expugnare  le  polie  Ipcrabat.  Manubix  inter    Cornes  Sali/bcrienfis  cum  duccotis  equitibus  Anglis 
omnes  diilriburx  lune.  Rcx  in  urbe  reliâo  prxiidio   excteitum  junxit;  (cd  cum  ex  divertis  nacionum  mo- 
grandi  >  extra  muras  caftrameutus  cil  ;  dccrcvitquc  co    ribus  ac  genio  dillîdia  orirentur  ,  difccllit  Cornes  illc 
loci  manere  douce  ardas ,  in  illis  pirtibus  incommoda ,   cum  Anglis ,  8c  ad  fauâum  Joannem  Acconcnfêm  Ce 
Si  inundatio  Nili ,  ptxtcriiflênt.  Har  vero  morx  exer-    contulît.  Narrât  Anglus  hifloricus  Salifbcricnfem  ab  /Httik. 
citui  noxix  fùcre.  Primorcs  expenfis  atquc  conviviis    Artefix  Comité  maie  acceptum  fuiilè  :  forte  ambotum  p„;l% 
facuWates  confumfcre  :  pedites  vero  ingluviei&ebiie-   opéra  orra  lis  fuit.  Cornes  tamen  Salilbciieufîsadcxcr- 
tati  datant  opetam  ,  longcquc  pejora  admittebant.    citum  rediit  ,  rogante  Rcge  ,  cujus  urbanitatcm  ad- 
Quamamcumquc  diligentiam  Rcx  pius  emendandx   modum  fempercommendavit. 
luxurix  adhibuctir ,  non  potuit  imemperamiam  per      Sultanus  cum  compcrifïct  exercitum  Francorum 
exercitum  grallàntcm  comprimerc.  iter  Cairum  fufeepifle  ,  metuens  ,  ne  pari  felicitate 

Bdtm.  Ubi  tempus  educendi  exercitus  advenit ,  délibéra-  cartera  perficeret ,  Régi  obtulit  fe  Rcgnum  Jerofoly- 
tum  fuit  utra  ex  duabus  magnis  urbibus  qux  capien-  mitanum  ipfi  darurum  efle  >  quale  prius  fucrar,  gui- 
da: fupcrcTant ,  oppugnanHa  clJct,  an  Cairum ,  an  Aie-  bufdam  ctiam  additis  ,  dum  Damictam  captivofquc 
xamlria.  Dux  Biitannir  fenior  i  ufu  belli  exercitus  ,  omnes  Saraccnos  fibi  tedderct.  Conditio  >  etll  optima 
Alexandriam  volcbat  obfidcri  ,  qux  fententia  oppor-  viderctur,  a  Legato  Apoftolico  rejeâa  fuit  :  neque  Rcx 
runior  haud  dubié  crat.  Cornes  veto  Artelîa:  junioref-  illatn  admiiit  ;  fortaflèque  aufus  non  cft  cum  illo Prin- 
que  Principes  pro  Cairi  oblîdionc  fucie ,  cui  opinioni   cipe  pacilci  >  qui  tune  morboopprdlùs ,  paucis  poftca 
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recommencer  avec  le  Soudan  fon  fuccefieur.  Après  quelques  jours  de  marche  les 
Sarrafms  vinrent  efearmoucher  ,  &  infultoienc  fbuvent  les  Chrétiens ,  fur  touc 
ceux  quis'écartoient.  Cependant  l'armée  arriva  vis-à-vis  de  la  Maflbure.  Il  fal- 
loir pafler  le  canal,  ou  le  bras  du  Nil  qui  étoit  entre  deux. 

Le  Roi  voiant  que  le  partage  ferait  difficile  ,  tant  à  caufè  de  la  qualité  du 
terrain  ,  que  par  la  réfiftance  que  feraient  les  Sarrafins  à  l'autre  bord  ,  ordonna 
qu'on  fît  un  foiTé  autour,  du  camp  pour  mettre  l'armée  à  couvert  des  infultes 
des  Sarrafins  ;  &  voulant  faire  un  pont  pour  pafler  de  l'autre  côté,  il  fît  faire  d'a- 
XIS°'  bord  une  digue  ,  &  enfuite  deux  grandes  tours  de  bois  qu'on  remplit  d'arbalé- 
triers &  de  machines  à  jetter  des  pierres.  Mais  tous  ces  travaux  ne  fêrvirent  de 
rien.  Les  Sarrafins  avec  leurs  feux  d'artifice  qu'ils  lancoient  fouvent ,  brûlèrent 
les  tours.  Louis  n'aiant  plus  d'efpcrance  de  pafler  le  fleuve,  étoit  fur  le  point  de 
reprendre  le  chemin  deDamiete. 

Un  de  ces  Arabes ,  qu'on  appelloit  Bcduins ,  vint  alors  dire  au  Connétable 
de  Beaujeu  ,  que  s'il  vouloit  lui  donner  une  fbmme  d'argent ,  il  lui  montrerait 
un  gué  où  l'armée  pourrait  pafler.  On  accepta  l'offre  fie  la  condition  :  il  conduit 
l'armée  à"  ce  gué.  Le  Roi  marche  avec  fes  trois  frères ,  ôc  laifle  la  garde  du  camp 
au  Duc  de  Bourgogne.  Le  Comted'Artois  commandoit  l'avant-gardeoù  croient 
les  Chevaliers  du  Temple  &  de  l'Hôpital.  Il  fut  joint  par  le  Comte  de  Salifberi  & 
lesAnglois.Le  Roi  qui  connoiflbit  l'humeur  impetueufè  de  (on  frère,  lui  recom- 
manda fort  de  ne  pas  le  laifler  emporter  par  la  trop  grande  ardeur ,  mais  d'atten- 
dre le  refte  de  l'armée  quand  il  leroit  pafle.  Dès  qu'il  fut  pafTé  de  l'autre  côté  , 
rien  ne  pouvant  arrêter  fa  fougue  ,  il  courut  vers  le  camp  des  Sarrafins,  qui  ne 
s'attendoient  pas  à  cette  attaque.  Ceux  qui  gardoient  le  camp  furent  taillez  en 
pièces  i  les  autres  prirent  la  fuite  ,  &  Facardin  fut  tué. 

Après  un  fuccès  fi  grand  &  fi  inopiné  ,  le  Grand- Maître  du  Temple  étoit 
d'avis  qu'on  attendît  le  refte  de  l'armée  ;  mais  le  Comte  d'Artois  rejetta  avec 
Prifcdeta  mépris  ce  fâge  confeil.  Il  court  vers  la  Maflbure,  toute  la  troupe  le  fuit,  &  trou- 
Maflburc.  vafU  jes  je  |a  vjjje  ouvertes ,  tant  la  tetreur  y  étoit  grande ,  ils  y  entrè- 

rent tous  fans  réfîftance.  Jufqu'ici  le  bonheur  avoir  accompagné  nos  gens  ; 
mais  dès  qu'ils  furent  entrez  dans  la  ville ,  ils  fe  mirent  à  piller ,  &  fe  difperfè- 
rent  de  coté  &  d'autre.  Les  Sarrafins  qui  refraient  encore  dans  la  ville  voiant 
cela  ,  fe  rallièrent ,  donnèrent  fur  eux  ,  en  tuèrent  autant  qu'ils  en  purent  at- 


diebus  obiit ,  ita  ut  res  denuo  traâanda  fuiflet  cum 
Sultano  fucceflorc.  Poft  peraftum  aliquotdierum  iter, 
Sâraccni  velirati  cccpcrunt  adverfus  cas  maxime  ,  qui 
abagmine  fejunûi  vagabantur.  Exercitus  tamen  e  re- 
gionc  Maiïuri  conceiTic  ;  ici  Nili  canalis  crajiciendus 
erat ,  ut  ad  urbem  pervenirctur. 

Diflicilcm  trajc&um  cflè  ccmcris  Ludovicus ,  tum 
ob  terra:  &  ib!i  naturam  ,  tum  quod  Saraceni  in  op- 
pofîta  ora  Francos  propulfaturi  adeflent.  Julfit  fortim 
circa  cadra  parari ,  ut  tuti  Franci  cnent  ab  incurfioni- 
bus  hoflium.  Cumque  pontein  ftiucte  vcllet ,  aggercra 
crigi  curavit  cum  duabus  magnis  turribus  ligneis ,  in 
queis  baliftarii  pouti  funt  &  petrarix  machinât.  Ve- 
rum  lue  omniainutilia  fuere  ;  Saraceni  namque  igneis 
milTîlibus  cum  artifkioparatisturrescombuuerc  Cum 
porro  non  ultra  fperaret  Ludovicus  pollê  Ce  canalem 
trajicere  ,  de  reditu  Damietam  cogitarc  ccepit. 

Quidam  ex  Arabibus  illis,  qui  Bcduini  appel  laban- 
rur ,  Conftabularium  de  Bello- joco  adiit ,  &  Çc  vadum 
illi  indicarc  porte  dixit ,  quo  exercitus  trajicere  pof. 
fet  >  fi  quidem  fummam  pecuniarfibi  promitteret.  Re 
&  conditionc  accepta,  Bcduinuscxerciturn  ad  vadum 
adducit.  Rex  cum  fratribus  tribus  illo  fe  confère  ,  Se 


ca/Vra  Duci  Rurgundix  cuftodiertda  rclinquit.  Primai 
aciei  imperabat  Cornes  Aircfîx  >ac  cum  co  étant  Equi- 
tés Templi  &  Hofpitalarii  ;  ipfi  adjundti  funt  Angiï 
duce  Comité  Salilbcrienli.  Rcx  qui  fratris  animum 
noverat  ardentem  Oi  impetu  ferti  folitum  ,monuit  ip- 
fuen ,  ne  feftino  nimis  gradu  curreret  ;  fed  ubi  cana- 
lem trajcciflei ,  fequentem  exercitum  exfpcdlarct.  Ve- 
rum  fruftra  cdTcre  monira  ;  nain  trajccïo  canali,  fer- 
vens  Artcfius  ad  Saracenorum  caltra  cucurtit ,  quos 
«ce  opinantes  invalît ,  caftrorum  euftodes  alios  pc- 
temit ,  alios  in  fugain  verrit  :  ibi  Facatdinus  occilus 
cft. 

Port  rem  tam  profpere  geftam  Templaiiorum  Ma-  Utm. 
gifler  audtor  erat  Comiti ,  ut  exercitus  exlpcâarctur. 
Àt  ï  1  le  tam  falubri  (preto  confilio ,  vetfus  MalTuram 
currit ,  agmen  totum  fcquitur  :  patent  urbis  porta: , 
tantus  nempe  terror  Saracenos  invaferat.  Ingrcdiun- 
turomnes  nemine  prolubente  :  haclenus  omnia  félici- 
ter acciderant  ;  verum  in  urbem  ingrenl ,  omnes  prz- 
das  agerc  cœpcrunt  atquc  hinc  &  inde  fparlî  funr. 
Saraceni  vero  qui  adhuc  in  urbe  erant ,  dilrraâos  8c 
nullum  ordincm  len'antes  ubi  viderunt  ,  in  unutn 
collccti  fegregatos  adoiti  funt ,  8c  occiderunt:  hinc  in 


Digitized  by  Google 


SAINT  LOUIS  IX..  du  nom.  cg£ 
traper.  Ils  tombèrent  aufli  fur  les  Comtes  d'Artois  &  de  Salifbcri  &fur  les  armes 
en  petic  nombre  5  qui  (e  défendirent  vaillamment  jutqu'au  dernier  foupir;  il  n'y 
eut  que  le  Grand-Maître  qui  fe  fauva  comme  pa"r  miracle ,  chargé  de  blefliires. 

Le  Roi  aiant  pafle  la  rivière  avec  l'armée ,  apprit<jue  leGômte  d'Artois  étoit 
enfermé  dans  la  Maflbure.  Il  voulut  aller  le  fecourir  ;  m.iis  il  fut  vivement  atta- 
que par  un  grand  nombre  de  Sarrafins  commandez  par  Bondocdar.  Le  combat 
fut  fort  rude.  Le  Roi  qui  a  voit  l'œil  à  tout ,  couroit  à  ceux  de  fes  gens  qui  avoient 
le  plus  de  peine  à  foutenir  le  choc.  Il  fe  trouva  fctil  au  milieu  de  fix  Sarrafins  ;  Valmrdc 
mais  il  les  chargea  fi  vaillamment  de  1  epéeou  de  la  malfue  »  qu'ils  furent  tous  S"  Louu' 
ou  tuez  ou  mis  hors  de  combat.  En  un  autre  endroit  le  Duc  de  Bretagne  qui 
étoit  aufli  allé  pour  fecourir  le  Comte  d'Artois ,  fut  percé  de  coups,  &  eut  peine 
à  le  fauver. 

Le  Roi  Louis  qui  voioit  par  la  contenance  des  Sarrafins  qu'ils  ne  manque- 
raient pas  de  venir  l'attaquer  le  lendemain ,  difpofa  fon  armée  ,  alluma  à  cha- 
que corps  fon  polie,  &  les  attendit  de  pied  ferme.  Aiant  perdu  la  plupart  de  les 
chevaux  au  combat  précèdent ,  il  falloit  nécelTairement  qu'il  (c  tînt  fur  la  défen- 
five.  Les  Sarrafins  ne  manquèrent  pas  d'y  venir ,  &  d'attaquer  l'armée  en  diffe- 
rens  endroits.  Ils  enfoncèrent  le  corps  que  commandoit  Charles  Comte  d'An- 
jou frère  du  Roi,  l'cnvcloperent  lui-même  ;  Louis  le  voiant  en  perd,  y  accourut, 
perça  jufqu'au  lieu  où  Charles  étoit ,  &  aiant  ranimé  fes  gens,  il  repoulfa  les  Sar- 
rafins ,  &  les  mit  en  fuire.  Ils  firent  encore  plier  les  Templiers ,  qui  le  trouvant 
en  trop  petit  nombre  ,  ne  purent  foutenir  les  gros  eleadronsqui  les  attaquoient. 
Ils  trouvèrent  par  tout  ailleurs  une  fi  grande  réfiftance  ,  qu'ils  ne  purent  rien 
entamer.  La  troupe  du  Comte  de  Poitiers  fut  mife  en  déroute,  &  le  Comte fuc  ' 
pris  &  emmené  comme  en  triomphe  ;  mais  les  vivandiers  &  les  goujats,  indi- 
gnez de  voir  leur  maître  entre  les  mains  des  Infidèles ,  fe  jetterent  fur  eux ,  leur 
arrachèrent  Alfonfe  frerc  du  Roi ,  &  les  firent  fuir  bien  loin  du  camp.  Enfin  les 
Sarrafins  furent  repoufTcz  avec  perte. 

Cependant  l'armée  des  François  fe  trouva  en  un  trifre  état.  Ils  ne  pouvoient  Mauvais 
attaquer  les  ennemis  ,  n'aiant  plus  de  cavalerie  ,  &  n'étant ,  pour  ainfi  dire df 
qu'une  poignée  de  gens ,  en  comparailon  des  Sarrafins,  dont  le  nombre  augmen-  des  chré. 
toit  tous  les  jours.  La  quantité  d'hommes  &  de  chevaux  bleffez ,  ne  permettoit  tlcnî" 
pas  aux  François  de  quitter  fi-tôt  leurs  portes  pour  fe  retirer.  De  plus  la  maladie 


Artcfienfem  ccSaliftwicnfcm  fociofqtie  pau-  citum  Francorum  variis  ex  panibus  aggreflî  funt.  In 

cos  itruperc  ,  qui  ad  extremum  ufquc  halitum  for-  acicm  verp  Caroli  AndegavenfisComiitspeiicrrarunt, 

tiilime  pugnarunt.  Unus  Templariorum  MagiftervuU  ipfumquc  cinxerc.  Hoc  confpcâo  Ludovicus  accur- 

neribus  confbltùs  ,  evalk  tamen  ;  alii  percmti  funt.  tic ,  per  mediofque  hoftes  tranfiens  ,  ad  fratris  agmen 

Cura  canalcm  exercitus  orajeciuet  ,  in  urbe  Maf-  pervenit,  &  pciculfis  Francis  animos  fecit ,  hoftcfque 

fura  ioclufum  Artefix  Comitem  Ludovicus  edidicit  i  terga  dare  compulfi  fupt.  Templariosctiam,quii*auct 

&  cum  opem  ferre  pararct  a  denfo  &  numerofo  Sa-  numéro  eram  repulcre  Saraccni.  Comitis  vero  Picta- 


racenorum  agminc ,  duce  Bondocdaro  impetttus  cft  ,  vienlîs  Aldcfonlî  agmen  pionigavcrc  >  Comcfquc  ipfc 

accrritnum  prxtium  fuit.  Suos  auteiri  infpectans  Lu-  captus  ,  &quali  in  triumphum  adduttus  cft.  Vcrum 

dovicus ,  quos  impetum  Saraccnorum  vix  ferre  polie  annorcr  curatores  or  calones  indignati ,  quod  Piind- 

vidcbar.curfu  ufus  vcloci  juvarc  conabatur.  Solus  au-  pem  fuum  Infidèles  fie  abduccrent ,  in  îllos  irrupe- 

tem  a  fcx  Saraccnis  ciuchiv ,  illos  ita  ftrenuc  &  gladio  ru  ne  ,  Aldefbnfum  cripucre  ,  baibarofque  in  fugarn 

&  clava  repulit ,  ut  omnes  vel  carlî ,  vel  a  pugna  cohi-  verterc.  Alîa?  vero  exercitus  partes  ita  fortiter  obftitcre 

biti  fuerint.  Britaimix  Dux  qui  G>miti  Arteliac  opem  Saraccnis  ,  ut  nihil  ipfis  damni  inrerre  potuerint.  Sic 

ferre  voluit »  vulneribus  fauciatus  vix  evafit.  hoftes  multisluorum  amillîs  repulfi  lune. 

Kjug'us.      Ludovicus  qui  xftimabat  Saraccnosdic  fequenri  ad  Exercitus  tamen  Francorum  in  anguftias  rcdaâus 

Jomvitlt.  pugfiam  venturos  dïc  ,  exercitus  ordines  fingulos  dif-  eft.  Hoftcm  Franci  invaderc  ncquibant  equis  deftiruri, 

pouiit  >  cuique  agmini  locum  fuum  aftlgiuvit.  Cum  paucique  numéro  ,  comparari  cum  Saraccnorum  mul- 

autem  in  pugna  fuperiorc  maximam  equorum  partem  titudine ,  qux  crefeebat  in  dies.  Tantus  crat  laucio- 

amififlèt ,  jani  non  adoriri  illos ,  fed  aggredientes  de-  ru  m  hominum  equorumque  numerus ,  ut  non  poilèt 

pellere  poterat.  Advcnere  utique  Saraccni ,  &  excr-  exeteitus  fefc  loco  movcic.  Lues  infuper  Franco*  ia- 
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le  mit  dans  le  camp  :  un  air  empefté  produifit  le  fcoibut  qui  Ht  périr  un  grand 
nombre  de  gens  :  le  Roi  lui  même,  qui  prenoie  un  foin  extraordinaire  des  mala- 
des, fut  attaqué  du  même  mal.  Un  autre  fléau  ,qui  furvint  dans  le  même  tems, 
acheva  de  tout  perdre:  les  Sarrafins  aiant  faîteonitruire  de  grands  vaiflêaux,  em- 
pêchèrent que  les  convois  de  vivres  qui  venoient  par  eau  aucarrip  des  François 
ne  puflcnt  plus  pafler. 

Le  Roi  voiant  les  affaires  en  fi  pitoiable  état ,  envoia  faire  des  propofitions 
de  trêve  ou  de  paix  ;  mais  cela  n'aiant  pas  rculTi,  il  prit  réfolution  de  reprendre 
le  chemin  de  Damïete.  Il  fît  repaJfer  les  bagages  &  puis  l'armée  fur  un  pont  : 
ce  ne  fut  pas  /ans  beaucoup  de  peine  &  de  perte.  L'armée  marcha  quelque  tôms 
en  le  défendant  vaillamment  contre  les  attaques  des  Sarrafins  ;  mais  enfin  la 
troupe  exténuée  par  la  maladie  ,  la  mifere  &  la  faim ,  ne  pouvant  plus  fe  foute- 
nir  contre  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  on  parla  encore  d'une  trêve.  Les  Sar- 
rafins qui  voiant  la  réfiftance  que  les  Chrétiens  avoient  faite  jufqu'alors,  ne  les 
croioient  pas  en  fi  mauvais  état  qu'ils  étoient  effectivement ,  en  écoutèrent  vo- 
lontiers la  propofition ,  &  l'on  étoit  convenu  des  conditions,  lorfqu'un  Huifncr 
du  Roi,  (bit  épris  de  fraieur ,  (oit  par  quelque  autre  motif  s'écria,  que  le  Roi  or- 
donnoit  à  tout  le  monde  de  fe  rendre ,  fi  on  ne  vouloir  le  faire  tuer.  A  ces  pa- 
roles tous  fe  rendirent,  &  de  ceux  qui  étoient  plus  éloignez,  la  plupart  furent. 

s. Louis tuez  ou  Pris-  Le  Roi  &  fes  deux  frercs  Alfbnfe  &  Charles  tombèrent  entre  les 
pris.       mains  des  Sarrafins. 

La  Reine  Marguerite  qui  étoit  à  Damiete  fut  accablée  de  douleur  à  cette 
nouvelle  :  elle  accoucha  trois  jours  après  d'un  fils  ,  qu'elle  fit  nommer  Jean 
Triftan  ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  un  tems  de  triftefTe.  Elle  apprit  dans  le  même 
tems  que  les  Génois  &c  les  Pifans  vouloient  fe  retirer ,  &  que  le  menu  peuple 
vouloit  auffi  abandonne»  la  ville  ;  ce  qui  auroit  tout  perdu.  Elle  fit  fi  bien  par  fa 
prudence  quelle  les  arrêta  tous.  Elle  avoit  pour  compagnes  de  fa  douleur  la 
Comtefle  de  Poitiers  dont  le  mari  étoit  prifonnier  avec  le  Roi ,  &  la  ComtefTe 
d'Artois  qui  avoit  perdu  le  fien. 

.  Le  Roi  Louis  dans  fa  prif  on  ne  perdit  rien  de  fa  confiance  &  de  fa  fermeté. 
Soumis  aux  ordres  de  la  Providence  divine ,  il  reçut  cette  difgrace  en  vrai  Chré- 
tien. Il  ne  parut  jamais  de  foiblefle  en  lui  :  cet  acquiefeement  à  la  volonté  du  Sei- 
gneur faifoit  qu'il  avoit  toujours  un  air  tranquille  ;  ce  qui  lui  attira  le  refpeéb  des 

vafit  ,  multique  periere  morbo  afflicri.  Rcx  ipfe  qui  nifi  [truffe  vtlint  ipfum  Regem  interfici.  Hac  audira 
segros  admodum  curabat ,  in  earndem  a^ritudincm    voce  orrfhcs  deditionem  feccre:  quivero  procul  étant 


incidit.  Aliud  ingruens  malum  rem  noftrorum  pclliim-  cxfi  omnes  vcl  capti  funt.  Rex  Se  fratre»  cjus  Aldefbn- 

dedit  ;  Saraccni ,  magnis  ftmetis  navibus  ,  ne  ulterius  fus  fle  Carolus  in  Saracenorum  manus  incideruw. 

annona  ad  cadra  Chriftianorum  per  fluviurn  advehe-  Matgarita  Régira  quz  Damicu-  enu  his  auditis  , 

retur  >  cohîbuere.  rantx  calamitatis  dolorcm  vix  ferens  ,  tertio  poftea  die 

In  tam  aflliûo  Si  tammifero  rcrum  ftatu  Rex  indu-  filium  enixa  cft,  quem  ,  ceu  prxfcntis  triftitiar  moni- 

ci arum  vel  pacis  conditiones  Saracenis  orFerri  cura-  menrum  ,  JoannemTriflaïuim  vocavitinunciarumque 

vit;  iifque  rejcilis  ,  dectevu  Ludovictis  Damictam  il li  fuit Genucnfcs  &  Pilknns reditum  pararc , plcbem 

itet  fulciperc  ,  urcinas  primum  >  deindeque  exerci-  quoque  ab  urbe  difeefluram  efle  >  unde  exrrcma  om- 

tum  per  pontetn  fîuvium  traùrere  curavii  ;  nec  line  nia  fequutura  eranr.  Verum  prudetuia  &  arte  ufaRe- 

labore  &  multorum  pernicie  pcrfcâa  tes  e(t.  Franci  gina ,  id  confcquwa  eft ,  ut  nullus  abirer.  Aderant 

aliquantum  progrelfi  Saraccnos  invadentes  ut  pote-  ip(i  doloris  confortes  ,  Piéiavcnfis  Comitiflâ  ,  cujus 

tant  repellebant ,  demumque  famé  ,  tabe  &  moibo  confia  captivus  etat,&  Art  dix  Comitiflâ, qui  virum 

pene  confumti  ,  Si  hoftium  numéro  obruti  ,  vix  con-  amiferat. 

poterant.  De  induciis  iterum  actum  fuit.  Sara-  Ludovicus  veto  in  carcere  poiîtns  ,  nihil  de  con-  Ndngmt. 

ceni ,  qui  Francos  ita  fortiter  pugnantes  liadtenus  vi-  ftanria  vel  de  fiimitate  remifit.  Divinxprovidenttt  Jiiuvitt'i 

derant ,  in  tantas  redactos  anguftias  non  putantes  ,  li-  omnia  committens  ,  calamitarem  illam  ut  Chriftia- 

bcntiilime  de  induciis  egerunt  ,  jamque  propofitas  nom  decehat  fubiit  :  nullum  in  illo  dejeiSi  animt 

conditiones  admiferam  ,  cum  oftiarius  Reeius  quif-  iignum  fuit  ;  cumque  divino  Numini  parcret  in  omni- 

piam  ,  feu  metu  petculfus  ,feualiadecau(a,inhanc  bus,  tranquilliratcm  animi  vultus  ipfe  indicabat  ; 

~i  etupit  :  Prttîfit  Rtx  m  omnes  féft  htji,  dtiétu  ,  quem  ita  affectum  cetnenecs  ,  infidèles  ipucuflodet 
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SAINT   LOUIS   IX;    duflom.  i4r 
Infidèles  mêmes  qui  le  gardoient.  Malgré  la  maladie  il  ne  discontinua  {rôtit  Ces    L  '  * 
jeûnes.  Il  prioit  fouvent  Dieu,recitoitlePlàutier.  On  le  Lutta,  au  commcncemenc 
avec  fort  peu  de  gens,  mal  fervi ,  mal  vêtu  ;  mais  le  Sultan  quelques  jpws  «près, 
craignant  que  la  mon  ne  lui  enlevât  bien-tot.ee  prifonnier-dont  il  efpcrott  tirer 
une  groflè  rançon ,  le  fît  mieux  traiter ,  &  lui  envoia  des  Médecins  qui  l'eurent 
bien-tôt  guéri  de  fon  mal.  Il  fit  enfuite  propolêr  aux  principaux  prilonniers  de  e^™6 
(ê  racheter  à  prix  d'argent  :  mais  Louis  avec  autant  de  prudence  que  de  charité ,  s.  Louis 
craignant  que  les  grands  Seigneurs  aiant  paie'  de  groiTes  fommes ,  on  n'exigeât  5a£wi». 
des  autres  pJus  qu'ils  ne  pouvoient  payer,  &  que  le  plus  grand  nombre  ne  de-  ce. 
meurât  en  captivité  ,  dit  qu'il  vouloir  payer  pour  tous  ,  &  empêcha  qu'aucun 
des  grands  Seigneurs  ne  traitât. 

On  lui  fit  d'abord  des  proportions  extraordinaires ,  qu'il  rejetta  avec  fer- 
meté ;  &  malgré  les  ménaecs  il  ne  voulut  jamais  rien  pafler  que  ce  que  la  raifon 
di&oic.  Le  Sultan  lui  dit  qu'il  fit  des  propositions  pour  la  rançon  tant  de  lui  que 
de  lès  gens.  Louis  lui  répondit  que  c'étoit  à  lui  à  les  faire.  Le  Sultan  lui  dit  qu'il 
rendroit  Damicte  ,  &  qu'il  donnerait  un  million  de  belàns  d'or  tant  pour  là 
rançon  que  pour  celle  des  autres  captifs.  Louis  répondit ,  qu'un  Roi  de  Franco 
ne  le  rachetoit  point  à  prix  d'argent ,  &  qu'il  donnerait  volontiers  Da  mie  te 
pour  lui ,  &  le  million  de  befans  pour  les  autres  captifs.  Le  Sultan  Moadan  fe 
piquant  alors  de  généralité  ,  dit  qu'il  retrancherait  volontiers  du  million  deux 
cens  mille  befms. 

Les  choies  étoient  alors  en  ces  termes ,  lorlqu'unc  révolution  fubitc  changea 
toute  la  race  des  affaires.  Il  y  avoir  un  puidànt  parti  contre  le  Sultan  Moadan  , 
qui  conlpira  là  perte  ,  &  il  fut  alTalfiné.  Apres  cela  les  principaux  s'alTemblc- 
rent  pour  élire  un  nouveau  Sultan.  Ces  Infidèles  avoient  conçu  une  fi  haute  idée 
du  Roi  Louis ,  de  fa  valeur ,  de  là  vertu ,  de  Ion  équité  ,  de  fa  confiance  ,  qu'il 
fut  du  nombre  des  propofez  pour  fucceder  à  Moadan  :  il  n'y  eut  que  Ion  atta- 
chement pour  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  empêcha  qu'il  ne  fût  élu.  Les  voix 
tombèrent  enfin  fur  la  Sultane ,  qui  regnoit  auparavant ,  à  laquelle  on  donna 
une  efpece  de  Regent  qui  gouvernoit  fous  fon  nom.  Dans  ce  commencement 
de  règne  le  Roi  &  les  autres  captifs  eurent  beaucoup  à  foufFrir  :  ils  le  virent  à 
la  veille  d  être  maiîacrez  :  mais  enfin  il  fut  réfolu  qu'on  s'en  tiendrait  au  traité 
fait ,  fùivant  lequel  Louis  rendit  Damiete  »  &  d'abord  une  partie  de  l'argent 

vencrabanrur.  Etfi  argricudine  detentus  ,  jejunia  non  Rcporùc Ludovicus  ,  Regem  Fiancorum  non  auro  rc» 

omirtebat.  Deum  fréquenter  precabatur  ,  Pfalccrium  dimi ,  feque  in  fui  redemtioncm  Damicram  elle  da* 

iccitabat.  Initio  en  m  comitibus  paucis  ,  nullo  penc  turum  ,  Si  decies  centena  millia  aurcorum  pro  capti- 

fâroulatu ,  vilibufque  indutus  veftibusjacebat.  Verum  vis  czteris.  Sultantis  vero  Moadanus,  ut  fêle  libera- 

poftca  Sultamis  mctuciw  ne  capeivus  catis  interiict ,  a  lem  exhiberet ,  ex  decies  centenis  inillibus  duo  cen- 

quo  ingens  redemtionis  pretium  cxfpccrabac,  maforcm  tena  millia  libenter  demerc  fe  dixic. 

eiuscurdmhaberijuHit.incdicof'quemi/itjfluorumope-  In  hoc  ltatu  uegotium  criu,cum  rerum  fubito  hSu 

ra  Ludovicus  cito  convaluit.  A  captivis  poftca  Princi-  convcrlîo  eft.  Factio  contra  Moadanum  Sultanum  ma- 

pibus  redemtionis  (vue  precium  poltulavit.  Verum  Lu-  gna  in  ejus  perniciem  confpiravit ,  ipfeque  percmtus 

dovicus  timens  ne  fi  Principes  illi  ac  Primores  pecu-  fuit.  Tum  Primorcs  coaâi  de  novo  deiigendo  Sul- 

ni*  fummas  grandes  exlblvcicnt ,  ab  aliis  plus  exi-  tano  deliberarunt.  Tanta  porro  vcl  apud  Infidèles 

gererur ,  quam  numerarc  potlcnc  ■  ficque  longe  plures  erat  Ludovici  Régis  exiltimatio  ,  a  fomrudinc  >  vir- 

in  captiviratc  manerent ,  quam  liberarentiir  ,  le  pro  rute  ,  rquitatc  ,  confbmria ,  ut  intereos  qui  Moadano 

omnibus  foluturum  elle  dixic ,  Si  ne  quis  Piincipum  iubftitui  poterant  ,  propolîcus  ipfc  fuci'it ,  folaque 

pacifccrecur  cohibuit.  Chriftiana Rcligio,  cui  addictillimus  ille  crat.impcdi- 

7  '  -'Ut      Conditioncs  illi  (larim  oblatar  funt  tam  onerofjr  ,  mento  ruttquotninusdcligcrctur.  lu  Sultanam  autem 

ut  illas  fiimicer  rejiceict ,  nec  minarum  fbrmidine  a  qux  antea  regnaverat ,  vota  confluxerunt ,  cui  adjun* 

propofito  dimoveretur.  Sultanus  dixic  >  redemtionis  dhis  vir  quidam  eft  ,  qui  fub  illa  gubemarct.  Hoc 

preciuin  ipfc  Ludovicusoflèrret.  Refpondit  iile  >aSul-  porro  novi  imperii  initium  Ludovico  cxtcrifque  cap» 

tano  proponendas  clic  conditioncs.  Tum  Sultanus  ,  tivis  damnum  intulit ,  parumque  abfuit  gutn  omnes 

Damictara  rellitui  poftulat  ,&  in  redcmtioncin  Régis  rrucidarentur.  At  conhrmatum  tandem  fuit  paâum 

ctterorumque  dati  decies  centena  millia  aurcorum.  jam  initum.  Damictam  Ludovicus  rcJInlit  ,&  panera 
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s. Louis  comme  ils  croient  convenus  :  il  fut  mis  en  liberté  ,  &  Ce  retira  avec  la  Reine  à* 
£à«ÏI  S.  Jean  d'Acre. 

cw.  La  nouvelle  de  la  prïfè  du  Roi  &  de  fon  armée  ne  vint  en  Europe  qu'après 

ia  délivrance.  On  ne  peut  exprimer  la  douleur  qu'en  eut  la  Reine  Blanche  » 
contre  le  fêntiment  de  laquelle  ce  voiage  avoit  été  entrepris.  La  confternation 
rut  générale  dans  tout  le  Roiaume.  Le  Pape  en  parut  inconfolable.  Il  écrivit  de 
tous  cotez  ,  portant  les  Prélats  &  les  peuples  à  concourir  pour  fa  délivrance. 

Louis  arrivé  à  S.  Jean  d'Acre  fe  trouva  bien  empêché.  Les  Pjrinces  fes  frères 
&  prefque  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  vouloient  s'en  retourner  en  France. 
H .  fit  une  aflemblée  pour  délibérer  là-deflus.  Ses  deux  frères ,  Mauvoifin  & 
prefque  tous  les  autres  vouloient  qu'on  partît  pour  le  retour.  Joinville  &  un  bien 
petit  nombre  d'autres  croioient  qu'il  falloir  relier  encore  quelque  tems  dans  la 
Terre  (àinte.  Louis  fut  du  même  avis.  Deux  raifons  principales  l'obligèrent  à 
prendre  abfolumcnt  ce  parti.  L'une  étoit ,  que  s'il  abandonnoit  ainfi  la  Terre- 
fainte  ,  prefque  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient  alors  pour  la  défendre  ,  la  quitte? 
roient  aufll  pour  le  fuivre ,  &  qu'ainfi  les  Chrétiens  feroient  en  danger  de  perdre 
tout  ce  qu'ils  avoient  en  ce  payis.  L'autre  raifon  étoit  que  ce  grand  nombre  de 
prifonniers  qui  étoient  encore  en  Egypte  couroient  rilque  d'être  mafiacrez ,  ou 
d'être  obligez  de  changer  de  Religion  ,  fi  l'on  ne  les  rachetoit  promtement.  Il 
donna  pourtant  à  ceux  qui  voudroient  la  liberté  de  s'en  rerourner.  Ses  deux  frè- 
res Alfonfe  &  Charles  partirent ,  &  emmenèrent  avec  eux  la  plupart  de  la  no- 
bleue. 

Il  mit  Ces  plus  grands  (oins  à  racheter  les  captifs  de  l'Egypte  :  il  envoia  qua- 
tre cens  mille  befansd'or  de  ce  qui  reftoit  à  payer  ,  &  eut  encore  bien  de  la 
peine  à  les  délivrer.  Ils  ne  revinrent  pas  tous  à  la  fois  *  il  fallut  envoier  bien  des 
fois  pour  les  ramener  tous ,  rant  ceux  qui  avoient  été  pris  avec  le  Roi ,  que  les 
autres  qui  étoient  dans  les  fers  depuis  un  fort  long-tems.  Il  s'appliqua  auiTi  à 
reparer  S.  Jean  d'Acre  ,  la  principale  place  cjue  les  Chrétiens  euflent  alors  dans 
îiji.    la  Paleftine  ,  &  fortifia  encore  d'autres  châteaux  des  enviions.  Les  Chrétiens 
«mrc  ™  étoient  dans  le  calme  par  la  divifion  furvenuë  entre  les  Sarrafins  de  l'Egypte  &  de 
Sarrafiiw.  la  Syrie ,  qui  Ce  faifoient  la  guerre  à*  outrance.  Il  Ce  donna  une  bataille  où  il  y 
eut  un  grand  carnage.  Chacun  des  deux  partis  avoit  tâché  d'attirer  à  lui  le  Roi 
Louis  ;  mais  il  fut  le  lpectateur  de  cette  langlante  tragédie  il  fiivorable  aux 

pecunix  ;  libcrtatemque  Rex  adeprus ,  eu  m  Rcgina  ne  Chriftiani  omnia  ,  qux  in  Palxftina  pollîdebant  » 

ad  fanckum  Joanncm  Acconcnfcm  fc  contulit.  «minèrent.  Alteta  veto  erat  j  quod  periculum  cflêr  ne 

Captum  fuifle  Regem  cum  exereitu  fuo  ,  notmifj  captivi  iili ,  magno  numéro  >  qui  adhuc  in  £gypto 

poftquam  libenatem  adeptus  erat  in  Europa  nuncia-  erani ,  vcl  occiderentur  ,vel  Rcligionem  Chriftianain 

tum  fuit.  Quanto  hinc  dolorc  affecta  fuerir  Blancha  abnegarent  ,  ni£  cito  redimerentur.  Ulis  tamen  qui 

Regina ,  contracujusconfilium  expedkio  illa  fufeepu  vcllent ,  redeundi  liccmiam  dédit.  Ambo  igitur  fta- 

fuciat  >  vix  exprimi  poflït.  1  line  gemitus  &  luclus  in  tres  cjus  Aldcfonfus  &  Carolus  profecK  funt ,  &  no- 

toto  Francorum  Rcgno.  Summus  item  Pontifex  vix  bilitatis  part'cm  maxitnam  fecum  abduxerunt. 
confolabilcm  fufeepu  dolorem;  litterafquc  ad  Epif-      Ludovicusrcdimendiscaptivis.qui  iiijEgypto  crant,  ffMgitt. 

copos  ifc  Chriilianos  milît ,  queis  horcabatur  >  ut  pro  &  operam  &  pecuniam  contulit  ;  quadringenta  aureo-  JùnviUe. 

Rcgis  libcnatc  obtinenda  quxdam  coiifcrrent.  •  rum  millia  >  ex  iis  qux  folvcnda  fupererant  milît  \  nec 

JùmilU.      Ludovicus  ad  fanctum  Joanncm  Acconcnfcm  cum  nilî  cum  laborc  multo  libertatem  omnibus  reftituir. 

pci veniflet  .  non  modicam  expertus  eft  dirficultatcni.  Non  omnes  iimul  tediere  :  farpe  niiiïi  nuncii  (uni  qui 

Ftatrcs  ipfius,  omncfquc  pene  alii ,  inFranciam  redire  ilios  leducctcnt ,  tam  cosquicum  Rcge  capti  fuerant, 

cupiebant.  Conventum  autem  liabuit  ut  cade  rc  deli-  quam  aliosqui  ailiutumioritcmpore  in  vinculiscrant. 

berarerur.  Ambo  fratres  ,Malevicinus,  omnefquc fere  Urbemetiam  Accoucnfcrniquxiunc'prxcipuaChriftia- 

alii  pro  reditu  erant.  Joanvillanus  autem  cum  paucis  norum  in  Palxftina  crat,re(laurandam  fulccpit  ,&  alla 

aliis  mancnJum  adhuc  in  Tcrra-fanira  elle  cenfebat.  quoquccircumpolitacaftramunivit.  Bcllum  intcrSara- 

Huic  affènlit  opinioni  Ludovicus  ,  dunbus  maxime  de  cenos  /f.^vpti  &  Syrioc  ortum  Chriftianis  tune  pacem 

caufis.  Altcra  crat ,  quia  lî  a  Tcrra-fancta  proficifee-  conciliai*»,  inter  ilios  pagna  ingens  fuit  cum  ftrage 

rctur,  omnes  fere  qui  ad  cjus  dcfcnfîonem  illis  in  lo-  magna.  Pars  utraque  bcllantium  Ludovicum  ad  lui 

cis  craut ,  illara  deierturi  «ant ,  uude  ttmendum  erat  opem  evocaje  (luduetat  ;  fed  illc  fpeclilor  fuit  cena- 
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Chrétiens.  Ilvifitoit  tranquillement  les  lieux  fàints.  Il  alla  cette  année  paflcrla 
fête  de  l'Annonciation  à  Nazatet ,  &  Ce  rendit  de  là  à  Céfarée ,  où  il  demeura 
iong-tems ,  &  en  fit  relever  les  murailles.  Les  Ambafladeurs  qu'il  avoic  envoiez 
de  Chypre  au  grand  Kan  des  Tartares ,  revinrent  le  trouver  là ,  &  lui  portèrent 
des  nouvelles  de  ce  payis-là. 

Il  fit  dans  la  même  ville  un  traité  avec  les  Sarrafins  Se  les  Mammelus  de  l'E-  nfi. 
gypte ,  qui  portoit  que  le  Roi  les  aiderait  de  fes  troupes  contre  Nazer  autre  chef 
desSanafins,  moienant  quoi  ils  le  tiendraient  quitte  du  refte  de  fa  rançon ,  Si 
remettraient  aux  Chrétiens  avec  Jerufalem  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  du  Jour- 
dain ,  hors  Gaza  &  quelques  châteaux.  Le  traité  fut  paflfé  ,  mais  il  n'eut  point 
(on  effet.  Le  Roi  le  rendit  comme  il  leur  avoir  promis  à  Jafra ,  où  ils  dévoient 
venir  le  joindre  ;  mais  les  Egyptiens  n'oferent  s'expofer  à  y  venir  ,  parce  que 
Nazer  étoit  entre  deux  :  ils  lui  envoierent  feulement  les  Chrétiens ,  comme  ils 
en  étoient  convenus ,  &  auiïi  des  enfans  Chrétiens  qu'ils  élevoient  au  Mahome- 
cifme ,  &  lui  firent  encore  prefent  d'un  éléphant ,  que  le  Roi  fît  depuis  trans- 
porter en  France.  Nazer  cependant  tàchoit  de  l'attirer  à  fon  parti ,  &  lui  fît  dire 
que  s'il  vouloir  aller  à  Jerufalem ,  il  lui  procurerait  toute  fureté  pour  cela.  On 
ne  jugea  point  à  propos  qu'un  Roi  de  France  allât  ainfi  faire  fes  dévotions  à  la 
fainte  cité  pour  la  laifTer  enfuite  entre  les  mains  des  Infidèles. 

Cependant  ces  ménagemens  que  les  deux  partis  gardoient  avec  Louis  ,  lui 
donnèrent  moien  de  rebâtit  la  ville  de  JafFa  &  de  la  fortifier.  Là  vinrent  le  trou- 
ver quelques  Seigneurs  qui  firent  le  voiage  de  la  Terre-fiinte.  Bocmond  Prince 
d'Antioche  y  vint  aufli  avec  fà  merc  ;  &  comme  ils  avoient  quelque  démêlé  en- 
fèmble  ,  Louis  les  raccommoda. 

Vers  ce  même  tems  un  Hongrois  nommé  Jacob ,  fanatique  ou  charlatan  ,  fe 
mit  à  prêcher  en  France  au  menu  peuple  ,  lui  difànt  qu'il  étoit  envoié  de  Dieu 
pour  le  porter  à  s'afTembler  j  &  aller  à  la  Terre-fainte  délivrer  le  Roi  ,  &  chaf» 
fer  les  Infidèles.  Il  ru  mafia  en  peu  de  tems  une  foule  de  gens  dans  les  cam- 
pagnes ,  &  grand  nombre  de  bergers  ;  ce  qui  fit  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
Paftoureaux.  La  Reine  Blanche  &  les  Magiftrats  foupçonnant  qu'il  pouvoity  b!éed«" 
avoir  quelque  choie  de  divin  dans  ce  nouveau  Prédicateur,  le  lailîerenC  faire.  J^uTic. 
La  ttoupe  augmenta  mcrveilleufcment.  Les  bandits  ,  les  feelerats  &  les  coupe-  fipee. 

minum  ,  quorum  opera  quiefeebani  Chriftiani.  Loca  ru  m  cflê  ;  at  judicatum  fuit  non  decerc  Francix  Re- 

fait&a  Rcx  pius  invifebat.  Hoc  anno  Annunciationcm  gem  ad  fanctam  civitatem  conccderc ,  poftcaquc  illara 

B.  M.  Virginis  in  Nazareca  oppido  celebravit  ;  inde-  in  manibus  Infidelium  relinquere. 

que  Cxfaream  migravit ,  ubi  diu  manfit ,  murofquc      H«c  partium  Saraccnicarum  ftudia  ,  qui  Ludo-  JtlnuiUt. 

reftauravit  urbis.  Nuncii  vero  quos  ex  Cypro  ad  ma-  vicum  ad  fe  perrraherc  (atagebant ,  id  illi  commodi 

gnum  Tattaromm  Kanum  miferat ,  tandem  ifluc  ve-  pcpcteTiint ,  ut  Joppcn  urbem  iclburare  poflêt  ac  mu- 

nere  ,  &qu£  in  illa  regione  gcrcbanrur  narravere.  niie.  Ulo  venerunt  quidam  primarii  viri ,  qui  iter  in 

J»«viU<.      In  cadem  utbe  padrum  iniit  cum  Saracenis  &  Mam-  Terram-(kn<aam  lufcepcraric.  Boemundusquoquc  Prin- 

Aunb.    mclucis  iEgypti  ,  qurbus  fc  auxilium  daturum  elfe  ceps  Antiochcnus  Joppcn  venir  cum  matre  fua  ,  dif- 

pollicebatur  contra  Nazerom  alium  Saraccnorum  Du-  fenfionemque  quamdam  matrem intec  6c  lilium  fubor- 

cem  ,  illa  ronditione , ut  ipfi  reliquam  fummx  partem  tam  Ludovicos  cumpofùic. 

pro  redemiione  (blvcndam  dimitterent ,  atquc  Chiif-      Eodem  circiter  lempote  Htingarus  quidam  nomine  1 

tianis  îerofolvmam  redderenc  cum  tota  regione  que  Jacob  >  aut  fanaticuï  ,  aut  veteraror ,  in  Francia  pra>  pjf*  ' 

citra  Jordanem  efl  ,  (îaza  &  quibufdam  caftcllis  ex-  dicare  capit  ,  plebique  dicebat ,  fc  a  Deo  milium  s*Hg/Hit 

ceptis.  lnitum  quidem  padlum ,  verum  non  pcrrV£a  elle  ,  qui  popùlum  una  congregaret  >  ut  in  Terram- 

res  fuit.  Rex ,  ut  pollicitus  crat  1  Joppcn  venit ,  quo  fanclam-le  tutmatiin  conferrent ,  Regcm  ex  carcere 

&  illi  venruri  crant  :  ai  non  aufi  (unt ,  viam  occu-  eduqrrcnt  >  &  Inlîdeles  pcllcrcnt.  firevt  autem  rur- 

pante  Nazero  :  captta  folum  Cliriflianorum  ipfi  nu  le-  batfi  ingentem  in  agris  collcgit  >  Paftorefque  multos  , 

rant  ut  pollichi  fuerant ,  &  Cluirtianos  pueros  quoi  unde  PjfiaTellornm  nomen  illi  omnes  iortiti  funr. 

ad  Mahummedanam  rclirçionemcducabanr.  Elcphan-  Blancha  Regina  &  Magiftratus  iniiio  opinantes  divini 

mm  quoque  dederc  >  quem  Rcx  poftea  in  Franciam  quidpiam  ineflè  pofle  in  hujufinodi  Prjdicatore  ;  non 

tramrerri  juffit.Nazerasintcrca  Ludovicum ad  fuasper-  illum  reprimendum  putarunt.  Mirum  in  rrvodum cre- 

trahere  partes  fatagebat,  nunciaiiqucilli  jnllîr,fi  Jero-  vit  confluentium  multinulo.  At  ficarii ,  prxdoncs  ,  Se 

folymam  ire  vellet ,  fc  iplî  plcnam  Iccutitaierri  datu-  fcelefti  quique  hornines  in  Paftotcllorum  cœtum  ad- 


Digitized  by  Google 


i44  SAINT    L*  OUIS    IX.    du  nom. 

jarrets  fe  joignirent  aux  Paftoureaux,  Se  ils  commencèrent  à  piller  &  ravager  les 
campagnes.  On  ouvrit  enfin  les  yeux  ;  on  courut  fus  à*  ces  Paftoureaux  ,  qui 
s  étant  divifez  en  plufieurs  bandes ,  fe  répandirent  dans  les  Provinces.  Leur  chef 
fut  tué  auprès  de  Bourges ,  &  toute  cette  canaille  fut  bien-tôt  diflîpée. 
ii/j.  Peu  de  tems  après  la  Reine  Blanche  vint  à  mourir.  La  nouvelle  en  fut  ap- 
îaReine*  portcc  à  Louis,  qui  aimoit  tendrement  cette  mere,  Se  fut  extrêmement  touché 
de  fa  mort.  Ce  fut  en  ce  tems  ci  qu'il  fit  une  Ordonnance  de  chalTer  les  Juifs  de 
(on  Roiaume ,  tant  pour  en  bannir  l'ufure  qu'ils  y  exercoient,  Se  par  laquelle 
feule  ils  le  foutenoient ,  que  parce  qu'on  les  foupçonnoit  d'avoir  fulcitc  les  Paf- 
toureaux dont  nous  venons  de  parler. 

Nazer  aiant  fait  la  paix  avec  les  Egyptiens ,  il  y  eut  quelques  eicarmouches  de 
fes  troupes  avec  celles  du  Roi  Louis ,  qui  avoit  fort  avançç  les  fortifications  de 
Jaffa.  L'ouvrage  étant  fini ,  il  envoia  des  gens  pour  fortifier  de  même  la  ville 
de  Sidon ,  avec  une  troupe  d'archers  pour  les  défendre.  Les  Turcomans  qui  te- 
noient  la  campagne  vinrent  fondre  fur  cette  troupe  ,  en  tuèrent  une  bonne 
pattie  :  ceux  qui  purent  fe  (àuverent  dans  un  château.  Le  Roi  marcha  après  ces 
Turcomans,  les  mit  en  fuite  ,  prit  une  ville  où  ils  s'étojent  réfugiez.  Il  y  avoic 
encore  un  château  ;  &  voiant  qu'il  ferait  trop  difficile  de  le  prendre ,  il  s'en  re- 
vint à  Sidon  qu'il  fit  fortifier  comme  Jaffa. 

Cependant  il  recevoit  inccflàmment  des  lettres  qui  marquoient  combien  la 
prélence  étoit  néceflaire  dans  Ion  Roiaume  ,  fur  tout  depuis  la  mort  delà  mere. 
Il  prit  donc  refolution  de  s'en  retourner  après  une  fi  longue  abience ,  &  le  mit 

Reroir  en  mer  aPr^S  P^ues  ^e  ' an  1 2  5  4*  ^  c°urut  quelque  rifquc  dans  fa  navigation  , 
de  Saint  Se  fut  agité  d'une  tempête  ,  mais  il  aborda  enfin  heureulement  aux  Illes  d'Hie- 
Loui$  en  res  avec  |a  Reine    femme  qui  l'avoit  toujours  accompagné  ,  Se  fe  rendit  à  Pa- 
ris 3  où  il  fut  reçu  avec  la  joie  qu'on  peut  imaginer. 

Il  penfa  d'abord  à  corriger  quelques  abus  quis'étoient  glilTez  pendant  fon  ab- 
fenee.  Il  fit  des  Ordonnances  contre  la  vénalité  des  charges ,  &  des  reglemens 
pour  les  Juges ,  leur  défendant  d'exiger  &  même  de  recevoir  des  prefens  des 
prties.  Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  cet  exercice,  le  Roi  d'Angleterre,  qui  venoit 
de  faire  la  guerre  en  Galcogne  contre  le  Roi  d'Arragon  ,  voulut  avant  que  de 
repafler  en  Angleterre  ,  traverler  la  France ,  &  venir  à  Paris.  lien  obtint  ailement 
la  permimon  du  Roi ,  qui  lui  fit  tout  le  bon  accueil  imaginable.  Henri  alla  loger 


mirfi  funt  ;  runeque  pnedas  agere  Se  agros  dcvaitare 
cccpcrunt.  Reque  cotnperta  ,  contra  Paftorcllos  arma 
fumuntur  ,  qui  in  mu)  ras  divin'  turmas ,  fefe  per  pro- 
vincias  difperfcrunt  :  dux  &auctor  fallaci*  pfope  Bi- 
rucicas  interfc&us  eft ,  Se  fedatus  tandem  tumultus 
fuit. 

Nj»Iimi.  Haud  multum  poftca  Dlancha  Regina  obiit.  Res 
Ludovico  nunciatur  ,  qui  marris  amanrirtimus  cum 
ellët ,  defundam  admodum  luxit.  Ëodemquc  ferme 
temporc  edixit ,  ut  Judari  omnes  ex  Regtio  luo  pelle- 
rentur  ,  rum  ut  uluram  de  medio  tollctet ,  quam 
exercebant  illi ,  tuin  quia  fufpicio  erat  I'aftorcllos  ,de 
quibus  modoadum  fuir .  ah  illis  fufeitatos  fuilîc. 

Xjn/zhu.  Cum  porro  Nazerus  pacem  cum  jtgyptiis  fcciflêt, 
quoi  velitationcs  fucre  inter  Saraccnos  &  Francos. 
Ludovicus  veto  poftquam  Joppcn  municrat ,  miiït  ex 
fuis  quofdam  ,  qui  Sidonem  fimiliter  munirent  ac 
reftaurarent ,  cum  baliftariorum  manu ,  qux  illos  tege- 
ict  atquc  defenderet.  Turcomanni  ,  qui  rum  vicinos 
agtus  occupabant  ,hoc  adorti  funt  agmen,  mulrofque 
occiderunt.  Reliqui  vero  in  cartel  lum  quoddam  le  re- 
cepere.  Rcx  Turcomannos  illos  infequitur ,  Se  infu- 


gam  verrit  >  oppidum  cepit  ,  in  quod  confugeranr. 
Cartel lum  quoque  fupererat  capierîdum  ;  fedeumvi- 
deret  diuturna  obfidionc  opus  fore ,  Sidonem  reverfus 
eft  ,  quam  ut  Joppcn  rertaarari  &  muniri  curavit. 

Inter  h*c  farpe  per  litetas  rnonebatur ,  quam  nc- 
cefTe  eflèt  ut  in  RcgiHim  fuum  tiansfrctaret ,  ma\imc 
veto  poftquam  mater  dcfunfta  erat.  Reditum  tandem 
paravit  ,  navemque  confeendit  port  Pafcha  anno 
itj4.  Nonnihil  periculi  fubiit  atempefratcagitatus. 
Verum  féliciter  tandem  ad  Infulam  Olbiam  appulit 
cum  Regina  uxorc  ôitanti  itineris  comité  ,  Lutctiam- 
que  fe  contulit ,  ubi  cum  gaudio  Se  plaufu  omnium 
exceptus  fuit. 

Statim  vero  vitia  quidam ,  qua?  abfente  ipfô  irrrp-  lAttib. 
icrant  j  emendare  conatus  eft.  Edida  emifir  contra  t*tu* 
Magirtramum  nundinationem  ,  Se  (ta  tu  ta  Judices 
fpeclantia,  queis  proliibebanrur  muncra  exigere>  imo 
eriam  recipere.  Dum  hxc  ageiet,Rcx  Angliar  qui  contra 
Regem  Aragorut  bellum  modo  geuerat ,  antequam  in 
Angliam  transfretarer,pcrGalliam.annucnte  Ludovi- 
co ji  ter  habuitj&Lutctiam  venir. Rcx  vero  Ftanconim 
pahumarùter  illum  excepit.  H:nricus  iu  Templo  fe- 

N  au 
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au  Temple ,  où  il  prépara  un  feftin  au  Roi  Louis ,  le  plus  grand ,  dit  l'Auteur  Henri 
Anglois ,  qu'on  eut  jamais  vu.  Il  y  avoit  des  tables  chargées  de  toute  forte  de  m.  Roi 
mets  dans  toutes  les  lalles ,  dans  les  chambres  &  dans  les  cours  même  :  toutes  les  i^8^ 
portes  étoient  ouvertes  >  &  y  pouvoit  venir  manger  qui  vouloit ,  fans  crainte  un  fcftm 
que  rien  manquât ,  tant  l'abondance  étoit  grande ,  quoique  ce  fut  un  jour  mai-  * 
gre.  La  falle  ou  les  deux  Rois ,  les  Princes  &  Seigneurs  dévoient  manger ,  étoir, 
ornée  de  boucliers.  A  ce  feftin  le  trouvèrent  vingt-cinq  Ducs,  douze  Evêaues, 
&  plusieurs  autres  Seigneurs.  Les  Princcfles  &c  Comteûcs  s'y  rendirent  auflî  au 
nombre  de  dix-huit.  Henri  obligea  Louis  de  le  mettre  au  milieu ,  entre  lui  & 
le  Roi  de  Navarre  ,  lui  difant  que  cette  place  lui  convenoit  comme  à  fon  Sei- 
gneur &  (on  Roi.  Après  le  repas  Henri  fit  des  prelèns  à  tous  les  Seigneurs  Fran- 
çois. Il  fc  rendit  enfuite  à  Boulogne,  &  repaua  en  Angleterre.  L'année  d'après  le 
Roi  Louis  lui  fit  prelèntd'un  éléphant,  le  premier,  dit  Matthieu  Paris,  qui  eût 
jamais  été  vû  en  Angleterre. 

Le  Roi  Louis  maria  fa  fille  Ifabelle  avec  le  jeune  Thibaud  Roi  de  Navarre, 
fils  du  fameux  Thibaud ,  dont  il  a  été  parlé  Ci  fouventdans  cette  hiftoire.  Avant 
ce  mariage  il  le  raccommoda  avec  la  ComtelTè  de  Bretagne  fa  fecur. 

L'année  fuivante  il  reprima  les  violences  qu'un  nommé  Anferic  exer-    Soins  [ 
çoit  dans  la  Bourgogne  ,  &  alla  enfuite  faire  la  vifite  de  fon  Roiaume ,  pour  £j* 
mettre  ordre  aux  abus ,  rerminer  les  diffère ns  ,  &  faire  exercer  la  juftice.  Il  fe  pour  faire 
rendit  à  Tours ,  &  de  là  il  revint  à  Mclun.  En  cette  même  année  il  fit  avec  le  py"/  h 
Roi  d'Angleterre  une  prolongation  de  trêve  pour  trois  ans.  Il  conclut  le  ma- 
riage de  fon  fils  aîné  Louis  avec  Bcrcngere  fille  du  Roi  de  Caftille ,  après  quoi 
il  vifita  l'Artois ,  la  Flandre  &  la  Champagne.  Il  établit  des  bureaux  par  tou- 
te la  France  pour  examiner ,  Ci  l'on  y  avoit  pris  quelque  choie  pour  lui  &  pour 
fon  pere ,  &  fur  tout  pour  fbn  grand-pere  Philippe ,  qui  l'obligeât  à  reftitution. 
Il  fit  rendreexactement  touteequ'on  avoit  pris  au  delà  de  ce  qu'on  pouvoit  rai- 
fonnablement  exiger. 

Il  fit  faire  une  Bibliothèque  à  la  fainte  Chapelle  ,  compofëe  des  Livres  de 
l'Ecriture  (âinte ,  des  faints  Pères  &  des  bons  Auteurs ,  où  chacun  pouvoit  aller 
étudier.  Toujours  appliqué  aux  devoirs  du  Chriftianifme  ,  il  tâchoit  de  les  rem-  Sapiete". 
plir,  &  cetoit  le  principal  de  fes  foins.  Mais  croiant  qu'un  entier  détache- 
ment de  toutes  chofes,  étoit  un  moien  plus  fur  pour  arriver  à  la  pcrfe&ion, 

dem  habuir ,  ubi  convivium  Ludovico  Régi  appara-   baldi  >  cujus  tam  frequensmentioin  hac  hiftoriaruit> 
vit ,  quo  majus  &  nobilius  non  fuit  unquam  ,  inquic    poftquam  litem  ,  quar  Throbaldum  inter  &  {broient  ' 
Anglicus  feriptor.  Mcnfx  erant  omni  ferculorum  ge-    cjus  Britanniar  Comitinarn  fuborta  crat  jcoropofuerat. 


in  aulis  omnibus  Se  cubiculis  ,  inque       Anno  fequenti ,  cum  ryrannidem ,  quam  Anfc-    _  .  ^ 
atriis.  Port*  omîtes  apertx  eram  5  quivis  poterac  ac-   ricus  quidam  in  Burgundia  exercebat ,  repreflinet  ,  fc 
tta  crat  fcrculorum  copia ,  etfi  pifculenti   Rcgni  fui  partes  varias  invifit ,  ut  damna  farciret ,  li- 


cumbere  ,  tant»  crat  fcrculorum  copia ,  etfi  pifculenti  Rcgni  fui  partes  varias  invifit ,  ut  damna  farciret ,  li- 

dies  efient.  Aula  in  qua  ambo  Rcges  accubucrc  cum  tes  componcret  ,  juftitiam  exerceri  cutatet.  Tuiones 

Principibus  &  Primoribus,  clipeis  ornata  crat.  Ad  autempetiit,  indeque  Melodunum  venit.  Hoccodcm 

convivium  federunt  viginti  quinque  Duces  ,  duode-  anno  inducias  cum  Angliar  Rege  ad  très  annos  proro- 

cim  Epifcopi  >  plurimique  alii  infîgnis  nobilitacis.  gavit.  Connubium  primogeniti  fui  Ludovici  cum  Bc- 

PrincipilTx  &:  ComitifCe  oiflodecim  numéro  erant.  rengaria  Caftella;  Régis  filia  conctufit.  Artcfiam  invj- 

Henrieus  Ludovicum  in  medio  fedcic  voluit  :  ad  cjuf-  lit  >  Flandriam  &  Campaniain.  Pcr  totum  Regnum 

que  latus  aiterum  Rex  Angliz  ,  ad  alterum  vero  Rex  tribunalia  inftituit ,  in  quets  examinarctur >  num  quid 

Navarrx  fedit;  dixirque  Hcnrtcus  Ludovico  hanc  fe-  pro  fc ,  pro  pâtre ,  p toque  avo  maxime,  przter  debi- 

dem  competere  ,  utpote  domino  fuo.  Poft  convivium  tum  exadkum  fuiflet  ,  ac  teflitui  cutabat  quidquid  ul- 

Henricus  Francorum  Principibus  omnibus  munera  tra  quam  par  erat,  exceprum  fuerar. 

obtulit  ;  deindeque  Bonoruam  petiit ,  &  in  Angliam  Bibliothccam  paraviiinfacraCapcila,librorumfacrz 

rrajecit.  Anno  autem  fequenti  Ludovicus  Hcnrico  Sciipturz,SS.Parrumiprobatorumque  Scriptorum,  in 

elephantum  dedit  ;  quod  bcllux  genus ,  inquit  Matth.  quam  liber  qutbuflibet  aditus  erat.  Chriftianis  fempet 

Paris  ,  tune  primum  in  Anglia  vilum.  additrus  ofhciis  erat ,  hac  przeipua  detentus  cura.  Vc- 

Dcindeque  Elifabctam  nliam  fuam  iniptui  dedit  rum  exiftimans  certiorem  fecurioremque  ad  falutem 

Ludovicus  Thcohaldo  Navarr*  Régi ,  filio  Tbco-  viam  fore  ,  Ci  faxularibus  omnibus  rébus  valedkcret , 
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il  eut  la  penfée  &  l'envie  même  de  fe  faire  Religieux.  Ils  ne  s'en  ouvric  à  per- 
fonne  :  mais  enfin  ne  pouvant  exécuter  ce  deflein  que  du  confentement  de  la 
Reine  Marguerite  fa  femme  ,  il  lui  en  parla.  Elle  lui  apporta  de  fi  puifiantes  rai- 
ions  pour  l'en  détourner  ,  qu'il  n'y  penfa  plus. 

Guillaume  Comte  d'Hollande  &  Roi  des  Romains  aiant  été  tué  par  les  Fri- 
fons ,  les  Electeurs  de  l'Empire  difpofez  a  vendre  au  plus  offrant  la  couronne 
Impériale  »  furent  partagez  :  ceux  qui  avoient  touché  l'argent  d'Alfonfê  Roi 
d'Elpagne  »  l'élurent  Empereur  ;  les  autres  gagnez  par  Richard  Comte  de  Cor- 
nouaille  &  frère  du  Roi  d'Angleterre  ,  lui  donnèrent  leurs  voix  ,  &  quelque 
tems  après  Je  couronnèrent  à  Aix-la-Chapelle.  Guillaume  Roi  des  Romains 
avoit  donné  au  Comte  de  Savoie  la  ville  de  Turin  :  les  habitans  peu  contensde 
ce  nouveau  Seigneur ,  fe  faifirent  de  lui.  L'Eglife  Romaine  prenant  fait  &  caulè 
pour  le  Comte  ,  les  excommunia  >  &  pria  S.  Louis  de  faire  faifir  les  effets  que 
ceux  de  Turin  &  d'Aft  avoient  dans  fon  Roiaume.  Il  le  fit  ;  &  ce  n'eft  pas  la  feule 
foisque  nos  Rois  ont  févi  contre  ces  Lombards ,  qui  ont  long-tems  exercé Pufure 
en  France. 

ilfonde  Dans  un  voiage  que  Louis  fit  en  Normandie  ,  il  travailla  à  mettre  le  bon 
desHopt-  or(jre  en  cette  Province  ,  &  rétablit  l'Hôtel-Dieu  de  Vcrnon  qui  étoit  prefque 
tombé  en  ruine.  Un  de  fes  principaux  foins  fut  toujours  de  fonder  des  Hôpi- 
taux. Il  s'appliqua  cette  année  à  terminer  la  guerre  de  Flandres  entre  d'Avêncs 
&  Dampierre.  L'affaire  étoit  épineufe  &  difficile  ;  il  vint  pourtant  à  bout  de 
ia  finir  heureufement ,  quoiqu'il  fût  malaifé  de  démêler  les  droits  &  les  intérêts 
des  uns  &  des  autres  >  qui  leroient  trop  longs  à  rapporter  ici.  Il  regardoit  tou- 
jours comme  un  des  principaux  devoirs  du  Chriftianifme  de  pacifier  les  diffe- 
rens. 

Robert  Sorbon  fonda  cette  année  1 1 5  6.  le  Collège ,  qui  fut  appellé  de  Sor- 
bonne  ,  pour  feize  pauvres  écoliers ,  quatre  de  chaque  nation  de  l'Univerfité. 
S.  Louis  lui  donna  quelques  maifons ,  qui  étoient  dans  la  ruë  de  Çoupe-gueulc 
vis-à-vis  du  Palais  des  Thermes ,  en  contr'échange  de  quelques  autres  maifons 
que  Robert  Sorbon  lui  céda  pour  les  Religieux  de  Sainte-Croix  de  laBrctonnc- 
ric.  Je  ne  m'étendrai  point  ici  fur  les  progrès  de  ce  Collège  ,  qui  devint  depuis 
le  plus  célèbre  de  toute  la  Chrétienté. 

En  cette  même  année  fut  jugée  en  Cour  de  Rome  l'affaire  fufeitée  par  des 


Monachi  ftacum  amplcoi  voluit.  Nemini  ptopofirum  Iter  agens  Ludovicus  per  Normanniam  >  omnia  ibi  Jthniïk. 

fuum  aperuie  s  (ed  cum  nonniti  confenriente  conjuge  in  ordincm  redegit.  Vertionii  nofocomium  pene  lap- 

rcm  cxlcqui  poflèt ,  Rcginx  Margaritx  illam  iodica-  fum  reftauravit.  Fundandis  vero  xenodochiis  prxei- 

vit  ;  qux  validiflimis  atgumentis  «cradonibus  illum  a  puam  adhibebat  curam.  Eo  ipfo  anno  inter  Proccrcs 

tali  conlilio  abduxir.  Avenncnfcm  &  Darapetrxum  (ubortatn  litem  coro- 

Guillelmus  Cornes  Hollandix  Se  Rex  Romanorum  pofuit  ,  «fi  admodum  difficilis  rcs  effet  ;  id  quod  mi- 

a  Frifonibus  intetfcûus  cft.  Tune ,  proh  pudor  !  Elcc-  nutatim  afterre  &  explicarc  longius  eilet  quam  infti- 

tores  lmpcrii  coronam  auri  precio  obculcrc  ,  in  duaf-  tuti  nofln  ratio  fciat  :  inter  prxcipua  enim  Chriftiani 

que  factiones  iunt  divin.  Qui  pactione  pecunix  ad  viri  munia  hoc  cenfebac  eife  ,  uc  lues  componeret ,  Se 

Aldefbnfî  Hifpanix  Régis  panes  dctîcxcrant ,  ipfum  dillènfioncs  fedarec. 

delegerunt  jaliiqui  ad  Kicardum  Cornubix  Comi-  Hoc  anno  nj6.  Robcnus  Sorbonius  collcgium  ,  y  a  ■*>  • 

tem ,  Régis  Anglix  fratrem ,  auram  orterentem  con-  cui  Sorbona  noraen  fuit ,  fundavuptofexdecirn  pue-  iSa; 

ccllêrant ,  Imperatotem  ipfum  promulgavcte  ,  neediu  ris  inopibus ,  qui  literis  operam  datent ,  dclcuis  qua. 

polka  Aquifgrani  coronarunt.  Guillclmus  Romano-  tuor  ex  qualibet  Univeriîtatis  natione  difcipulis.  Ro- 

rum  Rcx  Comiti  Sabaudix  Tauiiuum  dederac ,  qui  berto  Ludovicus  Rex  aliquoe  xdes  in  vicoGulx-iccfo- 

Taurinenfibusinvifus  ,  ab  iplïs  comprehendirur.  Ec-  rum  dido  ,  ante  Palattum  Thcrmarum  fîtas  tradidit, 

elefia  veroRomana  Taurincnfcs  ideoa  facris  intetdi-  qui  vicifCm  Régi  dcdiixdes  alias  Monachis  S.Cru- 

xit ,  Regemquc  Ludovieum  rogavit ,  res  Taurinen-  cis  Britannicx  concedendas.  De  Collegii  hujufce  pro- 

fium  &  Aftcnfium  ,  qux  in  Francia  tune  étant,  occu-  grcllu  ,  quod  exteris  omnibus  pet  Europam  anteccl- 

parct.  Id  il  le  exfequitur  :  neque  hac  fola  vice  Reges  luit  >  non  pluradicam. 

Francocum  in  fœucratoics  Longobardos  Éevietimt.  Hoc  iplo  anno ,  Mendicantibus  Religiofis  inftanti-  vv, 
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Religieux  Mendians  contre  Guillaume  de  S.  Amour,  à  l'occafîon  de  fon  Livre 
intitulé  de  tmmdi  fericulis.  Ce  Livre  fut  condamné  par  le  Pape  Alexandre  IV.  & 
puis  brûlé.  Il  ify  avoit ,  difoit-on ,  point  d'herefie  }  mais  ces  Religieux  y  étoient 
fort  mal-traitez. 

Louis  fe  donna  de  grands  foins  pour  faire  ceflcr  des  guerres  que  les  Seigneurs  1157. 
particuliers s'entrefaifoient  dans  les  campagnes  ,  où  ils  fc  Iiguoient  fouvent plu-  dewrmi-6 
fieurs  enfemble  contre  d'autres ,  d'où  s'enfuivoient  des  meurtres ,  des  incen-  n«  les 
dies,  &  d'autres  défordres,  qui  empechoient  le  commerce  &  la  culture  des  ter-  |nmTi« 
res.  Il  commença  par  faire  une  Ordonnance  oùildéfendoitàceuxquifecroioient  Sag«u». 
olïcnlez  ,  fous  peine  d'être  punis  comme  traîtres ,  d'attaquer  les  parens  de  leurs 
ennemis ,  qu'au  bout  de  quarante  jours  ,  donnant  cet  efpace  de  tems  pour  tra- 
vailler à  quelque  accommodement.  Il  fit  encore  depuis  d'autres  Ordonnances , 
où-îl"défcndoit  aux  particuliers  de  porter  les  armes.  Mais  quelque  foin  qu'il  prie 
pour  abolir  cette  coutume ,  il  ne  put  en  yenir  à  bout ,  &  ces  petites  guerres  du- 
rèrent long-tems  après  lui. 

Louis  fit  l'année  fuivante  un  traité  fort  important ,  dont  voici  le  fujet.  Les  . 
Comtez  de  Rouffiilon ,  de  Cerdagne  &  de  Barcelonne  relevoient  de  la  Cou-  v^Jr^ 
ronne  de  France,  &  faifbicnt  partie  du  Roiaume ,  comme  on  peut  voir  dans  d'Aragon, 
plufieurs  actes  &  dans  un  en  particulier ,  que  j'ai  donné ,  où  ces  Comtes  difenc 
que  l'acte  a  été  fait  fous  le  Règne  du  Roi  Louis  l'an  1 1 1 4.  c  etoit  Louis  le  Gros. 
On  n'avoit  pas  eu  foin  en  France  de  fè  maintenir  dans  ces  droits.  D'un  autre 
côté  le  Roi  d'Aragon  avoit  des  prétentions,  qui  ne  paroiflbient  pas  mal  fondées 
fur  plufieurs  villes  &  places  de  Languedoc ,  de  Provence ,  de  Rouergue  &  de 
Querci.  Il  fè  fit  un  traité  par  lequel  Louis  cedoit  tout  ce  qu'il  avoit  de  droits  en 
ce  payis-U  ,  &  le  Roi  d'Aragon  céda  aufiî  beaucoup  de  choies  au  Roi  de  France. 

Le  fàint  Roi  fit  en  la  même  année  un  autre  traité  avec  l'Angleterre.  La  trêve  Autre 
alloit  expirer  ,  &  le  Roi  Henri  demandoit  qu'on  lui  reftituât  la  Normandie  ,  le  VecleRo» 
Maine  ,  l'Anjou ,  la  Tourainc ,  le  Poitou ,  le  Berri ,  la  Saintonge,  le  Querci ,  le  «i'Anglc- 
Pcrigord  &  le  Limofin  i  l'hommage  de  la  Bretagne ,  de  la  Marche ,  de  l'Auver- 
gne &  de  l'Angoumois.  Malgré  l'avis  des  Pairs  &  des  Seigneurs  les  deux  parties 
s'accommodèrent ,  &  Louis  céda  le  Perigord  ,  le  Limofin  ,  le  Querci ,  la  Sain- 
tonge &  l'Agenois.  Le  traité  de  paix  fè  fit  à  ces  conditions  ;  traité  qui  ne  plut  ni 

bus  ,  &  querelis  fuis  Romanam  curiam  compcllanti-  Se  Barcinonis  a  Franconim  Rcgibus  pendebant ,  Re-  ,  . 

bus  ,  Guillclmi  a  fanclo  Amore  liber  de  muttil  ptricu-  gnique  partem  conflicuebant  ,  ut  in  plurimis  inftru-  t.~f'fr/' 

lit  damnants  ab  Alexandre  IV.  Papa  ,  Se  poftea  corn-  mentis  ailêritur  ,  arque  ex  uno  prxcipue  quod  protuli  •°"/r?'- 

buttas  fuir.  Nulbm ,  ut  vulgo  dicitur  ,  hxrelîm  prx  in  Diario  Iralico ,  ubi  Comités  ifti  dicunt  rem  aûam 

fe  ferebat  liber  ;  fed  Guillelmus  in  Mendicantts  Mo-  efle  Ludovico  régnante  anno  1114.  fub  Ludovico 

nachos  graflàbatur.  nempe  Craflo.  Ex  incuria  vero  hxc  Rcgni  Francorum 

JtimiUt.       Nihil  non  cgit  Ludovicus,ut  rixas  &  bel  la  intcrNo-  jura  obfolevcrant  :  ex  altéra  vero  parte  Aragonix  Rc- 

biles  terrarum  dominos  in  provinciis  oriri  folita  de  ges  jura  profèrcbant  non  leviain  urbes&  oppidaqux- 

medio  tollerct.  Srpe  plurcs  una  juncti  alios  invade'  dam  Septimanix  ,  Provincix  >  Ruthenorum  &Cadur- 

bant.  Hinc  cxdes ,  incendia  ,  aliaque  inulta  damna,  cenlîum.  Ex  patto  autem  inito  Ludovicus ,  il  la  omnia 

qux  Se  commercio  Se  agrorum  culturx  noxia  eram.  Aragonix  Régi  dimiturbat  :  Se  vieillira  Rtx  Aragonix  ' 

Ediclum  primo  publicavit ,  quo  fub  pcena  proditort-  inulta  conceflît. 

bus  débita  prohibebat  ,  ne  ù  qui  felxfos  putarent  ,       Aliud  codem  annocum  Regc  Anglix  pactum  ini-  jn*ttt. 

inimicorum  fuorum  cognatos  invaderent  ,  nili  poil  rum  eft.  Proximus  iiuluciarum  finis  erat  ;  petcbatque  Ptr'u. 

elapfos  quadraginta  dies  ;  hoc  fpatium  tempocis  affi-  Rex  Anglix  reftitui  lîbi  Nonnanniam ,  Cenomancn-  J->i»vil!t. 

gnans,  ut  interea  de  rebus  componendis  ageretur.  fem  ,  Andegavcnfcmquc  Comitatus  j  Tuionas  ,  Pic-  N*»spu. 

.Alia  quoque  judà  protulir  ,  queis  prohibebat  arma  tavos  ,  Biturigas,  Santonas  ,  Cadurcenfes ,  Perragori- 

ecrtarc.  Scd  quanracuinque  adlubita  cura  ,  pravam  cenfes,  Lemovicinos  ;btimttid  Britannix ,  Marchix  > 

hanc  confuctudit>em  auférrc  non  potuit ,  atque  bel  la  Arvcmorum ,  Engolilmenfîum.  Contradiccntibus  Rc-t 

iftxc  inter  Nobilcs  ufque  ad  pofteriota  longe  fxcula  gni  Paribus  atque  Primoribus  ambo  Reges  paâum 

perfeverarunt.  inierc.  Conccffir  Ludovicus  Hcnrico  Pctragoncenfcs, 

Oitrium       Anno  fcquenti  opportune  padhim  iniit ,  cujus  hxc  Lcmovicinos ,  Cadurcenfes ,  Santonas  &  Aginnates. 

lulit.f.  7.  caufa  fuit.  Hi  Comitatus ,  Rufcinonenfis ,  Ceriunix  Sic  concilia»  pax  fuit)  qux  pax  neque  Anglts  neque 
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aux  Anglois ,  ni  aux  François ,  chaque  nation  prétendant  que  fbn  Prince  avoit 

trop  cedé  à  fa  partie. 

Ariane  L'affaire  d'Enguerrand  de  Couci  fait  horreur  à  raconter.  Trois*jcunes  Gentil- 
duSirede  hommes  Flamans ,  que  leurs  pères  avoient  envoiez  au  Monaftere  de  S.  Nicolas- 
Couc,•  aux- bois,  étant  allez  en  la  forêt  de  Couci  avec  des  arcs  Se  des  flèches  (ans  chiens, 
Se  courant  après  des  lapins ,  furent  pris  par  les  gardeforêts ,  &  menez  à  Enguer- 
rand,  qui  les  fit  d'abord  pendre.  Louis  indigné  d'une  telle  inhumanité ,  fit  en- 
fermer Enguerrand  dans  la  tour  du  Louvre ,  bien  rélolu  de  le  punir  de  mort  : 
mais  les  parens  du  coupable  ,  qui  croient  des  premiers  de  fa  cour  ,  intercédè- 
rent fi  vivement  pour  lui ,  que  Louis  fè  laifla  enfin  fléchir  ,  &  le  condamna  à 
douze  mille  cinq  cens  livres  d'amende ,  à  trois  ans  de  fervice  à  la  guerre  de  la 
Terrc-fainte  avec  un  certain  nombre  de  Chevaliers  ,  à  faire  enterrer  honora- 
blernent  les  trois  jeunes  Gentilshommes  ,  à  fonder  pour  eux  rrois  chapelles  Se 
deux  Meflès  par  jour  dans  l'Abbayie  de  S.  Nicolas ,  à  perdre  dans  toutes  (es  ter- 
res le  droit  de  condamner  à  mort,  &  d'emprifonner ,  Se  même  toute  haute  jus- 
tice Se  le  droit  de  garenne. 

Vers  la  fin  de  cette  année  Henri  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  des  affaires  fà- 
cheufes  dans  fon  Roiaume  ,  vint  à  Paris ,  où  après  avoir  ratifié  le  rraité  de  paix  , 
1160.   il  prêta  ferment  de  fidélité  à  Louis.  Peu  de  jours  après  Louis  fils  aîné  du  Roi  de 
France,  vint  à  mourir  à  1  âge  de  feize  ans.  C'étoit  un  Prince  de  grande  efperance. 
Le  Roi  &  la  Reine  le  regrettèrent  infiniment  :  non  feulement  la  cour,  mais  auffi 
tout  le  Roiaume  fut  en  deuil.  On  avoit  tout  lieu  de  croire  qu'il  marcheroit  fur 
les  traces  de  fon  père ,  qui  fignala  encore  cette  année  fa  pieté  en  fondant  le 
Monaftere  de  Longchamp  pour  fa  fœur  Ifabclle  ,  Se  augmenta  le  revenu  deplu- 
fieurs  Hôpitaux ,  de  ceux  de  Vernon  Se  de  Compiegne ,  &  de  l'Hôtcl-Dieu  de 
Hôpital  parjs  t  dont  il  avoit  étendu  les  batimens  jufqu'au  petit-pont.  Il  fonda  auffi  l'Ho- 
ïTvmgts!  piwl  des  Quinze-vingts  pour  les  aveugles ,  qui  s'y  trouvèrent  au  nombre  d'en- 
viron trois  cens ,  Se  c'eft  de  là  qu'ils  prirent  le  nom  de  Quinze-vingts.  La  com- 
mune opinion  du  vulgaire  eft  qu'il  fut  fondé  pour  trois  cens  Gentilshommes 
aveuglez  par  les  Sarrafins  ;  mais  cela  ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur  du  tems. 
défend'*      Entre  plufieurs  autres  beaux  Reglemens  qu'il  fit ,  fon  Ordonnance  contre  les 
us"  duels  fut  des  plus  remarquables.  C  etoit  une  coutume  invétérée ,  qu'un  homme 


Francis  placuit ,  utraque  gente  fuum  Principem  plus 
quam  par  erac  concclfiflc  putanec. 

Ingitramni  Cuciacenfîs  facinusenarrare  horret  ani- 
mus.  Trcs  nobilcsadolcfcentcsex  Flandria  ,quos  pa- 
rentes fui  inMonaficrium  S.  Nicolai  de  Silvis  educan- 
dos  miferant,  in  Cuciaccnfcm  lîlvam  cum  arcubus& 
fagittis  fine  canibus  vencrune  :  ac  dum  poil  cuniculos 
currerenc  ,  a  CAvx  cu/lodibus  capti  ,  ad  Ingilramnum 
dudH  funt,qui  flatim  illos  in  patibutis  fufpcndi  )i\Ç- 
lic.  Inhorruithis  auditis  Ludoviais  ,  &  Ingilramnum 
in  Luparaam  turritn  conjici  julfic  ,  atque  extremo 
fupplicio  plcâcndum  cflè  decrevit.  Intervencre  Co- 
mitis  cognari ,  qui  inrer  Primorcs  aulx*  Rcgiï  cenfe- 
bantur  ;  tandemque  Ludovicus  exoratus ,  hanc  in  Çcc~ 
Icftum  illum  rencemiain  tulit.  Duodecim  millium 
quingencarum  librarum  ip(i  mulctamirrogavit:edixit 
uc  inTcrram  fanftameum  Itnto  equimm  numéro  per 
annos  ires  bcllum  gercret ,  uttresnonilcsadolefcen- 
les  honoriricc  tumulari  curaret ,  très  eapellas  &  duas 
qumidie  Millàsin  Ecclcfu  S  Nicolai  fundarct ,  ut  in 
omnibus  ditionis  lu*  terris  jus  ad  neeem  damnandi, 
in  carceicm  conjiciendi ,  ilemque  aitum  jujlitum  & 
jusgtttnnt  prorfus  amitteret. 


Hoc  anno  vertente  Henricus  Angli*  Rcx  ,  in  Re- 
gno  fuo  multis  exagitatus  negotiis ,  Lutetiam  venir  ,  Fjri'-  . 
ubi  pacein  initam  confirmavir,  &  Ludovico  Régi  Sa- 
crarnentum  fidei  prxflitit,  Paucis  poftca  diebus  Ludo-  °m°tnt 
vicus  t  Régis  primogenicus ,  lexdecim  cmenfus  annos 
obiit  :  magna;  fpci  adolcfccnsjqucm  Rex  &  Rcgina  in- 
gcnriluctu  fumprofcquuri  mequemodo  Regiam>icd 
ctiam  Rcgnum  totum  amilTi  Principis  dolor  invafit , 
quem  veuigiapatris  lequuturum  (peiabant,  Ludovicus 
pia  feiviper  opéra  frequentans,  hoc  anno  Monaftcrium 
Longi-cainpi  forori  hi*  Elifabetx  fundavit ,  Nofbco- 
miorum  reditus  adauxit ,  Vernonienfisncmpe ,  Com- 
pendicnlîs  »  Se  H*fph*lU-Dti  Parifienfis  ,  cujus  *difi- 
cia  ad  parvum  ufquc  pontem  ptoduxerat.  Nofoco- 
mium  ctiam  Qnmdtiim-vlgefvnorttm  ftruxii  c*cis  re- 
cipicndisdeputatuin  ,  qui  tuin  ad  trecentos  ufquc  rc- 
perti  funt  ,  indeque  ifuindtiim-vifiejimtrum  nomen 
foititum  eitNofocomium.  Vulgiopinio  fuirrundarum 
fùiH'e  pro  rrecentis  nobîlibus  qui  a  Saraccnis  excarciti 
fucranc.  Scd  hacc  opinio  a  nullo  iftius  xvi  Scriptorc 
confinnatur. 

Inter  alia  qux  piusKex  probe  ftacuit ,  emicat  edic- 
tutn  coutra  duella.  [ti  more  (<olîtum  crat ,  ut  is  qui  de 
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acculé'  de  quelque  crime  ,  Ce  purgeoit  par  le  duel ,  s'il  tuoit  fon  adverlàire  ;  ou 
étoit  regardé  comme  coupable  >  s'il  étoit  ou  tué  ou  vaincu.  C'étoit  tenter  Dieu 
que  d'en  venir  à  ces  épreuves  ;  &  cette  prévention  que  l'accufé  qui  tuoit  ion 
adverfâirc  étoit  innocent ,  étoit  une  erreur  que  l'ufage  fembloit  avoir  autorifée. 
Les  duels  ne  furent  pas  pourtant  entièrement  abolis.  Ils  revinrent  en  ufage  ,  & 
durèrent  encore  long-tcms ,  comme  on  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

En  Italie  les  choies  ne  tournoient  pas  bien  pour  le  Pape  Alexandre  IV.  Mal-  nSr. 
gré  (es  foudres  &  (es  cenfures,  Mainfroi  s'éroit  rendu  maître  de  la  Sicile  ,  &  d'Italie" 
fraudant  Ton  neveu  Conradin  de  la  fucceflion  de  Con  pere  &  de  fon  aieul ,  il  s'en 
fît  couronner  Roi.  Alexandre  étant  venu  à  mourir  >  fon  fuccefleur  Urbain  IV. 
entra  dans  les  mêmes  difpofkions  que  Con  Prédeccflêur  contre  Mainfroi.  Pour 
lui  fufeiter  un  puiflant  adverlâire  >  il  offrit  la  couronne  de  Sicile  au  Roi  Louis  > 
qui  par  fcrupule  de  confeience  ne  voulut  point  l'accepter.  Il  l'offrit  enfuite  à  ^6*. 
Charles  Comte  d'Anjou  ,  qui  fans  s'efTraier  de  la  grande  guerre  qu'il  falloir  en- 
treprendre pour  setablirdans  ce  Roiaume ,  y  donna  les  mains.  Cependant  Louis 
toujours  appliqué  aux  devoirs  d'un  Souverain  ,  à  reformer  les  abus,  à  faire  exer- 
cer la  juftice,  à  foulager  tous  ceux  qui  étoient  dans  l'indigence  ,  emploioit  tout 
le  relie  de  fon  tems  aux  exercices  de  pieté  ;  à  la  lecture  ,  à  la  prière.  Quelques- 
uns  lui  dirent  un  jour  > qu'il  emploioit  trop  detems  a*  ces  pieufes  occupations.  Si 
femploiois ,  répondit-il ,  le  double  de  ce  tems  à  la  chaffet  ou  à  jouer  aux  dés,  perfonne  n'y 
trouverait  à  redire.  Il  avoit  une  attention  particulière  à  délivrer  fes  fujers  de  Top-  ss™*.ie 
prcflion.  Quand  des  gens  plus  pu i (Tans  qu'eux  envahiflbient  ou  leurs  biens  >  ou  &ire 
Ie*us  droits  ,  &  qu'ils  étoient  hors  d'état  de  le  faire  faire  raifon ,  il  n'épargnoit  c*"cer  •* 
ni  les  grands ,  ni  les  parens ,  ni  fes  propres  frères.  Charles  Comte  d'Anjou  le-  ' 
prouva  plus  d'une  fois  ;  s 'étant  CaiCi  de  chofes  qui  ne  lui  appartenoient  pas ,  il 
le  traita  avec  plus  de  rigueur  que  les  autres.  Cet  amour  de  la  juftice  loccupoic 
tellement ,  qu'il  entroit  dans  un  détail  prodigieux ,  fe  faifant  rapporter  jufqu'aux 
plus  petites  affaires. 

Un  de  Ces  principaux  fbins  étoit  de  bannir  Iesufures ,  les  monopoles ,  les  faux 
poids  &  les  faufles  monnoies ,  d'entretenir  en  bon  état  les  grands  chemins  &  les 
rivières  navigables ,  de  veiller  à  la  liberté  du  commerce.  La  France  recueillit  de 
Ion  tems  les  fruits  de  Ci  vigilance.  Il  ne  mettoit  d'impôts  fur  le  peuple  que  dans 
l'extrême  néceflité.  Sa  maxime  étoit  que  ce  qui  est  acharge  au 

fccîcrc  quopiam  aceufarctur  ,  ducllo  fefc  purgarct  i Se  tus ,  ut depravata  reformarentur  ,  juftitia  exeteerctur  , 

Ci  ack'criarium  occiderct  >  criminc  liber  eller,  (in  occi-  inopes  cujufvi*  generis  fbvcrcnrur  faragebar.  Quid- 

*  deretur ,  vcl  vincerctur ,  (céleris  labcm  incurvera.  Ail  quid  vero  temporis  fupeurat ,  ledboni  &  pre<É:ior.i 

hanc  probationcm  ventre  ,  hoc  crat  Dcuin  tentarc  ;  Se  impendebar.  Obmurmurantibus  quibutdam  de  pio~ 

tamcu  cam  altc  in  hominum  animis  hxc  infederat  rum  exercitiorum  diuturnitatc ,  rcfpondit  illc  :  Si  du-  D*ibr»t 

opinio  ,  accu  fatum  qui  occiderct  aceufantem ,  inno-  plt  plus  t  imper u  imptnicrein  in  vtntiu  *ut  Alt*  >  ntmo  p.  4)4. 

xium  elle,  ut  ufu  tfrmatus  errer  viderctur.  Ducllara-  ttprebenftirui  effet,  iloc  maxime  cutabat  ne  minoris 

men  non  tune  omnino  ceilàvcre  ;  fed  in  ufum  revu,  iàcultatis  homincs  a  porciiuoribus  opprimerenrur. 

caca ,  diu  frequentata  funt ,  ut  in  hu jus  hiftoria:  feric  Tune  autem  nemini  patcebat  illc  ,  non  optimati . non 

narrabitur.  cognato ,  ne  fratribus  quidem.  Id  expertus  non  femel 

hP^Ij'  non  a<*  nulum  Alcxandri  Papa;  res  gerc-  elt  Carolus  AndcgavcnJÎs  Cornes  ,  qui  quod  rcs  alic- 

i**U.     Jjantuj.  Fulmina  coujccctat  in  Manfrcdum  Conradini  nas  occupaviilêt  ,  afperius  a  Rcge  fiatre  mulctatus 

parruum  ,  qui  Siciliam  oecupavetat  ,  &  Conradini  cft  ,  quam  ca*tcri.  Amotc  juftitia;  ufque  adeo  detinc- 

neteditatem  invadens ,  coronam  noi  imponi  curave-  batur  ,  ut  minuratimomnia  pcrquhcrct ,  Si  innumera 

rat.  Alexandre)  auttm  defunâo ,  cjus  fuccdlor  Urba-  vcl  minima  negotia  ipfc  examinarct. 

nus  IV.  deccllims  fui  vefligia  fequens  ,  Manrrcdo  ad-       Ufuram  maxime  climiiure  ftudebat  ;  monopolia  y»i„tUlt. 

verfarium  quorrit ,  &  Ludovico  Franconim*Regi  Sici-  item  ,  falfa  pondéra ,  vitiatamque  moiictam.  Vias  pu- 

lix  Rcgnum  orlbrt ,  qui  répugnante  confeientia  obla-  blicas  reparari  ,  flumina  navigiis  apta  pcimeabilia 

tum  Regrmm  non  admifit.  Oblatum  vero  fibi  libciv-  reddi  curabat.  Commcrcii  libertaci  advigilabat  aflî- 

ter  accepic  Ludovici  frater  CarolUs  Comcs  Andcga-  duc;  cujus  vigilantix  rruttusipfo  Ludoviei  atvo  Fran- 

venfis  >  unti  bclli  fufcipicr.dt  formtdiue  non  deterri-  cia  (ufeepit.  Nunnifi  uigemc  ncccirtatc  populo  vec- 

tus.  LitCTca  Ludovicus  fuis  exfequendis  orlkiis  inten-  tigalia  Lmponcbat,  hoc  ccu  adagio  ucciis:Qvod 

Tiij 
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PEUPLE  ,    NE    SAUROIT    ETRE   AVANTAGEUX   AU  PRINCE^ 

Cette  liberté  de  commerce  fie  un  grand  bien  au  Roiaume,  &  par  là ,  dit  Join- 
viJJe ,  les  revenus  du  Roi  augmentaient  tous  les  ans  de  moitié. 

Lorfque  la  France  jouiflbit  dune  pleine  tranquillité ,  l'Angleterre  étoit  divi- 
lee.  Le  parti  des  mécontens  le  forrifioit  tous  les  jours  ,  &  augmenta  tellement 
que  le  parti  du  Roi  Henri  le  trouva  le  plus  foible.  Les  particularités  de  ce  grand 
différent  feroient  un  long  détail ,  qui  n'eft  pas  de  notre  fujet.  Les  parties  con- 
vinrent enfin  qu'on  prendroit  le  Roi  Louis  pour  arbitre  &  médiateur  des  diffe- 
rens  entre  le  Roi  &  les  Seigneurs  révoltez.  Louis  le  rendit  à  Amiens ,  lieu  indi- 
qué pour  tenir  les  conférences.  Après  avoir  entendu  les  parties ,  il  donna  gain 
de  caufe  au  Roi ,  &  les  Seigneurs  du  parti  oppole  s'en  retournèrent  fi  mécontens, 
qu'ils  firent  la  guerre  à  Henri  ,  lui  donnèrent  bataille ,  où  il  fut  défait  &  de- 
meura prifonnier.  Son  parti  fe  foutenant  toujours  malgré  ce  mauvais  fuccès  , 
on  vint  à  une  féconde  bataille ,  où  le  Duc  de  Leiceftre  chef  des  révoltez  fut  tué, 
&  Ion  parti  ruiné. 

L'année  fuivante  le  Roi  maria  fon  troiiîéme  fils  Pierre  avec  Jeanne  de  Chà- 
tillon,  &  peu  de  teras  après  il  fit  éclater  (on  zele  contre  les  Blafphemateurs,  qui 
fe  trouvoient  en  grand  nombre  dans  fon  Roiaume.  Après  avoir  fait  dans  une 
alTcmblée  une  Ordonnance  contr'eux  ,  un  Bourgeois  de  Paris  aiant  blafphemé 
publiquement  contre  Dieu  ,  le  Roi  lui  fit  marquer  les  lèvres  d'un  fer  chaud. 
Quelques-uns  trouvèrent  cet  exemple  de  fèverité  trop  rude  ;  &  Louis  répon- 
dit j  qu'il  en  fouffriroit  volontiers  autant  pour  abolir  le  blafphême  dans  fon 
Roiaume.  « 

Cependant  Charles  Comte  d'Anjou  après  avoir  été  couronné  à  Rome  Roi  de 
Naplcs  &  de  Sicile  ,  reçut  quelques  fecours  de  France ,  &  marcha  contre  Main- 
froi ,  dont  l'armée  étoit  compoféc  d'Allemans>  d'Italiens  &  de  Sarrafins ,  bien 
plus  nombreufe  que  celle  de  Charles ,  qui  s'avança  vers  le  Roiaume  de  Naples  , 
prit  d'abord  quelques  places ,  &  alla  chercher  Mainfroi ,  qui  étoit  à  Benevent. 
Là  fe  donna  une  bataille ,  qui  fut  allez  long-tems  diiputee.  Mainfroi  fut  enfin 
défait  &  tué.  Charles  fe  trouva  maître  du  Roiaume  de  Naples  -y  mais  il  eut  bien- 
tôt après  une  autre  affaire  à  terminer  plus  difficile  que  celle-ci. 

Les  nouvelles  venues  de  la  Paleftine  portoient  que  les  affaires  des  Chrétiens 
alloient  fort  mal ,  &  qu'on  s'attendoit  que  les  Infidèles  emporteraient  bien-tôt 
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P  r  1  s  e  x  p  1.  Commercii  veto  libellas  bona  ingentia 
.  Regng  Francorum  peperit  ,  Regiiquc  reditus  fingulis 
ajinis  duplo  auûiorcs  evadebant. 
Aijtit.       Du  m  in  Francia  tranquilla  omnia  erant ,  Angtia 
T*rit.       fa&ionibus  agitabatur.  Qui  contra  Regem  erant  quo- 
Cutt'mutt.  tidie  crefeebant  numéro  ,  ita  ut  Henrici  fequacibus 
tandem  pravalcrcnr.  rire  porto  omnia  minutatim  re- 
cenfere  ,  noftri  non  cft  inftituti.  Ambx  tandem  partes 
arbitrum  judicemque  delcgerc  Ludovicum  Franco- 
rurn  Regein.  Ambianum  autem  omnes  convenere ,  ubi 
Ludovicus  cxcullîs  omnium  querclis  >  fententiam  di- 
xit  pro  Henrico  Regc  ;  id  quod  adeo  difplicuit  Pri- 
moribus  Henrico  adverfantibus  ,  ut  rcvcrii  Hen- 
rico bellum  infcrrciit ,  commifloque  prxlio  victum 
caperent  ,  &  in  euftodia  detinercot.  Poil  infauf- 
*         tum  tamen  exirum  qui  Régis  partes  tuebantur  per- 
(lirere  bellantcs.Sccunda  comrmfla  pugnacftiubiLei- 
cetlrio  rcbcllium  duce  occifo ,  cacteri  coinprciTi  funt. 
Anno  kquenti  Rex  Petro  tertio  filio  uxorcm  dédit 
Xkuh  fru  Joannam  de  Caftilione  ;  pofteaque  contra  bUfpbtmtn- 
f.  459.      ta ,  qui  tune  magno  numéro  erant ,  ftudia  iua  con- 


vertit. In  conventu  autem  cdiâum  adverfus  illos 
emiilt.Civem  Parifienlem  qui  jurando  contra  Deum 
verba  publiée  profuderat  ,  (ntttrU^ri  prtctph  in 
Ubiis  ferro  anitnit.  Cum  veto  quidam  hoc  lèveri- 
tatis  cxemplum  nimium  elle  diccrent ,  refpondit  Lu- 
dovicus ,  fc  libcntiiitine  talcm  fubiturum  elle  pœ- 
nam ,  lî  hoc  modo  poftet  deterrimam  conructudincm 
de  medio  tollere. 

Intcrca  Carolus  Cornes  Andegaveniîs ,  poftquam 
Rcx  Neapolis  &  Sicilia:  coronatus  fucrat ,  aliquid  aahf» 
auxilii  a  Francia  naôus  ,  contra  Manfïcdum  movit  ;  f,  î7t.  fa 
cujus  exercitus  Germanorum  ,  Italorum  &  Saraceno-  »«$• 
ruinjongc  numetofiorcrat  exerciruCaroIi.Hic  veroin 
Ncopoliunum  ingreifus  regnumj  ftatim  aliquot  oppida 
cepitiae  contra  Manrrcdum  ,  qui  Bencventi  crat,itcr 
luicepit.  Ibi  commilla  pugna  fuit ,  ac  former  ftatim 
utrinque  «crtaturo  fuit.  At  viûo  demum  exfoque 
Manfredo  ,  Neapolitano  Regno  Carolus  potitus  eft. 
At  non  diu  poftea  alium  formidabiliotem  boftem  pro- 
pu  1  iandum  nabuit. 

Rcs  Chrilbanorum  in  Palxftina  adeo  labc&atx  Dubtnt 
erant ,  ut  timerctur  ne  brevi  ex  illis  oris  Euxopxi  ex-     }8j'  ^ 
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tout  ce  qui  reftoic  aux  Chrétiens  dans  ce  payis.  Louis  s'intereffoit  vivement  à 
tout  ce  qui  regardoit  la  Terre-fâinte ,  &  confervoit  coujours  dans  fbn  ame  un  Guerre 
defir  d'y  retourner.  Ces  dernières  nouvelles  l'aiant  déterminé  à  exécuter  ce  det  J^^f^ 
fèin  ,  il  tint  une  aflembléc  générale  à  Paris  le  1 5 .  Mars  de  cette  année ,  où  après  lue. 
avoir  reprefënté  les  malheurs  arrivez  en  la  Terre-fàinte ,  il  déclara  qu'il  vouloit 
le  croifer  pour  aller  la  fecourir ,  &  exhorta  les  autres  à  prendre  la  croix  comme 
lui.  Il  la  prit  en  effet  ;  Tes  trois  fils ,  Philippe,  Jean  &  Pierre  fuivirentfon  exem- 
ple. Thibaud  Roi  de  Navarre  fut  de  la  prtie.  Les  Comtes  de  Bretagne  &  d'Eu 
(e  croifêrcnt  auffi  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Pape  permit  à  Louis  u<8. 
de  faire  de  grandes  levées  de  deniers  fur  le  Clergé:  ce  ne  fut  pas  fans  difficulté, 
le  Cierge  fe  plaignant  qu'on  l'avoit  epuife  par  les  croifades  précédentes ,  qui 
avoient  fi  mal  réuffi.  Il  fit  aufTi  des  levées  fur  le  peuple  pour  cette  pieufe  expédi- 
tion. En  cette  année  naquit  Philippe  fils  de  Philippe  le  Hardi ,  qui  régna  après 
Ion  pere  fous  le  nom  de  Philippe  le  Bel. 

Charles  Roi  de  Naples ,  après  la  défaite  &  la  mort  de  Mainfroi ,  eut  un  autre  Défaite 
concurrent  redoutable  :  c  «oit  le  jeune  Conradin  ,  fils  de  Conrad  ,  petit-fils  de  ^J^de 
l'Empereur  Frédéric  II.  Conradin  avoit  un  grand  parti  en  Italie  ,  &  étoit  fou-  dirT** 
tenu  par  Henri  de  Caftille  &  Frédéric  d'Autriche.  Il  forma  une  puifiante  armée 
d'Allemans ,  d'Efpagnols  &  d'Italiens ,  &  entra  au  Roiaume  de  Naples.  Charles 
marcha  contre  lui  inférieur  en  troupes  de  plus  de  la  moitié.  La  bataille  fe  donna, 
&  fut  long-tems  difputéc.  Les  François  plièrent  au  commencement -,  mais  Char- 
les ,  qui  fuivant  le  confeil  d'Erard  de  Valeri ,  s  etoit  tenu  à  part  avec  un  corps  de 
réferve  ,  rétablit  le  combat ,  l'armée  ennemie  fut  mife  en  déroute ,  Conradin  , 
Frédéric  &  Henri  furent  pris.  Charles  bien  éloigné  de  la  clémence  &  de  la  mo- 
dération de  fon  frère  Louis ,  fit  couper  la  tête  à*  Conradin  &  à  Frédéric ,  &  fit  en- 
fermer Henri  dans  une  cage  de  fer.  Cette  cruelle  action  déplut  à  toute  la  Ch  re- 
tienté ,  &  aux  François  mêmes ,  ternit  la  gloire  de  Charles  ,  &  fut  peut-être  une 
des  caufes  des  mauvais  fuccès  qu'il  eut  depuis. 

Cependant  Louis  fe  dilpofoit  à  fa  grande  expédition.  Il  accomplit  cette  année  ,  ^ 
le  mariage  de  fâ  fille  Blanche  avec  Fernand  de  Caftille ,  &  de  Marguerite  avec 
Jean  de  Brabant.  Il  engagea  Edouard  fils  du  Roi  d'Angleterre  à  l'accompagner 
a  la  guerre  fainte  qu'il  alloit  entreprendre.  Il  fit  des  Ordonnances  contre  les  ufu-  1170. 


pellerentur.  Qua  re  comporta  Ludovicus ,  cui  cordi 
erat  ttanfmarinas  illas  urbes  Chriftianis  ailèrcre ,  qui- 
que  illo  revertendi  dcliderium  femper  animo  (erva- 
bar ,  conveutum  gêneraient  Lutecia:  habuit  vigclitna 
quinta  Marcii  anni  1167.  ubipoltquam  mifctatn  illis 
in  pattibus  Chriffianorum  conditioners  reprxtenta- 
verat ,  fe  vclle  dixit  crueem  accipere  ut  opem  ferrer, 
illis ,  aliofquc  ad  idipfum  pnçftandurn  hortatus  cit. 
Crueem  itaque  accepit  ;  très  ipfius  fil îî ,  Plùlippus , 
JoannescY  Pcttus ,  cjus  cxcmplum  lunt  fcquuti.Theo- 
baldus  quoque  Rex  Navarra; .  Comités  item  Britan- 
niar  fie  Augx  ,  mulrique  alii  et  nobilioribus  crucis  (ï- 
gnum  fumfc;c.  Summo  Pomifkc  concedcntc  Rex  a 
Clero  Gallix  grandem  exegit  pecunix  fummam  ,  nec 
fine  Ecclcfiaflicoruxa  queriinonia  ,  qui  dicebant  ,  jam 
fe  exhauftos  fuirtë  ad  alias expeditiones  ,  qu.r  tam  in- 
feliciter  celTcrant.  A  populo  ctiam  pro  facro  bcllo  vec- 
tigalia  expetiit.  Hoc  anno  natus  eft  Philippus  Piiilippi 
Audacis  hlius ,  qui ,  cognomciuo  Pulcncr ,  poft  pa- 
tran  regnavit. 

Carolus  Rex  Ncapolis  poft  fugatum  carfumque 
Manfredum  ,  competitorem  ahum  habuit  longe  for- 
FiIUnî.   midabiliorem  .  Conradinum  Conradi  lilium ,  Fride- 
rici  licundi  Impcratoris  nepotem  ,  qui  multis  Italo- 


rum  favenribus  ,  opemque  ferentibus  Henrico  Caf- 
tclLr  fcage  &  Friderico  Auftrix  Duce ,  numerofiflî- 
mum  exercitum  Germanorura  ,  Hifpanorum  &  Italo- 
rumcollcgit ,  inque  Neapolitanum  Regnum  ingrcuus 
eft.  Carolus  vero  movit  in  liolkm  ,  cum  exercituplus 
quam  duplo  minore  numéro.  CommilTa  pugna  ,  diu- 
turnufque  conflidhis  fuit ,  initio  Franct  cellêrunt.  Vc- 
rum  Carolus ,  qui  Valent  cujufdam  conlîlio  fecefle- 
rat  cum  valida  manu.cven'tum  prœiiicxfpcûans  ,pu- 
gnam  renovavit ,  hoftiumque  exercitum  fudit.  Con- 
radinus  ,  Frideiicus  Se  Henricus  capti  funt.  Carolus 
vero  a  clcmcntia  &  moderatione  Ludovici  rratris 
longe  alienus ,  Conradi  ni  &  Fridcrici  capita  pneci- 
di  jurtit  3  &  Hcnricum  in  cavea  fenea  includi  prse- 
cepit  :  qux  immanitas  Chriftianis  omnibus  etiamquel 
Francis  difplicuit  j  ipiîulque  gloriam  obfcuravit  ;  ar- 
que in  cauiâ  rortaue  fuit ,  ut  poftca  rem  infelicius 
gereict. 

Intcrea  Ludovicus  ad  raagnam  expeditionern  fcfe  Ctttinudt. 
apparabat  ,  filiamque  fuam  Blancham  Fcrdinando  AUuk.r*- 
Caitcllx  Principi ,  Margaiiram  vero  Joanni  Brabarv- 
tiac  Duci  nuptui  dédit.  Cum  Eduardo  Régis  An- 
gliz  filio  id  cgit ,  ut  fecum  bellum  facrum  rranfma- 
rinum  fulciperct.  Contra  ufurani ,  circa  Bencficio- 
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ricrs ,  pour  la  collation  des  Bénéfices  &  poudes  dixmes.  Il  fie  auflî  Ton  teftamenc, 
&  enfuite  un  aclc  par  lequel  il  laiflbit  le  gouvernement  de  Ton  Roiàume  en  (on 
abfence  à  Matthieu  de  Vendôme  Abbé  de  S.  Denis ,  &  à  Simon  Sire  de  Nèfle; 
après  quoi  il  prit  fon  chemin  vers  Aigues-mortes ,  où  fe  devoit  faire  l'embar- 
quement $  mais  n'y  trouvant  point  les  navires  de  Gcnnes ,  qui  dévoient  lui  fer- 
vir  pour  le  paûage ,  il  fut  obligé  d'attendre  là  deux  mois  ;  &  pour  éviter  le  mau- 
le*  An?"  Vais  a"  ^  ligues-mortes  ,  il  fe  tint  à  S.  Gilles.  U  reçut  là  les  Ambaflàdeurs  de 
baflâ-     Michel  Paleologue ,  qui  vinrent  le  prier  de  la  part  de  leur  maître  d'interpofer  (a 
Mrhef6  m<^a"on  auptès  du  Pape  pour  la  réunion  des  deux  Eglifês.  Ce  n'eft  pas  que  ni 
Paicoio.  lui  ni  les  Grecs  ic  fouciaflent  beaucoup  de  cette  réunion  ;  mais  il  craignoit  que 
S"0-      reliant  fëparé  de  l'Eglife  Romaine ,  Charles  frère  du  Roi ,  qui  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  Conftantinople ,  n'allât  pour  tâcher  de  s'en  rendre  le  maître ,  ou  que  le 
Pape  n'envoiât  là  quelque  Prince  pour  le  détrôner  >  comme  il  avoit  fait  aupara- 
vant. Entre  les  prelcns  qu'il  lui  fit,  il  v  avoit  un  beau  manuferit  Grec,  qui  com- 
prend tout  le  nouveau  Tcftament ,  ou  on  lit  ces  notes  en  Latin  ,  écrites  dans  le 
tems  même ,  que  nous  traduifons  ici  en  François  :  Eltham  Alahu  Empereur  des  Tor- 
tures. Son  fils  Elcbam  Apagan ,  fti  époufa  la  fille  de  Michel  y  fut  baptife  avec  plufieurs 
autres. 

Au  feuillet  fuivant  on  lit  au  haut  de  la  page >  où  l'écriture  eft:  du  tems  même. 
JeanPorafire.  C'eft  le  nom  de  celui  qui  a  écrit  la  note  ,  qui  eft  telle  :  Pendant  l'été 
de  tan  i  2  69.  (  ces  Ambaflàdeurs  )  vinrent  trouver  le  Roi,  ïhyver  fuivant  il  reçut 
un  autre  Ambajfadeur  du  même  Michel  Après  cela  de  la  même  main ,  Michel  en  Je- 
fis  Chriji  D'au  ,  fidèle  Empereur  Modérateur  des  Romains  Jurnommé ,  Ducas ,  Ange , 
Comnene ,  Paleologue ,  nouveau  Confiantin  ,  toujours  Augufie  ,  au  ferenijfime  Seigneur 
lauis  très  illuflrcRoi des  François ,  falut  accroijfement.  A  la  page  fuivanteeft  l'image 
de  S.  Matthieu  qui  écrit ,  &  aux  deux  cotez  de  l'image,  delà  main  du  même 
Empereur  Michel  en  Jejùs-Chrifi  Dieu ,  fidèle  Empereur  Modérateur  des  Romains  , 
Ducas  y  Ange  ,  Comnene  Paleologue. 

Ce  manuferit  paflà  depuis  en  différentes  mains ,  &  dans  des  tcms  plus  bas  il 
fut  à  M.  D.  Prez  Savigni,  fie  depuis  aux  RR.  PP.  Jeluites  de  Cân  ,  comme  mar- 
que la  note  faite  là  même  en  l'an  1 640.  M.  Je  Chancelier  Seguier  ramaflbit  de 
tous  côtez  des  manuferits  Grecs  -,  les  RR.  PP.  lui  firent  prefènt  de  celui-ci. 
Le  retardement  des  Gennois ,  qui  n'amenèrent  les  vaiflèaux  que  deux  mois 

>nem  &  circa  décimas  édite  emifit.  Te-  ntulti  la  fumma  pagina  fcquenci  habetur  nomen 
ctiam  fuum  edidit  feripto  déclara-  ejus  qui  hax  fcripiîc  ,Jt*nnei  Ptrjftrus.  Infra  vero  : 
en  Rcgni  fui  rclinquerc  Matthxo  Vindo-    Cum  Rvmdit*  (  Sic  )  AnneDomini  1 169.  Ittqiu  in  tftét'ê 


vil  fc  regimen 


cinenfi  Âbbati  S.  Dionyfii ,  &  Simoni  Domino  Ni-  Ifihu  *nni  fuerunt  *d  Dtminum  Regem.  El 'm  bit  me  fe- 

gellar.  Poftea  ad  AquavMorcuas  profcâus  eft  i  fed  cum  que m  e  venir  tlius  nuncius  *b  eoàem  Mkatlt  *d  eumdem 

Genuenfes  naves  ,  iti  quas  confeenfurus  erat ,  non  ad-  Regem.  In  iroa  pagina  i  Michuit  in  Cbrift»  De*  ûdetis 

veniilent ,  duos  exfpectare  m  en  les  coaâus  eft.  Quia  lmperutr  &  mêderdw  Rmetrum ,  Ducas  ,  Angélus 

vero  m  .'."a  mar's  ora  non  fdubii  fruebatur  acre  >  in  Camninus,  Ptleologus  &  navus  Catifttmiuus  femper  Au- 

S.  iEgidii  oppiilo  commoratui  eft.  lftic  vero  Michac-  gufius ,  Seteniflima  Domina  Lstdovka  illufiriifîmo  Régi 

lit  l'alxologi  nuncios  recepit ,  qui  rogabant  a  fummo  FumU  [diluent. . .  &  dugmemmn.  Hic  Rex  FrtmtU  re- 

Poniitice  imperraret ,  ut  Ecclcfia  Romaoa  &  Gr*ca  «f  it         Pagina  fcquenci  eft  imago  S.  Matrhxi  feti- 


clclla  effet  >Caroiu$  Régis  fiater ,  qui  lmperium  Con-  th  »  n*K*u*.{y*<. 

ftantinopolitanum  afftdabat ,  ipfum  invaderet  ;  neve  Hic  veto  coilcx  in  divetfas  tranfiit  manus ,  ut  ibi- 

Prmccps  alius  quifpiam  a  Papa  milfus  fe  ab  Imperio  dem  legitur  fub  imagine  :  Ex  Biblfthec*  Purum  Ct- 

deturbarc  conaretur,  ut  antea  concigerat.  Intcrmu-  damenfnun  Stcietttii  Jefu  16*0.  &  fot.  j.  in  fuprenio 

ncra  qux  Rcgi  Imperator  obtulic ,  novum  Teftamcn-  marginc ,  M.  D.  Prêt,  Stvigny.  Quia  vero  D.  Segue- 

tumelcgans  C.ixce  fetiptum  erat  ,  in  cujus  initio  h*  riusCancelUiiusGracoscodicesmanufcripcosorn.jii- 

tibthlh.  notx  Laciiixhabencurco  iplbtemporcfcripix  dx  lîiblioiliccac  fua*  undiquecolligcbar,  RR  PP  So- 

Cùflm.     AJdbn  /mpetdw  Tuurtrnm.  Ejus  film  Etcb*m  Afx-  cictatis  Jefu  hune  ipfi  dono  obrulerunt.' 

/•          gâ*  ,  qui  duxit  filUm  Mikfdis  &  lupti**tiu  eft ,  &  Gcnuerulum  mot*  ,  qui  duobus  polVindiûum  tem- 

apics 
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après  le  tems  marque  ,  fut  une  des  caufes  du  mauvais  fuccès  de  cette  expédition. 
Les  croifèz  le  trouvèrent  en  campagne  dans  l'Afrique  au  plus  fonde  l'été, &de 
Jà.  vinrent  les  maladies.  On  s'embarqua  enfin.  La  flore  fut  agitée  dala  tempête  ; 
&  le  calme  étant  revenu,  on  délibéra  fur  la  route  qu'on  devoir  prendre.  Le  Roi 
étoit  d'avis  d'aller  aborder  en  Egypte ,  mais  le  fentiment  de  ceux  qui  vouloient 
qu'on  allât  à  Tunis ,  l'emporta.  L'armée  fit  defeente  auprès  de  Carthage  :  il  y  eut  d^ 
peu  de  réfîltance  du  côté  des  ennemis ,  &  l'on  aiîicgea  cette  ville  qui  fut  prife 
avec  la  même  facilité.  L'armée  s'avança  vers  Tunis  ,  dont  le  Roi  ne  voulut  pas 
faire  lcfiege  avant  l'arrivée  de  Ion  frère  Charles  Roi  de  Sicile.  On  le  tint  là  donc, 
&  l'on  fit  de  grands  foiTez  autour  du  camp,  pour  arrêter  les  courtes  que  les  Sarra- 
fins  faifoient  perpétuellement  fur  l'armée  des  Chrétiens.  L'extrême  chaleur  qu'il 
faifoir,  la  difette  d'eau  douce,  &  mille  autres  incommoditez  cauferent  bien-tôt  la 
maladie  &  puis  la  peltedansle  camp.  Un  grand  nombre  de  gens  mouroient  tous 
les  jours ,  plufieurs  grands  Seigneurs  y  périrent ,  ôc  enfin  le  Roi  lui-même  tomba  ^lort  ^e 


s.  1 

malade  d'une  dylenterie.  Il  ne  lai  fia  pas  de  donner  les  ordres  comme  aupara- 
vant ,  &  il  reçut  même  en  cet  état  la  féconde  ambaiTade  de  Michel  Paleologue. 
Mais  le  mal  empirant  tous  les  jours ,  il  fentit  enfin  que  la  dernière  heure  appro- 
choit.  Il  fit  appeller  Philippe  fon  fils ,  &  lui  fit  cette  belle  inftruéhon  ,  que  les 
Auteurs  nous  ont  confervée  julqu'à  ce  jour.  Les  avis  qu'il  lui  donna ,  n'étoienc 
autre  chofe  que  ce  qu'il  avoit  pratiqué  lui-même  toute  fa  vie.  Quand  le  moment 
de  fon  trépas  fut  arrivé  ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel  -y  &c  en  prononçant  ces  mots  : 
J'entrerai ,  Seigneur ,  dans  votre  maifon  s  je  vous  adorerai  dam  voire  faint  temple,  je 
conférerai  votre  nom ,  il  rendit  fon  amcà  Dieu  le  15.  Août,  à  la  même  heure  que 
Jefus-Chrift  expira  fur  la  croix.  Ce  Prince  fut  univcrfellement  regretté  tant  dans 
fon  armée,  que  dans  Ion  Roiaumc ,  où  cette  nouvelle  fut  bien-tôt  apportée. 

Son  fiere  Charles  qui  venoit  d'aborder  avec  fa  flote ,  arriva  au  camp  dans  le 
tems  qu'il  expiroit.  Ses  os  féparez  de  la  chair  furent  mis  dans  une  riche  châue 
•  pour  les  porter  en  France.  Sa  chair  &  Ces  entrailles  furent  données  à  (on  frerc 
Charles ,  qui  les  fit  dépoler  dans  l'Egale  de  Montréal  en  Sicile. 

Jamais  Prince  n'a  été  plus  pénétré  des  devoirs  du  Chriftianifme  que  l'étoit  Son  clo- 
Louis.  Uniquement  appliqué  aux  exercices  d'une  folide  pieté  ,  il  marcha  tou-  gc* 
jours  d'un  pas  égal  dans  la  voie  du  Seigneur ,  fans  jamais  fc  démentir  durant 
quarante-quatre  ans  de  Règne.  C  etoit  un  des  plus  braves  Rois  que  la  France 

^    

Dmhfnt  Pus  mfl1^^us  naves  aa*  Aquas-Momias  duxere  >  inter  egregia  illa  monita  dédit  ,  qua:  ad  noftram  ufque 

h*it.       infelicisexituscaufasnumerancur.  Crucc-lîgn.niciiirn  artatem  pervenerum.  Illa  vero  aux  filio  prifiripnt 

aeftate  fumina  in  Africa  caftiametati  lunr ,  bcllumque  nihil  aliud  eranc  ,  quam  qu-c  ip(c  Ludovicus  per  to- 

gcllcrunt  ;  hinc  porro  argritudincs  oicx.  Confccnlis  tain  vitam  exercucrat.  luttante  raortinhora  ,  fublatis 

mvibusclalfisprimumatempcftatejacfatur.  Ubi  vero  in  cxluni  oculis ,  hax  poftrema  protulir  vetba  :  /«- 

rranquillum  marc  fuit  jquoiiamappcllendumdfct de-  mtb*  in  dammn  tutm  :  tdvrjU  ad  temptum  finilum 

liberatum  cft.  Rex  in  jCgyptum  transfretarc  cupiebac ,  taum  ,  &  («nfitfbw  nomini  tu»  ,  Domine  ;  Si  harc  dieen* 

fed  invaluit  illorum  opiino  ,  qui  Tunctem  ire  vole-  exfpiravit  1  j.  Augufti ,  eadem  hora  qua  Chrifhts  in 

bant.  Exfcenfus  prope  Carthagincm  radius  cft  ,  parum  crucc  mortuus  eft.  Nullus  unquam  Princeps  majiis 

obfiftrntibus  Africanis.  Uibs  ipfà  oblîdctur  ,  &  brevi  fui  dcfîderium  rcliquit ,  tam  in  exercitu  quain  in  Re- 

capitur.  Tunctem  movit  exervitus  ,  quam  urbem  anec  gno  fuo,  ubi  respaucis  poil  diebus  nunciata  eft. 
Caroli  fratris  Sicilix  Régis  ad ventum  Rcx obfidcre  no-       Fratcr  cjus  Carolus  qui  cum  clallc  appuierai ,  in 

luit.  Folli  circum  caftra  parantur  j queis  cohibeantur  cadra  pervenit,quo  tempore  Rex  extremum  emitte- 

Saraccnorum  incurfioncs.  jtilus  vero  nimius  ,  aqux  bat  haliruin.  Oflaillius  a  cainibus  fejunâa  in  preciofa 

pntabilitpcnuria  ,  milleque  alia  incommoda  >  roor-  capfa  dcpodta  funt  in  Franciam  transferenda.  Caro 

bos,  deinde  pcftilentiam  induxentnt  in  caltra.  Multi  &  inteftina  fratri  Caroio  data,  in  Ecclcfiam  Montïs- 

quotidic  intenbant,  exque  Ptimoribus  non  pauci.  Rcgalis  in  Sicilia  milla  finir. 

Rex  tandem  ipfc  in  dyfcnrcriam  incidit.  H.tc  prcrtlis       Ex  Principibus  &  Rcgibus  nemo  unquam  plus 

xgritudinc  rein  tamen  pro  more  adminiftrabar  ,  &  Chriftianis  orficiis  &  rciigionibus  addietnsfuie  .quam 

nuncios  fecundo  a_  Michaelc  Palxologo  millôs  audi-  Ludovicus,  Quam  femel  fufeeperat  pietatis  viam  pari 

vit.  Verum  invalefcentc  in  dies  moibo,  iibi  fcniît  in-  femper  gradu  &  fine  oftcndiculo  cincnfiis  ,annos  Re- 

ftarc  obitnm  ,  Philippum  filium  advocari  jurtit ,  cui  gni  peregit  quadraginu  quatuor.  Intcr  rortidïmos 

Tome  IL  V 
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ait  eus.  Il  affrontoic  le  péril  dans  les  batailles ,  &  fut  un  des  plus  rudes  combat- 
tans  de  fon  fiécle ,  comme  il  parut  à  Taillebourg  ,  à  Damiete  &  à  la  Maflbure. 
Plufieurs ,  même  de  fon  rems ,  n'approuvèrent  pas  fes  expéditions  d'outremer , 
où  il  étoit  difficile  de  faire  des  conquêtes ,  &  encore  plus  difficile  de  s'y  main- 
tenir long-tems  contre  tant  de  nations  infidèles  :  mais  Louis  animé  du  zele  d'éten- 
dre la  Foi  Chrétienne  ,  &  de  délivrer  les  lieux  Saints  des  mains  des  Infidèles ,  ne 
fuivoit  pas  toujours  ce  que  la  prudence  humaine  pouvoit  dicter  furccsforr.es  d'en- 
creprùes.  Cétoit  d'ailleurs  le  goût  de  ce  tems-là  :  &  ce  ne  fût  que  long-tems  depuis 
qu'on  s'apperçut  enfin  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  ruineux  que  ces  expéditions 
d'outremer,  où  un  nombre  infini  de  Chrétiens  avoientperi  fans  aucune  utilité. 

MONUMENS    DU    REGNE  , 

DE    SAINT    LOUIS    IX.    de  ce  nom. 

Pl.  T  E  (acre  de  S.  Louis  eft  reprefenré  tel  que  nous  le  donnons  ici  dans  la  vitte 
xx.  \v  j  d'une  chapelle  de  la  fainte  Vierge  ,  derrière  le  choeur  de  l'Egliie  de 
S.  Louis  de  Poiflu  Elle  a  été  faite  long-tems  après  la  mort  de  S.  Louis ,  &  comme 
je  croi ,  bien  avant  dans  le  quatorzième  fiécle.  L'infcription  qui  eft  fur  la  vitre 
même  eft  telle  :  L'an  de  grâce  mil  deux  cens  vingt-Jtx  3fut  omgt  frfacré  Monfeigneur 
fainft  Loys  dans  ÏEglife  de  Notre-Dame  de  Reims ,  par  tres-revtrendPtre  en  Dieu  Mef- 
fire  Jaques  de  Bafoches  Evefcpue  de  Soijjons  ,  le  premier  Dimanche  des  Advents  en  pre- 
fence  au  Roy  a*  Angleterre  £f  des  Princes  frères  du  Roy  nofire  Sire  ,  dont  moult  fia  grand 
joye. 

L'Auteur  de  l'infcription  s'eft  mépris ,  en  difànt  que  le  Roi  d'Angleterre  y 
fut  prefent.  iLn'étoit  point  en  France  en  ce  tems-là ,  &:  aucun  Hillorien  n'a  dit 
qu'il  foit  venu  à  ce  facre.  On  voit  dans  la  foule  la  tête  d'un  Roi  couronné  que 
le  Peintre  a  mis  ici  pour  le  Roi  d'Angleterre ,  conformément  à  l'infcription. 


M   ONU   M  ENTA 
AD  SANCTUM  LUDOVICUM 
ijusq.ueR£cmom  s  p  e  c  t  a  n  t  1  A. 

SAncti  Luoovici  inauçuraiio  ,  fîve  in  Re- 
gem  unâio  ,  dépita  vilîtur  in  vitrea  feneftra  ca- 
pclla:  B.  Virginis  ponc  chorum  Ecclefur  fait&i  Ludo- 
vici  Pirtîaccniis.  Piétura  vero  diu  poft  obitum  ipfius 
coucinnata  fuit  ;  atque  ,  ut  mca  fert  opinio ,  cum  fx- 
culi  decimi-quarri  magna  pars  jam  eftluxillèt.  Inf- 
criptio  in  ipla  vitrea  fenelha  hujufmodi  IcgirurGal- 
lico  vulgari  idiomate  :  Anna  $tmU  milltfima  dutenie- 
fima  vigtfima  fextt  inunilus  c  Çurélui  fuit  Dcminui 
fine! ui  Ludavicm  in  ttcttfu  Btttt  M*ri«  Rhemenfi ,  i 
rrvnnijijjimt  pÂtrt  Domina  Jotoba  dt  Bjfaci'u  F.pifccpa 
Sutjjieutnft  ,  Dvtnini(4  prima  Advtmut  ,  prtfentibiu 
Rtgt  AnglU  &  Primipibw  Dtmini  RtgU  naftri  frttri- 
bui  ;  unit  ingtm  txartt  Utitia  fuir. 

Errai  is  qui  inferiptionem  hujufmodi  pofuir,  cura 
dicit  adfuiflc  Anglia.-  Regem.  h  tune  in  Gallia  non 
erat  ;nullufquc  Sciiptorum  dixit  ipfum  ad  hujufmodi 
inauguiationem  Ce  coniulillc.  In  adftantium  turba  ca- 
pur  Régis  coronati  confpicitur ,  quem  quali  Rcgcm 
Aoglw  piûor  appofwt ,  ut  feu  inicriptio.  Hic  Pare» 


quoique  Rcges  Francorum  computandus.Pcricula  in- 
rrepidus  adibat ,  &  manu  propria  decertans  llrenuiflî- 
mos  quoique  faperabat  i  ut  videre  erat  Tallcburgi  , 
Damietx ,  Se  in  Maflùreriiî  pugna.  Expéditions  vero 
illius  ultramarin» ,  non  omnibus  ctiam  xvo  ipfius  , 
probatx  fuetc  :  nain  certe  difficile  admodum  erat  in 
tam  procul  pofitis  oris  urbes  &  regiones  expugnare  , 
longcquc  diflfcilius  expugnatas  contra  tôt  barbaras 
nationcs,  verx  infenfas  Rcligioni  ,  tucri.  At  Ludo- 
vicus  illius  wopagandx  ,  &  facra  loca  recuperandi 
Audio  incenfiis  ,  humanx  prudentix  ratione  &  con/i- 
lio  non  ufque  adeo  movcbatur.  Ad  h.cc  vero  fàcri 
belli  Ihidium  >  ido  xvo ,  omnium  pciic  animos  & 
rcligioncs  concirahat.  Nccnilï  diu  poflea  animadver- 
fum  fuit ,  perniciofa  admodum  elle  tranfmarina  hu- 
jufmodi bella  ,  ubi  infinitus  penc  Chriftianorum  nu- 
m  cru  5  nullo  fruâu  pericrat. 
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M  ONU  MENS  DU  REGNE  DE  SAINT  LOUIS,  «ce.  i  jy 
Les  Pairs  de  France  ne  paroiffent  pas  ici  faifânt  leurs  fonctions  comme  dans 
d'autres  facres.  1 

Le  jeune  Roi  aflîs  porte  une  couronne  à  fleurons.  Il  tient  de  chaque  main  un 
feeptre  d'or.  Son  manteau  de  couleur  d'azur  eft  charge  de  rieurs  de  lis  d'or  à  l'ordi- 
naire. L'E  vêque  qui  eft  à"  fa  droite,&  qui  lui  donne  la  bénédiction,  porte  une  chap- 
pc  de  couleur  de  pourpre.  L'autre  Evêque  qui  eft  à  fa  gauche  tient  la  fainte  Am- 
poule. Il  porte  une  chafublc  de  même  couleur ,  &  félon  la  forme  antique.  Elle 
defeendoit  également  de  tous  les  cotez  &  tout  autour ,  &  on  la  relevoit  avec  les 
bras  ;  ce  qui  Ce  comprend  auement  fur  l'image. 

Le  portrait  de  S.  Louis  qui  commence  la  planche  fuivante ,  eft  tiré  d'un  ta-   P  L. 
bleau, 1  qu'on  garde  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  fait  l'an  in6.  lorlqu'il  n'a-  x  xi. 
voit  encore  que  treize  ans.  On  ne  fait  s'il  fut  peint  ainfi  avant  ou  après  fon  facre     i . 
qui  fut  fait  en  la  même  année>commc  nous  venons  de  voir.  Le  portrait  a  été  fait 
d'après  nature.  Louis  a  les  cheveux  courts,  &  porte  un  bonnet  de  velours  rouge. 
Il  tient  l'oilêau  fur  la  main  gauche  à  la  manière  des  Princes  &  des  Seigneurs  deces 
tems-là ,  &  de  la  main  droite  il  tient  une  petite  baguette  pour  retenir  cet  oi- 
feau.  Il  eft  revêtu  d'une  tunique ,  &  par  deiTus  d'un  autre  habit ,  qui  paroîc 
fourré  d  une  peau  velue  ,  à  larges  manches  fendues  :  il  pa (Te  les  bras  par  la  fente. 
Cet  habit  eft  brun  femé  de  fleurs  rouges. 

Le  portrait  fuivant  *  de  ce  fâint  Roi  eft  fi  reflemblant  au  précedent,qu'on  pour-  ». 
roit  d'abord  croire  que  l'un  a  été  copié  fur  l'autre  -,  mais  quand  on  y  regarde  de 
près  ,  on  voit  que  celui-ci  représente  S.  Louis  homme  fait,  &  qu'il  y  a  beaucoup 
d'autres  petites  différences.  Il  eft  ici  représenté  tout  entier  debout  ;  au  Jieuque  le 
tableau  précèdent  ne  montre  que  fon  bufte.  Il  tient  ici  l'oilèau  fur  la  main.  Son 
hibit  eft  de  la  même  forme  &  couleur  :  fes  bas  font  rouges  &  les  fouliers  noirs. 
Cette  figure  fe  trouve  dans  les  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieres  parmi  lesportraits 
de  S.  Louis.  Il  a  oublié  de  marquer  d'où  il  l'avoit  tirée  ;  mais  il  eft  certain  qu'elle 
n'a  pas  été  faite  de  pure  imagination. 

On  le  voit  après  *  armé  à  cheval  ,  tenant  le  bouclier  du  bras  gauche  -,  c'eft     3  • 
l'écu  de  France  ;  &  la  lance  où  tient  la  bannière ,  de  la  droite.  Son  calque  eft 
tout  plat  par  le  haut.  Le  refte  du  corps  couvert  de  mailles  julqu'à  la  plante  des 


Francix  fuo  fungentesmunetc  noncomparent  .quales 
in  aliis  facris  unctionibus  vifuntur. 

Sedet  Kex  juvrnis  ad/nodum  :  corona  ejus,  non  li- 
liisvulgaribus  omatur  ,  fed  alits  flonbus.  Ambx  ma- 
nus  feeptro  fuo aurco  fingulz  munira;  finit.  Pallium 
cjus  carrulcûm  pro  more  ,  litiis  aurcis  omatur.  Epil- 
copus  ad  Régis  dexteram  ftans ,  &  btntiictianm  ipfi 
impeitiens  ,  cappam  geftat  purpurci  coloris.  Altcr 
Epifcopus  ad  Ix/am ,  facram  phialam  tenet  :  geftat 
vero  cafulam  item  purputeam ,  veteri  forma  conciii- 
natam>qux  undiqucad  pedesufqucdefluebat,&  bra- 
chiis  relcvcbacur  ;  id  quod  ex  depida  imagine  facile 
intelligitur. 

S.  Ludovici  imago ,  qu*  prima  in  tabula  infculpta 
fequenti  vifitut ,  ex  veteri  tabula  ,  qux  in  fan&a  Ca- 
pella  Parifienfi  aiîcrvatur ,  exfumta  fuit  :  anno  autem 
mû.  cum  ipfe  tredecim  cmenfus  annos  eflèt ,  de- 
pifta  fuit  :  ut  ru  m  aurem  antevel  poft  inaugurarionem 
cjus  ignorât ur  ;  qu.c  inauguratio  anno  1116.  fa£t» 
eft ,  ut  narravimus.  Ad  rutivam  imaginent  delineata 
hjcc  figura  fuit.  Brcviotem  Ludovicus  &  attonfàm  ha- 
bet  comam.  Pileum  geftat  ex  villofo  ferico  rubra  ; 
avemque  accipitrem  finiftra  tenetmanu ,  more  Princi- 
pum  &  Pf occrum  Francorum  iftius  xvi  ;  dexecra  vero 

Tome  IL 


virgam  tenet  regendo  accipitri.  Tunica  indutus ,  exte- 
riore  quoque  vefte  contegitur,  cui  affûtus  videtur  pel- 
liccus  pannus  vil  loi  us  :  huic  hxrcnt  amplx  mani- 
ez pendentes  ac  dinSflx  :  per  fuluram  vero  brachia 
cxnahuntur.  Vcftis  fufci  coloris  ,  rubris  flonbus  or- 
natur. 

Imago  fequens  prxcedenti  ita  fîmilis  eft ,  ut  ex  illa 
cxfumta  fuillc  ftatim  videatur  :  fed  rem  accuratius  at- 
tctuiufquc  conlideranti  ,  in  fecunda  imagine  depre- 
henditur  Ludovicus  juvenilem  xtatem  prartcTgrcfli» , 
aliaque  obfcrvantur  minora  difetimina.  Hic  totus  Se 
ftans  exhibetur.  In  altéra  vero  tabula  dimidiam  10- 
lummodo  ftaturam  confpicis.  Hic  etiam  avem  geftat 
manu.  Vcftis  ejufdem  forma:  colorifque  eft  ,  tibialia 
rubra  ,  calcei  nigti.  Hoc  porro  fchema  in  codicibus 
D.  Gagncrii  habetur,  inter  imagines  fanûi  Ludovici. 
Ncque  annouvit  ,  ut  (blet  >  undenam  exceperit  :  ac 
certum  eft  illud  nec  confictutn,  nec  ex  mera  imagina- 
donc  concinnatum  fuilîè. 

In  tabula  fequenti  Ludovicus  Rex  eques  armants 
rcpvxfentatur ,  clypeum ,  Rcgum  Francorum  infigni- 
bus  onuftum  ,  in  Ixva  infertum  habeus ,  &  dextera 
lanceam  tenens ,  cui  hxret  vcxillum  iifdcm  infignibu* 
ornanun.  Galea  ejus  fupetne  plana  eft  :  reliquumcor- 
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t56  MONUMENS  DU  REGNE  DE  SAINT  LOUIS, &e. 
pieds ,  eniorte  que  les  mailles  enferment  indiftin&ement  tous,  les  doigts  de  li 
main.  Par  deflus  ces  mailles  il  porte  une  vefte  de  couleur  d'azur.  S.  Louis  eft 
monté  for  un  cheval  blanc  ,  parce  que  le  cheval  blanc  étoit  une  marque  de  fou- 
veraineté ,  commenous  verroas  dans  la  fuite.  Cette  jSgure  eft  cirée  des  vitres  de 
Notre-Dame  de  Chartres. 

Le  voici  en  habit  Roial , 4  tel  qu'il  eft  rcpre(emé  dans  l'Eglife  des  Religieules 
de  Poiflî  au  dciTus  du  jubé.  La  couronne  eft  à  fleurons  comme  la  plupart  des 
couronnes  des  Rok  de  la  rroifiéme  race  jufqu'au  quinzième  lîécle.  Le  manteau 
Roial  ou  la  chlamyde  d'azur  eft  femée  de  rieurs  de  lis  d'or  à  l'ordinaire,  de  dou- 
blée d'hermines.  S.  Louis  a  les  cheveux  courts  dans  toutes  fes  images.  On  remar- 
que que  prefque  toutes  les  figures  d'homme  &  de  femme  faites  en  ce  fiecle-Ià  en 
ftatuë  ou  relief,  ont  la  mine  riante.  C'eft  dans  le  treizième  ilecle  que  la  ftatuaire 
commença  à  fe  relever  un  peu.  On  trouve  quelques  ftatuës  de  ces  tems-là  d'un 
deflein  aflèz  pafTable. 

Dans  l'image  fuivante  tirée  *  des  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  S.  Louis 
un  genou  en  terre  offre  un  reliquaire ,  fans  doute  à  l'Eglife  de  Chartres.  L  ecu  de 
France  Ce  voit  derrière  lui ,  apparemment  pour  faire  reconnoître  ce  Prince. 

Aux  vitres  de  la  (acriftie  de  l'Abbayie  de  S.  Denis  on  voit  des  peintures  au 
nombre  de  huit ,  qui  regardent  la  vie ,  la  mon  &  les  miracles  de  ce  iâint  Roi. 
A  chaque  peinture  il  y  a  un  vers ,  qui  explique  le  fujet  reprefenté.  Les  caractè- 
res dont  (ont  écrits  les  vers  ,femblent  marquer  que  les  vitres  ont  été  faites  au  qua- 
torzième fieele ,  avant  que  ce  ueele  fut  fort  avancé  ,  dedans  un  tems  où  il  pou- 
voit  y  avoir  encore  des  vieillards ,  qui  fe  fouvenoient  de  S.  Louis.  Il  y  en  aura 
peut-être  qui  foutiendront  que  ces  peintures  ont  été  faites  dans  un  tems  plus  bas» 
fondez  fur  ce  que  dans  une  de  ces  peintures  on  voit  fur  la  tête  des  fils  de  S.  Louis 
lecu  de  France  chargé  feulement  de  trois  fleurs  de  lis.  Or  fuivant  l'opinion  ci- 
devant  reçue  ,  J'écu  de  France ,  qui  étoit  au  commencement  chargé  de  fleurs 
de  lis  (ans  nombre  ,ne  fut  réduit  à  trois  fleurs  de  lis  que  du  tems  de  Charles  VI. 
mais  l'on  a  découvert  &  l'on  découvre  tous  les  jours  des  écus  bien  plus  anciens 
réduits  à  ce  nbmbre  de  trois  fleurs.  On  en  a  trouvé  de  Charles  V.  du  Roi  Jean  , 
de  Philippe  de  Valois,  &  peur-être  en  trouve-t-on  d'autres  de  tems  plus  reculez. 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ces  vitres  ont  été  peintes  avant  l'an  1350.  c'eft  que 


pus  hamis  opertum  ad  extremos  ufque  digitos  ;  ita  uc  Pone  illum  vifitur  feutum  infignibus  Francicis  onuf- 

etiam  hami  manum  totam  cura  digitis  indiferimina-  tum  ,ut  liinc  agoofet  Rex  polTit. 

tira  complectantur.  Supra  hamatam  illam  veftem  al-  In  magna  vitrea  feneftra  facriftia;  S.  Dionyfii  in 

teram  cacruieam  geftat  Equo  albi  coloris  vehitur  Lu-  Francia  ,  depiebe  hiftoria:  viiuntur  s  quz  ad  vitam, 

dovicus  ,quia  cqui  hujulmodi  fupremum  dorainium  obitum  &  miracula  landillîmi  Régis  pertinent.  Ad 

figiuficabant.  Hoc  fchema  ex  vitrea  feneftra  Ecclcfue  fiiigulas  biftorias  (Ingula  funt  hexametra,  rem  de  qua 

B.  Maria;  Carnotenfis  cxfumtum  fuit.  agitur  lignifîcantia.  Ex  literarum  forma  comptoôau 

Regiis  inducus  veftibus  confpicitur  ,  qualcm  hic  videtur,  has  vitreas  fcnclrras  fàâas  fuirtc  decimo- 

referimus ,  in  Ecclefia  Monialium  Pifliacenfium  ante  quarto  lâxulo  nec  vertente  ,cum  adhuc  fupcrcflèpof- 

chorura.  Corona ,  non  ti liis. ,  ut  vocant ,  fed  aliis  flo-  lent  fcn« ,  qui  fanâum  Ludovicum  viderant.  Non 

ribus  ornatur ,  quod  ctiam  in  plcrifque  aliis  Regum  decrunt  fbttalfè.qui  in  acvum  inferius  rurc  remicti 

coronis  obfcrvatur  ad  ufquc  fotculum  decimum-quin-  debere  contondant,  quia  nempe  in  quadam  vitrex  fc- 

tura.  l'album  Rcgiura ,  feu  chlamys  c*rulca ,  liliis  au-  neftrar  parte  feutum  Francicum,  fanai  Ludovici  filio- 

rcispro  more  confperlaeft  ,  cui  artùtx  funt  murium  rum  capitibus  imminens  ,  cum  tribus  tantum  liliis 

pelles.  Brève  capilliuum  geftat  Ludovi-  confpicitur  :atqui  fecundum  opinioncm  non  ita  pri- 


ais. Obfcrvatur  potro  viros  mulicrefque  in  ftatuis  &  detn  in  Francia  receptam ,  feutum  Francicum  ,  initio 

anaglyphis  ,  ifto  aevo  fa&is ,  fubridentes  exhiberi.  Et  floribus  lilii  fine  dehnito  numéro  onuftum  ,  tempore 

tamen  ifto  fxculo  decimo-tertio  etepit  ars  ftatuaria  a  folum  Caroli  VI.  ad  tria  tantum  lilia  reducrum  fuit, 

prifea  barbarie  cmergere.  Aliquot  occurrunt  iltius  xvi  Vcrura  jam  deprebenfa  funt  &  in  dics  deprehendun- 

itatux  non  ineleganter  faâx.  tur  feuta  priorum  Regum  cum  tribus  tantum  liliis  > 

In  (equenti  (chciuatc  ex  vitrea  feneftra  B.  Maria:  Caroli  nempeV.  Joannis,&  Philippi  Valeui  >  &:  for- 

Carnotenfis  edudo  ,  flexo  genu  Ludovicus  thecara  taiîîs  anteriorum  temporum  reperientur.  Hinc  eo  ad- 

Reliquiarum  offert,  Ecclefia:,  ut  videtur ,Camotcnfi.  ducor  ut  credam  has 
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MONUMENT  DU  REGNE  DE  SAINT  LOUIS, 

je  vois  dans  ces  vers  des  lettres  dont J  tuage  avoir  cefle  avant  ce  rems-là.  Je  m'en 
rapporte  au  jugement  des  habiles. 

•  La  planche  qui  fuit  * eprefente  S.  Louis  allam  lur  mer.  C'étoit  à  fa  première  Pi. 
expédition^  pour  la  Terre-iainte.  Cette  peiraure  eft  d'un  goût  fort  groflîer.  Il  x  xn. 
va  fur  mer  dans  un  vaiflèau  où  l'on  ne  voit  en  (à  compagnie  que  deux  Domini-     i . 
cains  qu'on  reconnoît  à*  leur  couronne,  &  un  rameur.  S.  Louisregarde  le  Ciel , 
&  tient  les  mains  jointes.  Il  porte  la  couronne  d  une  forme  allez  particulière ,  6c 

qui  eft  toujours  la  même  dans  les  images  fuivantes.  Sa  tête  y  eftentouréedu  nim- 
be qui  renferme  une  efpece  de  coquille  ,  telle  à  peu  près  qu'on  la  voit  dans  les 
figures  de  Pépin  &  de  Carloman  à  la  Planche  xx.  du  premier  tome.  Il  porte  le   •  ' 
nimbe ,  parce  qu'il  avoir  été  canonile  avant  que  la  peinture  fût  faire  ,  6c  qu'il  1 
étoit  honoré  commc  Sainr.  Le  vers  d'enhaut  dit ,  que  c'eft  la  première  fois  que 
S.  Louis  pafle  la  mer  pour  l'amour  de  Jefiis-Chrift. 

Tranftt  primo  mare  Cbrifti  Ludovicus  amorc. 
Il  y  a  quelquefois  dans  ces  vers  des  lettres  brouillées  ,  &  d'autres  qui  ne  mar- 
quent pas  ;  mais  on  lit  tout  facilement  à  la  faveur  du  mètre  &  de  la  rime  des  * 
vers  léonins.  On  voit  ici  ce  que  nous  avons  remarque  ci-devant ,  trois  points 
après  chaque  mot  ;  ufàge  des  plus  anciens ,  comme  nous  avons  fait  voir. 

S.  Louis  qui  éroit  parti  d'Aigues-mortes ,  fe  rendit  avec  fon  armée  en  Chypre, 
de  là  il  patta  en  Egypte  ,  prit  Damiette ,  &  gagna  quelques  victoires  fur  les  Sar- 
rafins  ;  mais  après  que  tous  les  chevaux  eurent  péri,  la  maladie  s 'étant  mife  dans 
(on  armée,  il  fut  fait  prisonnier  avec  les  reftesde  les  troupes.  Le  voici  en  prifbn , 

*  renant  les  mains  jointes ,  &  la  tête  tournée  vers  le  Ciel.  Un  Ange  qui  lui  ap- 
paraît ,  tient  une  épée  à  la  main.  Son  Confeflèur  Dominicain  vient  le  vifitet 
avec  fon  Compagnon.  Il  tient  un  livre  à  la  main  fur  lequel  eft  écrite  deux  fois 
cette  lettre  X.  X.  ce  qui  femble  lignifier  Chriftus  ,•  c'eft  apparemment  le  livre  des 
Evangiles.  Le  vers  d'enhaut  marque  feulement  que  S.  Louis  eft  en  prilbn. 

Eft  iftic  fanfius  Ludovicus  carcere  claujus. 
Le  fàint  Roi  inftruit  fes  fils ,  qui  (ont  à  genoux  devant  lui  :  '  les  préceptes  qu'il    p  t. 
leur  donne  font  renfermez  dans  ces  mots  écrits  fur  un  rouleau  ,  qu'il  tient  dé-  xxiii. 
ploié  t  Diligitejuftitiam,  aimez  la  juftice.  Au  delTus  des  trois  fils  de  S.  Louis ,  eft     i , 
un  écu  de  France  à  trois  fleurs  de  lis  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  qui  mar- 

i  j  jo.  fa&as  eflè  ,  quod  in  verfibus  ibidem  fc  ri  pris  li-      San&us  Ludovicus  qui  ad  Aquas-mortuas  navem 
terarum  formas  videam  quarum  ufus  illo  tempore  cef-  ,  confccndcrat  ,  in  Cyprum  cum  exerciru  fc  contulit , 
faverat.  Rem  vero  peritorum  judicio  petmiico.  indeque  >Egyptum  peliii  ,  Damictam  cepit  ,  deque 
Tabula  fequens  navigantem  Ludovicum  exhiber;  Saracenis poftea aliquot  victorias reportavir.  Sedpoft- 
quo  tempore  fcilicet  bcllum  facrum  primô  fufeepit.  quam  omnes  fere  cqui  pericrant  >  lues  exercitum  in- 
Rudi  admodum  more  depingitur  hic  Ludovicus,  ma-  vafit  ;  ipfeque  cum  reiîduis  Francorum  copiis  captus 
rrnum  iter  agens  in  navi ,  ubi  duo  tantum  Domini-  &  in  carcerem  conjedrus  eft.  En  illum  in  carccrc 
cani ,  &  remex  unus  cum  Rege  viftinrur.  Cxlum  au-  detenrum  ,  jundris  manibus ,  caput  &  oculos  in  ex- 
tern jun&is  manibus  rcfpicir.  Caput  ejus  nimbo  or-  lum  attollentem.  Adftat  illi  Angélus,  ftridhim  cenens    Dut  h  fut 
natur  ,  in  quo  cochlca  includitur  ,  fimilis  iis  qux  vi-  gladium.  Dominicanus  apud  queru  peccata  exone-  p.  474.  <j» 
iuntur  in  nimbis  Pipini  &  Carlomanni  in  tabula  XX.  rare  folcbac  cum  locio  adeft  ;  librumque  manu  tenetj  f'ft * 
tomi  primi.  Nimbum  autem  geftat ,  quia  iam  in  San-  in  cujus  extima  facie  hxc  litera  rejetita  comparer 
âorutp  albodeferiptus  fucrat  ante ,  quam  fixe  piâura  XX.  quo  fignificatur ,  ut  puto ,  Chriftni.  Eft  fbrtaflîs 
adornarcrur ,  &  ut  lan&us  colebatur.  In  verfu  fuperne  liber  Evangelioram.  Supcrpofitus  verfia  carcctcm  fo- 


deferipto  dicitur  Ludovicum  nunc  primo  mare  pro  lummodo  indicat. 
amore  Chrifti  trancere. 


Trtnftt  prime  nuut  Cbrifti  Ludtvictu  Mitre. 


Eft  ift  'u  ftndus  Lu&owut  eurent  eUufus. 


In  his  porro  verfibus  literxquandoque  occurrunr  con-  Prxcepra  dat  fanélis  Rex  filiis  »  qui  flexis  genibus 

fufx  Si  alix  pene  dcletx  ;  led  ex  metri ,  Scaliquando  patrem  audiunr  ;  qux  prxcepta  omnia  duobus  verbis 

rythmi  ope  leguntur.  Hic  etiam  obfervatur  id  quod  111  revoluta  chatta  exaratis  includuntur  :  DUigitt  jufti- 

alibi  fxpe  deptehendimus ,  tria  videlicet  punda  poft  ti*m.  Supra  caput  rrium  fanâi  Ludovici  filiotum  vifï- 

(ingula  verba  ;  qui  mos  antiquillimus  eft  ,  ut  alias  of-  tur  feutum  Francicum  >  tribus  tantum  liliis  inftrue- 

(endimus  tum  ,  de  quo  fupra  paucis  diflèruimus  :  fîgnificar  au. 

V  iij 
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que  que  ce  font  des  enfans  de  France ,  ÔcJes  fils  de  S.  Louis,  comme  dit  ce  vers: 
*     jdvocat  hic  natos  Ludovicus  ,  fo-  infirtût  ipfis. 

*f  Le  dévot  Prince  *  fe  fait  donner  la  dilcipline  ;  c'cft  (on  Confefîeur  Domini- 
cain qui  le  fouette.  Le  Compagnon  du  Confeflèur  tient  un  livre  marqué  de  deux 
X.  comme  ci- devant.  S.  Louis  a  les  épaules  nuës ,  un  genou  à  terre,  &  les  mains 
jointes.  L'a&ion  eft  marquée  par  ce  vers  : 

CafiigAt  fondus  Ludovicus  <oerbere  cerf  m. 
Il  fe  confefioic  tous  les  vendredis,  dit  un  Auteur ,  &  après  la  confeflïon  il  fe  fai- 
foit  toujours  donner  la  difeipline. 

P  l.       Je  ne  fài  pas  bien  à  quoi  le  rapporte  l'hiftoire  fuivante.  S.  Louis  '  rama  (le  des 

xxiv.  os  &  des  têtes  de  mort ,  apparemment  pour  les  faire  enfevelir.  Les  deux  Reli- 
i.     gieux  qui  font  en  fa  compagnie  fe  bouchent  le  nez  ,  tant  l'odeur  étoit  mau- 

vaife  j  cela  me  fait  croire  que  ce  ne  font  point  des  reliques  :  le  vers  qui  eft  en 
haut  ne  le  dit  pas  : 

Iftic  truncata  Ludovicus  colligit  offit. 
t.        Dans  l'image  fuivante 1  S.  Louis  donne  avec  unecuillier  quelque  chofe  à  man- 
der à  un  lépreux.  Les  Auteurs  de  fa  vie  difent  qu'il  en  guerùToit  pluiîcurs.  Celui 
a  qui  il  donne  à  manger  eft  un  Religieux  couché  dans  fon  lit ,  tout  couvert  de 
lèpre.  Quelques  autres  font  prefens  à  l'a&ion  ,  exprimée  par  ce  vers  : 

Multum  Uprofis  datur  hic  cihus  a  Ludovico. 
Je  ne  fai  s'il  y  a  leprojô  ou  leprofis. 

S.  Louis  aiant  entrepris  une  féconde  croilàde  ,  prit  terre  avec  fon  armée  en 
V  L.    Afrique  ,  fe  rendit  maître  de  Carthage ,  &  alla  mettre  le  flege  à  Tunis.  La  ma- 

xxv.  ladie  &  puis  la  pefte  fe  mit  dans  fon  armée.  Il  en  fat  atteint  lui-même ,  &  mou- 
i .     rut.  Il  eft  ici  reprefenté  venant  de  mourir ,  &  tenant  les  mains  jointes.  1  Son 

Confeflcur  &  deux  autres  personnes,  qui  font  auprès  de  fon  lit,  pleurent.  Son 
ame  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  nud  ,  eft  reprefentée  à  genoux  les  mains 
jointes ,  foutenuc  dans  un  drap  par  deux  Anges.  Le  vers  Latin  dit  que  Louis 
meurt  pour  aller  jouir  de  la  paix  célefte  : 

Cxli ,  dum  moritur ,  Ludovicus  pace  potitur. 
'   Le  fâint  Roi  délivré  des  liens  de  cette  vie  ,  &  reçu  dans  le  Ciel ,  fut  canonifé 


tem  illos  efle  Regios  filios  >  id  quod  hoc  verfu  expri-  quid  forbendum  leprofo  offert.  Multos  ipfum  munda- 

:  ;  ville  lcprofos  narrant  vita:  illias  Scripcorcs.  Is  eut  ci- 

,.         ta-      j-  •  a.     ••/• .  bum  offert  ad  mcdclam  Monachus  eft  decumbens. 

Aivocahxc       Is+nau  ,& ,*Jbm  ,pf„,.  Jcpra  undique  conteûus:  ^  fpccWes  Allant.  Rci 

Verbcribus  ctiam  corpus  caftigari  fiium  curât  Rcx  hoc  vcriu-Iignificaïur  : 

pius.  Dominicanus  autem  apu i  quem  pcccaw  depo-  mUum  ,    fil  ^     ^  g  uitvU^ 

nere  lolcbat  i  verberandi  otticio  rungitur.  aocius  il-  w 

lius  intetim  librum  illum  tenct  duplici  X.  nocatum.  Ncfcio  an  lefnf»  an  Itprtfii  legendum  fit. 

Gcnu  alterum  hY&it  Ludovicus  ,  nudofque  numéros  S.  Ludovicus  feçundo  crucem  pro  bcllo  îacro  acce- 

exfccnfu  faâoCaf' 


Ocnu  alterum  nectit  Ludovicus ,  nudolque  numéros       5.  Ludovicus  lecundo  crucem 

exhibet ,  lundis  manibus.  Rem iicexprimii  hic  verfus;  pit ,  Se  claffc  in  Africara  appulit 

-  _     ,  .   .         ,  rhaginem  cepit,  Si  poftea  Tunetum  obfedir.  Morbus 

OfiigMf^us  L*d,v,<u,  vtrine  mpus.  &  ,ues  exercitum  invant ,  ipfe<,ue  xgritudine 

Quxlibet  fexta  feria ,  inquit  Scriptor  quidam  ,  pce-  affeéhis  obiit.  Hic  poft  extremum  cmilKim  halitum 

Dutâ/M    cara  confitebaiur,&poftconfeirioncm  fcvcibcnbus  repr.rfentatur  junebs  manibus.  Adcft  Dominicanus 

*.  js;.      csedi  curabat.  apud  quem  peccata  coiirueri  folebat.  AdJunt  etiam 

Haud  certo  dicere  polîim  quat  rcs  in  fequenti  deli-  sua  duo  ,  lacrymas  fundentes.  Anima  fanch  Ludo- 

neata  tabula  fignibeetur.  S.  Ludovicus  olià  &  crania  yici ,  nudi  juvenis  fpecie  ,  «thibetur  genibus  flcïis  , 

mortuorum  colligit,  ut  fortallis  fepeliri  curet.  Duo  junétis  manibus,  Se  a  duobus  Angelis  in  linteofuften- 


adftantes  Monachi  nares  manu^jbJuraiit ,  ne  tetro  af-  tatur  >  (Icque  cxleftcm  pacem  conlcquitur  ,  ut  hic  ver- 

ficiantur  odorc.  Hinc  fuadetur  mihi  lus  non  elle  facras  Tus  indicat  : 

rcliquias  ;  neque  vero  id dicitur  in  fUp;rpof«0  verfu  :  au  JmH           Uivvkltt  ^ p,;,». 

JJlic  tTUM4t*  Ladtrvicut  (ollieit  «Sa,  d     ru..   -. 

J                              "    "  Rex  lanenis  terrenac  vit*  vinculis  ereptus  ,«in cr- 
in imagine  fequeitti  Ludovicus  ciim  coddeari  ali-  loi  trardlatus ,  a  Bonifacio  Papa  VIII.  SanÛorum  nu- 
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par  le  Pape  Boniface  VIII.  Il  fut  mis  fur  les  Autels, 1  &  le  fîgnala  alors  par  un  %. 
grand  nombre  de  miracles ,  rapportez  au  long  dans  (à  vie.  Sa  ftatuë  cft  ici  éle- 
vée au  deflus  d'un  autel.  Il  tient  une  double  croix  de  la  main  droite  ,  &  les  trois 
doux  de  la  croix  delà  gauche.  Bien  des  gens  viennent  y  faire  des  vœux  pour  obte- 
nir la  guérifon  de  leurs  maladies.  Ils  apportent  des  prefens  qui  paroiflênt  être  des 
rouleaux  de  bougie.  Un  des  deux  qui  lont  à  genoux  ouvre  une  grande  bouche. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  un  démoniaque ,  ou  le  croiant  tel  :  ce  qui  le  perfuade , 
eft  qu'auprès  de  là  bouche  ouverte  eft  une  efpcce  de  dragon  ou  de  monftre , 
qui  ne  peut  être  qu'un  diable.  Ces  hommes  qui  font  devant  l'autel  ont  des  ca- 
puchons ou  des  chaperons  :  ce  ne  font  pourtant  pas  des  Religieux ,  car  ils  n'ont 
point  de  couronne  -,  &  du  tems  de  S.  Louis  il  y  avoit  bien  des  gens  qui  n  etoienc 
pas  Moines ,  qui  portoient  le  chaperon  en  forme  de  capuchon.  Au  haut  de  l'i- 
mage il  y  a  des  vœux  attachez  &  fufpcndus ,  comme  on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  pluiîcurs  Egliles.  Ces  vœux  font  des  boucliers ,  des  épées ,  une  figure  hu- 
maine ,  &  d'autres  choies.  On  avoit  recours  à  S.  Louis  pour  t'outesfortesdemaux. 
II  gueriflbit  tous  ceux  qu'il  vouloit  favorifer  de  fes  prières ,  comme  porte  le  vers 
au  haut  de  l'image: 

Ornais  abeft  morbus  pro  quo  petit  hic  Ludovicus. 
La  couronne  d'or  de  S.  Louis  qui  commence  la  planche  luivante  eft  confer-  p  t. 
vée  comme  1  une  Relique  dans  le  trefor  des  RR.  PP.  Dominicains  de  Liège.  Le  xx  vi. 
deflein  m'en  a  été  envoié  par  M.  le  Baron  de  Craflier  ,  qui  a  un  grand  goût  1. 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  Monumens  anciens  de  toute  efpece.  Cette  cou- 
ronne n'a  aucune  des  marques  des  couronnes  des  Rois  de  France.  Je  ne  doute  pas 
que  S.  Louis  n'en  ait  fait  prêtent  aux  Dominicains ,  aulquels  il  a  été  fort  atta- 
ché pendant  toute  fa  vie  j  mais  je  croirois  volontiers  qu'il  l'avoit  fait  faire  pour 
quelque  ftatuë  de  Saint  j  les  Anges  qu'on  y  voit  tout  autour  femblcnt  le  per- 
luader. 

Marguerite  de  Provence ,  que  S.  Louis  âgé  de  dix-neuf  ans  époufa  à  Sens  en 
1  x  34.  eft  1  ici  reprefentée  en  Reine  ,  la  couronne  fur  Ja  tête  ornée  de  fleurons  x. 
avec  le  manteau  Roial  de  France  chargé  de  (on  blafon.  Elle  eft  ainfi  en  ftatuë 
dans  l'Eglife  des  Rcligieufes  de  Poiflî.  Sa  tunique  eft  rouge  ornée  de  fleurs.  Au- 
près de  là  tête  on  voit  les  armes  de  France  &  celles  de  Provence  ,  qui  font  d'or 
aux  trois  pals  de  gueules,  d'autres  y  mettent  quatre  pals  ;  mais  elles  font  ici  fou- 
vent  répétées  avec  trois  pals  feulement.  Elle  a  la  mine  riante  ,  comme  fon  mari 

Dnikfnt    mero  adfcriptus'cft.  In  aris  tune  collocatus  >  miracu-  Corona  S.  Ludovici  aurea ,  qui  prima  in  tabula  Çc~ 

t-  47«.  ér  lorum  complutium  fp'.endorc  fuliît,  qui  in  vira  ejus  qucnii  vifîtur  ,  inter  Rcliquias  alïcrvaiur  a  Dominica- 

f'11-        longa  ferie  recenfentur.  Super  aram  hic  cjus  (ta  tu  a  nis  Lcodicnlibus  ,  mihique  depicta  a  D.  Baront  tic 

erigitur.  Dupliccm  crueem  manu  dextera  tenet ,  &  Crallèrio  Lcodicnfi  ,  Antiquaria:  rei  ftudiofo  tranf- 

tres  ctucifixi  clavos  finiftra.  Multi  veniunt  rogatum  a  milTâ  fuit.  In  hac  corona  nihil  prorfus  ad  Franro- 

morbis  convalcfcant ,  muneraque  déférant  ,&,  utvi-  ru  m  Rcgum  corona*  pertinens  obfcrvatur.  Nihil  du- 

derut ,  ccreos  in  circulum  convolutos.  Exduobus  qui  bito  quin  S.  Ludovicus  illam  Dominicains  ,  quibut 

flexis  genibus  funt  ,  unus  hiauti  cft  ore  ,  videturque  a  femper  addictiis  fucrat ,  dederit  :  at  libentcr  crede- 

malodarmone  vexari  ,vcl  forte  fe  ab  illo  cruciati  pu-  rem  illam  pto  fancli  cujufpiam  ftatua  faëVam  fuifle  j 

tat  ;  idque  fuaderi  videtur  ex  dracone  vel  monftro  ,  id  veto  fuadere  videntur  Augcli  in  illa  fréquenter  ex- 

quod  prope  os  ipfiusvifimr;da?mon  malus  hauddubic  hibiti. 

pingitur.  Qui  ante  aram  funt ,  caputiis  funt  inittucti ,  Margarita  Comitis  Provincia;  filia  ,  quam  duxit 

nequetamen  funt  Monachi ,  covonaquippe  capiilitia  uxorcm  Ludovicus  ,  novcmdcrim  annos  natus  lanno 

carent  ;  tempore  namque  S.  Ludovici  multi  caputia  1154.  Hic  Regina  repra-fctuatur  cum  corona  ,  qua 

geftab-.nt.  In  fupema  imagine  vota  feu  dona  appenfa  floribus  aliis . non  liliis ,  ornarur  ,  &  pallio  Regio  cum 

vifuntur,  qualia  hodicquc  in  Ecclcfiis  cernere  cft:  Franciac  infignibus.Tunica cjus  rubra  cftfloribusconf- 

funt  porro  feuta  ,gladii,humanum  corpus  nudum  >&  perfa.  Prope  caput  ipfîus  in  PifTiacenfi  Ecclclîa  vifun* 

alia.  Ludovici  auxilium  implorabacur  in  morbis  cujuf-  tur  infigniaFrancix  >itemqucProvinciat,quorumcam- 

visgcneris.Quosvolebatille,precibusadbonamvalctu-  pus  aurcus  eft  cum  tribus  palis  rubris  :  alii quatuor  pa- 

dincm  revocabat  >  ut  hoc  veifulupeipofitoexprimitur:  losaçponunt  :at  hic  très  pali  vifuntur  in  fcutisfxpius 

Omrni  dbefl  mtrbu  pro  qao  pttit  bit  Luàtvicui.  repetitis.  Hic  fubridens  Margarita  cxlubemr  eadem  de 
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ci-defTus.  Le  plus  grand  éloge  qu'on  peut  faire  de  fa  vertu  ,  c'eft  de  dire  qu'elle 

3.  étoic  digne  époufe  d'un  des  plus  faints  Rois  qui  fut  jamais.  La  figure  1  fuivante 
de  la  même  Reine  eft  tirée  d'un  Armoriai  manuferit  de  M.  de  Gagnieres  ,  qui 
n'a  guère  plus  de  trois  cens  ans  d'antiquité.  Sa  coëfrurc  fort  extraordinaire  atout 
l'air  de  n'être  qu'un  caprice  du  Peintre.  Elle  porte  le  manteau  Roial  de  France 
d'azur  chargé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Sa  tunique  qui  a  des  manches  brunes ,  eft 
rouge  ,  traîne  à  terre ,  &  ne  laifle  voir  que  l'extrémité  de  fes  fouliers  ,  donc 
la  pointe  eft  fort  longue  &  menue.  La  Reine  Marguerite  mourut  l'an  1195. 
vingt-cinq  ans  après  le  décès  du  Roi  fon  mari.  Elle  fut  enterrée  à  S.  Denis  au 

4.  milieu  du  choeur.  «  Sa  figure  eft  gravée  fur  fa  tombe  de  cuivre,  telle  que  nous 
la  donnons  ici. 

P  in  La  planche  fui  vante  contient  les  fils  de  S.  Louis,  hors  Philippe  le  Hardi  qui 
xxvii.  luifucceda,  &  qui  eft  refervé  pour  la  première  planche  de  fon  Règne.  Le  pre- 
mier eft  Louis  qui  naquit  le  11.  Septembre  1 143.  &  mourut  à  Paris  l'an  1 160. 

1 .  Il  fut  extrêmement  regretté.  Nous  le  donnons  '  d'abord  comme  il  eft  reprefenré 
à  Poifli ,  portant  une  robe  de  couleur  d'azur  Cernée  de  fleurs  de  lis.  Au  haut  de  la 
robe  eft  une  efpece  de  chaperon  rabattu  fur  les  épaules  du  Prince  :  l'infcription 

i.  au  bas  eft  Loys  fils  aifné  de  Jaint  Loys.  On  le  voit  de  *  même  fur  fon  tombeau  dans 
l'Abbayie  de  Royaumont  fans  prefque  aucune  différence.  Il  eft  auflî  fur  les  vitres 
de  Notre-Dame  de  Chartres ,  priant  Dieu  à  genoux?  Son  habit  eft  rouge-brun. 

"  '  Ses  longues  manches  pendantes  (ont  percées  en  haut  pour  y  pafïer  les  bras ,  com- 
me font  ci-defTus  celles  de  S.  Louis ,  qui  tient  l'oifcau  fur  le  poing.  Il  a  derrière 
lui  l'écu  de  France. 

4.  Jean  ♦  autre  fils  de  S.  Louis  &  dé  Marguerite  de  Provence  ,  ne  peut  être  né 
avant  l'an  1 146.  puifque  fon  aîné  Philippe  naquit  au  mois  deMai  del'an  1 145. 
Le  même  Jean  mourut  l'an  1 147.  le  1  o.  de  Mars  :  c'étoit  l'an  1 148.  félon  notre 
manière  de  compter  d'aujourd'hui.  Voici  les  termes  de  fon  épitaphe  écrite  au- 
tour de  fon  tombeau  ,  qui  eft  à  Poiffi  avec  la  figure  que  nous  donnons  ici. 

Hicjacet  Joannes  exctllentijfmù  Ludovici  juniori s  Régis  Trancorumfilius  ,  qui  in  ttate 
infantU  migravit  ad  Chriftum ,  annogratU  millejtmo  ducentepmo  quadragcjtmo  feptimo  , 
fexto  ldus  Maii. 

Il  eft  donc  mort  dans  la  plus  tendre  enfance ,  &  cependant  le  voici  reprefënté 


caufa  ,  qua  fupra  Ludovicus.  Nulla  poteft  liare  Régira 
majori  laude  eclebrari ,  qisam  lî  dicatur  dignam  uxo- 
Km  fuiilê  Régis  inter  fancrillîmos  computandi.  Sché- 
ma fequens  cjufdem  Rcginx  cxfumtum  fuit  ex  ma- 
nuferipto  inhgnium  gcntilstiorum  Domini  de  Gagne- 
riis  ,  annis  abhinc  non  multo  pjus  trecenris  exarato  ac 
depido.  Ornatus  capitis  prorius  lingulasis  ,cx  meto 
pidlosis  atbitrio  piofcdus  viderur.  Regale  pallium 
Francicum  geltat  cxTulcum  ,  liliis  aurcis  ab  altéra 
parte  confperfum.  Tunica  cjus  rubra  eft  ,  fed  nu- 
nkx  fulci  coloris.  Tunica  terram  contingit  ,  ita 
uc  exrrcrru  calccorum  tanrusn  comparcant  :  qui 
calcci  admodum  acuti  &  longi  l'une.  Obiit  Mar- 
garita  Rcgina  anno  1 19  f.  viginti  quinque  annis 
poil  nbitum  Régis  conjisgis  >  &  in  !. cotisa  fancti 
Dionyfsi  fepulta  eft  ,  ubi  in  tabula  xnra  iculpta 
tcprxfcntatur  illa  forma  ,  quani  vides  in  tabula  nof- 
tra. 

In  fequenti  tabula  vifuntur  filii  S  Ludovici  ,  uno 
excepto  Pbilippo  Audace  .  ejus  fuccellôrc,  qui  in  Re- 
gni  lui  tabulisappingitur.  Primus  eft  Ludovicus ,  na- 
tus  anno  1145.  qui  obiit  Lutctix  anno  1160.  ma- 
gnumque  lui  debderium  rcliquk.  Sic  primo  profer- 
tur ,  ut  vib'turinEcclcliaPiiluccnfi ,  cuiu  vcfle  cxru- 


lca  liliis  confpetfa.  In  fuprema  vefte  quoddam  ceu 
caputiumeft  m  humeros  dcmiiiîim.  Inftriptio  infeme 
dénotât  ipfum  piimogcnitum  cflcfanâi  Ludovici.  Rc- 
prxfenratur  quoque  in  fcpulcro  fuo  in  Abbatia  Rega- 
lis-Montss,  priori  omnino  fimibs.  Viiitur  etiam  in  vi- 
trea  feneftra  B.  Maux  Carsiorcniîs  ,  ubi  gcisuflcxuï 
precaiur.  Veftis  ejus  fubrubra  &  fufca  eft.  Oblongx 
manioc  pet  forais:.  11  ,  ut  poliisit  braclûa  emitti ,  qua- 
lcs  font  fupra  manicx  veftis  fanâi  Ludovici  accipi- 
trem  pugno  geftanris.  Ponc  fe  feutura  Francicis  onuf- 
tum  inlignibus  habet. 

Joannes  altcr  fslius  fanûi  Ludovici  &  Margaritx 
uxoris  cjus  1  nafci  non  poruir  ante  annum  1 146.  quau- 
doquidem  major  ipfo  Plsilippus  narus  eft  anno  114c. 
mcsile  Maio.  Idem  ipfc  Joannes  obiit  anno  1147. 
Mardi  deciiTso  die.  Erar  ï I le  annus  114S.  fecundusn 
hodiernusn  computandi  morem.  En  isilcriptioncm  le- 
pulcralcm  circa  tutnulum  ejus  exaratam  Piftiaci ,  ubi 
etiam  ejus  Ichcma  confpicirur. 

Hk  jmet  Jtjnnes  exirlleniijjimi  Ludovic! juuioris  Ré- 
gis FrtHcQTum  filins  ,  qui  in  *utc  infjntit  migrtvit  ad 
Chrifimn ,  AmtgiuitmitltfimtiuctMefim»  quédrjgrfmia 
fipiimo ,  fexto  idus  Mm, 

In  tesicrrima  ergo  informa  mortuus  eft ,  &  tamen 
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en  grand  jeune  homme  :  mais  cela  n'eft  pas  nouveau  -,  nous  en  avons  déjà  vu ,  fie 
nous  en  verrons  d'autres  exemples.  Il  eft  ainfi  gravé  fur  une  tombe  de  cuivre 
émaillé  ,  tenant  lès  deux  pieds  fur  un  lion.  Il  tient  un  feeptre  terminé  en  haut 
par  une  fleur  de  lis.  Son  habit  eft  tout  marqué  de  lozanges,  qui  contiennent  al- 
ternativement la  fleur  de  lis  de  France  ôc  les  armes  de  Caftille  en  l'honneur  de 
là  grand'-merc  Blanche. 

Autour  de  fa  figure  on  voit  un  grand  nombre  d  ecuflbns.  Celui  de  France  y 
eft  cinq  fois  ;  celui  de  Caftille  cinq  fois.  De  France  parti  de  Caftille  une  fois. 
Aragon  s'y  voit  aufli  d'or  à  cinq  pals  de  gueules.  On  n'y  met  ordinairement  que 
quatre  pals. 

Le  même  Prince  *  fe  voit  encore  gravé  Car  une  plaque  de  cuivre  relevée     f . 
contre  la  muraille  dans  le  chœur  de  l'Abbayie  de  Royaumont ,  à  main  gauche 
du  grand  autel.  Sa  robe  eft  blafonnée  de  France.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
oiieau  ,  &c  de  la  droite  un  gand. 

Jean  *  autre  fils  de  S.  Louis  naquit  à  Damicte  l'an  1 140.  Il  fut  appelle  Trif-  ç, 
tan ,  parce  qu'il  vint  au  monde  lorsque  (a  mere  étoit  dans  la  triftefle ,  Ion  mari 
S.  Louis  aiant  été  pris  par  les  Sarrafins.  On  l'appella  aufli  Jean  de  Damicte.  Il 
mourut  fans  enfans  l'an  1 170.  L'infcription  eft ,  Jch&n  Comte  de  Nevers.  Sa  figure 
qui  eft  dans  l'Eglife  de  S.  Louis  de  Poifll ,  eft  toute  femblable  pour  l'habit  & 
pour  la  fituation  à  celle  de  fes  frères  qu'on  voit  fur  la  même  planche. 

Pierre  7  Comte  d'Alençon  ,  autre  fils  de  S.  Louis ,  vient  enfuite.  Sa  figure  fe  7. 
trouve  à  l'Eglife  de  S.  Louis  de  Poifll  tout-à-fait  de  la  même  parure  que  les  au- 
tres qu'on  voit  dans  la  même  planche.  Il  mourut  à  Salcrne  en  1 1 8  3 .  d'autres 
mettent  1184. 

Ce  même  8  Prince  fe  trouve  comme  le  précèdent  dans  les  Manufcrics  de  M.  ?. 
de  Gagniercs  pris  fur  un  vieux  paftel ,  qui  ne  le  montre  qu'à  moitié.  Il  a  un 
bonnet  fur  la  tête ,  revêtu  d'une  vefte  fort  fimple.  Il  tient  de  fes  deux  mains 
une  épée  ,  qu'il  va  tirer  du  fourreau.  Il  rcftemble  aflez  de  vifage  à  l'image  pré- 
cédente. 

Robert 9  Comte  de  Clermont  ,  tige  de  la  Roiale  Maifon  de  Bourbon  ,  nâ-  9.. 
quiten  1156.  fie  mourut  au  mois  de  Février  13 17.  Il  eft  reprefenté  avec 
les  frères  dans  l'Eglife  de  S.  Louis  de  Poifll.  Il  a  .un  bonnet  fur  la  tête  ■>  tient 
de  la  main  gauche  un  gand  ;  c'eft  pour  Ibutcnir  l'oiieau  de  là  main  ,  comme 


magnx  ftarurx  adolefcens  Hic  icprxfcntarur.  At  non  cîtta  degebat.  Joanncs  quoquedè  Damieta  appel lacus 

nova  reseft,  cujus  cxempla  jam  vulimus  &  poftca  vi-  fuit.  Sine  libcris  mortuus  eft  anno  1170.  Hic  veto 

debimus.  Sic  porro  fculptus  exhibetur  in  fcpulctali  vocatur  Joanncs  Cornes  Nivernenfis.  Ejus  fchema  , 

Tabula  amea  encaufto  obiufta.  Supra  dotfum  Iconis  quod  in  Ecclefia  S.  Ludovici  Pifllaccnfis  comparée  , 

ftat  eredus.  VclUs  tota  rhombis  diftinguitur ,  infignia  quantum  ad  veftem  &  fitum omnino  itmirecft  fratrum 

Francix  Se  Caftellx  alternatim  referentibus  ;  Caftcllac  imaginibus  in  cadem  tabula  pofitis. 

nimirum  in  avis  fux  Blanchx  honorem.  Pctrus  Cornes  Alenconienhs  alius  S.  Ludovici  flliut 

Circum  auccm  imaginem  Principis  feuta  multa  in-  fcquittit ,  ut  in  Ecclefia  S.  Ludovici  Pifllaccnfis  exftat, 

fignibus  ornata  funt.  Francix  feutum  quinquics  corn-  culru  firatribus  fuis  prorfus  iimilis ,  ut  in  tabula  videre 

paret  ,  Cartel le  lotidcm  vicibus,  FranciiÔi  Caflclix  eft.  Obiit  Salerni  anno  118 j.  vcl  ut  alii  narrant  1 184. 

limai  junda  infignia  femel.  Scutum  item  Aragonix  Alteram  Principis  hujus  figuram  ex  Mil",  Dom.  de  . 

cum  campo  auteo  &  quinque  palis  rubiis.  Quatuor  Gagneriis  ,  ut  &  prxcedentem  eduximus  ,  quam  ipfe 

tantum  pali  folent  hodie  apponi.  ex  veteri  Pafiillf,  ut  vocant ,  exfuinferat.  Pilcum  ca- 

Idcm  ipfe  Piinccps  in  tabula  xnea  fculptus  vifirur  pite  geftat ,  fimplicique  vefte  contenus  ,  utraquema- 

contra  murum  cxpolita  in  choro  Abbatix  Rcgalis-  nu  gladium  tenet  ,  quem  e  vagina  educetc  viderur. 

Montis ,  ad  lx^am  arx  majoris.  Veftis  inlignibusFran-  Prxccdcmi  fchemari  vultu  fat  fimilis  eft. 

cix  decoratur.  Siniftra  manu  accipitrem  tenet ,  dex-  Robertus  Cornes  Claromontanus  ,  Rcgalis  familiac 

tera  manicam  five  ebirothecam,  quade  re  fxpe  ac-  Boibonix  ftitps  ,  natus  eft  anno  iij6.  obiitquc  anno 

tum  eft.  *  J  '?•  rncr,fc  Februario.  Cum  fratribus  autem  in  Ec» 

Joanncs  alius  S.  Ludovici  filius,  Damietx  anno  clclia  S.  Ludovici  Pifllaccnfis  exhibetur.  Caput  pilco 

îito.  natus  eft  ,  Triftanufquc  cognomitiacus  ,  quia  tegitur  :  finiftra  manu  chitothecam  geflat  ,  quaacci- 

mater  ejus  ,capto  a  Saraccnis  Ludovico  Rcge  ,  in  ctif-  pitretn  Juftentaret,  ut  fxpc  di\imus.  lïaculus  quem 
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i6t  MONUMENS  DU  REGNE  DE  SAINT  LOUIS, &c. 
nous  avons  ibuvent  die.  Le  bâton  qu'il  tient  à  la  main  fait  la  brifure  de  Ton  écu. 

10.  Le  même  toeft  reprefenté  fur  fou  tombeau  dans  l'Eglile  des  Jacobins  de 
Paris ,  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  d'Aquin.  Il  porte  une  petite  couronne , 
maillé  depuis  la  tete  jufqu'à  la  plante  des  pieds  :  il  eft  revêtu  d'une  tunique  qui 
couvre  les  mailles ,  &  ne  laiflê  voir  que  les  bras ,  les  jambes,  &  l'elpece  de  cha- 
peron de  mailles  rabattu  fur  les  épaules ,  qu'on  relevoit  fur  la  tête  au  tems  du 
combat.  Il  porte  l'écu  de  France  avec  la  brifure  du  bâton. 

1 1 .  La  figure  1 1  fuivante  du  même  Prince  eft  tirée  d'un  Armoriai  manulcrit  d'Au- 
vergne de  M.  de  Gagniercs  d'environ  trois  cens  ans.  Il  porte  un  bonnet  extraor- 
dinaire, qui  approche  de  la  forme  d'un  chapeau.  Il  eft  reveru  de  fon  blafon 
félon  l'ordinaire  de  ces  tems.  La  grande  robe  qu'il  porte ,  fe  termine  en  bas  par 
une  longue  frange. 

Pl.       Blanche  1  fille  de  S.  Louis  née  en  1 140.  qui  mourut  dans  la  plus  tendre  en- 
xxvni.  fance  en  1 143.  le  19.  Avril ,  a  ici  la  taille  d'une  grande  fille.  Cela  eft  fiordi- 
1 .     naire ,  qu'on  ne  s'y  arrête  plus.  Elle  eft  gravée  fur  fa  tombe  de  cuivre  ,  &  peinte 
au  deflus  contre  la  muraille  ,  à  main  gauche  du  grand  autel  dans  le  choeur  de 
l'Abbayie  de  Roy  au  mont.  Elle  eft  revêtue  de  fon  blafon ,  &  tient  de  la  main 
droite  une  fleur  de  lis. 
x.       Habeau  *  de  France  fille  de  S.  Louis  née  en  1 141 .  fut  mariée  à  Thibaud  II. 
Roi  de  Navarre ,  &  mourut  l'an  1 1 7 1 .  Elle  eft  revêtue  d'une  robe  d'azur  femée 
de  fleurs  de  lis  -,  robe  d'une  11  extraordinaire  longueur ,  qu'elle  n'auroic  pu  mar- 
cher qu'en  la  relevant  de  tous  cotez.  letfe  Stntua.  fc$t-«W  l'E^kî*  A*.  S!j,ou*d*Hitty 

3 .  Blanche  J  qui  fuit ,  fille  de  S.  Louis  &  de  la  Reine  Marguerite  »  vint  au  monde 
plufieurs  années  après  la  mort  de  la  four  de  même  nom.  Elle  naquit  en  Syrie  en 
1151.  &  fut  mariée  à  Ferdinand  Infant  de  Caftille.  Après  la  mort  de  (on  mari 
elle  revint  en  France  ,  comme  nous  verrons  fous  Philippe  le  Hardi.  L'image 
que  nous  donnons  ici  de  cette  Princefle  après  M.  de  Gagnieres  ,  eft  prilè  d'un 
paftel.  Sa  coëffure  &  fa  robe  font  chargées  de  perles  ,  &  pourraient  bien  être  à 
l'Elpagnole  de  ces  tems-là. 

4.  Bcatrix  4  de  Bourgogne  Dame  de  Bourbon  ,  &  femme  de  Robert  Comte  de 
Clermont  fils  de  S.  Louis ,  eft  reprefentée  ici  comme  on  la  voit  fur  (on  tom- 
beau au  milieu  du  chœur  des  Cordeliers  de^ Champaigne.  Elle  porte  une  cou- 

5.  ronne  qui  approche  fort  de  celle  des  Reines.  *  L'autre  image  de  la  même  qui 

■ 

manu  tenct ,  fortaflls  ad  infîgnia  diftinguenda  hic  ap-  choro  Régal  is-Montis  ad  Ixvatn  ara:  majoris.  Inugnî- 
pofitus  fait.  bus  Rcgiis  Francicis  indu  ta  ,  manu  dexecra  liliun 

h  ipfê  Robcttus  in  fèpulcro  fuo  repnefentaïur  in  tenct. 
Ectleiia  Dominicanorum  Jacobxi  vici  Lutctut.  Co-  Elifabcta  fîlia  S.  Ludovici  nata  anno  1141.  in  uxo- 
ronam  parvam  capite  geftst ,  hamifquc  totus  opertus  rem  ducbi  fuit  a  Thcobaldo  11.  Rcgc  Navarrat,  obiit- 
eft  a  capite  ad  extrêmes  ufquc  pedeJ.  Tunica  in-  que  anno  1171.  Cxrulea  vefle  liliisconfperfainduitur 
duitur  hamos  obtegente  ,  cxccptii  brachiis  ,  cru-  tantx  longirudinis ,  ut  nonnili  fublara.&inaitum  rc- 
ribus  &  caputio  ad  humeros  dejecto  ,  quod  pugiue  ducia  infima  on  ,  pedes  movere  poflet. 
tempore  ut  caput  tegeret  crigebat.  Scuium  Franci-  ULancha  altéra  priori  cogtwrainis.nlia  S.  Ludorici, 
cis  inlîgnibus  ornatuni  geftat  ,  cura  baculo  diftin-   rr.ultis  poft  Blanchi  forons  obitum  annis  nata  eft  in 


Syria  anno  videlicet  1 1  j  x.  nupfîtque  Fcrdinando  Re- 

Schema  fequens  ejufdera,ex  libre  inlîgnium  Arvcr-  gis  Caftellar  tilio.  Poft  viri  fui  mortem  in  Franciam  re- 

norum  ab  annis  circiter  trecentis  exarato  a  D.  de  Ga-  veria  eft,  ut  fub  Philippo  Audace  narrabitiir.  Schéma 

gnerus  eduâum  fait.  Sintralarem  petafum  geftat  ad  cjus  ex  codiccD.  de  Ca£ncriis  cxfumrum,  exP^fiilU 

formant  hodiernorum  axeedentem.  inlîgnibus  fuisin-  quodam  edudum  fait.  Vcftis  cjus  &  capitis  cultus, 

duitur  pto  more  iftiusarvi ,  quam  geftat  veftis  oblon-  frequenriumque  margaritarum  ornât  us,  Hifpanicum 

gis  interne  ornatur  fimbriis.  fonalTc  iftius  arvi  ufum  referai. 

Blancha  S.  Ludovici  nlia  nata  anno  1140.  qux  in  Ueatrix  de  Durgundia  Domina  Rorbonii  ,  uxor  Ro- 

tenerrima  strate  obiit  anno  1143.  vigeilmo  nono  die  berti  Comitis  Claroinontani  fïlii  fanÛi  Ludovici ,  hic 

Aprilis  >  hic  grandis  &  matura:  viro  puellx  ftaruram  exhiberor  ,  ut  vilîtur  in  fcpulcro  fuo  in  medio  chorî 

refert ,  qu*  res  tam  fréquenter  occunir ,  ut  monitu  Francifcanorura  de Campago.Coronam geftat  Regina- 

-  fit  opus.  In  fepulctali  vero  tabula  infculpu  cit  in  rura  Franci*  cotonis  fimilem.  Aliud  cjufdem  fchema 
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fuit  ,  cft  prife  fur  un  Armoriai  de  3  00  ans  de  M.  de  Gagnieres.  Sur  le  bas  de  ta 
robe  font  les  armes  de  France  Bourbon  parti  de  l'ancien  Bourbon  d'or  au  lion 
de  gueules ,  à  l'orle  de  huic  coquilles  d'azur.  Sa  couronne  &  fa  coëffure  (ont 
extraordinaires  :  fes  fouliers  finiflent  en  une  fort  longue  pointe. 

Robert  III.  Comte  de  Dreux  Prince  du  lang  commence  la  1  planche  fui  vante.    ^  L* 
Il  étoit  fils  de  Robert  II.  fils  de  Robert  I.  un  des  fils  de  Louis  le  Gros.  Ce  Robert  xxix. 
III.  Comte  de  Dreux  &  de  Braine  mourut  l'an  1 2.  3  3 .  Nous  le  donnons  ici  tel     1  * 
qu'il  cft  gravé  fur  fa  tombe  de  pierre  dans  le  chœur  de  l'Abbayie  de  S.  Yved  de 
Braine.  Il  a  fa  main  gauche  dans  un  gand ,  &  tient  l'autre  gand  plié  dans  la 
droite. 

Ferdinand  III.  Roi  *  de  Caftille  &  de  Léon  ,  reprelenté  fiir  les  vitres  de  No-  2. 
tre-Dame  de  Chartres,  aura  place  ici  comme  coufin  germain  de  S.  Louis.  Il 
étoit  filsd'Alphonfe  IX.  Roi  de  Léon  &de  Berengere  de  Caftille  fœur  de  Blanche 
deCaftille,mere  de  S.  Louis.  Ce  Prince  Ce  fignala  par  Ces  conquêtes  fur  les  Mores. 
Il  prit  Cordouë  le  1 9.  Juin  1 1 3  6.  &  puis  Se  ville  le  il.  Décembre  1 148.  après 
un  liège  de  (eize  mois.  Il  mourut  en  vrai  Chrétien  le  30.  Mai  1  %  5  r.  Ferdinand 
eft  à  cheval  armé.  Le  haut  de  fon  cafque  eft  tout  plat  à  la  manière  du  tems.  Il 
eft  maillé  depuis  le  cafque  jufqu  a  la  plante  des  pieds.  La  tunique  qui  couvre 
une  partie  des  mailles ,  laine  voir  le  bras  droit  qui  en  eft  tout  couvert.  La  main 
y  cft  enfermée  ,  enlorte  qu'on  ne  voit  aucune  diftinclion  des  doigts.  Le  bou- 
clier qu'il  tient  eft  chargé  des  armes  de  Caftille  de  gueules  au  château  fommé 
de  trois  tours  d'or.  Ce  blafon  eft  répété  dans  la  bannière  qu'il  tient  de  la  main 
droite.  Ces  armes  s'y  voient  une  autre  fois  en  grand ,  &  occupent  prefque  une 
vitre  entière ,  avec  cette  particularité  que  l'ouverture  de  la  porte  eft  de  finople. 

Robert  *  de  Suzane  vient  après.  C'étoit  un  Roi  d'armes ,  dont  l'office  étoit     3 . 
de  commander  aux  Hérauts ,  de  préfider  à  leurs  alTemblées ,  de  marcher  lui- 
même  pour  les  affaires  importantes  ;  ce  qui  eft  exprimé  par  ce  vers  de  fon  épi- 
taphe  : 

Par  tout  fit  moufirer  fes  efeus. 
C'étoit  autrefois  une  charge  confiderable ,  occupée  par  des  gens  de  qualité. 
La  maifon  de  Suzane  étoit  une  des  plus  anciennes  de  Picardie.  Sa  combe  qui  eft 


fequens  ex  MfT  infignium  gentilitiorum  D.  de  Gai- 
gneriis  trecentorum  annomm.dc  Aïo  Ixpius  attum 
eft  fupra ,  edu&um  fuit.  In  ima  veue  comparent  in- 
fignia  Francix  Borbonica  ,  jundra  infignibus  veterum 
Borboniorum.  in  aureo  campo,  cum  leone  rubro  ,cir- 
cum  pofius  oâo  conclus  ca^uleis.  Corona  cjus  &  ca- 
pids  cukus  fingulares  funt.  Calcci  adiuodum  longi  & 
acmifTînui. 

Robertus  hoc  nomine  rertius  Cornes  Droceniîs  ,Re- 
gia  ex  ftirpe  ortus ,  in  fcquenti  tabula  primus ,  filius 
crat  Robcrti  II.  hic  autem  filius  Roberti  I.  qui  pa- 
trem  habuic  Regcm  Ludovicum  VI.  Hic  veto  Rober- 
tus 111.  Comcs  Droceniîs  &  Brcnnaccnns  ,  obiit  anno 
il]}.  Ejus  hic  ichema  proferimus  ,  qualevifitui  in 
fepulcro  lapideo  in  choro  Abbatix  S.  Evodii  Brcnna- 
cenfis.  Manum  tîniftramin  chirotherainclufam  habet. 

Fcrdinandus  111.  Rex  Caftcllc  &  Legionis ,  in  vi- 
rreis  tcncflris  B.  Marix  Camotcufis  exhibitus, ut  fan&i 
Ludovici  confobtinus  hic  exhibetur.  Filius  erat  Aldc- 
fonfi  IX.  Legionis  Régis  &  Bcrengarix  Caftellx  Régis 
filix  i  forotis  Blanchx  matris  S.  Ludovici.  Hic  Mau- 
rorum  domiror,  Cotdubam  cepit  xç>.  Junii  anno  1 1  j<>. 
Hifpalimquc  poft  fexdccim  menfium  obfidionem  ix. 
Dcccmbris  anno  1148.  fanûequc  obiit  anno  ixjx. 
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Fcrdinandus  eques  atmis  inftruôus  cft.  Galeam  gef- 
tat  fuperne  planam  pro  more  iftius  xvi.  Unoexcepto 
capite  corpus  totum  ad  ufque  extremos  pedes  hamis 
opertum  cft.  Tunica  ,  qux  hamorum  partem  operit  , 
brachia  non  contegit  ,  vifirurque  dextrum  brachiurn 
hamis  obdu&um  ad  extremam  ufque  manum  i  ita  ut 
digitorum  nulla  diftinâio  compareat.  Scutum  ejus 
Caftellx  infignibus  ornatur.  In  campo  rubro caftellum 
aureum  eft  tribus  munitum  turribus.  Hxc  inlignia 
repetuntur  in  vcxillo ,  quod  manu  dextera  r,ener.  Lon- 
ge ampliora  repetuntur  infignia  in  alccra  virrea  fciu-l- 
tra  ,  eu  jus  partem  maximam  occupant  ;  &  hoc  fingu- 
larc  habent ,  quod  portx  apertx  fpatium  viride  fit. 

Robertus  de  Suzana  qui  lequitur ,  Rex  armorum 
erat ,  five  Prxfcâus  Fccialium  vel  Caduceatarum , 
cujus  ofncium  erat  Fccialibus  feu  Caduceatoribusim- 
perare ,  corum  cectibus  &  conventibus  prxeflê  ,  arque 
cciam  ad  res  majoris  momenri  traâandas  proficifei  ;  id 
quod  in  ejus  epitaphio  exprimitur  : 

Vbique  feuu  Çuà  nunftnevit. 

Erat  olim  munus  prxcipuum ,  quod  exercebant  viri 
nobilkace  infignes.  Suzanorum  fàmilia  inter  vetuftif- 
fknas  Picardix  numerabatuc.  Ejus  fepulcralis  lapis  in 
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dans  une  chapelle  de  l'Abbayie  du  Mont  S.  Quentin ,  eft  d'une  pierre  noire." 
Robert  de  Suzane  mort  l'an  1 160.  y  eft  grave  deflus  en  habit  militaire ,  tel 
qu'il  le  portoit  dans  l'exercice  de  fa  charge.  Il  eft  maillé  depuis  la  tête  jufqu'i  la 
plante  des  pieds.  Ces  mailles  ,  que  nous  avons  fouvent  vues  rabatué's  fur  les 
épaules  des  Princes  en  forme  de  chaperon  ,  couvrent  ici  là  tête  comme  un  caf- 
que.  Il  porte  à  l'ordinaire  une  tunique  fans  manches  ,  qui  couvre  une  partie  des 
mailles.  Son  écu  eft  chargé  de  trois  chevrons  doublez  :  c'étoient  les  armes.  Outre 
celui-ci  on  en  voit  auprès  de  lui  fix  autres ,  dont  deux  font  (ans  blafon.  Je  ne  fai 
que  lignifient  ces  deux  pièces  en  quarré  long  qui  couvrent  les  deuxépaules. 
Voici  fon  épitaphe. 

t  C^êlfi  ^  SuZAne  Ri»»**»*  > 

Rois  d'armes ,  fors  ,  preus ,  fo-  loiaus , 

Plains  des  meurs  de  chevalerie  , 

Efperanche  de  fe  lingnie. 

Vabufuierres  fu ,     nient  vaincus , 

Par  tout  fu  moufirer [es  efeus. 

Robers  fu  apelés  par  non 

Là  vrais  Dix  ii  fâche  pardon 

H.  et  ce.  et  ix.  ans 

Mourut  dont  mains  bons  fu  dolans. 

Defiîis  la  rêcc  de  Robert  de  Suzane  on  lit  encore  cette  infeription  : 
•j*  Vous  quipajfes  dans  me  lame 
Proies  Diu  qait  merchi  de  marne. 

Il  entend  par  fa  lame  la  tombe  qui  fait  pattie  du  pavé  de  la  chapelle. 
P  l.        La  Planche  qui  vient  après  montre  d'abord  Pierre  de  Dreux , 1  dit  Mauclcrc  , 
xxx.  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont ,  fécond  fils  de  Robert  II.  du  nom 
i .     Comte  de  Dreux.  Il  Ce  fignala  beaucoup  dans  les  armes.  Au  commencement  du 
Règne  de  S.  Louis  il  fe  tourna  contre  la  Reine  Blanche  Régente  du  Roiaume. 
Aiant  depuis  fait  là  paix  ,  il  alla  avec  Thibaud  Roi  de  Navarre  à  l'expédition 
qu'il  fît  en  la  Terre-fainte  contre  les  Infidèles  l'an  1 1 3  9.  Il  accompagna  encore 
S.  Louis  en  fon  voiage  d'Egypte  ,  l'aflîfta  de  fes  confeils ,  le  trouva  à  la  bataille 
de  la  Mafïbure  ,  &:  mourut  fur  mer  au  retour  le  11.  Juin  1 150.  Son  corps  fut 
enterré  en  lEglile  de  S.  Yvcd  de  Brainc  ,  où  il  eft  reprelèntc  en  bofle  fur  la 
,  

capella  quadam  Abbatiat  Montis  S.  Quintini  prope  Supra  caput  Robcrti  de  Suzana  hzc  quoque  legi- 

Pcronam.nigercft.  Robeirus  de  Suiana  mortuusanno  tur  inferiptio: 

1160.  fculptus  ibl  eft  cum  verte  militari ,  qualcm  rtni_.(_J— . 

geliabar  cum  munus  îuum  exfequerctur.  Hamis  oper-  n__                -  «  -  • 

rus  eft  a  capitcad  ufquc  plane  J  pedis.  Hamos  aulem  Prutmm  D"""  »  "  ™,MH  miudt  Mmt  *<*' 


cjuos  capuiii  mote  in  humeros  Principum  dejeflos  Laminam  fuam  vocat  rabulam  lapideam  fcpulcralem 

fa'pcvidiinus .hic  caput ipfiusopcricntescon(picimu5.  fuam  , qui  in  capella  pavimenti  partem  cfticit. 

Pro  more  tunicam  fine  manicis  geftat ,  qui  hamorum  In  tabula  fequenti  primus  exhibeturPetrus  Drocen- 

partem  magnam  operit.  Scufum  cjus  tribus  cantheriis  fis  ,  cujus  cognomen  Malus-clcricus  ,  DuxBrirannix, 

duplicibus notarur  ;  qux  erant  infignia  ejus  gentilitia.  Cornes  Ricomontis  feu  Divitis  montis,  iecundus  fi- 

Prattcr  hoc  (cutum  lex  atia  circa  iplum  vifunrur,  quo-  lius  Robeni  II.  Comitis  Droccnfis.  Hic  in  armis  ftre- 

rum  duo  infîgnibus  vacua  funt:  quid  veto  fignifivent  nuus  fuit.  Initio  Regni  S.  Ludovici  contra  Blancham 

duo  illa  quadrata  oblonga  ,  qux  humeros  opcriuut  ,  Rcgencern  matrem  arma  fumlit.  Concihata  deinde 

prorfus  igiwro.  pacc  ,  cum  Thcobaldo  Rege  Navarra:  in  terram-fan- 

En  epiraphium  illius  :  clam  expeditionem  fufeepit  contra  infidèles  anno 

f  H'c  jtcet  de  Shmim  F*uvelhs  ,  Rtx  trmttamfaf.  1159.  Sa  net  u  m  etiam  Ludovicum  ,  idem  bcllum  fuf- 

tis  ifireHuat ,  fidelù  ,  mtribm  uoùilitjttm  (XmUUi  ,fpet  cipientem  >  coinitatus  eft  ,  confiliis  juvit  ,  &  in  Maf- 

pojlerit4i!i  fut.  ftâtrflùt , numftum  v'Ulm  ,  ul/ique  {eut*  furenfi  prxliodecertavit ,  ac  cum  rediret  in  navi 


fiu  monjirAvU.  ftoltriui  nomme  didus  ejl  ;  verui  Deus  ilti  tuus  eft  1 1.  Junii  anno  11  jo.  Corpus  cjus  fcpultum  r'uic 
f*t(M.  sIm»  m  CCI  X,  iliit ,  &  *pud  mitltoi  magnum  in  Ucclcfia  fancli  Hvcnlii  Brcnnacenfis,  In  (cpulcro  au- 
fiu  éeJUcrim  tttiqm.  tem  fuo  promiuente  corporc  vilîtur  ,  hamatus  totua 


/ 


)igitized  by  Google 


Digitized Ibvd 


MONUMENS  DU  REGNE  DE  SAINT  LOUIS, èVc  ttfj 
tombe  de  cuivre  ,  maillé  à  l'ordinaire  avec  un  chaperon  de  mailles.  Il  porte  Ton 
ccu  au  côté  gauche  fur  fon  épée.  Il  eft  revêtu  d'une  tunique  qui  delcend  jus- 
qu'au bas  des  jambes. 

L'autre  figure  du  même  *  eft  tirée  des  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Il  a  1. 
un  genou  à  terre  &  fait  là  prière  revêtu  de  (on  blafon  éch iqueté  d'or  &  d'azur  au 
canton  d"hermines,à  la  bordure  de  gueules  en  haut  &  en  bas  de  l'habit.  On  le  voit  J  3  • 
enfuite  à  cheval  tiré  des  mêmes  vitres.  Il  eft  armé  le  cafque  plat,  &  le  corps  maillé 
à  la  manière  de  ces  tems-là.  Ce  qu'il  y  a  à  remarquer  ici,c'eft  qu'il  porte  trois  fois 
les  mêmes  armes,  fur  fon  habit ,  fur  fon  écu  &  fur  fa  bannière  qui  a  la  forme  d'un 
des  vicreaux  de  la  fenêtre. 

Alix  de  4  Bretagne  fille  aînée  &  héritière  de  Gui  de  Thouars ,  Comte  de  Bre-  4. 
tagne  à  caufe  de  Conftance  là  femme  ,  époufa  Pierre  de  Dreux  ,  dit  Mauclerc  , 
l'an  1  n  3.  &  mourut  le  1 1 .  d'Août  u x  1 .  Elle  fut  enterrée  dans  l'Abbayie  de 
Villeneuve  près  de  Nantes.  Elle  a  une  elpece  de  couronne  finguliere ,  qui  fe  voie 
la  même  dans  la  figure  fuivante.  Elle  eft  reprefentée  en  relief  fur  un  magnifi- 
que tombeau  de  cuivre  émaillé.  Sur  (à  robe  elle  porte  un  manteau  doublé  de 
vair ,  &  tient  un  feeptre  de  la  main  droite.  Elle  laiflà  deux  fils ,  Jean  &  Artus , 
&  une  fille  nommée  Yoland.  On  la  <  voit  au/fi  fur  les  vitres  de  Chartres  à  ge-  5. 
noux  les  mains  jointes ,  portant  une  couronne  femblable  à  la  précédente.  Elle 
eft  revêtue  de  fon  blafon  ,  &  porte  un  manteau  par  deffus  fa  tunique. 

Le  fécond  fils  de  Pierre  Mauclerc  &  d'Alix ,  nomme  Artus,  s  le  voit  enfuite 
tiré  des  mêmes  vitres  priant  Dieu ,  revêtu  de  (oh  blafon  comme  ci-devant.  Il 
vint  au  monde  l'an  uto.  fut  accorde  à  l'âge  de  trois  ans  avec  Jeanne  dcCraon 
fille  unique  d'Amaury  Sire  de  Craon,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

Je  ne  (ai  fi  la  bourfe  que  nous  donnons  ici  eft  la  même  chofe  que  la  Sporta    P  l. 
feregrinationis ,  que  Philippe  Augufte  prità  S.  Denis ,  avec  l'ori  flamme  &  le  bour-  xxxi. 
don  5  lorlqu'il  partit  pour  aller  a  la  guerre  fume.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Ga- 
gniercs ,  qui  l'a  fait  tirer  d'après  l'original  :  Bourfe  dans  laquelle  les  Princes  Sei- 
gneurs ont  apporté  des  Reliques  d  outremer.  Ils  j ai/oient  broder  leurs  armes  deffus  :  celle- 
ci  eft  prift  fur  une  ,  qui  étoit  à  S.  Tved  de  Braine.  Les  Princes  de  la  branche  de  Dreux 
de  Bretagne  ont  eu  beaucoup  de  dévotion  four  cette  Egltfe. 

La  bourfe  eft  dorée  &c  diviféeen  lozanges,  dont  les  angles  font  chargez  d'autres 
lozanges  plus  petits,ornez  de  figures.  Les  armes  de  plufieurs  Princes  &  Chevaliers  y 

cum  caputio  ex  hamis  concinnato  ,  tunica  indutus  &  filtam  lolandam.  Vifitur  etiam  Adclais  in  vitreis  fe- 

non  manicata  ,  aux  ad  iraas  tibias  defluit.  neftris  Carnotenlibus ,  ubi  gcnibus  flexis ,  mauibuA 

Altcrumejusklicmaeduaumfuiccxvitrcafcneftra  que  junttis  precarur  ;  coronamque  geftat  prarmilfse 

Eccleliac  B.  Marie Camotenx.  Gcnu  fleclit  allé  precans,  fimilem.  [nfignibus  illa  fuis  amicitur  ,  &  fupra  tuni- 

infigiùbusfuisindutus,quocumcampusrci]êllacusauro  cam  pailio  etiam  induirur. 

&cxruteo  colou-,cumquadrato  angulari  ex  mûris  Pon-      Sccundus  filius  Pétri  Mali-clerici  &  AdelaVdis ,  Ar- 

lici  pelle  ,  ac  limbo  rubro.  In  iifdcm  vitreis  fëneieris  turus  nomine  ,  in  iifdcm  virreis  feneftris  vifitur  ,  qua- 

equci  exhibetur.  Galeam  geftat  luperne  planam  ,  &  lis  hic  exhibetur  precaits ,  inlTgnibus  gentilitiis  vefti- 

hamis  opertus  cft  morcilliusxvhquodquenotandum,  tus.  Natus  eft  anno  mo.  Triennis  defponfatus  fuit 

ter  irulgnia  geftat ,  in  vefte  nempe ,  in  Icuto  &  in  ve-  Joaniwc  filii  Amalrici  Crcdonenfis  Domini ,  &  paulo- 

xillo,quod  ad  vicrorum  fbnnam  hic  concinnatuin  pottobiie. 

cft.  Nefcio  utrum  marfupium  ,  quod  hic  proferimus  ,  KigtrU. 

Adclais  ComitifTi  Britanniz  fUia  primogenita  erat  idipfum  fit  quod  Sport*  ptrtgrin*timis ,  quam  Philip- 

GuidonisdeThuanio  ,  qui  ex  jiireConftantia:  uxoris,  pus  Auguftus  apud  S.  Dionylium  accepit.  De  hujuf- 

Britannia:  Cornes  fuit.  Nuptît  autem  Pctro  Droccnfi  modî  marfupio  ha:c  habet  D.  de  Gaigncnis  >  qui  illud 

anno  1113.  obiitque  1 1 .  Augufti  1  n  1 .  &  in  lkclcfia  ferundum  cxcmplar  exprcllit.  /Wrfipium  in  tju»  Pt'm- 

Abbatiae  de  Villanova  prope  Namnctes  fepulta  eft.  tipts  &  Pttcerts  RtlîqmM  ix  ultr*m*tinis  pmihut  it- 

Coroiiam  geftat  fingularcm  ,  qu*  eadem  prorfus  eft  ptrttrunt ,  infifni*  fu*  m  fuptrficie  (tncinn*ti  tur*b*nt. 

in  imagine  fcquenti.  Vifitur  autem  in  magnirico  fe-  Hk  dutrm  *xfumtnm  rfi  ex  fimili  ,  qu»d  in  £<cltju 

vuic  ro  xnco  ,  ubi  fchema  ipfius  prominens  encaufto  &  S.  Evtiii  Brenmueiijis  ftrvtuur.  Ptintiptt  Dtectnfo 

coloribus  deenratur.  Supra  tUDicam  pallium  geliit,cui  Briunniei  ifim  Eceltfum  fi»  cnii»fimt  prefeqtwti. 
aiTùtum  cft  vellus  varium  ,  (ceptrumque  manu  dente-       Marfupium  deauratum  eft ,  Se  in  rhombos  majores 

ra  tenet.  Filios  duos  reliquic ,  Joamicm  &  Artumm ,  minorefque  diftin6tum  ,  minores  figuris  omantur.  Hic 
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(bntfouvent  répétées.  On  y  voit  celles  des  Ducs  de  Bretagne  de  la  maifon  de  Dreux, 
i  .échiqueté  d'or  &d  azur  au  canton  feneftre  d'hermines,  à  la.bordure  de  gueules  -, 
z.  celles  de  Dreux ,  échiqueté  d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  ;  3.  celles 
de  Flandres ,  d'or  au  lion  de  fable  ;  4.  celles  de  quelque  bâtard  de  Flandres , 
d'or  au  lion  de  fable  ,  à  la  barre  de  gueules  ;  5 .  celles  de  Nefle-OfFemont ,  de 
gueules  aux  deux  barbeaux  addoflêz  d'or  ,  accompagnez  de  neuf  trèfles  de  mê- 
me ,  trois ,  trois ,  &  trois ,  &  plufieurs  autres  que  je  ne  connois  pas  ;  favoir ,  6. 
burellé  d'argent  &  d'azur ,  à  la  barre  de  gueules;  7.  burellé  d'argent  &  d'azur; 
8.  d'azur  au  îautoir  dentelle  d'or  ;  9.  d'azur  à  fept  befans  d'or ,  trois ,  trois  &c 
un  ,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  naiiTant  de  gueules  ;  i  o.  de  gueules  aux  deux 
fafêes  d'or  ;  1 1  ♦  de  gueules  aux  deux  fafces  d'or ,  au  lambel  d'azur  de  cinq  pen- 
dans  ;  1  x.  barré  d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules.  1 3 .  d'or  à  la  barre  de 
gueules ,  chargée  d'une  autre  barre  componée  d'argent  &  d'azur  ;  1 4.  d'azur 
aux  fept  befans  d'or ,  trois ,  trois  &  un ,  au  chef  du  fécond  ;  1  5 .  barré  d'or  d'azur  , 
à  la  bordure  de  gueules. 

Il  y  a  quelques  bourfes  (emblables  à  l'Abbayie  de  Corbie  :  elles  pouvoient  être 
emploiées  à  quelque  autre  ufage ,  mais  je  n'oferois  rien  hazarder  là-deflus.  Ce 
qui  paroît  certain,  eftqu'elles  fervoient  à  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  en  même 
tems.  Celle-ci  paroît  avoir  fervi  à  Pierre  de  Dreux  dit  Mauclerc  Duc  de  Breta- 
gne ,  qui  eft  enterré  au  même  lieu  où  l'on  garde  la  bourfe  ,  &  dont  les  ar- 
mes Ce  trouvent  plus  (ôuvent  ici  que  celles  d'aucun  autre.  Je  remarque  pour- 
tant que  le  canton  d'hermines  eft  toujours  feneftre  dans  la  bourfe  ,  &  dex- 
tre  dans  les  figures  données  ci-devant  ;  mais  il  me  fèmble  qu'en  ces  tems-là  on 
n'y  regardoit  pas  de  fi  près.  Jean  de  Bretagne  qui  fuit  le  porte  auflï  du  côté  fe- 
neftre. 

P  l.       Après  la  mort  de  Pierre  Mauclerc  ,  Jean  fon  fils  lui  fucceda.  Il  étoit  né  l'an 
xxxi  1 .  1 1 1 7.  S.  Louis  le  fit  Chevalier  à  Melun  ,  où  Jean  lui  rendit  hommage-lige  du 
Duché  de  Bretagne  au  mois  de  Mars  de  l'an  1139.  Il  accompagna  S.  Louis  en 
fon  voiage  d'Afrique  ,  (è  trouva  au  fiege  de  Tunis  l'an  1170.  &  mourut  en 
1.     1 1 8*.  '  Cette  figure  eft  prife  des  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Jean  eft 


vifuntur  infignia  Principum  &  Procerum  fxpius  rc-  pus  cxruleus  eu  m  fèptem  byzantiis  aureis ,  cum  fu- 

pecica  ;  videlicet  i».  Ducum  Britarinix  Drocenfium  ,  perna  fafeia  aurca.  i  j».  Campus  aurcis  cxruleifque 

quorum  campus  tcficllatus  auro  &  cxtuIco  colore  ,  virus  diftinctus  ,  cum  fuperna  rafeia  rubra. 
cum  quadrato  angulari  ex  vellere  mûris  ponrici  »  Se       Aliquot  huic  (ïmilia  marfupia  habenrur  in  Abbatia 

limbocircumrubro.  i«.  Drocenfium  Comirum ,  cam-  Corbcienll  ,  poterantque  fbrraftîs  ad  alios  adhiberi 

pus  eft  auro  Se  cxrulco  colore  tcficllatus  cum  limbo  ufus  ,  verum  nac  de  rc  nihit  fine  audtorc  p 

tubro.  jo.  Flandrcnfium  Comirum  >  aureus  campus  11m.  Ccrtum  aucem  eft  illa  multis  fimul  I 

cum  lcone  nigro.  4».  Cujufdam  forte  norhi  Comitum  Si  Primoribus  inferviifie.  Hoc  porro  vidcrurfuilTe  Pe- 

Flandrenfium  ,  aurcus  campus  cum  Iconc  nigro  &  tri  Mali-clerici  Briranniar  Ducis  ,  qui  eodem  in  loco 

tinia  diagonali  rubra.  5».  Nigellx  Orfèmonrii  feu-  jacee  ubi  marfupium  alfervarur  ,  &  cujus  infignia  hic 

tum  ,  campus  ruber  cum  duobusbarbis  avertis  aureis,  rrequemius  apponunrur  ,  quam  alterius  cujufliber. 

novemque  trifoliis  ircm  aureis.  Alia  funt  infignia  non  Oblervo  tamen  quadrarum  angularc  ex  vellere  mûris 

nota  mihi.  6».  Campus  falciis  minuris  argenteis  ex-  ponrici  ,  hic  in  finiftro  angulo  lemper  poni ,  in  prx- 

ruleifque  diftin&us  ,  cum  taenia  diagonali  rubra.  70.  cedenribus  vero  fchemacibus  in  dexrro.  Verum  illa 

Campus  minuris  falciis  argenteis  cxruleifque  diftin-  xvo  .  ur  videtur  ,  hxc  non  ita  (fritte  fervabantur  ; 

âus.  80. Campus  cxruleus  cum  decullt denticulata  au-  nam  Joannes  Dux  Britannix  feque 


rca.  9.  Campus  cxruleus  cum  feptem  byzantiis  au-  angularc  in  finiftro  angulo  liabct. 
reis ,  &  luperiorc  fafeia  aurca  nalccntcm  Iconem  ru-  Dcfunclo  Petro  Malo-clcrico  luccellït  Joannes  fî- 
brura  exhibente.  io».  Campus  ruber  cum  duabus  faf-  lius  ,  qui  natus  erat  anno  11 17.  Illum  S.  Ludovieus 
ciis  aureis.  1 1  o.  Campus  ruber  cum  duabus  fafciis  au-  cquitem  creavit  Meloduni , ubi  Joannes  ipfi  btmiaium 
reis  &  limbo  cxrulco  cum  quinque  pendenribus  tx-  ligium  pro  Ducatu  Britannix  prxftitit  menfc  Marrie* 
rùis.  il».  Campus  txniis  diagonalibus  aureis  cxru-  anni  iij^Cum  S.  Ludovico  in  Africain  tranfmea- 
lcifquc  diftincrus  cum  limbo  rubro.  1  5°.  Campus  au-  vit  ,  Tunctis  obfîdioni  interfuit  anno  1 170.  obiit  au- 
reus cum  rxnia  diagonali  rubra  ,  cui  fuperponitur  alia  tem  anno  1  t8fi.  Hoc  porro  fchema  cdudhim  eft  ex  vi- 
cx  argenteo  &:  cxrulco  colore  compoura.  14».  Can>  treis  feneftris  B.  Marix  Carnotcnlîs.  Joanues  ftat  pre- 
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debout  les  mains  jointes  revêtu  de  fon  blafon ,  échiqueté  d'or  &  d'azur  ,  au  can- 
ton féneftre  de  gueules,  comme  nous  venons  de  dire. 

Yoland  de  Bretagne  fille  de  Pierre  Mauclerc  ,  fut  promife  à  Richard  d'An- 
gleterre Comte  de  Cornouaille ,  &  depuis  à  Jean  de  France  Comte  d'Anjou  en 
1 1x7.  Jean  étant  mort  jeune,  elle  fut  mariée  en  1138.  avec  Hugues  XI.  dit  le 
Brun ,  Sire  de  Luzignan  ,  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulêmc.  *  Sa  figure  eft 
prile  des  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  où  elle  eft  debout  les  mains  join- 
tes ,  revêtue  de  (on  blafon  échiqueté  d'or  ôc  d'azur  au  canton  dextre  d'hermines. 
Elle  mourut  à  Bouteville  le  1  o.  Octobre  1171.  &  fut  entertée  danslefànctuaire 
de  l'Abbayie  de  Villeneuve  près  de  Nantes ,  auprès  de  fa  mere  :  *  elle  y  eft  rc- 
prefenrée  fur  un  tombeau  de  cuivre  émaillé,  telle  que  nous  la  donnons  ici. 

Celui  qui  fuit  dans  la  même  planche  eft  4  Pierre  de  Courtenai  Seigneur  de 
Conches ,  Mehun-fur-Yevre,  Selles  &  Château-Renard.  Il  ctoit  fils  de  Robert  de 
Courtenai  Seigneur  de  Champinelles,  Bouteiller  de  France,  fécond  fils  de  Pierre 
de  Fiance  Seigneur  de  Courtenai ,  dernier  fils  de  Louis  le  Gros.  Pierre  fils  de  Ro- 
bert fit  hommage  à*  S.  Louis  dans  la  ville  de  Mante  de  la  Seigneurie  de  Conches 
au  mois  de  Juin  1  r  3  8 .  le  fuivit  au  voiage  de  la  Tcrre-fainte  en  1 1 49 .  &  mourut 
en  Egypte  après  la  bataille  de  la  Maflburc  donnée  le  8.  Février  1x50.  Sa  figure 
eft  prile  fur  les  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Il  eft  à  genoux  armé  le  calque 
en  tête  avec  des  braffards  &  des  gantelets.  Son  écu  porte  d'or  à  trois  tourteaux  de 
gueules ,  au  lambel  d'azur  à  trois  pendans. 

Ce  Pierre  *  de  Courtenai  eft  aufli  peint  fur  les  mêmes  vitres  à  cheval  armé  le 
cafque  plat  en  tête.  Il  eft  couvert  de  (on  écu  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules  au 
lambel  d'azur  à  cinq  pendans.  Il  n'y  en  a  que  trois  dans  le  précèdent  ;  mais  il  y 
en  a  encore  cinq  dans  un  grand  écu  ,  qui  eft  auprès  de  Raoul  de  Courtenai 
qui  fuir. 

Ce  Raoul  '  tiré  des  mêmes  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  étoic  Sei- 
gneur d'Illiers  &  de  Neuvy  ,  frère  de  Pierre  de  Courtenai  qui  précède.  Il  vendit 
Illiers  à  Robert  de  Courtenai  fon  frère  Doyen  de  I'Eglifê  de  Chartres  l'an  1 147. 
Ce  Robert  fut  depuis  Evêque  d'Orléans.  Raoul  accompagna  Charles  de  France 
Comte  d'Anjou  à  la  conquête  du  Roiaume  de  Naples ,  &  Charles  lui  donna  le 
Comté  de  Chieti.  Raoul  de  Courtenai  mourut  l'an  1 17 1 .  &  ne  laiflà  qu'une 


cans  junctis  manibus ,  înlîgnibus  fuis  inducus ,  uc 
modo  dicebamus. 

Yolanda  filia  Pétri  Mali-clcrici  Britannix  Ducis 
dcfponiata  fuit  Ricardo  Anglise  Principi  Comiti  Cu- 
riololitarum  >  poftcaquc  Joanni  Comiti  Andcgavcnfi 
anno  1 117. Cum  autem  Joannes  juvenisobiiiTêt.nupta 
fuit  anno  izj8.  Hugoni  XI.  cognomine  Bruno  ,  Do- 
mino Lufiniani,  Marchix  &  Engolifmi.  Ex  iifdcm  ip- 
lls  vitreis  Carnotciiis  eduâa  eft ,  ubi  (bu  manibus 
jun&is ,  inlîgnibus  induta  fuis  ,  qux  luperius  repe- 
ttta  funt.  Bute  vil  lac  autem  obiit  dccimaOctabtis  anno 
1171.  &  fcpulta  fuit  in  clioto  Abbatix  Vil!x-nova? 
prope  Namnetcs  juxta  marrem  fuam ,  ibique  exhibe- 
tur  in  fepulcto  quod  encaufto  &  piÛura  obducitur , 
qux  figura  hic  reprxfcntatur. 

Qui  in  tabula  fcquitur  eft  Petnis  de  Cuttenaco  , 
Dominus  Coucha? ,  Magduni  ad  Avoram  ,  Cellx  & 
Caftci-Rainaldi  ,  riliufquccrar  Roberti  de  Curtenaco 
Domini  de  Campinellis ,  Buticularii  Francix  ,lccundi 
iîlii  Pt  tri  de  Cuvtenaco  ,  qui  poftremus  erat  fîlius  Lu- 
dovic! VI.  Régis.  Perrus  autem  hic  Robctti  filius  , 
Meduntx  anno  1 158.  hominium  S.  Ludovico  prxfti- 
tic  pro  terra  fua  Conclu  diûa ,  ipiumque  in  tranfma- 


rina  expeditione  comitatus  eft  ,  atque  in  ^ïgypro  obiit 
poft  Mallurcnfcm  pugnam  commiflàm  8.  Februarii 
anno  xifo.  Imago  ejus  ex  vitrea  feneftra  B.  Maria; 
CarnotcniÎ5  cruta  cft.Gcnufkxus  galeam  capite  gcilat , 
raanicafquc  habet  bcllicas.  Scutum  aurcum  geftat 
cum  tribus  mtit  rubtis  &  limbo  carrulco  ex  quo  pen- 
dent (tes  taenia?. 

Is  ipfc  in  iifdem  feneftris  eques  vifiturarmatuscum 
gaJeakipeme  plana  ,6c  feutocodem,  cum  hoc  tamen 
difcrimiitcquod  limbus  cxrulcus,  quinque  pendentes 
txnias  habeat  ,  in  prxccdenti  veto  tres  tarttum  txnix 
comparent.  Verum  in  feuto  Radulphi  de  Cuttenaco 
fequentis  quinque  txnix  ut  hic  habenrur. 

Radulfus  de  Curtenaco  ex  iifdem  vitreis  feneftrit 
Carnotcufibus  cxfumrus ,  Dominus  erat  Ifler*  &  No- 
viduni ,  fraicr  Pétri  de  Curtenaco  prxccdeiitis.  Iilc- 
tam  autem  vendidit  Robcrto  fratti  Dccano  Eccle/îx 
Catnotenlis  anno  1147.  qui  Robeitus  poflea  Epiico- 
pus  Aurclianenfis  fuit.  Radulfus  Carolum  Andega- 
venfem  Comitcm  ad  Ncapolitanum  Regnum  occu- 
paridum  profictlccntem  comitatus  eft  ;  quo  acquillto 
Regno  Carolus  Comitatum  Tcatenfcm  dédit  illi.  Ra- 
dulfus de  Curtenaco  obiit  anno  1171.  &  filiam  uni- 
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fille.  Il  cft  ici  reprefcnté  à  genoux  les  mains  jointes ,  revêtu  d'une  tunique  & 
d'un  manteau. 

pL.       Amauri  VI.  Comte  de  Montfort ,  Connétable  de  France  fous  le  Roi  S.  Louis 
xxxiii.  en  1 1 3 1.  continua  la  guerre  contre  les  Albigeois  après  la  mort  du  fameux  Comte 
i .     Simon  de  Montfort  fon  pere.  Il 1  eft  pris  fur  les  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
où  il  eft  à  cheval.  Son  calque  eft  plat,& le  corps  tout  maillé  à  l'ordinaire.  Le  même 
Amauri  en  1134.  confirma  une  donation  faite  au  Chapitre  de  l'Eglife  cathe- 
a.    dralc  de  Chartres.  Le  titre  eft  dans  le  Chartrier  de  cette  Eglife  »  fccllé  &  contre- 
icellé  comme  il  eft  ici.  Ses  armes  font  de  gueules  au  lion  d'argent.  Amauri  re- 
prefente dans  fon  feau  les  montre  trois  fois,  fur  fon  ccu ,  fur  le  cou  du  cheval 
&  fur  la  croupe.  Le  contre-fccl  reprefente  fa  bannière  avec  l'inlcription  V mtas. 
Simon  de  Montfort  Comte  de  Leiceftre ,  frère  du  Connétable  ,  eft  aulfi  tiré 

3.  des  mêmes  vitres.  *  Il  eft  armé  à  cheval ,  &  porte  la  même  bannière  que  fon 
frère.  Ce  qu'il  a  de  particulier  ,  c'eft  qu'il  a  ôté  la  vifiere ,  &  que  fous  fon  cafque 
plat  au  deflus  à  l'ordinaire  ,  il  montre  fon  vifage. 

Henri  Seigneur  de  Mez  ,  Maréchal  de  France  du  tems  de  S.  Louis  ,  eft  repre- 

4.  lènté  *  dans  les  vitres  de  Notre-Dame  de  Chartres  recevant  l'oriflamme  de  la 
main  de  S.  Denis,  dont  le  nom  eft  écrit  au  deflbus  S.  Dionijtus.  Cette  oriflamme 
eft  une  bannière  rouge  au  haut  d'une  pique.  La  bannière  eft  divifée  au  milieu 
en  pluficurs  longues  pointes ,  qui  flottent  dans  l'air.  Le  Maréchal  eft  maillé  de- 
puis la  tête  jufqu  a  la  plante  des  pieds.  Il  a  fon  chaperon  de  mailles  rabatu  fur  les 
épaules ,  pour  le  mettre  fur  là  tête  dans  les  combats.  Ses  bras  &  lès  mains  font 
aulfi  maillez  ;  enforte  pourtant  que  les  doigts  y  font  diftinguez  l'un  de  l'autre 
comme  dans  un  gand  ;  au  lieu  qu'en  pluficurs  autres  endroits  nous  voions  les 
doigts  mis  enfemble  fans  féparation  comme  dans  un  fac.  Au  deflus  des  mailles 
Je  Maréchal  porte  une  tunique  fans  manches,  qui  reprefente  fon  blafon  ,  d'azur 
à  la  croix  ancrée  d'argent  traverfée  d'un  bâton  de  gueules.  Dans  une  charte  de 
l'Abbayie  de  S.  Denis  datée  dfu  mois  de  Février  1 1 6  3 .  il  eft  appelle ,  Herris  Ma- 

j .  richaut  de  France  Sires  £  Argentan  de  Mez  Chevalier.  Le  *  leau  de  cette  charte  eft 
reprefenté  ici ,  mais  imparfait.  Le  Maréchal  s'y  voit  à  cheval  l'épéc  à  la  main. 
Par  le  refte  de  l'infcription  il  paroit  qu'on  y  lifoit ,  Henrici  Marefcalli  FrancU.  Le 
contre-lcel  n'a  que  fes  armes. 

La  planche  fuivante  montre  d'abord  deux  jeunes  frères ,  qui  ne  font  connus 


cam  reliquit.  Hic  genuflexus ,  jundis  mambus ,  tu-  Marefcallus  Francix  ,  in  iiltlcm  vitreis  fencftiiscxhi- 

iiicam  geftar  &  pallium.  betur ,  vexillum  feu  Auriflammam  accipiens  ex  niaui- 

Amalricus  VI.  Cornes  Montis-fbTtisConftabularius  bus  S.  Dionyliî  cujus  uomen  infva  feriprum  eft.  Eft 

Franciat  régnante  S.  Ludovico  anno  1 1 }  i .  Albigcrin"-  autem  vcxillum mbrum  in  fuprema  hafta  pofirum  ,  & 

bus  bellum  inculit  poft  patris  Simonis  Je  Monte- fotti  a  medio  divifum  m  parciculas  fluitantes.  Marefcallus 

cxdcm.  Ex  vitreis  autem  feiteftris  B.  Marix  Carno-  pono  lumis  opertus  eft  a  capitc  ad  uique  plantas  pc- 

tcnlis  eductus  cft.  Eques  galcam  geftat  fuperne  pla-  dum.  Ex  hamis  verocaputiurn  habet  inhumeras  de- 

nam  ,  totumque  corpus  hamis  obtegitur.  Idem  Amal-  jectum ,  pugnx  temporc  fupra  caput  reducendum  ;  & 

ricus  anno  11*4.  donumCapitulo  Ecclelix  cathedralis  brachia  Si  manus  hamis  tecta  funt ,  eum  diftindïone 

Carnotenfis  fadhim  confirmait.  Inlhumcntum  vc-  digitorum.  Tunicam  autem  non  manicatam  hamos 

ro  donatioiùs  iîgillo  &  contra-fîgillo  munitum  cft,  operientem  geftat  >  ubi  ejus  înfignia  comparent  :  in 

ut  hic  exhibetur.  Inlignia  ejus  l'unr  ,  in  campo  rubro  campo  cxruico  crux  argentea  ancorara  :  fuperpolîco 

Jtfo  argenteus  ,  ter  exhibita  in  ligillo.  In  conrra-iîgillo  diagonali  baculo  a  dextra  ad  lasvam.  In  diplomate 

autem  exprimitur  vcxillum  ejus  cum  lue  inlctiptione  Saiulionyiîano  anni  ia6j.  menic  Fcbruatio  dicitut 

Veritas.  Htmitui  Mdrtfctllut  FtjucU  Lhminu,  Argent onti  &■ 

Simon  de  Monte-fbrti  Cornes  Lciccftria;  ,  Confta-  Atttj  etjtttt.  Iftius  diplotnatis  ligillum  hic  exhibetur , 

bularii  ftatcr.cx  iifdcm  fenellris  eductus  eft.  Eques  fed  laccrum.  Marefcallus  ibi  eques  ftricxo  gladio  re- 

&  armatus  confpicitur  cum  vcxillo  codent  quo  frater.  pra-fentatur.  Concra-figillum  inlîgnia  tantum  ejus 

Sublato  autem  confpidiio  viiltus  ejus  comparct  in  habet. 

caflîde  fuperne  plana.  Tabula  (cquens  fratresduos  admodum  juvenes  re- 

Hearicus  Dom.  de  Mczo ,  S.  Ludovico  régnante  fert  ,.qui  ab  infeliu  tantum  vit*  exitu  noti  funt , 

dans 
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dans  l'hiftoire  que  par  leur  trifte  fin ,  Thibaud  &  Jean  de  Sancerre  fils  d'Etienne    P  t: 
de  Sancerre  ,  qui  étoit  Bouteiller  de  France  en  1148.  Ces  deux  Seigneurs  fe  xxxiv. 
noierentprès  de  Melun,&  furent  enterrez  dans  le  Chapitre  de  l'Abbayie  de 
Barbeau.  Ils  y  font  gravez  fur  leurs  tombes,  &  c'eft  de  là  qu'on  a  tiré  leur  figure. 
1  Thibaud  revêtu  d'une  tunique  a  la  main  gauche  dans  un  gand  ,  &  tient  de     1 . 
cette  main  le  gand  de  la  droite ,  qu'il  élevé.  Jean  *  (on  frère  vêtu  de  même  ,  a  x. 
fes  deux  mains  dans  les  gands ,  &  tient  de  la  gauche  un  oifeau ,  &  de  la  droite 
le  pied  coupé  d'un  autre  oileau.  C'eft  ce  que  je  n'ai  point  encore  vu  dans  ces 
Monumcns. 

Adam  *  dit  Chambellan,  fils  d'Adam  Seigneur  de  Villebeon  Chambellan  de  3. 
France ,  mourut  l'an  1 164.  au  mois  de  Septembre.  Il  fut  enterré  dans  l'Egide 
de  l'Abbayie  du  Jard  prés  de  Mclun ,  où  il  eft  gravé  fur  là  tombe  tel  que  nous 
le  reprefentons  ici. 

Thibaud  de  Montmorenci  ♦  eft  ainfi  gravé  fur  fa  tombe  dans  le  cloître  de  4* 
l'Abbayie  du  Val.  Le  tems  de  fa  mort  n'y  eft  pas  marqué.  Duchefne  dans 
l'Hiftoire  de  la  Mailbn  de  Montmorenci  p.  159.  dit  que  dans  une  charte  de 
l'Abbayie  de  S.  Denis  du  mois  d'Avril  de  l'an  1  x6j.  il  eft  qualifié  Clerc  &  frère 
de  Matthieu  Seigneur  de  Monrmorenci ,  &  le  Calendrier  de  l'Abbayie  du  Val 
marque  fa  mort  au  1 9.  Décembre.  Thibaud  eft  ici  revêtu  d'une  tunique ,  &  a 
fur  la  poitrine  un  ornement  rond ,  qui  a  la  forme  d'un  œil  humain.  Je  me  fuis 
avife  rrop  tard  que  je  pouvois  mettre  ici  Matthieu  le  Grand  Sire  de  Montmo- 
renci ,  Connétable  de  France ,  tel  que  l'a  donné  Duchefne  p.  1 44.  quoique  la 
figure  qu'il  en  a  donnée  ait  été  faite  dans  un  fiecle  beaucoup  plus  bas  que 
S.  Louis  :  mais  elle  pourra  venir  en  quelque  autre  endroit. 

Erard  de  Trainel  *  Seigneur  de  FoifTy  eft  enterré  dans  le  chapitre  de  l'Abbayie  5» 
de  Vauluifant,  où  il  eft  gravé  fur  fa  tombe  tel  que  nous  le  reprefentons  ici.  Son 
épitaphe  ne  marque  pas  le  tems  de  fa  mort  ;  mais  il  vivoit  en  1136.  au  mois  de 
Juin  ,  où  il  vendit  à  l'Abbé  &  au  Couvent  de  Vauluifant  quarante  arpens  de 
bois ,  comme  il  paraît  dans  un  tirre  de  ce  Monafterc.  Il  porte  un  ornement  rond 
fur  la  poitrine  ,  que  nous  avons  déjà  vu. 

Agnès  de  la  Queue  6  première  femme  d'Erard  de  Trainel ,  eft  gravée  fur  fa  <>- 
tombe  dans  le  chapitre  de  l'Abbayie  de  Vauluifant ,  comme  nous  la  donnons 


Thcobaldum  nempe  oc  Joanncm  de  Sanccrra  filios  eu  m  dicî ,  &  fratrem  Manhxi  Domini  de  Montcmo- 

Stephani  de  Sanccrra  ,  qui  Buticutarius  Francix  crat  renciaco.  Iti  Kalcndarjo  autem  Abbatix  de  Valle  , 

anno  1148.  Hi  oobiliflimi  adolefcentes  aquis  fub-  mortuuidiciturij.  Dccctnbris.  Tlicobaldushiccunica 

merfi  {une  prope  Melodunum  j  &  in  capitulo  Ab-  induitur;  atque  in  peÛore  nefeio  quid  geftat ,  quod 

batix  de  Barbcllis  IcpuUi  fuerc.  In  cumulis  luis  m-  ad  formam  humani  oculi  accedit.  Sero  venir  in  men- 

fculpti  funt ,  ut  .hic  exhibentur ,  Thcobaldus  cunica  tetn  hic  apponi  potuiflê  Marrhxum  de  Montcmorcn- 

indutus ,  fîniftra  manu  in  clùrothecam  immiflà , eadem  ciaco , Magnum  didum ,  Francix  Conftabularium ,  ut 

manu  chirothecam  dexterx  tenet  ,dcxrcramqucerigit.  dedit  Duchcfnius  p.  144.  ctlî  fchema  illud  diu  poft 

Joanncs  frater  ejus  ambas  manus  in  chirothecis  in-  fandi  Ludovici  ixculum  faâum  videatur.  At  aliuni 

clufas  lubcns  lîniftra  aci-ipitrem  fuftinet ,  &  dexiera  in  locum  induci  poterir. 

accipitris  nltctius  pedem  excifum  tenct  ,  id  quod  in  Erardus  de  Trainello  ,  fivc  ur  quidam  volunr  ,  de 

hifee  monumentis  nondum  videram.  Triangulo  ,  Dominus  de  Fofturo  ,  fepultus  eft  in  ca- 

Adatn  Cambcllanus  didus  .  filius  Adami  Domini  pimlo  Abbatix  de  Vallc-luccnti.  Ejus  inv.go ,  ui  hic 

de  Villabconis  Cambcllani  Francix  .obiit  menfe  Sep-  exhibetur  ,  in  fepulcro  ipfius  infculpra  eft.  Infcrip- 

tembri  anno  1164.  fepultufque  eft  in  Abbatia  Jardi  tio  fcpulcralis  tetnpus  mortis  ipfius  non  indicac  ; 

prope  Melodunum  ,Sc  in  fepulcro  fuo  inlculptus  vih-  Icd  in  vivis  crat  anno  1 1 16.  menfe  Junio, quo  rem- 

tur  j  ut  hic  profrrimus.  pore  in  diplomate  quodam  dicicur  vcndidillc  Abbari 

Thcobaldus  de  Montemorenciaco  lue  forma  inf-  &Convcntui  Vallis-luccntis  quadraginta  lîlvx  jugera, 

culptuseft  in  tabula  ftia  (epulcrali  in  clauftro  Abba-  Infummo  pedorc  omatum  quemdani  geftat  ,  quem 

tix  de  Valle.  Mortis  tempus  ibi  non  notatur  :  fedDu-  jam  vidimus. 

chefnius  in  hiftoria  famitix  de  Montemorenciaco  p.  Agnes  deCauda  ,  prior  uxor  Erardi  de  Trainello, 

1  {9.  notât  in  quodam  diplomate  Monafterii  fan^fi  >n  tumulo  (uo  infculpta  eft  in  capitulo  Abbatix  Val - 

Diunyfuanno  1167. menfe  Aprilidato ,ipfum Oui-  lis-luccnriî  ,  qualera  hic  proferiraus.  Annus  mortis 

Tome  U.  Y 
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i7o  MONUMENS  DU  RÈGNE  DE  SAINT  LOUIS, &c. 
ici-  L'année  de  (a  mort  n'y  eft  pas  ;  mais  elle  vivoic  en  1136.  au  mois  de  Juin  , 
comme  il  eft  porté  par  un  titre  de  cette  Abbayie  ,  où  elle  confirme  une  vente 
faite  à  ce  Monaitcre  par  fon  mari.  Il  eft  (celle  de  ion  feau  ,  &  elle  y  eft  repre- 
fentéc  avec  un  oiicau  iùr  le  poing. 
y.  Yoland  de  Montaigu 7  féconde  femme  d'Erard  de  TraincI  >  eft  auflî  gravée 
Cm  là  tombe  >  telle  qu'on  la  voit  ici.  Elle  eft  auprès  d'Agnès  ptemierc  femme 
d'Erard  dans  la  même  Abbaye  de  Trainel. 

8.  Jean  de  Trainel 1  fils  d'Erard  Sire  de  Foifli  ,  eft  de  même  gravé  fur  iâ  tombe , 
tenant  fur  fa  main  gauche  munie  d'un  gand  un  oifeau  auquel  il  donne  à  manger, 
&  de  Ja  droite  l'autre  gand  plié. 

9 .  Dreux  Sire  de  Trainel  9  en  Champagne  eft  gravé  fur  fa  tombe  dans  le  même 
Chapitre  de  I'Abbayie  de  Vauluifant.  Le  tems  de  (a  mort  n'y  eft  pas  marqué , 
mais  il  vivoit  en  1 15  9.  Un  titre  de  cette  Abbayie  du  mois  de  Février  de  cette 
année  en  fait  foi.  Il  eft  fcellé  du  feau  de  Dreux  de  TraincI  &  de  Beatrix  là  fem- 
me ,  qui  vendent  dés  bois  à  l'Abbé  &  au  Couvent  de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens. 

1  o.  Anlèau  de  Trainel  '°  Sire  de  Voifines  Connétable  de  Champagne ,  eft  gravé 
fur  là  tombe  dans  le  Chapitre  de  I'Abbayie  de  Vauluifant.  L'année  de  là  mort 
n'y  eft  pas ,  mais  il  vivoit  en  1 1 6 1 .  Dans  un  titre  de  cette  Abbayie  datté  du  mois 
d'Octobre  de  cette  année,  lui  &  fa  femme  donnent  un  bois  à  ce  Monaftere.  Ces 
Seigneurs  de  Trainel  n'étoient  pas  conformes  dans  leurs  armoiries ,  comme  on 
oblerve  fur  cette  planche. 

PHILIPPE    III.    dit  Le  Hardi. 
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E'S  le  17.  Août  ,  deux  jours  après  la  mort  de  Louis ,  Philippe  reçut 
hommage  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  l'armée ,  &  fe  mit  à  exécuter 
les  dernières  volontez  de  fon  pere.  Il  envoia  d'abord  en  France  donner  avis 
de  ce  qui  s'étoit  paiTé ,  &  de  la  mort  du  faint  Roi.  Il  déclara  qu'il  ne  chan- 
geoit  rien  de  ce  que  fon  pere  avoit  établi  tant  pour  (à  Mailbn  Roialc  que 
pour  tout  le  Roiaume.  Il  avoit  trois  fils ,  Louis  l'aîné  ,  qui  mourut  peu  d'an- 
nées après ,  Philippe  qui  lui  fucceda  ,  &  Charles  Comte  de  Valois  ;  &  comme 
ils  étoient  encore  enfans ,  il  ordonna  que  s'il  venoit  à"  mourir ,  le  Comte  d'A- 

eft  in  cafurulo  Abbatix  Vallivluccntis ,  fine  notaanni 
mortis;  led  fuperitescrat  anno  1161.  ut  ex  diplomate 
Abbatiar  iftius  menfe  Oûobri  dato  aflcticur  ,  ubi  An- 
fellus  &  utoc  filvam  dant  Monaflerio.  l'rocercs  il  1  i  de 
Trainel lo  vanii  utebantur  infignibus,  ut  in  bac  tabula 
obfcrvatur. 


1  ibi  notatur  ;  fed  fuperftes  erat  anno  1 1  $6. 
Junio,  ut  in  diplomate  hujus  Abbatia;  dicitur  >  ubi 
venditionem  quamdam  a  vira  fuo  fadam  confirmât. 
Ejus  ligillo  njunitum  diploma  eft  ,  ubi  illa  avem  pu* 
gno  geftans  exhibetur. 

Yolanda  de  Monte-aruto  (ccunda  uxor  Erardi  Do- 
mini  FoiTîaccnfis  ,infepulcro  fuo  prope  Agnctis  (ipul- 
crum  polîro  infculpta  eft ,  ut  hic  exhibetur. 

Joannes  de  Trainello  Erardi  Folïîaccniis  domini  fi- 
lius ,  in  lapide  fcpulcrali  fuo  infculptus  eft.  Manu 
lîniftra  ,  qux  chirotheca  munita  eft  ,accipirrcm  tenct, 
cui  cibum  prxbet  ,  Se  dextera  alteram  clùrothccam 
plicatam. 

Drogo  Trainclli  in  Campania  dominus ,  in  lapide 
fcpulcrali  infculptus  vifitur  in  capitulo  Abbatia:  Val- 
lis-luccnris.  Non  notatur  annus  mortis  ,  fed  in  vivis 
erat  menfe  Februario  anni  11  j  9.  ut  in  diplomate  fer- 
tnr  ,  quo  ipfc  6c  uxor  cjus  nemora  vendunt  Abbati  & 
Convcntui  S.  Pétri  Vivi  Scnoiieniîs  cum  figillis  utriuf- 
que  conjugis. 

Anfclhis  tic  Trainello  dominus  de  Vicinis  ,  Con- 
flabuiarius  Campania:  ;  in  lapide  fcpulcrali  iulculptut 


PHIL1PPUS  IIL 
A  v  o  ^  x  diftus. 

AU costi  die  27.  biduo  poftquam  S.  Ludovi- 
cus  obierat ,  Philippus  facramenta  tïdci  accepit 
a  Principibus  &  Primonbus  exercitus  ,  atquc  poftrcma 
patris  fui  placita  crequi  cerpit.  In  Franciam  piimutn 
viros  niiiit ,  qui  6c  rcsgeftas  &  patris  moticm  nunci.i- 
rent.  Se  nihil  mutarurum  elle  iigiiincavir  in  av  qux 
pater  circa  Rcgiam  jRcgnumquc  totuin  ilatucrat.  1  tes 
ipfe  filios  habebat  Ludovicum  primo^enitum  ,  qui 
paucis  poft  annisobiit  .Philippum  qui  Kcx  poil  illum 
fuit ,  &  Carolum  Valclia:  Comitern  Cum  autem  illi 
adnuc  pueruli  client ,  pricepit  ut  ii  i,nc  obirct  ,Co- 
Alcnconius  Rcgni  admirultratioacm  lubcit.  » 
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PHILIPPE    III.    dit  le  Hardi. 
lcnçon  gouverneroit  pendant  la  minorité  ,  qu'il  fixa  à  lage  de  quatorze  ans. 

L'arrivée  du  Roi  de  Sicile  aiant  remis  les  affaires  des  Croiiez  fur  un  meilleur 
piçd  3  ils  donnèrent  trois  combats  aux  Sarrafins ,  les  mirent  en  déroute,  &  en  tue* 
rent  un  grand  nombre.  Ils  fe  préparèrent  à  battre  la  ville  de  Tunis,  &  difpofoienc 
leurs  machines  pour  y  faire  breche;mais  la  contagion  étoit  toujours  dans  l'armée, 
&  il  y  avoir  à  craindre  que  le  mal  n'empirât  ;  ce  qui  fit  qu'on  écouta  volontiers 
les  propofîtions  de  paix  que  fit  le  Roi  de  Tunis.  Les  fentimens  furent  d'abord 
partagez  ;  mais  on  conclut  enfin  une  trêve  pour  dix  ans  ,dont  les  articles  furent  terminée, 
que  les  prifonniers  fêroient  rendus  de  part  &  d'autre  ;  qu'il  y  auroit  liberté  à  Tu- 
nis pour  les  Marchands  Chrétiens  &  pour  les  habitans  de  la  même  Religion  -, 
que  ceux  de  Tunis continueroient  à  payer  au  Roi  de  Sicile  le  tribut  établi  j  que 
le  Roi  de  Tunis  donneroit  au  Roi  de  France  &  à  fes  Barons  deux  cens  mille 
onces  d'or  pour  les  frais  de  la  guerre ,  la  moitié  comptant ,  &  le  refte  dans 
deux  ans. 

A  peine  la  trêve  étoit-elle  faite,  que  le  Prince  Edouard  d'Angleterre  avec  une 
grande  troupe  qui  failoit  une  armée,  arriva  au  camp.  Il  y  fut  très-bien  reçu  -,  Se 
ne  voulant  point  s'en  retourner  fi-tôt ,  il  alla  pafler  l'hy  ver  en  Sicile,  &  fe  rendit 
de  là  à  S.  Jean  d'Acre ,  où  il  ne  fit  pas  de  grands  exploits. 

Toute  l'armée  Françoiic  s'embarqua  pour  s'en  retourner.  Philippe  prefle  par  ti7U 
les  Regens  de  revenir  dans  Ion  Roiaume,  où  fa  prclcncc  étoit  néceflaire,  fe  ren- 
dit à  Trapani ,  où  mourut  Thibaud  Roi  de  Navarre ,  qui  fut  regretté  univerfel- 
lement.  Son  corps  fut  embaumé  &  apporté  en  France  ,  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglifedes  Cordelicrs  de  Provins  en  Brie.  De  là  le  Roi  vint  à  Palerme  ,  &  puisa 
Mcflîne ,  où  pafTant  le  Phare  il  prit  terre  pour  traverfer  la  Calabre.  Sa  femme  ^ 
la  Reine  Ifitbelle  pafTant  une  rivière  à  cheval  ,  tomba  ,  &  fit  depuis  une  faulfe  i/abeile. 
couche  à  Cofence.  Elle  mourut  le  1 8.  Janvier ,  &  fut  infiniment  regrettée  &  du 
Roi  &  de  tous  les  François  qui  honoraient  fa  vertu.  Il  alla  enfuite  à  petites  journées 
àRome,&de  là  à  Viterbe,où  les  Cardinaux  éroicntaflemblczpour  élire  un  Pape, 
qu'on  attendoit  depuis  long-tems.  Il  les  exhorta  de  donner  bien-tôt  cette  fatis- 
fa&ion  à  la  Chretienré  ;  &  continuant  fa  route  ,  il  fe  rendit  à  Paris  le  1 1 .  Mai.* 
Le  Roi  fit  conduire  à  Notre-Dame  les  corps  de  fon  pere  ,  de  fa  femme  ,  &  de 
Jean  Comte  de  Nevers  fon  frère.  Ils  furent  portez  le  lendemain  matin  à  S.Denis. 


quamdiu  primogenitus  fuus  mintr eflet.id  cft,  aduf-  ad  S.  Joannem  Acconenlem  le  contulit ,  nec  cum 

que  quanum-decimum  cjus  xtaris  annum.  faufto  expeditionis  exitu. 

4Am      Cum  Régis  Sicilia!  advemus  Chriftianorum  exerci-  Francorum  exercicus  tocus  naves  confondit  in  pa-  Dmient 

™       tum  reftauraflet  ,  tribus  commiflls  pixliis  Saraccnos  triam  reverfurus.  Pliilippus  vero  Rcx  urgentibus  Rc-  A  5»»-5*4> 

femper  illi  fugatunt ,  corumquemagium  ftragem  fc-  gni  adminiftraroribus  ut  profèchim  maturaret ,  Dre-  54î' 

ccrunt ,  fefeque  ad  oppugnandam  urbem  &  ad  mœnia  panum  venk ,  ubi  obiit  Thcobaldus  Rcx  Navarrx  , 

machiuis  quarienda  apparabant.  Vcriim  lue  in  excr-  nec  fine  grandi  Chriltianomm  lu&u  ;  corpuiquc  ejus 

citu  fempet  grattante  ,quia  periculum  crat  ne  niatum  in  Franciam  tran(latum>apud  Francifcanos  Provinicn- 

in  dies  augeictur ,  ideo  Tunetis  Régi  paris  conditio-  fes  fepultumeft.  Inde  Rex  Panoimum  fc  contulit ,  & 

ncs  orTcrenri  artenferc  tandem  Principes  ,  poftquam  poltca  Meflânam  ,  tranfa&oque  freto  per  Cakbriara 

diverfe  prius lèntentix in unum coterant.  Inducix  a<i  iterfccit.lbiElifabctaconjux  Philippi  ex  equo  dclapfa 

dcccmaiinos  va€tx  fuere  his  conditionibus  ,utcaptivi  cft  ,&  poftea  Cofcnrix  abortum  fecit ,  Se  18.  Januarii 

utrinque  redderentur,  liberumque  foret  TuneiiChri-  obiit ,  atquc  ob  virtutem  motumque  probitatem  luc- 

ftianis  mercatoribus  commercium  ,  cademque  libcrras  tum  ingentem  &  Régi  &  Francis  omnibus  attulk.  Inde 

ChriftiamsTuncfemiiicolenribusconcederctur;  udo-  lento  gradu  Philippus  Romam  perrexir  ,  portcaque 

litum  vcâigal  Tunctcs  Régi  Sicilia;  fokcrciu  ;  ut  Rcx  Viterbium  ,  ubi  Cardinales  ad  iummum  Ponrificem 

Tunetis  Rcgi  Franciz  &  Primoribus  exercitus  ducenca  diu  cxfpcctacum  deligendum  coaâi  crant  -,  quos  Rcx 

roillia  unciarum  auri  lolverct ,  quarum  pars  dimidia  hortatus  ut  quamprimum  Chriftianorum  deuderio  fa- 

tunc,  pars  altéra  poft  biennium  numerarctur.  ecrent  faris,  longamque  emenfus  viam,  Lutetiam  ad- 

Vix  paûx  fuerant  inducix, cum  Eduatdus  Prin-  venit  vigedma  prima  Maii  :  patris  uxorifquc  corpora 

ceps  Anglus  >  cum  grandi  armaiorum  manu  ad  cailta  neenon  Joannis  Niverneniîs  Comitis  fratris  fui  in  Ec- 

pervenit,  ubi  perhumaniter  exceptusj  regredi  cum  clcfiam  B.  M.  Parifîenfts  intulit  ;  infequente  vero  die , 

Francis  noiuii  ;  fed  poft  cxa&am  m  Sicilia  biemem,  in  Ecclcfiam  S.  Dionyfii  trauflata  funt  ;  narraturque 

Tmell.  Yij 
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i7»  PHILIPPE    III.    die  le  Hardi. 

On  dit  que  le  Roi  prêta  lui-même  les  épaules  a  porter  le  corps  de  fon  pere  en  Ce 
repofant  de  tems  en  tems ,  &  qu'aux  endroits  où  il  (c  repofa  ,  on  a  bâti  ces  es- 
pèces de  pyramides  qui  font  encore  aujourd'hui  fur  pied.  Vers  ce  même  tems 
mourut  en  Tofcane  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe  frère  de  S.  Louis, 
en  revenant  de  l'expédition  de  Tunis. 

Sacre  de  En  la  fête  de  l'Aflomtion  de  la  même  année ,  félon  Nangis ,  le  Roi  fut  cou- 
TeHatSi.  *onnc  &  facré  à  Rheims  par  les  mains  de  l'Evêquc  de  Soiffons ,  le  fiege  étanc 
vacant.  Ce  fut  Robert  Comte  d'Artois  qui  tint  1  epée  de  Charlcmagne  pendant 
la  cérémonie  du  facre.  A  la  prière  du  même  Comte  il  fe  rendit  à  Arras,  où  il 
fut  reçu  avec  magnificence.  Dès  le  commencement  de  fon  Règne  on  le  vit  mar- 
cher fur  les  traces  de  fon  pere.  Matthieu  de  Vendôme  ,  homme  fàge  ,  pieux  & 
habile  ,  des  conieils  duquel  le  Roi  défunt  s  ctoit  fervi  utilement ,  fut  Ion  prin- 

Sa pieté,  cipal  Confeiller.  Ce  Prince  étoit  auffi  fort  adonné  aux  exercices  de  pieté.  Il  por- 
toit  le  cilice  ,  jeunoit  fouvent ,  &  vivoit  toujours  avec  une  grande  frugalité.  Il 
étoit  doux  ,  affable  ,  modefte  &  éloigné  du  faite.  On  rcmarquoit  en  lui  toutes 
les  vertus  chrétiennes. 

M7*  Il  avoit  pourtant  de  la  fermeté  quand  il  falloir  reprimer  la  violence  ,  comme 
il  le  fit  voir  dans  une  occafïon  qui  fe  prefenta  alors.  Girard  de  Cafaubon  Sei- 
gneur de  Hautpui ,  eut  quelque  différent  avec  le  Comte  d'Armagnac  fur  l'hom- 
mage de  la  Baronnie  de  Cafaubon  ,  que  le  Comte  prétendoit  relever  de  lui.  Gi- 
rard foutenoit  au  contraire,  qu'elle rele voit  immédiatement  du  DucdeGuicnne. 
La  difpute  s'échauffa  tellement  qu'il  y  eut  un  combat  entre  Girard  &  Arnaud- 
Bernard  d'Armagnac  frère  du  Comte ,  où  celui-ci  fut  tué  avec  quelques  cavaliers. 
Cafaubon  pour  le  mettre  à  couvert  de  la  vengeance  du  Comte  d'Armagnac ,  fe 
rendit  dans  les  prifons  du  Sénéchal  de  Toulouie  ,  remit  fa  terre  entre  les  mains 
du  Roi >  offrant  de  fe  purger  du  meurtre  d'Arnaud-Bernard  s'il  en  étoit  aceufé, 
&  contentant  que  le  Roi  confifquât  la  terre  à  fon  profit ,  s'il  ne  fe  juftifioit  pas. 
Le  Comte  d'Armagnac  fufeita  contre  Cafaubon  le  Comte  de  Foix  ion  parent , 
qui  vint  attaquer  le  château  de  Hautpui ,  quoiqu'il  fut  fous  la  fauve-garde  du 
Roi.  Il  le  prit ,  paffa  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  y  rencontra  ,  &  démolit  le 
(  .  château.  Le  Roi  étoit  alors  en  chemin  pour  fe  mettre  en  polTeflïon  des  Comtez 
le  Corme  ^e  Touloufe  &  de  Poitiers ,  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  d'Alphon(e.  Il 
de  Foix.  affembla  une  armée  ,  vint  affieger  le  Comte  dans  fon  château  de  Foix  ,  où  il 

Regem  ipfum  humeros  fuppofuilïè  paterno  ferctro ,  cxemplo.  Girardus  de  Cafaubono  ,  dominus  de  Alto-  Btsru,Lt, 

atque  in  locis  ubi  paru  m  quieverat ,  pyramides  illas  podio,  exigente  Arminiacenfi  Comité  ,  uti  Gbi  httni, 

«citavirtè  ,  qux  hodiequc  fupetfunt.  Eodcm  ferme  m'ai»  priltarct  pro  BartnU  'Calaubonenlî ,  contende- 

temporc  dcfunâus  crt  in  Tufcia  Aldcfonfus  Cornes  bat  non  ipù'  ,  fed  Duci  Aquitanix  bomiitinm  hujuf- 

Piftavcnfis  &  Tolofanus  S.  Ludovici  frater  ,  cum  ex  modi  deberi.  Eifcrvcfccntc  dillîdio  ,  in  quadam  pu- 

Tunctica  expeditione  rediiet.  gna  Girardum  inter  &  Anialdum  Bcmardum  Armi- 

N*H(/*t.      1°  fr^0  Aiïumrionis  ejufdem  anni  ,  inquic  Nan-  niacenfis  Comitis  fratrem ,  hic  cum  aliquot  equitibus 

gius  i  Philippus  Remis  coronatur  &  inungitur  manu  occifus  eft.  Girardus  vero  ut  Arminiacenfis  Comitis 

Epifcopi  Sucffionenfis  >  fede  nempe  vacante.  Ibigla-  furori  fe  proriperet,  in  Senefcalli  Tolofani  carcercm 

diumCaroli  Magni  Robertus  Artelîx  Cornes  cenuit  ;  fe  contulic  ,  terramque  fuam  in  Régis  inanus  depo- 

qui  polira  Philippum  rogavit ,  Atrebatum  fe  cor.  1er-  fuit ,  ac  (î  de  carde  Arnaldi  Bcrnardi  aceufarctur ,  ad 

rct ,  ubi  magnince 'exceptus  fuit.  A  regni  fui  initio  fui  purgattonem  paratum  fe  eflèdixit.illa  conditionc, 

patris  veftigia  fequurus,  a  confiliis  habuir  Matthacum  ut  nilî  culpam  ab  fe  removeret ,  tertam  illam  Rex  fibi 

Vitidocincnfem  ; prudentem  piumque  virum,quiLu-  rttincret.  Cornes  vero  Arminiaccntïs  Fluxenfcm  Co- 

dovico  patri  admodum  urilis,  rem  fapieiucr  adminif-  mitem  cognatum  fuum  contra  Cafaubonum  concita- 

trarat.  Patris  cxemplo  Philippus  pietatis  exercitiisope-  vit ,  qui  Alti-podii  caftrum  oppugnavit  Si  cepit.  Om- 

ram  dabac  :  cilicio  indutus,  jejuniis  addictus ,  frugali  nés  qui  intus  étant  gladio  percmit,  caftrumque  folo 

femper  utebatur  menfa  :  cratque  mitis  ,  affabilis.mo-  arquavie.  Tune  iicr  fufeeperat  Rex  ut  Coniitatus  Pic- 

deftus ,  a  faftu  alienus ,  chrmianifque  vittutibus  ot-  tavenfem  Si  Tolofanum  ,  mortuo  Aldefonfo  fratre  » 

.      n»11*-  hereditario  jure ,  diiionibus  fuis  adjungciet.  Eh-tcï- 

tkZtté     Tamenquc  cum  opus  erat  procacitarcm  violen-  tum  vero collegit,&  Fluxenfcm  .qui  in  cauVumfuum 

iqt  éi,     uwnquc  rcpte<riirc  nanarur  ,  ut  hoc  comprobamc  Fluxenfe  receptum  habuerat ,  obl'edit.  Caftium  vero 
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PHILIPPE  III.  die  le  Hardi.  x7, 
s  etoit  réfugié ,  regardant  la  place  comme  imprenable.  Elle  étoit  efFc&ivement 
de  difficile  accès  ;  mais  le  Roi  faifant  reflexion  combien  il  lui  étoit  important  au 
commencement  de  fon  Règne  de  châtier  ce  rebelle ,  fit  diligemment  tracer  un 
chemin  dans  la  montagne  pout  attaquer  le  château  de  plus  près.  Le  Comte 
voiant  que  ce  travail  avancoit ,  &  craignant  l'ifluc  ,  prit  le  parti  d'aller  s'humi- 
lier aux  pieds  du  Roi ,  &  d'implorer  fà  mùericorde.  Philippe  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ,&  emmena  fà  femme  qu'il  traita  honorablement.  Le  Comte  fut  un  anpri- 
fonnier  :  après  cela ,  dit  Nangis ,  le  Roi  le  mit  en  liberté  ;  &  ce  Comte  gagna 
tellement  fes  bonnes  grâces,  qu'il  le  fit  Chevalier,  le  prépofà  fur  tous  les  maîtres 
qui  apprenoient  à  faire  des  armes ,  &  lui  rendit  enfin  fon  Comté. 

Grégoire  X.  qui  après  un  long  interrègne  venoit  d'être  fait  Pape  ,  tint  un  >*7j. 
Concile  gênerai  à  Lion ,  où  il  fut  traite  de  la  proceflion  du  S.  Efprit ,  de  la  réu-  "74* 
nion  de  l'Eglife  Grecque  à  la  Romaine ,  &  des  moiens  de  fecourir  la  Terre- 
fainte.  Le  Roi  Philippe  alla  le  voir ,  &  traita  avec  lui  de  plufieurs  affaires  impor- 
tantes. Il  époula  la  même  année  Marie  filledu  feu  Duc  de  Brabant ,  qui  fut  cou- 
ronnée fort  folennellement  l'année  d'après. 

L'affaire  de  Caftille ,  qui  furvint  alors ,  fut  caufè  d'un  différent  entre  Philippe  ti7f . 
&  Alfonfe  Roi  de  Caftille.  Ferdinand  fils  aîné  de  celui-ci  vint  à  mourir.  Il  lailfa  j^lj'f* 
de  Blanche  fille  de  S.  Louis  fa  femme  deux  fils  en  bas  âge  ,  Alfonfe  &  Ferdi-  le. 
nand,  à  qui  félon  le  droit  la  couronne  devoit  appartenir  ;  car  ourre  qu'ils  étoient 
fils  de  l'aîné  Ferdinand ,  ils  1  etoient  auffi  de  Blanche  fille  de  S.  Louis, qui  aiant 
droit  fur  la  couronne  de  Caftille ,  fit  pour  le  bien  de  la  paix  ce  mariage  ,  en  ti- 
rant promefïe  que  les  enfans  qui  en  naîtroient  fuccederoient  à  leur  pere  &  à  leur 
grand-perc  Alfonfe  ;  cependant  Alfonfe ,  fuivant  le  confèil  des  Grands  de  Caf- 
tille, décida  que  Sanche  fon  fécond  fils  fuccederoit,  &  qui  piseft,  il  refufâ 
à  Blanche  de  lui  rendre  fa  dot  qu'elle  demandoit.  Philippe  prenant  l'intérêt  de 
fes  neveux  ,  envoia  à  Alfonfe  des  AmbafTadeurs ,  dont  le  chef  étoit  Jean  d'Acre, 
Bouteiller  de  France  ,  fils  de  Jean  de  Brienne  Roi  de  Jerufalem.  Ces  Ambaflà- 
deurs  avoient  ordre  de  fommer  le  Roi  de  Caftille  de  faire  juftice  aux  deux  fils 
de  Ferdinand  &  de  Blanche ,  de  leur  rendre  leur  droit  de  fucceder  à  la  cou- 
ronne ,  ou  du  moins  d'agréer  qu'ils  emmcnafTent  en  France  la  merc  avec  fes 
deux  enfans ,  en  lui  rendant  fa  dot.  Ils  firent  ces  propofitions  au  Roi  de  Caf- 
tille ,  qui  les  rejetta  :  il  ne  voulut  ni  rétablir  Ces  deux  petits-fils  dans  leur  droit 


inexpugnable  habebatur  ;  etaïque  icvera  acccflu  ad- 
modum  difficile.  Sed  cogitans  Philippus  quantum  in- 
teteflet  fibi  initio  Regni  fuirebellem  nujufmodi  com- 
primere  ,  excavari  viam  in  monte  eu  ravit ,  ut  c  art  ru  ni 
adiri  Se  expugnari  pofler.  Rem  ccleriter  perfici  videns 
Cornes,  ac  de  exitu  timens ,  Régis  clcmentiam  implo- 
ravit.  Illum  Philippus  in  carcerem  conjecit ,  uxorcm- 
que  illius  lècum  abduxit ,  honotifieeque  excepit.  Co- 
rnes arrnum  integrum  in  carcerem  tranfegit.  Eduâus 
deinde ,  inquit  Nangius  ,  Régis  gratiam  tta  captavit , 
ut  ipfiim  navum  mlittm  [âceret ,  &  m&iftrtJ  *c  (ujlodts 
in  dtmh  trtdirct  Ad  ty«ciri*  excretnia ,  Comicarum- 
que  fuum  ipfi  tandem  reddidit. 

Gregorius  X.  qui  noftquam  diu  fedes  vacaverat , 
jam  Pontifcx  crearus  fucrat  Concilium  générale  Lug- 
duni  habuit ,  ubi  de  procelTione  Spiritus  SancH  a&um 
cft ,  de  rcconciliationc  Ecclcltr  Gricx  cum  Romana  > 
deque  modis  auxilia  ferendi  in  tetram  fanébam.  Illum 
adiit  Rcx  Philippus  ,  ne  cum  illo  de  rébus  traclavit 
gravifïimisjcodcrnque  annofiliam  dcfunôi  Brabantir 
Ducis  Mariam  duxit  uxorcm ,  qui  lolcmni  ritu  auno 
proximo  coronaia  fuit. 


In  Cafte!  Ir  Regno  res  tune  agitari  cœpit ,  qux  dif-  N<m£i*>- 
lîdii  caufa  fuit  Philippum  intet  Si  Aldcfonfurn  Caf- 
tcllx  Rcgem.  Fcrdinandus  Aldcfbnfî  primogenitus 
obiit,  exque  Blancha  uxore  S.  Ludovici  nlia  puerulos 
duos  reliquit,  Aldcfonfurn  &  Fcrdinandum  ,  quibus 
ex  jute  corona  debebatur  ,  mm  quia  ex  Ferdinando 
primogenito  filio  nati  ,  tum  quia  Blanchi  filii  erant  , 
filii  Ludovici  Régis  ,  qui  cum  in  Cartel  li  coronam 
jus  haberet ,  ad  paeem  conciliandam  filiam  fuam  Fer- 
dinando dédit  >  ea  conditionc  ut  filii  ex  hoc  connubio 
nati  patri  &  avo  Aldefonfo  fuccederent  ;  tamenque  de 
conulioOptimatum  definitum  fuit  Sancium  minorem 
filium  elle  fucccflïirum  ;  quodquc  iniquius  erac ,  Blan- 
chae  dotem  fuam  rcddcTC  Aldcfbnfus  noluit.  Philippus 
\ero  Ibroris  fui  filiorum  caufam  fufeipiens,  Aldefon- 
fo nuncios  mifit ,  quorum  princeps  erat  Joanncs  Ac- 
Concnlis  Francix  Buticulatius ,  filius  Joannis  Jerofoly- 
morum  Régis.  JulG  vero  funtnuncii  ab  Rege  Cafte! Ii 
expetere  ,  ut  filiis  Fcrdinandi  &  Blanchi  jus  fucce- 
dendi  rcftiiueret ,  vel  faltem  matrem  cum  nliis  trade- 
rct  nunciis ,  ut  in  Franciaro  ducerentur,  matrique  do- 
tem fuam  rdticuetet.  Abnuit  Rex  Caftells  ;  Blancliam 
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de  fucccflïon ,  ni  les  remettre  aux  Ambafladcurs  pour  les  amener  en  France  :  il 
conlêntit  feulement  que  leur  mere  Blanche  partît  avec  eux  pour  s'en  retourner 
en  Ion  payis.  Les  Ambafladcurs  choquez  de  cerefusjui  parlèrent  d'une  manière 
fort  aigre.  Alfbniè  leur  répondit  fur  le  même  ton ,  &  donna  ordre  fous  main 
qu'on  les  arrêtât  à  un  certain  pailàge.  Jean  d'Acre  ,  qui  en  eut  le  vent,  partie 
d'abord  ,  &  fit  une  telle  diligence  avec  Blanche  &  fes  compagnons ,  qu'il  pré- 
vint les  ordres  du  Prince ,  &c  amena  en  France  la  Princclfe  ,  qui  fut  très-bien 
reçue ,  &  fut  traitée  honorablement  le  refte  de  fa  vie ,  qu'elle  pafla  fans  fe  re- 
marier. 

Pluficurs  Seigneurs  Caftillans ,  qui  regardoient  comme  in jufte  ce  qu'on  ve- 
noit  de  faire  en  faveur  de  Sanche  ,  refuferent  de  lui  rendre  hommage.  Und'en- 
tr'eux ,  qui  (ourenoie  apparemment  avec  plus  de  chaleur  la  caufe  des  pupilles , 
en  fut  puni  par  Alfonlc ,  qui  confifqua  toutes  fes  terres.  Il  s'appelloit  Jean  Nu- 
gnez.  Ce  brave  Chevalier  fe  voiant  dépouillé  de  tous  Ces  biens ,  le  réfugia  au- 
près du  Roi  Philippe  ,  qui  lui  donna  de  quoi  fubfifter  fort  honorablement. 
1176.  La  mort  de  Louis  fils  ainé  de  Philippe ,  qui  arriva  en  cette  année  ,  mit  toute 
fouftons  k  ^our  cn  trouD'e-  Pierre  de  la  Brofle  Chambellan  voulut  perfuader  au  Roi 
contre  la  qu'il  avoit  été  empoifonné  ,  &  jettoit  lecretement  tout  le  foupçon  fur  la  Reine 
Marie ,  prétendant  qu'elle  feroit  mourir  de  même  les  autres  fils  du  Roi  du  pre- 
mier lit,  afin  que  la  couronne  paflat  à  fes  enfans.  Il  y  avoit  trois  perfonnes,  qui 
par  une  feinte  dévotion  s'étoient  attiré  l'eftimc  du  monde,  IcVidamedcLaon  , 
un  Moine  vagabond  ,  &  une  Béguine  de  Nivelle  en  Flandre,  que  l'on  confultoit 
comme  un  oracle  ,  &  que  l'on  regardoit  comme  inlphée  de  Dieu.  A  la  perfua- 
fion  de  Pierre  de  la  Brofle ,  le  Roi  envoia  confulter  la  Béguine  par  l'Evêque  de 
Bayeux  allié  du  même  la  Brofle,  &  par  l'Abbé  de  S.  Denis.  L'Evêque  prit  le  de- 
vant ,  &  parla  à  la  Béguine.  L'Abbé  vint  après ,  &  elle  ne  voulut  lui  rien  dire. 
Le  Roi  qui  efpcroit  de  découvrir  par  leur  rapport  la  vérité  du  fait,  voulut  lavoir 
des  Députez  ce  que  la  Béguine  avoit  dit.  L'Evêque  répondit  qu'il  ne  (avoit  rien 
d'elle  que  fous  le  fecret  de  la  confcflion  ;  &  l'Abbé  dit  qu'il  n'en  avoit  pu  rien 
tirer.  Philippe  en  envoia  d'autres  :  ceux-ci  lui  rapportèrent ,  que  la  Béguine  aflii- 
roit  que  la  Reine  n'avoit  nulle  part  à  la  mort  de  fon  fils.  Le  Roi  fut  alors  per- 
fuade  qu'il  avoic  auprès  de  lui  des  gens  qui  excitoient  ces  troubles  ;  mais  la  re- 
cherche en  fut  renvoiée  à  un  autre  tems. 


folum  conceffit  cum  nunciis  reverti  in  Franciam.  Ob  8c  MarLc  Reginx  opéra  id  fachim  fuiflè  ,  qux  alios 

rcpulfam  iiulignati  nuncii  ,  afpcris  illum  verbis  in-  ctiam  Rcgis  hlios  fublarura  effet  ,  ut  corona  ad  natos 

feckantur  :  acetbioribus  rcfpondet  Aldcfonfus  >  clam-  luos  ttansferretur.  Tune  porto  très  crant ,  qui  emen- 

que  jubet  iJlos  redeuntes  in  anguftis  quibufdain  locis  tira  pict.itis  Ipccic  faraam  libi  conciliavctant ,  Vicc- 

apprehendi  ac  detincti.  Submonitus  Joanncs  Acco-  duminus  Lauduncnlîs  >  Etto  quidam  Monachus  & 

nenfis,  ftatim  ptofecïus  cft  ,  &  incredibili  cclcritatc  Btguinj  Nivcllcnfîs  in  Flandtia  ,  qui  quali  atîlatu  nu- 

ufus,  Aldcfunfi  jullà  ehifk,  atque  in  Franciam  Blan-  minis  loquentesj  &  oracula  fundemes  ,  adiri  folc- 

chamdcduxit ,  qux  honorinec  lufeepta  ,  &  periotum  bant.  Petto  de  Btocia  fuadente  Rcx  mifît  ad  Bcgui- 

vitx  cutticulum  culta  fuit ,  viduaque  manfit.  nam  Epifcopum  Baioccnfcm  Pctro  de  Brocia  affinent  : 

Ex  Caftcllanis  vero  Ptimorcs  quidam ,  injuflam  pu-  mifit  quoque  &  Abbatem  S.  Dionyfii ,  qui  ditb  cjus 

tantes  fententiam  iti  gtatiam  Sancii  latam  ,  facta-  exciperent.  Epifo>pus  prior  Beguinam  cft  alloquurus; 

mentum  fidei  ipfi  ptxftatc  nolucrunt.  Ex  iis  quidam  polka  camdcm  convenit  S.  Dionyfii  Abbas ,  cui  ni- 


Joatmes  Nunnius  diiltus ,  qui  fortaflis  ardentiusquam  hil  ipla  refpondere  voluit.  Rcx  qui  iifdcm  refetenti- 

exteri  pupillotum  caufam  ruebatur  ,  ab  Aldefonlo  busferci  vetitatetn  compenurum  putabat  ,quid  ilU 

plexus  cft  ,  qui  terras  cjus  omnes  fifeo  addixit.  Ille  divilTèt  expetiit.  Epifcopus  vero  dixit  fcnihil  abilla> 

autem  vit  lltenuus  ,  fc  fpoliatum  cet nens  >  in  Fran-  nifi  fub  feercto  confeffioms  accepiffe  ;  Abbas  vero  di- 

ciam  confugit  ad  Plùlippum  Rcgem  ,  qui  largitct  11 1  î  xit  ,  nihil  illam  libi  rclpondillc.  Alios  mi/ît  ,  oui  di- 

omnia  ad  viétum  &  culmm  necellària  fubminiftravit.  xifTe  Beguinam  retulctunt  nihil  operx  contulillè  Rc- 

Ludovici  ptimogeniti  filii  Régis  mors  ,  in  Regia  ginam  ad  Ludovici  filii  obitum.  Tune  Rcx  fufpicatus 

turbas  maxiitus  dedit.  Pcttus  de  Brocia  Cambcllanus  eft  quofdam  in  Rcgia  fua  eflê  qui  turbas  movereni  ; 

clam  Rcgi  fuggerebac  iplum  veneno  fuiffc  lublatum  >  quod  inquirendum  in  aliud  tempus  millutn  cft. 
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II  avoit  toujours  fort  à  cœur  l'affaire  de  Caftille  ,  &penfoit  à  faire  rendre  jut 
rice  à  Ces  neveux.  Il  envoia  encore  une  fois  des  AmbafTadcurs  à  Alfonfc  pour  le 
même  fujet ,  avec  ordre  de  le  dtfier ,  ou  de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il  ne  vouloit 
pas  lui  donner  fatisfàction.  Sur  le  refus  qu'en  fît  le  Roi  de  Caftille ,  Philippe  leva 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roiaume,  &même  dans  quelques  Etats  voifins  ,une 
armée  des  plus  grandes  qu'on  eut  encore  vu.  Il  alla  prendre  l'oriflamme  à  S.  De-  prépara- 
nis ,  &  marcha  vers  I'Efpagne.  Il  reçut  en  chemin  une  ambauade  du  Roi  Al-  j^P^ 
fonfe.  Après  avoir  fait  quelque  difficulté  de  donner  audiance  aux  Ambaflà-  t?c  can- 
deurs ,  il  la  leur  accorda  enfin.  Ils  lui  parlèrent  avec  beaucoup  d'arrogance  ,  &  j? 
d'un  ton  menaçant  &  plein  de  rodomontades ,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre.  Le 
Roi  les  écouta  (ans  s  émouvoir ,  &  continua  là  route.  Arrivé  aux  frontières  de 
l'Efpagne  ,  il  s'arrêta  au  lieu  nommé  Sauveterre.  Son  armée  croit  auez  grande 
pour  conquérir  toute  I'Efpagne  •■>  mais  il  y  eut  fi  peu  de  prévoiance  pour  le  fuccès 
d'une  fi  grande  entreprit ,  que  les  fourrages  &  les  vivres  manquèrent  dans  peu , 
&  l'hiver  approchant ,  il  fut  ooligé  de  congédier  fon  armée.  L'Hiftorien  dit  qu'il 
fut  trahi  >  &  effectivement  il  y  avoit  de  lès  gens  qui  étoient  d'intelligence  avec 
le  Roi  de  Caftille.  Il  eft  cependant  difficile  de  l'exeufer  :  il  faut  qu'il  y  ait  eu  de 
fon  côté  manque  d'attention  &  de  diligence,  pour  être  obligé  de  s'en  retourner 
fans  rien  faire  après  une  fi  grande  levée  de  bouclier. 

Avant  ectre  retraite  du  Roi ,  l'affaire  de  Navarre  avoit  commence  à  cette 
occafion.  Après  la  mort  d'Henri  le  Gras  Roi  de  Navarre ,  Blanche  d'Artois  fa 
femme  avoit  été  obligée  par  les  factions  qui  s'élevoient  contr'clle ,  de  Ce  réfugier 
en  France  avec  fa  fille  Jeanne,  qui  n'avoitque  trois  ans.  Le  Roi  Philippe  envoia  d^^c 
Euftache  de  Beaumarchais  avec  des  troupes  pour  réduire  les  Navarrois  à  l'obéït  van 
fànce.  Euftache  s'acquitta  fort  bien  de  (a  commiffion  ;  mais  loriqu'il  travailloic 
à  mettre  le  bon  ordre  dans  Pampelune,  les  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon,  qui 
ne  voioient  pas  volontiers  que  les  François  s'établiffcnt  dans  ce  payis ,  fufeite- 
rent  les  Navarrois  &  ceux  de  Pampelune  ,  qui  prirent  les  armes ,  &  aftiegerent 
Euftache  &  les  François'  dans  un  château  qui  tenoit  à  la  ville.  La  nouvelle  en 
vint  au  Roi  loriqu'il  alloit  à  Sauveterre ,  &  il  envoia  Robert  Comte  d'Artois  &c 
Imberr  de  Bcaujeu  Connétable  ,  avec  ordre  de  ramafler  les  troupes  du  Langue- 
doc &  du  Pcrigord  ,  de  les  joindre  à  celles  du  Comte  de  Bearn  &  de  Foix ,  & 
d'entrer  avec  ce  corps  d'armée  dans  la  Navarre  pour  domter  les  rebelles. 

Robert  exécuta  diligemment  les  ordres  du  Roi ,  entra  quoiqu'avec  beaucoup 

Cordi  cratPhilippoRegiCaftcllanumnegocium ,  &  collc&o  exercieu  re  non  infèâa  modo ,  fed  ne  tentata 

filioriimrocoriscauUrnrulcipcremcdicabacur.Nuncios  quidem  ,  redire  coaftus  fit. 

igitur  iterum  mi  fît' ad  Aldcfbnfum,  qui  juflî  func  ip/î  Antcquam  Philippus  rediruin  pararet  >  in  Navarta 

bcllum  denunciare  ,  nifi  quod  ex  jure  debebatur  illis  motus  quidam  coopérant  liac  occalîone.  Mortuo  I  Ien- 

reftituerct.  Ncgante  Aldefonfo  ,  Philippus  ingentem  lico  Cralti» Navarri Rcgc,  Blancha  Artefîx  uxor  cjus , 

«ercituincollegitin  Franciainque  vicirasregionibus,  urgenribus  fa&onibus  quibufdam  ,  in  Franciam  cum 

&  vexillo  apudS.  Dionyfium  alluinco ,  in  Hifpaniam  lîlia  Joanna  hieme  confugere  coa&a  fucrat.  Rex  vero 

movic.  Itct  agenti  autem  occumint  Aldefonfi  nuncii.  Philippus  Eurtachium  de  Bcllo-marchcfio  cum  copiis 

Agrc  illos  Philippus  admifit  ;  fed  ipfo  tandem  an-  miferat,  qui  Navarrosinordinem  rcdigcict.  Denercm 

nuente,  nuncii arroaanter,minifque  adhibitis  bcllum  geiTit  Eufltachius  :  fed  dum  Pompelonenlibus  compo- 

ipfî  indixerc.  Rcx  illis  moderate  auditis ,  pergenlquc  nendis  rébus  operam  daret ,  Regcs  Cartel  Lx  &  Arago- 

adHifpamx  limites advenit, 4V: in  loco,  cui Salvatcrra  nix  ,  qui  xgre  ferebant  quod  Franci  in  regione  illa 

nomen ,  ftariva  habuit.  Tanrus  erat  exercitus  ut  ad  to-  fedes  ponerent ,  oppidanos  concitarunt  >  qui  arma  fu- 

tam  Hifpaniam  acquirendam  fatis  eflê  viderctur  :  frd  mentes  Euftachiam  &  Francos  obfê<)crunt  in  ca(bt> , 

cum  taura  incuria  res  agebatur  ut  pabula  &  annona  quod  urbi  luctebat.  Res  pcrlata  Pbilippo  fuit  cum 

ftatim  defecerint ,  &  ingruente  hicme  Rex  exercitum  Salvam-terram  iiet  ;  militque  illc  Robcrtum  Artefîx 

fblvere  coadhis  fit.  Narrât  hiftorix  feriptor  proditum  Comitem  ,  &  Imbcrtum  de  Bcllo-joco  Conftabula- 

Rcgcm  fuiile  ,  &  rêvera  in  Regia  crant  qui  cum  Rcgc  rium  ,  juilos  ex  Septimania  &  ex  Pctragoticis  copias 

Caftellx  confentirent ,  refque  clam  agiraient.  Vix  ta-  colligere  ,  Ce  cum  Benearnenfibus  &  Fluxenfîbus  jun- 

men  exeufari  poteft  Philippus  :  nam  grandis  negli-  âas  in  Navarram  adduccre  ,  ut  rebelles  domarenr. 

gentia  Se  ofeitantia  ejus  fucrit  neceffe  eft ,  qui  tanto  Robettus  juûa  Régis  diligencer  cxfequucus ,  inNa- 
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de  difficultez  dans  la  Navarre  avec"  une  armée  de  vingt  mille  hommes ,  &  alla 
alïieger  Pampclune.  Il  drefla  les  machines  de  guerre,  &  commença  de  battre  la 
place  aux  premiers  jours  du  mois  de  Septembre  de  cette  année.  Lespicrricrs,  les 
mangonneaux ,  Se  les  autres  inftrumens  de  batterie  jouèrent ,  &  mirent  la  fraieur 
dans  la  ville.  Les  chefs  de  Iaievolie  trouvèrent  le  moien  de  s'enfuir.  Le  Roi  de 
Caftillc  ,  qui  étoit  proche  de  là  avec  quelques  troupes ,  envoia  des  Catalans 
pour  lecourir  la  ville  ;  mais  ceux-ci  aiant  appris  que  l'armée  de  France  avoit 
formé  lefiege  &  battoit  la  place,n*oferent  avancer.  Les  Bourgeois  abandonnez  de 
leurs  chefs  demandèrent  à  capituler.  Le  Comte  d'Artois  envoia  le  Connétable 
pour  traiter  avec  eux  ;  mais  dans  le  tems  qu'on  parlemcntoit ,  les  troupes  des 
Comtes  de  Bearn  &  de  Foix  grimpèrent  par  deflus  les  murailles ,  qu'ils  trouvè- 
rent lans  défenle ,  le  mirent  à  piller  &  (àccager  la  ville ,  maiTacrcrcnr  hommes 
&  femmes  &  tout  ce  qu'ils  purent  renconrrer.  Le  Comte  d'Artois  qui  vouloir 
qu'on  traitât  humainement  cette  bourgeoise  ,  arrêta  quoiqu'avec  peine  ce  dé- 
tordre ,  rétablit  les  Ecclefiaftiques  &Tes  Bourgeois  dans  leurs  biens  &  dans 
leurs  privilèges ,  &  leur  fît  rendre  ,  autant  que  cela  le  pouvoit  faire  ,  ce  que 
ces  pillards  leur  avoient  enlevé  ;  après  quoi  il  prit  les  autres  villes  &  for- 
terelîes  de  la  Navarre ,  excepté  fept  châteaux  ,  dont  Ja  prife  étoit  plus  dif- 
ficile. 

Le  Roi  de  Caftille  envoia  prier  inftamment  le  Comte  d'Artois  fon  coufln  de 
venir  le  voir  pour  conférer  avec  lui  fur  les  affaires  prefentes.  Le  Comte  croianc 
que  cette  entrevue  ne  fe  pouvoit  faire  (ans  le  contentement  du  Roi ,  qui  étoit 
encore  à  Sauveterre  ,  lui  en  donna  avis.  Philippe  y  donna  les  mains ,  &  le  Comte 
d'Artois  alla  trouver  Alfonfc ,  qui  après  lui  avoir  fait  un  grand  accueil ,  le  pria 
de  moienner  la  paix  entre  le  Roi  de  France  &  lui.  Dans  le  rems  qu'ils  confe- 
roient  enfemble ,  la  nouvelle  arriva  au  Roi  de  Caftille ,  que  le  Roi  de  France 
s'étoit  retiré ,  &  avoit  congédié  (on  armée.  Il  l'apprit  au  Comte  d'Arrois ,  qui 
s'apperçut  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  informé  de  ce  qui  fe  paiToit  dans  la  Cour 
de  France  j  ce  qui  lui  fit  juger  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  quelqu'un  du  confeil 
du  Roi ,  &  il  en  foupçonna  d'abord  le  Chambellan  Pierre  de  la  Brofle.  Robert 
d'Artois  de  retour  à  Pampelune  ,  laifla  une  partie  de  Ces  troupes  à  Euftache  de 
Beaumarchais ,  &  revint  en  France. 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  mort  inopinée  du  Pape  Adrien  V.  Il 
avoit  fait  bâtir  une  nouvelle  chambre  dans  fon  palais  de  Viterbc:  cette  chambre 


varram  nec  fine  difticultate  ingrclTus  cft  cum  armatis  traque  expugnavic  ,  fepeem  exceptis  qax  munition 

viginti  mille,  &  Pompcloncm  obfedit.  Machinas  cre-  crant. 

xit  ,  urbemque  impeterc  cerpit  ineunte  Scptcmbti.  Rcx  Caflcll»  Artcuar  Comirem  cognatum  fuum 

Petraiijc  ,  mangonclli ,  exteraque  inltrumcnta  bcllica  rogavit  fe  aiiirct ,  ut  una  de  nrgotiis  inllwtibus  ambo 

tcrrorem_  in  urbem  conjeccrunt.  FaiSiotm  principes  agetenc }  qui  non  fe  puians  polie  line  nutu  Rcgioid 

clam  aufugcrunt.  Rcx  Caftcllx  qui  prope  cum  arma-  fufeipere  ,  rem  Philippo  nunciavit.  Confcnticntc  illo 

ris  non  multis  erat ,  Catalaunos  mine ,  qui  urbi  opem  Roberms  Aldcfonliim  adiit  ,  qui  benignilTîinc  illum 

fenent.  Hi  cuin  didicillent  urbem  obkllàm  machi-  cxcepit>&  ad  pacem  cum  Rcgc  l-'rancurum  conci- 

nafquc  ereâas  fuiflè  ,  non  aufi  funt  ultra  proccdeic.  liandam  iplius  opem  poftulavit.  Dum  una  colloque- 

Civcs  autem  ducibusdeftituci  ,deditioncm  lacère  pof-  rentur  ,  numio  quodam  rcfcrcnie  Aldelonfus  edidi- 

Culabanc.  Milit  vero  Cornes  Artelur  Cunftjbulariuin  ,  cit ,  Philippum  foluto  exercitu  regrvilum  elle  >  qua  de 

qui  de  condirionibus  ageret  cum  illis.  Dum  veto  res  re  Robertum  ceitioiem  fecit.  Intcllexit  autem  Rober- 

tra&aretur ,  Bcnearnenlcs  &  Fluxenlcs  in  muroscon-  tus  ,  iplum  Aldcfonfum  cum  aliquo  ex  Primoribus 

icenderunt  ineuftodiros,  &  in  urbem  inprclTÎ,  prxdas  Rcgix  Francorum  clam  commercia  literarum  haberc  > 

agerc  >  obvios  quoique  viros  ,  muliercs  atque  parvu-  quem  lufpirabatur  clic  Petrum  de  Broda  Cambclla- 

los  tructdare  cceperunt.  Cornes  vero  Artefist  qui  cives  num.  Pompcloncm  rcverlus  Attclius  ,  Euftaciuo  de 

humaniter  excipere  peroptabat  >  prxdones  illos  cohi-  Bcllo-marcnclîo  paît  cm  copiarum  rcliquic  ,  &inFran- 

buit  ,  nec  line  laborc  tumultum  fedavit.  Ecclcllaf-  ciam  remeavit. 

ticis  &  civibus  bona  fua  atque  privilégia  ttftituit ,  Hic  annus  infignis  fuit  ex  inopinato  obitu  Adriani  AVig*». 

exque  praxlonibus  rapta ,  quantum  poruit  ,  recepit  V.  l'apor.  Cubiculum  ille  novum  in  xdibus  fuis  Vt- 

UI  reddetet  i  poftcaquc  caetera  Navarr*  oppida  caf-  tcrbicrujbus  apparaxi  &  ftrui  juflerat.  Subruit  cubi- 

fondic 
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PHILIPPE  III.  dit  le  Hardi.  i7f 
fondit  fous  lui.  On  le  trouva  entre  les  bois  &  les  pierres ,  tout  fracaflféde  (à  chute. 
Il  mourut  fix  jours  après ,  &  on  élut  en  Ci  place  le  Pape  Jean  XXI.  qui  ne  tint  le 
fîege  que  huit  mois.  Après  lui  fut  fait  Pape  le  Cardinal  Cajetan  de  la  maifon  des 
Urfins ,  fous  le  nom  de  Nicolas  III.  auquel  fucceda  peu  après  Martin  IV. 

Charles  Roi  de  Naples ,  dont  l'ambition  n'avoit  point  de  bornes ,  acheta  de 
la  Princcfle  Marie  ,  fille  du  Prince  d'Antioche  ,  le  Roiaume  de  Jerulalem  fur 
lequel  clic  avoit  droit,  lui  donnant  quatre  mille  livres  de  rente  annuelle  pen- 
dant fa  vie  à  prendre  fur  fon  Comté  d'Anjou. 

Les  foupçons  conrre  Pierre  de  la  BrolTe  étoient  déjà  fort  violens ,  un  acci-  «*77» 
dent  découvrit  toute  l'intrigue.  Il  arriva  qu'un  Ménager  s  étant  arrêté  dans  une 
Abbayic  ,  y  mourut.  Avant  que  d'expirer ,  il  pria  les  Moines  qui  l'aflîftoient  de 
ne  donner  une  boëte  où  étoient  pluficurs  lettres  qu'au  Roi  Philippe.  Un  de  ces 
Moines  alla  trouver  le  Roi,qui  écoic  alors  àMelun.  Le  Roi  aflembla  fon  Confeil, 
&  ouvrit  la  bocte,où  l'on  rrouva  des  lettres  fcellées  du  fceau  de  Pierre  de  la  BrolTe. 
L'affaire  fut  depuis  tenue  Ci  fecrete  ,  qu'on  ne  fut  point  ce  qui  étoit  contenu 
dans  ces  lettres.  L'événement  fit  juger  qu'on  y  avoit  trouvé  des  preuves  de  fa 
trahifon.  La  Broue  fut  pris  au  bois  de  Vinccnncs ,  &  mené  à  Paris ,  où  il  fut  mis  I17g 
en  prif  on.  On  le  mena  de  là  à  Janville  dans  la  Beaucc ,  où  il  fut  enfermé  dans  une 
tour.  L'Evêque  de  Baycux  fon  allié  craignant  d'être  envelopé  dans  fâ  difgrace , 
s'enfuit  à  Rome  ,  où  il  demeura  long-tems  fous  la  protection  du  Pape.  La  Brofle  J^0*1* 
fut  ramené  à  Paris ,  où  il  fut  condamné  à  être  pendu.  L'exécution  fut  faite  en  exécuté 
préfence  des  Princes.  Comme  fon  crime  étoit  inconnu  ,  plufieurs  en  murmurè- 
rent. 

L'an  1179.  Charles  Prince  de  Salerne  ,  fils  de  Charles  Roi  de  Naples  &  de  1179. 
Sicile ,  vint  en  France,  où  il  fuc  reçu  avec  beaucoup  de  joie  &  de  magnificence. 
On  fit  des  joutes  &  des  tournois  en  figne  de  réjoui  Ha  nce ,  &  l'on  n'oublia  rien 
de  ce  qui  pouvoic  exprimer  le  plaifir  qu'on  avoit  eu  de  fon  arrivée.  Cependant 
le  Roi  Philippe  étoit  toujours  en  mouvement  pour  faire  rendre  jultice  aux  deux 
Princes  fils  de  Blanche  fa  fœur.  Il  alla  en,  Gafcogne  pour  traiter  avec  Al- 
phonlè  &  Sanche  fon  fils  ;  il  fit  différentes  proportions  qui  furent  toutes  rejet- 
tées.  Il  écoit  enfin  fur  le  point  de  porter  la  guerre  en  Efpagne  ;  mais  le  Pape  Ni-  1180, 
colas ,  peut-être  gagné  par  le  Roi  de  Cadille  ,  défendit  à  l'un  &  à  l'autre  de  dé- 
cider de  cette  fucceffion  par  les  armes.  Il  eut  auffi  à  Touloufc  fur  cette  même 

culum,&  Adrianus  i ut er  ligna  &  lapides  attritus  reper-  prx  Ce  tuliflè.  In  Viccnnarum  filva  captus  Perrus  ,  Se 

tus,  poft  dicm  fcxrum  obiit.  In  cjus  locum  cle&us  fuit  Lutetiam  adduâus  »  in  carcerem  conjethis  eft.  Dein- 

Joan.  XXI.  qui  octo  canrum  menfibus  fcdtt.  Hune  ex-  dequcjanvillam  in  Belfia  adrluchis.inturri  collocatur. 

cepit  CaidinâlisCajetanus  ex  Urfinorum  familia  ,  no-  Tune  Epifcopus  Baioccnfis  ,  Petro  de  Brocia  affinis  , 

raine  Nicolai  III.  cui  paulopoft  fucceflltMartinus  IV.  fibi  metuens  Romain  aufugit ,  ubi  annuente  fummo 

Caiolus  Neapolitanus  Rcx ,  imperia  regnaque  fem-  Pontince  diu  manlît.  Pctrus  autem  de  Brocia  Lutetiam 
pet  appetens  ,  ex  Maria Antiochcni  Piinripisftlia,qux  rcduâus  ,  damnatufquc  ad  patibulum  prxfcntibus 
Rcgnum  n~bi  Jerofolymitanum  competerc  dicebar,  Principibus  fufpenfus  eft  ,  necfmcmurmuratione  pic- 
jus  illud  aJcptus  eft ,  atquc  in  precium  deditipfiqua-  bis ,  caufam  fupplicii  ignotantis. 
t;r  mille  libras  annuas,  per  vitam  fuam  ex  Comitatu»  Anno  1179.  Carolus  Princeps  Salcrnitanus ,  Caroli 
Andegavcnfis  proventuaccipiendas.  Ncapolis&  Sicilix  Rcgisfilius,  inFtaneiam  venit,ubi 

Sulpiciones  ilLr  memoratx  contra  Pcrrum de  Brocia  magnifiée exceptus  eft  :  <Uiitqnt  tkcmUm  Philippin  Rtx 

rnultum  accreverant  :  cafu  vero  tandem  occultiora  in  Mit  lytKmmum  miliiti  cxirccmti  ;  nihilque  prarter- 

cjus  confilia  detc&a  fuerc.  Cum  nuncius  quidam  iter  miflùm  eft ,  quo  partum  ex  advemu  illius  gaudium 

agens  ad  vicinura  Monafterium  divertiflet ,  in  mor-  exprimi  poilct.  Interca  Rex  Philippus  in  motu  femper  ,}jr. 

bu  m  incidit  ;  inftanteque  obicu  Monachos  rogavit  py-  crac  ,  ut  film  forons  lu*  Blanclur  loa  reftitui  curarct. 

xidem  epiftolis  plenam  uni  Régi  traderent.  Illo  de-  hi  Vafcouiam  fc  eontulit ,  ut  cum  Aldefbnfo&  San- 

runcto  Monachus  quidam  Rcgem  tune  Mcloduni  ver-  cio  rcs  componerct.  Conditioncs  multas  obtulit  ,  fed 

fantern  aiiit  ,  qui  familianbus  convocatis  pyxidem  cum  repu  lia  feinper.  Proximum  autem  erat  utbcllum 

aperuit  >  in  qua  cpiftolx  crant  figillo  Pecri  de  Brocia  in  Hifpaniam  inferret  ;  fed  Nicolaus  Papa  ,  fbrulTïs 

munit*.  Arcana  admodum rcs  fuit ,  nec  nili  ex eventu  clam  movente  Caftellx  Kcge  ,  utrumque  vetuit  de 

exiftimatum  fuit  literas  illas  proditionis  argumenta  hujuûnodi  fucceffione  airai*  decernerc,  Tolofx  etiam 
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affaire  avec  Pierre  Roi  d'Aragon  une  conférence ,  qui  n'aboutie  à  rien. 

Cette  année  la  Seine  déborda  de  telle  manière  ,  qu'elle  emporta  deux  ar- 
ches du  grand  pont  &  une  arche  du  petit  pont.  La  campagne  étoit  telle» 
ment  inondée  ,  que  du  côté  de  S.  Denis  on  ne  pouvoit  venir  à  Paris  que  par 
bateau ,  &  de  l'autre  côté  de  la  rivière  les  bateaux  alloient  par  toute  la  place 
Maubert. 

1181.  Pierre  Roi  d'Aragon  après  avoir  négocié  avec  le  Roi  Philippe  fur  l'affaire  de 
Caftille  >  alla  tramer  en  Sicile  une  confpiration  contre  Charles  Roi  de  Sicile  , 
qui  eut  des  fuites  fàcheufes  pour  ce  dernier.  Pierre  de  concert  avec  fa  femme 
Conftance ,  qui  comme  fille  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile  prétendoit  avoir  droit 
fur  cette  couronne ,  fulcita  dans  cette  Ifle  tous  les  ennemis  des  François.  Quoique 
ces  menées  fuflent  fort  fecretes ,  bien  des  gens  en  donnèrent  avis  à  Charles  ,  qui 
tout  occupé  dudeflèin  chimérique  qu'il  avoit  de  fe  rendre  Empereur  de  Conftan- 
1181. .  tinoplcne  fe  mit  guère  en  peine  de  prévenir  la  conjuration.  Les  Siciliens  donc  fut 
SES  citez  fous  main  pat  le  Roi  d'Aragon  &  par  plufieurs  autres,setant  donné  le  mot  par 
toute  rifles  avec  un  fecret  entre  tant  de  perfonnes  éloignées  les  unes  des  aunes,  le 
plus  furprenant  qu'on  ait  jamais  vû  dans  les  hiftoires ,  fe  jetterent  fur  les  François, 
qui  ne  fe  doutoient  de  rien ,  les  maflacrerent ,  (ans  épargner  ni  les  femmes  ni  les 
petits  enfans.  Leurs  femmes  enceintes, quoique  Siciliennes,furentc  ventrées.  Tout 
cela  fe  fit  par  toute  l'Ifle  le  jour  de  Pâques  à  l'heure  de  Vêpres  :  de  là  ce  maiTacre 
prit  le  nom  de  Fifres  Siciliennes.  Le  nombre  des  morts  monta  à  huit  mille. 

A  cette  terrible  nouvelle  Charles  envoia  le  Prince  de  Salerne  Ion  fils  en 
France  pour  lever  des  troupes ,  &  aflemblant  d'abord  une  armée  ,  il  pafla  le  dé- 
troit ,  &  alla  affieger  Mefline.  Il  l'auroit  emportée  en  peu  de  tems ,  tant  Jes  Mcffi- 
nois  furent  furpris  d'une  fi  promte  venue  ;  mais  le  Cardinal  Légat  lui  perfuada  de 
tâcher  de  gagner  les  habitans  par  la  douceur  ,  de  temporifer  &  de  traiter  avec 
eux  ;  &  cependant  ils  fe  fortifièrent  &  fe  munirent  fi  bien  ,  que  lorfqu'il  com- 
mença fes  attaques  il  vit  qu'il  auroit  bien  de  la  peine  à  s'en  rendre  maître  ,  &  le 
fiege  tirant  en  longueur  ,  il  fût  obligé  de  repafTer  dans  la  Calabre  &  dans  la, 
Fouille  pour  contenir  les  peuples ,  fort  difpofez  à  la  révolte.  Cependant  Pierre 
Roi  d'Aragon  ,  qui  avoit  aflemblé  unepuiflante  flote,  vint  aborder  à  Palerme, 
&  fe  fit  couronner  Roi  de  Sicile. 


eadem  de  caufa  cum  Petto  Arsgonix  Rege  colloquu- 
tus  eft ,  fed  nullo  fruûu. 

lneunte  Januario  antii  1181.  Sequana  exondans 
poatù  magni  arcas  duas  &  unam  parvi  Lutctix  de- 
cufllt.  Qui  ex  S.  Dionyfii  oppido  veniebant  >  nonnifi 
naviculis  in  urbem  ingredi  potetant  :  in  altéra  veto 
flurninis  ora  fcapbx  per  totam  Malberti  plateam  un- 
dis  ferebantur. 

VHUnl  Petrus  Aragonix  Rex  cura  Philippe  Rege  de  Caf- 
l  j.  t.  4i.  tcllx  Rcgis  negotio  colloquurus  ',  ut  diâum  cft  ,  in 
Naoffuj.  Siciliam  veniens  ,  clam  Carolinx  gentis  perniciera 
molitui  cft.  Cum  Conftantia  igitor  uxote  >  qux  cum 
Manfiredi  (ilia  elfct  ,  Sicilix  Rcgnum  ad  fe  pertinere 
contendebat ,  dira  machinatar.  In  infula  Caroli  ini- 
rnicos  clam  concitat ,  confpirationcm  contra  illum  or- 
ditur.  £((ï  (êcreto  res  ageretur  ,  nunciacur  tamen  a 
muftis  Carolo  Régi  »  qui  Conftantfnopolitanum  Fm  ■ 
perium  aiiimo  verlan  s  ,  illud  occupaturum  le  fruftra 
Jperabat ,  Se  de  Sicula  conjurationc  nihil  curare  vide- 
batur.  Movente  igitur  Aragoncnn  Rege  Siculi  perin- 
ftilam  quali  uno  animo  >  ne  fciuicntibus  quidem  vel 
dubirantibus  Francis  >  quod  mirum  &c  inauditum  cft, 
cum  tôt  tamque  diffiti  conjurai!  eflèut ,  ad  condittam 


horam  in  Francos  imparatos  irruunt ,  omnes  interfi- 
ciunt  ;  nec  rauliehbus  nec  parvutis  parcunt  ;  prx- 
gnantes  Sicutas  Francorom  uxores  una  péri  m  uni  cum 
fectibus  fuis  Hxc  potro  gefta  per  totam  int'ulam  font 
hora  Vefpcrarum  ,  unde  intentecio  illa  Vcfperarura 
Sicularum  nomen  fortita  eft.  Oâo  millium  exforum 
numerus  fuit. 

Re  tam  rrifti  comperta  Carotus  Principern  Salcrni-  Magmi. 
tanum  in  Franciam  mifit  copias  collcâurum  »  ipfeqoe 
coaâoexercitu  in  Siciliam  rrajecit ,  Mellànamque  ob- 
fedit.  Urbem  vero  perterriris  civibus  ftatim  captu:  us 
crat  ;  verum  Cardinalis  LcgarusCarolo  fuafit  ,utman- 
fueto  tra&andi  modo  Meflânenlium  arfeftum  libi  con- 
ciiiarct ,  rem  pus  concederet ,  ae  cum  illisrcm  lcmius 
ageret.  Spatium  teinporis  nafti  Meffànenfes  urbem 
ira  municrunc .  ut  cum  oppugnare  urbem  ccepit  Ca- 
rolus ,  advetterit  diururnam  fore  obfidioncm  :  quam- 
obrtm  cum  exrraheretur  oppugnatio  ,  Carolus  in  Ca- 
labriam  rrajecit,  poftcaque  in  Apuliam  venir ,  quod 
illarum  regionum  populi  ad  rebellandum  proni 
cflênt.  Inter  hxc  Petrus  Aragonix  Rex  ,  qui  clafTcm 
magnam  paraverat  >  Panormum  appulic ,  Se  Rex  Sici- 
lix coronatus  cft. 
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Le  Pape  Martin  IV.  qui  rcgardoic  l'affaire  de  Sicile  comme  fa  caufè  propre  > 
lança  fes  foudres  fur  la  tete  de  Pierre  Roi  d'Aragon  ;  le  priva  non-feulement  du 
Roiaume  de  Sicile,  mais  au  fli  de  celui  d'Aragon ,  qu'il  donna  à  Charles  II.  fils 
de  Philippe  ;  défendit  fous  peine  d'excommunication  aux  Aragonois  de  prêter 
fecours  ni  obeùTancc  au  Prince  anathematifé  &  dégradé.  Il  publia  aufli  une 
croifâde  contre  le  Roi  d'Aragon.  Vers  ce  même  tems  arriva  au  Roi  Charles  un 
puiflant  fecours  de  France ,  qui  le  rendit  fort  fuperieur  en  troupes  à  Pierre  Roi 
d'Aragon  ;enfbrré  que  celui-ci  fe  (entant  trop  foible ,  &  hors  d'état  de  tenir  la 
campagne  contre  fon  adverfaire ,  s'avifa  d'une  fupercherie  des  plus  extraordi-  c|^^ 
mires  qu'on  eut  encore  imaginées.  Il  fit  propofer  à  Charles,  de  fc  battre  eux  Piètre  Roi 
deux  avec  cent  hommes  contre  cent  autres  ,  que  chacun  choiflroit  parmi  fes  d  Aras°n- 
troupes.  Il  affigna  le  champ  dans  la  plaine  de  Bourdcaux  pour  le  premier  jour  de  ,x8*« 
Juin  fuivant  ,  fous  condition  que  le  vaincu  cederoit  la  Sicile  au  vainqueur. 
Charles  donna  dans  le  panneau  ,  fins  confiderer  que  laiffant  là  des  troupes 
fraîches ,  qui  pouvoient  le  mettre  au  defTus  de  fes  affaires  ,  il  ralentifToit  leur 
ardeur  ;  qu'il  etoit  à  craindre  que  l'armée  étant  dans  un  climat  fî  chaud  &  dans 
l'tnaâion  ,  la  maladie  ne  s'y  mît  avant  qu'elle  eût  rien  entrepris  -,  que  l'affigna- 
tion  du  champ  à  un  lieu  fî  éloigné  ne  pouvoir  fe  faire  qu'à  defîèindc  le  tromper. 
Sans  faire  ,  dis-je  ,  aucune  de  ces  reflexions  ,  il  accepta  le  défi  ;  &  malgré  le 
confeil  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  qui  voulurent  l'en  détourner ,  il  fe  rendit 
au  camp  le  jour  marqué.  Le  Roi  Philippe  s'y  trouva  auffi.  Pour  ce  qui  eft  de 
Pierre ,  il  n'eut  garde  d'y  paroître.  Quelques-uns  difoient ,  qu'il  y  vint  la  nuit 
de  devant  avec  deux  de  fes  gens  feulement  ;  que  fc  prefentant  en  fècret  au 
Senechal  de  Bourdeaux ,  il  lui  dit  qu'il  ne  fe  rendroit  point  le  lendemain  au 
camp  marqué  ,  parce  qu'il  craignoit  le  Roi  de  France  qui  devoit  s'y  trouver. 

Le  Roi  Philippe  indigné  contre  Pierre  qui  avoit  manqué  à  fa  parole ,  envoû 
Jean  Nugnez  qui  s'étoit  donné  à  lui,  avec  une  armée ,  &  lui  donna  ordre  d'en- 
trer en  Aragon  par  la  Navarre.  Il  y  entra  en  effet,  ravagea  les  campagnes, prit 
quelques  places ,  &  fe  retira  enfuitc.  Pierre  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  guerre 
dans  fon  payis,  fe  trouva  hors  d'étar  de  lui  réfifter  ;  &  l'on  difoit  que  fî  Nugnez 
avoit  pourfuivi  fa  pointe ,  il  fc  feroit  rendu  maître  del'Aragon. 

Le  Roi  Philippe  s'étant  croifé  pour  la  guerre  d'Aragon  ,  Charles  fon  oncle  ,l84* 
après  avoir  paffé  près  d'une  année  en  France  ,fe  rendit  à  Marfeille  ,où  il  prépara 


lUngitu.      Marrinus  IV.  Papa  >  qui  rem  Siculam  ut  fuam  ha-  Icndi  animo  tam  procul  fuilTc  afîignarum.  Hic  non  Nsapu/t 

bebat,  VaticaniifulmiiiibusPetnim  Aragonix  Rcgem  animadvenens  illc  rem  propoficam  admifit  ,&  fruflra 

impetiir  ,  ipfurnque  non  Sicilix  tantuin  >  fed  etiam  fuadentibus  luromo  Pontirîce  &  Caidinalibos  ,  ne 

Araçonix  Regno  fpoliavit ,  dedicque  Carolo  Régis  paâum  admitteret  ,  illo  fc  conruLit.  Philippus  quo- 

Phiiippi  fecundo  filioi  communione  Ecdefia:  privavic  que  Rex  ad  condictum  dicm  venit.  Pctrus  vero  non 

Aragonenfcs,  qui  Petro  vcl  obfcqucrentur  »  vcl  opern  comparuk.  Nonnulli  tamen  dicunt  illum  clam  vc- 

ferrent:  crueem  item  contra  illum  ut  Ecclefac  hoftetn  nillè  ;  &  pracedenti  no&c  cum  duobus  fuorum  Se- 

alTiimendam  eflê  indixit.  Eodcm  tempore  Carolus  nefcallum  Burdigalcnfcmadiiflc,  figiiificaflcquc  illi  fît 

Francorum  manu  validiflima  recepta  ,  longe  fuperior  die  (equenti  in  campum  venturum  non  efle,  quod  ti- 

Petro  videbatur  eflè  ;  qui  cum  tanto  exercitui  te  ob-  merci  a  Philippo  Rcge  ,qui  adrucurus  erat. 

fiftere  non  polie  cernerct  jconïilio  ufus  eft  vaferrimo  Indignaïus  Philippus  >  quod  Pctrus  obi atx  ab  fc 

ftmul  &  fingularifltmo.  Carolo  hanc  conditioncm  pa&ioni  non  ftetilTcc ,  Joanncm  Nunnium  ,  qui  ad  fe 

obrulit ,  ut  ipfi  ambo  cum  centum  vtris  Icleclis  fin-  confugerat  ,  cum  exercitu  mifit,quem  juflît  per  Na- 

•       guli  pugnarent.  Campum  vero  alTignavit  in  Burde-  varram  in  Aragoniam  irrumperc.  Ingrcflùs  illc  agtos 

galcnfï  planitie  ,  padto  inito  ut  qui  viâus  effet ,  Sici-  depopulatus  cft ,  oppida&  caftra  aliquot  cepit.  Petrus 

liam  viîtori  concederct.  Falfa  fpecie  delufus  eflCa-  incxlpedUcobelloobfiftcTe  non  valebat ,  purabaturque 

rolus  ,  nec  cogitavit  copias  illas  ingénies  >  quas  modo  Nunnium  fî  coepta  profequutus  fuiflèt ,  Aragoniam 

receperat ,  non  otiofas  efle  relinquendas.  Hinc  pri-  totam  occupare  potuilfè. 

muni  fervorem  minui ,  periculumque  eflê  ne  exerci-  Poftquam  Philippus  ad  bellum  Aragonicum  geren- 

rus  in  arftuofa  regione  otiofus,  a  morbis  vela  lue  inva-  dum  crueem  acceperat ,  Carolus  patruus  ejus  anno 

derctur  :  non  fecum  reputabat  campum  nonnifi  fal-  ferme  in  Ftancia  nanfkto ,  Maflîliain  venit  .clalTèm- 

Tomell.  Z  il 
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une  grande  flote  pour  paiîer  à  Naplei.  Il  envoia  ordre  au  Prince  de  Salefnc 
(on  fils  de  retenir  fes  vaiiTeaux  dans  le  port ,  &  de  ne  point  donner  com- 
ctoarlcsle  kat  aux  S'c'nens ,  mais  d'attendre  qu'il  fût  arrivé  avec  là  grande  flote  :  mais  pat 
Boiteux,  malheur  fes  mcffàgers  furenc  pris  par  les  Siciliens  ,  oui  lurent  ces  lettres.  Profi- 
tant de  la  conjoncture ,  ils  allcreSt  avec  vingt-fept  galères  défier  ce  jeune  Prince 
à  venir  (c  battre  contr'eux.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  l'attirer  :  il  monta 
lui-même  iur  des  vaiiTeaux  ,  &  fit  monter  des  François  peu  experts  dans  la  ma- 
rine. Le  combat  fe  donna  ,  la  flote  Françoife  fut  battue ,  &  Charles  Prince  de 
Salerne  demeura  prifonnier.  Il  fut  amené  à  la  Reine  Confiance  ,  qui  ordonna 
d'abord  qu'on  le  çamenât  devant  Naplcs ,  &  qu'on  envoiàt  dire  à  fà  femme  que 
Il  elle  ne  lâchoit  la  lceur  de  Conftance  que  Charles  tenoit  prifonniere  ,  on  cou- 
perait la  tête  au  Prince  de  Salerne  ,  &  qu'on  jetteroit  (on  corps  dans  la  mer.  La 
Princefle  de  Salerne  renvoia  d'abord  cette  four ,  comptant  qu'en  échange  on  lut 
rendroit  fbn  mari;  mais  il  fut  ramené  en  Sicile  &  retenu  prifonnier.  Quatre  jours 
Mon  de  après  arriva  le  Roi  Charles ,  qui  trouva  les  Napolitains  révoltez.  Il  les  rangea 
^fl£   bien  vîte  à  leur  devoir.  Il  vouloit  aller  aflieger  Mefline  ;  mais  la  failon  étant 
Naplcs.   trop  avancée ,  il  différa  cette  entrepri(e.  Il  tomba  enfuire  malade ,  &  mourut 
dans  la  Pouille  ,  qui  le  feroit  infailliblement  révoltée  &  laCalabre  auffij  mais  le 
Comte  d'Artois  qui  s'y  trouva  avec  les  troupes  de  France ,  les  contint  dans  leur 
devoir. 

Ainfi  finit  le  Roi  Charles ,  un  des  braves  Princes  qui  foient  fortis  du  fang  de 
France.  Le  Villani  dit  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  de  pareil  depuis  Charlemagne. 
Il  éprouva  de  grands  revers  de  fortune  fur  la  fin  de  (à  vie.  On  s'apperçoit  aife- 
ment  que  ce  fut  quelquefois  par  la.  faute  ,  &  peut-être  par  une  punition  divine 
de  la  cruelle  mort  des  deux  jeunes  Princes,  Conradin  &  Frédéric.  Le  Pape  Mar- 
tin IV.  qui  s'interefibit  fort  à  conferver  le  Roiaume  de  Naples  à  Charles  leBoi- 
eux  alors  prifonnier ,  envoia  au  même  Comte  d'Artois  une  groiTe  fomme  d'ar- 
t  ent  pour  payer  fes  troupes. 

Charles  Prince  de  Salerne  &lesprilonniers  François  qui  étoient  avec  lui  y  fu- 
rent amenez  à  Melline.  On  les  mit  en  prifon ,  &  le  Prince  fut  mis  en  un  autre 
lieu  fous  fure  garde.  LesMeflînois  coururent  à  la  prifon  pour  tuer  les  François 
priionniers,  qui  Ce  mirent  en  dcfenle  ;  alors  les  Meflinois  mirent  le  feu  à  la  pri- 
lon ,  &  la  brûlèrent  avec  les  François  qui  étoient  dedans.  Ils  voulurent  encore 


que  magnam  paxavit  ut  Ncapolim  trajiccret ,  nun-  hicme  rem  diftulit.  In  Apulia  autem  in  mot  bu  m  inci- 

ciumque  mifit  ad  Principem  Salerniianum  filium  ,  dit  acdefuncïuscft.  Apuliavcro&Calabriahauddubic 

quo  monebat  ut  naves  fuas  in  portu  contineret ,  nec  rcbelkflênt., niiîadfuiflèt  Robcrras  ArtcikComes  cum 

Vdlêimi.  cum  Siculis  confligeret ,  feque  cum  claflî  magna  ad-  Francorum  copiis  ,  qui  auftis  illorum  comprimèrent. 

venientem  cxfpedtarct.  Vetum  foite  accidit  ut  a  Sicu-  Hic  exitus  fuit  Caroli  Régis  inter  ftrenuifTimoj 

lis  Nuncius  caperetur ,  qui  literas  illas  legerunt.  Ar-  Francorum  Principes  computandi.  Ait  Villanus  a  Ca- 

repta  illi  occafione  cum  viginri  fepeem  navibus ,  quas  rolo  Magno  nullum  ipfi  paient  fuifle.  Circa  finem  vi- 

Gdlen  vocant ,  ante  pottum  Neapolitanorum  Princi-  tx  contrarios  fbrtunx  eafus  expertus  eft.  Facile  autem 

pem  ad  pugnam  provocant,  lllc  juvenis  admodum  &  advem'turica  quandoque  ipfo  fecus  tes  modérante  ac- 

animo  fervens ,  naves  confeendit  cum  Francis  rei  na-  cidille  ;  vel  fortaflis  ita  numen  immaniter  cxlôs  iu- 

valis  imperitis.  Pugna  committitur ,  Francorum  claflîs  niorcs  Principes  Conradinum  ic  Fridericum  ulcifei 

profligacur ,  Carolufque  Princeps  Salernitanus  capi-  voluit.  Martinus  vero  Papa  ,  qui  Neapolitanum  Re- 

tur,  flead  Confiant  iam  Rcginam  adducitur ,  quxfta-  gnum  Carolo  Claudo  defuneci  filio  tune  in  carecre 

dm  przeepit  reduci  Carolum  ante  Ncapolim ,  âtuxori  degenti  (ervare  volcbat  ,  Artcfix  Comiti  magna  tn  pc-  l'JUm. 

«jus  nunciari ,  nifî  ipfa  Cooftantii  foroiem  >  quam  cuniat  fttmmam  mifit  in  armatorum  (ubfidium. 

Carolus  captivam  tenebat  dimitteret ,  caput  Principis  Carolus  Salernitanus  Princeps&captivi  Franci  Mcf-  ' 

Salernitani  ftatim  amputatum  ,&corpus  inmatepro-  fanam  ailduâi  funt ,  &  in  caxeerem  conjccfjjledCa- 

je&um  iri.  Salernitani  Principis  uxor  ftatim  fororem  rolus  a  exteris  fegregatus  in  tuta  euftodia  polir  us  eft. 

ejus  remifit ,  fore  fperans  ut  conjux  fuus  fibi  remitte-  Meflânenfes  porro  in  carcerem  Francos  percmturi  ac- 

rerur  i  fed  in  Siciliam  reduûus ,  ÔC  in  euftodia  deten-  currerunt.  Itli  fanguinariam  turbam  propulfabanr. 

tus  fuit.  Quacriduo  poftca  advenit  Rex  Carolus  ,  ac  Quapropter  furens  oppidanorum  ccetus  ignem  in  car- 

Neapolitanos ,  qui  dcfcccrant ,  ftatim  in  otdinem  re-  ecrem  conjecit ,  ipfumque  cum  Francis  flammis  tra- 

degit.  Meûaium  obfeirum  ire  volebat;  vetuoi  inftante  didit  5c  combufllt.  Eodem  impetu  petulaiis  tuxba  in 
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aller  couper  la  tête  à  Charles  Prince  de  Salerne  ;  mais  la  Reine  Confiance  leur 
dit  que  cela  ne  fe  pouvoit  fans  le  confenteraent  du  Roi  Pierre ,  qui  étoit  abfènc* 
Elle  arrêta  ainfî  leur  fureur. 

En  la  même  année  le  lendemain  de  l'AiTomtion  de  Notre-Dame,  Philippe 
dit  le  Bel ,  fils  aîné  du  Roi  de  France  ,  époufa  Jeanne  fille  &  héritière  d'Henri 
le  Gras  Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Champagne.  La  Princeflè  étant  fa parente» 
il  fallut  difpenfe  du  PaJ>c  pour  ce  mariage.  Au  mois  de  Novembre  ,  la  veille  de 
fainte  Catherine ,  il  fit  un  vent  fi  furieux  dans  tout  le  Roiaume ,  qu'un  grand 
nombre  de  maifons  &  de  clochers  furent  mis  à  bas  :  les  plus  grands  arbres  furent 
abbattus  en  divers  lieux. 

Le  Roi  Philippe  qui  s'étoit  croifé  contre  le  Roi  d'Aragon ,  marcha  vers  la  Guerre 
Pentecôte  avec  un  nombre  incroiable  de  troupes ,  dit  Nangis  ,  raflêmblées  de  d*Pni,ip- 
tout  fbn  Roiaume ,  accompagné  du  Cardinal  Légat ,  appelle  Jean  Cholet ,  &  TeRoi 
de  fes  deux  fils  Philippe  &  Charles.  Il  entra  dans  le  Rouffillon  ,  où  il  fut  reçu  d'Aragon, 
fort  honorablement  par  Jacques  Roi  de  Majorque,  qui  fe  joignit  à  Philippe  con- 
tre fbn  frère  Pierre  Roi  d'Aragon.  Celui-ci  dès  qu'il  apprit  que  le  Roi  de  France 
puiflamment  armé  alloit  entrer  dans  fon  Roiaume,  quitta  la  Sicile  pour  venir 
mettre  la  Catalogne  &  l'Aragon  en  état  de  défenfe.  Les  Siciliens  s'étoient  faifis 
de  Charles  fils  du  Roi  de  Naples ,  &  l'avoient  transféré  de  Meffine  ,  où  il  étoic 
gardé,  à  un  autre  château  de  la  Sicile ,  dans  le  delîein,  difoit-on  ,  de  fe  rac- 
commoder avec  lui ,  &  de  le  remettre  fur  le  thrône  ,  tant  ils  étoient  changeans  > 
&  peu  fermes  dans  leurs  réfblutions.  Pierre  fè  doutant  de  leur  defTein  ,  trouva 
moien  de  s'en  rendre  le  maître ,  &  le  transporta  en  Aragon ,  où  il  le  mit  fous 
Jure  garde. 

Philippe  s'étant  rendu  à*  Perpignan ,  s'en  alla  affieger  Elne ,  ville  qui  devoit 
appartenir  au  Roi  de  Majorque ,  mais  qui  s'éroit  donnée  au  Roi  d'Aragon.  IL 
fit  d'abord  artaquer  la  place.  Les  ailîegcz  fe  défendirent  bien  le  premier  jour  > 
mais  avec  perte.  Le  lendemain  lorfqu'on  fè  difpofbit  à  revenir  à  l'afTaut ,  ils  de- 
mandèrent quelque  tems  pour  délibérer  fur  les  conditions  qu'ils  devoienc 
propofer  pour  rendre  la  place  :  cela  leur  fut  accordé  ;  mais  on  s'apperçut d'abord 
qu'ils  ne  demandoient  trêve  que  pour  avertir  le  Roi  d'Aragon ,  qui  n  etoit  pas 
loin  de  là ,  de  l'état  où  ils  fe  trou  voient  >  &  pour  cet  effet  ils  allumèrent  un  grand 
feu  fur  le  plus  haut  clocher  de  la  grande  Eglifè.  Le  Roi  voiant  cela  fit  dilpofer 


Catolum  Salernitanum  Principcm  irrumperc  voluit ,  Regcm  cum  tanto  exercitu  in  Regnum  fuum  irruptu- 

ut  illum  capite  truncavet  :  at  Conflantia  Regina ,  non  rum  eiîè  ,  ex  Sicilia  profc&us  eft  ut  Catalauniam  te 

poflè  rem  taruarn  perfici  dicens  inconfulto  Pctro  Rcgc  Aragoniam  defeniurn  veniret.  Siculi  Carolum  Clau-  - 

tune  abfcnte ,  furibundam  plcbem  couipefcuir.  dum  apprehenfum  Meflâna  in  alcerum  Sicilixcaltrum 

AUi£f«/.      Eodera  annodic  AflïimtionemB.Marix  infequenre,  tranftulcranc ,  coartimo  ,  narrabanc  quidam  ,  ut  pace 

Philippus  Pulcherdie"hts  Régis  Franciz  ptitnogcnitus,  cum  iilo  racla  ,  Regcm  ipfum  coufiitucreut  ,  tanta 

Joannam  Henrici  Cralîî  Navarre  Régis  Se  Campanix  erat  incertx  plebis  animi  mobilitas.  Rc  comperta  Pc- 

Comitisfiliam&heredern.duxit  uxor cm  ;  Se  quia  co-  mis  arte  capdvum  cepic  ,  &  in  Aragoniam  tranf- 

gnata  fua  erac ,  cum  difpenfatione  fummi  Pontificis  tulit. 

connubium  faâum  eft.  Eodem  anno  menfc  Novem-      Philippus  vero  cum  Pcrpinianum  veniflêc ,  Elnam  ^ 

bri  in  vigilia  R.  Catharinx  tanta  fuit  in  toto  Regno  obfcdit ,  qu*  ad  Regem  Majoricarum  cum  pertine-  fJ%'(d-  '*' 

ventorum  vehementia  ,  ut  multa:  domus  6c  cam-  ret.  Régi  Aragoniz  fefe  dediderat.  lllam  lubitoRex 

panaria:  turres  deciderint ,  arborcfquc  magiue  fint  oppugnari  judit.  Primo  die  oppidani  ftrenuc  pugna- 

avulfar.  runt  ,  ex  fuifque  multos  amilerc.  Infequenti  vero  fiÂHgiKI, 

Philippus  Rex  qui  contra  Aragoniz  Regcm  crucem  die  cum  ad  pugnam  redirent  F  ranci  ,  aliquid  temporis  yilUnmt. 

acceperat  »  circa  Pcntecoften  movit  cum  ingenti  copia-  obfelîî  poftularunt  ,  ut  de  pacis  &  urbis  reddendx 

rum  ex  toto  Regno  collctlarjm  numéro ,  comitante  conditionibus  délibéraient.  Gmccflûm  id  fuit  ;  at  fta- 

Joanne  Catdinali Choleto,duobufquc  riliis  Philippe  &  rim  animadverfum  eft  inducias  illos  poftulav  ille ,  ut 

Carolo.InRufcinonemvcrotradumintravit>ubiaJaco-  Régi  Aragoniz.  qui  nonprocul  erat ,  tndicarent  quô 

bo  Majoricarum  Rcge  magnifiée  exceprus  fuit ,  qui  fefe  in  ftaru  runc  ipfi  etlënt ,  ideoque  in  altiore  tuiri  cam- 

Regi  Francorum  adjunxit  contra  frarrem  fuum  Pctrum  panaria  majoris  Ecclefiz  ignem  magnam  emittentem 

Aragoiùx  Regem.  Hic  autem  ut  audivit  Francorum  nammam  accenderunt  :  quo  conFpcdo  Rex  ,  uibem 

Z  iij 
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,St  PHILIPPE    lit    dit  le  Hardi, 

l'aflâut.  Le  Légat  dit  qu'il  ne  falloit  faire  aucun  quartier  â  ces  excommuniez  qui 
méprifoient  les  loix  de  l'Eglife.  On  vient  à  l'attaque ,  on  rompt  les  portes  de  la 
ville.  Le  foldat  n'épargna  ni  âge  ni  fexc  ;  on  tua  julqu'aux  plus  petits  enrans , 
fans  faire  quartier  même  à  ceux  qui  s'étoient  réfugiez  dans  l'Eglife.  On  ne  donna 
la  vie  qu'au  nommé  le  Bâtard  de  Roulîîllon  ,  qui  fervit  depuis  de  guide  dans 
les  lieux  les  plus  difficiles  des  Pyrénées.  La  ville  fut  ruinée  de  fond  en  comble. 

Après  cet  exploit ,  on  s'avança  vers  les  montagnes ,  dont  lespaiTages,  anez 
difficiles  d'eux-mêmes ,  letoientdevenusdavantageparles  travaux  qu'y  avoient 
faits  les  Aragonois ,  qui  les  gardoient.  Le  Roi  Pierre  y  écoit  lui-même  en  per- 
fonne  :  mais  le  Bâtard  de  Rouflîllon  montra  au  Roi  un  partage  négligé  par  les 
Aragonnois ,  qui  voiant  l'armée  paflee,  abandonnèrent  leurs  tentes  &  pavillons, 
&  prirent  la  fuite.  Leur  camp  fut  pillé  par  les  François ,  qui  prirent  Pierrelate. 
Philippe  le  Bel  fils  aîné  du  Roi  força  la  ville  de  Figuicrcs  -,  &  plufieurs  autres 

Girolle6  P^aces  a'ant  cté  priies , Philippe  afliegea  la  ville  de  Gironne  ,  quvétoit  très- forte 
ôc  bien  munie.  Les  afliegez  commandez  par  Raimond  deCardonne  fe  défendi- 
rent vaillamment.  Le  Roi  aiant  fait  dreiTer  une  grande  machine  pour  battre  les 
murailles ,  ils  la  brûlèrent ,  ôc  tuèrent  l'Ingénieur.  L'armée  fouffiroit  d'ailleurs 
beaucoup  de  la  chaleur  &  de  certaines  mouches  d'été  extrêmement  incommo- 
des. La  difficulté  des  vivres  étoit  encore  un  obftacle.  Une  grande  flote  les  con- 
duirait à  Rofes  ;  mais  il  y  avoit  quatre  lieuës  de  là  à  l'armée  ,  &  le  Roi  d'Aragon 
étoit  toujours  aux  aguets  pour  empêcher  les  convois ,  &  il  y  réulTuToit  fouvent. 
Il  dreiTa  un  jour  une  embufeade  pour  faifïr  un  grand  convoi ,  qui  devoir  venir 
de  Rofes  à  l'armée  de  France  :  c'étoit  la  veille  de  l'Alfomtion.  Par  malheur  il 
fut  découvert.  Le  Connétable  de  Nèfle  &  le  Maréchal  d'Harcourt  prirent  cent 
cinquante-fix  chevaux.  Le  Villani  en  met  trois  cent ,  &  die  qu'ils  allèrent  en  fi 
petit  nombre ,  de  peur  que  le  Roi  d'Aragon  n'évitât  le  combat ,  fi  la  troupe  des 
François  eût  été  plus  nombreufe.  L'Aragonnois  qui  avoit  cinq  cens  chevaux  & 
deux  mille  hommes  de  pied ,  croiant  qu'il  viendrait  facilement  à  bout  d'une  fi 
petite  troupe,  vint  au  devant  d'eux  pour  les  charger  ;  mais  les  François  donnè- 
rent fi  vigoureufement  fur  ces  Aragonois  ,  qu'ils  en  jetterent  d'abord  cent  furie 
carreau  -,  les  autres  prirent  la  fuite.  Les  François  les  talonnèrent  de  près  ,  en  bief- 
Mon  de  ferent  &  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Le  Roi  Pierre  lui-même  fut  grièvement 

SSSjÏÏ  blcfle  au  vifaged'un  coup  de  lance  ;  après  quoi  il  fut  pris  par  les  rênes  de  fon  cheval, 

oppugnari  prxcepk.  Lcgarusvero  ab  Ecclefix  focictatc  Si  machina:  ftruûorem  occidere.  Laborabat  amena 
abiàlïîs  &  EccleiiafHcas  leges  defpicientibus  nullo  multum  exercitus  ab  arfru  gTandi  ,  Se  xftivx  mufeae 
modo  parcendum  efic  dixir.  Tune  oppidum  magna  vi  mu'tuin  incommodi  pariebant. Difficilis  quoque  com- 
impeùtur,  port*  franguntur.  Franci  nec  xtati  nec  mcatus  crat.  Annona  rlaiîè  Rhodam  vehebatur  ;  Ici 
fexui  peperecrunt ,  etiamque  parvuli  funt  intcrcmri  Rhoda  ad  exercicum  ufquc  quatuor  leucac  étant , Rex- 
cum  afiis  ,  ne  exceptis  quidem  illis  qui  ad  Ecclcfiam  que  Aragonia:  commeatum  obfcrvabat  ut  intercipe- 
confugerant.  Uni  notho  de  Rufcinonc  vita  conceflâ  rct,  aefelici  l'xve  conatu.  Cumaliquando  commra- 
fuit  ;  qui  poftea  in  Pyreneorum  arduis  locis  ducem  tus  ingens  acecd'erer.  in  vigilia  Alliimtionis  B.  Maria; 
le  prxbuit.  Oppidum  autem  fulo  xquatum  fuit.  Aragonius  Rex  cum  fetcâis  quingentis  equitibus  & 
pJtm.  Hoc  peracto  ad  montes  itur,  quorum  femitx  per  Ce  bis  mille  peditibus  in  infidiis  locarus  annonam  lii bri- 
ard ux  ac  prxruptx,  Aragonenfium  munimentis  >  ipfo  père  parabat  ,  fed  infaufto  exitu  ;  nam  re  comprrta 
Rege  Pctro  duce,  dirrkiliores  evaferant.  At  notnus  Conftabularius  de  Nigclla&  Harccunius  Marcicallus 
de  Rufcinonc  iter  ab  Aragonenfibus  neglettum  Régi  cum  feleclis  centum  quinquaginta  Tex  equitibus  ;  tre- 
ofiendit.  Illi  vero  ubi  exercitum  montes  fuperarte  vi-  cenros  numerat  Villanus  ;  certamen  inituti  acccïïère  ; 
derunt  ,  tentoriis  papilionibufquc  rcliâis  ,  fugam  additque  Villanus  tam  paucos  delectos  équités  fuifle» 
recerunt  ,  ipforumque  cadra  direpta  funt  a  Francisi  ne  pugnam  vitatet  Petrus,  Ci  major  fuillct  armatorum 
qui  Pctramlaram  ceperunt.  Philippus  Pulcher  Régis  numerus.  Petrus  ergo  fperans  fc  tam  parvam  manum 
nlius  Figueriam  oppidum  expugnavir  ,  multaquc  alia  facile  profligaturumelIc.movcr.&Francosadoritur;  at 
capta  funt  loca.  Tune  Rex  Gerundam  oblêdit  urbem  (brtiter  obfîftentes  Franci ,  centum  ftatim  équités  oc- 
munitiffimam.  Oppidani  âceuftodes  utbis  .duce Rai-  ciderunt,  totam  turmain  profligarunt ,  fugientiumque 
mundode  Cardona  ,  fort  iter  pugnavere.  Cum  gran-  dorfo  influentes  multos  occiderunt.  Petrus  quoque 
dem  machinam  Rex  ftruxiuct  ad  muros  oppugnaiv-  Rex  «ravi  lancex  iâu  in  vultu  fàucius  .  &  penc  cap- 
dos  ,  illam  Atagonenfes  miflis  ignibus  combullcruat,  (ut  fuit ,  nam  babcjws  cqui  Franci  jam  cenebam  ,du- 
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PHILIPPE  fit.  dit  le  Hardi.  18* 
&  on  l'amenoitprifonnier  -y  mais  il  coupa  les  rênes  d'un  coup  d'épée,  &  s'enfuie 
à  Villefranche.  Il  fut  mal  panfé  de  là  playe  ,  &  mourut  quelque  tems  après. 
Les  François  ne  perdirent  dans  ce  combat  que  deux  hommes.  Après  cela  Gi- 
ronne  fe  rendit.  Le  Roi  munit  cette  place ,  y  laiûa  bonne  garnifon  }  &  voiant 
que  Thyver  approchoit ,  il  reprit  le  chemin  de  France. 

Il  fut  encore  forcé  de  fe  retirer  ,  parce  qu'aiant  congédie  une  grande  partie 
de  fa  flote  qui  étoit  à  Rofes,  la  flote  ennemie  commandée  par  l'Oria  vint  fon- 
dre fur  le  refte ,  le  défit ,  prit  le  chef,  &  diilipa  tous  les  vaifTeaux.  Le  Roi  Phi-  ***** 
lippe  dont  la  famé  étoit  déjà  fort  altérée  ,  tomba  malade  en  fe  retirant  par  les  k  Hardi. 
montagnjes,fe  fit  apporter  en  litiereà  Perpignan  où  il  mourut.  Sa  chair  &  les  en- 
trailles furent  enterrées  dans  la  Cathédrale  de  Narbonne,&  lereftede  fon  corps 
fut  apporté  à  S.  Denis.  Peu  de  tems  après  les  Aragonois  reprirent  tout  ce  que  les 
François  avoient  conquis.  Gironne  fe  rendit  à  compofition. 

Le  Villani  remarque  que  dans  la  même  année  1x85.  moururent  quatre  puif- 
fans  Princes  ;  le  Pape  Marrin  IV.  Charles  Roi  de  Naples,  Pierre  Roi  d'Aragon, 
&  Philippe  Roi  de  France. 

MONUMENS   DU  REGNE 

DE  PHILIPPE  III.  dit  Le  Hardi. 

PHilippe  dit  le  Hardi  1  eft  reprefenté  fort  jeune  àRoyaumont.  Les   P  t» 
manches  de  la  tunique  intérieure  font  rouges.  La  robe  de  deflus  eft  bleuë  xxxv. 
ou  de  couleur  d'azur  ornée  de  fleurs ,  &  brodée  d'or.  Ses  fouliers  font  noirs  6c    1  » 
auiTi  brodez  d'or. 

La  figure  fuivante  1  qui  eft  à  Poiiîî ,  eft  la  féconde  des  fix  enfans  de  S.  Louis ,  si 
qui  font  en  relief  hors  du  chœur  des  Religieufes  de  Poifli.  L'infcription  qui  eft 
au  bas ,  Philippe  depuis  Roi  de  France  ,  a  été  mife  depuis  la  mort  de  S.  Louis.  Il 
n'eft  pas  même  certain  que  ces  figures  aient  été  faites  de  fon  vivant.  Ses  fouliers 
font  noirs  comme  dans  l'autre  image.  Il  eft  revêtu  de  fon  blafon ,  d'azur  aux 
fleurs  de  lis  d'or. 


ccbanrquc  Rcgem  :  verum  ille  habenas  gladio  prxci-  Aragonenfcm  ,  &  Philippuin  Francorum  Rcgem. 
die ,  &  ad  VilTam-rrancam  aufugit  :  ac  imperito  dus 

medico ,  non  diu  poftea  obiit.  Ex  Francis  vero  duo  M  ONU  M  ENTA 

tanrum  in  hac  pugna  exfi  funt.  Pofteaquc  Gcrunda  .  n   nuiriDDtTu*  TClTtTIU 
fefe  dedidii.  Urbem  Rex  munivit  ,  &  grandi  iftic  1MIL111UM    I  t  K  1  I  U  W, 

prxfidio  reliâo,  ingruente  jam  hicme  ,  reditum  in  '    cognomenro  Axsdac km  , 

Franciam  paravit.  _  ,  „  _ .  , 

IT.  eC  1  r  IJUSOUîRïCNUMSPECTaNTIA. 

UcaurernreccpniicanerctncceilceTat.quiaaimclal- 

fis  ejus ,  qux  in  portu  Rhodcnfi  erat,  magnam  partem  T)  Hiiippus  Audax  diâus  in  Abbacia  Regalis- 

di(haxi(Tct,&aliornii1flet,inrcliquasivivcs,liofliurn  A  montis  junior  exhibetur  :  manier  interioris  tum- 

ctaflîs  duce  Oria  irrupit ,  navefque  alias  eu  m  duce  ce-  ex  rubrx  funt ,  fuperior  veftis  cxrdea  floribus  ornai» 

•  ■ .        « . j»      _r  .  .  ...  -  ,  ......  _  • 


pit ,  alias  dilperilt.  Rex  autem  Philippus  jam  xgritu-  Se  auro  intertexta.  Calcei  nigri  funt ,  8i  auro  eifeum- 

dinc  laborans  ,  dum  montes  fuperarct  ,  in  gravem  omati. 

morbum  incidit ,  ac  Icâica  Perpinianum  deportatus      Schéma  fcquens  in  PilTîacenfi  crrnobio  vifitur.eft- 

obiit.  Caro  &  vifeeraejus  in  Ecclefia  cathcdrali  Nar-  que  fecunda  imago  fcx  liberorum  S.  Ludovici  extra 

bonenft  fepulta  (unr ,  reliquum  corpus  in  Ecclefiam  chorum  Monialium  poh'ta.  Infcriptio  infra  feripta  fie 

S.  Dionyfu  tranflacum  eft.  Aragoncnfes  brevi  oppida  habet  :  Philippin  qui  poftt*  Rex  Fr*n('u  fuit.  Polita 


&  caftra  qux  Franci  occupaverant  recupeiaiunt.  Ce-  luud  dubie  poft  mortem  S.  Ludovici  ;  neque  certo 

iunda  vero  deditionem  fecit.  dici  poteft  hafee  imagines  ipfo  vivente  faûas  fuiflè. 

Obfervat  Villanus  hoçanno  nSr.  quatuor  poten-  Calcei  nigri  funt  ,  ut  in  prxcedcnci  fchematc.  Info 

~  is  Principes  obiillc;  fummum  Pontificem  Mar-  gnibus  fuis  inddtur.  Vcftis  cxtulca  eft  ,  coufpcrfa  li- 

IV.  Rcgcfque  Carolum  Neapolitanum ,  Pctrum  liis  aureis. 
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t84  MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  III.  &c. 

3 .  Dans  l'image  »  d'après  on  le  voit  tel  qu'il  eft  reprefenté  en  relief  fur  fon  tom- 
beau dans  l'Abbayie  de  S.  Denis.  Sa  tunique  &  fon  manteau  n'ont  rien  que  ce 
que  l'on  voit  le  plus  ordinairement  dans  ces  figures  fepulcrales.  La  couronne  eft 
ornée  de  fleurons. 

4.  Le  bufte  fuivant  *  eft  tiré  de  fon  tombeau  qui  eft  dans  le  chœur  de  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Narbonne.  Le  deflein  mena  étéenvoié  parM.d'Aigrefeuille 
pere  ,  Prefident  en  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier.  Ses  entrailles  y  furent 
enterrées  ,  &  fon  corps  embaumé  fut  apporté  à  S.  Denis.  Sa  couronne  eft  ornée 
de  rieurs  de  lis.  Il  a  de  la  barbe  ,  contre  l'ufage  de  ces  tems-là.  Peut-être  a-t-il 
laide  croître  la  barbe  &  fes  cheveux  qui  font  ici  fort  longs ,  fur  la  fin  de  fa  cam- 
pagne» lorlquc  les  convois  étant  coupez  &  manquant  de  tout,  il  fut  obligé  de 
repafler  les  Pyrénées ,  ou  peut-être  eft-ce  un  caprice  du  fculpteur.  L'irucription 
fepulcrale  porte  que  Philippe  Roi  de  France  fils  de  S.  Louis,  attaqué  d'une  hévre 
ardente  mourut  à  Perpignan  le  7.  Octobre  de  l'an  1185.  On  ne  convient  pas  du 
jour  de  fa  mort  ;  &  l'on  prétend  que  Philippe  le  Hardi  n'étoit  pas  encore  mort 
le  7.  Octobre.  Ces  termes  de  I'infcription  ,  filii  B.  Ludovici  ,  femblent  marquer 
que  1 epitaphe  a  été  mife  depuis  la  canonifation  de  S.  Louis. 

5.  Ifabel  d'Aragon  <  première  femme  de  Philippe  le  Hardi ,  qu'il  épouia  le  x  t. 
Mai  l'an  1  tC  1.  accompagna  fon  mari  en  fon  voiage  d'Afrique  ,  &  mourut  à 
Colêncc  dans  la  Calabre  d'une  chute  de  cheval  le  18.  Janvier  1171.  Elle  eft 
reprelentéc  ainfi  en  relief  de  marbre  blanc  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  à 
main  droite  dans  le  chœur  de  l'Abbayie  de  S.  Denis. 
P  l.  Celle  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  Marie  de  Clermont  *  ou  de  Bour- 
xxxv  1  •  bon  ,  fille  de  Robert  Comte  de  Clermont  fils  de  S.  Louis.  Elle  eft  reprclcntée  fur 

1.  là  tombe  dans  l'Eglife  de  S.  Louis  de  Poiflï.  Elle  fut  Prieure  Se  Religieulè  de  ce 
Monaftere  ,  &  vécut  7  3 .  ans  depuis  qu'elle  eut  pris  l'habit.  Elle  mourut  l'an 
1 371.  le  17.  Mai  âgée  de  87.  ans. 

x  .  L'autre  Marie  de  Bourbon 1  qui  fuit  étoit  troifiéme  fille  d'Archambaud  VIII. 
du  nom  Sire  de  Bourbon ,  mariée  en  1 140.  à  Jean  I.  du  nom  Comte  de  Dreux 
&  de  Braine.  Elle  mourut  la  vigile  de  la  S.  Barthclemi  l'an  1 2.74.  &  fut  enter- 
rée dans  l'Eglilê  de  S.  Yved  de  Braine ,  ou  elle  eft  reprelentée  en  relief  fur  fon 
tombeau  de  cuivre  au  côté  droit  du  chœur  de  cette  Abbayie. 


Imago  fequens  ex  ejus  fepulcro  Sandionyfiano  ex- 
fumta  fuit.  Tunica  Uc  pallium  nihil  nifi  obvium  prx 
fe  ferunt.  Cotona  non  liliis  ,  fed  aliis  ornatur  flo- 
ribus. 

Procome  fequens  ex  ejus  fepulcro  eduâa  fuir,  quod 
habetur  in  choro  Ecclcux  .Métropolitain  Narboncn- 
fis  ,  ae  mihi  depicta  tranfinin'àfuita  D.de  Agrifolto  in 
curia  Compurorum  MoniepdTîilanenfi  Pwfide.  Iftic 
vifecra  ejus  fepulta  funt  ;  corpus  vero  acomatibus 
condituvn  ,  in  Ecclcliam  S.  Dionyfii  tranflatum  >  ibi- 
dem tumulatum  fiiit.  Corona  illius  liliis  ornatur.  Bar- 
batus  vero  eft  contra  ufum  &  morera  iftius  *vi.  For- 
talTc  cum  interceptis  commeatibus  exercitus  annonz 
&  rerum  omnium  inopia  labotaret ,  &  poil  expedi- 
lioncm  illam  Pyrcnaw  montes  Si  fahus  lu pc rare  co- 
gerctur ,  barbam  &  comam,  qui  hic  longior  clt.cref- 
cere  fiverit  ,  vcl  forun  ex  mero  fculptoris  aibirrio  lie 
concinnatus  fuit.  Inlcriptio  fepulcralis  lie  habet  :  St- 
pultttTii  bon*  mcmorU  Pbilippi  tjueittUm  Fr*ut«rnnt  Re- 
gii  filii  B.  Ludovic'/, qui  Perpiniam  cMida  febri  ab  h*t  luct 
migTMvit  1 1  j .  ntnuOttobrti^nn»  DtmimMCCLXXzr. 
Neque  tamen  de  die  mort i s  ejus  concors  eft  (crip- 
toram  opinio  ,  puraturque  Philippum  Audaccm  port 
illam  dicta  obiiuc.  Hax  inferiptionis  veiba  ,  filii  Bttti 


Lttievici ,  indicare  videnrur  pofitam  illam  fuiflc  pofl- 
quam  Ludovicus  IX.  in  Sanôorum  nuincrum  relatas 
hierat. 

Elifabctha  Aragoiiiar ,  prima  uxor  Régis  Philippi 
Audacis,  quam  illc  duxit  18.  Maii  anno  1161.  Virum 
fuum  in  eupeditionc  Afiicana  comirata  eft  ;  arque  ex 
cquo  delapfa  Se  attrita,  Cofcnria:  inCalabria  derunda 
eft  18.  Januarii  anno  1171.  Schéma  ejus  ex  marmotc 
albo  prominens  repr.x(cntatur  fupra  fepulaum  ex 
marmorc  nigro  confettam  in  choro  Ecclclix  ùnùi 
Dionylîi. 

Qui  prima  eft  in  tabula  fequenti ,  Maria  Claro- 
montan»  feu  Dorbouia  ,  rilia  Roberti  Comitis  Clari- 
montis  filii  S.  Ludovici ,  in  lapide  fepulciaiicxhibc- 
tur  in  Ecclcfia  S.  Ludovici  Pilîiaccnlîs  ,  ubi  Monialis 
&  Prarfecta  Monialium  fuit.  A  quo  temporc  monaf- 
ticam  vellcm  accepit  annis  7  j.  vixit.Obiic  autem anno 
1371.  17.  Maii  annos  nata  87. 

Maria  Dorbonia  fequens  jtettianliacrat  Aicimbaldi 
Dom.  Burbonii.  Nuplit  autem  anno  1140.  Joanni  I. 
Comiti  Dtocenu  Si  Brennacenli  ;obiitquc  in  vigilia 
S.  Battholomxi  anno  1*74.  Sepulta  eft  in  EccIeJta 
S.  Evodii  Brennacenfis ,  ubi  fchema  ejus  prominet  in 
fcpulcro  xnco,  in  choro  Abbaii*  iiliu*  ad  dexteram. 

Jean 


J 
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MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  III,&c.  185 
Jean  de  Dreux  »  Chevalier  de  l'Ordre  des  Templiers  fécond  fils  de  Jean  I.  3» 
Comte  de  Dreux  &  de  Braine  ,  &  de  Marie  de  Bourbon ,  vivoic  en  1175.  on 
ne  fait  pas  l'année  de  fa  mort.  Il  eft  en  cette  forme*as^ièf  de  fa  mere  dans  ^J^î^û^ 
l'Eglifc  de  S.  Yved  de  Braine.  La  croix  qu'on  voit  fur  fon  manteau ,  eft  la  raar-  * 
que  de  fon  Ordre. 

Yolande  4  femme  du  Seigneur  d'Aubigné  en  Anjou  mourut  l'an  1171.  Elle  4« 
eft  gravée  s  comme  on  la  voit  ici  fur  là  tombe  dans  la  Chapelle  d'Aubigné 
contre  le  mur  dans  l'Abbayie  de  Villeneuve  près  de  Nantes  en  Bretagne. 

Hugues  »  Vidame  de  Châlon  en  Champagne  mourut  le  jour  de  la  Conver-  5; 
fon  de  S.  Paul  l'an  1 179.  Il  eft  gravé  fur  là  tombe  dans  le  Sanctuaire  à  gauche 
dans  l'Eglile  de  l'Abbayie  de  Châlon  en  Champagne.  Il  eft  armé  &  maillé  juf-  * Z*uj(»*»* 
qu'au  bout  des  doigts  &  jufqu  a  la  plante  des  pieds.  Son  calque  »  qui  eft  plat  en 
haut ,  a  fur  le  devant  une  croix  fleuronnée.  Il  tient  une  pique ,  &  porte  fur  les 
mailles  qui  le  couvrent ,  une  tunique  chargée  de  fon  blaïbn. 

PHILIPPE    IV.    dit  Le  Bel. 

* 

PHilippe  après  fon  retour  de  Catalogne  alla  fe  faire  facrer  &  couronner  à  1186. 
Rheims  au  jour  de  l'Epiphanie  par  les  mains  de  l'Archevêque.  Jeanne  de 
Navarre  fa  femme  y  fut  aufli  couronnée.  Vers  le  même  tems  Alfonle  fils  ai- 
ne de  Pierre  qui  venoit  d'être  tué  devant  Gironne ,  fe  fit  couronner  Roi  d'Ara-  4 
gon.  Jaques  Ion  frere  puifné  fe  rendit  en  Sicile.  Le  Villani  dit  que  Pierre 
avant  que  de  mourir  déclara  Alfonfe  fon  aîné  Roi  d'Aragon  ,  &  Ion  puifné 
Jaques  Roi  de  Sicile.  Jaques  aidé  de  fa  mere  Conftance  ,  s'y  fit  couronner 
Roi.  Le  Pape  Honoré  IV.  renouvella  fur  les  deux  fils  &  lur  la  mere  la  Sen- 
tence d'excommunication  que  Ion  prédecefleur  avoit  prononcée  contre  Pierre. 

Edouard  Roi  d'Angleterre  pafla  la  mer  ,  le  rendit  à  Amiens  &  de  là  à  Paris ,  1187. 
où  il  fut  reçu  avec  magnificence.  Il  fit  hommage  au  Roi,  de  l'Aquitaine  &  des 
autres  terres  qu'il  avoit  en  France.  Il  s'en  alla  enfuite  à  Bourdeaux  ,  où  il  reçût 
les  AmbaiTades  de  Caftille ,  d'Aragon  &  de  Sicile.  Ce  qui  donna  quelque  loup- 


Joanncs  Drocenfîs  cques  ordinis  Templariorum  , 
fecundus  rilius  Joannis  1.  Comins  Droccnfis  Si  Bren- 
naccnfis  &  Maria;  Borbonix  ,  in  vivis  crac  antio  t  17  f. 
Morris  aiinus  ignoratur.  Hac  forma  vifîrur  prope  ma- 
trem  fuam  in  Ecclclia  S.  Evodii  Btennacenfis.  Crux  in 
pallio  depida  fignum  Ordinis  fui  eft. 

Yolanda  uxor  Domini  Albimacenfis  apud  Andega- 
vos  obiit  anno  1 171.  fie  cxbibctur  in  lapide  fcpulcrali 
in  Capella  Albiniacen/î  Abbatix-villx  Nova;  prope 
Namnetes. 

Hugo  ViccdominusCatalauncnfis  inCampania  obiit 
die  Convcrfionis  S.  Paulianno  1479.  Supra  tumulum 
fuum  infculprus  vificur  in  choro  Ecclcfia:  Abbaiialis 
Catalaunenfis.  Hamis  opertus  munitufque  eft  ad  uf- 
que  extremos  manus  digiios ,  &  ad  ufque  pedum  fo- 
Icam.  Galea  cjus  fiipcme plana ,  in  anteriori  parte  ciu- 
cem  refert  floribus  terminatam.  Haftam  tenet ,  arque 
fupra  hamatam  veftem  geftac  tunicam  infignibus  luis 


Tome  II. 


PHILIPPUS  IV. 

P  U  LC  H  £  M  dlÙUS. 

EX  Catalaunia  redux  Philippus  ,  Remos  petiir ,  Nmti*t* 
ubi  in  die  Epiphanix  ab  Arcliicpifcopo  inunctus 
cotonatufque  fuit  :  Joanna  quoque  uxor  cjus  corona- 
tur  :  eodemque  tempore  Aldefbnfus  Pcrri ,  qui  prope 
Gcrundam  ca^fus  fucrat ,  filius ,  Rcx  Aragonix  coro- 
natus  eft.  Ejus  frater  minor  Jacobus  Siciltam  periit. 
Narrât  Vil  lanusPctTumantcquam  morererur  Aldcfon- 
fum  majorcm  ftlium  Regem  Aragonix  declaravillè  , 
&  minorent  Jacobum , regem  Sicilix.  Jacobus,  juvan- 
te  Conftantia  rtvatrc  ,  rex  coronatus  fuit.  Honoriuj 
vero  IV.  Papa ,  ut  in  patrem ,  fie  Si  in  fïlios  ambos  ful- 
mina Vaticana  vibravir. 

Eduardus  Rcx  Anglix  trajeéto  mari  Ambianum  >  ItUm, 
indeque  Lutctiam  venic ,  ubi  honorificc  exceptus  fuit. 
Heminium  vero  Régi  pro  Aquitania  prxftitit  ,  proque 
aliis  terris,  quas  in  Francia  poiîulcbar,  Inde  vero  Bur- 
degalam  conccdït  >  ubi  nuncios  accepit  ex  Cartel  la  , 
Aragonia  acque  Sicilia.  Inde  lufpicio  in  Francica  Rc- 
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xî6  PHILIPPE    IV.    die  le  Bel. 

çon  à  la  Cour  de  France  qu'il  ne  tramât  quelque  choie  contre  l'Etat.  Ce  fut 
cependant  par  (on  cntremilè  que  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples ,  prifonnicr 
en  Aragon ,  fut  délivré  de  prifbn  Se  revint  dans  fon  Roiaume. 
Affaires     Alfbnfe  Roi  d'Aragon  &  Jaques  Roi  de  Sicile  Ion  frère  envoierent  des  Am- 
d'Axagon.  Dafladeijrs  au  p3pc  pour  le  prier  de  lever  la  Sentence  d'excommunication  pro- 
noncée contre  leur  perc  ,  par  laquelle  déclarant  fes  fujets  d'Aragon  déliez  du 
ferment  de  fidélité  ,  il  donnoit  ce  Roiaume  à  Charles  ue  Valois  frère  du  Roi  de 
France.  Le  Pape  rejetta  l'Ambaflade  ,  &  déclara  qu'Alfonfe  ne  devoit  point  cf- 
perer  de  grâce  ,  qu'il  n'eût  mis  en  liberté  Charles  Roi  de  Naples ,  qu'il  tenoit 
prilonnier ,  &  qu'il  ne  fût  venu  lui-même  après  cela  défendre  la  cauie  à  Rome. 
Alfonie  craignant  que  Charles  de  Valois  ne  vînt  avec  une  armée  pour  tâcher 
de  Ce  faifir  du  Roiaume  que  le  Pape  lui  avoit  donné  ,  &  qu'il  ne  ie  trouvât  par 
là  engagé  dans  une  guerre  3  dont  le  fuccès  pouvoit  être  douteux ,  fouhaitoit  de 
détourner  cet  orage ,  qui  grondoit  fur  là  tête.  La  victoire  navale  remportée  par 
la  flote  de  fon  frerc  Jaques  .Roi  de  Sicile  fut  un  acheminement  à  faire  la  paix: 
voici  comment  cette  affaire  le  paflâ. 
Guerre  de     Robert  d' Artois  Rcgent  du  Roiaume  de  Naples  ,  fit  faire  une  defeente  en, 
ii$8.    Sicile  par  Rainaut  d'Avellc  ,  qui  prit  Agoulfa.  Le  Roi  Jaques  aflèmbla  des 
troupes,  afliegea  Rainaut  qui  fe  défendit  bien  :  comme  il  manquoit  de  vivres 
&  de  munitions ,  le  Comte  d'Artois  fit  équiper  une  flote  pour  y  porter  du  fe- 
cours.  Cette  flote  fut  entièrement  défaite  par  l'Amiral  de  TOria  fameux  Capi- 
taine de  mer  ,  &  Agoufta  fut  reprife.  Edouard  Roi  d'Angleterre  lé  fervit  de 
cette  conjoncture ,  où  les  deux  parties  le  trouvoient  en  foufFrance ,  l'une  par  la 
crainte  d'une  pcrilleufè  guerre  ,  l'autre  par  la  nouvelle  de  cette  défaite  ,  pour 
moienner  une  paix.  Il  porta  le  Roi  d'Aragon  à  mettre  en  liberté  Charles  le  Boi- 
teux :  ce  qu'il  fit  à  ces  conditions  ;  qu'il  cederoit  à  Jaques  la  Sicile  Se  toutes  les 
appartenances ,  qu'il  feroit  fon  pollible  pour  faire  renoncer  Charles  de  Valois 
au  Roiaume  d'Aragon  ,  &  pour  porter  le  Pape  à  conlcntir  à  ce  renoncement. 
Il  le  fît  jurer  que  h  dans  l'efpacc  de  trois  ans  il  ne  pouvoit  accomplir  fà  pro- 
mené ,  il  viendrait  fe  remettre  en  prifon.  Pour  la  fureté  de  fa  parole ,  il  l'obli- 
Charleslc  gea  de  lui  remettre  en  otage  fes  trois  fils  Robert ,  Raimond  &  Jean ,  avec  cin- 
ddlvrédc  9uante  Gentilshommes  de  Provence.  Il  lui  fit  outre  cela  donner  pour  Ion  ra- 
priTon.     chat  trente  mille  marcs  d'or.  Il  forcit  ainfi  de  prilon  au  mois  de  Novembre 


gia  fuit  y  ne  contra  rcgnum  quidptam  molircmr.  Et  minilhabat ,  in  Siciliam  exfeenfum  ficri  juffit  duce 

tamen  cjus  interventu  Carolus  Claudus  Rcx  N'capolis  Reginaldode  Avclla  ,  qui  Augufbm  cepit.  Rcx  vero 

in  Aragonia  detemus  ,  liberutem  &  tcgiium  adeptus  Jacobuscollcdlis  copiis  Augutlam  obfcdit  &  Reginal- 

eil.  dum  ,  qui  oppugnami  Ce  fortiecr  obfkitit.  Cum  autem 

Aldcfbnfus  veto  Aragonix  Rex  &  Jacobus  Rcx  Si-  obrclliiaiinonanonluppctcrct,RobcituscIalKmpara- 

cilix  fratres»  nuucios  ad  Papam  mifciunt  , rogautes  vitquaripfisopanfciret;quicla(ïïsabOria  eximiodu- 

Ycntcntiam  conrta  parrem  fuum  latam  revocarer  ,qua  ce  pioHigaca  cft  ,  &  Augufta  capta  luit.  Rcx  autrm 

lubditoscjusAragoncnlcsaSacramcnto  lidci  lolvtrac,  Lduardus  occalionein  nactus,  cum  partes  uuinque  la- 

regnumque  dabat  Carolo  Valelio  ,  Rcgis  Francis:  Ira-  bornent, alrcraquodpcriculoluir.bcllum  fonnidarct, 

cri.  Summus  vero  Pontifcx  nuncios  repulit ,  dixitquc  altcraquoctclallcni  amililIct,paciconciliandx  operam 

nullam  gratiam  Aldcfonfo  fpeiandam  clic  ,  nili  Caro-  dédit.  Ab  rege  Aragonix  impetravit  utCarolum  Clau- 

lo  Rcgi  ,  quem  in  cultodia  detinebat  ,  libcitatcm  da-  dum  libcrum  dirniuerct ,  illa  conditione  ,  ut  Rcgnum 

rct ,  Se  nili  iplc  Aldefonlus  fc  purgatum  Romam  ve-  Sialia-  totum  ipli  conccdcrct ,  &  apud  Catolum  Valc-  PtUaaus. 

niret.  Aldcfonfus  vero  metuens  ne  Carulus  Valcfius  lium  id  ageret  ,  ut  Rcguo  Aiagomx  rtnunciarct  i  & 

cum  exercitu  veniret  ,  ut  Rcgnum  a  fummo  Pontifice  apud  Papam  ut  renunciationcm  ratam  haberet  ;  facra-    •  SU  fil- 

fîbi  conccllum  occuparct ,  atquc  hinc  bcllum  lîbi  ira-  mentumque  a  Claudo  exegit  ,  ut  fi  trium  annorum         ;  *IH 

mincict.cujuscxitusdubius  foret, hocmalum  averterc  fpatio promifla  pcrficcrc  non  pollct,  in  cartere  poncn-  *':«<*'.Lu- 

peroptabat.  Navalis  vero  viÛoria  a  dalle  Jacobi  *rra-  dus  redircr.  Ad  fccurttatcmCarolus  tic*  tilios  fuosob-  !iov,*um  * 

tris  lui  Sicdix  Rcgis  reporuta  , ad  coiiciliamdam  pa-  lîdes  dcrdic,*Robciturn,Raimundum  &  Joanticni,&: 

ctrm  viam  paravit.  Rcs  lie  gctta  fuit.  quinqti.iginta  nobiks  Provinciales  :  prxtcjcaquc  tri-  dum-Be-"' 

UaT^î       Kobcnuî  Artclius ,  qui  Ncapolitanura  rcgnum  ad-  ginta  mille  marchas  auii  exegit.  Sic  ex  euftodia  liber  lengatium. 
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PHILIPPE  IV.  dit  le  Bel.  \i7 
de  cette  année  >  dit  Villani  ;  mais  Nangis  l'en  fait  fortir  vers  la  Purification  de 
Tannée  fuivanie.  Charles  étant  en  pleine  liberté  ne  Ce  crût  pas  obligé  de  rien  te- 
nir de  ce  qu'il  avoir  amfl  promis  par  force.  Il  fe  rendit  à  la  Cour  de  France ,  où  118,1  ; 
il  fut  un  tems  confiderabfe.  Après  quoi  il  paiîà  en  Italie  &  arriva  à  Florence  le  fé- 
cond jour  de  Mai  de  l'an  1189.  Les  Florenrins  le  reçurent  avec  tout  l'accueil  ima- 
ginablejui  firent  d»  grands  prefens ,  le  retinrent  trois  jours ,  &  le  firent  accom- 
pagner à  fon  départ  par  un  grand  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheval.  Us  lui 
demandèrent  un  des  Seigneurs  de  (â  fuite  pour  être  leur  Commandant.  Il  leur 
donna  Americ  de  Narbonne  Chevalier  fort  brave  &des  plus  fages,de  la  conduite 
duquel  les  Florentins  furent  fort  contens.  Charles  le  rendit  à  Rome  »  où  il  fut 
honorablement  reçu  du  Pape  Nicolas  IV.  &  des  Cardinaux  >  &  fut  couronné  le 
jour  de  la  Pentecôte  Roi  de  Sicile  &  de  Poùille  :  on  lui  fit  de  grands  prefens 
d'or,  d'argent  &  de  joyaux ,  &  il  s'en. alla  reprendre  polTcflîon  de  fon  Roiaume. 

Au  mois  de  Tuin  de  la  même  année  il  y  eut  un  combat ,  qui  interefla  une  bon-  ,  C00^"* 

1  J  J  '  1  fameux» 

ne  partie  de  la  Chreriente.  Le  Duc  de  Brabant  &  le  Comre  de  Luxembourg  etoient 
en  différent  fur  le  Duché  de  Limbourg  ,  que  chacun  d'eux  croioit  lui  apparte- 
nir. Ils  convinrent  entr'eux  que  l'affaire  feroit  décidée  par  un  combat  de  quinze 
cent  Chevaliers  de  chaque  côté.  Le  Comte  de  Luxembourg  raiîembla  les  plus 
excellens  Chevaliers  qu'il  pût  trouver  fur  le  Rhin  &  dans  l'Allemagne.  Le  Duc 
de  Brabant  ramafla  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bons  Chevaliers  dans  le  Brabant  > 
dans  la  Flandre ,  mais  les  meilleurs  lui  vinrent  de  France.  Le  Connétable  &  le 
Maréchal  furent  de  la  partie  &  un  grand  nombre  de  Barons ,  qui  à  la  prière  de 
la  Reine  Marie  de  Brabant  veuve  de  Philippe  le  Hardi ,  allèrent  le  ranger  du 
parti  du  Duc  de  Brabant.  Le  combat  qui  le  donna  entre  la  Meute  8c  le  Rhin 
tut  furieux  &  dura  fort  longtems  a  différentes  reprifes.  Le  Duc  de  Brabant  fut 
enfin  victorieux  ,  &  ce  fut  aux  Chevaliers  François  ,  dit  le  Villani  >  qu'il  fut 
redevable  de  la  vi&oire.  Cinq  cent  des  meilleurs  Chevaliers  de  part  &  d'autre 
relièrent  morts  fur  la  place  ,  dont  la  j>lus  grande  partie  étoit  de  la  troupe  du 
Comte  de  Luxembourg ,  qui  y  fut  tue  lui-même  avec  trois  de  fc-s  frères  ,  &  un 
grand  nombre  de  braves  Seigneurs  &  Barons  Alleraans  :  il  y  eut  auffi  beaucoup 
de  prilonniers  de  leur  côté  ;  car  on  remarqua  que  malgré  le  mauvais  luccès  du 
combat ,  peu  de  Chevaliers  Allemans  prirent  la  fuite.  Le  Duc  de  Brabant  refta, 
victorieux  &  polTeiTeur  du  Duché  de  Limbourg.  Il  fe  racommoda  depuis  avec 

cniit  menfe  Novcmbri  hujus  anni ,  inquit ,  Villanas  ;  tiebanr  ,  quem  atubo  conrendebant  ad  (c  jpertinerc. 

at  Nangius  circa  Purificationem  anni  lcqucntis  dicif.  Inccr  utrumque  convenir  fol vendam  litemeileexcven- 

Carolus  ita  iblutus  nulli  ex  conditionibus  vi  extortis  ru  certarninis  inter  mille  quingentos  ex  uttaque  pane 

fe  obftridhim  putans  ,  Regiam  Francorum  adiit  ,  ibi-  équités.  Cornes  Luxembuigcn/is  fclcâos  ex  Rbeno 

quediu  commorarus,  in  Iuliam  cranfiit  Se  Florentiam  &cxGerinaniaequitcsconvocavit.  Dux  veto  Brabantix 
venit  fccundaMaiianni  1189.  QuantoFlorentinorum  .  Brabantinos  &  Ftandrcnfes  équités  quos  mêlions  po- 

gaudio  &  cum  quanta  magnificenria  cxccpcus  fît,  vix  cuit , rollegit  ;  fed  feleâiores  ex  Francia  vencrunt ,  in- 

exprimi  poffit.  Muneribus  enim  illum  cumularunt  ac  ter  quos  fuere  Cornes  Stabuli  &  Marefcallus ,  B troue f 

pertriduumdetinucnjnt:  exeunti  vero  comitatum  de-  que  mu  Ici ,  qui  rogan  te  Maria  Brabant  ina  defunctî 

derunt  cquicum  peditumque  multorum  ,  ab  iiloque  Philippi  Régis  uxore,illô  pro  duce  Brabantix  pugna- 

petierunt ,  ut  aliquem  fibi  ex  primoribus  clientèle  lux  turi  le  contulcte.  Cenamcn  potro  illud  Mofam  inrer 

dueem  concederet  :  deditque  illis  Americum  de  Nar-  &  Rhenum  commuTum ,  diututnum  fuit ,  fxpeque  re- 

bona  prudentem  ac  ftrenuum  virum  ,  cujus  gefta  Flo-  fumtum  eft.  Viâoria  pênes  Ducem  Brabantix  fuit , 

rentinis  admodum  placuere.  Carolus  Romain  fecon-  quarn  ,  inquit  Villanus  ,  cquitibus  Francis  debuir. 

tulit ,  ubi  honorifice  exceptus  a  Papa  Nicolao  IV.  fuit ,  Quingenti  ex  oprimis  cquitibus  ex  ambabus  paitibus 

neenon  a  Cardinalibus;  atque  in  die  Peniccoftcs  Rcx  cccidcte ,  quorum  maxima  pan  ex  turma  Comitis  Lu» 

Siciliar  &  Apulix  coronatus  fuit,  muncribufque  auii ,  xemburgeniîs  erant ,  qui  cum  fratribus  tribus  occifus 

atgenti ,  gemmarum  onuftus  ,  regnum  fuum  adiit  &  eft ,  rnultifquc  nobilibus  &  optimatibus  Germanis  ; 

occupavit.  mulri  etiam  ex  illis  capti  fuerc.  Oblcrvatura  quippe 

f^îi/Aïutu       Mcnfê  Junio  ejuiHem  anni  certamen  fuit  in  Europa  fuit,  etfi  malc  pugna  Germanis  cederet  ,  paucos  ta- 

celcbenimum.  Dux  Brabantix  &  Cornes  Luxembur-  men  ex  illis  fugam  fecifle.  Dux  Brabantix  viâor  Lim- 

gi  circa  Limburgenfem  Ducatum  admodum  diflën-  burgenfem  Ducatum  obtinuit.  Pofteaque  cum  Henri. 
Tome  II.  Aa  ij 
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le  jeune  Henri  Comte  de  Luxembourg ,  à  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage.  Ce 
fut  depuis  l'Empereur  Henri  Vil.  fi  fameux  par  fa  guerre  d'Italie. 
Cnctre  de  Au  même  tcms  que  ceci  iê  paflbit ,  Robert  Comte  d'Artois  étoit  occupé  dans 
ap  "'  la  Calabre  à  aflîeger  le  Château  de  Catarzano ,  qui  s'étoit  révolté  &  s'étoit  don- 
né a  Jaques  d'Aragon.  Jaques  vint  avec  une  flote  de  cinquante  Galères  Se 
d'autres  vaifTeaux,  accompagné  de  Roger  de  l'Oria.qui  mippied  à  terre  avec  fijç 
cens  chevaux  Catalans ,  Se  donna  fur  la  cavalerie  Françoife.  Mais  ces  Catalans 
ne  tinrent  point  contre  les  François.  Il  y  en  eut  deux  cent  tuez  ou  pris.  Ja- 
ques voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon  pour  lui ,  remonta  fur  mer ,  &  pour  faire 
diverfion  il  s'en  alla  aflieger  Gaieté.  Le  Roi  Charles  affembla  des  gens  de  guerre 
de  tous  côtez ,  Se  Robert  d'Artois  laiflant  ce  qu'il  falloir  de  gens  pour  continuer 
le  Siège ,  vint  joindre  Charles  avec  fa  cavalerie.  Jaques  fe  voiant  hors  d'état  de 
réiifter  à  cette  puiflanre  armée,  demanda  une  trêve  :  le  Roi  Charles  contre  toute 
apparence  de  raifon  l'accorda  pour  deux  ans.  Robert  d'Artois  fort  indigné  de 
cette  trêve  ,  s'en  retourna  en  France.  Le  Villani  dit  que  la  trêve  fut  fort  utile 
au  Roiaume  de  Naples ,  extrêmement  foulé  d'une  fi  longue  guerre. 

L'année  d'après  Charles  Roi  de  Naples  dont  les  fils  étoient  encore  détenus 
prifonniers  par  le  Roi  d'Aragon  ,  fit  des  efforts  pour  les  ravoir.  Alfonfe  ne  vou- 
loit  pas  les  rendre  à  moins  que  Charles  Comte  de  Valois  ne  renonçât  à  fes  pré- 
tentions fur  le  Roiaume  d'Aragon.  Il  y  renonça  enfin  par  un  Traité  qu'il  fie 
avec  le  Roi  de  Naples,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage  &  en  dot  les  Comtez 
d'Anjou  &  du  Maine  ;  ce  qui  valoit  bien  mieux  que  des  prétentions  qui  n'au- 
roient  apparemment  jamais  eu  d'effet.  Alfonfe  donna  alors  k  liberté  aux  trois 
Princes ,  qu'il  avoir  longtems  détenus  prifonniers. 
Accord     En  cette  même  année  le  Roi  Philippe  &  Sanche  Roi  de  Caftille  s'entrevirent 
Roi  de    *  Baionne.  Il  (èmbloit  difficile  dans  la  conjofl&ure  du  tems  d'établir  une  bonne 
Caftille.  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Les  intérêts  des  enfans  de  Blanche  de  France 
auroient  paru  un  obftacle  invincible  à  cette  pix.  Mais  le  Roi  Philippe  étoit  fî 
mécontent  de  ce  qu'ils  s'étoient  mis  fous  la  protection  du  Roi  d'Aragon  Ion 
grand  ennemi ,  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fa  paix  avec  Sanche  ,  en  lui  cé- 
dant même ,  dit  Mariana  ,  les  droits  que  des fiateurs  &  des  ennemis  de  la  paix  ,  lui 
avoient  fait  croire  qu'il  avoir  fin-  la  Caftille. 
Mft.       L'an  1 z 9 1 .  la  nuit  qui  précedoit  le  premier  jour  de  Mai ,  le  Roi  Philippe  fit 

co  Juniorc  Comice  Luxemburgenfi  pacem  fecit ,  cui  hue  ab  Aldcfonfb  Rege  detinebantur ,  ipfbrum  obri- 

eri.im  hliam  Tuant  nuptui  dédit.  Hic  poftea  fuie  Hen-  nerc  libertatem  nititur.  Aldefonfus  vero  illa  tantum 

liCM  VII.  Iinpecator  ,  ob  bellum  in  Italiam  illaium  conditione  ipfos  reddere  paratus  erat ,  ut  Carolus  Va- 

clatus.  lehus  Aragonenlî  Rcgno  renunciarct.  Paâo  autem 

Dum  Kxc  gererentur,  Robcrtus  Artctîx  Cornes  caf-  cum  Valcdo  inito  Ncapolitanus  Rex  illi  filiam  fuam 

trum  Cataizanum  in  Calabcia  oblîdcbac ,  quod  ad  Ja-  in  uxorem  dédit ,  &  in  dotent  Comiratus  Andegaven- 

cobum  Aragonenfent  defecerat.  Venit  Jacobus  cum  1cm  &  Cenomancnfcm  a(ïignavit.  Ipfc  vero  Carolus 

clarté  quinquaginta  naviun  ,  duce  Rogerio  de  Otia  ,  jura  fua  in  regnunt  Aragoncnfe  depofuit  :  certaque  Se 

qui  fexcentos  équités  Catalaunos  ex  navibus  emific  :  hi  prxfemia  incertis  &  nunquam  forte  futuris  antetulit. 

veto  equitatum  Francorum  adorti  funt.  Ai  Catalauni  Sicque  Aldefonfus  tribus  Neapolitanis  principibus  , 

Francorumimperumnonrulenmi.  Ducenti  ex  illisvel  quidiu  captividetentifucr.int,  libertatcmdcdit. 
cxlî ,  vel  capti  funtrquo  confpeâo  Jacobus  in  n*vcs       Hoc  ipioannoPhilippusRex&SanriusRexCaitcl-  AStri*** 

confeendit  ,  &  ut  Robenum  amovcTcc  ab  oblidione  la:  Baionam  convencrunt.  Difficile  videbarur  in  tali 

Gaietam  obfcilura  venit.  Tune  Rex  Carolus  copias  un-  rcrum  conditione  pacem  inter  ambosconciliarc.  Blan- 

«iique  collegit.  Robcrtus  quoque  reliera  fuorum  par-  dix  rîliorum  jura  nullam  pacifeendi  rationem  relin. 

te  »  ad  cingendum  oppidum ,  cum  equitatu  fuo  Caro-  quere  videbantur.  Vctum  Rex  Philippus  indignatus  , 

lum  junxit.  Jacobus  cum  non  valerct  tanto  exercitui  quod  cognati  lui  principes  ad  Régis  Aragonix  ,  libi 

obhllcrc  |  inducias  petiit  ;  Carolus  inconlultis  fuis  ad  Liimicillimi  ,  patrocinium  conrugillênt ,  non  xgre  ad 

biennium  illas  conceffit.  Quare  indignatus  Robertus,  pacem  cum  Sancio  faciendam  deduétus  cft  ;  ceflirque 

in Franciam  reverfus  eft.  Ait  tamen  Villanus  inducias  ipfi ,  inquit  Mariana  ,  jura.qux  in  Caftellx  regnum 

ilbw  Regno  Neapolitano  perutiles  fuiflè ,  tam  diuturni  *iul*tntt  quidim  &  pAcismimùi  ipfum  Philippum  ha- 

belli  fumtibtis  exhaufto.  bere  dicebant. 

i.cujus  filiiad-      Anno  n9i.  noclc  primam  Maii  dicm  prxccJente  MUn** 
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fàifîr  cous  les  Banquiers  Italiens  qui  a  la  trop  grande  charge  du  pauvre  peuple  , 
exerçoient  depuis  longtems  &  impunément  îufûre.  Le  mal  rut  qu'on  arrêta  in- 
«differemment  tous  les  négocians ,  même  ceux  qui  failbient  un  commerce  licite 
&  utile  â  l'Etat.  On  tira  des  uns  &  des  autres  de  greffes  fommes.  Le  Villani 
croit  que  cette  injufticc  fut  la  caufè  des  malheurs  qui  arrivèrent  depuis  à  la 
France.  Cétoient  ordinairement  les  Lombards  &  les  Caourfins  qui  exerçoient 
l'uiure  en  France.  On  les  chaffa  fouvent  du  Roiaume  ,  &  dans  ces  occafions , 
il  étoit  fort  difficile  de  ne  pas  envelopper  quelquefois  l'innocent  avec  le  cou- 
pable. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur  l'origine  de  la  guerre  qui  fur  vint  tt9l, 
en  ce  tems-ci  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Ils  conviennent  pourtant  que  la  Guerre  de 
querelle  commença  entre  des  Marchands  Gafcons  &  Normands.  Nangis  dit  contre"» 
qu'Edouard  faifant  femblant  de  fe  préparer  à  aller  fecourir  la  Terre-Sainte  ,  fît  Anglois. 
un  grand  appareil  de  guerre  ,  &  fufeita  fous  main  ceux  de  Baionne  &  fes  autres 
fujets  Gafcons  pour  courir  fus  aux  Normands  &  à  ceux  qui  croient  fous  la  domi- 
nation du  Roi  de  France.  Ils  firent  le  dégât  autour  de  la  Rochelle.  On  vit  de 
part  &  d'autre  des  actes  d'hofliiité.  Les  fujets  du  Roi  étant  venus  fe  plaindre  à  la 
Cour  des  injures  &  des  infultes  que  leur  faifbient  tous  les  jours  ces  Gafcons ,  il 
fomma  le  Roi  d'Angleterre  &  fes  Lieutcnans  en  Gafcogne  ,  d'envoier  à  Peri- 
gueux  les  principaux  auteurs  du  trouble  ,  pour  y  être  punis  félon  les  Loix  de  la 
Juftice.  Edouard  refufànt  de  le  faire  ,  il  le  cita  lui-même  pour  venir  lui  rendre 
hommage  de  la  Gafcogne  &  du  Ponthieu.  Edouard  regardant  cette  fujetion 
d'aller  prêter  hommage  comme  au  defTous  de  lui ,  envoia  fon  frère  Edmond 
pour  faire  cette  fonction  en  fa  place.  Le  Roi  ne  voulut  pas  le  recevoir ,  préten- 
dant qu'Edouard  devoit  y  venir  en  perfbnne  ,  &  ^regardant  comme  contuma- 
ce ,  il  le  fit  déclarer  par  la  Cour  des  Pairs  déchu  de  toutes  les  terres  qu'il  avoit 
en  France.  Il  envoia  le  Connétable  Raoul  de  Nèfle  qui  prit  Bourdeaux ,  Baionne 
êc  d'autres  places.  On  fe  prépara  à  la  guerre  de  pan  &  d'autre. 

Il  fallut  faire  des  levées  extraordinaires  de  deniers  pour  la  foutenir.  Le  peu- 
ple fut  foulé  plus  qu'à  l'ordinaire.  La  populace  de  Rouen  fê  mutina  contre  cette 
mdtote ,  ainfi  l'appelloit-on  deflors.  Ils  forcèrent  la  maifon  du  Collecteur  en- 
levèrent les  deniers  qu'ils  jetterent  dans  les  places  publiques  ;  afTicgerent  les 
Maîtres  de  l'Echiquier  dans  le  Château.  Mais  le  Maire  &  les  Bourgeois  s'étant 


Rex  Philippus  nummularios  omnes  halos  apprehendi  das  egerunt ,  &  utrinque  hofUlitcr  actum  eft  :  cumqoe 

juflic ,  qui  uluram  exercentes  ,  inrimx  plebi  oneri  ad-  Regera  Francorum  adiùlcnt  lubditi  lui ,  de  Valconum 

modum  étant.  Scd  l'hitippo  non  fuit  fatis  fixncrato-  injuiiis  quotidianis  querenecs  :  ipfe  Anglix  Régi  & 

res  illos  iniquos  impctiillc  ;  indifcrimiiiarirn  enim  mer-  ptxfc&is  cjus  edixir ,  ut  prxcipuos  turbarum  auûores 

catorcs  omnes  ettam  cos,qui  legitimo  comrncrcioopc-  Petrocotam  mirterenc ,  quo  fecundum  juftiria:  legein 

tara  dabant  ,  ad  ingénies  pecunia:  fummas  numeran-  plccri  poflênt.  Id  negante  Eduardo ,  ipfum  Philippus 

das  adegit.  Putatquc  Villanus  hanc  violentiam  eau-  evocavit  >  ut  fîbi  pro  Valconia  &  Pontivo  hoiniuiuin 

fam  fuille  malorum ,  qua:  poftea  Franciam  invaierunt.  redderct.  Eduardus  tara  Lunule  ofEcium  le  indignum 

Langobardi  &  Caorcini ,  ut  plurimum , ufutam  in  Gai-  purans ,  Edmundum  fratrem  fuum  mifit  qui  fui  loco 

liis  exercebant.  Sxpe  exçuld  fuere.  In  hujufmodi  au-  facramentum  prarftatet.  Philippus  F.dmundum  non 

tem  perquifitionibus  dîfticile  «at  fontes  ab  infonribus  admiirc.uni  Eduardo  id  competerc coatendens.Coac- 

diftmgucre.  tilque  Franc ia:  Paribus  ,  ipfum  ex  terra ruin  ,  quas  in 

kUngiur.       QH*  cau^a  f*10*1*       Francos  inter  &  Anglos  fub-  Frauda  tenebat  polTeiïione  excidifie  declaràvit,  Conf- 

filUnmj,    orti ,  non  confeutium  inter  fe  feriptores.  Hac  in  re  in-  rabularium  vero  Radulfum  de  Nigella  milît ,  qui  Bur- 

ter  fe  conveniunt ,  quod  diflcnfio  illa  primum  Vafco-  dcgalain  ,  Baionain  aliaque  oppida  cepir.  Tune  ad 

nés  inter  &  Normannos  mercacores  nara  fit.  Aie  Nan-  bellum  apparatus  utrinque  faûi  funt. 
gius  Eduardum  expcditioncm_  facram  fimulanrem  ,      Pccunia  ad  bellum  ex  périra  fuit ,  nec  fine  magno 

magnum  appât  arum  bclli  fecitlc  ,  ac  Baionenics  aliof-  populi  onerc.  Tune  plebs  Rocomagerdîs  contra  nuU*m- 

que  Vafcones  fubdicos  fuos  fufeitafle ,  ut  in  Norman-  ultAm  hujufmodi ,  (  fie  vucabant  )  concitata  cftl  Sedi- 

r»05  aliofque  Régis  Francis  fubdiros  incurftones  face-  tiofi  collc&oris  atdes  invaferunt ,  oblatafquc  pecunias 

tent.  Vaicones  autem  ,  inquit ,  ctica  Rupellam  prae-  in  platcas  publicas  conjecete  :Magiftrofquc^4wr«  in 
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alfemblez ,  ils  appaiferenc  la  fédition.  Plufieurs  des  plus  mucins  furent  pendus , 
d'autres  furent  mis  dans  les  prifons. 

iijj.  Jean  Comte  de  Hainaut  faifoic  des  courtes  fur  les  terres  du  Roi  &  moleftoic 
les  Egliies.  On  s'en  plaignit  à  lui  >  on  l'avertit  de  s'abftenir  de  ces  violences ,  &c 
il  n'en  tint  compte.  Charles  Comte  de  Valois  afTcmbla  à  S.  Quentin  une  armée 
confiderable  pour  marcher  contre  lui.  Jean  ne  fe  voiant  pas  en  état  de  réflfter 
à  une  fi  grande  puilTance ,  fe  rendit  à  Paris  fans  armes  &  obtint  la  paix  en  répa- 
rant tous  les  dommages  qu'il  avoit  faits. 

iajj.  Le  Comte  d'Armagnac  aiant  pris  querelle  contre  Raimond  -Bernard  Comte 
de  Foix  qu'il  aceufa  de  trahifon  ,  fut  appelle  par  lui  en  Duel.  Le  lieu  du  com- 
bat fut  Gifbrs ,  où  ils  dévoient  fe  battre  devant  le  Roi  &  fes  Barons.  Mais  Ro- 
bert d'Artois  ,  qui  s'intereuoit  pour  cette  affaire ,  obtint  du  Roi  qu'on  les  fépa- 
rât  dès  le  commencement  du  combat ,  &  fe  chargea  de  les  accommoder  cn- 
lcmble. 

Edouard  Roi  d'Angleterre  équipa  une  grande  flote ,  qu'il  envoia  vers  la  Gas- 
cogne. Elle  fit  defeente  dans  l'Ifle  de  Ré  &  y  fit  de  grands  ravages.  Elle  alla  en- 
fuite  du  côté  de  Bourdeaux.  Les  Anglois  attaquèrent  &  prirent  Blaye  &  trois 
autres  villes ,  où  les  Gafcons  tuèrent  une  partie  des  foldats  François  qui  les  gar- 
doient  &  chaflerent  les  autres.  Ils  fc  prefenterent  aufli  devant  Bourdeaux  ;  mais 
fçachant  que  le  Connétable  étoit  dedans  en  état  de  bien  défendre  la  ville  ,  ils 
marchèrent  promtement  vers  Baionne.  Les  habitans  leur  livrèrent  d'abord  la 
ville ,  ôc  les  François  fe  retirèrent  dans  la  forterefle ,  où  ils  fc  défendirent  long- 
tems  j  mais  ils  furent  enfin  obligez  de  rendre  la  place. 

Cependant  Philippe  armoit  puiÛàmment  par  mer  &  par  terre.  Il  envoia  fit 
flote  pour  faire  delcente  crrfKngleterre  ;  elle  s'en  revint  fans  avoir  fait  autre 
dommage  aux  ennemis ,  que  d'avoir  pillé  &  brûlé  les  environs  de  Douvre. 
Edouard  faifoit  fon  poflible  pour  attirer  bien  des  Princes  à  fon  parti.  Il  gagna 
à  force  d'argent  l'Empereur  Adolphe  de  Naûaii ,  qui  envoia  défier  le  Roi  de 
France.  Philippe  ne  tint  pas  grand  compte  de  (es  menaces  :  &  Adolfe  ne  fit  au- 
cun mouvement  pour  fecourir  fon  allié.  Edouard  gagna  aufli  (bus  main  Gui 
Comte  de  Flandres  :  qui  croiant  Ces  menées  fort  (ècretes  vint  peu  de  tems  après 
à  Paris  avec  la  fille  qu'il  avoit  fiancée  au  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  faifi  au  corps 
avec  cette  Princcfle  &  mis  en  prifon.  Il  fut  relâché  peu  de  tems  après  ■>  mais  on 

arce  obfcdcrunt.  At  Major  urbis  &  cives  prxcipui  una  lus  Burdcgalam  movit ,  Angli  Blaiam  triaque  alia  op- 

colledti  plebem  fedarunc  :  &  ex  fediriofis  plurimi  luf-  pida  cepeninc  >  Francos  euftodes  partim  occiderunc  , 

pcniî  ,  alii  in  carecrem  conjeâi  funt.  partim  fugaverc.  Ante  Burdcgalam  ctiam  venerc.  Sed 

ïrdntfuj.        Joannes  Hanonix  Cornes  ,  Regias  ditiones  Se  Ec-  cumConftabularius  in  urbe  ellct  numérota  inftruiftus 

elefîas  incurfionibusdevaftabat  i  ac  farpe  monitus,  mo-  prxfîdio  ,  Burdegala  relifta  ,  Baionam  contenderunr. 

nitaque  nihil  curans ,  in  coepto  perfeverabat.  Tune  Oppidani  portas  iltis  aperuerunt  ,  Franci  vero  in  ar- 

Caroluj  Valefix  Cornes  collc&o  ad  Sandtun  Quinti-  cetn  confugere  >  ubi  diu  fbnirerque  pugnavere  ,  de- 

num  exerciru  ,  contra  illum  movic.  Joannes  fc  viri-  mumquededirionem  racerecoaÛi  funt. 

busimparem  videns,  Lutetiam  inermis  pctiit,pacem-  lnterea  Philippus  grandem  exercitum  colligebat  , 

que  illa  conditionc  impetravit  ,  ut  illaca  damna  far-  claUêmque  parabat.  Qux  claflis  in  Angliam  miiTa  . 

ciret.  exfcenfu  facto  agros  circum  Dubrin  depopulata  eft , 

Cornes  Armeniacenfis  cum Raimundum  Bernardura  hocque  tancum  intulit  infula:  damnum.  Eduardus  ni- 

FliuenfcmComicem  de  proditione  aceufaret ,  eo  ven-  hil  non  agebat  uc  principes  quoequot  pofTêt  ad  fua* 

tum  eft ,  ut  Fluxenfis  Cornes  illum  ad  (Ingulate  cer-  partes  alliceret.  Impcratorem  Adolfum  auro  /îbi  con- 

ttmenprovocarer,ance  Rcgem&Baronescommitten-  dliavit,qui  Régi  Francorum  bellum  indixit.  Philip- 

dum.  Locus  pugrce  Gifortium  erat .  ianique  pugnaturi  pus  minas  hujul  modi  nihil  curavit  :  &  rêvera  non  mo- 

ambo  flabanc  8c  anna  movebant.  At  Robertus  Arte-  vit  Adolfus  uc  fœderato  fuo  ferrer  opem.  Eduardus 

fins  ab  Rcgc  impetravit  ut  a  concertando  defifterent ,  Vidoncm  quoque  Flandrias  Comitcm  fîbi  clam  focia- 

&  litem  componere  faregit.  vit.  Vido  rem  admodum  arcanam  eflè  putans  Lutc- 

Idtm-        Eduardus  claflèm  magnam  apparavit  >  qtiam  in  tiam  venir  cum  hlia  fua  ,  quam  Anglix  Régi  defpon- 

Vafcmtam  mUlt.Exfccnlum  vero  fcccreAngli  in  infu-  derat.  Apprehenfus  autem  in  carcercm  conjeâus  > 

lato  Ream.agrofquc  devaftanint.  Pofteaqucclaiïis  ver-  ejus  veto  hlia  in  Regiam  farrùliam  induâa  eft ,  uc  ibi 
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garda  fi  fille  pour  lelever  dans  la  famille  Roiale.  Le  Villani  die  que  le  Comte 
s'échappa  &  s'enfuit  en  Flandres ,  &  que  fa  fille  mourut  peu  de  tems  après ,  non 
lins  foupepn  de  poilbn. 

Charles  Comte  de  Valois  frere  du  Roi  marcha  vers  la  Gafcognc  avec  une  IPnfcda 
puiflante  armée.  Il  alla  aflieger  Rions  place  très-forte  que  les  Gafcons  avoient  p'uce^en 
livrée  aux  Anglois.  La  garnilon  Angloile  étoit  compolée  de  gens  d'élite.  Le  Guiennc. 
Connétable  de  Nèfle  vint  avec  un  corps  de  troupes  pour  joindre  le  Comte  ,  ixjj. 
&  a/liegca  en  chemin  failint  le  Fort  de  Podenlàc.  Il  étoit  gardé  par  des  Anglois 
&  des  Gafcons  :  au  bout  de  huit  jours ,  c 'étoit  la  fête  de  Pâquc ,  les  Anglois  ca- 
pitulèrent pour  eux  feulement  ,  &  obtinrent  par  compofition  qu'ils  le  rctire- 
roient  la  vie  fauve.  Les  Gafcons  furent  pris  au  nombre  de  foixante  &  envoiez 
au  Comte  de  Valois ,  qui  les  fit  tous  pendre  devant  Rions.  Les  habitans  de 
Riotis  qui  fçurent  que  les  Anglois  avoient  fait  leur  capitulation  fans  y  compren- 
dre les  Gafcons ,  en  furent  fi  indignez  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  fe  jetter  fur 
ceux  de  cette  nation  qui  gardoient  la  ville  avec  eux.  Ces  Anglois  ne  le  croiant 
point  en  fureté  parmi  ce  peuple  mutiné  ,  s'enfuirent  la  nuit  pour  aller  gagner 
leurs  vaifleaux ,  qui  étoient  loin  de  là.  Les  Galions  indignez  contre  ces  Anglois , 
qu'ils  regardoient  comme  des  traîtres ,  coururent  après  eux ,  Se  en  tuèrent  plu- 
licurs.  Peu  de  tems  après  les  François  donnèrent  un  alfaut  à  Rions ,  emportè- 
rent la  place  &  tuèrent  beaucoup  de  Gakons. 

Quoique  le  Pape  Boniface  s'entremît  pour  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois , 
la  guerre  ne  Iaifla  pas  de  continuer  encore.  Charles  de  Valois  alla  aflieger  S.  Se- 
ver  :  le  fiege  dura  prefque  tout  l'été  ,  &  la  Ville  foutint  plufieurs  alîauts.  Elle 
fe  rendit  enfin  :  &  le  Comte  s'en  étant  retourné  en  France  ,  elle  fe  remit  bien- 
tôt du  parti  des  Anglois.  La  Reine  Marguerite  femme  de  S.  Louis  mourut  cette 
année ,  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  Ion  Mari ,  auprès  duquel  elle  fut  enter- 
rée à  S.  Denis. 

Il  falloir  faire  en  France  des  levées  cxrraordinaires  pour  foutenir  cette  guerre  î  1196. 
la  maltote ,  ainfi  l'apnelloit-on ,  qu'on  levoit  fur  les  Marchands ,  ne  fuffifant  pas ,  Commerw 

il-  1     Vit  1     »   -.         n-i  ■'  i-  cement 

on  obligea  rant  les  Clercs  que  les  Laïques  a  paicr  le  centième  ,  puis  le  cmquan-  debrouil- 
tiéme  de  leurs  biens.  Le  Pape  Boniface  fit  alors  un  Décret ,  par  lequel  il  excom-  Jj^jjy?^ 
munioit  les  Rois ,  les  Princes  &  les  Barons ,  qui  feroienc  de  ces  levées  fur  le  Cler-  vin. 
gé  lins  la  permiilion  du  S.  Siège ,  de  laquelle  excommunication  ils  ne  pouvoienc 
être  abfous  que  par  le  Pape ,  hors  à  l'article  de  la  mort.  En  cette  même  année  il 

educarctur.  Villanus  vero  refett  Camitcm  ex  careerc  illos  eoncitato  curfu  inCcquuti ,  multos  occidcninr. 

cvalîljc  Se  aufugtilc  ,  ipfius  vero  filiam  haud  diu  poltca  Paulo  poil  Franci  oppidum  validius  oppugnaruiu  at- 

obiillè  ,  haud  line  veneni  fufpicione.  que  ceperunt  :  mulûquc  Vatcones  petawi  funt. 

Carolus  Cornes  Valeiïx  frater  Régis  cum  exercitu  iitlî  vero  Duuifacius  Papa  pro  pace  ambos  intet  Rc-  jv>«j;«^ 

magno  in  Valconiam  movit.  Rionfiurn  vero  oppidum  ges  concilianda  nihil  non  agebat  >  bcllum  ramen  ad- 

munitilTimum  obfedit  ,  quod  Valconcs  Anglis  tradi-  liuc  perfeveravit.  Carolus  Valclius  fan&i  Sevcri  oppt- 

daant.  Anglicum  pYxfîdium  ex  feleâis  viris  conlliai-  dum  obfcdir ,  per  totam  fere  xflaicm  prot racla  oblidio 

tura  erat.  Conftabularius  de  Nigclla  ,  cum  manu  mi-  eft ,  oppidumque  farpe  vi  oppugnacum  fuit  :  deditio- 

litum  venir ,  ut  Comiccm  jungeret ,  acque  ircr  agens  ncmque  demum  fecit.  Vcrum  Comité  in  Franciam  re- 

Pondendacum  Caftrum  obfedit  >  quod  Angli  &:  Vaf-  vufo  ,  oppidani  fcfequam  primum  Anglis  dedide-     jjm:  j 

concs  euftodiebant.  Poftoclo  oblidiouis  dics  in  fefto  tunt. 

Patchatis,  Angli  pro  deditionc  pepigerunt,  ipfi  tau-  Ad  belli  tanti  fumtus  vecligalia  ingentia  cxigrnda 

tum  ,8c  incolumesabicruw.  Vafconcs  vero  fexaginta  erartt.  Nec_  faris  erat  mMj-ttlt*  ,  fie  dilta  ,  quod  a 

numéro  capti  funt  ,  &  ad  Vale/ium  Corrsiicm  milli ,  incrcatoribûs  maie  tolleretur  &  exigeretur.  Eccleliani- 

qui  ipfos  (ufpcndi  îufTic  ante  Rionlîum.  Tum  oppi-  cis  vero  fimu!  Se  Laïcis  centcfima  primum  ,  deinde 

dani  gnari  Anglos  infciis  Vafcnnibus  deditionem  fe-  quinqu.agcfima  pars  bonorum  ablara.  Bonifacius  au- 

cillé  ,  ufque  adeo  indignati  funt  ,  ut  parum  abfuerit  tem  Papa  tune  deerctum  edidit ,  quo  Reges ,  princi- 

quin  inucrint  in  illos.  Angli  vero  >  cum  furcrenr  op-  pes  &  &iw»«,qui  une  Sandte  Scdis  licentia  a  Clcro 

it  ut  aliuuidcxigerciu,abEiclcfixfoci«atefcgrcgavit:ncc 


pidani  ,  faluti  fui  confulentes  ,  nodlu  aufugcrunt  i 
es  fuas  procul  pofiras  petetent.  Multi  porro  Vafo 

indignati  in  Aogtos ,  quos  prodicores  habebont ,  ce  >  niii  in  articule*  owrtis.  Eo  ipiô  anno  Bonifacius 
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érieea  en  Evcché  l'Abbayie  de  Saint  Antonin  de  Pamiers ,  &  y  mit  pour  Evêque 
l'Abbé  du  lieu ,  nommé  Bernard  Saillcr ,  ce  qui  fâcha  fort  le  Roi-Philippe ,  à  qui 
ce  nouvel  Eveque  neplaifoit  pas. Ce  fut  le  commencement  des  brouillerics  avec 
la  Cour  de  Rome. 

Charles  de  Valois  étant  revenu  de  Gafcognc  ,  le  Roi  envoia  en  fa  place  Ro- 
bert d'Artois.  Edmond  frère  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  commandoit  pour  lui , 
vint  à"  mourir  à  Baionne.  Les  Officiers  Anglois  ne  fe  croiant  pas  allez  forts  pour 
tenir  la  campagne  contre  l'armée  de  France,  formèrent  un  corps  de  fept  cent  che- 
vaux &de  cinq  mille  hommes  de  pied  pour  ravitailler  les  places  ôc  fortifier  les  gar- 
Les  An-  niions.  Le  Comte  d'Artois  fondit  fur  ce  corps  le  mit  en  déroute ,  en  coucha  cinq 
lunst  cent  ^ur  'a  plJCC  >  &z  cenc  prisonniers  parmi  lefquels  étoient  les  principaux 
Gafcognc  d'entre  les  Anglois  ;  &  fi  la  nuit  n  ctoit  furvenuë  ,  il  s'en  feroit  peu  lauvé  de 
toute  cette  troupe.  Depuis  ce  tems  les  François  furent  maîtres  de  la  campagne 
en  ce  payis-là.  Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  la  Seine  déborda  dune 
telle  manière  ,  qu'on  navoit  jamais  rien  vu  ni  ouï  dire  de  femblablc.  On  ne 
pouvoir  aborder  d'aucun  côté  â  Paris  que  par  bâteau  ;  on  alloit  de  même  par 
bateau  dans  prefque  toutes  les  rues  ,  deux  ponts  de  pierre  avec  les  moulins  &  les 
maifons  qui  étoient  deilus  furent  emportez  &  le  petit  Châtclet  ruiné ,  pendant 
huit  jours  entiers  on  n'apporta  des  vivres  à  la  ville  que  par  bateau. 
il57.  Henri  Comte  de  Bar  qui  avoir  époufé  la  fille  du  Roi  d'Angleterre ,  s'étant  mis 
du  parti  de  fon  beau-pere ,  fc  jerta  fur  la  Champagne  &  y  fit  le  dégât  ,  tuant , 
brûlant  6c  faccaecant  tout.  Le  Roi  envoia  contre  lui  Gautier  deCréci  Scicneur 
de  Châtillon ,  qui  ramaflant  les  milices  de  Champagne  entra  dans  le  Comté  de 
Bar,  &  y  fit  un  Ci  grand  dégât  que  le  Comte  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  défen- 
dre fon  payis. 

Guerre  de  Cependant  Philippe  fc  difpofoit  â  porter  la  guerre  en  Flandre ,  où  devoir  être 
Flandres.  \ç  plus  grand  cfForr.  Il  aflembla  une  grande  armée  à  Compiegne ,  où  il  fit  Che- 
valiers Ion  jeune  frerc  Louis  Comte  d'Lvreux,  un  aurre  Louis  fils  de  Robert  Comte 
de  Clcrmonr ,  &  fix-vingr  aurres  jeunes  gens  de  qualité.  Le  Roi  alla  d'abord  aflïe- 
ger  l'Ifle  ,  &  inveftit  la  place  la  veille  de  S.  Jcan-Baptiftc.  Il  fit  ravager  tout  le 
payis  à  quatre  lieues  aux  environs.  Il  y  avoit  à  Comines  un  corps  de  troupes  des 
ennemis  :  Gui  Comte  de  S.  Paul  ,  le  Connétable  de  Nclle  &  le  Maréchal  fon 
frerc  allèrent  les  attaquet ,  les  mirent  en  déroute ,  en  tuèrent  un  grand  nombre 

S.  Anronini  Apamicnlis  in  Abbaiiam  Epifcoparum  nonnifî  naviculis  adiri  Lutctia  poterac.  In  vicis  pene 

crexit  j&  Epifcopum  conftituit  Bcmarduni  Saillccum  ;  omnibus  par  cundi  modus  oblcrvabatur,  lapidei  pon- 

idqiic  Philippo  Régi  >  qui  Hcrnardo  infenfus  erar ,  ad-  tes  duo  cum  donùbus  &  molendinis  iublati  funt ,  mi- 

modum  dilplicuic.  Ec  hic  primordia  fuere diflidii Phi-  nufqucCaftcllum  dirurum  fuir.  Fer  oâo  dies  nonnilî 

lippum  intet  &  Bonifacium.  navibus  annona  in  uibcm  advedta  cft. 

Cum  c  Vafconia  Carolus  Valclîus  rediiflêt,  in  eius  Hcnricus  Cornes  Barcnlis  ,  qui  Régis  Anglii  filiam 
vicem  mifit  Rcx  Robercum  Artelium  in  exercitus  du-  duxerat,  Ibceri  partibusadjundus  .Campaniatn  devaf- 
cem.  Edmundus  vero  Régis  Anglii  frater ,  qui  An-  tare coepit ,  igm  fertoque  omniadcpopulans.  Milir  ,.d- 
glis  in  Vafconia  imperabat ,  Baiona:  morruus  cft.  Tum  vcrfusillumRcxGaltcrumdcCrcciacoCafteltionisDo- 
Angli  proceres  qui  copiis  prarerant ,  animadvertentes  minum.quiinagrosBarcnfestantam  attulitvairiutcm, 
non  porte  fc  contra  Francorum  exercirum  in  aperta  ut  Cornes  rccepuii  cancre  &  fu a  dcfcndcrc  coa&us  lit. 
planicic  ftare  ,  congregaris  cquitibus  feptingnui;  Si  Intcr  hxc  Philippus  bcllum  contra Flandros  appara- 
peditibus  quinque  millibus  ,  oppida  5c  calha  annona  bat ,  ubi  armorum  contentio  major  furura  ctat.  Gran- 
de validiotc  praidio  munire  ftudebant.  Arrelius  veto  dem  vero  exercirum  Compcndii  collcgit ,  ubi  équités 
coadam  illam  armatorum  manum  itiv;.lk&  proflii;a-  creavit  Ludovicum  Comitcm  Ebroïccnfcm  frarrem 
Vit  ,  Anglos  plus  quam  quingentos  occidit  >  cenrum  fuum , Ludovicum  itcmfilium  RobcrtiComitisClaro- 
captivos  detinuit -inrerquos  primores  Anglici  exercitus  montenlîs ,  centumque  viginti  alios  nobiles  ex  junio- 
crant  ,  &  nili  nox  fupcrvcnillët ,  pauci  ex  tiirma  illa  ribus.  Indeque  ftatim  lnfulam  olifeifum  ivit ,  urbem- 
tota  evalilîciu.  Poftea  vcroFranci  in  aperto  campo  nul-  que  cinxit  in  vigilu  S.  Joannis  Baptiltx.  A  gros  vero 
lum  advcrlarium  habuerc  >  Anglique  in  prxlïdiis  conf-  circum  ad  quatuor  leucarum  fpatium  dcvaltari  juflît. 
tituti  non  aufi  poftea  funt  extra  munitiones  dilcurre-  Cominis  porro  manus  holtium  erat,  quam  Guido  Co- 
te. McnfcDccembri  cjuldem  anni  ufquc  adeo  Sequa-  mes  de  S.  l'aulo  ,  &  Conftabtilarius  de  Nigella  func 
tu  exundavit,  ut  nunquam  quid  lunile  vifum  ruetit  :  adorti  Se  in  fugam  verterunt ,  multos  occiderunt  , 
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&  firent  beaucoup  de  prifonniers  ,  parmi  Icfquels  étoient  plufieurs  Chevaliers 
Allemans ,  qui  étoient  venus  fêrvir  le  Comte  de  Flandres.  Robert  d'Artois  qui 
commandoit  l'armée  du  Roi  en  Gaicogne  ,  laiflànt  le  commandement  à  d'au- 
tres ,  vint  à  fa  Comté  d'Artois ,  &  fe  rendit  à  S.  Omer ,  où  conjointement  avec 
fbn  fils  Philippe ,  il  ramafla  une  grande  quantité  de  Nobleflê  &  de  troupes ,  & 
entra  dans  la  Flandre.  Le  Comte  Gui  marcha  contre  lui  &  vint  l'attaquer  avec  Bataille 
une  armée  confiderable.  La  bataille  fe  donna  à  Fûmes ,  &  fut  allez  longtems  ^^^nc* 
difputcc  ;  mais  enfin  la  victoire  fe  déclara  pour  le  Comte  d'Artois ,  une  partie  de 
ces  Flamans  fut  taillée  en  pièces,  il  y  eut  bien  crois  mille  hommes  tuez  ,ou  faits 
prifonniers ,  entre  lelquels  étoient  Guillaume  de  Juliers  &  le  Comte  Henri  de 
Blamont ,  qui  furent  amenez  à  Paris.  Philippe  fils  du  Comte  d'Artois  fut  fort 
bleue  à  cette  bataille  ,  &  mourut  l'année  d'après.  Robert  d'Artois  prit  enfuite 
Furnes  &  Cartel  avec  le  payis  des  environs.  L'ifle  fe  rendit  à  compofition  :  & 
Robert  fils  du  Comte  de  Flandres ,  qui  y  commandoit ,  fe  retira  avec  peu  de 
gens  à  Bruges.  Il  y  trouva  Edouard  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  venu  avec  une 
quantité  médiocre  de  troupes  au  fecours  du  Comte  de  Flandres ,  efperant  que 
l'Empereur  Adolphe  s'y  trouveroit  aulli  avec  une  nombreufe  armée ,  comme  il 
le  lui  avoit  promis.  Une  groflè  iomme  d'argent  qu'il  avoit  donnée  à  Adolphe 
pour  l'engager  à  cette  guerre ,  lui  failbit  regarder  ce  iecours  comme  infaillible. 
Cependant  il  n'y  vint  point ,  gagné,difoicnt  quelques-uns,  par  une  autre  groflè 
fomme  d'argent ,  que  le  Roi  Philippe  lui  avoit  donnée  pour  le  détourner  de  fe 
mettre  en  campagne.  D'autres  diloient  avec  plus  de  vraifemblance  que  Philip- 
pe l'empêcha  d'y  venir  ,  en  lui  fufcitant  habilement  un  puiflant  ennemi  l'Ar- 
chiduc d'Autriche.  La  guerre  qu'il  eut  avec  ce  Prince  donne  lieu  de  croire ,  qu'il 
n'en  falloir  point  chercher  d'autre  caulc. 

Après  la  prife  de  l'ifle ,  Philippe  s'avança  vers  Courtrai  qui  fe  rendit  d'abord,  cawrede 
Il  marcha  enfuite  vers  Bruges  :  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Comte  de  Flandres  , 
voiant  cette  ville  fans  murs  ni  fortifications  ,  &  le  peuple  tout  diipofé  à  fe  don- 
ner au  Roi  de  France ,  fe  retirèrent  à  Gand.  Le  Roi  Philippe  vint  à  Bruges,  qui  fe 
rendit  d'abord:  après  quoi  il  marcha  avec  ion  armée  pour  aflîeger  Edouard  &  le 
Comte  dans  la  ville  de  Gand.  Le  Roi  d'Angleterre  hors  d'état  d'en  fortir  pour  don- 
ner bataille  à  Philippe ,  &  craignant  le  fuccès  de  ce  fiége,envoia  demander  une 
trêve.  Il  fembloitque  dans  une  conjoncture  pareille  le  Roi  Philippe  n'accordcroic 


aliofquc  magno  numéro  ceperunt  ,  inter  quosplurimi  cum  numéroté  exercitu  Adolfum  Imperatorrm  ,  ut 
Gcimani  crant ,  qui  Comiti  Flandrenlî  auxiliaium  ve-  Comiti  auxilium  prarftarei.Cum  enim  grandem  pecu- 
ncrant.  Robcrtus  vero  Artelius  >  qui  in  Vafconia  im-  nix  fummam  ad  eam  rem  Adolfo  numeraflet  ,  adfu- 
perabat ,  millb  aliis  imperio  ,  in  Aneua:  Comiiatum  turum  illum  eue  fperabar.  Tamenque  ille  non  venir, 
iuum  Ce  contulit ,  &  ad  S.  Audomarum  venit  :  ibique  auro  corruptus  a Philippo,nc prxbcrct  opem  hofti  fuo, 
pW*bki.\  cum  Philippo  filio,  magnum  nobilium  armatorumque  ut  quidam  narrant.  VeroGmilius  dicebam  alii ,  Philip- 
numerum  collegit ,  6c  in  Flandriam  ingrelTuseft.  Con-  pum  alio  modo  obtinuiflè ,  ne  Adolfus  accederet ,  fuf- 
tra  illum  cum  cxcrcicu  movit  Guido  Cornes.  Futnif-  ciundo  illi  hoftem  Duccm  Auftrix  ;  id  certe  ex  bcllo 
que  commiflâ  pugna  fuie  :  ftrenuc  utrinque  diu  pu-  inter  ambos  otto  longe  credibilius  videtur. 
gnatum  eft  j  fea  viâoria  tandem  pênes  Anefiumfuit ,  PoftcaptasInfulasPhiîippusCortiacumvcnicquod 
Flandrorum  pars  magna  cecid  it  ;  ad  tria  millia  vcl  exfi,  oppidum  ftaiim  fe  dedidit.  I  ndc  Brugas  verfus  teten- 
vcl  capti  funt ,  inter  quos  erant  Guillelmusjuliaccnfis  dit.  Rcx  autem  Anglix  &  Flandrcnns  Cornes  ,  cum 
Cornes  &  Henricus  Cornes  Albi  -  montis ,  qui  Lutc-  adverterent  fine  mûris  urbem  eflê  ,  civefque  ad  fefe 
tiam  adducti  funt.  Philippus  Arteiii  Comitis  fiïius,  dedendum  Régi  Francix  pronos  jGandavum  fe  con- 
in  pugna  admodum  fauciatus  ,  anno  fequente  inte-  tulcre.  Philippus  veto  Brugas  venit  cVaboppidanisre- 
riit.  Artcnus  vero  poftea  Fumas  &  Cailcllum  cum  vi-  ceptus ,  Gandavum  movit  ut  Regcm  Angliat  &Comi- 
nis  caftris  cepit.  Inlulx  fefc  Régi  dediderunt:Robemis  tem  Flandrix  una  cum  urbe  obnderet.  Eduardus  vero  - 
vero  Comicis  Flandrenfis  filius  qui  utbcm  defenderat ,  non  par  viribus  ut  cum  Francorum  exercitu  pugnaret , 
cum  paucis  Btugas  fc  recepit  :  ubi  tune  Eduardus  cum  metueret  obAdionis  exirum  ,  inducias  a  Philippo 
état ,  qui  cum  mediocri  pugnatorum  manu  opem  la-  petiit.  Vcrifimilc  utique  non  videbatur  inducias  con- 
tinus Comiti  Flandrenfi  vcnciat ,  fperans  ventunun  ccflùnun  eflè  Pbilippum  hoftium  principibus ,  quoi 
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point  de  trêve  aux  Chefs  de  fes  ennemis  renfermez  dans  une  place ,  qu'il  alloit 
Ttéve.   aflîeger  ;  cependant  aiant  appris  que  Charles  Roi  de  Sicile  venoit  de  la  part  du 
Pape  lui  demander  cette  trêve ,  il  l'accorda  pour  deux  àns  ;  d'autres  difent  pour 
moins  de'tems ,  à  condition  que  Bruges ,  l'Ifle  ,  Courtrai  &  les  autres  villes  qu'il 
avoit  conquifes  en  Flandres  lui  refteroient  pendant  ce  tems-là.  En  cette  même 
année  le  Pape  canonifa  le  Roi  Louis  IX.  dit  depuis  Saint  Louis ,  &  l'année  d'après 
fon  corps  fut  levé  de  terre, &  expofé  en  cette  qualité  à  la  vénération  publique. 
Bulle  de     Boniface  VIII.  avoit  donné  une  Bulle  par  laquelle  il  défendoit  à  tous  Eccle- 
Boniface  naftiques  de  quelque  Ordre,  grade  &  dignité  qu'ils  fulTent ,  de  rien  contribuer , 
VID'      ni  paier  aux  Rois  &  Princes  quels  qu'ils  puflent  être ,  de  n'accorder  ni  dixième  , 
ni  vingtième,  ni  cinquantième ,  ni  centième,  fans  la  permiflion  exprefle  du  Saint 
Siège.  Cette  Bulle  avoit  allarmé  la  Cour  de  France.  On  en  fit  des  plaintes  au 
Pape  même ,  qui  voiant  les  facheufes  confequences  que  pourroit  avoir  une  telle 
Bulle  ,  en  donna  une  autre ,  où  expliquant  la  première ,  il  ajoutoit  que  cette 
Bulle  n'avoit  pas  lieu  dans  les  nécciïitez  pteflantes  de  l'Etat ,  où  le  Roi  &  fes  Suc- 
ceiîeurs  pouvoientdifpofer  des  biens  Ecclefîaltiquesfans  confulter  le  S.  Siège.  Le 
Roi  montra  aux  Prélats  afTcmblcz  à  Patis,  cette  Bulle,  où  le  Pape  lui  accordoic 
auflî  durant  la  guerre  la  joûiflance  d'une  année  des  Bénéfices  vacans ,  il  en  ex- 
ceptoit  pourtant  les  Archevêchez ,  Evêchez  &  Abbayies. 
Commen-     Les  affaires  fembloient  raccommodées  avec  Rome.  Mais  une  nouvelle  Bulle 
SHiïeiu  ^onnéc  par  Boniface  déplût  fort  au  Roi.  Il  s'étoit  rendu  l'arbitre  desdifferens  en- 
àe  entre  tre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre ,  &  prenant  un  ton  de  maître  &  de 
vnifi&e  lôuverain,  il  commandoit  à  l'un  &  à  l'autre  lous  peine  d'excommunication  d'en 
Philippe  paflfer  par  les  conditions  qu'il  leur  marquoit»  Cette  Bulle  fut  apportée  par  les 
Evêques  d'Albe  &  de  Paleftrine  Légats  du  Pape.  Philippe  informé  du  contenu 
de  la  Bulle  ,  fans  leut  permettre  de  la  lire ,  fit  fes  proteltations  contre ,  déclarant 
que  pour  le  temporel  de  Ion  Roiaume  il  ne  reconnoiflbit  point  le  Pape.  Il  avoit 
reçu  un  autre  mécontentement  de  Boniface  ,  quand  (ans  confulter  le  Roi  il  dé- 
membra de  I'Evêché  de  Tou!oufe,Pamiers&  Ces  environs  pour  en  faire  un  nou- 
vel Evêché  ,  &  nomma  pour  Evêque  Bernard  Saiflet  ,  fujet  fort  defagréable  au 
Roi.  Ces  femences  de  divifion  éclatèrent  depuis  d'une  manière  fort  extraor- 
dinaire. 

ixj>8.       Albert  Duc  d'Autriche  aiant  attiré  à  fbn  parti  les  Princes  de  l'Empire  fit  la 

obfcfTùrus  «at  :  Se  tamen  ille  cum  didiciflèi  Carolum  ubi  etiam  Papa  concedebar  ipfi  perfeverante  bello  an- 

Sicilix  Regem  »  rogatu  fummi  Pontifias  acccderc ,  in-  nuum  bencheiorum  vacantium  fruâum  ,  exceptis  ta- 

ducias  il 1  as  poftulaturum ,  illas  pto  biennio  conceiTît ,  men  Archiepifcopatibus ,  Epifcopatibus  Si  Abbaiiis. 
ea  conditionc.ut  Brugx ,  Infulx  ,  Cortracum  alixque       Cum  Romana  fede  rcs  compofirx  videbantur  :  at 

urbes  quas  in  Flandria  ceperat  >  fibi  toto  induciarum  nova  Bulla  a  Bonifacio  data  Rcgi  admodum  ingrata 


tempore  mancrent.  Hoc  ipfo  anno  Papa  Ludovicum  fuit.  Arbitrum  fePapa  conftituerat  inter  Fiancix  & 

i ,  qui  poftea  S.  Ludovicus  appcllatus  eft  ,  in  AnglixRegcs  ,  8c  qua(i  fupremus  omnium  dominus, 

rura  numerum  retulit.  Anno  autem  fequenti  utrique  fub  exttnammktiitmt  poena  imperabat ,  ut  ab 

corpus  ejus  ex  terra  cduûum ,  vencrationi  publicx  ex-  fe  propodtas  conditioncs  accipcrcnt  pacemque  facc- 


politum  fuit.  rem.  Hxc  porro  Bulla  ab  Epifcopis  Albenlî  Se  Prcnef- 

PmlLiBtni.     Boniracius  VIII. Butlam emiferat>quaEccleiïafticis  tino  Legatis  allaca  eft.  Cum  non  nefeiret  Philippus 

fuit  FUI.  cujufvis  ordinis  ,  gradus  Si  dignitatis  prohibebat ,  ne  quid  in  Bulla  continerctur  ,  illam  coram  Ce  legi  non 

fine  expreflâ  Sanâie  Scdis  licenria  ,  décimas  ,  vicefi-  fi  vit  ,  Ced  conteftando  declaravit  Ce  in  temporal  ibu  s 

mas ,  quinquagefîmas  vcl  centefimas  folverent.  Hxc  potcflatcm  Pontificum  nullam  agnofeere.  A  lia  queri- 

porro  Bulla  Rcgix  Francorum  admodum  difplicuit.  moiux  caufa  hinc  orta  eft ,  quod  mortuo  Ludovico 

Hinc  querimonix  ad  fummumPontihccm  allatx.  Me-  Epifcopo  Tolofano  >  Boniracius  Apamiam  vicinalqu 


c 


tuens  vero  Bonifacius  ne  hinc  grave  quodpiam  dam-  terras  ex  Epiioopatu  illo  ,  Rcgc  inconfulto  avullillét , 

num  emergeret ,  aliam  emifit  Bullam  ,  in  qua  prio-  ut  Epifcopatum  novum  conftirucret ,  Epifcopumquc 

remcxplicans  hxc  adjiciebar:  Non  intclligi Bullam  de  nominaviilet  Bernard  u  m  Saillctum,  cui  Philippus  ni' 

nccelfitatibus  publiris  ,  ob  quas  Rex  Si  SuccdTorcs  fendis  erat.  Hxc  didènfionis  initia  in  difeordum  cru- 

ejus  poterant  inconfulra  Sanâa  Scdc ,  EcclefiafKcis  peteingentem  ,  ut  mox  narrabitur. 

Rex  vero  Epifcopis  Bullam  illam  oftendit ,  Albettus  Auftrix  dux  cum  multis  Imperii  principi- 
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guerre  à*  Adolphe ,  &  lui  donna  une  bataille  où  Adolphe  fut  tué  en  combattant 
vaillamment.  Après  quoi  Albert  fut  élu  &  depuis  couronné  Empereur.  L'année  1199i 
fuivante  il  y  eut  une  entrevue  entre  lé  même  Empereur  Albert  &  Philippe  Roi 
de  France.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  fur  les  affaires  qui  y  furent  négotices 
de  part  &  d'autre.  Les  deux  Princes  conclurent  là  le  mariage  de  Blanche  fecur 
du  Roi  avec  Rodolphe  fils  de  l'Empereur. 

La  trêve  avec  le  Comte  de  Flandres  étant  expirée ,  le  Roi  envoia  (on  frère  m 
Charles  Comte  de  Valois  avec  une  puifTante  armée  pour  lui  faire  la  guerre.  Il  a" 
prit  d'abord  Douai  &  Bethune  :  de  là  il  le  rendit  à  Bruges  dans  le  deflein  de  Ce 
rendre  maître  du  Port  de  Dam.  Robert  fils  du  Comte  vînt  l'attaquer  ;  les  Fla- 
mans  après  quelque  combat  fe  voiant  mal-mcnez,  fe  retirèrent  à  Gand.  Charles 
après  avoir  pris  Dam  ,  vint  pour  affieger  la  ville.  Le  Comte  croiant  qu'il  au-  i}°o. 
roit  meilleure  compofîtion  en  fe  rendant  alors  que  s'il  attendoit  l'extrémité, 
vint  avec  les  enfans  fè  remettre  à  Charles  à  certaines  conditions.  Charles  les  fit 
conduire  à  Paris  ,  où  ils  demandèrent  pardon  au  Roi ,  qui  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos de  les  relâcher  fi-tôt ,  fepara  les  enfans  du  Pcre  &  les  fit  mettre  fous  fûre  gar- 
de. Le  Villani  dit  que  Charles  de  Valois  avoit  promis  au  Comte  de  Flandres 
qu'il  le  remettroit  en  la  bonne  grâce  du  Roi ,  &  qu'il  lui  feroit  rendre  fon  Comté  ; 
mais  qu'il  lui  manqua  de  parole.  Charles  après  avoir  fini  cette  guerre ,  Ce  retira  , 
&  laifu  en  Flandres  pour  gouverner  en  fa  place  jaques  frère  du  Comte  de  Saint 
Paul)  qui  maltraita  tort  les  Flamans  ,  &  les  chargea  d'impôts  extraordinaires. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  commença  cette  année  le  Jubilé  univeriel ,  où  il  don-  JuM* 
noit  rémilfion  de  tous  les  péchez  à  ceux  qui  viendroient  vifîter  les  Eglifes  de  un,v" e  ' 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  à  Rome.  Ce  Jubilé  fè  devoir  renouvcller  tous  les  cent 
ans ,  il  fut  depuis  réduit  à  cinquante  ,  enfuite  à  trente-trois ,  &  enfin  à  vingt- 
cinq. 

Le  Roi  Philippe  fit  un  Edit  par  lequel  il  défèndoit  fous  de  grieves  peines  de  ijoi. 
tranfporter  ni  or ,  ni  argent ,  ni  marchandifes  hors  du  Roiaume,  &  mit  des  gar- 
des à  toutes  les  frontières  pour  empêcher  qu'on  ne  contrevînt  à  fon  Ordonnance. 

Le  Pape  Boniface  fit  appeller  Charles  de  Valois  frère  du  Roi ,  lui  faifant  eC-  t}0i. 
perer ,  dit  le  Villani ,  qu'il  le  déclareroit  Empereur ,  n'aiant  point  encore  con- 
ienti  à  l'élection  d'Albert.  Il  fe  rendit  donc  à  Rome  ,  où  Boniface  l'établit  Vi- 


bus  jun&us,  bcllum  movit  contra  Adolphum ,  pugna- 
que  commiflâ  Adolphus  fortiter  pugnam  occifus  cft. 
Alberrus  vero  Impcrator  eleâus  ,  poftca  coroiutus 
fuit.  Anno  fequenti  Albcrtus  &  Philippus  Rex  Fran- 
cis una  convencrunt.  Quid  aeitatum , quidve  geftum 
hic  fueric  non  convenit  inter  feriptores.  Counubium 
vero  Blanchi  forons  Philippi  Régis  cura  Rodulpho 
Imperatoris  filio  iftic  conftiturum  fuir.  ■ 
Kmàmt  Cum  in«luciarum  i,uer  ReK«  Franciac  &  Anglix 
s  '  tempus  effluxiflec ,  mifit  Rex  Carolum  Valcfium  fra- 
«cm  cum  exercitu  magno  ad  renovandum  bcllum. 
Ccpiiquc  ftatim  Duacum  &  Bethuniam  ;  deindeque 
Brugas  venii ,  ut  Damum  porcum  occuparet.  Flandri 
vero  qui  initio  obfHterant ,  fe  afpcTc  agi  cémentes , 
Gandavum  aufugcrunt.  Carolus  poftquara  Damum 
ceperat  illam  urbem  obfedit.  Comcs  vero  putans  fe 
meliori  futurum  conditione  ,  fi  tune  manus  darct , 
quatn  fi  poft  diutumam  oblidioncm  pacifccrcturi  cum 
nliis  fuis  ad  Carolum pacloquodam  inito  venit.  Caro- 
lus illos  Lutctiam  dueicuiavir,ubi  àRegcvcniampre- 
cati  funt  Qui  non  ftatim  liberos  illos  eminendos  eflfc 
V4Unmt.  exiftimans ,  filios  a  pâtre  fegregavit  .cofque  fub  arâa 
euftodia  tenu  it.  Narrât  Villanus  Valcfium  promifulc 
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Comiti  Flandrenfi ,  fcipfi  Régis  gratiam  conciliaturum 
elle ,  &  id  a&urum  ut  Comitatus  ipf  1  rcftiçucrctur  ;  (cd. 
promiffisnonfreriilè.Hoc  rinito  bcllo Carolus  reverfus. 
cft,  &  in  Flandriaad  gubernandara  provinciam  illara 
Jacobum  Comicis  S.  Pauli  fratrem  vcliquit ,  qui  Flan- 
dres afpere  egit ,  ipfifquc  vedigalia  raulta  impofuit. 

Bonifacius Papa oûavus anno  i  joo.  Jubil.xum  urti- 
verfalc  indixit ,  quo  omnium  peccatorum  veniam  da- 
bat  iis  omnibus  qui  Ecclcfias  (anâorum  Pctri  &  Pauli 
Romx  inVifcrent.  Jubilamm  primo  fingulis  ccntcuis 
annis  renovandum  ftaturum  fucrat  :  deinde  veto  ad 
quinquagefimum  ,  poft  ad  nigefimum  tenium  ,  dc- 
mumque  ad  vigeurnumquintutnqucmquc  annum  de- 
duûum  eft. 

Ediûum  emifit  Rex  Philippus ,  quo  gravi  indiâa  Continua. 
pcciia  vetabatn*  *mwm  ,*tgmuM  *st  atulibtt  mtrettu-  >»rH*.gà. 
r*  exttâ  regnum  FrtncU  vébttentur  ;  »h  boc  mtgn*  d'iti- 
gentU  intnitkt  #w*«  &  txitu  c*ttrtfijKt  Regnl  paffiu 
ftcitns  ciftodiri. 

Bonifacius  Papa  Carolum  Valcfium  Régis  fratrem  rUamu. 
evocavit  »  fpcmquc  indidit, fc  illum  Impcracorcin  dc- 
claraturum  cfle  ;  nondum  enim  Albcrti  clcclioni  con- 
fenferat.  Romam  ergo  petiit  Carolus  ,:ubi  Bonifa- 
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caire  &  défenfèur  du  S.  Siège  ,  &  l'envoia  à  Florence  ,  accompagné  de  quelque 
cavalerie  Françoife  &  d'autres  troupes  :  &  il  châtia  de  cette  ville  les  Gibellins  , 
ijoi.  qui  y  étoient  en  grand  nombre.  Ces  deux  factions  des  Guelfes  &  des  Gibellins 
divifoient  alors  les  villes  d'Italie  &  mettoient  tout  en  trouble  &  en  combuftion. 
De  là  Charles  de  Valois  Ce  rendit  à  Naples  où  il  monta  far  la  flote  préparée  par 
le  Roi  Charles  ,  &  alla  prendre  terre  en  Sicile  dans  le  deflein  de  la  conquérir 
pour  le  Roi  de  Naples.  Il  prit  d'abord  la  forterclle  de  Termoli ,  après  quoi  Fré- 
déric d'Aragon  qui  n  etoit  pas  allez  fort  pour  tenir  la  campagne  contre  lui ,  Ce 
mit  adroitement  à  lui  couper  les  vivres ,  en  quoi  il  réuffit  u  bien ,  que  le  Comte 
de  Valois  ne  pouvant  avancer ,  &  de  furcroit  la  maladie  s  étant  mile  dans  fon 
armée ,  il  fut  obligé  de  faire  avec  Frédéric  un  traire  qui  ne  lui  fit  point  honneur. 
La  choie  eft  rapportée  au  long  par  le  Villani  &  par  d'autres  Auteurs.  Mais  des 
affaires  plus  importantes  au  cours  de  notre  hiftoire  nous  rappellent  en  France. 
Y'fkTh     Boniface  avoir  publié  une  Croifade,  de  laquelle  il  fe  déclaroit  le  Chef, 
ceviu.    où  parlant  impcricufêment  à  fbn  ordinaire,  il  ordonnoit  à  tous  les  Princes 
avec  phi-  (Je  s'armer  pour  la  guerre- fainte.  Il  fît  porter  cet  ordre  au  Roi  par  Bernard 
Bdt       Saiflet  Evêque  de  Pamiers ,  qui  parla  à  Philippe  d'une  manière  hautaine , 
&  tint  même  des  dilèours  féditieux ,  qui  indignèrent  tellement  le  Prince  , 
qu'il  fit  arrêter  1'Ëvêquc.  Le  Villani  dit  qu'il  fut  pris  par  ordre  du  Roi ,  près 
de  CarcafTone  ,  ntl  Carcafcefi.  A  ces  nouvelles  le  Pape ,  qui  n  etoit  pas  patient , 
envoia  au  Roi  l'Archidiacre  de  Narbonne ,  chargé  d'une  Bulle  ,  où  il  décla- 
,io«.   roit  qu'il  étoit  le  Maître  du  Temporel  &  du  Spirituel  des  Rois  :  que  le  Roi 
etoit  fon  Sujet  en  l'un  &  en  l'autre  ;  déclaroit  nulles  toutes  les  collations  de 
Bénéfices  qu'il  avoit  faites,  lui  défendoit  la  jouiflànce  des  Bénéfices  vacans, 
qu'il  lui  avoit  pourtant  accordée  par  une  Bulle  précédente  ;  déclaroit  héré- 
tiques ceux  qui  croiroient  autrement.  Le  Roi  averti  de  ceci ,  fit  enlever  la 
Bulle  à  l'Archidiacre ,  avant  qu'il  vînt  en  fa  prefence.  On  I'apporra  à  la  Cour; 
elle  y  fut  lue  publiquement ,  &  brûlée  devant  tout  le  monde  :  le  Villani  die 
que  ce  fut  le  Comte  d'Artois  qui  la  jetta  dans  le  feu. 

Après  cela  on  fè  porta  aux  dernières  extremitez  de  part  &  d'autre.  Le  Roi 
écrivit  au  Pape  une  lettre  en  termes  les  plus  injurieux ,  où  il  lui  déclaroit  que 
dans  le  Temporel  il  ne  le  reconnoiflbit  point  pour  Ion  Supérieur  ;  que  les 
droits  de  Regale  pour  la  collation  des  Bénéfices  lui  appartenoient ,  &  avoienc 

dus  illum  Vicarium  ac  defenforem  Sanft.t  Scdisconf-  liofifquc  verbis  apud  mulcos  ufus  eft.  Qua  re  com- 

tiruit  >  Florentiamque mifit  ipfum  ,cum  equiiam  Fran-  perta  Rcx  Philippus  indignatus  jullît  illum  apprehen- 

corum  a'.iifquc  copiis.  Ex  urbe  autem  Gibcllinos  ex-  <li.  Narrât  Villanus  captum  fuifle  Bernardum  in  Car- 

pulit ,  qui  magno  iftic  numéro  eranc.  Har  dux  fa&io-  caUonciul_  cradu.  Hrc  ut  audivit  fummus  Pontife* , 

nés  Gucl  forum  &  Gibcllinorum  Iralicas  uibcs  tune  iratus  milit  ad  Rcgcm  Arcliiduconum  Natboncitfcm 

fciiidcbani  magnafquc  un  bas  concitabanr.  IndcCa-  cum  Bulla ,  qua  fc  dicebat  elfe  Regum  domiiiuro, 

rolus  Ncapolim  contendit ,  ubi  claflcm  confeendit  a  temporalcm  arque  fpirituaJcm ,  ac  Rcgcm  in  urroque 

Rege  Carolo  paratam  ,  inque  Siciliam  exfeenfum  fe-  fibi  lubditum  elle.  Nutlas  dcnundibar  elle  collatio- 

cit  animo  Tubigendar  Carolo  iuluLr.  Tcrmolum  caf-  nés  Ucneficioruin  ,  qua  s  [pfe  rccilict ,  prohibais  ne 

trum  ilatim  cepit.  Fridcticu*  vero  Aragonius  ,  impar  fructum  vacantium  Benefidorum  petcipcrct  ,  quos 

viribus  ,  irre  annonam  ipli  lubtrahere  nifus  cil ,  &  tamen  ipù'  pridem  roncellcrat.  H«cticos  deelarabac 

tam  felici  exitu  >  ut  Carolus  commeacu  deftitutus >  quotquot  aliter  crcdcrcnt.  Hxc  cum  didiciftèt  Rcx  , 

cumetiammorbimexerciiugrailàrentur.cumFride-  Bullarn  Archidiacono  auferri  curavit ,  antequam  ai 

rico  pacifei  coa&us  fit  >  nec  line  fuo  dederore.  Res  fc  pervenirct.  In  Rcgiarn  vero  all.ua  Bulla  fuit  ,  ubi 

plutibus  narratura  Villano  &  ab  aliis  Striptoribus;ve-  publice  leda  ,  in  igucm  conjecla  fuit.  Ait  Villanus 

rum  fcric«  rerum  in  Francia  geftarum  nosaliocvocat.  Aitcfium  Comiccm  Bullarn  flammis  tiadidiilc. 

X'utl.  G'U.      Bonifacius  bcllum  lacrum  indixerat ,  cujus  fe  du-  DcmdLnCTOcxucmaquiqucadjninàutrinqucujnt. 

JWo.  Wf.  cem  prxdpuum  «kelarabat ,  &  impenntis  more  prin-  Rcx  fummo  Pontirici  literas  milit  contuinelus  plcnas, 

firtni  Jt     cjpcs  omnes  ad  hanc  facram  expeditionem  arma  fu-  ubi  dedarabat  fe  in  tempotalibus  non  dlum  fupeno- 

Bj»if*"     mère  jubebat.  Litetas  hujufmodi  Bcrnardo  Sailfeto  rem  agnofeetc,  juiaqnc  rcgalix  pro  collatione  Bcne- 

Epifcopo  Apamicnii  rradidit  ad  Philippum  Regcm  ficiorum  ad  fc  pertinerc,  ut  ad  Rcgcs  deccftôics  luos 

I  rancorum  deferendas.  Bcrnardu*  vero  lui>crbis  (edi-  pcninuc'ranr.  Qiua  vero  juflciat  Bomfatiius  Epifcopos 
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toujours  appartenu  aux  Rois  de  France.  Et  far  ce  que  le  Pape  avoit  ordonné  à 
tous  les  Prélats  du  Royaume  de  Ce  rendre  à  Rome  ;  le  Roi  défendit  aux  mêmes 
d'y  aller ,  fie  à  tous  (es  fujets  d'y  envoyer  ni  or  ni  argent.  Le  Pape  de  fon  côté , 
foutenoit  Tes  prem  ieres  démarches  :  il  excommunia  Philippe  ,  délia  (es  fujets 
du  ferment  de  fidélité  :  Ce  mit  à  favorifer  les  Flamans ,  qui  en  ce  tems-ci  Ce 
révoltèrent  contre  le  Roi  de  France  :  fufeita  l'Empereur  Albert  à  porter  la 
guerre  en  France ,  fie  à  Ce  (aifir  du  Roiaume ,  dont  il  lui  offroit  la  Couronne. 
Mais  Albert  ne  jugea  point  à  propos  de  Ce  mêler  dans  cette  querelle.  Le  Roi  >j°*« 
convoqua  alors  une  aiîembléc  générale  de  tous  les  Prélats  fie  Barons  de  fon 
Roiaume ,  qui ,  après  avoir  délibéré  fur  l'affaire  prclcnte  ,  appellerent  à  un 
Concile  General ,  &  refolurent  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  défendre  le  Roi 
fie  (à  Couronne  qu'il  avoit  reçue  de  Dieu  (eul.  Nous  avons  encore  aujourd'hui 
cet  acte  paffé  le  1  5  de  Juin  1303.  On  ne  s'en  tint  pas  là  ;  le  Pape  Boniface  fut  »*°3- 
encore  aceufé  d'herefie ,  de  fimonie  ,  d'homicide  fie  de  plufieurs  autres  crimes 
énormes  fie  incroiablcs. 

Non  content  de  tout  ceci ,  le  Roi  à  la  perfuafion  des  Colonnes  >  que  Boni- 
face  avoit  violemment  perfecutez ,  envoia  Guillaume  de  Nogaret ,  homme 
hardi  fie  propre  à  une  entreprilè  (êmblable ,  pour  Ce  fàifir  adroitement  du  Pape, 
fie  l'amener  en  France ,  s'il  Ce  pouvoir.  Il  partit  bien  fourni  d'argent  fie  de 
lettres  de  change ,  pour  attirer  autant  qu'il  pourroit  des  gens  à  fa  fequelle-  Il  le 
joignit  à  Sciarra  Colonne ,  grand  ennemi  du  Pape  :  fie  ils  concertèrent  enfêra- 
ble  fur  les  moiens  de  prendre  Boniface  ,  qui  étoit  alors  avec  fa  Cour  à  Anagni  Nogaret 
fa  patrie.  Us  gardèrent  un  Ci  grand  (ecret ,  qu'on  n'eut  pas  le  moindre  vent  de  ^  Ana" 
leur  deucin.  Ils  gagnèrent  aulfi  plufieurs  habitans  d' Anagni  qui  Ce  mirent  de 
leur  parti  j  fie  au  mois  de  Septembre  accompagnez  de  trois  cens  chevaux ,  fie 
de  beaucoup  de  gens  à  pied ,  ils  entrèrent  de  grand  matin  dans  Anagni ,  en 
criant  :  A  la  mort  de  Bonifxce  s  Vive  le  Roi  de  France  !  La  populace  fe  joignit 
d'abord  à  eux  ;  fie  ils  allèrent  droit  au  Palais  du  Pape.  Au  bruit  de  ce  grand 
tumulte ,  Boniface  fe  croiant  perdu ,  Ce  fit  mettre  en  habit  Pontifical  ,  la 
Tiare  en  tête ,  les  Clefs  fie  la  Croix  à  la  main  ;  fie  s'afiït  fur  (on  Siège  Papal.  Les 
Cardinaux  s'enfuirent  fie  s'allèrent  cacher.  Les  Conjurez  étant  entrez  ,  Sciarra 
Colonne  dit  beaucoup  d'injures  au  Pape  ,  fie  l'arrêta  lui  fie  (a  famille.  Le  Pape 


omnes  Francis  Romam  venire  ,  veruil  Philippin  ne  mifit  Guillclmum  Nogaretum  virum  audace  m  8c  hu- 

quilquam  eo  le  conferret,  prohibuitqur  ne  tjuis  ex  julmodi  expédition!  idoncum  >  ut  artc  quadam  fi  pof- 

lubditis  fuis  aurum  vcl  argenium  illo  mine: ce.  Ou-  (ctPapam  coroprehenderct  Se  in  Frauciam  adducerct. 

nifacius  cerptis  inliftens ,  Plulippum  EcclcfLe  com-  Inirruclus  pecunia  grandi  &  commendatitiis  liccris 

munione  privavit ,  iubditos  ejus  a  lacramcnto  fidei  ad  argcntaiios ,  utquotquot  police  auro  (ibi  adiunge- 

^    abfolvit ,  Flandros  concicavtt ,  qui  tune  contra  Fran-  tet,  cum  Sciarra  Columna,qui  Pontifia  infcnfillïmus 

cie  Kegem  arma  futnerc  corperune,  Albcrtum  Irapc-  crat.prof'cctus  çft.  Arubo  fimul  dclibcraruntquo  pado 

ratorem  commovit  ut  Franciam  invadcrct  >  ipfamquc  Uonifatium  >qui  tum  Anagnia:  verfabatut,  appiclien- 

occuparct ,  oblatamquc  fîbi  cotonam  fufeiperct.  Ac  derent.  Clam  omnino  rcs  aûa  Fuit ,  ita  ut  ne  mtni- 

Albcïrus  huic  fe  immifccrc  negotio  noluit.  I  hilippus  ma  quidem  ncgotii  tanti  fufpicio  fuerit.  Plurmos 

vero  conventum  generalem  habuit  ,  cuî  adfucre  om-  ctiam  ex  Anagnieniîbus  oppidum  fibi  dcvinxetc  ,  ac 

nés  Archicpiliopi ,  Fpifcopi  &  liaroncs  regni ,  qui  re  menlc  Scptembri  cum  manu  trecentorum  cquitura 

fecum  deliberata  ,  ad  Concdium  générale  appela-  peditumquc  multotum  Anagniam  primo  diluculo 

nint  ,&  nullam  non  operam  fedaruros  die  polliciti  liint  ingreflj  ,  clamantes  :  AUr'utar  Btnif/ums  ,  VixM 

funt,  ut  Kegem  defenderent,  neenun  coronain  quam  Rex  troncu.  Multitudo  plcbis  iifdcm  adjungirur,  6c 

ab  uno  Dco  acccpcm  i  fupcreft  hodrrquc  Rcfiripturn  ad  ardes  pontificias  rurmatim  accurritur.  Audito  tu- 

illuddatum  aiino  1  joj.  i  $  Juiiii.  Ad  hic  veto  Boni-  multu  Ëouifacius,cxtrema  menions ,  ponnficiam  alïu. 

tàcius  aceufatus  fuit  de  hxreli ,  llmonia  ,  humicidio  >  mit  veftem  atque  tiaram ,  &  utraque  manu  clave$& 

alnfquc  gravtflimis  fcclcribus  ,  qua:  ridem  omnem  fu-  ctucem  geftans,  in  papali  folio  fedet.  Cardinales  por- 

perani.  ro  aufugcre  &  latebras  quxiîere.  IngrefGs  auttm  con- 

lïllttù.        Hisnon  contentus l'hilippus, bortantibus Colum-  juratis,  Sciaira  Columua  Papam  comumeliis  atfcc- 

nis  ,  quos  Bonifacius  afpcrnmc  inicquutus  fucrat ,  tum  apprcliendit  cum  toto  famulatu.  Bonifocius  nec 
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demeura  ferme  fâns  s  étonner  de  ces  diicours  injurieux  »  ni  des  menaces  de 
Guillaume  de  Nogaret ,  qui  lui  difoit  qu'il  alloit  l'amener  à  Lion ,  où  il  feroit 
dépofé  dans  un  Concile  General.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  ce  qui  fe 
palTa  ici.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Sciarra  frappa  Boniface  :  mais  Le  Villani , 
qui  vivoit  alors ,  allure  que  perlonne  n'ofa  le  toucher ,  &  que  les  Conjurez 
voulant  piller  fes  trefors ,  lui  donnèrent  une  garde  courtoife  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
ne  lui  fit  aucune  violence.  Cependant  le  peuple  d'Anagni ,  qui  s  etoit  d'abord 
joint  à  Nogaret  &  à  fà  troupe ,  s'étant  ravifé ,  commença  à  saiTembler  &  à  fe 
Mott de  mutiner,  &  vouloir  lui  courir  fus ,  en  criant  :  Vive  le  Pape  :  A  la  mort  des 
t  Traitrcs  !  Lui  craignant  d'être  pris  à  Ion  tour ,  fe  retira  avec  les  gens.  Le  Pape 
étant  ainfi  délivré ,  fut  penetré  d'une  fi  vive  douleur  de  l'accident  qui  lui  etoit 
arrivé  ,  qu'il  n'en  put  revenir  :  il  tomba  malade ,  &  la  maladie ,  dit  le  Villa- 
ni ,  fe  tourna  en  une  efpece  de  rage  ;  en  forte  qu'il  fe  mordoit  &  fe  déchiroic 
lui-même.  Il  mourut  le  1 t  d'O&obre  de  l'an  1303.  Plufieurs  Aureurs  Italiens 
ont  parlé  fort  mal  de  ce  Pape:  quelques-uns  publièrent  à  fon  fujet  cette  prophétie 
faite  comme  tant  d'autres  après  l'événement  :  Il  entrera  comme  un  renard ,  règne- 
ra  comme  un  lion ,  &  mourra  comme  un  chien. 
Cucrre  de  La  fuite  de  l'affaire  de  Boniface ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  interrom- 
fiandres.  pre  f  nous  a  obligez  de  renvoier  ici  la  révolte  &  la  guerre  de  Flandres ,  qui 
fe  paflbit  dans  le  même  tems.  Nous  avons  déjà  dit  que  Jaccjues  de  Chatillon 
frère  du  Comte  de  S.  Paul ,  que  le  Roi  Philippe  avoit  laifle  Gouverneur  en 
Flandres ,  accabloit  le  peuple  d'impôts  ;  &  le  traitoit  fi  durement ,  que  ceux  de 
Bruges  en  vinrent  porter  leurs  plaintes  au  Roi ,  qui  n'y  eut  aucun  égard.  Ce 
peuple  en  fureur  fe  jetta  alors  fur  les  François ,  &  en  tua  autant  qu'il  en  pue 
trouver.  Le  Roi  y  envoia  mille  Chevaliers ,  pour  réprimer  ces  Séditieux.  Mais 
ceux  de  Bruges  de  complot  enfemble ,  fe  jetterent  fur  eux  une  nuit ,  &  les  maf- 
fàcrerent  tous.  Voiant  bien  que  Philippe  ne  manqueroit  pas  d'envoicr  une 
puiffante  armée  en  Flandres ,  pour  les  punir  de  leur  rébellion  ôc  de  tant  de 
mafTacres ,  ils  attirèrent  à  leur  parti  plufieurs  autres  villes  de  Flandres  ;  augmen- 
tèrent confiderablement  le  nombre  de  leurs  troupes  ;  appelèrent  pour  leur 
commander  Robert  Comte  de  Namur ,  fils  du  Comte  de  Flandres  ,  &  Guil- 
laume de  Juliers  brave  Chevalier  :  &  Ce  diipolcrent  à  fe  bien  défendre.  Robert 
alla  aifieger  Courtrai  j'&  Guillaume  auffi  de  fon  côté  mit  le  fiege  devant  Caûel. 


Sciarra;  contumehis  perterritus  eft,  ik*c  Nogarxti  mi- 
nis ,  qui  dicebac  Lugdunuin  adducendum  iflc  Bo- 
nifacium,  ubi  in  Conciho  gênerait  dcponcretur.Or- 
ca  illa  qui  hic  gefta  fuctc  ,  non  coofcnciuiu  Scn- 
ptores  :  narrant  quidam  Bonifacium  a  Sciarra  per- 
çu flum  fuillc.  Villanus  veto,  qui  runc  in  vivis  crac, 
atrirmat  ncminem  fuille  qui  Bcnifàcium  vel  range  re 
auderet  -,  (cd  conjuracos  qui  thefautos  cjus  diriperc 
volcbant ,  cnjltïum  uthtmm  ipfi  dedilïè  ,  quo  lignifi- 
cacur  nullam  ipfi  vim  illatam  fuifTc.  Intcrca  veto 
Anagntcnfis  populus ,  qui  feCe  ftatim  Nogarcto  jutv 
icrat ,  mutato  conlîlio ,  contta  Nogarctianos  convxt- 
fus  ,  in  illofque  irrumperc  paratus ,  clamavit  ;  fr>vM 
Papa  ,  mtrUntur  pjtiiiaret.  Nogarctus  vero  fibi  ti- 
metw  ,  cum  turma  fua  receprui  eccinit.  Sic  libcrarus 
Bonifecius  ,  ex  illata  fibi  injuria  tanto  dolorc  alfcctus 
eft  ,  ut  in  morbum  inciderec  :  Mtitudinemie  in  ra- 
bicm  verfa  ,  inquit  Villanus ..  feiprum  morderet  ac  la- 
ceiatst.  Obut  autem  11.  Odobris  anno  i  soj.  Pluri- 
mi  Italici  Scriptorcs  in  hune  Ponttficcm  debacchan- 
tur.  Quidam  vero  hoc  de  illu  vaticinium  pubiicarunc  ; 
vaticinium ,  inquam  >  poft  rem  gcflani  ,  ut  ficii  Co- 


in .conficlum  :  tniïàbU  ut  vulpti ,  regtuiit  ut  1(9  ,  m«-  Sitfbuui 
futur  ut  Cdnii.  et  Inftjtu- 

Hujus  tanti  negocii  ferics ,  qui  non  diurahenda  **■ 
videbatur ,  ut  Flandricuin  bellum  ,  codem  tempoie  l"'4*4, 
geftum  ,  hue  remitteremus  fiiafit.  Supra  diximus  Ja- 
cobura  de  Caftilione  fratrem  Comitis  Sanâti  Pauli  , 
quem  Philippus  in  Flandria  prarrc&um  rcliquerat  , 
populum  vcdigalibus  atquc  cribum  fupra  modtim 
oneiavillè;  flequidem  tam  afpcrc  cuni  illis  egit ,  ut 
Brugcnfcs  ad  Kcecm  queftum  venennt ,  qui  rem  ni- 
hili  récit.  Tune  hirens  populus  Francos  adortuseft, 
&  quotquot  potuic  trucidavit.  Mifît  Rex  nulle  équi- 
tés qui  feditiofos  coliibcrcnt.  At  Brugenfes  m  unuiu 
coacii  ,  nodu  illos  invaferunt  &  a<t  unum  trucida- 
runt.  Gnari  vero  Plulippum  grandem  cxereiîuin  in 
Flandriam  e(Iê  milïurmn  >  ut  rebelles  roivpnmcrct 
pleâcrctque  ,  militas  Flandria;  urbes  ad  partes  Tuas 
traxerunt, copias  collcgere  plurimas.duces  fibi  aiifci- 
verunt  Robcrtuin  Comitcm  Namurccnfcm  ,  &  Guil- 
lelmum  Juliaccnfcm  (Vrenuum  virum  :  ficque  omnia 
ad  dcrcn(ioncm_  nararunt.  Robcrtus  Cortraeum  ,  & 
Guillclmus  Callàllum,  feu  Cailclum  obfedjt.  Rex  ve- 
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Le  Roi  envoia  le  Comte  d'Artois  contre  ces  Rebelles  avec  une  armée  de  dix 
mille  Chevaux ,  &  de  quarante  mille  hommes  de  pied.  A  leur  arrivée ,  les 
Flamahs  levèrent  le  fiege  de  devant  Courtrai  &  Caflèl ,  &  vinrent  fe  camper 
derrière  un  folle  profond  pratique  pour  l'écoulement  des  eaux.  L'armée  de  ijoi; 
France  fut  rangée  en  bataille.-  Les  plus  fages  Capitaines  &  le  Connétable  de 
Nèfle  étoient  d'avis  de  laifler  combattre  l'Infanterie ,  prévoiant  que  la  Cava- 
lerie ,  quoique  des  plus  belles  qu'on  eût  encore  vues ,  ne  pourroit  franchir  ce 
grand  fofle  pour  aller  aux  Flamans ,  fans  s'expofer  à  une  déroute  :  ils  difoient 
que  les  Flamans  n'aiant  point  ramafle  des  vivres  pour  fe  tenir  longtems  au  mê- 
me endroit ,  il  falloir  les  fatiguer  par  les  attaques  continuelles  de  l'Infanterie 
de  France ,  deux  fois  plus  nombreufe  que  la  leur  -,  &  que  quand  ou  la  faim , 
ou  les  combacs  fi  fréquens  les  auroient  obligez  de  changer  de  pofte ,  la  Cava- 
lerie pourroit  fondre  fur  eux  avec  avantage.  Le  Comte  d'Artois  méprila  ce  (âge 
confeil.  Il  fit  attaquer  par  fa  Cavalerie  les  Flamans  ainfi  portez.  Cette  Cavalerie 
commença  donc  la  bataille  :  ceux  qui  entroient  dans  le  fofle  ,  arrivez  avec  Bataille 
peine  à  l'autre  bord  ,  étoient  repouiîez  à  coups  de  lances  par  les  Flamans ,  & 
retomboient  fur  ceux  qui  les  fuivoient.  Une  grande  pouflîere  s'éleva ,  &  fi 
épaifle  ,  qu'ils  ne  voioient  plus  où  ils  alloient  :  &  comme  ils  avançaient  tou- 
jours, les  rangs  le  trouvèrent  fi  ferrez,  qu'ils  le  pouflbient  les  uns  les  autres  dans 
le  fofle  ,  où  ils  étoient  aflbmmez.  Les  Flamans  voiant  ce  défordre  ,  paflèrenc 
le  fofle  fur  les  corps  morts ,  tombèrent  fur  la  Cavalerie  à  demi  défaite ,  la 
mirent  en  déroute  ;  ils  curent  enfuite  bon  marché  de  l'Infanterie  fort  ébranlée 
par  la  première  défaite  :  leur  victoire  fut  complette.  Là  périrent  le  Comte 
d'Artois  ,  le  Connétable ,  un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  en  tout  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Toutes  les  villes  de  Flandres,  Gand ,  Ypre ,  l'Ifle,  Douai» 
fe  mirent  du  parti  des  victorieux.  0 

A  ces  triftes  nouvelles  le  Roi  Philippe  fit  promtement  aflembler  une  puif- 
lànte  armée  de  près  de  cent  mille  hommes ,  &  le  rendit  aux  frontières  de  Flan- 
dres :  mais  la  (aifon  étant  avancée  ,  les  grandes  pluies  gâtèrent  les  chemins ,  en 
forte  que  les  convois  ne  pouvant  plus  venir  qu'avec  beaucoup  de  peine  .  il  le 
retira  &  congédia  fon  armée.  Quelques-uns  difoient  qu'il  fe  retira  ainfi  fans 
rien  faire ,  parce  que  fa  lceur  Ja  Reine  d'Angleterrre  à  la  fuggeftion  du  Roi  fon 
mari ,  lui  donna  un  faux  avis  qu'il  devoit  être  trahi.  Les  grandes  dépenfes  qu'il 

roRobcrtum  Artefium  contra  rebelles  mifit  cum  exer-  tetioresonlines  veifu,s  fbflàm  femper  inccdebam,corn- 
citu  equitum  deeem  millium  , pediiumque  quadra-  pulfi  priores  in  foilâm  cadebaiu ,  ubi  à  Flandris  tra- 
ginta  millium.  Tanto  fuperveniente  exercitu  Flandri  cidabantu 


itur.  Tum  îlli  Francorum 

obfidioncm  Curttaci  &:  Caflclli  i*olvetunt,&  ponc  vidcnies  ,  fblTam  cadaveribus  penc  complanatam  tra. 
fotram  profundaw  ,  ad  aquarum  effluxum  paratam  ,  jecere ,  pertutbatos  cquites  profligavere  j jwditcs  quo- 
caftra  pofucruni.  Excrcitus  vero  Francorum  ad  pu-  que  taïuo  irrepitu  ac  cumultu  pcrterrcraûos  m  fu- 
gnam  inftruûus  fuit.  Conftabularii  de  Nigella  ,  Se  gain  verterunt ,  ita  ut  vtétoriam  omnino  reportave- 
prudentiorum  confilium  crat  ut  pedites  folum  cum  rint.  Ibi  pericrunt Cornes  Artefius ,  Con(labularius,& 
Flandris  confligerent  :  xfhmabant  enim  équités ,  edi  primote»  Franci  quamplutimi ,  catfotumquc  numerus 
ex  feleûioribus  cflent ,  non  porte  fine  magno  peri-  ad  viginti  faltcm  raillia  pertigit.  Omnes  porro  Flan- 
culo  cantam  foflâm  trajieere  uc  Flandres  adorirenrur.  dria;  urbes ,  Gandavum  ,  Ypra ,  InTulx,  Duacum  >ad 
Diccbant  infuper  Flandros  nullum  annonar  comrnca-  viftorum  partes  tranfierunt. 
tum  habentes  ,  non  porté  dtu  nfdeiTi  in  caftris  con-  Philippus  veto  poft  tantam  cladem  exerciruro  ce- 
fiftere  ;  velitationibulque  peditum  Francorum  ,  qui  leriter  collcgit  maximum  >  arvnaiorumquc  pene  cen- 
duplo  majore  numéro  erant ,  comprimendos  cflè  :  &  tum  millium  ,  atquc  in  Flandriam  movit.  Vcrum  im- 
quando  vcl  ex  (àmc  ,  vcl  ex  alïiduis  pwliis  ad  caftra  inincnte  jam  hieme  ,  iupervenientes  imbres  nimii 
mutandacompulfi  forent,  tune immittendum  equiu-  vias  publicas  labcfa&arunt ,  ita  ut  nonnili  cum  la- 
tum  crtè.  Hoc  prudentirtiruo  fpreco  coufilio  Attcfius  bore  muito  portent  commeatus  in  exercitum  duci. 
equitatum  in Flandiorum  caftra  immifit.Scd  qui infof-  Quapropter  exercitum  Philippus  folvit  ac  regreflus 
fam  fêle  conjicicbant  ,  ab  altéra  ripa  Flandroium  lan-  eft.  Narrant  alii  ,  ideo  receptui  çecinifle  Philir^urn, 
ccis  repulfi .  in  cquites  fubfcquentes  recidebant.  Pul-  quia  foror  cjus  Anglix  Rcgina  ,  inftiganec  viro  ,  fia- 
vis  autem  ingens  aercmobnubilavic ,  ita  ut  nihil  poft-  trem  monuii  iufidias  a  prodiioribus  paran  ;  îd  quod 
ea  videntes,  quo  pergerent  ignotaient.  Quia  vero  pof-  falfum  omnino  crat.  Cum  ingenti  fumtu  ad  tam  in- 
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falloir  faire  pour  foutenir  une  guerre  fi  ruineufe  ,  obligèrent  Philippe  de  faire 
une  altération  confiderable  dans  les  monnoies.  Les  Flamans  enorgueillis  de  li 
heureux  fuccès ,  firent  des  courtes  dans  le  Hainaut  &  dans  l'Artois  ;  mais  y  ayant 
reçu  quelques  échecs  confiderables  ,  ils  le  retirèrent  chez  eux. 
jjoj.  Edouard  Roi  d'Angleterre  profita  de  l'embarras  où  fe  trouvoit  alors  le 
Roi  de  France ,  &  fit  un  Traite  de  Paix  avec  lui  ,  par  lequel  il  lui  rendoie 
tout  ce  qu'il  tenoit  dans  la  Gafcogne.  Philippe  apprenant  qu'il  fe  tramoit  quel- 
que choie  contre  lui  en  Languedoc  ,  alla  faire  un  tour  en  ce  payis-Ià  ,  &  s'y 
montra  fi  affable  &  fi  libéral ,  qu'il  y  gagna  l'affection  de  tout  le  monde.  Gui 
Comte  de  Flandres  ,  qui  étoit  depuis  longtems  en  prifon  ,  obtint  du  Roi  per- 
miflïon  d'aller  en  fon  payis  pour  tâcher  d'adoucir  l'cfprit  des  Flamans  devenus 
trop  fiers  de  leurs  bons  fuccès  ;  mais  ne  pouvant  rien  gagner  fur  eux  ,  il  revint 
trouver  le  Roi ,  Se  mourut  peu  de  tems  après  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

Philippe  fils  du  Comte  de  Flandres  qui  étoit  dans  le  Roiaume  de  Naples  , 
&  à"  qui  le  Roi  Charles  avoit  donné  des  terres  confiderables ,  quitta  tout  pour 
revenir  dans  fon  payis ,  Se  fe  mettre  à  la  tête  des  Flamans ,  qui  fiers  de  leur  vic- 
toire ,  faifoient  tous  les  jours  des  courtes  &  des  entreprifes. 
«3°4>  L'année  fuivante  Guillaume  Comte  de  Hainaut  fondit  fur  une  groflè  troupe 
de  Flamans  qui  ravageoient  Ion  payis ,  en  tua  un  grand  nombre  &  mit  en  fuite 
le  refte.  Ils  reçurent  encore  un  bien  plus  grand  échec ,  lorfqu'étant  venus  brû- 
ler le  fauxbourg  de  Saint  Orner ,  la  garnifon  qui  étoit  forte ,  fortit ,  les  attira  dans 
une  embufeade  Se  en  tua  plus  de  trois  mille.  Cependant  Philippe  qui  avoit  tou- 
jours fort  à  cœur  de  réduire  ce  peuple  qui  paroiffoit  indomtable  ,  leva  deux 
grottes  armées ,  l'une  de  mer,  l'autre  de  terre.  La  flote  commandée  par  Renier 
Grimaldi  Gennois  habile  homme  de  mer  ,  alla  vers  la  Zélande  ,  &  donna  ba- 
fj mer"  ta'^c  *  ^e  ^ ^ant^res  *lu'  afjjegeoit  Ziriczée  :  la  flote  des  Flamans  étoit  in- 
comparablement plus  forte  que  celle  de  Grimaldi  ;  mais  il  ulà  d'un  ftraragême 
qui  lui  réuffit.  Il  avoit  vingt  vaifleaux  armez  à  la  manière  de  l'Océan ,  fur  lefquels 
il  ne  comptoit  pas  beaucoup,  &feize  galères  de  Gennois  bien  armées ,  pleines 
d'arbalétriers  Gennois ,  experts  aux  combats  de  mer.  Les  Flamans  vinrent  avec 
quatre-vingt  vailTeaux.  Grimaldi  voiant  la  partie  fi  inégale ,  fe  retira  à  force  de 
rames  avec  fes  feize  galères  ;  Se  les  Flamans  donnèrent  fur  les  vingt  vailfeaux  , 

Ctnt'nuuU  fauftum  bcllum  opus  effet  ,  Philippus  monetam  adul-  Anno  fcquemi  Guilleimas  Cornes  Hannoniar  ag- 
A'"*£">  rerare  coaftus  eft.  Fîandri  vero  'ex  faulto  armorum  m  en  Flandrcnfium  incuriantium  invalîr  ,  ac  mulris 
exitu  fupetbi .  in  Hannoniam  &  Artcfiam  incurfio-  occifis  reliques  vertit  in  fugam.  Majorent  funr  cla- 
rtés feccrunt  ;  fed  farpe  compulfi  ,  amifljlquc  fuorum  dem  experti  >  quando  S.  Audomari  fuburbium  incen- 
multis  1  tandem  quieverunt.  fum  venerunt.  Prxfidium  namque  numerofum  infi- 
Eduatdus  Rex  Anglix  occafionem  nactus  Flandri-  dias  illis  paravit  ,  &  plus  quam  tria  millia  occidit. 
corum  motuum  qui  Francix  Regem  totum  diftine-  lnrerea  Philippus,  cui  cordi  femper  état  bcllum  Flan- 
bant ,  pace  cum  illo  fadb  >  qmdquid  in  Vafconia  dricum,ac  ferocern  populum  doniare  fatagebat  idaf- 
Philippus  occupabat  obtinuit.  Philippus  vero  cum  di-  fem  magnam  paravit ,  Se  exercitura  numcrofdfimum 
dicillet  aliquid  contra  fe  moveri  in  Septimania  ,  illo  collcgit.  Claflis  duce  Rcginatio  Grimaldo  Genuenf] 
le  conrulit  , arque  afTabititate  , munetibus ,  libcrali-  naval ium  pcririiiimo.Zelandiam  vcrfuscontcndit,& 
tateque  Tua  omnium  fibi  animos  conciliavit.  Guido  cum  Guidone  Flandrenfi ,  qui  Ziriczeam  obfidcbat, 
Flandrcnfis ,  qui  a  multo  jam  tempore  in  euftodia  pugnavit.  , 

detinebatur  ,  permittente  Rcge  in  Flandriam  concef-  Longe  numerofior  Flandrorum  clalTîs  erar  illa  ,  iïilsmJ. 

fit ,  ut  féroces  Flandrcnfium  animos  mitigatet  ;  fed  quam  ducebat  Gnmaldus.  At  illc  artc  ufus  lîngulari , 

cum  nulla  ipfos  atte  flecïere  potuiflet ,  ad  Regem  re-  rem  felkiflime  geflit.  Viginti  naves  habcbar^Ocea- 

verfus  ,paulo  poftea  obiit  annorum  plus  oftoginta.  nico  more  inftruûas ,  queis  non  admodum  ndebatj 

Philippus  Flandrii  Connus  filius ,  qui  tum  in  Nea-  fexdecimquc  Gcnucnfcs  naves  longas ,  qux  remis  un- 

politano  tegno  verfabatur  ,  &  cui  Rex  Carolus  opi-  das  fecarc  folcbant  >  baliftariis  Gcnuciifibus  >  navali 

mas  ditiones  concède  ;  a 1 ,  omnibus  dimidîs  ac  rejec-  certamini  aflùetis  i  onuftas.  Flandri  vero  cum  navi- 

tis  in  Flandriam  rediit ,  ut  Flandris  ex  Victoria  tu-  bus  ottoginra  in  Grimaldi  claflem  irrupere,  qui  fu- 

menribus  fe  dueem  przberct.  Illi  vero  quotidianis  periorcm  numéro  hoftero  contpiciens .  cum  fcxdecim 

incutfiontbus  vicinos  agros  devaftabant.  illis  longis  navibus ,  quas  GéltM  vocabaitt ,  longe  re- 

en 
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en  prirent  une  partie  ,  &  mirent  les  autres  en  fuite  ;  &  croiant  avoir  remporté 
une  pleine  viâoire  »  ils  ne  gardoient  plus  aucun  ordre  :  Grimaldi  vint  alors 
avec  Ces  Ceize  galères  à  force  de  rames  ;  attaqua  d'abord  le  vaiffeau  de  Gui  de 
Flandres  &  le  prit  avec  le  Chef.  Les  autres  découragez  ne  firent  guère  plus  de 
réfiftance  :  Grimaldi  prit  la  plupart  de  ces  vaifTeaux  ,  fit  lever  le  fiege  de  Zirio 
zée  ,  fit  beaucoup  de  prifonniers,  qui  furent  depuis  amenez  avec  Gui  à  Paris. 

L'armée  de  terre  qui  étoit  de  plus  de  douze  mille  chevaux  &  de  foixante  viâoire 
mille  hommes  de  pied  ,  fut  conduite  par  le  Roi  lui-même.  Les  Flamans  vin-  ^  £j££f 
rent  hardiment  avec  une  puiflànte  armée  prefenter  la  bataille  au  Roi.  Elle  Ce  les. 
donna  à  Mons  en  Puclles.  Les  Flamans  qui  avoient  un  grand  nombre  de  cha-< 
riots ,  s'en  firent  comme  un  rempart  &  en  entourèrent  toute  leur  armée.  La 
bataille  dura  longtems ,  &  l'armée  Flamande  fut  très-mal-menée  par  l'infanterie 
Françoile ,  dont  une  partie  montoit  fur  les  chariots ,  en  chaûoit  ceux  qu'elle  y 
trouvoit ,  &  accabloit  après  cela  les  Flamans  à  coup  de  flèches.  Le  Roi  fatigué 
de  la  durée  de  ce  combat  s 'étant  retiré  dans  fes  tentes  pour  Ce  repofer  ,  Guillau- 
me de  Juliers  détacha  de  l'armée  des  Flamans  un  corps  de  gens  d'élite , 
poufla  julqu'au  pavillon  du  Roi ,  qui  n'avoit  avec  lui  que  peu  de  gens ,  dont  la 
plupart  furent  tuez.  Il  devoit  être  pris  ou  tué  lui-même  :  ce  fut  une  merveille 
comme  il  échappa.  Etant  monté  a  cheval  il  appel  la  fes  gens  :  on  y  accourut  de 
toutes  parts  ;  le  Comte  de  Valois  fon  frère  y  vint  accompagné  d'une  grande 
quantité  de  NoblelTe.  La  troupe  étant  ainfî  groffie  ils  fondirent  fur  l'ennemi  , 
repouflerent  les  Flamans ,  Guillaume  de  Juliers  fut  tué  :  &  les  François  mirent 
en  déroute  l'armée  Flamande ,  qui  perdit  là  vingt-cinq  mille  hommes.  Il  périt 
aultî  beaucoup  de  François  dans  ce  combat  qui  fut  long  &  fanglant. 

Après  cette  victoire  le  Roi  alla  alfieger  l'Ifle  ;  mais  il  fut  fort  furpris  peu  de 
jours  après  de  revoir  ces  Flamans  ,  ces  peuples  courageux  ,  au  nombre  de  foi- 
xante  mille  qu'ils  avoient  levez  promtement  après  leur  défaite ,  demandans  ou 
la  bataille  ou  la  paix.  Philippe  aûembla  fon  Confeil ,  qui  d'une  commune  voix 
opina ,  qu'il  valloit  mieux  faire  la  paix  que  de  rifquer  une  autre  bataille  qui  lê- 
roit  peut-être  fuivie  d'une  troifiéme.  La  paix  fe  fit  à  ces  conditions  ,  que  le  J*1^^66 
Roi  mettroit  en  liberté  les  Princes  Flamans  qu'il  détenoit  prifonniers  ,  qu'il  ' 
maintiendrait  le  payis  dans  Ces  franchifes ,  &  qu'il  retiendroit  toutes  les  Villes , 


troceffit.  Flandri  veto  viginti  aJios  aJorti  j  partem  ce- 
perunt  >  partem  longe  in  altum  fugere  compolcrunt. 
Tum  Ce  viâoriam  ommno  reporta  vide  pu  tantes ,  nul- 
lum  ultra  ordinera ,  profligaiam  boftium  claflem  raa, 
fc  t  v  4^nt.  Tune  Griraaldus  cum  fcxdecim  aliis  navibus 
vi  remorum ,  Flandrorum  claflem  fmparatam ,  Se  prat 
vickotix  Ixtitia  de  pugna  nihil  cogitantem  aggredi- 
tur,  &  primo  Vidonis  Flandrcnfis  claflls  Pnefcdina- 
vim  impetit ,  ipfamque  cum  Duce  capit.  Tum  cacte- 
ri  ftupore  terroreque  pcrculfi,  vix  obftitcrevit'kori  ;na- 
vium  partem  maximarn  Grimaldus  cepit ,  Ziricze* 
obfîdioncm  folvcrc  compulit  ,  Flandrcnfes  multos 
cum  Duce  captos  Lutctiam  adduxit. 

Excrcitus  autem  aliusequitum  plusduodecim  mil- 
Iium  »  peditumque  fexaginta  millium  Rege  duce  mo- 
vit.  Flandri  cum  grandi  exercitu  audactar  contra  Rc- 
gem  vencrunt.  Commifla  pugna  fuit  apud  Montem 
10  Pabulis.  Flandri  carrismultis  infrruui  >  illit  quali 
vallo  fcfc  circum  munienint.  Diuturna  pugna  fuit , 
cxcrcitufque  Flandrorum  a  Francis  peditibus  afpcr- 
rime  airus  eft  ,  qui  in  carros  confeendentes  pulfis  i ri- 
de Flandris  ,  huiles  poftea  fagittarum  emifla  nube 
confodiebanr.  Rcx  vero  ex  pugnx  diuturuitate  defef- 

Tomc  II. 


fus  ,  in  tentoria  fcic  ad  modicum  tcmp.ts  recepit. 
Guillcimus  autem  Juliacenfis  cum  militum  deleâu 
ad  Régis  ufque  tentorium  advenit ,  eos  qui  cum  Re- 
ge étant  numéro  paucos  aut  occidit  aut  fugavit  ;  mi- 
rumque  fuit  quod  Regcm  non  ceperit  aut  occident. 
At  Philippus  confeenfo  cquo  ,  lu 05  advocavit.  Ac- 
currere  undique  muhi  :  advenit  &  Valefius  frater  cum 
numerofa  Nobilium  turroa ,  qui  Flandros  adorti ,  ip. 
fos  profligarunt.  Oefus  ibi  fuit  Guillcimus  Juliacen- 
fis ,  exercitumque  Flandrorum  Franci  in  fugam  ver- 
terunt  ,  quorum  1  f.  millia  exfa  funt.  In  tam  diutur- 
na pugna  multi  quoque  Franci  ceciderunt. 

Hac  parta  viûoria  Rex  Infulas  obfedit.  At  paucis  m**}. 
clapfis  diebus ,  admodum  obftupuit ,  ubi  vidit  Flan- 
dros fexaginta  mille  numéro  armatos  poft  cladem 
tanum  cclcritcr  colleâos  audaâet  redire  >  aut  pu- 
gnam  petentes  aut  pacem.  Confîlio  babito  Philippus, 
ex  omnium  fententia  pacem  maluit ,  quam  fécun- 
dam  tentare  pugnam  >  quam  fortaffis  ténia  fubfc- 
quuta  eflet.  Pax  itaque  bis  conditionibus  conftituta 
fuit ,  quod  Rex  Flaitdrenles  Principes  ,  quos  in  euf- 
todia  detinebat  >  dimiflurus  eflèt  liberos  ;  quod  Flan* 
dicafi  populo  fua  privilégia  reflitucret  ;  quod  utbe* 
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qui  étoient  au  de  çà  de  la  Lis  ;  l'ifle ,  Douai ,  Bethune  &  autres ,  jufqu'à  ce  que 

les  Flamans  lui  auroient  payé  deux  cens  mille  livres.  Ainfi  finit  cette  guerre 

meurtrière. 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  duTenfion  entre  l'Univerfité  de  Paris  &  le  Grand 
Prévôt.  Celui-ci  dans  un  tumulte  qui  arriva ,  fit  pendre  un  Ecolier  fans  garder  au- 
cune formalité  de  Juftice.  Toutes  les  Facultez  fermèrent  leurs  Ecoles  Se  deman- 
dèrent au  Roi  railon  d'une  fi  grande  injure.  Philippe  ordonna  au  Prévôt  de 
faire  fatisfaétion  à  l'Univerfité  ,  &  d'aller  demander  au  Pape  l'abfolution  d'un 
fi  grand  crime.  Les  Ecoles  furent  ouvertes  à  la  ToulTaint  d'après.  Un  autre  mal 
plus  prelîant  affligea  cette  année  la  France  Se  fur  tout  la  ville  de  Paris.  La  cherté 
du  blé  fut  fi  grande ,  qu'il  fe  vendoit  jufqu'à  cent  fols  &  même  jufqu'à  fix  livres 
Chertéde  parifis  le  fetier ,  prix  fort  extraordinaire  en  ces  tcms-là.  Le  Roi  croiant  y  re- 
vivre», mC(jjer  gc  un  Edit,  qui  portoit  defenfè  de  vendre  le  blé  plus  haut  que  quarante 
fols  le  letier.  Cela  penfa  gâter  tout.  Les  Marchands  fe  baricaderent  dans  leurs 
maifons ,  &  la  famine  alloit  être  dans  Paris.  Pour  y  remédier  Philippe  révoqua 
promtement  fon  Edit ,  &  ordonna  qu'on  vifiteroit  tous  les  greniers  des  riches 
&  des  plus  aifez ,  Se  qu'on  les  obligeroit  de  vendre  leur  blé  à  jufte  prix  ;  par  ce 
moien  la  cherté  ceflà  peu  à  peu  ,  Se  le  blé  revint  à  un  prix  fupportable. 

Benoît  XI.  qui  avoit  été  élu  Pape  après  Boniface  VIII.  ne  tint  le  fiege  que 
quelques  mois ,  &  mourut  empoifonné  ,  félon  la  plus  commune  opinion. 
Après  fa  mort  la  vacance  dura  près  d'un  an ,  &  l'on  élut  enfin  Bertrand  de  Gothe, 
Archevêque  de  Bourdeaux  >  fous  le  nom  de  Clément  V.  Il  fut  fâcré  à  Lion  ; 
le  Roi  de  France ,  les  Princes  Se  toute  la  Cour  le  trouvèrent  au  Sacre ,  qui  le  fie 
dans  l'Eglife  de  S.  Juft.  Après  la  cérémonie  ,  le  Pape  monta  à  cheval  revêtu  de 
(es  ornemens  pontificaux  ,  &  alla  comme  en  triomphe  par  la  ville ,  pour  fe  ren- 
dre à  fon  Palais.  Le  Roi  Philippe  marchant  à  pied  tenoit  par  la  bride  le  cheval 
du  Pape  ;  les  Princes  l'entouroient.  Le  peuple  couroit  en  foule ,  pour  voir  cette 
çompe ,  qui  devoit  palier  devant  un  grand  mur.  Tous  s'emprefToient  pour  être 
fpedateurs  d'un  fi  grand  cortège  :  &  le  mur  fe  trouva  fi  chargé  de  gens ,  qu'il 
tomba  ;  cafTa  la  Tiare  du  Pape ,  &  le  défarçonna  ;  blefTa  grièvement  le  Duc  de 
Bretagne,  qui  mourut  quelque  tems  après ,  Se  ,  à  ce  qu'on  crut,  du  coup  qu'il 
avoit  reçu ;  blefTa  de  même  Charles  de  Valois  frerc  du  Roi  :  de  la  populace ,  il 


&  oppida  omnia  citra  Legiam  fîta  fibi  retineret  ;  In- 
fulas  nempe  Duacum  ,  Bethuniam  &  citera  omnia , 
donec  Flandrcnfes  ipfi  nnmerallènt  librarum  miilia 
ducenta.  Talis  fuit  tain  afperi  belli  finis. 
n,,,"M;,  Ingens  hoc  anno  didcnfio  fuit  Univcrfïratcm  inter 
&  Prxpofitum  magnum  Parifienfem.  Hic  fubono  tu- 
inultu  Scholarcm  ,  nullo  fervato  juris  ordine  ,  fuf- 
pendio  perire  juffit.  Tum  Facultates  omnes  fcholas 
claufere  fuas ,  &  ab  Rcge  pofhtlarunt ,  ut  tantam 
illacam  ftbi  injuriam  ulcifcereiur.  Mandat  Philippus 
ut  ab  Univerùtate  Prarpofitus  veniam  fupplex  impe- 
Cret ,  &  a  tanto  feelere  per  Summum  Pontihcem  fe 
abfoivi  curet.  Sicque  Scholc  in  fefto  omnium  Sanc- 
totum  fequenti  apertx  fuere.  Longe  gravior  calami- 
tas  Galliam  totam  ,  maximeque  Lutetiam  urbem  in. 
vaflt.  Tanta  fuit  annonz  caritas ,  ut  fnunenri  fextaiius 
centum  folidis  tmo  fcx  libris  Parifienfibus  venitet , 
quod  tune  precium  ingens  erat.  Ut  malo  hujuf- 
modi  mederetur  Philippus  ,  cdi&o  vetuit  ne  fex- 
tarius  frumenti  plus  quadraginta  folidis  veniret. 
Hinc  veto  pernicies  major  fequuta  eft  ,  mercato- 
tet  quippe ,  in  ardibus  conduit  fuisacc  fnimcmum 


emittentes ,  id  unum  curabant  ne  vi  rraherentur  fo- 
ras :  hineque  famés  fcquutura  erat.  Quo  confpcâo 
Rex  ediûum  revocavit,  jufllrquc  invifî  &  produri 
hottea  divitum ,  ac  frumenta  corum  jufto  precio^en- 
di  ;  ficque  paulatim  atmonx  precium  imminurum  eft. 

Bonifacio  VIII.  Papa  dcfun&o  t  Benediûus  XI.  il- 
li  fubftitutus  aliquot  tantuin  menfibtis  fedit ,  veneno- 
que  fublatus  eft ,  ut  quidam  opinabantur.  Scdcfque 
uno  pene  anno  vacavit.  Eleàus  tandem  fuit  Bertran- 
dus  de  Gotbo  Archicpifcopus  Burdcgalenils ,  qui  Cle- 
mentisV.noroincinfignituseft.kLugduniconlccracus 
eft  :  quo  Rex  ctiam  cum  Regix  fuat  Primoribus  fe 
contulit ,  ut  tantx  cclebiitad  adeflèt.  In  Ecclcfia 
S.  Jufti  confecratus  Papa  cquum  confeendit ,  ponti- 
ficiis  oniatus  veftibus  ,  Se  triumphaittis  more  per  ur- 
bem vehitur  in  ides  fuas.  Rex  vero  Philippus  pede» 
Procertbus  Aipatus  ,  habenas  equi  tenebat.  Atdcns 
plebs  ad  fpedtaculum  accu rrc bat ,  édita  occupa ns  lo- 
ca  &  murum  ,  qui  vix  imminebat.  Munis  vero  tôt 
hominum  pondère  onuftus  fubruit,  Papa:  tiaram  fre- 
git ,  iplumque  ex  cquo  dccuflît  ,  Duc  cm  Btitintux 
graviter  vulneravit ,  quotuud  diu  poflea  ex  vulnere, 
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y  eut  des  gens  tuez  ,  &  un  grand  nombre  de  bleflez  :  la  grande  joie  de  l'exalta- 
tion de  Clément  V.  fut  ainfi  changée  en  deuil  &  en  triftefTe. 

«Le  Roi  Philippe  fît  Tannée  d'après  un  notable  changement  dans  la  monnoie.    1  J°6« 
Celle  qu'il  avoit  fait  frapper  au  commencement  de  fon  rcene ,  qui  étoit  foible, 
fut  encore  fort  afFoiblic  par  l'ufagc  de  près  d'onze  ans.  Il  ht  faire  de  la  monnoie 
beaucoup  plus  forte  que  la  précédente, &  décria  l'autre.  Cela  apporta  un  grand  chan-  Change- 
gement  dans  les  baux  à  ferme,louages  de  mailons  &  autres  contrats,&desdifputes  ta™0^ 
parmi  les  particuliers.  Dans  ce  trouble  la  populace  s'ameuta,  &  alla  ailieger  le  Roi,  «oies, 
qui  étoit  alors  dans  le  Temple  ;  &  fe  divifant  par  bandes,  ils  gardoient  les  ave- 
nues pour  empêcher  qu'on  n'apportât  des  vivres  au  Temple  ;  comme  s'ils  avoient 
voulu  affamer  leur  Prince.  La  même  bande  alla  piller  la  maifon  d'Etienne  Bar- 
bette ,  un  des  plus  riches  bourgeois  de  Paris ,  fituée  dans  le  fauxbourg  auprès 
de  S.  Martin  des  Champs.  Il  étoit  Préfet  de  la  monnoie  ;  &  l'on  croioit  que  c'étoit 
par  ion  conleil  que  s'étoient  faits  ces  changemens.  Le  Roi  qui  n'eut  pas  grande 
peine  d  echaper  à  la  troupe  des  Mutins ,  en  fît  tuer  une  partie,  &  fit  pendre  les 
Chefs  aux  principales  entrées  de  la  Ville.  On  aceufa  les  Templiers  d'avoir  excité 
cette  fedition  :  ce  qui  fut  peut-être  une  des  caufes  qui  portèrent  le  Roi  Philippe 
à  les  exterminer. 

En  cetee  même  année  mourut  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  :  Prince  brave  Se 
prudent  ;  qui  fubjuga  I'Ecofle.  Edouard  II.  fon  fils ,  qui  lui  fucceda ,  dégénéra 
beaucoup  des  vertus  &  des  bonnes  qualitez  de  fon  pere,  &  finit  malheureufc- 
ment ,  comme  nous  verrons. 

L'année  iuivante  Philippe  alla  à  Poitiers  voir  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Il  fut  1)07. 
là  traité  de  plufieurs  affaires  importantes  ;  &  en  particulier  de  celle  des  Templiers, 
que  le  Roi  vouloir  détruire.  La  fuite  fit  voir  qu'ils  avoient  pris  là  leurs  dernières 
rélolutions.  Peu  de  tems  après  le  Roi  donna  des  ordres  iccrets  dans  tout  fon 
Royaume  ,  de  faifir  au  même  jour  &  à  la  même  heure  tous  les  Templiers,  qui 
Ce  trouvoient  en  France  :  ils  furent  tous  pris  &  mis  en  différentes  priions  le  1  3 
Octobre  de  grand  matin.  Le  Grand-Maître  de  l'Ordre ,  qui  étoit  alors  à  Paris , 
fut  emprifonné  comme  les  autres.  On  les  aceufoit  de  crimes  abominables  :  les 
voici  teb  qu'ils  font  rapportez  dans  la  Chronique  de  S.  Denis. 

1 .  Ils  ne  croioient  point  en  Dieu ,  &  faifoient  en  fecret  la  cérémonie  de  rc-  d  A*"rc 
cevoir  un  nouveau  Chevalier. 


ut  putabatur  .  obiïi.  Carolus  item  Valcfius  faucius  res  fbrtaflGs  inter  eau  fas  cur  a  Rcge  Philippe  fublati 

evafit.  Ex  plcbe  roulti  pericrunt  ,  fteque  lanitia  in  de  medio  fucrint ,  cenferi  potelt. 
luchim  verfa  eft.  Hoc  anno  obiic  Eduardus  I.  Anglix  Rex ,  Princep» 

Anno  fequenti  Rcx  in  monctam  murationem  ni-  ftrenuus  atquc  fagax ,  qui  Scotiam  fubegit.  Huic  fuc- 

miam  invexit.  Ea  quam  initio  regni  fui  cudi  curave-  cefïit  filius  Eduardut  U.  qui  a  patris  viixute  mulrum 

rat ,  levis  admodum  ,  undecim  annomm  ufu  detiita  degencravit ,  mifereque  pcr.it ,  ut  narratur  infira.  Ctru. 
valde  ruerai.  Novam  cudi  juflit  graviorem  ,  &  prifti-       Anno  fequenti  Philippus  inPidavorura  urbem  con-  N*»g. 

nam  abrogavit.  Hinc  magna  fuit  mutatio  ac  pertut-  eeflït ,  ubi  Papam  Cardinalefqtie  invilit.  De  gravif- 

batio  in  locationibus  &  contra&ibus  ,  hinc  conten-  firois  ibinegotiisaébum.pneeipucdcTemplariis  quo» 

tiones  &  tumultus.  Plcbs  llmul  coaiSa  Kegem  in  Rcx  exterminare  volebat.  Ex  iis  qua?  fub  haie  gefta 

Templo  verfantem  obfcdit ,  aditufquc  occupavtt ,  ne  funt  palam  fuit  rem  tune  decretam  fuirtê.  Nec  mul- 

Rcgi  victualia  defërrentur.  Ead  cit.  cunr.u  domum  Ste-  tum  poltca  juitît  Phi  lippu  s  TcmpUrios  omnes  eodem 

phani  Barbette  viri  prarpotemis  ac  divitis ,  in  fubur-  die  eademque  hora  in  toto  Regno  comprehendi.  Ca- 

bio  prope  S.  Martinum  de  Campis  obiedit.  Is  Pra>  pti  omnes  inque  diverios  cacccrcs  conjccli  funt  de- 

fedus  Monctar  crat  ;  putabaturque  ipfius  con/îlio  cima-tettia  Oclobris.  Magmu  Ordinis  Macifter  fum- 

talcm  monetx  mutationem  factam  efle.  Rcx  ab  in-  mo  manc  captus  carcerique  roancipatus  eft.  De  exfc- 

fultu  rebellts  turma:  facile  elapfus  ,alios  cxA'i ,  ledi-  crandis  veto  fccleribus  Templarii  aceufabantut,  qux 

ditionis  vero  principes  ad  pnecipuos  urbis  aditus  in  fie  recenfentur  in  Chronico  Sandionyfiano. 
patibulis  fufpcndi  curavit.  in  crimen  voeati  Tcmpla-       i.  In  Deum  non  ctedcbaiit ,  clamquc  recipie 

iii  fueic,  quod  feditioiKmtancam«citaviûcnt;qux  novi  Equiùi  ritum  celcbrabant. 

Tome  II.  Ce  ij 
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r.  Ce  nouveau  Chevalier  étoit  mené  dans  une  chambre,  où  on  lui  faifoit 
renier  Dieu  >  fouler  la  Croix  aux  pieds ,  &  cracher  dédits. 

3 .  On  lui  faifoit  adorer  une  vieille  Idole  ,  qui  avoir  en  la  place  des  deux 
yeux ,  deux  efcarboucles. 

4.  On  difoit  que  ce  fut  par  la  trahifon  des  Templiers  que  S.  Louis  fut  pris , 
&  la  ville  d'Acre  fut  conquife  par  les  Sarafins. 

5 .  Qu'ils  trahiflbient  les  Chrétiens  qui  paûoient  au  Levant ,  &  les  faifoient 
tomber  entre  les  mains  du  Soudan  de  Babylone. 

6.  Qu'ils  avoient  donné  l'argent  du  Roi  à  fes  ennemis  qui  lui  faifoient  la 
guerre. 

7.  On  les  aceufoit  atuTi  du  crime  déteftable ,  qu'ils  commettoient  entr'eux. 

8.  Ils  bruloient  les  corps  des  Templiers  qui  mouroient  dans  l'Idolâtrie  >  6c 
faifoient  avaler  la  cendre  de  leurs  corps  aux  jeunes  Templiers ,  pour  les  rendre 
plus  fermes  dans  leur  créance. 

9.  Us  porroient  une  ceinture  en  laquelle  ils  avoient  grande  foi  &  elperance. 

i  o.  Us  s'abftenoient  de  baptifer  autant  qu'ils  pouvoient ,  &  s'ils  entroient 
dans  quelque  maifon  où  il  y  eût  une  femme  qui  vînt  d'accoucher ,  ils  mar- 
choient  à  reculons. 

1 1 .  S'il  naiuoit  quelque  enfant  d'un  Templier  &  d'une  fille  ,  ils  le  faifoient 
rôrir  &  fe  fervoient  de  la  graifle  pour  oindre  leur  Idole. 

Il  ne  paroît  pas  poûible  que  toutes  ces  abominables  maximes  (oient  entrées 
dans  cet  Ordre  célèbre  :  6c  encore  moins  qu'elles  y  ayent  été  obfervécs  long- 
rems  iecrerement  parmi  tant  de  gens ,  &  fi  éloignez  les  uns  des  autres.  D'un 
autre  côté  ,  on  ne  peut  croire  que  le  Pape  3  le  Roi ,  &  toutes  les  Puiflances  tanc 
Ecclefiaftiques  que  Séculières  eufTent  concouru  à  la  dcftruéTion  de  l'Ordre  ,&  au 
fupplice  des  particuliers  ,  fi  le  defordre  n'y  avoit  été  fort  grand. 

Les  deux  accuiateurs  furent  deux  Templiers ,  le  Grand  Prieur  des  Templiers 

de  Touloufe  ,  nommé  de  Montfaucon  >  &  un  certain  Naffodei  Florenrin  » 

deux  fcelerats  »  dont  les  Hiftoricns  nous  font  une  peinture  affreulc  ,  fie  qui  pé- 
rirent enfin  tous  deux  :  Naffodei  fut  pendu  ,  &  l'autre  mourut  miferablement. 

Le  Grand  Maître  de  l'Ordre  aiant  été  priSiditTHiftorien^onfciTa  d'abord  une 
bonne  partie  des  crimes  qu'on  objectoit  à  fbn  Ordre  j  mais  il  nia  tout  ce  qui 
regardoit  le  péché  de  Sodomie  ;  il  nia  aufiî  qu'il  eut  jamais  craché  fur  la  Croix  ; 


1.  Novus  Equcs  in  cubicalum  inducebatur ,  ubi  puerpera  jaccret ,  renocedendo  ambulabanr. 
cogebatut  Deum  negare  ,  «ueem  calcarc  ,  in  illam-       1 1.  Si  quis  infans  ex  Templario  &  ex  puclla  naf- 

que  fpuere.  cerettu ,  ipfum  igni  rorrefaciebanr ,  ut  ex  aJipe  cjus 

}.  Idolum  ipfi  adorandum  propouebatur  ,  cujus  Idolum  fuum  ungerenc 
oculi  duo  catbunculi  erant.  Vix  credatur  exfecraudos  hofee  mores  atque  rirus 

4.  Diccbatur  ex  Templariorum  proditione  S.  Ludo-  omnes  in  hoc  celcbertimo  ordine  admillbs  foiflè  ;  cre- 

Vtcum  captum  fuiflê ,  &  urbem  Acconcnfem  a  Sara-  dituque  difficilius  eft  mulco  lenipore  clam  obfcrvatos 

cenis  poftea  expugnaram  fuiflè.  fuifle  inter  viros  tanto  terrarum  fpatio  diftitos.  Si  in 

j.  Chrifttanos  qui  in  Oricntem  venirent  proderc  aliam  vero  panem  nos  conveitamus  ,  quis  putet  fum- 

/blcbant ,  curabantque  ut  in  rtunus  Sultani  Babylo-  mura  Pontificem  ,  Regem ,  cectrofque  proccres  tam 

nia;  incidcrcnc.  Ecclefiafticos  ,  quant  fxcularts  ,  ordini  delrruendo, 

6.  Accufabantur  etiam  quod  pecuniam  Régis  ipfius  Oc  tôt  militibus  extremo  fuppticio  afficiendis  operam 
inimicis  contra  ipfum  bellantibus  dedillènt.  dedîltê  ,  nilï  ingens  fuùTct  morum  pcrverûus ,  nifi 

7.  De  criminc  pclTîmo  inter  ipfos  Equités  admiflo  confpicua  flagitia  ; 
ineufabantur.  Accufatores  Ri  ère  Templarii  duo  de  Monte-  f;/, 

8.  Templariorum  corpora  ,  qui  idololatrx  obirent  Falconis  Magnus  Piior  Templariorum  Tolofir,  Se  qui- 
comburebant .  cincrefque  deglutiendos  dabant  Tem-  dam  Naffbdeius  Florentinus  >  fcelefti  homines ,  in- 
plariis  junior  ibus ,  ut  (îc  illos  in  fide  fua  firmiores  red-  quiunt  fciiptorcs ,  qui  anrbo  miferc  pericrunt.  Nafib- 
derent.  deius  enim  fufpenfut  fuit  ;  aller  veto  ,  repentino  & 

9.  Cingulum  geftabant ,  in  quo  fidem  ipemque  infaufto  obitu  diem  claufit  ulrimum. 
fuam  locabant.  Magnus  Ordinis  Magiftcr  captus  ,  inquit  Nangii 

10.  Quantum  poterant  a  baptifmaie  abftinebant ,  Continuâtes ,  ftatim  parrem  fcclcrum  ordini  fuo  obla-  N*ng,U. 
ac  Ci  in  domum  quarodam  inuarent ,  in  qua  recens  rorum  confcflùs  cft.  Sed  qux  Sodomicum  feelus  fpec- 
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il  avoua  feulement  qu'il  avoic  craché  contre  terre  à  côté  de  la  Croix ,  &  il  con- 
feûa  tout  le  reftc.  Des  autres  Templiers  ,  quelques-uns  fans  y  être  forcez 
avouèrent  d'abord  tous  les  crimes  dont  on  les  aceufoit ,  &  en  témoignèrent  une 
grande  repentance  ;  d'autres  ou  rais  dans  des  cachots ,  ou  appliquez  à  la  ques- 
tion ne  confefîêrent  rien  que  par  la  violence  des  tourmens  ;  quelques-uns  niè- 
rent to^ijours  ce  qu'on  leur  impofoit.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  tout  avoué  Exccu- 
fe  rétractèrent  enfuite  ,  &  nièrent  tout  ju (qu'au  dernier  (bupir.  Ceux-là  furent  t^.1*6* 
brûlez  tous  vifs  &  à  petit  feu  ,  le  Grand  Maître  Jaques  de  Molai  ,  Gui  frère  du  pl»«s. 
Dauphin  de  Viennois  &  plufieurs  autres  gens  de  qualité  furent  de  ce  nombre  : 
ils protefterent  jufqu  à  l'heure  de  la  mort  ,  qu'ils n'étoient  point  coupables  des 
crimes  qu'on  leur  avoir  impofez. 

L'horreur  d'un  tel  fûpplice  Se  la  confiance  qu'ils  avoient  à  le  fupporter ,  excita 
la  compa filon  de  bien  des  gens  :  il  y  en  eut  qui  prirent  leur  défenfê  ,  Se  qui 
les  regardèrent  comme  exemts  des  crimes  qu'on  leur  impofoit.  Les  Auteurs  Ira- 
liens  ,  Bocace ,  le  Villani  &  S.  Antonin  même  dans  fa  Chronique  ,  regardent 
cette  cruelle  exécution ,  comme  l'effet  ou  de  la  calomnie  ,  ou  du  deffein  qu'on 
avoit  formé  de  fê  faifîr  des  grands  biens  de  cet  Ordre  du  Temple.  L'exécution 
dont  nous  parlons  ici ,  ne  fut  faite  que  l'an  1 309.  &  l'an  1310.  après  que  les 
Templiers  eurent  été  longtems  gardez  en  prifon.  Quelques-uns  qui  témoi- 
gnoient  une  fincere  repenrance  furent  relâchez  ,  &  d'autres  mis  dans  des  ca- 
chots. Le  Grand  Maître  &  le  frère  du  Dauphin  ne  furent  exécutez  que  l'an 

En  l'année  1  307  les  nouvelles  vinrent  à  la  Cour  qu'un  Chevalier  nommé  1)07. 
Fortune ,  que  Louis  Roi  de  Navarre ,  fils  aîné  de  Philippe ,  avoit  établi  Gouver- 
neur de  la  Navarre  ,  tâchoit  de  s'en  établir  Roi ,  &  étoit  foutenu  de  plufieurs 
Seigneurs.  Louis  s'y  rendit  promptement ,  chafTa  Fortune  &  les  fiens ,  &  fe  fit 
couronner  Roi  dans  Pampelune. 

Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  vint  au  mois  de  Janvier  fuivant  à  Boulogne  fur 
mer»  pour  y  époufèr  Ifabclle  fille  unique  du  Roi ,  âgée  feulement  de  douze 
ans.  Philippe  s'y  trouva  avec  les  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  ;  &  Edouard  y 
avoit  aufli  amené  les  principaux  Barons  de  l'Angleterre.  La  Princeflêfut  là  cou- 
ronnée Reine  avec  grande  folennité. 

L'Empereur  Albert  aiant  été  tué  par  un  de  fes  proches ,  les  Electeurs  furent  ijo*. 


t.ibant  omnia  negavit ,  &  le  contra  crucem  nunquam  fène.  Hxc  pono  fupplicia ,  de  quibus  agicur.in  annos 
eonfpuillè  telUficatus  eft  ;  (cd  in  terram  tantum  arque    1 509. &  1  j  10.  conferenda  funt.  Poftquam  Tcmplarii 

a  latere  crucis.  Ex  aliis  vero  Tcmplariis  quidam  (la-  exteri  diu  in  carcere  deienci  fuerant  ,  alii  qui  magna 

tim  ,  neque  torti  >  facinora  omnia  funt  confeffi  ,  ma-  pccnircncix  ligna  dabanc  liberi  funt  dimifli  ,  alii  in 

gnaque  pccniccntix  ligna  dederunc.  Alii  vel  in  cryp-  cryptis  induu  funt.  Magnus  Ordinis  Magiftcr  ÔC 

lis  incluh ,  vel  vatiis  torti  fuppliciis ,  quxdam  confeflî  Dclphim  frarer  anno  tantum  1  j  1  ) .  lento  Se  gravifli- 

funt  j  aliqui  omnia  femper  negarunt.  Plurimi  ex  iis  ma  fupplicio  perierunc. 

qui  omnia  in  tormentis  confeih  fuerant  >  poftca  fup-      Anno  1)07.  in  Regia  Francorum  nunciaium  fuit  0>«'«. 

plicio  ccflànte  ,  ad  extremum  ufque  halitum  omnia  equitem  quemJam  nomine  Fonunium  ,  quem  Ludo-  N**g. 

fubinde  negarunt.  Hi  aurem  vivi  £jnt  combufti ,  fed  vicus  Philippi  nlius  Rex  Navatrx ,  redorcm  in  ipfam 

lentiore  idcoque  graviore  cruciatu.  Magnus  Ordinis  Navarrammiferat  ,rcgnum  fïbi  pararc  ftudcre.mukis 

Magiftcr  Jacobus  de  Molaio  ,  Guido  Dclphini  Vien-  proccrum  libi  raventibus.  Tuik  Ludovicus  illo  rtatim 

nenlis  fitater  ,mulcique  alii  nobiles  viri  ad  ufque  mor-  fe  contulit ,  Forrunium  expulit  &  fequaces  îplius ,  at- 

tis  horam  contetlati  funt,  fe  de  memoratis  feeleribut  que  Pom  pelona:  Rex  coronatus  fuit. 

ralfo  aceufari.  Eduardus  H.  Rex  Anglix  raenfc  Januario  fcquenti  Utm. 

Horror  fupplicii  tanri ,  equicumque  in  eo  ferendo  Bononiam  venit  ,  ut  Elifabeum  duccret  filiam  Phi» 

conftantia  mukos  ad  commiferacioncm  movit.  Qui-  lippi  Régis  unicam  ,  que  tune  duodecim  annorum 

dam  eorum  fufeepere  defenfionem  ,  &  ut  innouos  erat.  Eo  fe  contulit  Philippus  eu  m  primoribus  Re- 

habuerc  Scriptores  Italici.  Bocacius  ,  Villanus  &  S.  gix;  Eduardus  quoque  proceres  regni  fui  illoduicrat: 

Antoninus  in  Chronico ,  ex  calumnia  tortos  équités  in  celcbritatc  magna  ibi  Elifabeta  corunata  eft. 
nacrant ,  &  ideo  deletos  ut  ipfomtn  bona  invadi  pof-      Impetatorc  Alberto  a  quodam  fuorum  interemto  ,  yilUtê. 

Ce  il) 
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en  diftenfion  »  pour  lui  donner  un  fuccefleur,  Philippe  Roi  de  France  ,  qui 
penfoic  depuis  long-tems  à  faire  élire  fon  frère  Charles ,  crue  avoir  trouve  l'oc- 
cafion  favorable  :  Il  avoit  grand  pouvoir  auprès  du  Pape  Clemenc  V.  Il  prie 
confeil  de  fes  plus  intimes ,  &  refolut  d'aller  a  Avignon  rrouver  le  Pape  ;  mais 
bien  accompagné ,  &  avec  des  troupes  considérables ,  pour  être  en  étac  d'y  em- 
ploier  la  force  >  s'il  étoit  befoin.  Son  deflein  étoit  de  faire  déclarer  fon  frère 
Empereur  par  le  Pape ,  malgré  les  Electeurs  mêmes ,  s'ils  s'y  oppofoient.  Pour 
mieux  cacher  fon  jeu ,  il  publia  qu'il  vouloit  Ce  rendre  à  Avignon ,  pour  termi- 
ner l'affaire  du  feu  Pape  Boniface  :  mais  quelque  foin  qu'il  prît  pour  cacher  fa 
véritable  intention  ;  le  Pape  la  découvrit  par  le  moien  du  Cardinal  del  Prato , 
&prit  le  parti,  pour  fe  tirer  d'intrigue,  d'envoier  exhorter  les  Electeurs  délire 
promptement  un  Empereur,  pour  des  raifons  importantes.  Ils  le  firent ,  &  nom* 
merent  Henri  Comte  de  Luxembourg  que  le  Pape  leur  avoit  indiqué. 
*,io.  L'année  d'après  mourut  Charles  II.  dit  le  Boiteux  Roi  de  Naples.  Il  fut  uni- 
verfèllement  regreté  de  fes  fujets.  Il  n'y  eut  jamais  de  Prince  plus  doux ,  plus 
affable  ,  plus  libéral.  Il  ne  fut  pas  heureux  en  guerre.  On  le  blâma ,  furtouc 
vers  la  fin  de  fes  jours ,  d'incontinence.  Le  Villani  dit  qu'il  s'excufbit  en  difanc 
qu'il  ne  pouvoir  autrement  Ce  conferver  en  bonne  famé.  Il  laiflà  un  grand  nom- 
bre d'enfans  :  Charles  dit  Marrel  Ion  fils  aîné  fut  Roi  d'Hongrie  :  Louis  le  fé- 
cond ,  méprifant  les  grandeurs  humaines ,  fc  fit  Religieux  de  faint  François  ; 
fut  depuis  Evêque  de  Touloufè  ,  &  vécut  fi  faintement ,  qu'il  fut  canonilé 
après  fa  mort.  Robert  le  troifiéme ,  fut  Roi  de  Naples  après  la  mort  de  Ion 
pere. 

Le  Pape  Clément  V.  étant  à  Avignon  fît  déclarer,  &  même  afficher  que 
tous  ceux  qui  avoient  aceufé  Boniface  VIII.  ou  qui  avoient  appellé  contre  lui , 
eufïent  à  comparoître  dans  un  certain  tems  marqué  ;  faute  dequoi  ils  ne  feraient 
plus  entendus  :  &  il  leur  étoit  enjoint  de  garder  le  filence.  Il  ordonna  à  Guil- 
laume de  Nogaret  de  s'y  rendre  perlonnellement  au  tems  aflîgné.  Il  y  vint  ; 
mais  fi  bien  accompagné ,  qu'on  ne  pouvoit  impunément  lui  faire  infulte.  Il  fe 
préfenta  au  Pape  ,  renouvclla  l'appel  fait  contre  Boniface ,  &  les  aceufations 
qu'il  avoit  intentées  contre  lui  ;  il  demanda  qu'on  déterrât  fon  corps ,  comme 
on  déterrait  ceux  des  Hérétiques  ;  &  qu'on  le  brûlât.  Quelques  Cardinaux  te 


Elciftores  circa  fucceflôrem  deligendum  dilTcntiebant,  quam  fuie  mitior  ;  affabilicarc ,  &  libcralicacc  fui  arvi 
Philippus  vero  Rcx  Francorum  qui  jaradiu  fratri  Ca-  omnes  fuperavit.  Bclla  non  ita  faufto  exitu  geffît.  Ni- 
tolo  hoc  dignitatis  faitigium  obtincre  cogicabat  ,  oc-  mia  poftremis  vitz  annis  libidinc  notatum  dicit  Vil- 
caùoncm  fc  na&um  dlè  pucavir.  Multum  poterat  apud  lanus  :  itle  veto  fc  valctudinis  caufa  pudlas  frequen- 
Papam  Clemcncetn  V.  confilioquc  cum  amicis  habiio,  tare  dicebat.  Filios  rcliquit  multos  :  Carolus  Mattel- 
Avcnionem  petere  decrevit ,  ut  Papam  conveniret  ,  lus  primogenicus  cjus  Rex  Hungarix  fuit  ;  Lndovicus 
fed  cum  magiia  armacorum  manu ,  ut  cxtorqucnd<e  rei  fecundus  filius  dcfpeccis  fxculi  dignitatibus  ,  Francif- 
vimeciam  adhiberet,  (1  neceflê  foret,  lllud  autem  in  canorum  veftem  &  flatum  induit  ,  &  poftea  Epifco- 
optatis  habebat  ,  ut  Papa  ftatrem  fuum  Imperatorcm  pus  fuit  Tololanus ,  adcoque  fandte  vixu ,  ut  San&o- 
declararcc  ,  invitis  ctiam  Elcâoribus ,  fi  tamen  illi  rum  poft  mortem  cacalogo  adfcriptus  fie.  Robert  us 
oblifterent.  Uc  propofitum  fuum  arcanum  eflêt ,  emen-  autem  rertius  filius.,  poil  parrem  Ncapoli  regnavk. 
titus  eft  le  ideo  Avcnionem  concedere  ,  ut  ottum  cir-  Clemens  Papa  V.  Avcnione  verfans  m  pjiMt*  fut  o«/"«t. 
ca  Bonifacium  VIII.  Panam  negotium  componeret.  invnuuitnm  qmauitun  *pptndiftcit ,  ut  omnes  qui  Ho- 
Vcrum  quantumvis  confllium  fuum  arcanum  Icrvare  nifacium  V1U.  aceufaverant ,  aut  contra  ilium  appel- 
ftuderet  ,  fubmonitus  démens  a  Catdtnali  de  Prato  laverant  aflignato  quodam  tempore  accédèrent  ,  lit» 
rem  edidicit,  ac  Philippum  pr«vertens  ,mifit  ad  Elec-  minus,  non  ultra  audiendos  illos  elle  deebrabatur  ,ac 
tores  nunciatum  ,  ut  Imperatorcm  quam  primum  de-  filemium  ipfis  imperabacur  ;  julfit  autem  Guiilclmum 
ligerenc.  Illi  veto  Henricum  a  Luxemburgo  ,  quem  Nogaretum  comparcre.  Vcnit  ille  ,  fed  cum  Com ira- 
Papa  indicaverat ,  nominavere.  tu  tanto ,  ut  non  portèt  impune  lardi.  Ponririccm  au- 
Anno  fcquemi  obiit  Carolus  II.  claudus  cognomi-  tem  adiit ,  appellarioncm  contra  Bonifacium  factam 
ne  ,  Rcx  Neapohs  ;  magnumque  apud  Neapolitanos  renovavit ,  neenon  aeeufàrioncs  contra  tllum  oblatas; 
lui  deûderium  rcliquit.  Nullus  inter  Principes  uf-  poftulavitque  ex  fcpulcro  educi  corpus  cjus ,  uc  edu- 


> 
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plufieurs  autres  qui  s'y  trouvèrent,  prirent  la  défenfc  de  Boniface ,  &  acculè- 
rent Nogaret  de  plufieurs  crimes  énormes.  L'affaire  fut  renvoiée  à  une  plus 
mure  délibération. 

Marguerite  Porrerc  venue  de  Hainaut  fit  en  cetcms<i  un  livre  plein  d'erreurs  & 
de  nouveautez.  Elle  difoit  entr  autres chofes,qu'une amc  qui  étoit  comme  anéantie 
dans  l'amour  de  Dieu  ,  pouvoit  &  devoir  même  s'abandonner  à  tous  les  appé- 
tits de  la  nature.  Elle  fut  excommuniée  par  l'Inquifiteur  de  la  Foi  :  mais  elle 
perfifta  dans  fon  erreur ,  &  la  (butint  avec  obftinacion  pendant  plus  d'une  année. 
Après  quoi  elle  fut  livrée  au  bras  (cculier.  Le  Prévôt  la  fit  brûler  en  Place  de 
Grève  en  prefence  du  Clergé  &  du  peuple.  Allant  au  fupplice  ,  elle  donna  de 
grandes  marques  de  repentance ,  &  abjura  fon  erreur.  On  l'exécuta  pourtant  ; 
car  en  ce  tcms-là  on  brûloit  (ans  milèricorde.  On  brûla  le  même  jour  un  Juif 
qui  après  s'être  converti  faifoit  de  nouveau  profeflîon  du  Judaïime ,  &  craenoie 
fur  les  images  de  la  (àinte  Vierge  qu'il  rencontrait.  Un  autre ,  nomme  Guiard, 
lê  difoit  être  l'Ange  de  Philadelphie.  Il  portoit  un  habit  &  une  ceinture  de 
peau ,  qu'il  ne  dépoterait  jamais ,  difoit-il  ;  quand  même  le  Pape  l'ordonnerait. 
Mais  voiant  qu'on  l'alloit  brûler ,  il  abjura  (on  erreur,  dépota  là  ceinture  &  fon 
habit ,  &  l'on  Ce  contenta  de  l'enfermer  pour  le  refte  de  (es  jours  entre  quatre 
murailles.  Malgré  la  feverité  de  Vi  Juftice  en  ces  tcms-là  ,  il  y  avoit  beaucoup 
de  fanatiques  &  de  gens  qui  s'adonnoient  aux  preftiges  &  aux  maléfices. 

Les  Lionnois  qui  avoient  été  ci-devant  une  portion  du  Roiaumc  d'Arles ,  ^hyé- 
avoient  joui  depuis  d'une  clpece  de  liberté  ;  n'aiant  pour  leur  Seigneur  tempo-  ivJbéïp1* 
rel  &  (pirituel  que  leur  Archevêque.  Mais  Ce  voiant  enfin  tombez  fous  la  domi-  du 
nation  François ,  ils  Ce  révoltèrent ,  fulcitez  par  leur  Archevêque  Pierre  de  Sa-  m' 
voie  ;  ils  pillèrent  le  château  de  S.  Luc ,  &  firent  de  grands  fo(Tez  autour  de  leur 
ville  pour  la  mettre  en  état  de  défenfe.  Le  Roi  envoia  contre  eux  (on  fils  aîné 
Louis  avec  une  armée.  A  (on  approche  les  Lionnois  perdirent  courage ,  &  Ce 
rendirent  à  la  merci  du  Prince.  Depuis  ce  tems  là  par  l'entremife  du  Comte  de 
Savoie ,  l'Archevêque  s'acommoda  avec  le  Roi ,  en  lui  cédant  la  domination 
temporelle. 

L'affaire  de  Boniface  Ce  trairait  toujours  dans  la  Cour  du  Pape  Clément  V. 
Ceux  qui  (butenoient  la  caufe  du  Roi  ,  demandoient  qu'on  condamnât  (à  mé- 
moire. Le  Pape  qui  n'avoir  nulle  envie  de  condamner  fon  Predecelfeur ,  Se 

cebantur  cadavera  hxreticonim  ,  atque  comburi.  Car-  Guiardus  Ce  Angelum  Philadelphix  eflê  dicebat.  It  vcf- 

dinalcs  quidam  &  alii  complurcs  qui  aderant  ,  eau-  tem  Se  cingulum  pelliceum  geftabat ,  quod  ne  Papa 

fam  Boiufacii  propugnarunt    &  Nogarctum  de  fec-  quidem  jubente  Ce  depofiturum  dicebat.  Verum  tan- 

leribus  multis  acculavere.  Sicque  ntgotium  ipfum  ad  pie-  dem  incendii  timoré  cingulum,veftcm  &  errorem  dc- 

mtrem  fuper  hoc  deïtberatiQnem  fuit  ptfitum  tu  fufpinft,  pofuit ,  &  adjudicatui  efi  perpttUA  mûri  incluant  pra- 

CtHtin.         Margarita  Porrcta  ex  Hannonia  profccYa  iibrum  tiugi.  Etfi  tam  aipere  (une  juftitia  exerecretur ,  multi 

Ktutgii.      edidit  erroribus  novifqucopinionibus  refertum.  Inter  camen  étant  fanatici ,  malefici  &  prasftigiatorcs. 

alia  vero  dicebat  >  auûa twim*  adHtbilMa  in  tmert  etndi-  Lugduncntês  ,quï  pridem  portio  ruerant  tegni  Are-  Meut* 

ttr'u  ,pte  reprebtnfuue  vel  remtrfa  pttejl  &  débet  tutu-  latenfis  ,  quamdam  poftca  libertatem  nafti  >  uni  Ar- 

rt  quidtjuid  uppetu  &  dtfiderat  ettuedere.  Ablnquifï-  chiepifeopo  in  fpiritualibus  &  temporalibus  fubditi 

totc  autem  fidei  a  facris  interdicta  fuit.  Sed  pcrfHtic  fucrant.  Verum  fe  Régis  Francorum  imperio  parère 

in  enorc  fuo ,  quem  pertinaciter  plus  quam  per  an-  xgre  ferentes,ab  Archicpifcopo  Petro  de  Sabaudia  con- 

num  défendit.  Demum  ftculariCurU  tradica  eft  ,  ac  citati ,  Caftruin  S.  Lues  diripuerunt ,  Se  foflàs  gran- 

prxpofiio  ,  qui  illam  in  communi  platea  Gravix  co-  des  circa  urbem  excavarunt ,  ut  oppugnantibus  obfif- 

ram  clcro  &  populo  juffit  incendi.  Cum  ad  Aippli-  tere  poflênt.  Mifit  Rex  cum  exercitu  Ludovicum  fi- 

cium  pergeret ,  magna  dédit  pxniteniix  figna  &  erro-  lium  primogenitum.  Quo  adveniente  penerriti  Lug- 

rcm  abjuravit.  Sed  illo  zvo  >qui  errotes  hujufmodi  dunciifcs.manus  dederunc.  Sub  hxc  opéra  Comitis 

profeih  crant  ,  fxculari  juftitix  traditi  ,  fine  miferi-  Sabaudix  rescompofita  fuit,  Archiepifcopufque  tem- 

cordia  cremabantut.  Inccndio  cadem  die  periit  Ju-  poralcm  dominatum  Régi  coneellît. 

dxus  ,  qui  poftquam  Chriftianam  fidem  amplexus  In  curia  démentis  V.  Bonifarii  ncpctium  îemper  mm. 

erat ,  Judaïfmum  denuo  profitebatur  ,  &  in  obvias  B.  agitabatur.  Qui  pro  Rege  ftabant ,  cjus  damnari  me- 

Marix  Vuginis  imagines  confpuebat.  Alius  nominc  tnoriam  poftukbant.  Repugnabat  Pontifex  ;  ut  Régis 
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qui  vouloic  pourtant  donner  quelque  latisfadfcion  à  Philippe  >  prit  le  parti  de  dé- 
clarer le  Roi  abfous  de  toutes  les  excommunications  prononcées  contre  lui ,  com- 
me n'aiant  nulle  part  à  Tinfulte  faite  au  Pape  Boniface  ,  quand  il  fut  pris  dans 
Anagni.  Nogaret  &  fes  Complices ,  qui  avoient  pris  le  Pape ,  &  pillé  fes  tre- 
iors ,  n  etoient  point  compris  dans  cette  abfolution ,  ce  qui  ne  plaifoit  pas  à  Phi- 
lippe ,  &  il  fît  tant  auprès  du  Pape  >  qu'il  lui  donna  enfin  l'ablolution  :  mais  à 
condition  y  &  non  autrement,  qu'il  iroit  à  la  première  expédition  de  la  Terre- 
iàinte  ;  qu'il  y  demeureroit  toujours ,  à  moins  qu'il  n'eût  permiflîon  exprefle 
du  S.  Siège  de  s'en  revenir \  &  qu'en  attendant  que  la  guerre-fainte  fut  indiquée > 
il  feroit  plufîcurs  pèlerinages. 
»lfI«  Le  Concile  General  indiqué  à  Vienne  par  le  Pape  Clément  V.  fut  commen- 
£°ncûe  ç£  j>an  i  j  1 1  ,  &  finit  l'année  d'après.  Il  y  fut  traité  de  l'abolition  de  l'Ordre  des 
Templiers ,  d'une  nouvelle  expédition  pour  la  guerre-fainte ,  &  de  la  reforma- 
tion du  Clergé.  Le  Roi  Philippe  accompagné  de  fes  trois  fils  &  des  principaux 
de  fa  Cour  ,  fe  trouva  à  la  féconde  feffion ,  qui  fe  tint  le  lendemain  de  la  Jguafî- 
mado.  Il  étoit  affis  a  la  droite  du  Pape ,  mais  fur  un  fiege  un  peu  plus  bas.  L'Ordre 
des  Templiers  y  fut  éteint  6c  aboli  ;  &  après  plusieurs  délibérations  ,  quelques- 
uns  propofêrcnt  de  fonder  un  nouvel  Ordre ,  qui  poflederoit  les  biens  des  Che- 
valiers du  Temple  :  mais  il  fut  enfin  conclu  qu'on  les  donneroit  aux  Chevaliers 
de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Quant  au  fécond  article  ,  qui  étoit  l'ex- 
pédition d'outremer ,  le  Roi  promit  qu'il  prendrait  la  Croix  avec  fes  fils  &  fes 
frères ,  &  qu'il  fê  rendroit  dans  la  Tcrrc-fainte  ,  où  il  feroit  la  guerre  l'efpace 
de  fix  ans  \  moiennant  quoi  les  Prélats  lui  accordèrent  pendant  ces  fîx  années 
la  levée  des  décimes. 

«jij.  Il  y  eut  l'an  i  3 1  3  une  forte  guerre  entre  le  Duc  de  Lorraine  &  l'Evéque  de 
Mets ,  pour  un  fujet ,  difoit-on ,  fort  léger  ,  &  qui  auroit  pu  fe  terminer  à 
l'amiable.  L'Evéque  aidé  de  fbn  neveu  le  Comte  de  Bar ,  &  du  Comte  de  Sal- 
ines ,  ramallà  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  troupes ,  que  le  Duc  n'en  avoit. 
Mais  le  Duc  plus  habile ,  &  qui  favoit  mieux  la  guerre  ,  ulànt  de  flratagême , 
donna  fur  l'armée  de  l'Evéque  d'une  manière  imprévue ,  Ja  mit  en  déroute , 
fît  prifonniers  les  deux  Comtes  de  Bar  &  de  Salmes ,  &  ne  leur  donna  la  liber- 
té ,  que  moiennant  une  groffe  rançon. 

,3ij.       Le  Roi  d'Angleterre  &  fa  femme  vinrent  à  Paris,  pour  fê  trouver  à  la 


tamen  Philippi  gratis  m  fibi  conciliatet  ,  ipfum  ab 
omui  Eccîcliaftica  fentencia  ablolutum  déclara  vit  , 
quau  nulla  fuaopcra  injuria  Bonifacio  Anagnix  illaca 
fuiJlct,  Non  perinde  Nogaretus  &  locii  cjus  abfoluti 
lune ,  qui  Papam  Anagnix  ceperant  ,  qux  res  Philip- 
pe» minime  placebat.  Curante  tandem  Philippo ,  No- 
garet u  m  Poncifex  abfolvic ,  ea  conditionc ,  ut  in  pri- 
ma adTerram  Sanâam  expedicione  ipfc  proficifccrc- 
tur  :  ibi  femper  manfurus  ,  nid  revertendi  licentiam 
a  fandb  Sedc  iinpetraret  :  imerimque  douce  bcllum 
facrum  indiceretur  ,  multas  rufeiperet  peregrinatio- 
nes. 

Concilium  générale  Vicnnx  indictum  a  Papa  Oe- 
mente  V.  anno  i  j  1 1 .  cœptuoi  cil.  Adum  ibi  fuit , 
de  abrogationc  OrdinisTcmplariorum ,  de  nova  expe- 
ditione  ad  bcllum  facrum  ,  deque  Clericorum  refor- 
matione.  Illo  venir  Rex  Philippus  cum  fiïiis  tribus ,  & 
Rcgix  fux  optimatibus  poftndie  Oominicam  in  Al- 
bis.  Sedit  Rex  ad  dexteram  Pontifias ,  fed  in  dernif- 
ûore  fede.  Ternplariorum  otdo  cxltin&us  fuit ,  de- 


inde  de  bonis  ac  prxdiis  ordinis  deliberatum  cfl  ;  alii 
volebant  novum  creari  ordinem  ,  qui  ifthxc  poflide- 
rct  :  decrerumque  tandem  fuit ,  ut  atttibucrentur  illa 
equitibus  Hofpiralis  S.  Joannit  Jcrofolymirani.  Quod 
ad  expeditionem  traiifmarinam,promilîr.  Rex  le  cru- 
cem  accepturum  cum  filiis  rratribufque  fuis  ,  &  ad 
Terrain  Sanûam  iturum ,  ibique  per  annos  (ex  bcllum 
elle  gefturum.  Cujus  rei  eau  fa  Epifcopi  per  fcx  an- 
nos décimas  ipfi  concederunt. 

Acre  tune  bcllum  erat  Lotharingie Ducero inter & 
Epifcopum  Mctcnfcm  rei  IcviUtmx  caula ,  ut  dice- 
batur  ,  qux  facile  componi  potuiûct.  Epilcopus  ope 
Comitis  Barcnfis  fratris  fllii  ,  &  Comitis  Salmenfis , 
longe majorem  armatorum  manum collegitquam  Dux 
haberet.  Verum  Dux  in  re  bellica  peritior  >  imparatos 
adortus  cft  &  profligavit ,  Comités  ambos  cepit ,  qui 
nonnilî  magna  numerata  pecunix  fumma  redemti 
funt. 

Rex  Anglix  Se  uxor  cjus  Lutctiam  venerunt ,  ut 
cclebritati  novoruir.  creandorum  equitum  intcreflènc. 
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grande  cérémonie  de  la  création  de  nouveaux  Chevaliers  que  le  Roi  fit  au 
jour  de  la  Pentecôte.  Ces  nouveaux  Chevaliers  furent  les  trois  fils  du  Roi,  le 
Duc  de  Bourgogne  Se  pluileurs  autres.  Le  mercredi  fuivant  le  Roi ,  les  trois  fils 
&  tous  les  nouveaux  Chevaliers  prirent  la  Croix  ;  &  le  Roi  Edouard  la  prit  auffi 
avec  plufieurs  Seigneurs  Anglois.  Il  fut  fait  cette  année  à  Courtrai  un  nouveau 
Traité  avec  les  Flamans ,  qui  portoit  ;  que  les  Flamans  paieraient  le  relie  de  la 
fomme  établie  cy-devant  :  qu'ils  démoliraient  les  fortifications  fie  Bruges  &  de 
Gand  ;  &c  que  pour  la  fureté  de  l'exécution  ,  ils  donneraient  pour  otage  Robert 
fils  du  Comte  de  Flandres ,  &  les  Châteaux  de  Courtrai.  En  ce  même  tems  le 
Roi  fit  des  alteiations  dans  la  monnoie,  qui  firent  bien  du  tort  aux  Marchands, 
&  caufêrent  de  grands  murmures  parmi  le  peuple.  Les  taxes  excefïives  fufeite- 
rent  aufli  beaucoup  de  trouble  dans  le  Roiaume  :  il  femblok  que  tout  fut  difpo- 
fé  à  une  révolte. 

L'Empereur  Henri  VII.  peu  de  rems  après  fon  élection  pafla  en  Italie  ,  &  y 
porta  la  terreur.  Il  réduifit  plufieurs  Villes  fous  fa  puiffance.  Toute  la  faction  Exploits 
des  Guelphes  fè  réunit  contre  lui  :  il  favorifoit  les  Gibellins.  Ces  deux  factions  |  £^.C 
divifoient  alors  toute  l'Italie.  Robert  Roi  de  Naples  s'unit  avec  les  Florentins  rçurHcn. 
pour  s'oppofer  à  lui ,  &  l'empêcher  même  de  venir  fe  faire  couronner  ;  mais  " 
ils  n'y  réuflirent  pas  :  Il  fut  couronné  à  Rome  ,  &  marcha  contre  Florence , 
qu'il  affiegea.  Il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  ,  &  prjt  le  chemin  du  Roiaume 
de  Naples  pour  détrôner  le  Roi  Robert.  Mais  étant  arrivé  à  Bonconvento  dans 
le  Sicnnois ,  il  tomba  malade  &  mourut.  Plufieurs  ont  dit  qu'il  fut  empoifonné 
par  un  Dominicain  ,  qui  le  communia  avec  une  hoflie  où  il  avoit  mis  du  poi- 
lon.  Mais  Jean  Villani ,  qui  vivoit  en  ce  tems-là  ,  &  qui  étoit  à  Florence  ,  ne 
parle  point  de  poiibn ,  &  donne  à  entendte  qu'il  mourut  de  fâ  mort  naturelle. 
Il  commença  ,  dit-il ,  à  fê  trouver  mal  à  Ion  départ  de  Pile  le  5 .  d'Août  1 3  1  3. 
&  s'en  alla  à  Sienne.  Etant  parti  de  cette  Ville  il  tomba  tout  à  fait  malade  ,  6c  fe 
mit  en  chemin  pour  Machereto ,  à  deffein  d'y  prendre  les  bains  :  de  là  il  fe  rendit 
à  Bonconvento ,  où  le  mal  empirant  toujours ,  il  mourut  enfin  le  jour  de  la  faint 
Barthelcmi  24.  Août.  S'il  y  avoit  eu  du  poifbn,ou  feulement  foupçonde  poifon, 
cet  Hiftoricn  n'aurait  pas  manqué  de  le  dire  ;  comme  il  fait  par  tout  ailleurs. 
Ceux  qui  difent  qu'il  fut  empoifonné  ,  attribuent  l'empoifonnement  ,  les 
uns  à  Robert  Roi  de  Naples  ,  les  autres  aux  Florentins.  Quoiqu'il  en  foit 


tum  inrereflent.  Cerimonia  in  «lie  Pcntecoftcs  faâa  lum  arma  fumfcrc  ,  ut  impedirent  quominus  ille  Ro- 

cft.  Novi  équité*  fuerc  très  Régis  rilii  ,Dux  Burgun-  mam  coronam  fumturus  accederet.  Verum  frufha 

diz&alii  plurimi.  Scqucnri  rlic  Mcrcutii  Rcx  >lilii  conatus  ille  cefljt.  Romani  quippe  vaût.ibiquecoro-. 

ejus  1  omnefque  novi  équités  crucem  acceperunt  :  natus  cft  ;  Floreuriam  poftca  movit  >  urbemque  obfc- 

itemque  Rcx  Eduardus  eu  m  Artglorum  proectibus.  dit.  Soîutl  vero  obuaiune  >  Ncapolin  icer  capciïvit 

Hoc  anno  Curtraci  novum  paâum  initum  eft  :  quo  ut  Robtrtum  ex  regnodecuteret.  Sed  cura  ad  Bonum* 

tenebantuf  Flandri  rcfniuum  promifli  fumm*  Iblve-  conventum  in  Scnenli  traâu  perveiuûct  ,  in  morbum 

te  ,  Brugarum  &  Gandavi  munitiones  demoliri  >  &  in  incidit  ac  decelïit.  Plurimi  dixere  illum  toxico  fu- 

tei  firmitatem  obfidem  dedere  Rubcrrum  Flaudrcnfa  blatum  fuillê  a  Dominical» ,  qui  vcitcnotom  ipfi  ho(l 

Comitis  filium  ,  cura  Caftctlis  Curtraccnfibus.  Eo-  tiam  dedk.  At  Jeanne  s  VilLnus  ,  qui  mm  in  vivis& 

dem  tempore  adulrerara  itéra»  moncta  fuit ,  qu*  te»  Florentix  erat.nullam  facu  oblari  veneuimentionem; 

Mercatoribus  ikocuic  ,  qticrclafqitc  multas  popularet  mortemque  illius  refert  quali  naturaleraevcntum  ;  in 

peperit.  Vccligalia  ingemia  impolita  motus  per  re-  infirmitatera  ,  inquit ,  primo  cecidit,  euro  Pifis  profc- 

gnum  concitarunr ,  videbanturque  oronia  ad  rebellio-  tfus  cft  f.  Augufti  i  )  1 3 .  Scnal'que  petiit.  Ex  aaa  urbe 

ncm  parata.  profe&us  in  gravem  incidit  morbum ,  &  ad  baluca 

t'illui      Henricus  VII.  Imperator  ,  poftquam  ele&us  fue-  Machcreri  valctudinis  caufa  profedus  cft  ,  indeque 

rat ,  in  Italiam  pertranlivit  ibique  formidolofus  mul-  ad  Bonom-eouvenrum  ,  ubi  morbo  oppieflùs  inferiit 

tis  fuit.  Utb«s  aliquot  fibi  fubegit.  Guelpborum  fac-  die  14.  Augufti  in  fcflo  S.  Bartholoawi.  Si  veneno- 

tio  tota  contra  illum  fumiit  arma  :  ipfe  njmque  Gi-  fublatum  illum  vel  fulbicio  fuillet , Scriptor  ille  id  di- 

i\\z  div 


bel  Unis  favebat.  Ambx  autem  fadriones  ill*  divorti.  ccre ,  utixpe  iipius  fack ,'non  neg 

in  Italiam  induxerant.  Robertus  Neapolitanus  Rcx  mortuuon  refenant  ;  alii  Robeiti  Régis  ,iaiii  Florcnti- 

Ibcieutem  iuiit  cum  FlorcntinU  Se  fimui  advedus  il-  norum  opère,  rem  s;cila«v  fm&c  narra nfJUcut  rescil, 

Tome  II.  Dd 
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les  uns  &  les  autres  furent  délivrez  d'un  formidable  ennemi. 
M 14.  Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  mourut  Clément  V.  Les  Auteurs  Ita- 
liens ne  (ont  pas  d'accord  fur  les  qualitez  de  ce  Pape.  Le  Villani  en  fait  une 
peinture  afïreufe.  Cétoit ,  dit-il ,  un  homme  avare ,  fîmoniaque ,  qui  vendoic 
les  Bénéfices  au  plus  offrant ,  &  laifla  des  t  ré  fors  immcnfes  à  fes  neveux.  Il  en- 
tretcnoit  un  commerce  criminel  avec  la  Comteffe  de  Perigord.  Il  avoit  recours 
aux  Nécromannens ,  &  découvrit  par  là  qu'un  Cardinal  fon  neveu  mort  avant 
lui ,  brûloit  dans  les  Enfers ,  &  qu'il  y  avoit  là  même  une  place  préparée  pour 
lui  après  fa  mort ,  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Le  Platina  dit  au  contraire , 
que  c  eroit  un  Pontife  prudent  &  fage ,  qui  remplit  le  Sacré  Collège  de  gens  de 
bien  :  qui  eut  foin  de  bannir  Jcs  fcntimens  erronez  fur  la  foi ,  zélé  pour  la 
guerre  Sainte  ,  qui  réfiita  à  Philippe  le  Bel  ,  quand  il  lui  demanda  des  chofcs 
dérailonnables.  Il  ne  lui  impute  aucun  défaut ,  quoique  ce4foit  celui  de  tous  les 
les  Hiftoriens  ,  qui  épargne  le  moins  les  Papes.  Après  fa  mort  le  Saint  Siège 
vaqua  deux  ans ,  trois  mois  ,  dix-fept  jours. 

Philippe  eut  la  dernière  année  de  ion  règne  deux  affaires  facheufès.  Ses  trois 
Fi^hcufa  belles-filles  furent  premièrement  (bupçonnées  &  puis  aceufées  d'adultère.  La 
dcPhiiip-  femme  de  Louis  étoit  Marguerite  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  Celle  de  Philip- 
pe le  Bel.  pC  ^  jeannc  fï||e  du  Comte  de  Bourgogne  ■>  celle  de  Charles  ,  Blanche  fœur  de 
Jeanne.  On  fe  faifit  d'ellcs.&  on  les  mit  en  prifon.  Deux  frères  Philippe  &  Gau- 
tier de  Launay  pris  &  convaincus ,  avouèrent  qu'ils  avoient  commis  le  crime , 
le  premier  avec  Marguerite  ,&  le  fécond  avec  Blanche >  &  continué  trois  ans  ce 
commerce  :  ils  furent  livrez  à  la  juftice ,  qui  les  condamna  à  être  écorchez  tout 
vifs.  Après  quoi  on  leur  coupa  la  tetc ,  &  on  les  pendit  par  les  épaules  à  une 
potence.  Le  Portier  &  plufieurs  autres  qui  avoient  concouru  au  crime  ,  ou  ai- 
dé les  criminels ,  furent  punis  de  divers  genres  de  mort.  Les  deux  Princefïes 
furent  enfermées  pour  le  refte  de  leurs  jours.  Jeanne  femme  de  Philippe ,  après 
avoir  demeuré  près  d'un  an  en  prifon,  fût  reconnue  innocente,  &  revint  join- 
dre fon  époux. 

L'autre  affaire  qui  tourna  auflî  fort  mal, fut  la  révolte  des  Flamans,qui  chaf- 
ferent  de  Cou  ruai  le  Bailli  du  Roi.Philippe  leva  une  puitfame  armée,qu'il  divifà 
en  quatre  corps ,  l'un  commandé  par  Louis  fon  fils  ainé  fc  rendit  à  Douai  ;  le  fé- 
cond conduit  par  Philippe  Comte  de  Poitiers ,  alla  à  S.  Orner  :  Je  troifiéme  qui 

utrique  a'  fbrmidando  hofte  funt  erepti.  que  ut  adulteix  funt  nccufat.r.  Uxor  Ludovici  erat 

Aprili  menfê  anni  fequentis ,  obiit  Cïcmcns  V.  eu-  Margariia  Burgutidix  Ducis  hlia  ;  Philippi  ,  Joanna 

jus  mores  &  gelta  (cripcoies  Itauci  diverfc  omniito  Burgundix  Comilisfilia  ;  Caroli ,  Blancha  Joannx  lô- 

narrant.  Villaous  illum  deterrimis  coloribus  depingic  ror.  Capcx  autem  dix  lunt  &  in  carcctcm  trulx.  Duo 

Erat ,  inquit  >  avants  ,  Simoniacus  ,  qui  bénéficia  plus  fratres  l'Iulippus  &  Galtcrus  de  Lauiiaio  ,  capti  atque 

otfexena  conccdcbat ,  6c  vim  ami  immenfam  nepoti-  conviCti  ,  conrclfi  lune  le  adultcrium  admililTc  ,  Pni- 

kus  reliquir.  Cum  Comitilla  Pttragoncorum  rem  lia-  lippum  nempe  cum  Margarita  ,  &  GaUcrum  cum 

bebar.  Ad  Necromanres  adibat ,  quorum  opéra  edi-  Blancha  ;  ac  per  très  annos  in  adulterio  perfcverallê. 

dicit  Cardinalem  nepotem  fuum  dchindum  ,  in  infë-  Judicibus  vero  tradici  in  feelcris  rxrnam  ,  poflquam 

ris  elle  :  ibique  locum  paratum  die  Pontifia  poft  mor.  pellis  vivis  detrada  fuerat ,  capite  plexi  lune ,  corpota 

rem  ,  quas  paulo  poft  accidit.  Courra  vero  Placina  ,  veto  ab  humeris  in  patibulo  fufpcnfa  rucre.  Olluiius 

Ciemcnccm ,  Pontificem  ait  ruiflê  urudentern  fapien-  &  alii  ,  qui  adulteris  rainulari  eranc ,  variis  petiere 

temque  ,  qui  facrum  Collcgium  probis  Cardinalibus  fuppliciis.  Margarita  &  Blancha  perpetuo  carceri 

rcpleverir ,  errorcs  circa  fidem  eliminarii ,  cui  lacrurn  mancipaue  funt.  Joanna  vero  Philippi  uxor  pod- 

bcllum  coedi  fucrit  »  oui  Philippe  Pulcro  ,  cum  quid  quam  annum  feie  unuxn  in  carccrc  tranfegerat ,  inno- 

pnttcr  rationcm  poftularct  .oblHtcril.  Nihil  illi  labis,  xia  deprehenfa  ,  conjugi  fuo  reftituta  fuit, 

nihjl  virii  adfcribtt  ;  etfi  leriptomm  nullus  tam  libère  Negotiuin  aliud  ,  quod  maie  Philippo  cefllt ,  rc- 

fummos  Ponrificcs  carpfetit.  lllo  autem  derunâo  le-  bellio  FUndrorum  fuit ,  qui  B*lium  Rcgium  ex  oppj- 

des  vacavit  annis  duobns ,  tribus  raenlîbus ,  fcptera-  do  Currraco  cjccctc.  Numetofum  PhiUppus  exerci- 

decim  diebus.  tum  collcgit ,  quem  in  partes  quatuor  divifit  :  unam 

^,1,        Ultimo  regni  fui  anno  Philippin  graviflîmis  duo-  ducebat  Ludovicus  primogenitus  cjus ,  qui  Duacum 

bos  negotiis  implicatus  fuit.  Trcs  miorumciusuxores  petiitialieramPhilippusPiâavicnlisComesadS  Au-  cmt. 

—  primuia  adultttii  venctunt  t  deiude-  domaium  duxic  ;  tertia  duce  Catolo  Régis  tertio  filio,  At«fr 
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avoit  pour  Commandant  Charles  troifiéme  fils  du  Roi ,  aidé  de  Charles  de  Va- 
lois ,  eut  ordre  d'aller  à  Tournai  ;  le  quatrième  >  qui  avoir  pour,  Chef  Louis 
Comte  d'Evreux ,  rut  envoie  à  l'Ifle-  Toute  cette  grande  levée  de  bouclier  ne 
produifit  qu'un  accord  fait  avec  le  Comte  de  Flandres  &  les  Flamans  à  des  con- 
ditions affez  defavantageufes. 

On  avoit  établi  pour  cette  expédition  un  impôt  tout  nouveau  ,  &  dont  on  ImP& 
ri'avoit  jamais  entendu  parler }  tous  ceux  qui  achetoient  &  vendoient ,  épient  "^f*"- 
obligez  de  donner  fur  l'achat  Se  la  vente  fix  deniers  parifis  par  livre  >  &c  plus  en- 
core. Cela  révolta  tout  le  monde  ,  nobles ,  roturiers ,  pauvres  6c  riches  ;  fur  tout      .  i 
les  Picards ,  les  Champenois  &  les  Normands ,  qui  fe  joignirent  enfemble  &  ju- 
tèrent ,  qu'ils  fâcrifieroient  plutôt  leurs  vies  que  de  fubir  un  impôt  fi  onéreux. 
Le  Roi  craignant  les  fuites  de  cette  affaire  ,  abolit  cette  taxe.  On  difoit  que  ce, 
n'étoit  pas  lui ,  mais  fes  Confeillers  qui  lavoient  impofée. 

Après  la  mort  d'Edouard  1.  les  EcofTois  conduits  par  Robert  de  Brus ,  repri- 
rent les  terres  que  ce  Prince  avoit  conquis  fur  eux.  Edouard  II.  qui  avoit  fuecc- 
dé  à  fon  pere  aûembla  une  armée ,  &  marcha  contre  les  EcofTois  pour  les  com- 
battre. L'armée  des  Anglois  étoit  de  beaucoup  plus  nombreufe  ,  que  celle  de 
leurs  ennemis.  Cependant  les  Anglois  furent  défaits  &  mis  en  déroute  >  le 
Comte  de  Gloceftrc  tué ,  plufieurs  autres  gens  de  qualité  furent  ou  tuez  ou  pris. 
Les  EcofTois  tirèrent  de  ces  prifonniers  une  grofle  rançon. 

Le  Roi  Philippe  tomba  malade  ,  d'un  mal  où  les  Médecins  ne  connouToient  Monde 
rien ,  &  qui  tira  en  longueur.  Sentant  que  fes  forces  diminuoient  tous  les  jours,  pe 
fit  porter  à  Fontainebleau  3  où  il  déclara  Charjes  fon  plus  jeune  fils  Comte 
Marche.  Quand  il  vit  que  fon  heure  approchoit ,  il  penfà  aux  affaires  de 
ù,  confeience.  Il  fit  céder  les  impôts  :  donna  des  avis  falutaires  à  fon  fils  aîné 
Louis  ,  reçût  tous  (es  Sacremens  avec  beaucoup  de  dévotion, &  mourut  la  veille 
de  S.  André. 

C'étoit  le  plus  beau  Prince  de  fon  tems ,  brave ,  mais  peu  heureux  en 
guerre  :  la  plupart  de  fes  entreprifes  tournèrent  mal.  Il  étoit  vindicatif  jus- 
qu'à l'excès  >  dur  &  impitoiable  à  (es  fujets.  Pendant  le  cours  de  Ion  règne ,  il 
y  eut  plus  d'impôts ,  de  taxes  &  de  maltôtes ,  que  dans  tous  les  règnes  pré- 
cèdent 


modérante  eciam  Carolo  Valelio  Régis  frarre  ,Torna-  icrar  ,  colleûo  exerciru  movic  contra  Scotos.  Anglo- 

cum  ite  juflà  eft  ;  quarts  duce  Ludovico  Ebroiccnfi  rum  cxcrciius  duplo  major  état  :  artamen  ï 1 11  profli- 

Comitc,  Infulas  raittitur.  Tantus  autem  belliappara-  gati  devidkique  funt.  Dux  Gloceftnx  ceeidit ,  mulci 

eus  illud  folum  commodi  attulit.ut  pax  nec  tam  ho-  alii  exfi  ,  alii  capti  fuDt  ,  magnaque  auri  futnma  re- 

norificis  Régi  conditionibus  cum  FUndtis  illorumquc  demti. 

Comité  ftatueretur.  Pbilippus  Rex  in  morbum  incidit ,  medicis  igno- 

Ad  hujufmodi  expeditionis  fumtutn  veâigal  no-  tum  ac  diuturnum  ;  quo  ingiavefccntc  ac  deficienti- 

vum  ac  prorius  infolitum  ftatutum  fuerat  ;  ita  videli-  bus  quotidie  corporis  viribus  ,  Ce  *p*d  Ftittem-Blaudi 

cet  ut  nmntu  &  vtniUntcs  qmliktt  pre  tau  [ha  de  l'Art  iransfcrri  praccepit  >  ubi  juniorcm  filium  Carolum 

fex  dttufitt  Pârlfienfet  Régi  foivtre  ctgeremur,  Quod  Marchix  Comitem  declaravit.  Ut  vidit  inftare  mor- 

omnibus  admodum  difplicuit.  A&fc/w  ,  inquît  Scrip-  lis  tempus ,  de  purganda  confeientia  cogitarc  ccepit  : 

tor ,  &  iguMUt ,  ntcnsn  Punit  ,  CempMid  ,  Notmau-  vcûigalia  irnpofita  abrogavit.  Ludovico  filio  faluta- 

ni  ,terjur«mtntttm  »d  invita»  (titfederatifrtfut&p*.  ria  dédit  monita  :  cum  magna  pietatis  lignificatione 

ni*  ÏAertate  ferre  rtMéttentu  fuftintntet ,  ti  bot  vitiliter  extretna  Sacramenta  recepit  :  obiitque  in  vigiJia  lanGti 

fttpttinunt.  Rex  triftiora  meruens ,  vc&igal  hujufmo-  Andréa:. 

di  abrogavit.  Fama  autem  erat  non  ab  Kege  ,  fed  ab      Principum  omnium  lui  a-vi  pulcherrimus  Philip- 

iis  qui  ipli  a  corutliis  erant ,  veûigal  talc  protectum  pus  erat ,  atque  in  bellis  ilrenuus.  At  bella  non  ita 

ellê.  féliciter  gcllit ,  nec  faulto  plerumque  exitu  pugnavit. 

Prit  Eduardi  I.  mortem  Scoti  ,  duce  Roberto  de  Ad  vindidam  plus  quam  par  erat  pronus  :  lubdiris 

Brut ,  terras  illas  tuas  occupavere  ,quas  ceperat  Eduar-  fuis  afper  &  immitis  :  plura  ipfcvcâîgalia  impofuit  t 

dus  L  Filius  autem  cjus  Eduatdus  11.  qui  patri  fuccef-  quam  eweri  omnes ,  qui  prxccUërant  Rcges. 

forne  IL  Dd  ij 
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■ 

DE  PHILIPPE  IV.  dit  Le  Bel. 

LA  première  figure  de  Philippe  1  le  Bel  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  eft: 
tirée  de  Ton  Tombeau ,  qui  eft  dans  le  Chœur  de  S.  Denis  à  main  droite. 
Le  Tombeau  eft  de  marbre  noir,  &  la  figure  du  Roi  qui  eft  au-deflus ,  de  mar- 
bre blanc.  Il  n'y  a  rien  que  d'ordinaire  dans  cette  figure. 

La  fuivante  eft  plus  remarquable.  1  Elle  eft  tirée  du  Tombeau  fait  pour  Ion 
cœur  ,  qui  eft  dans  l'Eglifc  de  S.  Louis  de  Poifli  ,  au  milieu  du  Chœur  des  Rcli- 
gieufes.  Il  tient  de  la  main  droite  le  Sceptre,  dont  le  haut  eft  une  efpece  de  fleur 
qui  a  prefque  la  forme  d'une  pomme  de  Pin  ;  &  la  main  de  Jufticc  de  la  gauche. 
Cette  main  de  Juftice  eft  ici  la  main  droite ,  de  même  que  celle  que  tientHugues 
Capet  dans  fon  feau  donné  au  premier  Tome ,  Planche  XXXIII.  Je  ne  trouve 
la  main  de  Juftice  dans  ces  Monumens ,  que  ces  deux  feules  fois  :  Les  deux 
mains  de  Juftice  qu'on  voit  au  tréfor  de  S.  Denis ,  font  auffi  la  main  droite.  Ce 
n'eft  que  par  la  mal-habileté  d'un  Deflinateur ,  que  la  main  de  Jufticc  donnée 
à  la  Planche  III.  du  premier  Tome  avec  les  autres  marques  de  Roiauté  ,  fe  trou- 
ve la  main  gauche.  On  n'a  pu  encore  découvrir  rien  de  certain  touchant 
l'origine  de  cette  main  de  Juftice.  Ces  mains  que  nous  voions  defeendre  da 
Ciel  fur  les  têtes  de  Charlemagne  &  de  Charles  le  Chauve  ,  pourroient  avoir 
quelque  rapport  à*  là  main  de  Juftice  de  nos  Rois.  Mais  on  n'olêroit  rien  éta- 
blir là-deflus  fans  d'autres  preuves.  Aux  quatre  bouts  de  la  Tombe  font  alter- 
nativement les  Armes  de  France  &  de  Navarre. 

Jeanne  Reine  de  Navarre  &  Comtefle  de  Champagne  *  dont  le  bufte  fe  voie 
enfuite  ,  a  été  tirée  d'un  vieux  Paftel  ,  par  M.  de  Gaignieres.  Elle  eft  coeffée 
d'une  manière  allez  finguliere ,  &  tient  un  petit  chien  entre  les  bras.  Elle  épou- 
fa  Philippe  le  Bel  l'an  1184.  &  mourut  l'an  1  304.  âgée  de  3  3.  ans. 

Sa  Statue  fe  voit  aulfi  «  fur  la  porte  du  Collège  de  Navarre  au  côté  gau- 
che. Elle  foutient  fur  Ces  mains  la  figure  du  Collège ,  dont  l'infeription  la 
dit  Fondatrice.  On  voit  au  delTous  de  la  Statue  l'Ecu  de  France ,  parti  de 


MO  NUMENTA 

AD  PHI. LIPPU  M   QU  A  R  T  U  M, 
cognomine  Pulckum, 

IT  ItlIU*  AVI  PROCERIÏ  SIICTANTIA. 

P Ri  mu  M  (chenu  Philippi  Pulcri  Francorum 
Régis  ex  fepulcro  cjus  eduâum  fuit.  Jacct  au- 
tem  in  choro  Ecclcfix  Sandionyfianx.  Scpulcrum  ex 
nigro,  figura  Régis  ex  albo  marmore  facta  eft.  In  verte 
&  in  cotona  nihil  fingulare  occurrit. 

Imago  fecunda  infignior  eduâa  eft  ex  fepulcro  alio 
quod  liabctur  in  Ecclcfia  S.  Ludovici  Piflîacenfis  in 
medio  chori  Monialiura  ,  ubi  cor  Philippi  Pulcri  de- 
pofitum  fuit.  Manu  dexcera  feeptrum  tenet  in  quem- 
dam  ccu  florctn  dcfwcns,  qui  ftrobilum  penc  refert  ; 
manum  veto  juftitix  in  (milita  habet.  Hxc  porto  nu- 
nus  juftitix  hîc  manus  dextera  eft  ut  Se  illa, quant  te- 
net HugoCapetus  infigillo  fuo,quod  vifitur  in  Ta- 
bula xxxiii.  primiTomi.  In  his  tamum  monumen- 
ts duobus  manum  juftitix  reperi.  Ambx  item  ma- 
nus.quac  in  thefauro  Sandionyliano  aflèivaiuur  , 


dexTcrx  lune.  Ex  impentia  veto  delineatoris  cujtif. 
dam  manus  juftitix  >  qux  inrer  regia  fymbola  da- 
ta  fuit ,  finiftra  eft.  Nihildum  certi  deptchendimui 
circa  origincm  manus juftitixhujufcemoai.  Manus  i!- 
lr  quas  fupra  capita  Caroli  Magni  &  Caroli  Calvi , 
quah  de  cxlo  delccndere  videmus  ,  aliquid  affinicatis 
liabeie  polfc  videntur  cum  manu  juftitix  Regum  nof- 
ttorum.  Sed'  nihil  hac  de  re  ftatuendum  >  nifî  accé- 
dant argumenta  nova.  Ad  quatuor  angulos  (cpulcra- 
lis  tabutx,  inligniaFrancix  &  Navarrz  altcnutim  po- 
lira habentur  in  tumulo. 

Joanna  Navarrx  Regina  &  Campanix  Comitillâ  , 
cujus  protome  ex  veteri  paftillo  a  Dom.  de  Gagneriis 
eduifta  fuit ,  hic  cum  viro  fuo  profertur  :  culrum  ca- 
pitis  prx  fe  fert  fingularcm  Se  catcllum  imer  brachia 
fuftinet.  Philippo  Pulcro  nupfit  anno  1184.  Se  obiit 
anno  1  «04.  triginta  très  annos  nata. 

Statua  ejus  vilîtur  etiam  fupra  porram  collegii  Na- 
varrx  ad  (Iniftram.  Collegii  vero  formam  1  p(a  man i- 
bus  fuftenrat  ,  Se  ipfum  collegium  rundaviîlc  diciiur 
in  infetiptionc.  Subftarua  ejus  fculpta  funtiangnia 
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MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  IV.  &c.  iij 
Navarre  &  coupé  de  Champagne.  L'infcription  marque  que  Jeanne  Reine 
de  France  &  de  Navarre ,  Comteffe  de  Champagne  &  de  Bric,  a  fondé  ce  Col- 
lège. 

Louis  de  France  Comte  d'Evrcux ,  d'Eftampes  &c.  fils  puifné  de  Philippe  III.  p 
du  nom  dit  le  Hardi  Roi  de  France  ,  &  de  Marie  de  Brabanc  fa  féconde  fem-  XXXyjIt 
me ,  naquit  au  mois  de  Mai  1 176.  fe  maria  l*an  1  300.  avec  Marguerite  d'Ar- 
tois.* Il  eit  rcpreïênté  dans  la  Chapelle  de  fàintc  Anne  derrière  le  Chccur  de 
l'Eglifê  de  Notre-Dame  d'Evreux  fur  une  vitre.  Il  eft  à  genoux  maillé  de  pied  tj 
en  cap  ,  avec  fon  chaperon  de  mailles ,  revêtu  d'une  tunique  de  couleur  d'azur 
blafonncc  des  fleurs-de-lis  de  France  ,  avec  le  bâton  componé  d'argent  &  de 
gueules.  Il  porte  une  elpece  de  diadème  qui  paroît  être  d'or.  Ses  éperons  ne  font 
qu'une  pointe.  Il  tient  de  lès  deux  mains  une  fenêtre  d'Eglifè  vitrée.  L'infcrip-  * 
non  fur  la  vitre  eft  Dm.  Ludovkus  Cornes  Ebroicenjts.  ~*~ 

Ce  Prince  mourut  le  1 9 .  Mai  1 3 1 9.  &  fut  enterré  au  milieu  du  Chccur  des 
Jacobins  de  Paris  ,  où  1  on  le  voit  en  relief  de  marbre  blanc  fur  un  Tombeau  t. 
de  marbre  noir  armé  comme  nous  le  donnons  ici. 

Marguerite  d'Artois  fa  femme ,  qu'il  époufa  l'an  1 3  00.  eft  repreientéc  ?  fur 
une  autre  vitre  de  la  même  Chapelle  :  elle  y  eft  revêtue  du  même  blafbn  que 
fon  mari  fans  aucune  différence  ;  avec  l'infcription  Ma.rga.rita,  Comitifit  Ehrokenfis. 
Elle  mourut  le  2. 3 .  Avril  l'an  1 3 1 1 .  &  fut  enterrée  aux  Jacobins  de  Paris ,  où  on 
la  voit  auprès  de  fon  *  mari.  Il  n'y  a  dans  fon  habit  rien  de  fort  remarquable  4< 
qu'une  Couronne  crénelée  qu'elle  a  fur  la  tete. 

Philippe  d'Artois  Seigneur  de  Conchesiils  de  Robert  fécond  du  nom ,  Com- 
te d'Artois  &  d'Amicie  de  Courtenai ,  mourut  le  11.  Septembre  1x98.  des 
bleffures  qu'il  reçût  à  la  bataille  de  Fumes ,  &  fut  enterré  aux  Jacobins  de  la 
rue  S.  Jaques  de  Paris ,  où  %  l'on  voit  fbn  Tombeau  de  marbre  noir ,  fur  lequel  j» 
il  eft  reprefenté  en  relief  de  marbre  blanc.  Il  eft  revêtu  de  mailles  à  l'ordinaire  > 
Se  porte  fon  bouclier  feme  de  France  au  lambel  de  gueules  à  quatre  pendans  , 
dont  chacun  eft  chargé  de  trois  Châteaux  d'or.  Auprès  de  lui  eft  enterrée  fa  fem- 
me Blanche  de  Bretagne  ,  fille  aînée  de  Jean  II.  Duc  de  Bretagne ,  &  de  Bea- 
trix  d'Angleterre.  Elle  mourut  le  1 9.  Mars  de  l'an  1 3 17.  Elle  6  eft  auffi  en  relief  6. 
de  marbre  blanc ,  comme  on  la  voit  fur  la  Planche. 


Francise ,  adjunâis  Navarre  Se  fubjunûis  Caropanix  eft  ut  hic  confpicitur. 

iiilîgnibus.  Infcriptio  fubtus  pofita  fie  habet  :  Margarita  Artefia  mcor  cjus  ,  quam  duxit  anno 

Jojsmu  FtmuU  &  Nfiwrr*  Fegiru,Cumfjitit  Br'uqttt  1 300.  in  altcra  vitrea  feneftra  cjufdem  capellx  depin- 

Ctmts  P*Ut\n*,hM  ties  funduvit  1304.  grtur.  Iifdem  induta  iniignibus  line  ullo  diferiminc 

Ludoviais  Cornes  Ebroicenfis  ,  Srampcnfis  Sec.  fi-  cum  infciiptionc  >  Murgutritit  Camitijft  Ehrahenfis. 

lius  Philippi  111.  Audacis  Francorum  Régis  >  Se  Ma-  Obiit  aucem  13.  Aprilis  anno  1 3 1 1 .  &  in  cadem  qua 

rix  Brabantix  fecundx  uxoris  ejus,  natus  eft  mcnle  poftca  virfuus  Doiriinicanorum  Ecclcfia  fcpulta  fuit. 

Maio  anni  1 176.  Uxorem  duxit  anno  1 300.  Maigari-  Nihil  in  cultu  cjus  obfervatur ,  nifi  corona  pinnis  dit 

tam  Artefiam.  Depichis  habetur  in  vitrea  feneftra  in  tinâa ,  quam  capite  geftat. 

Capella  S.  Annx  ,  qux  eft  in  Ecclcfia  B.  Maria:  Ebroi-  Phi  lippus  Artefius  Ouichx  Dominus,  (ïlius  Robcr- 

cenfis.  Gcnuflcxus  namis  opertus  eft  a  capite  ad  ex-  ti  feeundi  Artefia:  Comitis  Se  Amicix  de  Curtenaco , 

tremos  ufque  pedes ,  cum  hamato  caputio.  Tunicam  in  Furncnfi  pugna  faucius  ex  vulneribus  obiit  1 1 .  Scp- 

geftat  cxruleain  liliis  aureis  confperlam  cum  baculo  tembris  anno  1198.  fepult ufque  eft  apud  Dominica- 

feu  txniola  ex  argento  Se  rubio  colore  altetnarim  nos  Jacotxtos  in  quorum  Ecclcfia  fepulcrum  cjus  ex 

compofira.  Quoddam  ceu  diadema  geftat  aurcum  ut  nigro  marmore  fchema  ipfius  ex  albo  fculptum  fufti- 

videtur.Calcariaejus  aculcum  fimpliccm  habent  :  am-  net ,  quale  hic  reprxfcntatur.,  Hamarus  pro  more  eft  , 

babus  tenct  manibus  reneftram  Ecclefix  vitream.  In-  &  feutum  geflat  infignibus  Francix  inftruûum 


feriptioin  vitro  adeft  -.Dominus  Lttiov'tcus Ornes  Elirai-  limbo  rubro  &  quatuor  pendentibus  txniis ,  quarum 

cemfu.  fingulx  tria  Caftclla  aurca  referunt,  Juxta  iplum  fê- 

Obiit  autem  Ludovicus  19.  Maii  anno  1 3 19.  Se  fe-  pulta  eft  Blancha  uxor  ejus ,  filia  major  Joannis  II. 

pultus  eft  in  medio  choro  Dominicanomm  vix  Jaco-  Britannix  Ducis  &  Bcatricis  filix  Henrici  III.  Angi.x 

bxx  Lutctix  in  marmoreo  nigro  fepulcro  ,  cui  impo-  Régis.  Mortua  eft  Blancha  19.  Martii  anno  1 317.  fie 

nitur  fchcraa  cjus  ex  marmore  albo  :  armatus  autem  autem  in  marmore  albo Icu  Ipu  eft  ut  eam  hiclocamus. 

Dd  iij 
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7>  La  figure  fuivante  cft  de  *  Jakemcs  Loucart  Chevalier  du  Roi ,  ainfi  eft-il  afv. 
pelle ,  qui  fonda  la  Chappellc  de  la  Madelaine  dans  l'Eglife  de  l'Abbayie  d'Or- 
camp.  Il  eft  gravé  fur  une  pierre  contre  la  muraille  de  cette  Chapelle.  On  le 
voie  revêtu  de  Ton  blafbn,qui  eft  d'un  Lion  fouvent  répété  fur  fa  tunique.  M.  de 
Gaignieres  n'a  pas  marqué  le  tems  où  il  vivoit  ;  mais  fur  la  forme  de  fon  ar- 
mure je  croirois  volontiers  qu'il  eft  d'un  tems  pofterieur  à  Philippe  le  Bel.  Mar- 

î.     guérite  »  fa  femme  eft  aulïï  gravée  auprès  de  lui. 

p  Jeanne  de  Senlis  •  femme  d'Adam  Vicomte  de  Melun  ,  Sire  de  Montreuil- 
Bellai,  mourut  l'an  1306.  le  4.  Mai.  Elle  eft  représentée  en  marbre  blanc 
iur  fon  tombeau  à  l'Abbayie  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris. 

Pierre  Outeble  d'Ermenonville  Ecuier,  mourut  l'an  1311.  au  mois  de 
IO    Mai.  Il  eft  10  gravé  fur  la  tombe  à  l'Abbayie  de  Chaalis ,  à  la  troifieme  Cha- 
pelle à  droite  :  c  eft  apparemment  en  qualité  d'Ecuier  qu'il  porte  fon  écu  rc- 
prefènté  quatre  fois  for  ion  habit. 
Pl.       Dreux  de  Trainel  Chevalier,  qui  mourut  au  mois  d'Avril  l'an  1  eft 
xxxix.  gravé  fur  fa  tombe  dans  le  Chapitre  de  l'Abbayie  de  Vauluifant.  Il  «  eft  re- 
lt     vêtu  de  mailles  à  la  manière  de  ce  tems-là,  comme  nous  avons  fi  fouvenc 
Xm    vu.  Jeanne  de  *  S.  Verain  fa  femme ,  qui  mourut  au  mois  d'Août  l'an  1 197, 
eft  gravée  auprès  de  Ion  mari ,  comme  nous  la  donnons  ici. 

3 .  Garnier  de  Trainel  *  le  jeune  ,  Sire  de  Marigni  ,  eft  gravé  fur  là  tombe 
dans  le  Chapitre  de  l'Abbayie  de  Vauluifant.  Le  tems  de  fa  mort  n'y  eft  pas 
marqué,  mais  on  apprend  par  un  acte  qu'il  vivoieen  1355.  car  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  il  confirme  à  ce  Monaftere  une  donation  de 
dix  livres  de  rente ,  que  défunt  Garnier  de  Trainel  Seigneur  de  Marigni  fon 
père  y  avoit  faite. 

4.  Les  trois  qui  fuivent  étoient  de  bas  Officiers  du  Roi.  Le  premier  eft  • 
l'Ecuyer  Valet  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  mourut  l'an  1193.  H  eft  gravé 
fur  fa  tombe  dans  le  Cloître  de  l'Abbayie  de  Roiaumont.  On  le  voit  maillé 
depuis  le  fommee  de  la  tête  jufqu  a  la  plante  des  pieds ,  &  julqu'à  l'extré- 
mité des  doigts.  Il  porte  par  deflus  une  tunique  fans  manches ,  chargée  deux 
fois  de  fon  blafon ,  qu'on  voit  encore  à  fes  pieds  fur  fon  écu  ;  a  dix  billec- 
tes  quatre ,  trois ,  deux ,  une  \  a  l'épée  mife  en  bande  brochant  fur  le  tout. 

5.  Jean  l'Archer  *  Valet  du  Roi ,  Seigneur  du  Coudray ,  mourut  l'an  1x96. 

Imago  fcquens  eft  Jaxcraefii  feu  Jacobi  Lucardi  fe  Augufto  anni  1 197.  &  prope  conjugem  fculpta  cft 

equitis  Reoii ,  fie  cniin  appcllatur.  h  S.  Magdalcnx  ut  illam  proferimus. 

Capellam  fundavit  in  Abbacia  Urlicampi.  Eius  forma       Garnerius  deTrainello  junior  >Mariniaci  Dominus, 

infculpta  eft  in  lapide  contra  murum  capcllx  fiante,  in  codem  capitulo  Abbatix  Vallis-Lucentis  fculptus 

Infîgmbus  fuis  gentilitiis  induitur  ,  Leone  feiliect  in  in  (èpulcro  luo  viiîtur  ,  fine  ulla  temporis  nota.  Vc- 

vefte  ipiïus  fxpius  repetico.  Quo  rem  porc  vixerit  non  rum  ex  diplomate  difcimus  illum  anno  1 }  j  y.  in  vivis 

indicavit  D.Gagnerius.  Sed  ex  forma  armorurn&  cul-  faille.  Nam  menfe  Septcmbri  cjufdem  anni  donum 

tu  ,  porterions  xvi  efle  fufpicor.  Margarita  uxot  cjus  deeem  librarum  annuarum  a  Pâtre  fuo  Galterio  de 

juxta  illum  fculpta  cft.  Ttaincllo  Domino  Mariniaci.huic  Monafterio  faâuni, 

Joanna  Silvaneôeniîs  uxor  Adami  Vicecomitis  Me-  confirmât, 
loduncniîs  Domini  Monaftcrii-Bcrlarii  >  obiit  anno      Très  fequentes  viri  famuli  Régis  Philippi  erant. 

1 506. 4. Maii. In  marmore albo prominet cjusimago in  Primus  cujus  nomen  primum  cteidic ,  erat. ...  Scuti- 

Monaftcrio  S.  Antonii  de  Campis  Lutctix.  fer  Philippi  Pulcri  Régis  famulus  ,  qui  mortuus  eft 

Petrus  Olteblus  de  Ermenonvilla  Scutifcr  obiit  an-  anno  uj  t.  In  lapide  (epulcrali  fculptus  exhibetur  in 

•  no  1  )it.  menfe  Maio.  In  lapide  fcpulcrali  fculptus  dauftro  Abbatix  Rcgalis-rooncis.  Hamarus  eft  a  fum- 

eft  in  tertia  Capella  ad  dexteram  AbbatiarCariloci.  Ut  mo  capicc  ad  ufque  plantain  pedum ,  &  excremos  ma- 

Scutifet  feutum  fuum  quater  in  vefte  rcprxfcntatum  nus  digitos.  Tunicam  exteriotem  geftat  non  manica- 

habet.  Um  ,  bis  inlîgnia  fua  exhibenrem  :  qui  ctiam  in  fup- 

Drogo  de  Trainello  Eques ,  qui  obiit  menfe  Aprili  pofito  feuto  notantur  :  funtquc  deeem  fchcdx  primo 

anno  1  j  1 1.  in  fcpulcrali  lapide  fuo  fculptus  cft  in  ca-  quatuor ,  poftea  très  ,  deinde  dur  .demum  una ,  cum 

pirulo  Abbatix  Vallis-Lucentis.  Hamis  indutus  eft  tranfvcrfogladioomiiia  fupergrediente. 
fecundum  illius  temporis  ufum  jam  fxpc  notacum.       Joannes  l'Archer  ,  feu  Sagictatius  Dominus  Cory- 

'  t  uxor  cjus  dcfiincti  eft  raen-  leti  mortuus  eft  anno  1 136.  In  tabula  fcpulcrali  viii- 
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MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  IV.&c;  xij 
i!  eft  gravé  fur  fa  tombe  dans  l'Eglife  du  Coudray  for  Seine ,  revêtu  d'une 
i impie  tunique ,  comme  nous  le  repreientons  ici. 

Celui  qui  fuit  eft  un  Veneur  du  Roi ,  qui  s'appelloit  Guillaume  *  Malge-  c, 
nefte.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  1301.  On  voit  fa  figure  telle  qu'on  la 
donne  ici ,  gravée  fur  fa  tombe  dans  le  Cloître  de  l'Abbayie  de  Longpont. 
Il  eft  revêtu  d'une  tunique ,  porte  fon  épée  à  l'ordinaire  au  côté  gauche  fur 
le  devant ,  &  fon  cor  de  chalTe  au  côté  droit  ;  il  tient  un  chien  attaché  à 
une  corde  paflee  dans  fon  bras. 

Le  tableau  fuivant  eft  remarquable.  Jean  de  Mehun  continuateur  du  Ro-  pL; 
man  de  la  Rofe,  prefente  au  Roi  Philippe  le  Bel  fon  livre  de  la  Confola-  XL. 
tion  de  Boece  traduit  en  François.  Le  Roi  eft  affis  fur  Ion  trône ,  fur  lequel 
s'élève  un  dais  femé  de  fleurs  de  lis.  Il  porte  une  couronne  ornée  de  trèfles, 
tient  de  la  main  gauche  un  feepere  terminé  par  une  fleur  de  lis.  Sa  robe  de 
couleur  d'azur ,  a  un  collet  &  en  bas  une  bordure  d'hermines.  A  fes  deux 
cotez  font  trois  Seigneurs  ou  Officiers  de  fa  Cour ,  deux  Maflîers ,  &  un  qui 
a  l'air  d'un  Valet  ÎT'fix  hommci'"vêcus  les  uns  de  rouge  ,  les  autres  de  verd , 
ou  de  brun  ,  ou.  d'azur.  Jean  de  Mehun  qui  prefente  fon  livre  un  genou  à 
terre  ,  eft  vêtu  de  couleur  d'azur ,  fa  ceinture  &  fon  bonnet  font  rouges ,  le 
livre  qu'il  prefente  a  aufli  la  couverture  rouge ,  doré  fur  tranche.  Tous  ont 
les  fouliers  noirs ,  extrêmement  longs  &  pointus.  Le  deflein  de  cette  Planche 
eft  tiré  d'une  miniature  qu'on  voit  au  commencement  du  Prologue  manu- 
icrit  de  ce  Livre. 

Jean  de  Mehun  étoit  appelle  Clopinel ,  parce  qu'il  étoit  boiteux.  Il  eft  fur- 
nommé  de  Meung ,  dit  Fauchet ,  à  caufe  qu'il  naquit  en  cette  villete  affife  fur  la 
rivière  de  Loire ,  quatre  lieues  foubs  Orléans.  A  l'occalion  du  livre  que  Jean  de' 
Mehun  prefente  ici  au  Roi ,  Fauchet  continue  au  même  endroit  en  ces  ter- 
mes :  Au  commencement  du  livre  de  la  Confolation  ,  fait  en  Latin  par  Boece  ,  par 
lui  mis  en  François ,  //  dit  le  tems  qu'il  a  vécu.  A  la  Royale  May  fié ,  très  -  noble 
Trince  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François  ,  Philippes  le  quart ,  je  Jean  de  Meung  , 
qui  jadis  au  Romans  de  la  Roze ,  puifque  Jaloufie  ot  mis  en  prifon  Belaccueil ,  enfei- 
gné  la  manière  de  Chafiel  prendre  y  de  la  Roze  cueillir  :  fô-  tranflaté  de  Latin  en 
François  le  livre  de  Vegece  de  Chevalerie  :  fo-  le  livre  des  merveilles  de  Hirlande  ,  fo- 
ie livre  des  Epitres  de  Pierre  Abeillard  &  Heloïs  fa  femme ,      le  livre  de  Aelred 


rur  ut  hic  exhibetur  ;  jacetque  in  Eccefia  Corylc:i  (du  rubti  coloris  funt.  Libri  ctiam  operimentum  rubrum 

Coudtty)  ad  Scquartam  ,  fimplici  indutus  tunica.  eft  .incita  folia  deaurata.  Calceis  uruntur  omncî 

GuillelmusMalgcncIta,  Venator  Rcgius,obiic  men-  nigris  ,  oblongis  &  acutiilimis.  Eduâa  autem  eft 

fc  Januario  anni  1501.  Ejus  fchema  ,  ut  hic  profer-  hzc  tabula  ex  folio ,  quod  iuitio  iftius  libri  dcpic'tum 

tur ,  vilîrur  in  fepulcrali  iplius  lapide  in  clauftro  Ab-  fuit. 

batia:  Loiigi-pontis.  Tunica  indutus  gladium  pro  mo-  JoannesdeMagduiK>Clopinellusappellabatur,quia 


re  geftat  in  latcrc  finil'.to  anteriori  ,  &  cornu  venato-   claudicabat.  De  Mtgduno  ctgnaminabitur  , inquit  Fau- 
1  in  dexteta.  Cancm  fune  ligatum  ducit ,  brachio    chcius.fUM  in  htc  n*m  tiM  oppid»  ,*d  Ligerim  fit»  ,49 


bl  funcm  inferto.  AureiiMtenfi  mbe  <ju*tu»r  lattis  dijUme.  Libri  hujus  oc- 

Tabulafcquciwdcpiclainfigniscit.JoannesdeMag-  cafione  ,qucm  hic  Joannes dcMagduno  PhîlippoRe- 

duno.quirabulofam  nairationem  ifc  Rtf<t  diûam  cou-  gi  offert ,  ita  pergit  Fauchctus  eodem  loco.  Juin*  libri 

tinuavit ,  Rcgi  Phtlippo  librum  (uum  de  confolatione  dt  Ctnftlatitne ,  quem  Lttint  Boetitu  tdidit ,  &Je*nttts 

Boctii  offert.  Rcx  in  lolio.fcdct,  umbelia  fuperne  tec-  in  CMlitum  idinu  ctnvtrtit,ttmpus,qu»  vixit  illt  refert. 

tus,  liliît  coniperfa.  Coronam geftat  trifolus  ornaiam:  Régi*  AUjtfijui  ntkiliffimi  prindpii  Dei  grain  Régit 

veftis  Rrgia  cxrulca ,  mûris  Pontici  vcllerc  defuper  8c  Framorum  l'hilippi  quarti.  Eg»  Jmnnei  MtgduntnÇ» , 

in  ima  ora  exornatur.  A  lateribus  ejus  très  Regii  Mi-  qui  alint  in  jabuU  de  K$j»  ,  <«"»  z*i*typiA  Btllt-txti- 

niitri  procercs  funt  ,  duo  fatellitcs  clavis  inftruâi  ,&  pieattm  in  tMcertm  can)tcif[tt .  dtteui  m»dum  expugntndi 

alius  qui  Régis  famulus  elle  videtur.  Hi  fex  viri ,  alii  C4fiti& c*rptndttef*,& l'egetiilibrnminCallicum iùitmd 

rubra  alii  viridijquidam  fufca.vel  carrulea  vefle  tcgun-  converti ,  mtntn  librum  de  mirMIibns  HiberUndU:  li- 

tur.  Joannes  vero  Magduncnïis ,  qui  genu  fledens  li-  brniu  item  epifltltrum  Pétri  AbtiUrdi  ,  &  Hehift  «tr». 


brum  offert ,  cxrulea  indutus  cû  vefte  ,zoiu  &  pileus    tisejut  ;  librum  quoque  Aelttdi  dt  Spiritutli  miciti*  ; 
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de  fpirituellt  amitié  i  envoie  ores  Bocce  de  Confolatien ,  que  foi  tranfUté  en  François* 
jaçoit  ce  que  entendez  bien  Latin.  Il  avoit  donc  bien  compofé  des  Ouvrages  avant 
que  de  venir  à  cetee  traduction  de  Bocce.  Fauchet  pourfuit  la  même  liiftoire 
de  Jean  de  Mchun ,  dont  plu  Heurs  autres  Auteurs  ont  parlé. 

P  l.       J  ai  cru  devoir  mettre  ici  la  planche  qui  regarde  l'hiftoire  de  Chalo  de  S. 

x  l  i.  MafS  >  ou  ^e  S*  Mard.  Selon  l'opinion  la  plus  commune  elle  devoir  être  mile 
'  dans  les  Monumens  de  Philippe  I.  Mais  l'Auteur  du  grand  Convoi  de  la 
Reine  Anne  >  dit  que  les  defeendans  de  Chalo  ou  Chaillou  racontoient  la  choie 
comme  s  étant  panée  du  tems  de  Philippe  le  Bel.  Sans  prendre  parti  pour  l'un 
ni  pour  l'autre  fentiment ,  j'en  mets  ici  l'hiftoire.  Elle  eft  aflez  fameufe.  Plu- 
sieurs Auteurs  en  parlent  :  Pafquier  ,  Loifcl ,  Choppin  &  d'autres.  André  de 
la  Roque  dans  Ion  Traité  de  la  Nobleflè,  rapporte  cette  hiftoire  aflez  au  long  : 
en  voici  un  précis  : 

Philippe  I.  aiant  fait  vœu  d'aller  en  pèlerinage  au  S.  Sépulcre ,  Eude  le  Maire 
d'Etampes ,  die  Chalo  de  S.  Mars ,  s'offrit  d'y  aller  pour  lui  armé  de  toutes  piè- 
ces. Le  Roi  accepta  l'offre  ,  &  donna  à  Chalo  un  privilège  d'exemtion  de  tous 
péages ,  tributs  &  autres  droits  pour  lui  &  pour  toute  fa  race  de.  l'un  &  de  l'autre 
fexe.  Eude  partit ,  &  laiflà  fous  la  protection  du  Roi ,  Anfolde  fon  fils ,  &  cinq 
filles  qu'il  avoir.  Les  Lettres  Patentes  données  à  Erampes  (ont  rapportées  au  long 
par  Choppin.  Il  cil:  parlé  de  ce  privilège  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  tics 
Comptes.  Il  étoit  gênerai  pour  toute.forte  d'impôts  &  de  péages  par  terre  &  par 
eau.  Ce  même  privilège  fut  confirmé  par  le  Roi  Jean  en  i  j6o.  &  encore  pat 
d'autres  Rois  que  rapporte  Choppin. 

Mais  le  fils  de  Chalo  de  S.  Mars  &  fes  cinq  filles  multiplièrent  extrêmement 
cette  race.  Les  filles  qui  en  delcendoient  >  étoient  fort  recherchées ,  &  même 
fans  dot}  parce  qu'elles  apportoient  la  noblefle  &  ce  privilège  pour  leurs  defeen- 
dans de  l'un  &s  de  l'autre  fexc.  Le  nombre  s'en  étant  trop  multiplié ,  François  I.  fit 
une  Ordonnance  en  i  5  40 .  où  il  déclara  que  les  defeendans  d'Eude  le  Maire  joui- 
raient de  leur  franchifeà  l'égard  de  ce  qui  le  lèverait  fur  leur  fonds;maisqu'ilspaie- 
raient  tous  les  péages.  Henri  III.  en  1  ^87.  donna  encore  une  nouvelle  atteinte  à 
ce  privilège.  Mais  Henri  IV.  en  1 60 1 .  déclara  que  tous  les  defeendans  de  Chalo 
de  S.  Mars  paieraient  la  taille  &  tous  les  droits  que  paioient  fes  autres  fujets. 

tmnt  Bert'iKM  de  ConfalMÏtne  fffert ,  quem  m  GMctm  ipfc  &  pofteri  cjus  utriufquc  /èxus  fine  diicriminc  ab 

Micnu  franjîiili  tttfiipfe  Ltlint  tft'imt  JciiU.  Multa  igi-  omni  vcûigalium  gencre  eximerentur.  Profîcifcens 

lur  ediderat  opéra  >  antequam  Boctii  inrcipretatio-  Odofilium  Anfoldum&quinque  filiasfuasRegi  com- 

ncm  aggrederetar.  Ibidem  vero  Fauchecus  Joannis  de  mendavit.  Rcgix  litcrx  Scampis  concédât  a  Choppi- 

Magduno  biftoriam  texcre  pergit ,  de  quo  multi  al Lî  no  atrerumur,  InComputorum  Regiorum  codicibus 

fetiptotes  rraâaverc.  memoratur  hoc  privilcgium  ,  quo  eximuntur  Oialori 

■  Hic  apponendam  duxi  tabulam  ,  qux  refpicit  hiC-  pofteri  ab  ormii  cributo  ,  vcdbgali  ,  portorio  cujufvts 

toriam  Chaloti  de  fanâo  Martio  ,  vcl  de  fanâo  Me-  gencris.  Hoc  ipfum  privilegium  confirmatum  fuit  a 


dardo,ur  aliis  placet.  Secundutn  vulgarem  opinioncin,  Joanne  Rege  anno  i  }6o.  &  ab  aliis  quoque 

incer  monumenta  Philippi  I.  reponi  debuit.  Scd  qui  referente  Chopino. 

funèbre  iter  Anna:  Rcginz  defcripfic ,  ait Chaloti  pof-  Verum  Chaloti  filius  Se  quinque  fili*  progeniem 

teros  rem  cnarravillc  fibi  quall  tempo re  Philippi  Pulcri  fupra  modum  ampli ricayerunt »  quascx  policiis  nai'ce- 

gcflam.  Neutram  propugno  opinioncm  >  fed  hic  hif-  bannir  puclla?,a  mulrisccrratim  appetebantur  in  uxo 

toriam  appono  :  ut  eclebris  rcs  cil  >  a  plunmifque  ret ,  etiam  fine  dote  :  quia  non  modo  nobilitatem  pro- 

fcriptoribus  memoracur, a  Pafquerio  ,LoilcllojCI)op-  genici  fux  ,  utriufque  lexus  ,  fed  etiam  immunita- 

pino  Se  aliis.  Andréas  de  Rupc  in  libro  fuo  de  Nobi-  tem  iliam  tantam  afferebant.  Hinc  demum  prodiic  ni- 

litate  ,  hiftoriam  hanc  recenfet ,  quam  compendio  re-  mius  exerotorom  numerus.  Quate  Francifcus  I.  anno 

feram.  i  ;  *o.  decretum  cdidit ,  quo  déclarât  Odonis  Chaloti 

Cum  Ptulippus  I.  fefe  ad  îcpulerum  Domini  invi-  porteras  exemtos  tantum  fore  a  vcâigali.racione  prar- 

fendum  voco  obrtrinxiHit ,  Odo  Mafot  Stampenûs  ,  diorum  Si  terrarum  exigi  l'olico  :  carteraque  omnia  fb- 

feu  Chalotus  de  S.  Martio  ,  fêle  Régi  obtulit ,  ut  ip-  luturos  elle.  Henricus  etiam  III.  hoc  privilegium  im- 

fms  loco  tantam  peregrinationem  armatus  f'ufciperet.  minuit.  Demum  Henricus  quarrus  privilegium  Cha- 

Annuit  Rex  &  Chaloro  grati  animi  fignihcaticmem  lotianis  (uftulit ,  ipibfque  ad  omnia  ,  perinde  atque 

dedic.quo  c«e«»  fubdiios .iblvcnda adlUinxit, 

Les 
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MONU  MENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  IV.  &c.  ti? 

Les  armes  de  Chalo  &c  de  fes  defcendans  font  de  Jerufalem,d'argent  à  la  croix  c.a  «*.»».>.;•* 
potencée  d'or  accompagnée  de  quatre  croifetes  de  même ,  à  enquerre  ?  écarte-  '"^'j^^j^S^' 
lé  de  fïnople  à  l'ccu  de  gueules  chargé  d'une  feuille  de  chêne  d'argent,  à  la  »-♦"""' 
bordure  d'or.  Ils  prétendoient  que  Philippe  I.  leur  avoir  donné  ce  quartier  de 
Jerufalcm.  Erreur  manifefte  :  car  en  ce  tems-là  il  n'y  avoit  point  d'armoiries , 
&  les  Rois  ne  donnoient  point  de  lettres  de  noblefle. 

Celui  qui  a  fait  l'hiftoire  du  convoi  &  des  obfèques  de  la  Reine  Anne ,  im- 
primée par  Théodore  Godcfroi  in-4a ,  l'an  1 6 1 9.  &  qui  fe  trouve  dans  un  ma- 
nulcrit  de  Msr  de  Mets ,  écrit  dans  le  tems  même  ;  celui-là ,  dis-je  ,  rapporte 
différemment  l'hiftoire  de  Chaiilou  de  S.  Mars.  Voici  fes  termes ,  que  je  copie 
d'après  le  manuferit.  Parlant  de  l'arrivée  du  convoi  à  Erampes ,  ôc  de  ceux  qui 
fortirent  pour  lui  faire  honneur  ,  il  en  fait  ainfi  la  defeription  : 

»  Il  y  avoit  bien  huit  cens  flambeaux ,  partie  aux  armes  de  la  Ville ,  qui  font 
«  de  gueules  à  ung  château  d'or  ,  mafonné ,  feneftré  &  crénelé  de  fable.  Sur 
»  le  tout  ung  efeu  elèartelé  ;  le  premier  de  France ,  le  fécond  de  gueules  à  une 
»tour  d'or,  portée ,  feneftrée  &  crénelée  de  fable. 

»  Et  le  parfus  étoient  *  flx  cens  habitans  veftus  en  deuil ,  qui  portoient  *  L'im* 
«chafeun  ung  flambeau  blanc  armorié  d'ung  efeu  efcartclé  je  premier  de 
«Jeruialem  >  &  le  fécond  de  finople  a  un  efeu  de  gueules  fouftenu  d'or  -îur 
»  une  feuille  de  chefne  d'argent.  Je  m'enquis  pourquoi  ils  portoient  ce  quartier 
»  des  armes  de  Jerufalcm  :  l'on  me  répondit  qu'ils  eftoient  yffus  d'un  noble 
»  homme  nommé  Hue  le  Maire ,  Seigneur  de  Chaiilou ,  lequel  eftant  averty 
»  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  devoir  un  voiage  en  Jerufalcm  à  pied  armé  portant 
»  ung  cierge  ;  ce  que  le  bon  Roi  ne  peult  pour  quelque  maladie  qui  lui  lurvint. 
•>  Et  entreprint  ledit  Seigneur  de  Chaiilou  le  voyage  :  ce  qu'il  fift  &  accomplit. 
»  Et  pour  partie  de  fa  rémunération  iceluy  Roy  luy  octroya  ung  quartier  des 
»  armes  de  Jerufalcm.  Et  franchit  &  exempta  de  tous  fubfides  &  tailles  luy  ,  fès 
»  fuccciTeurs  &  héritiers  &  ceulx  qui  d'eux  viendronr.  AinH  ils  font  peuplés  de- 
«•  puis  en  grand  nombre.  Pour  ce  font-ils  tenus  de  venir  au  devant  du  corps  des 
»  Rois  &  Reyncs  à  leur  entrée  à  Eftampes.  Et  fy  ils  y  repofent  morts ,  font  tenus 
»  de  garder  &  veiller  le  corps  :  ce  qu'ils  ont  fait  ce  voiage  à  ladite  Raine  ;  & 
»  s'appellent  la  Franchife. 

Infignia  Clialoti  &  fuorum  eadem  qua;  Jcrofblyrnx  »  junâuris  lagidum .  feneftris  Si  pinnis  nigris.  His  fii- 

funt  quiajcrololyraam  ille  profedus  eft  :  in  campo  ai-  »pcrponitur  leurum  Franci*  Rcgium ,  cui  adjungitur 

genteo  crux  aurca  oblongis  oris  terminata  ,  additis  «»aliud  infigne  :  in  campo  rubrolturris  aurea,  cum  por« 

quatuor  exiguis  crucibus  aureis  ,  concta  moretn  infi-  «  tatfcncftra  &pinnis  nigrit. 

gnium  gcntilitiorum.  Huic  adjungitur  in(ïgnc  aîiud  ;  »  Citer i  veto  oppidani  numéro  *  600.  lugubri  vcl-  *  tn  EJU* 

in  campo  viridi ,  feucum  rubrum  ,  cum  quemo  folio  »te  j  prodicrunt  cum  cereis  finguli  hxc  infignia  fe-  *«>• 

argenceo  ,  &  ora  aurea.  Contendcbant  autem  Chalo-  urentibus,  primo  Jerofolymx.fccundo  ,  in  campo  vi- 

tiani  infigne  Jcroiblymx  a  Philippo  I.  fibi  datum  fuif-  »  ridi  feutum  rubrum  cum  ora  aurea  ,  &  quemo  folio 

fe  ;  errote  manireftiiïimo.  Illo  quippe  arvo  infignia  -argenteo.  Rogavi  cur  infignia  Jcrofolymx  geftarent. 

gentiliria  non  crant  ,  neque  nobilicatis  litcras  Rcgcs  »  Didum  mihi  fuit  ortos  illos  elle  ex  viro  quodam  no- 

concedebant.  »  bili  Odoiic  >Mafore  Chaloti  domino  :  qui  cum  com- 

Is  qui  exequiarum  &  funebris  itincris  Rcginx  An-  «perillec  l'hdippum  Pulcrum  Rcgem  lefe  voto  ad- 

nx  defundx  hiftoriam  fcripfit  ,  quod  opufculum  a  »ftrinxi(Tc  aditerjcrofolymitanumpedibusfufcipicn- 

Theodoro  Godefiïdo  anno  1619.  prœlo  datum  fuit ,  •■  dum  ,  cum  armis  &  cereo  in  manu  ,  nec  porte  xgri- 

&  in  manuferipto  quodam  Bibliothccx  Scgueranix  «tudiniscaufa  votum  implcre  ;  pro  Rege  ipfc  iter  il- 


unc  Metcnfis  Èpifcopi  habetur,  co  ipfo  penctempo-  »lud  fufeepit  ac  peregit.  Atque  in  mercedem  Rex 

f e  deferipto  ;  is  ipfe  ,  inquam  ,  hiUoriam  Chaioti  de  «concedit  illi,  ut  Jerofolyma:  infignia  fuis  adjungeret  t 

S.  Martio  alio  modo  refert.  En  locum  ipfuin  ex  ma-  «infuperque  a  tributis  &:  vedtigalibus omnibus  ipfum 

nuferipto  excerptum  ,  ubi  agitur  de  adventu  Stampas  ••  totamque  ipfius  progeniem  exemit ,  qua;  fupra  mo- 

funcTciccctus,dequc  oppidanis,  honoris  caufaobviam  »dum  auda  eft.  Tenentur  autem  Chalotiani  ifti  cum 

egrertis  ,  ira  loquitur.  «Rcgum  Reginarumvc  corpora  defunâa  Stampas  af- 

»OdVingcnti  faltem  occurrcrunc cum  cereis  infignia  »  feruntur ,  obviam  prodirc ,  &  fi  ibi  pcrnoâent ,  cir- 

»prx  fe  ferentibus  >  qua:  infignia  parrim  urbis  erant ,  «cura  illa  vigiles  (tare  :  id  quod  Rcginx  pradliterunt, 

«hoc  riru  :  In  campo  rubro  caAcllum  aurcum ,  cum  wfeque  exemeocum  nominc  inlîguiuni. 
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zi8  MONUMENS  DU  REGNE  DE  PHILIPPE  IV.  ta. 

L'cxemtion  de  Chalo  de  S.  Mars  &  de  fa  race  eft  donc  certaine  :  mais  il  n'eft 
pas  aifé  d'en  découvrir  l'origine ,  ni  de  (avoir  à  qui  il  faut  s'en  raporter..  L'af- 
faire eft  trop  peu  interclTante  pour  s'y  arrêter  davantage.  La  Planche  qui  fuit  eft 
tirée  d'un  tableau  fait  apparemment  par  quelqu'un  des  defeendans  de  Chalo  de 
S.  Mars.  Il  eft  fur  bois ,  &  paroit  fait  environ  le  tems  de  François  I.  Le  Roi  eft 
alîîs.  Sa  Couronne  étoit  autrefois  fermée  par  le  haut;  mais  après  quelle  fut  faite, 
on  fît  reflexion  que  dans  des  tems  plus  reculez  lesCouronnesdc  nos  Roisétoicnc 
ouvertes  :  on  racla  le  deffus,  on  l'accommoda  de  manière  que  la  trace  paroiten- 
core  &  on  la  fît  ouverte.  Le  Roi  vétu  d'une  tunique  &  d'un  manteau  d'azur 
fleurdelizé,  tient  de  la  main  droite  (on  fceptrc',&  de  la  gauche  il  donne  à  Chalo 
de  S.  Mars  des  Lettres  Icellées.Chalo  eft  armé  de  toutes  pièces  de  la  manière  qu'on 
s'armoit  du  tems  de  François  I.  il  porte  une  longue  épée.  Sa  femme  derrière 
Jui  tient  de  la  main  gauche  fon  fils  Anfoldc  en  bas  âge.  Ses  cinq  filles  font  der- 
rière leur  mere,  toutes  prefquede  la  même  taille.  Sous  la  femme  de  Chalo  eft  un 
écu  de  finople  au  ferpent  entortillé  d'or  ,  furmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or  cou- 
ronnée de  même.  Ce  font  apparemment  les  armes  de  cette  femme.  On  ne  fait 
fî  l'on  a  voulu  reprefenter  ici  Philippe  I.  ou  Philippe  le  Bel. 

LOUIS    X.    dit  H  u  t  i  n. 

s 

«J'4.  f>  E  Prince  fut  furnommé  Hutin  ,  vieux  mot  qui  fignifie  noifè ,  querelle, 
V^i  mutinerie;  parce  qu'il  étoit ,  dit-on ,  mutin  &  qucrcllcux  dans  ion  enfan- 
ce. Apres  la  mort  de  fon  pere  il  ôta  d'abord  la  charge  de  Chancellier  à  Pierre 
de  Latilli ,  Evcquc  de  Châlons  fur  Marne  >  foupçonné  de  pluficurs  crimes  ; 
&  la  donna  à  Etienne  de  Mornai.  Il  envoia  chercher  Clémence  fille  de  Charles 
Martel  Roi  d'Hongrie ,  qu'il  époufà.  La  trop  longue  vacance  du  S.  Siège  depuis 
Ja  mort  de  Clément  V.  caufoit  bien  des  murmures  dans  la  Chrétienté.  Louis 
envoia  des  Ambafladeurs  aux  Cardinaux  pour  prefler  l'eleétion  d'un  Pape: 
mais  ils  avancèrent  peu  :  le  S.  Siège  vaqua  longtcms ,  comme  nous  venons 
de  dire. 


Excrmos  itaque  fuifie  Chalotum  &  porteras  certum  his  inlîgnibus  :  in  catnpo  vitidi  ferpens  obvolutus  au- 

eft ,  at  rci  origincm  alfêqui ,  &  cui  feriptori  fides  ha-  reus ,  fupra  quem  flos  lilii  aurcus  coronatus  auro.  An 

bendalit  dcccincre  >  non  ita  facile  :  non  tanti  vero  vero  l'hilippum  1.  an  Plukppum  Pulcrum  exhibe re 

momenti  rcs  eft  ,  ut  va%  ultra  diftineat.  Tabula  le-  pidtor voluciit,inccrtum. 
quens  cxfuiTita  Fuit  ex  depicca  imagine  >  quam  ali- 

quis  liaud  dubic  ex  Chaloti  pollens  apparari  curavic.  LUDOVICUS  X. 


In  tabclla  lignea  pitra  htlloria  f  uit  >  Se  quidem  ,  ut 


Hvt  i  Nus  diftus. 


videtur,  tempore  circircr  Franciici  I.  Rcx  fedet ,  co- 
1011a  ejus  olim  iuperne  claufa  fucrat ,  led  poftquam  T  TUtinus  cognominatus  fuit  Ludovicus , quod  in  Cvmiîn 
illa  dcpicîa  fuit ,  animadyerlum  eft  prarteritis  fartulis  Jt~lpuciitia  fua  pervicax  ,  &  rixis  dedirus  eflèr.  ld  Ktnrit'. 
coronas  Regias  apertas  fuifle:  pats  tune  fuperiorabra-  enim  lignificabat  ohm  Huttni  nomen.  Poftquam  pa- 
la  fuie  ,  &  corona  jam  aperta  eft  ;  fed  ita  ut  claufx  terno  funcri  jufta  folverat.Canccllarii  munus  Pctro  de 
olim  veftigia  compareant.  Rcx  runicam  gcflat,&  pal-  Latilliaco  LpifcoppCatalauncnli  abftulit ,  qui  in  mul- 
Lum  cat ulcum  lilns  aureis  coiifpcrfum.  Dexttra  (cep-  torum  feelerum  lufpuioncm  venctat ,  deditquc  Ste- 
tium  tenct .  (iniitra  vero  figillatas  liccras  dac  Chaloto.  phano  Moinacenfi  :  mifit  vero  qui  Clcmcntiam  Him- 
Ipfc  vero  Chaloius  armis  obrecVus  eft ,  îllo  fcilicct  ar-  garue  Régis  fiham  fïbi  adducertnt ,  quam  ctiam  duxit 
morum  neutre ,  qua-  in  ulû  crant  Franciiçi  pnmi  ton-  uxorcm.  Cum  Romana  ledes  jamdiu  vacatet ,  a  tem- 
pore :  obioiiRumque  gladium  geftat.  Ponc  Chalotum  porc  nempe  obitus  Clément»  V.  non  fine  qurrela 
uxor  cjus ,  finilUa  tenct  Anloldum  rîlium  infantcin  .  Chriftianorum  omnium  ,  Ludovicus  oratoics  milir  ad 
Quinquc  filia-  ejus  oux  adium,  cjufùcm  peiic  llaturx  Cardinales  ,  rogans  mo:as  omnes  rumpetent  :  ai  non 
omnes  lunt.  SubChaloti  uxote  icutum  vifuur  «uin  fauftocxitu.Sedeseuimdiuvacavit,utduurau*. 
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LOUIS'X.    dit  Hutin.  1  ift> 
Le  Roiaume  étoit  alors  en  combuftion.  L'altération  trop  fréquente  des  ijij. 
monnoies  :  les  extorfions  violentes  qu'on  avoit  faites  dans  toutes  les  Provinces , 
avoient  mécontenté  la  Noblcfle ,  le  Clergé  &  le  Peuple.  Tout  étoit  difpofé 
à  une  révolte  générale.  On  s'en  prenoit  à  Enguerrand  de  Marigni ,  qui  fous 
le  règne  précèdent  avoit  toujours  été  à  la  tête  des  affaires ,  &  à  qui  Je  Roi  dé-  Affaire 
funt  avoit  laiffé  l'adminiffration  des  finances.  Les  Auteurs  parlent  très-diffé-  S8aecr" 
remment  de  ce  Minirtre.  La  plupart  femblent  le  jtiftificr..  Le  Continuateur  de  Marigni. 
Nangis  dit  que  c'étoit  un  homme  prudent  &c  fage  ;  que  le  Roi  étoit  pour  lui 
•au  commencement  ;  mais  que  l'autorité  de  fon  oncle  Charles  Comte  de  Va- 
lois ,  qui  étoit  à  la  tète  de  ceux  qui  demandoient  la  perte  d'Enguerrand  ,  l'en- 
traîna de  l'autre  côté.  L'Accufé  ,  dit  cet  Auteur ,  demanda  plufîeurs  fois  avec 
inftance  d'être  entendu  pour  fe  juftifier  -,  mais  il  ne  put  l'obtenir. 

Les  grandes  chroniques  de  S.  Denis  ne  s'éloignent  pas  de  cet  Hiftorien ,  & 
nous  apprennent  bien  des  chofès  remarquables.  Le  trélbr  du  Roi  le  trouvant 
vuide  ,  dit  le  Chroniqueur  ,  Je  Comte  de  Valois  demanda  à  Enguerrand  ,  qui 
avoit  été  arrêté  &  mené  à  la  tour  du  Louvre  ,  qu'étoit  devenu  ce  tréfor.  Il  ré- 

{>ondit  qu'il  en  rendrait  bon  compte.  Rendez -le  donc  préfentement ,  répartit 
e  Comte.  Volontiers ,  reprit  Enguerrand  ;  je  vous  en  ai  déjà  remis  la  meil- 
leure partie  ,  &  le  refte  a  fervi  à  payer  les  dettes  du  Roi  votre  frère.  Charles  de 
Valois  lui  donna  alors  un  démenti  :  Enguerrand  lui  rendit  fon  démenti  :  ce  qui 
mit  Charles  en  fi  grande  furie  ,  qu'il  lauroit  tué  fur  le  champ ,  fi  on  ne  l'avoic 
enlevé  de  devant  fes  yeux.  Le  Comte  de  Valois  fufeita  alors  tous  ceux  qui 
avoient  des  plaintes  à  faire  contre  Marigni  ,  &  les  porta  à  venir  l'aceufer.  Il 
obtint  du  Roi  qu'il  feroit  transféré  de  la  tour  du  Louvre  au  Temple.  On  fe  faille 
auffi  des  autres  Officiers  du  tréfor  Roial.  Les  uns  furent  mis  à  la  queilion ,  &  les 
autres  dans  des  prifons  étroites. 

Au  commencement ,  dit  le  même  Auteur  ,  le  Roi  &  fon  Confeil  avoient 
deflein  de  traiter  doucement  Enguerrand  ,  &  de  le  contenter  de  l'envoier  pour 
un  tems  en  exil  en  l'Ifle  de  Chypre  :  mais  Charles  de  Valois  aiant  été  in- 
formé que  la  femme  &  la  fœur  d'Enguerrand  avoient  emploié  un  nommé  Ja- 
ques de  Lor ,  fa  femme  &  fon  valet  pour  faire  de  petites  ftatues ,  &  ewvotutr 
ainfi,  c'eft-à-dire,  enforceler  le  Roi.fi:  fon  oncle  Charles;  on  fe  faifit  de 
Jaques  de  Lor ,  fie  on  le  mit  en  prifon ,  où  il  fe  pendit  lui-même.  Sa  fem- 


In  regno  tune  omnia  permixta  &  confufa  crant  :  nunc ,  inquit  Coines.  Libcnrcr ,  reponit  Ingcrannus  : 

adulrcratio  monetarum  frequemior,  exaelioncs  pecu-  Majorem  cjus  partent  tibi  numetavi;  reliqua  dcbiti9 

niarum  niraix.clcrum ,  nobilcs  &  plebcm  commove-  Regiis  folvendis  inlumu  funt.  Mcnnri  illum  dixit 

tant ,  erantque  omnes  ad  rcbcllionem  parari.  In  cti-  Cornes  :  inemuiCoinitcm  repofuit  Ingcrannus.  Tune 

mtn  vocabatur  Ingcrannus  MarigniaccnJls  ,  qui  fub  Cornes  excandefeens  Ingcrannum  occidilfct  ,nifi  fub- 

PhilippoRegeadminilkrprarcipuusfuerat.quemque  duâus  illc  fuillct.  Tuin  Valeflus  omnes  concitavit 

ille  rei  xraru:  pra-recium  reliqucrat.  De  hoc  Minif-  quorquot  querelas  contra  Ingcrannum  proferendas 

tro  diverfa  narrant  feriptorcs  :  magna  pars  illum  a  cri-  haberem  ,  ut  cum  aceufatum  accédèrent  :  ab  Rege 

mine  purgat  omni.  Ait  Continuator  Nangn  fuifle  il-  etiam  impctravit  ut  a  Lupana  turri  ad  Templum 

lum  prudentem  ,  .-rqui  amantcin  Si  Ludovicum  Rc-  rransfetretur.  Apprchcnfi  quoque  funt  alii  omnes 

gem  initio  illi  harfillc  ,  fed  a  Carolo  patruo,  qui  prin-  rei  rrarix  prxpouti,  quorum  aliqui  torti  funt  ,  al u  in 

ceps  Ingcranm  perninemmachinantiitmcrat ,  abduc-  arâa  euftodia  polit i. 

tum  elle.  Ait  Nangtus  acculai  um  illum  lârpe  fui  pur-  hntio  ,  inquit  idem  Scriptor  ,  Rex  Srii,  quia  con- 

gandi  licentiam  petiufe:  vcrumid  impettarc  non  po-  filiis  ipfi  crant  ,  minus  cuin  Ingcranno  agere  &  in 

tu i fie,  exilium  folum  modo  virum  pcllerc  atquc  in  Cyprum 

Magnum  Chronicon  Sandionyfianum  a  Nangii  infulam  roitterc  cogitabant.  Sed  Carotum  Valelium  , 

Continuatorc  non  diflentit ,  verum  multa  adjicit  fin-  cum  edidicillot  uxoretn  fororemque  Ingeranni  (ottile- 

gularia.  Cum  tes  arana  exhaufta  crtet ,  inquit ,  Caro-  gum  quemdam  Jacobum  de  Loro  ,  uxoremquc  ejus 

lus  Valefius  Ingcrannum  qui  in  Luparxa  turri  indu-  &  fervum  adhibuillc  ,  ut  Rcgcm  fntilegio  involut*- 

fus  erat ,  interrogavit  ,  quorfum  abiilïct  rcs  arraria.  trnt ,  neenon  patruum  ejus  ipl'um  Carolum  Valc- 

Rationcs  opômc  teddam  ,  inquit  ille.  Rcddc  igitur  fium  :  id  cgillë  ut  Jacobus  de  Loro  apprehenderctur , 
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Zio  LOUIS     X.    dit  Hutin. 

me  fut  brûlée  vive.  La  femme  &  les  fœurs  d'Engucrrand  furent  emprilonnées  : 
&  l'on  traita  deflors  Enguerrand  en  criminel ,  quoiqu'il  n'eût  aucune  part  à 
toutes  ces  chofes. 

Il  fut  amené  depuis  à  Vincennes  devant  le  Roi ,  le  Comte  de  Valois  &  toute 
la  Cour-  Là  le  nommé  Jean  Barrière  fît  une  violente  invective  contre  lui,  A 
ce  qu'il  paroit,  il  ne  fut  pas  entendu  fur  faits  &  articles  :  &  on  ne  lui  donna 
pas  du  tems  pour  fe  juftifier.  Les  énormes  dépenfes  que  le  feu  Roi  avoir  faites 
Execu-  pour  la  guerre  de  Flandres  en  plufieurs  expéditions ,  étoient  fuffi  famés  pour 
Maîigni.  épuifer  les  plus  grands  tréfôrs.  Il  falloir  du  tems  pour  rendre  raifon  de  tout  cela. 
Mais  comme  on  avoit  réfolu  de  le  perdre  ,  on  lui  ôra  le  moien  de  fe  juftifier. 
Il  fut  donc  condamné  à  être  pendu  au  gibet  de  Montfaucon  ;  &  y  fut  amené 
fur  une  charrete.  Il  alla  à  la  mort  avec  une  grande  confiance  j  difant  au  peu- 
ple :  Bonnes  gens  fiiez  Dieu  four  moi.  Cette  exécution  fut  faite  le  30  Avril ,  veille 
de  l'Afcenfion  l'an  1 3 1 5 . 
&  ^     Charles  Comte  de  Valois  étant  tombé  grièvement  malade  au  mois  de  Dé- 
moire ré-  cembre  de  la  même  année  ,  eur  un  cuifant  repentir  d'avoir  ainfi  fait  mourir 
ubllc'     un  homme  de  qualiré ,  qu'il  regardoit  fans  doute  comme  innocent.  Il  fît  diftri- 
buer  des  aumônes  dans  Paris  ,  avec  ordre  aux  diftribureurs  de  dire  :  Triez  Dieu 
four  Mcnfeigneur  Enguerrand  de  Marigni,     four  Monfeigneur  Charles  de  falots.  Il  fie 
depuis  enterrer  honorablement  fon  corps  par  la  permiffion  du  Roi  Philippe  le 
Long  fon  neveu.  La  mémoire  d'Enguerrand  de  Marigni  fut  réhabilitée. 
Louis  XI.  donna  l'an  1475.  des  Lettres  Patentes,  par  lefquelles  il  permertoit 
au  Chapitre  des  Chanoines  d'Efêouis,  dans  l'Eglife  defquels  il  étoit  enterré  ,  de 
mettre  fur  fa  tombe  un  épitaphe  à  fa  louange  ;  pourvu  qu'il  n'y  fût  point  faic 
mention  de  la  Sentence  de  fà  condannation. 

Pierre  de  Latilli  Evêquc  de  Châlons ,  à  qui  le  Roi  avoit  ôté  la  Charge  de 
Chancelier ,  accule  d'avoir  empoifbnné  le  feu  Roi ,  fut  arrêté  &  donné  en  gar- 
de à  l'Archevêque  de  Rheims.  On  affembla  un  Concile  à  Scnlis ,  où  l'Evêque 
fè  purgea  du  crime  dont  on  l'accufoit ,  &  fut  renvoié  abfous. 

Raoul  de  Penars  Avocat  en  Parlement,  foupeonné  d'empoifonnement ,  fût 
mis  en  prifon  à  fàinte  Geneviève.  On  lui  donna  la  queftion.  Il  la  foutint 
Iongtems  fans  rien  avouer  ;  &  il  fut  mis  en  liberté.  Les  empoifbnnemens  ne 
furent  jamais  fi  communs  qu'ils  l'étoient  en  France  en  ce  tems-ci.  Trois  femmes 


qui  laquco  Ce  fufpcndie ,  uxorque  ejus  viva  combufta  motus  ,quodnobiiiviro  fie  pemiciern  tnruliflèt,quem 

fuit.  Ingcianni  vero  uxor  Si  fororcs  in  carcerem  con-  haud  dubie  innoxium  pu  ta  ha  t ,  miiit  qui  ftipcm  ino* 

je&x  iunr.  Cura  Ingcranno  aucetn  tamquam  noxio  pibus  largirentur ,  diccrcncquc  :  Prtumini prt  Dontint 

tune  agi  cxrptum  cft ,  etfi  de  fortilcgio  niliil  feiret.  Ingcrtnne  de  MtrigrÙMt ,  (jr  prt  Dtmint  Ctrtlt  lr*ltfu). 

Ingerannus  poftca  Vinccnnas  ante  Rcgem  >  Valefii  Dcindc  autem  aRcgc  Ph  1 1 1  ppo  Lodco  imperravicut 

Comiccm  &  Rcgiz  optimaecs  adduâuseit,  ubi  Joan-  corpusapatibuloablatum  honorificc ïcpclircrur.  Ingc- 

ncs  de  Barrcria  contra  illum  longam  oracionem  ha-  ranni  de  Marigniaco  mernona  deinceps  reftituta  ,  ab 

buit.  Ut  autem  videtur ,  fcfc  purgandi  licenciam  non  omni  dedecorc  libéra  manlït.  Ludovicus  XI.  anno 

impetravic  ,  nec  ad  eam  rem  tempus  illi  concdfum  1475.  Regiis  Iitcris  conceflit  ut  Canonici  Scuilîi  cjus 

eft.  Ingentes  illi  fumtus  quos  iit  bcllo  Flamlrcnfi  ,  in  fcpulcro  Epitaphium  apponcrent ,  dura  ne  Icntcnua 

aliifque  expeditionibus  Rcx  Philippus  cmidcrat ,  rem  contra  cum  lata  ibi  rnemoraretur. 

aerariam  quamlibet  cffùndere  potuerant.  Tempore  Petrus  Latilliacenfis  CatalaunendsEpilcopus.accu.  Uem. 

opus  crat  ut  horum  omnium  rationcs  reddi  poflent.  fatus  quod  Regem  Philippum  vencuo  cap- 

Sed  quia  illum  de  medio  tollere  peroptabant  .nullum  tus  &  Archicpifcopo  Rhemenfi  cuftodiemlus  rradicus 

fui  purgandi  fpatmm  obtincre  potuit.  Ex  judicum  fuitjat  cum  in  Concilio  Silvanccteiifi  fefe  purgallèt  j 

ergo  fententia  in  Montis-Falconis  paribulo  fufpenfus  liber  dîmiflus  cft. 

cft,  inquecarro  addudtus  populo  dicebat,  Prcf*mm  Radulfus  quoque  de  Pcnariis  AivHaut'in  Ptalt-  IJtra. 

prt  me.  Supplicio  autem  anechis  cft  trigefîmo  die  ment»  prteipusu  ,  in  parera  oblati  veneni  fufpicio- 

Aprilis  ,  in  vigilia  Alccniionis  Domini.  nem  venir» 3c  in  carcerem  trufus  cft  apud  S.  Gcnovc- 

Cura  porro Carolus  Valcfms  menfe  Deccmbti  ejuf-  farn  >diuque  tonus  ruhil  confctTus  cft  j  liberque  di- 

dem  aami  in  gravera  morbum  inadiflct ,  pocnitaitia  miilûs  fuit.  Nunquam  adeo  rrequens  toxici  uiuj  in 
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LOUIS  X.  dit  Hutin.  *u 
convaincues  d'avoir  donné  du  poifon ,  furent  brûlées  vives  dans  une  petite 
Ille  de  la  Seine. 

Robert  Comte  de  Flandres  &  les  Flamans  fes  fujets  aiant  fouvent  violé  le 
Traité  fait  avec  Philippe  le  Bel  ,  le  Roi  avoit  fait  citer  le  Comte  dès  le  mois 
4c  Février  de  l'an  i  3 1  5.  de  venir  rendre  raifon  de  fa  conduite  ;  voiant  qu'il 
ne  comparoiiToit  point,  il  ramaflà ,  &  non  fans  grande  peine ,  de  l'argent 
pour  lui  faire  la  guerre.  Il  le  fit  couronner  à  Rheims  avec  (a  femme  Clémence 
le  14.  Août  i  &  marcha  avec  fon  armée  vers  la  Flandre.  Il  alla  d'abord  aflie- 
ger  l'Ifle  :  mais  les  pluies  continuelles  inondant  les  campagnes ,  &  n'y  aiant  au- 
cun moien  de  faire  venir  des  vivres  ;  après  avoir  tenu  confeil  avec  fes  Barons  , 
il  s'en  retourna  fuis  rien  faire ,  lailTant  toujours  les  chutes  au  même  état. 

Par  un  (urcroit  de  malheur  ,  la  France  foulée  &  épuilee  ci-devant  par  les  ex-  1 316. 
tordons  des  gens  du  Roi ,  &  par  des  levées  extraordinaires  de  deniers  ;  fe  trou- 
va encore  affligée  d'une  cherté  de  vivres  caulée  par  ces  pluies  continuelles  ;  & 
fi  grande ,  que  le  blé  fe  vendoit  cinquante  fols  forts  le  leftier  ,  l'orge  trente  , 
&:  l'avoine  dix-huit.  Ces  fols  forts  étoient  d'argent  :  &  dans  ce  terris-là  c'écoit 
un  prix  fort  ex  ce  i  l  1 f. 

Louis  étant  à  fon  Palais  de  Vincennes  fut  attaqué  d'une  grolTe  fièvre 4  qui  Mort  de 
l'emporta  après  cinq  jours  de  maladie  le  cinquième  jour  de  Juillet.  Comme  frjffj* 
l'ufage  du  poifon  étoit  alors  fort  commun  en  France ,  quelques-uns  ont  dit 
qu'il  avoit  été  empoifonné.  Il  fut  enterré  à  S.  Dejiis  :  &  laifia  fa  femme  Clé- 
mence enceinte. 

REGENCE    DE    PHILIPPE    le  Lonc. 

PHilippe  fon  frère,  fécond  fils  de  Philippe  le  Bel  t  fe  trouva  alors  à  Avi- 
gnon  ,  où  il  étoit  allé  pour  prefTer  l'éledion  d'un  Pape ,  le  Siège  étant  va- 
cant depuis  trop  Iongtems.  A  cette  nouvelle  il  vint  promtement  à  Paris ,  où 
il  arriva  vers  la  mi-Juillet.  Il  fit  une  aflembléc  du  Parlcmenr  &  des  Seigneurs 
qui  le  trouvèrent  à  la  Cour ,  où  il  fut  établi  que  ,  quand  même  la  Reine  Clé- 
mence acoucheroit  d'un  fils,  Philippe  feroit  pendant  dix-huit  ans  Rcgent  des 
Roiaumes  de  France  &  de  Navarre.  Il  avoit  fort  à  cœur  l'expédition  en  la  Terre 


Francis  fuerat.  Trcs  quoque  muliercs ,  quas  venenum  ris  moneta  crat  argentea  :  taleque  vciulium  precijm 

obtuliflê  deprehenfum  cft ,  in  quadam  Scquanx  infu-  ingens  &  inau dirurn  crat. 

la  vivz  combufta:  lum.  Ludovicus  in  Vicenarum  Regiis  anlibus  febri  gia-  Mob. 

Cum  Cornes  Flandrcniis  cjjfgue  fubdiri  Flandri  vifl4macorreptus>quinra& morbi  &mcn(ls  Juin  die 

pa&a  cum  Pbilippo  Pulcro  inita  ixpt  violaflcnt  ,  Lu-  obiir.  Cum  aurem  illo  arvo  vencm  ufusncfiuius  adl.i- 

dovicus  Rcx  polrquam  Comircm  geftorum  racionem  beri  fulerec  ,  quidam  dixerc  ipfum  veneno  fublarum 

ledditurum  advocaverat  menfe  Februario  anni  i  j  i  fuifle.  Scpultusclr  autem  in  Ecclelia  S. Dionyfu ,  uxo- 

illo  nihil  curante  ;  cum  nec  line  difficultate ,  pecu-  remque  Clemcntiam  prargnantem  tcliquir. 
niamad  bellumipfisinrercndumcollegillcr.fefc  primo 

cumCIementiauxoreRhemiscoronaricuravit,movir-  PHILIPPU  S  LONGUS, 

quecumexerciru in  Flandriam.Iniulafquc  obfcdit.  At 

cum perpetui irabres campes inundaflent.nccullo mo-  recnum  moderatur* 


I 


r 


do  nouent  commeatus  acccdctc  jconillio  cum  Btrini-  TJHilippus  rratcrcjus.Pbilippi  F*ulcri  fecundus  filius, 

fafj  habito  ,  rc  infcâa  reverius  cft,  r.egotiis  in  ftatu  JL  tune  Avcnione  erar ,  ut  itdc  jamdiu  vacante  ,  Pa- 

priflino  raanentibus.  pam  tandem  cligi  curarcr.  Audira  fratris  morte,  Lute- 

Infauftis  infauftafuperaddirafunc  >quando  Franc ia  tiam  celerrimc  lé  contulit  circa  médium  Julii  menfis. 

vcctigalibusingentibusopprcna^ntantamannonzcari-  Collectis  autem  /kr»Wfofj&primariisviris,qui  tune  in 

tatem  ob  imbriumfrequentiam  nimiam  inciditi  ut/ru-  Rcgia  erant ,  {latutum  fuir ,  ut  etiamfi  Clemcnria  Rc- 

menri  iexrarius  quinquaginta  forribus  lolidts,  hordei  gina  Hlium  parerer  ,  Philippus  régna  Franc i a:  &  Na- 

triginca  ,  aven*  ocWecim  venixet.  Solidus  vero  for-  vainc  admimftraturus  cflci.  Expeditioncm  in  Terrain 

Ee  nj 
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REGENCE  DE  PHILIPPE  le  Long. 
Sainte ,  pour  laquelle  il  setoit  déjà  croifé  du  vivant  de  Ton  père.  Les  Comtes 
de  Clermont  &  de  Soiflbns  fe  croiferent ,  fit  Philippe  fixa  le  tefns  du  départ 
pour  la  guerre  d'outremer  à  la  Penrecote  de  l'année  lùivante.  Après  une  vacan- 
ce de  deux  ans  &  près  de  quatre  mois ,  les  Cardinaux  élurent  enfin  un  Pape  :  ce 
fut  le  Cardinal  Jaques  d'OlIà  qui  fut  nommé  Jean  vingt-deuxiéme  de  ce  nom; 
Aflàiiede     Philippe  pendant  la  Régence  fut  obligé  de  le  mettre  en  campagne  pour  l'af- 
jobert    fajre  ju  Comté  d'Artois.  Voici  le  fait.  Robert  Comte  d'Artois ,  qui  fut  tué  à 
'  la  bataille  de  Courtrai,  avoit  vû  mourir  quatre  ans  auparavant  Philippe  fon  fils, 
qui  laiflà  un  fils  fort  jeune  nommé  Robert  comme  fon  grand-pere.  Selon  la 
Coutume  d'Artois ,  qui  n'admet  point  de  reprefentation  ,  le  Comté  devoit 
revenir  à  Mathilde  ou  Ma  haut  lecur  de  Philippe.  Elle  s'en  mit  en  pofïeffion. 
Robert  fils  de  Philippe  &  neveu  de  Mathilde  étant  devenu  majeur  difputa  l'an 
i  309.  le  Comté  à  Mathilde.  Philippe  le  Bel  décida  en  faveur  de  la  Dame  ;  Si 
Robert  quoique  peu  content  de  la  décifion ,  fe  tint  en  repos  jufqu  a  cette  Re^ 
gence  de  Philippe  le  Long.  Alors  prétendant  que  ce  Comté  lui  appartenoit ,  il 
lit  des  efforts  pour  s'en  rendre  maître.  Le  Regent  qui  étoit  faifi  de  cette  affai- 
re ,  dit  le  Continuateur  de  Nangis  ,  envoia  le  Connétable  Gaucher  de  Chatil- 
lon  pour  empêcher  les  violences.  Malgré  tout  cela  Robert  rama/Ta  afTcz  de  gens 
de  fes  amis  &  autres  pour  faire  un  corps  confiderable.  Il  Ce  rendit  dans  l'Artois 
fie  prit  Arras.  S.  Orner  fit  quelque  refiftance  :  mais  enfin  la  ville  fe  rendit , 
•félon  le  même  Auteur.  Le  Regent  le  cita  au  Parlement  de  Paris  :  il  refulà  d'y 
venir.  Philippe  s'avança  jufqu'à  Amiens  avec  une  bonne  armée.  Robert  ne  le 
voiant  pas  en  état  de  fe  foutenir  ,  entra  en  compofition.  On  convint  de  part  & 
d'autre  qu'on  nommeroit  des  CommhTaires  pour  accorder  Robert  avec  Mathil- 
de -,  &  que  s'ils  ne  pouvoient  pas  y  réuflir ,  l'affaire  fêroit  portée  à  la  Cour 
des  Pairs  :  que  malgré  le  jugement  qui  en  avoit  été  porté ,  elle  fèroit  remile  au 
même  érat  qu'elle  fut  à  la  mort  de  Robert  IL  Comte  d'Artois  ,  perc  de  Mathil- 
,    de ,  &  grand-pere  de  Robert  :  que  cependant  le  Comté  feroit  mis»comme  en 
fequeftre  ,  &  que  Charles  Comte  de  Valois ,  &  Louis  Comte  d'Evreux  fon  frè- 
re en  recevroient  &  garderoient  les  fruits.  Robert  aceufé  d'avoir  pris  les  armes 
contre  le  Roi ,  avoua  ce  qu'il  avoit  fait  avec  le  fecours  de  fes  amis  :  mais  il  s'of- 
frit de  prouver  qu'il  n'avoit  rien  fait  contre  la  Majcfté  Roiale ,  &  de  fè  remet- 

Sanclam  tune  moliebatur  Philippus  ,  qui  viveme  pa-  illum  fibi  vi  acquireret  nihil  non  agebat.  Philippus 

tre  crucem  accepeiat  .cjufquc  excmplo  Comités CJa-  vero  regm  moderator,  qui  rein  cuiaiulam  fufeeperat, 

romomanus  &  Sueilîonenfis  idipfum  feccre.  Profcc-  ir.quit  Chronographus,  Cumitem  Subuli  >  Galicrum 

noms  vero  tempuspiobellofacro.adPcmccoftcnanni  de  Caftilionc mifit ,  qui  vim  vi  tcpcllerct.  At  Rober- 

fequentis  Philippus  rcmiiît.  Poftquam  Romana  Sedcs  tus  amicorum  ope  aimatorum  manum  vahdarn  pata- 

p«r  duos  annos  &  quatuor  pene  mentes  vacaveiat,  vit,&  in  Artefiam  ingrclliis  Atrcbatum  ccpit,&  Sanc- 

elccbis  fuit  Jacobus  de  OlTâ  Catdinalis ,  qui  Joannes  tum  Audomarum,  aux  urbs  initio  obttitit,  fed  poftea 

XXII.  appellatus  fuit.  ccllit.   Mandat  Philippus  ut  rationem  redditurus  in 

Dum  regnum  adminifrratetPhilippus,  pro  Arrefia-  Curiam  Patifinam  le  conférât  :  Negat  Robeitus. 

Cui/i».   na  diflènfionebcllum  fufeipere  coactus  eft.  Sic  autem  Tum  Philippus  cura  excicitu  Ambianum  ufquc 

liwgu.      illa  cooita  cft.  Robertus  Attcfius  Cornes,  qui  in  Cor-  venit.  Robcrtus  autem  virtbus  impar  manus  date 

tracctul  pugna  eccidit ,  Philippum  filium  ante  qua-  coacius  cft  ;  ficquercs  compolita  fuit.  Conlenfcrc  am- 

tuor  ai'.nos  amiferat  ;  qui  Philippus  filium  rcliquit  ju-  bo  ,  ut  tes  viris  committerctur  ,  qui  Mathildis  &  Ro- 

niorcm  ,av!  fui  nomme  Robettum  appcllatum.  Arce-  bmi  jura  &  poftulata  conciliai?  conarentur  j  (1  vero 

fianus  autem  mas  erat ,  a  Ftancico  longe  divcvfus ,  uc  non  patient ,  negotium  in  Curîa  Parium  Francixtrac- 

Comitatus  illc  non  Robetto  Philippi  filio ,  fed  Macliil-  taretur  :  interimque  nulla  lubita  latx  lententix  ratio» 

di  cjufdcm  Philippi  fotori  cederet  ;  ipfaquc  Artctiain  ne,  codent  in  ftatu  rcs  manerct,  quo  fuetat  cum  Ro- 

occupavic.  Robertus  autem  Philippi  riluii,cuni ad  vin-  bertus  11.  Artefix  Cornes  Mathildis  pater ,  &  Robertï 

lem  xtatem  petvciiiflôt  >  Comitatum  repetebat  anno  avus  ,  exfus  hicrat  ;  intercaque  Comitarus  Artciiac 

1  icp.vcpugnantcMathilde.Philippusl'ukiict  in  ami-  provenrus  Carolus  Valefius  &  Ludovicus  Ebroïcen- 

tx  Robeiti  gratiam  protulit  fententiam.  Robertus  ve-  lis  fratres  percipetent  ,  &  quafi  fcqueftres  ferva- 

ru  ,  ctii  rem  ita  dccifam  fuifle  .vgre  ferret ,  quievit  ta-  rent.  Robertus  vero  aceufatus ,  quod  contra  Rcgcm 

men  ad  ulque  tempus  tegimims  Philippi  Longi-  Tune  arm'a  movitlct ,  quod  amicorum  ope  feccrat  confel  - 

fus  cft ,  fed  contra  Rcgum  Majcftatcm  fc  niliil  cgillc 
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PHILIPPE    V.    dit  le  Long.  xx j 

tre  en  prifbn  jufqu'à  ce  qu'il  l'auroic  prouvé.  Il  fut  en  effet  quelque  tems  pri- 
fbnnier  au  Châtelet ,  &  puis  à  S.  Germain  des  Prez.  Nous  verrons  plus  bas  la 
fuite  de  cette  affaire. 

PHILIPPE    V.    dit  Le  Long. 

LA  Reine  Clémence  malade  d'une  fièvre  quarte  ,  accoucha  le  i  y .  Octobre 
d'un  fils  qui  fut  appelle  Jean  ,  &  qui  mourut  peu  de  jours  après  fa  naif- 
fànce.  La  Couronne  devoir  venir  de  droit  à  Philippe  -,  mais  il  y  avoit  bien  des  '3»7- 
gens  qui  n'étoient  pas  pour  lui  ;  les  Comtes  de  Valois  &  d'Evreux  ,  &  un  bon 
nombre  de  Seigneurs  ne  vouloient  pas  le  reconnoîrrc  :  &  Jeanne  fille  du  Roi 
Louis  Hutin  mit  oppofîtion  à  fon  couronnement ,  prétendant  devoir  fucceder 
à  fbn  pere.  Il  prit  prudemment  le  parti  de  s'aller  faire  fàcrer  &  couronner  avec 
là  femme.  Son  frère  le  Comte  de  la  Marche  l'accompagna  jufqu'à  Rheims  -,  Sacre  de 
mais  pour  quelque  mécontentement  il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  ville  ,  ni 
affilier  au  couronnement.  Philippe  de  peur  que  quelqu'un  ne  vînt  troubler  la 
cérémonie  fit  fermer  les  portes  de  Rheims.  Il  fut  fàcré  &  couronné  ,  &  fît  cou- 
ronner fa  femme. 

A  fbn  retour  Philippe  fut  reçu  à  Paris  avec  de  grandes  dcmonftrations  de 
joie  j  les  Princes ,  les  Prélats ,  les  grands  &  les  petits ,  tous  applaudirent  à  fbn 
couronnement.  Il  fut  auffi  déclaré  que  les  femmes  ne  fuccederoient  point  à  la 
couronne.  Robert  neveu  de  la  Comteffe  d'Artois  fortit  de  prifbn  ,  &  époufa  la 
fille  de  Charles  Comte  de  Valois.  Peu  de  tems  après  Louis  fils  unique  du  Roi 
Philippe  mourut. 

Les  Flamans  toujours  rebelles  ne  tenoient  aucune  des  conditions  des  Traitez  1517. 
précedens.    La  diffenfion  durant  toujours  ,  ils  convinrent  enfin  enfemble  d^ncs 
qu'ils  s'en  tiendroient  à  la  décifion  du  Pape.  Mais  les  Flamans  fiers  de  quel-  dro. 
ques  fuccès  précedens  ne  voulurent  accepter  aucune  des  condirions  pro- 
poses ,  ils  éludoient  tous  les  moiens  de  paix ,  6c  vouloient  vivre  dans  une  en- 
tière indépendance.  Dans  le  tems  que  tout  paroifToit  difpolé  à*  la  guerre, 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  s'etoit  d'abord  déclaré  contre  le  Roi ,  par  la  média- 
tion de  quelques  amis  communs ,  entra  fort  avant  dans  fes  bonnes  grâces. 

probaturamtuc^ixit;&doneeprobaiTctfccarccriman-  darct ,  portas  urbis  claudi  juiTît,  &  cum  uxorc  Tua 

cipandum  conlcnfîr ,  vereque  in  Caftcllcto  indeque  in  coronatus  unclulquc  fuit. 

carcerc  S. Gcrmam  aFraiis  jaliquandiu  inclulus  man-  Redux  Lutctiam  cum  plaufu  &  Ixtitia  magna  ex- 
lit,  Negotii  fericm  infra  videbimus.  ceptus  fuie.  Principes  ,  Epifcopi ,  primores ,  piebcii , 

omnes  denique  in  partem  gaudii  vencrunr.  Tuncpor- 

PHIL1PPUS     V.  ro  dccrccum  fuit  feminas  in  fucceilîonem  regnt  nun- 

.  Il  quam  admirrendas  clic.  Robcrtus  autem  Aiicfî-.is  ex 

appeau.  carcerc  educhis  fiait ,  aique  Caroli  Valelii  (îltam  duxit 

Utm.     /^Lcmcntia  Regina  quatriduana  febri  laborans  uxorcm.Sub  IwcLudovicus  unicusfiliusPhilippi Régis 

V^/filium  peperit  décima  quintaOctobris.qui  Joan-  obiit. 

ncs  appcllarus  fuit ,  &  poft  aliquot  dics  defunctus  eft.       Flandri  femper  rebelles  pacis  conditionibus  non  fta- 

Philippo  corona  Rcgia  debebatur.  At  multi  contra  il-  bant.  Cum  autem  dillènfionis  finis  nullus  ellct ,  inter 

lum  ftabant  ,  Comités  Valcfius  Si  Fbroiccnfis ,  pluii-  fe  raixlcm  confenferum  rem  ad  (iimmi  Pontificis  ju- 

mique  alii  ex  primoribus  ipfum Rcgem  agnofeetc  no-  dicium  cflc  referendam.  Vcrum  Flandii  ex  rebusqui- 

lebant.  Joanna  Ludovici  Hutmi  filia  Rcgiam  fibi  co-  bufdam  bene  geftis  férociorcs  clfcdi  ,  nullam  coivdi- 

ronam  &dignitatem  dtberi  contcndebai.  Ipfc  veto  tionem  admiitcbant  ,  artc  omncî  concilianda:  pacis 

prudenter  cum  uxorc  Rhcmos  petiit  ■  ut  ibi  coronare.  modos  rcjicientes ,  ut  fub  nullius  dominaiu  dcgcicnt. 

tur.  Corne*  Marchi*  fiatcr  ejus  ad  ufqueRhemos  cum  Cum  omnia  ad  bcllum  prona  vidcrcntur ,  l'Jux  liur- 

illo  proteCtus  cfl  ,  nec  in  uibcm  amen  ingrcili»s,qua  gundix  qui  courra  Rcgein  ftabat ,  amicoruin  open  , 

de  caufa  ic,norarur,  rcccfllt  :  neque  cercmonii  iiucr-  gratia  apud  Regcin  multum  valuit.  E  rc  l'hilippt  erat 

fuit.  Philippus  autem  ne  quis  in  ccrimonia  ilia  turbas  ipi'um  ad  partes  fuas  allicere ,  quando  bcllum  contra 
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SLZ4  PHILIPPE    V.    dit  le  Long. 

Philippe  avoit  d'autant  plus  d'intérêt  à  le  gagner ,  que  la  guerre  contre  les  Fla- 
mans  paroiffoit  inévitable.  Il  fe  fit  pourtant  une  trêve  jufqn  a  Pâques ,  qui  fut 
depuis  prolongée  jufqu'à  la  Pentecôte.  Environ  ce  même  tems  ,  les  amis 
d'Enguerrand  de  Marigni ,  par  la  faveur  de  Charles  de  Valois  obtinrent  du  Roi 
que  (on  corps  feroit  ôrc  de  la  potence.  Il  fut  enterré  aux  Chartreux  ,  &  de  là 
tranfporté  depuis  à  Efcouis  comme  nous  avons  dit. 

Vers  ce  tems-là  commença  cette  difputc  chimérique  qui  caufa  tant  dcbrouil- 
leries  dans  lT.glife.  La  queftion  étoit,  fi  les  Religieux  mendians  avoient  la  pot 
fellion  ,  ou  feulement  l'ulage  des  vivres ,  des  habits  &  des  autres  néceflirez  de 
la  vie.  Un  fujet  fi  frivole  fut  traité  avec  tant  d'animofité ,  que  l'affaire  étant  de- 
venue fort  férieufe,  les  Papes ,  les  Conciles,  &  les  Chefs  d'Ordre  en  firent  long- 
tems  leur  principale  occupation. 
^,8.  Les  affaires  de  Flandres  loin  de  fc  raccommoder  ,  devenoient  tous  les  jours 
plus  difficiles  à  terminer.  Louis  Comte  de  Nevers  &  de  Rctcl ,  fils  aîné  du 
Comte  de  Flandres ,  étoit  le  plus  grand  ennemi  qu'eût  le  Roi  &  le  Roiaumc  de 
France.  Il  fomentoit  la  rébellion  des  Flamans ,  &  fulcitoit  à  Philippe  le  plus 
d'ennemis  qu'il  pouvoit.  Le  Roi  le  cita  pour  comparoitre  devant  là  Cour ,  & 
rendre  raifon  de  fa  conduite.  Louis  loin  d'obéir  fe  retira  en  Flandres.  A  fon  re- 
fus le  Roi  Ce  faifit  des  Comtez  de  Nevers  &:  de  Retel.  Le  Pape  Jean  XXII.  fai- 
foit  tous  les  jours  de  nouveaux  efforts  pour  vuider  ce  différent  :  mais  les  Fla- 
mans éludoient  toutes  les  démarches  qui  le  faifoient  pour  la  paix  ,  ils  faifoient 
lcmblant  de  traiter ,  &  ne  vouloient  rien  conclure. 

Il  y  eut  en  la  même  année  une  divifion  entre  l'Evêque  &  les  habitans  de  Ver- 
dun. L'Evêque  qui  avoit  fes  partifans ,  chaffa  une  partie  des  Bourgeois  de  la 
ville.  Le  Comte  de  Bar  fe  faifit  de  la  conjoncture  ,  &  fe  rendit  maître  de  quel- 
ques forts  du  territoire  de  Verdun.  La  ville  étoit  fous  la  garde  du  Roi  Philippe. 
Il  y  envoia  fon  Connétable ,  qui  pacifia  tout ,  &  rappella  les  Bourgeois  châtiez. 

En  cette  même  année  fut  décidée  l'affaire  de  Mathilde  &  de  Robert  d'Artois. 
Par  un  Jugement  folcmnel  le  Comté  d'Artois  fut  adjugé  à  la  Comtcffe  Mathil- 
de ou  Mabaut  :  Robert  d'Artois  lui-même  ratifia  ce  Jugement  par  des  Lettres. 
Le  Comte  de  Richemont  oncle  de  Robert ,  le  Comte  de  Namur  (on  beau-frere> 
les  Princes  du  Sang  ,  &  entr'autres  Philippe  de  Valois  s'engagèrent  de  faire  ob- 
ferver  cette  décilion  &c  d'agir  contre  celle  des  deux  parties ,  qui  voudroit  l'at- 
taquer. 


Flandros  mox  futurum  efle  videbarur.  Imiuci.v  ïamcn 
f-Ktx  lune  ad  uHj.it  Pafcha  proximum  ,  ac  deinde 
ad  Pcncccoftcn  ulque  produ&r  lucre.  Eodcm  tem- 
porc  Ingcranm  Marigmacenlls  amici ,  favenec  Carolo 
Valefio  y  ab  Rcgc  impetrarunt  uc  corpus  e  patibulo 
fublacum  i  in  Ecclelîa  Cartulianorum  tumularccur; 
indcqucScuiiium  tranllatumclt,  uc  jam  diximus. 
iJtm.  Hoc  cimier  tempus  cerpic  illa quxllioiniulfa  ,quar 
tôt  turbas  in  Ecclciia  dedit  :  an  Kcligioli  Mcndican- 
tes  ,  ciborum  »  veftium  aliorumquc  ad  vitam  nccellà- 
riorum  poireiiloncm.an  urutntantum  liabcrcn!  ?  Tam 
inucilis  quxllio  ufquc  adeo  ammos  ucrinque  cxafpc- 
ravit ,  ut  cam  quaii  rem  feriam  ,  lummi  Poiitirîccs  , 
Concilia ,  Prxfctti  Ordinumdiu  rractaverinc. 

Kcs  Flandrcnfcs  mdicsditticilioresevadcbant.nec 
componi  polie  videbantur.  Ludovicus  Comcs  Niver» 
ncnlis  &  KctclcnJls  Coniitis  Flandrix  primogenitus  , 
&  Rcgi  &  Regno  Francis  inimiciffimus  >  rebelles  Flan- 
dre», cartcrolque  quoiquot  poterat  contra  Regcnt  Phi- 
lippum  concitabat.  Mandat  illi  Rex  ut  veniat  caufam 
in  Cutia  Tua  dichirus.  Ludovicus  in  Flandttaai  rc- 


ceflit ,  nedum  pareret.  lllo  non  obfequente  ,  Philip- 

fiusComicanis  Niverncnfem  &  Rccclcnfcm  iplî  ablhi- 
it.  Joannes  vero  Papa  nilr.l  non  agebat  ,  uc  paeem 
conciliarct.  Vcrum  Fïandri ,  operam  danti  femper  il- 
ludebant,  le  paci  ftudetc  iimulabam  ;  ica  ut  nihil  un- 
quamrxrrficcrcnr. 

Eodem  ajino  dillcnlîoVirduni  fuit  interEpifcopum 
&  cives.  Epifcopus  luorum  fultus  auxilio  ,  civium 
maximam  partem  ex  uibe  ejecit.  Comcs  autem  liarcn- 
lis  occalioncm  capeans  ,  aliquorCaltclla  Virduncniïs 
agri  occupavit.  Urbs  tum  lub  cultodia  crac  Philippt 
Régis  >  qui  illo  Conltabularium  milît.  Hic  vero  un- 
nia  compofuit ,  pulfol'que  cives  in  uibrm  reduxit. 

Hoc  eodcm  anno  in  negotium  Niathildcm  inter  & 
Robcitum  Artclium  lentcncia  prolata  ell.  Marhildi 
Comitatus  Accelîar  adjudicarus  luit  :  ipfeque  Rober- 
cus  confenfum  fuiim  liccris  conliijnavit ,  Comcs  Divi» 
tis-Montis  ,  Comcs  Namurccnlis  ,  itemque  Rc>;ix 
familia?  principes  cum  Philippe  Valcllo  ,  latam  icn- 
cciuiam  le  propugnacuros  pollicici  funt  ,  lî  quis  ex 
conccndcntibus  ilutn  denuo  oppugnaret. 

Robert 


Digitized  by  Google 


PHILIPPE  V.  dit  le  Long.  it$ 
Robert  Roi  de  Naples  fâifoit  la  guerre  en  Italie  pour  le  Pape  contre  la  fac- 
tion des  Gibelins ,  oui  y  étoit  très-puiuante.  De  concert  avec  Sa  Sainteté  il  ap- 
pclla  à  fon  fecQurs  Philippe  qui  rut  depuis  Roi  de  France ,  fils  de  Charles  Com- 
te de  Valois.  Il  partit  pour  la  Lombardie  accompagné  de  Charles  fon  frère 
je  de  quantité  de  Noble  lïè  ;  &  le  rendit  à  Afti.  Un  grand  nombre  de  trou- 
pes devoir  le  venir  joindre  de  Florence ,  de  Boulogne ,  de  Provence  &  d'ail-, 
leurs  ;  en  forte  qu'il  auroit  pu  faire  la  guerre  aux  Gibelins  avec  avantage 
&  elperance  d'un  bon  fuccés.  Mais  gagné  ou  trompé  ,  dit  le  Villani ,  par  Mac. 
thieu  Vifconti  Capitaine  de  Milan  ,  qui  lui  fir  de  grands  prefens ,  il  s'en  revint 
en  France ,  fans  rien  faire  :  ce  qui  ne  lui  fît  pas  honneur.  D'autres  difent  qu'il 
le  retira ,  parce  que  fon  ennemi  étoit  deux  fois  plus  fort  que  lui  ,  &  que  les  fè- 
cours  promis  ne  venoient  pas. 

Le  Comte  de  Flandres  voulant  fe  rendre  maître  de  I'Ifle  ,  où  il  y  avoic 
garnifon  Françoife  >  fe  difpofoit  à  paflèr  la  Lis  avec  une  armée  ,  pour 
aller  aflîeger  cette  ville.  Mais  les  Gantois  las  de  tant  de  troubles  ,  dirent 
qu'ils  vouloient  garder  la  trêve  pour  laquelle  ils  avoienr  prêté  ferment;  &  toutes 
les  troupes  de  Gand ,  qui  faifoient  une  partie  confidcrable  de  fon  armée ,  fe  re-  ,,10. 
tirèrent.  Le  Comte  indigné  condamna  la  ville  à  une  groiTe  amende.  Les  Gantois 
refuferent  de  la  paier.  Alors  le  Comte  fc  mit  à  faire  des  ades  d'hoftilité ,  il  fit  icrieen  " 
garder  les  partages  ,  emprifonna  ceux  de  Gand  qu'il  pût  attraper  ,  &  en  tua  flao^e' 
pluueurs.  Les  Gantois  fe  mirent  en  défenfe  ,  8c  coururent  fus  à  les  gens.  Cette 
nouvelle  affaire  rendit  le  Comte  plus  traitable.  Il  parlementa  avec  un  Cardinal 
envoié  par  le  Pape  pour  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  &  promit  d'aller  à 
Paris  vers  le  milieu  du  Carême  pour  rendre  hommage  au  Roi.  Mais  le  tems 
étant  venu  ,  il  s'en  excuta  fur  des  raifons  frivoles.  Il  y  vinr  pourtant  l'année  lSi9. 
d'après ,  avec  le  Comte  de  Nevers  fon  fils ,  &  les  Procureurs  des  Communes  de 
Flandres.  Cette  ame  hautaine  &  fuperbe  voulut  exiger  du  Roi  avant  que  de  lui 
prêter  ferment ,  qu'il  lui  rendroit  I'Ifle ,  Douai  ôcBethune.  Le  Roi  indigné  jura 
qu'il  ne  lui  rendroit  pas  une  de  ces  villes,  &  obligea  toute  fà  Cour  de  jurer  com- 
me lui.  Le  Comte  fe  retira  ,  &  prit  fans  dire  adieu  fon  chemin  vers  la  Flandre. 
Les  Procureurs  des  Communes  coururent  après  lui ,  8c  lui  dirent  qu'ils  ne  parti- 
roient  point  de  Paris  que  la  paix  ne  fut  faite  ,  bien  certains  que  s'ils  s'en  retour- 
noient fans  rien  faire ,  ceux  qui  les  avoient  envoiez  ne  manqueroient  point  de 

Robcnus  Rcx  Neapolitanus  in  lulia  pro  fummo  Indignatus  Cornes  grandera  mulâam  Gandaveniibus 

Ponrifice  hélium  gerebac  >  contra  Gibcllinorum  factio-  impofuit.  Cum  illi  (btvere  nollent ,  Cornes  incurilo- 

nem ,  qux  tune  poientiiTîrna  crac.  In  opem  vero  af-  ncs  in  agros  Gandavcnfcs  fecit  ,  vias  obrervavit  >  Ce 

fentiente  fununo  Pontifice  ,  Philippum  Vakfium  ,  quotquot  potuic  Gaïuiavenfes  in  carcercm  corrjccic, 

qui  poftca  Rex  Francix  fuit ,  evocavit.  H  Langobar-  multofque  occidic  Gandavcnfcs  viciflïm  Comitis  ag- 

diam  cum  Carolo  rtatre  &  nobilium  numéro  gjaiuli  mina  adora  funt.  Mutata  rerum  conditionc ,  Robcr- 

concelTit  :  Allamque  fc  contulit.  Ingcntcin  arinato-  tus  ad  paeem  cum  Rcge  Philippo  faciendam  propen- 

nim  manum  cxfpcâabat  ex  Italii  urbibus  ,  Floteu-  flor ,  Cardinalem  audivit  a  Summo  Pontifice  ad  cam 

tia ,  Bononia  ,  «  Gallo-provincia  aliifquc  locis  ;  qui-  rem  millum  ,  promifitque  fe  in  média  Quadrageilma 

bus  junckis  copiis  Gibellinos  debellare  facile  pocuiilct.  Lutcciam  ventutum  ,  &  facramentum  fidei  Régi  prac- 

Vcrum  Matthxi  Vicc-Comitis  Mcdiolcntluin  Ducis  fhturum  clic.  Non  itetit  promiilîs  Cornes ,  inaniaque 

vel  muneribus  dclinitus  »  vel  artibus  deceptus  ,  in-  prxtcndcns  Regem  adiré  neglexir.  Tandcmquc  anno  CmtJm. 

quit  Villanus,  iu Galliam  re  infcOa  regreflù*  eft.  Alii  fcquenti  venit  Lutcciam  cum  filio  Nivcrnemj  Comité  £*T'. 

dicunt  receptui  cecinifle  ,  quia  lioftium  exercitus  du-  &  Pr«(wr*»ril>ns  CmmtmUnm  FlMdr'tt.  Antequam  vc- 

plo  nurncrofioterac ,  &  ptomiilâ  auxilia  non  compa-  ro  facramentum  fidei  Régi  prxftarer  ,  ab  illo  fuperbe 

rebant.  Cxigebat ,  ut  fibi  Infulam  ,  Duacum  &  Bethuniam  ref- 

,  RobcmisComcsFlandnxtcumInfulas,ubiFran-  titueret, Indignatus Rcx  cumlacramcntocdixitfc non 

kjkû      corum  ptxfidium  crat .  expugnate  cuperet ,  Legiam  reddicurum  ciTè  ,  &  Regix  fux  priraores  ad  idem  fa- 

trajecit ,  ut  illam  obtldercc.  At  Gandavcnfcs  perpe-  cramentum  emittendum  induxit.  Tuin  Robertus  (c- 

eux  difeordix  faftidio  permoti  ,  fe  inducias  obiervaie  creto  verfus  Flandriam  iter  capeilîvit  :  at  Procuratorcs 

vclle  dixerunt  ,  pro  quibus  fervandis  facramentum  memorati  illum  inlcquuti ,  cum  properantem  attigif- 

prxftitcrant ,  omncfquc  Gandavcnfcs  copia.-,  qui  ma-  fent ,  non ooflè  fe  dixerunt  re  infeita  Lutctia  profr- 

rcitus  partent  confiitucbant ,  difcclTetunt.  eifei  ,  ne  u  non  conciliata  pacc  redirent ,  abiis  qui  fa 

Tme  II.  Ff 
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LeCom-  leur  faire  couper  la  tête.  Le  Comte  craignant  que  les  Communes  ne  Ce  tour- 
drîfc  naflênt  contre  lui ,  &  qu'il  ne  vînt  à  perdre  Ton  Comté ,  revint  à  Paris ,  &  quoi- 
de  rendre  que  bien  malgré  lui  il  prêta  au  Roi  le  ferment  de  fidélité.  Le  Roi  donna  à 
au  Roi'8"  Louis  fils  aîné  du  Comte  de  Nevers  une  de  fes  filles  en  mariage ,  &  lui  rendit 
les  Comtcz  de  Nevers  &  de  Retel  ;  à  condirion  qu'il  ne  rechercheroit  point 
ceux  de  fes  va  (Taux  de  ces  Comtez  qui  s'étoient  tournez  contre  lui. 
Les  Pi-  En  cette  même  année  s'afTembla  une  grande  troupe  de  Pàtoureaux  ,  comme 
du  rems  de  faint  Louis.  Ils  difoient  qu'ils  vouloient  faire  le  voiage  d'outremer 
pour  délivrer  la  Terre  Sainte.  Ils  avoient  à  leur  tête  deux  feelerats  :  un  Prêtre  à 
qui  pour  fes  crimes  on  avoir  ôté  (on  bénéfice  »  &  un  Moine  apoftat  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît.  Les  Bergers  quittoient  leurs  troupeaux  pour  fuivre  cette 
bande  qui  s'accrût  merveilleufement.  Ils  agiflbient  avec  violence  ,  &  alloicnt 
délivrer  de  force  ceux  d'entr'eux  qui  étoient  mis  en  prifon.  Us  entrèrent  au 
Châteletde  Paris  pour  en  tirer  quelques-uns  des  leurs,  &  précipitèrent  par  l'efca- 
lier  le  Prévôt  qui  les  vouloit  empêcher.  Après  quoi  ils  allèrent  le  ranger  en  bataille 
au  Pré  aux  Clercs.  Perlonne  n'alla  contre  eux ,  ôc  on  leur  laifla  la  liberté  de  Ce  re- 
tirer. Ils  marchèrent  vers  l'Aquitaine ,  tuant  tous  les  Juifs  qu'ils  trouvoient ,  & 
Ce  (àififlànt  de  leurs  effets.  Arrivez  à  une  Tour  où  beaucoup  de  Juifs  s'étoienc 
retirez  pour  s'y  défendre  &  éviter  ainfi  la  mort ,  ils  l'aflîegcrcnt  ;  les  Juifs  s'y 
défendirent  quelque  tems.  Les  Pàtoureaux  mirent  le  feu  à  la  porte.  Les  Juifs 
voiant  qu'ils  ne  pouvoient  leur  échapper  >  le  firent  tous  tuer  par  un  des  leurs  ; 
qui  après  cette  expédition  defêcndit  &  demanda  le  Batême  pour  lui  &  pour 
quelques  petirs  garçons  Juifs  qui  l'accompagnoient ,  dilânt  qu'il  venoit  de  tuer 
tous  les  autres.  Les  Pàroureaux  le  mirent  en  pièces  comme  meurtrier  de  fes 
Compatriotes ,  &  firent  baptifer  ces  enfans.  Arrivez  en  Languedoc  auprès  de 
Carcaflbnne  ,  ils  continuèrent  à  tuer  les  Juifs  :  mais  celui  qui  gouvernoit  pour 
le  Roi  dans  le  payis ,  affembla  des  troupes ,  donna  fur  ces  canailles ,  en  tua  quan- 
tité ,  en  prit  un  grand  nombre  ,  les  fir  pendre  par  vingraines  &  par  trentaines , 
&  diffipa  en  peu  de  tems  toute  la  troupe. 

Le  Comte  de  Nevers  fils  aîné  du  Comte  de  Flandres ,  fut  accule  en  cette  an- 
née d'avoir  voulu  faire  empoifonner  fon  pere.  Sur  cette  aceufation  on  fê  fai- 
fit  de  lui  par  ordre  du  Comte  ,  &  en  même  tems  d'un  certain  Frère  Gautier  de 
l'Ordre  des  Hcrmitcs  de  faint  Guillaume,  qui  étoit  toujours  auprès  du  Comte 


miferant ,  capite  pleâercntut.  Cornes  antem  metuens 
ne  civitatibus  contra  Ce  convertis  ,ipfe  aFIindrii  Co- 
micaiu  pcllcrctur.Lutetiam  rediit  ,acvcl  invitus  facra- 
mentutrt  fidei  Régi  prartlitit.  Philippus  Ludovico  h'lio 
Comitis  Nivcrncnfis  ex  filwbus  unam  nuptui  dédit , 
Comitatufque  Nivernenfcm  &  Retclcnfetn  ipfi  refti- 
tuit ,  illa  conditionc  ,  ut  in  Nivcrncnfcs  &  Rctelcn- 
fes  ,  qui  Régi  faverant,non  faeviret. 

Eodcm  anno  coiit  Paltorcllorum  turba  ut  tempore 
S.  Ludovici ,  qui  fe  tianlmarinam  ctpeditionem  fu(- 
cepturos  jacliiabant ,  ut  Tfiram  Sandbm  Iibcrarcnt. 
Duces  erant  feelefti  vit»  duo  :  quorum  aller  Sacetdos 
facinorum  caufabencfieiumfuumamifcrat;  altci  vcro 
Monachus  San&i  Bcncdkri  ,qui  ab  Ordinc  defecerat. 
Opilioncs  pallïrn  reliais  grcgibus  catervam  mirum  in 
modum  augebant.  Viole  m  ia  utens  incondita  tutba  : 
fi  quos  ex  fuis  faeiuorutn  eau  fa  in  carcercm  trufos  vi- 
deret ,  impetu  facto  ex  carecribus  extrahebat.  Sic  in 
CtfietUttmt  Parifi  num  inercin  Paftorclli ,  quofdam  ex 
fais  eduterunt ,  obnitentemque  Prarpodtum  >pcr  gra- 
dus  prxcipitarunt.  Poft  hxcautem  in  PratoClericorum 
acicro  inftruxctunt ,  obàftwue  ncmiiic.  PtofcOiquc 


venus  Aquicaniam  ,  Judxos  quoique  obvios  micida- 
bant ,  corumque bonis  direptis ,  ad  ccepca  perticienda 
ptoperabant.  In  turrim  quandam  inciderunt ,  quo  Ju- 
dxi  raulti,vita:fervândxcaufa  conrugerani:oppugna- 
tur  turris  ,  Judxi  hoftem  propulfant.  Paftorclliad  por- 
tant igoern  conjiciunt:  Judii  ne  corti  vel  combufti  pé- 
rirent .alicui  ex  fuis  fcjugulandos  prxbcnt ,  qui  cum 
oraocs  pcremilTèt  ,  defeendit  &  cum  pueruli*  quibuf- 
dam  Judxis  baptifmum  petit,  fe  Judaràomncsin  tut- 
ti inclufos  occidifle  dîcens.  Paftorelli  vero  ifîum  ut 
conttibulium  interfedorem  trucidant  ,  pucrulofque 
Judxos  baptifari  jubent.  In  Scptimaniam  cum  venif- 
fent ,  prope  CarcafToncm  Judaw  penmerc  pergebant. 
AtRcctorProvincia:,coIleûaannatorummanu  ,  fec- 
Icftos  illos  adortus  cft  >  multos  occidit ,  alios  vicenos 
Se  tricenos  fufpcndi  jullit ,  ficque  totum  agmen  difli- 
pavit. 

LudovkusComcsNivernenfisRobeni  ComitisFlan*  fjrm. 
drenfis  primogenitus  ,  aceufatus  quud  patri  venenum 
propinare  voluiflet , pâtre  jubente  ,  comprchcnl'us  eft, 
Se  cum  illo  FraterGaltcrus  exordine  Etemitarum  San- 
Oi  Guil!ehui,qui  Comiti  Nivcmcnlifamitiarù  ,  venc- 


Digitized  by  Google 


PHILIPPE  V.  die  le  Long.  «7 
de  Nevers  ,  &  qu'on  afluroit  avoir  voulu  donner  le  poifon  au  Prince.  On 
mic  ce  Frère  à  la  queftion ,  où  il  n'avoua  jamais  rien.  Le  Comte  de  Nevers  fut 
pourtant  toujours  gardé  en  priion  ,  &  n'en  fortit  à  la  fin  qu'à  condition  que 
du  vivant  de  (on  pere  il  n'entrerait  plus  en  Flandre.  On  crût  que  c'étoit  Ion 
fécond  frère  Robert  qui  lui  avoit  joué  ce  tour  ,  pour  Ce  mettre  en  pofTeflîon  du 
Comté  de  Flandre  après  la  mort  de  fon  pere.  Louis  mourut  avant  Robert  fon 
pere  ,  &  laiiïà  un  fils  du  même  nom  que  lui. 

Philippe  qui  avant  que  d'être  Roi  avoit  été  Comte  de  Poitou  >  aimoit  cette  ijn; 
Province ,  la  vifitoit  fouvent ,  &  le  diipofoit ,  dit-on ,  à  y  faire  un  long  fejour. 
Il  y  alla  dans  ce  deftèin  ;  un  bruit  Ce  répandit  alors  que  les  Lépreux  du  payis 
avoient  empoifonné  les  fontaines  &  les  puits  :  en  forte  que  ceux  qui  buvoient 
de  cette  eau  ,  ou  mouroient  bien-tôt ,  ou  devenoient  lépreux  comme  eux.  Le 
Roi  en  aiant  eu  avis  de  plufieurs  endroits ,  Ce  retira  bien  vite ,  &  repafia  la  Loi- 
re. Il  donna  ordre  qu'on  arrêtât  les  Lépreux  dans  tout  fon  Roiaume,  &  qu'on 
leur  fit  leur  procès.  On  difoit  que  c'étoit  le  Roi  de  Grenade  Sarazin ,  qui  par 
l'entremiie  des  Juifs  avoit  porté  les  Lépreux  à  conlpirer  enfemble  pour  faire  périr 
les  Chrétiens  ou  les  faire  devenir  lépreux  comme  eux.  On  fit  brûler  dans  tout  le 
Roiaume  un  grand  nombre  de  Lépreux  fle  de  Juifs ,  &  quelquefois  iàns  difeer- 
ner  l'innocent  du  coupable.  A  Paris  on  agit  avec  plus  de  modération  :  on  fit  ^eea. 
brûler  ceux  qui  furent  convaincus  ,  &  l'on  condamna  tous  les  autres  à  un  exil  ùon  des 
perpétuel.  On  retint  quelque  tems  les  plus  riches  pour  découvrir  où  étoient  &  Ç»* 
leurs  biens  ,  qui  furent  confifquez  au  Tréfor  Roial.  On  difoit  que  la  fomme  J«6«- 
monta  fort  haut.  Il  y  en  eut  qui  crurent  qu'on  lufcita  cette  querele  aux  Lé- 
preux y  pour  le  faifir  de  leurs  biens  qui  étoient  très-confiderables.  Il  eft  en  effet 
très-difficile  de  croire ,  que  tous  les  Lépreux  du  Roiaume  eufîent  conlpiré  en- 
femble pour  faire  périr  tout  le  refte  des  hommes ,  ou  les  rendre  Lépreux  com- 
me eux.  Cela  à  tout  l'air  d'un  conte  fait  à  plaifir. 

Les  Juifs  furent  aceufez ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  d'avoir  eu  part  à  la 
conlpiration  des  Lépreux.  On  en  prit  quarante  à  Vitri  ,  &  on  les  mit  en  pri- 
ibn.  Jugeant  bien  qu'on  Jes  mènerait  de  là  au  lupplice  ,  &  qu'ils  périraient  tous 
par  le  feu  $  ils  rclolurcnt  de  Ce  dite  mourir  >  &  prièrent  le  plus  ancien  &  le 
plus  vénérable  de  la  troupe  de  les  tuer  tous  l'un  après  l'autre.  Il  demanda  pour 
l'aider  ,  un  jeune  homme  qui  lui  fut  accordé.  Les  deux  tuèrent  tous  les  au- 
tres. Apres  cela  ils  difputcrent  entr'eux  lequel  des  deux  tuerait  l'autre.  Le  vieux 

natum  poculum  patri  oblaturum  fuiflè  dicebant.  Tonus  Multi  in  regnolcprofi, Judauquc  plurimi  combufti  funt, 

Galrcrus  nihil  unquam  confeflùs  eft.  Cornes  veto  Ni-  farpeque  fine  diTcriminc  fonte*  eum  infontibus  perie- 

vernenfîs  diu  in  esterre  detentus ,  tandem  illa  condi-  runt.  Lutctix  vero  «qui  legibu»  fervatis ,  qui  noxùdc- 

tionc  dimilîùs  cft ,  ut  vivente  Pane  in  Flandriam  oun-  preheofi  funt ,  igne  confamtiiczteriqueotnnesin  per-  - 

quam  accédera.  Rumor  autem  fuit  futremejusmino-  pctuum  cxfiliurn  rni(lî  funt.  Qui  opulemiores  étant, 

rem  Robertum  banc  calumniam  commentum  fuiflè,  diutius  detenti  funt ,  uc  eorum  bona  omnia  dignolci 

Ot  port  panis  mortem  Flandriac  Comitatum  invadete  poiTcnt,qua:Rcgiaddi£ta>rem  arrariam  tegiam  multum 

police.  Ludovicus  vero  ante  pacrem  obiit  ,&  filium  auxere,  ut famaferebat. Quidam  vero  putarunt  confie- 


cognominem  reliquit.  tam  querclam  fuiflè  ,  ut  bac  fimulata  fpecie ,  leprofb- 

l*tm.        Philippus ,  qui  antcquamRcx  effet,  PiûavorumCo-  rum  bona  tune  ingenlia  invaderentur.  Vix  cette  creda- 

mes  fucrat  .provinciamillam  amabat.  lllàfzpcfecon-  tur  ,  leprofo*  omnes  per  Galbas fparfos, in  cacterorutn 

ferebat ,  Se  diuturnum  ibi  tempotis  fpatium  tranfigere  hominam  perniciem  confpiraviflè ,  ut  uni verfos  perde* 

parabat,  Cum  auccm  illô pervenillèt ,  tumoce  nuncio  rent,vel  leprolos redderent.  Id  cette  fabulam  Tapit, 
publicarum  eft ,  leptofos  iftius  regionis  veneno  font»      Accufâti  Judzi  fuere , ut  fupra  diximus ,  quod cum 

cV  puteos  omnes  infccilfc  ,  ira  ut  qui  ex  aquis  i(Us  po-  leprofit  conipiralfenc.  Quadraginu  autem  numéro  Vi- 

tum  acccpifîènt ,  aut  ftatim  morerentur ,  aut  leprofi  eva-  triaci  comprehenft  funr ,  &  in  carcercm  conjeûi.  Cum 

derent.  Qua:  res  cum  ad  Philippi  auies  undique  perfer-  autem  (c  extremo  pleûendos  fupplicio  &  iocendio  pe- 

returjcclcriter  profecrusilleLigerim  trajecit,ju(Iîtque  riturosnon  ignotarent  ,  feniotem  vencrabiliorcmque 

leprofos  omnes  pcrtotumrcgnumappreheruli,  ut  reis-c-  cactus  fui  rogatunt  fefîngulatim  &  ad  unum  perime- 

ritas  cxploraretur.  Narrabatur  autem  Granatcnfcm  Re-  ret.  Me  «  junioribus  aliquemexpetiit,  qui  fecum  hoc 

gem  Satacenum ,  Jud.rorum  opéra ,  leprofos  fufcitavilTe  fungeretur  officio  ;  quod  cum  impetraflèt ,  ambo  < 

utChriftianis  omnibus  perniciem  aut  lepram inférieur,  tos  jugularurit.  Tum  ixitet  ambos  comenrio  fuit 
Tome  II.  Ffij 
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voulut  à  toute  force  être  tue  par  le  jeune  ,  &  le  fut  effectivement.  Après  cela 
ce  jeune  ramifia  tout  l'or  &  l'argent  de  fes  Compatriotes  morts ,  &  chercha  le 
moien  de  fe  fauver.  Il  fit  une  corde  de  leurs  habits ,  l'attacha  &  le  railla  couler 
tout  doucement.  La  corde  le  trouva  trop  courte,  &  comme  il  étoit  tort  char- 
ge d'or  &  d'argent  en  tombant  il  fe  cafl'a  une  jambe.  Il  (ut  pris  &:  envoie  au 
fupplicel 

Entrepri-     Philippe  fit  alors  une  entreprife  qui  auroit  caufé  de  grands  mouvemens ,  s'il 
%pe      àVoit  eu  le  tems  de  l'exécuter.  Il  voulut  établir  dans  tout  le  Roiaume  les  mê- 
Long.     mes  poids  >  les  mêmes  mciurcs  &:  les  mêmes  monnoies.  Il  envoia  pour  cet  erlet 
,,xl*  de  tous  cotez ,  &  fur  tout  aux  Princes  &  aux  Prélats  qui  avoient  droit  de' battre 
monnoie.  Et  comme  il  fuppofoit  que  ce  changement  ne  le  pouvoit  faire  fans 
une  grande  dépenfe ,  il  vouloir  exiger  de  tous  fes  fujets  la  cinquième  partie  de 
leurs  biens.  La  feule  propofition  d'une  levée  fi  extraordinaire  révolta  tout  le 
monde.  Les  Princes ,  les  Evcques ,  les  Communes  des  Villes  ,  &:  tous  les  parti- 
culiers furent  effrayez  d'un  tel  projet.  Les  Princes  &  les  Prélats ,  qui  avoienc 
droit  de  battre  monnoie ,  s'y  oppoierent.  Les  Communes  &  les  particuliers 
étoient  fi  difpofez  à  une  révolte ,  qu'on  n'y  penfa  plus.  On  continua  pourtant  à 
faire  des  extorfions  :  &  plufieurs  crurent  que  ce  fut  en  punition  de  cela  ,  que  le 
Roi  mourut  jeune. 

Sa  mort.  Au  commencement  d'Août  Philippe  fut  attaqué  d'une  diflènterie  &  d'une 
fièvre  quatre  ,  qui  le  mina  peu  à  peu.  Dans  le  cours  de  fa  maladie  il  eut  quel- 
que répi ,  &  fe  trouva  confiderablement  foulagé  :  mais  n'aiant  pas  gardé  le  ré- 
gime convenable ,  il  retomba  &  mourut  le  troifiéme  de  Janvier.  Son  corps  fut 
porté  à  faint  Denis  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  &  mis  dans  fbn  Tombeau  près  du 
grand  Autel. 


altérât!*' oceideret  j  id demumobtiûoit fenior  ut  a  jn-  (ktna  omnium  animi  exafpcrati  funt ,  Principes ,  Epif- 

niorc  interneerctur.  Hic  veto  poftca  aurum  Se  argen-  copi ,  civitatc-s  Se  populi  perterriti  funt:  hinequefinif- 

ruin  éontnbulium  fuorum  collcgit.,&  quo  pach)  eva-  tri  quidpiatn  oriturumvidebatur.Principes&  Epileopi 

dere  poflei  cogitavit.  Ex  fingulotumvcftibusfunemap.  qui cudendx moneuc  jure  fruebantur,obilitcrc:cum- 

paravh,  quo  (limiter  alligatofcnlîmdelapfuscft;  cum-  que  civitates  dereciionem  paraient  ,  a  cali  propofito 

que  longe  brevior  funis  edet,  quam  ut  terram  contin-  Philippas  deftitit  :  neque  tamen  veâigalium  onera  ex- 

geret ,  ex  aûri  argentique  pondéré  gravius  fubruit,  Se  ftmeta  fuete.  Multi  ideo  putavere  ex  ultionc  divina 

rractocrûre,  loco  movete  non  potuit.  Çaptus  igitur  Philippum  interiillc. 

ad  extremum  fupplicium  adduckus  eft.  '  Initîo  Augufti  Rex  in  graviflimum  dy  fenterix  Se  fc- 

RemroncaggretuiseiÏPhilippus.quaîmotusingcn-  bris  quartanz morbum  incidit ,  fenlimquc  defecit.  In 

tes  in  Regno  concitaflct ,  fi  perficere  illam  potuillct.  decurfu  morbi  quidam  recuperandz  valctudinis  fpes 

In  regno  totocadem  pondéra  ,  cafdem  metifuras  mo-  alfulfit  ;  fed  cum  Philippus  non  caute  Se  remperate  fc 

netakjue  inducere  voluit.  Mifit  ergo  ad  Principes  Se  gereret ,  in  sraviorcm  lapfus  xgritudinem  ,  tertia  Ja- 

Epifcopos>  qui  jus  cudendx  monctx  haberent.  Cum-  nuarii  die  obiit ,  corpulquc  cjus  in  Ecclcfiam  Sancli 

que  fupponcret  mutationcm  illam  nonnifi  fumtibus  Dionyfù  tranilatum  ,  prope  ararn  majorem  ftpulturo, 

maximis  induci  polie  ,a  fubditis  omnibus  quintam  bo-  fuit, 
norum  partem  exigere  parabat.Ex  (bla  tanti  vctbgalis 
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CHARLES  IV.  dit  L  e  Be  l  ,  Roi  de  France. 

CHarles  Comte  de  la  Marche  fucceda  à  fort  frère  fans  aucune  oppofi-  1311. 
tion  ,  &  le  fit  facrer  à  Rhcims.  Il  penfà  d'abord  à  faire  déclarer  nul  fon 
mariage  avec  Blanche  d'Artois  ,  qui  aiant  été  convaincue  d'adultère  ,  étoit  en 
prilbn.  La  raifon  de  nullité  étoit  que  l'aiant  levée  des  fonts ,  il  avoir  contracté 
avec  elle  une  alliance  ipiritucllc  >  &  qu'il  l'avoir  époufée  fans  difpcnfe  du  Pape. 
Sa  Sainteté  commit  l'affaire  aux  Evêques  de  Paris  &  de  Beauvais ,  &  à  Geoffroi 
du  Plclïîs  Protonotaire;  fur  le  rapport  defquels  il  déclara  le  mariage  nul.  Charles 
aiant  ainfi  répudié  Blanche  ,  epoufa  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l'Empereur 
Henri  VII.  qui  fut  couronnée  l'année  fuivante. 

Des  le  commencement  de  fon  règne  il  s'appliqua  beaucoup  à  réformer  les 
monnoies  fort  altérées  dans  les  Règnes  précedens  ■>  afin  que  la  matière ,  dit-il  dans 
une  de  les  Ordonnances  ,  qui  ejl  allée  hors  de  notre  Roiaume ,  à  grand  dommage  de 
vous  0-  de  nojlre  peuple  par  t engin  cautelle  des  fubtils  malicieufes  gens  ,  fuijfe  re- 
venir arrière  en  nojlre  Roiaume.  Il  ôta  le  cours  des  mauvaifes  monnoies  &  en  fie 
frapper  de  bonnes ,  qu'il  fut  depuis  obligé  d'altérer  pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Anglois  en  Gafcogne. 

Robert  III.  Comte  de  Flandre  étant  more  ,  Louis  fils  de  Louis  Comte  de  Affaire! 
Nevers ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  Robert  fécond  fils  de  Robert  III.  fè  jre. 
dilputerent  la  fucccfïïon.  Louis  Comte  de  Nevers  aceufé  d'avoir  voulu  empoi- 
fonner  ion  pere ,  fut  banni  de  la  Flandre ,  &  mourut  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant.  Robert  qui  à  ce  qu'on  croioit  avoit  fu borné  les  accusateurs  ,  étoit  aux 
aguets  pour  fe  mettre  en  poilêflîon  du  Comté.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  le 
faifit  de  quelques  places ,  dans  le  defTein  d'exclure  fon  neveu  Louis  de  la  fuccet 
fion.  Louis  vint  à  Paris  :  fon  droit  paroiu*bit  le  meilleur ,  &  d'ailleurs  les  Com- 
munes de  Flandre  avoient  déclaré ,  qu'elles  ne  vouloient  point  d'autre  Comte 
que  lui.  Le  Roi  Charles  reçût  donc  ion  hommage  ,  &  il  fut  établi  Comte  du 
confentement  de  tous  les  Flamans. 

Cette  même  année  le  Roi  Charles  contre  le  bien  de  l'Etat ,  &  fuivant  le  con- 
feil  pernicieux  <!e  quelques-uns  de  fes  gens  ,  prit  réfolution  d'affoiblir  les  mon- 

CAROLUS  IV.    Pulcher.  didus.  Adultcrausmonetasdemediofuftulir,&novasn"nce- 

rafquc  cudi  curavit.  Scd  illas  poftea  adulrcrarccoadhu 

Ctat.            Arolos  Cornes  Marchia:  rratri  nulloobilftcntc  cil ,  ingruente  Anglorurn  in  Vafconia  bcllo. 

*       \r/fucccflit,fequeRhemisinungi curavit. Statimve-  Rolxrto III. Flandrcnfi  Comité  dcfunfto,  Ludovi- 

ro  idaflèqui  conaturut  fuum cum Blancha  Artclîacon-  eus ,  Ludovici  Niverncnfis  Cômitis  ,  dequo  fupia  ac- 

nubium  nullum  deelaretur  j  quxcnm  adultéra  depre-  tum  fuit ,  filius  cum  Robcrto  patruo>  Robcni  m.  Ce- 

hcnfafuilîètjincarcercderinebatur.NuIlumaiitcmelTc  cundofiliodefucccflione  coiitcndic.  Ludovicus  pater 

connubium  probabatur ,  quod  ipfe  Carolus  Blandiam  hujus Liidovici  aceufatus  ouod  patrem  veneno  tollcrc 

in  fonte  baptifmatis  tcnuitfci  ,  &  fpirutuli  afliniratc  voluiflêt ,  cxFlandria  exfulare  coaûus  fuerat ,  utdixi- 

fîbiconjuocJamfmefummiPontificisdifpcnfationedu.  mus.  Robcnus  veto  ftater ,  qui  teftes  fubomaviflccre- 

jtîflct  uxorem.  Examinandam  rem  Tapa  commifît  Epif-  debarur,  occafioncm  captabat  ut  Flandre  Cornitatum 

copisParilîenfi  ac Bellovaccnfi  ,atquc  GofrrcdodcPlcf-  invadeter.  Defunfto  pâtre ,  al  i  quoi  oppida  occupavic 

fïaco  Protonotario,  quibusresutactacflct  refeicnribus,  co  ammo  ,  ut  Ludovkum  a  lucceiTior.c  cxcludcrct. 

matrimonium  nullum  c(Iè  PonuFcx  deelaravit.  Caro-  Ludovicus  Luietiam  venir  :  zqui  ratio  proillo  pugna- 

lusvcto  Mariam  Luxemburgenfcm  HciuiciVH.Impc-  rc  vidtbatur,&  alioquinFlandriarcivitatesedixeranr, 

ratoris  filiam  duxit ,  qiucanno  lequcnti  roronataSfuir.  fe  non  alium  quam  Ludovicum  ComitcmadroiiTuras 

Itpfjpu.      Iïiitio  regni  fui  rcfonnanda?moiieta;,fubpra:ceden-  elle.  Catolus  igitur  Rcx  facramentum  fidei  ab  illo  ac- 

tibusRcgibusadmoilum  adultérât*,  operx  plurimum  cepit ,  &  ex  confenfu  Flandiorum  omnium  Cornes 

contulit ,  Ht  msteri*  ,  inquir  ,  qu*  ingenti  nojho  o~  fa-  fufeeptus  efl. 

puli  itmnt  txtt*  regmm  trtijuio  &  tpttê  improborum  Hoc  iplo  anno  Rex  Carolus  ,  quorumdtm  ftdnltgt  tAtm. 

qunumi*m  expert oti fût ,  in  rtgmon  nôjhmt  Jtiiitpnjftt.  unftii»  poftquam  monetam  reformaverat ,  ut  modo  di- 
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noies  »  qu'il  venoit  de  mettre  en  bon  état  :  ce  qui  fut  la  fburce  de  maux  infinis. 
,  JM.      Jourdain  de  l'Ifle  homme  de  qualité  entre  les  Gafèons ,  mais  qui  fe  deshono- 

d  "hîî"11  ro*t  Par  ^es  a<^*ons  indignes  ^u  rang  9U  ^  ™ok>  fut  aceufé  &  cité  devant  le  Roi. 

fcclcnt?  Il  y  eut  dix-huit  chers  d'accufàtion  contre  lui  ;  c'étoient  autant  de  crimes  dont 
le  moindre  méritoit  la  mort ,  &  de  pas  un  delquels  il  ne  pût  fê  juftifier.  Mais 
le  Pape  Jean  XXII.  dont  il  avoir  époufé  la  nièce  ,  intercéda  pour  lui  auprès  du 
Roi,&  obtint  fa  grâce.  Bien  loin  d'en  devenir  plus  fàge  i  il  ajouta  crime  fur  crime  : 
il  violoit  les  jeunes  filles  ,  faifoit  fouvent  des  meurtres,  nourriflbit  des  bandes  de 
fcelerats&de  voleurs.  Rebelle  à  la  Juftice  il  tua  à  coup  de  bâton  un  Servent  du  Roi 
revêtu  de  lès  armes.  Il  rut  cité  de  nouveau »  &  oblige  de  fe  rendre  a  Paris  pour 
fubir  le  Jugement.  Il  fut  afïèz  mal-habile  pour  y  venir ,  fe  confiant  en  pluheurs 
Comtes  &  Barons  de  l'Aquitaine  qui  i'accompagnoient  &  qui  foutenoient  fa  caufe; 
mais  il  en  vint  auffi  un  grand  nombre  pour  l'accufèr,  dont  quelques-uns  étoienc 
de  la  première  qualité.  Sa  caufè  fut  examinée  >  il  fut  d'abord  mis  au  Châtelet , 
&  par  la  Sentence  des  Juges  condamné  à  être  traîné  à  la  queue  des  chevaux  fie 
puis  pendu  en  place  publique  :  ce  qui  fut  exécuté  la  veille  de  la  Trinité. 

Le  couronnement  de  la  Reine  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l'Empereur  Henri 
VIL  fe  fit  avec  une  grande  folemnité.  L'Archevêque  Electeur  de  Trêves  y  aflif- 
ta  avec  plufîeurs  autres  Princes  &  grande  quantité  de  Noblcfle.  L'Archevêque 
de  Sens  célébra  la  Meffe  dans  la  Sainte  Chapelle ,  6c  fit  la  cérémonie. 

Maléfices     II  eft  incroiable  combien  on  s'adonnoit  alors  en  France  aux  maléfices  &  aux 

g«.  preftiges  ,  qui  donnoient  beaucoup  d'exercice  aux  Inquifitcurs  de  la  foi.  Voici 
un  fait  qui  fit  un  grand  bruit  ,  &  qui  mérite  d'être  rapporté.  Un  Abbé  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  avoit  perdu  une  groflê  fomme  d'argent.  Il  traita  avec  un  de 
ces  preftigiateurs  ,  qui  lui  promit  de  lui  faire  retrouver  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  & 
de  lui  découvrir  les  voleurs.  Voici  le  preftige  dont  il  le  fèrvit.  Il  prit  un  chac 
noir ,  l'enferma  dans  un  coffret,  avec  la  nourriture  qu'il  lui  falloir  pendant  trois 
jours.  Cette  nourriture  étoit  du  pain  trempé  dans  le  Saint  Chrême  6c  dans  l'eau 
bénite.  Il  fit  enfuite  une  foffe  dans  un  chemin  public  où  il  enterra  le  coffre  & 
le  chat  ,  &  mit  deux  tuiaux  ,  qui  montoient  depuis  le  coffre  jufqu'au  défais  du 
chemin  ,  par  où  le  chat  pouvoir  refpirer.  jufqu'au  rroifïéme  jour ,  qu'il  devoit 
venir  le  déterrer.  Des  bergers  palïèrent  par  la  :  leurs  chiens  fentirent  le  chat  par 


cebamus ,  itbllm  mnttm ftni  mftituit  ;  mule  in  ptpnh 
pthtê  tUmiu  innmmtTihili*  fimt  ftqmUd. 

Jordanus  de  Infala  inter  Vafcones  génère  nobilis , 
fed  qui  indienis  facinoribus  nobibtati  lux  dedecus ma- 
gnum inferebat ,  ante  Rcgcm  accufatus&evocatuseft. 
Oâodecim  illi  crùninaoblata  lune:  haec  tocidam  feele- 
ra  erant , ex  quorum  rmmero  quoa  icvius  enct  rnortfm 
mercbarur.Ex  nullo  autem  fefe  purgare  pocuit.  Vctum 
intcrvcnicwc  Papa  JoanneXXU.  cujus  neptem  Jorda- 
nus duxerat  uxorcm ,  venia  ip(î  ab  Rege  concdlà  fuit. 
Sub  hxc  vero  pejota  illcadmific,  nedum  rcfipilcerct. 
Puellas  enien  violabac ,  homicidia  perpetrabat  ,  prar- 
donum  fedeftorumque  hominumtunnasfovebat  ,Re- 
gisServietuem  regia  infignia  rerentem  baculo  intetfé- 
cic.  Dctiuo  autem  evocarur  Luicciam  judicium  fubi- 
turus ,  imprudenterque  illo  conceflît ,  abfque  metu 
quod  Comités  ScPiimotes  Aquitauicos  (ccum  habc- 
rct  cautac  lux  dcFenlbres  :  at  plurimi  quoque  veiiere 
illum  aceufaturi ,  quorum  quidam  ex  prima  nobilirate 
eranr.  Excuflà  eau  la  fuit.  In  Ofttlleium  illc  detruius, 
ex  Judicum  fententia  ad  caudsun  equorum  tra&us , 
pofteaquc  in  paùbulo  fufpenfus  fuit ,  in  vigiliaS.  Tri. 


Cum  celebriratemaxima  coronata  Regina  fuit  Ma- 
ria Luxcrnbutgcnfisfîlia  Imperatoris  Henrici  VII.  Ad- 
fuit  iolemrùtati  Archicpifcopus  Trcvirenfts  -,  adfu/tc 
item  Principes  plurimi  ingenfque  Nobilium  cortus. 
Archiepiicopus  Senoneniîs  in  Sacra  Capclla  Millam 
cclcbravit ,  Reginamque  coronavit. 

Vix  credatur  quanta  tum  malericia  ,  quot  quantï- 
queprzmgia:  inregnoFrancorumexerccrcntur ,  quan- 
taraque  iis  excutiendis  rrbus  Inquiiîtotcs  fidei  operam 
ponerent.  En  hiftoriam  fane  memorandam  qux  irto 
annocontigit.  Abbas  quidam  Ciltcrcicnlîs  magnam  pe- 
cuniz  fummamperdiderat-  Prxftigiatorem  veroquem- 
dam  adiit,qui  io  acTurum  pollicitus  eft,  ut  &  pecunia 
ipfi  rellitucretur  ,  &  decegetentur  turcs.  Hoc  autem 
prxtligiarum  roodoeft  ufus.  Càtum  nigrum  fumiît ,  &  in 
quadam  cifit  fivt  fctiuîa  inclufît^  dium  (infcclum  it 
f«ne  mddtUlU  in  (btljmMt ,  tire  jauH»  &  tqu*  b<ntà\c- 
td ,  quoi pii  »i  ttiituuuim  vidam  pajfrt  fkpiett  in  (ifid 
inclufit. roflam  pofteainquadrivioparavitin  quaferi- 
iiiumcx  felcm  repofuitoperuitque ,  relidisriftulii  Jua- 
bus  ,  quarum  ope  felis  refpiraret  ad  ufque  tenium 
diem  ,  quo  illum  prxfligiator  cduâuruslcrat.  Vcmm 
iductnudcuntibus  cum  grege  fuo  opibouibus  ,  canes 
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CHARLES  IV.  dît  le  Bel.  t|f 
•les  trous  ,  &  fè  mirent  à  fouiller  &  à  creufer  avec  leurs  ongles  >  découvrirent  le 
coffre  &  ne  purent  l'arracher.  Un  berger  va  trouver  le  Juge  »  &  lui  fait  rapport 
de  tout  ceci.  Le  Juge  y  vient  bien  accompagné  ,  fait  tirer  le  coffre  de  terre  > 
&  pour  découvrir  l'auteur  du  fbrtilegc  ,  il  ht  venir  tous  les  Mcnuifîers  de  Paris  : 
celui  qui  avoit  fait  le  coffret ,  lui  dit  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  vendu  au  nom* 
xné  Jean  Prévôt  ,  mais  qu'il  ne  fa  voit  pour  quel  ufage.  Jean  Prévôt  fut  pris 
Zc  mis  à  la  queft ion.  Il  confeflà  tout  ,  &  dit  que  le  grand  maître  dans  l'art  des 
iôrtileges  &  des  maléfices ,  étoit  le  nommé  Jean  de  Perlant ,  &  que  fes  com- 
plices étoient ,  un  Moine  apoftat  de  Citeaux  fon  difdple ,  l'Abbé  de  Sarconcel- 
les  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  ôo  quelques  Chanoines  Réguliers  ,  qui  furent  tous- 
pris  &  menez  devant  l'Official  de  l'Archevêque  &  les  autres  Inquifîteurs  de  la 
Foi.  On  demanda  aux  auteurs  du  preftige  ce  qu'ils  prétendoient  faire  avec  ce 
çhat  enfermé.  Ils  répondirent  qu'après  trois  jours  ils  l'auroient  écorché  &  di- 
vife  fa  peau  en  plufieurs  courroies ,  qui  Jointes  enfembie  auroient  fait  un  cercle 
dans  lequel  un  homme  auroit  pû  lé  tenir.  Que  le  preftigiateur  fê  feroit  mis 
dans  ce  cercle  aiant  à  fon  derrière  une  partie  de  la  nourriture  préparée  pour  le 
chat ,  qu'il  auroit  invoqué  un  démon  nommé  Berich ,  qui  n'auroit  pas  manqué 
de  venir  ,  &  qu'étant  interrogé  il  auroit  découvert  les  voleurs ,  &  tout  ce  qui 
étoit  à*  propos  de  (avoir  fur  l'affaire  prefente.  Après  cette  confeffion  ,  Jean  « 
de  Perfant  &  Jean  Prévôt ,  furent  condamnez  a  être  brûlez  tout  vifs.  L'un 
des  deux  mourut  avant  l'exécution  :  le  mort  &  le  vivant  furent  réduits  en  cen- 
dre. L'Abbé  &  les  autres  convaincus  de  fbrtilege  -y  ceux  auflï  qui  avoient  donné 
le  Saint  Chrême  à  Jean  Prévôt ,  furent  dégradez  &  mis  dans  des  prifons  perpé- 
tuelles. 

En  la  même  année  parut  un  Livre  fait  par  un  Moine  de  Morigny  près  d'Es- 
tampes ,  qui  contenoit  plufieurs  images  de  la  fâinte  Vierge.  On  y  voioit  un 
grand  nombre  de  noms  inconnus  >  c'étoient  apparemment  les  noms  d'autant  de 
diables.  L'Auteur  promettoit  à  ceux  qui  feroient  copier  ce  Livre ,  &  qui  y  fe- 
roient  peindre  les  images  qui  s'y  trouvoient ,  en  y  mettant  leur  nom ,  toute  forte 
de  biens  ,  de  richefTes  &  de  délices ,  &  tout  ce  qu'ils  pourraient  fbuhaiter.  Ce 
.  Livre  fut  condamné  comme  fuperftitieux.  L'Hiftorien  ne  dit  pas  qu'on  ait  puni 
l'Auteur. 

Le  Roi  Charles  fît  cette  année  un  voiage  en  Languedoc  ,  menant  avec  lui 


fèlem  per  fiflulas  odoranrur  ,  unguibus  terram  amo- 
vent ,  &  ad  ferinium  perveniunti  verum  iliud  ablha- 
hetc  nonpotuenmt.Tum  Paftor  quidam  Judicemadit, 
&  hxciih  renunciat.  Hic  cum  flurintis  locum  petit  , 
ferinium  aufetti  jubet  ;  urque  pr.rlligiarum  auciorem 
detegeret,  fabios  omnes  tignatios  Pariftacoj  advocari 
jubet.  Qui  ferinium  conciunaverat  ,  ftatim  dixit  fe 
illud  vendidulè  cuidam  Joanui  Prtptjiti,  nec  feire  cui 
ufui.  Illico  Joannes  ille  comprclicnditur ,  &  tormen- 
totuai  vi  preflus  ,  omtiia  fetetur  ;  prxftigiarum  &  ma- 
leficiorum  magiftrum  dicit  cfTc  Joannem  de  Perfant  ; 
confeios  autem  &  confortes  elle  ,  Monachum  quem- 
dam  Gftcrtienfem  cjus  difcipulum,Abbatcm  de  Sar- 
cuiwellisCiftcrticnfis  Ordinis,  &  aliquot  Canonkos 
Rcgularcs  ,  qui  capti  omnes  &  vincti  ducH  funt  ad 
Ofhcialcm  Archicpifcopi.  Intctroganturpneiligiatorcs 
quid  cum  inclufo  fcle  raâuri  eraiit.  Rcfpondent  illi: 
Poft  triduum  dccra&am  felis  pcllcrn  in  corrigiasdivi- 
dendam  fore  ,  qux  corrigia:  fimul  juriste  circulum  ef- 
ficcrent  j  in  quoprxftigiaior  confuietc  poflèt ,  in  ptfit- 
rUril/uifmi  ftmns  de  frtMt  iib»  c tf/.Tum  Pnrûigiaw- 


retn  in  circulo  pofitum  invocarurum  fuifle  datmoncm 
nomine  Berichum  ,  qui  haud  dubie  venillèt  ,&  roga- 
rus  futum  nomina  prôtuliilct.&orsnia  ad  prsefens  ne- 
gotium  pertinentia  apcruiilèt.  Poft  illamconfeflîoncm 
Joannes  de  Perfant  >  Joannes  Pr*p»fiti  ignis  fupplicio 
damnaiitutifed  altcto  ante  fupplicium  defunâo  ,ejus 
cadaver  cum  vivente  combuftum  cft.  Abbas  &  alii  for- 
tilegi  deprcheufi ,  tum  illi  eriam  qui  fanûum  Chriim* 
Joanrri  Prtptfui  dederant ,  gtadu  dcjecH ,  &  in  perpe- 
tuum  carccrcm  trufi  funt. 

Eodem  anno  editus  cft  liber  a  quodam  Monacho  Um. 
Moriniacenfi  propeStarapas,  pluimiasB.Virgiuis  ima- 
gines coinple&ens.  Multa  ibi  ignota  nomina  compare- 
bant ,  que  >  ut  putabatur ,  di-monuratotideni  nomina. 
étant,  lis  vero  qui  librum  exferibi  ,  6c  imagines  depin- 
gi  curaient ,  fuo  appoiîto  nomine ,  polliceoatur  Scrip- 
tor  bona  quxlibct  >  divitias  ,delicias  ,  &  quidquid  libi 
cordi  eflèt.  Hic  porro  liber  ut  fupcrftuionibus  refrrtus 
damnatus  fuit  :  nec  dicit  Scriptot  an  auâot  plexus 
fucrit. 

Hoc  anno  Carolu*  «er  in  Septimaniam  fnfeepit  fc» 
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ij,  CHARLES    IV.    dit  le  Bel. 

la  Reine  Marie  qui  étoit  enceinte.  Au  retour  elle  accoucha  avant  le  terme  d'un 
fils  ,  qui  mourut  dès  qu'il  eut  reçu  le  Batême.  On  attribua  ces  couches  précipi- 
tées à  la  fatigue  du  voiage.Elle  mourut  peu  de  jours  après ,  &  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  des  Dominicaines  de  Montargis.  Quelque  tems  après  Charles  époufà 
1  avec  difpenfe  du  Pape  Jeanne  fille  de  Louis  Comte  d'Evrcux  fa  proche  parente. 
Guerre  Le  Seigneur  de  Montpefat  en  Gafcogne  fut  la  caufe  d'un  grand  démêlé  entre 
cnGafco-  ^  France  &  l'Angleterre.  Il  fit  bâtir  un  fort  fur  des  terres  qui  appartenoient  au 
Roi  de  France  ;  mais  qu'il  foutenoit  être  fous  la  domination  du  Roi  d'Angle- 
terre. L'affaire  eft  portée  à  la  Cour  de  France ,  où  il  fut  décidé  que  la  terre  étoit 
du  Roi ,  de  l'aveu  même  des  Anglois  ;  &  qu'ainfi  la  Fortereflè  ou  la  Baftide  , 
terme  uiké  en  ce  tems-là  ,  lui  appartenoit.  On  s'en  faifît  donc  pour  le  Roi  , 
&  l'on  y  mit  garnifon  Françoife.  Montpefat  indigné  de  cela ,  ramallâ  une  trou- 
pe de  foldats  Anglois ,  alla  furprendre  la  Baftide ,  maflàcra  toute  la  garnifon  , 
fit  pendre  les  Chefs  ,  rafà  la  Fortereflè  ,  &  emporta  en  fon  Château  de  Mont- 
pefat tous  les  effets  qui  s'y  trouvèrent.  C  etoit  une  infraction  de  paix  manifefte, 
cependant  le  Roi  &  fa  Cour  jugèrent  à  propos  de  demander  au  Roi  d'Angle- 
«ejre  réparation  de  l'injure.  Le  Roi  d'Angleterre  envoia  en  France  fon  frère 
Edmond  &  d'autres  Seigneurs  ,  qui  convinrent  avec  le  Roi  Charles  ,  qu'on  lui 
Jivreroit  Montpefat ,  le  Sénéchal  des  Anglois  &  quelques  autres ,  &  qu'on  lui 
remettrait  le  Château.  Ce  Traité  ne  fut  que  fimulé  du  côté  des  Anglois  :  après 
qu'ils  fe  furent  retirez  ,  ils  ne  tinrent  aucune  des  conditions  arrêtées.  Le  Roi 
envoia  fon  oncle  Charles  Comte  de  Valois  ,  fes  deux  fils  Philippe  &  Charles  » 
&  quantité  de  troupes  pour  tirer  raifon  de  l'injure.  Ils  allèrent  d'abord  à  Agen , 
qui  fè  rendit  fans  coup  ferir  :  de  là  ils  marchèrent  vers  la  Réole  ,  qui  voulut  fê 
mettre  en  défenle  ;  mais  les  habitans  fe  voiant  afliegez  dans  les  formes  >  fè  ren- 
dirent à  condition  qu'ils  feraient  fujets  au  Roi  de  France  :  permis  pourtant  à 
à  ceux  qui  aimeraient  mieux  la  domination  Angloife  de  Ce  retirer  où  ils  vou- 
draient. Le  Comte  de  Valois  fubjugua  auffi  plulicurs  autres  places  ,  &  fit  rafer 
le  Château  de  Montpefat  :  enforte  qu'il  ne  refta  plus  aux  Anglois  en  ce  payis-li 
que  Bourdeaux ,  S.  Sever  Cap,  &Baionne.  Edmond  frère  du  Roi  Edouard  fe  retira 
en  Angleterre.  Les  troubles  qui  agiraient  alors  toute  l'Ifle ,  empêchèrent  que 
cette  expédition  n'eût  des  fuites  :  on  fit  trêve  jufqu'à  Pâques  de  l'année  fuivante. 


eut»  dueens  Mariam  Rcginam  prxgnantem.  Dam  rc-  citi  damnum.  Eduardus  vero  Edmundum  fratremeum 

verterctur  autem  Maria  maturius  enixa  rilium  cft,  qui  aliis  optimaribus  miiïc  ,  qui  cum  Carolo  Rege  packi 

poft  baptifmum  ftatim  obiit.  Partus  illc  ante  folitum  funt ,  ipJî  tradendos  clic  Montem-pcfatium  ,  Anglo- 

tenipus  ,  itineris  tabori  adfcriptus  cft.  Regmaquoque  rum  Scncfcallum&  quolilam  alios,  caftellumqucFran- 

paulo  poft  defunâa,  in  Ecclclîa  Dominicanarum  Mon-  cis  elle  reddendum.  At  hoc  pachim  ex  Anglorum  par- 

tis-Argifii  lcpulta  fuit.  Haud  multuin  poftca  Carolus  te  lîmulatum  fuit.  Poftquam  profedti  funt,  nullamcx 

Joannam LudoWci  Ebroicenfis  filiam  , cognatara  fuam  conditionibus  fervarunt.  Mifit  Rcx  Carolum  VaJelîum 


i  dirpenfatione  Summi  l'ontirtcîs  ducit  uxorcm.  patruum  ,  duofquc  filios  iplîus  Pluiippum  &  Carolum 

DorrunusdcMonte-pcfatoin  Vafconia  magna:  intet  cumexercitu  ,  ut  Anglos  ulcifecrentut.  Statim  vero 

Franciam&C  Angliam  dillènfionucaufa  fuit.  Caftellum  Aginnum  venerunt ,  qux  urbs  fubito  capta  fuit.  Inde 

excitavit  in  terra  quadam  ,  qux  ad  Francix  Rcgcin  vero  Rcgulam  petierc  ,  qux  ftatim  defenlionem  para- 

pertinebat;  fed  quam  contendebat  illc  Régis  Anglo-  bat  :  (ed  oppidani  le  obfcilos  cémentes»  le  illa  condi- 

rum  clic.  Re  ad  Rcoiam  Francorum  periata  ,  judica-  lionc  dcdidcre»ut  Rcgi  quidetn  Fiancorum  fubditi  fo- 

tum  cil  >  ipiis  fatcniiDus  Anglis  ,  terram  ipfius  Fran-  renc  ;  ita  tamen  ut  iisqui  l'  eL;is  Anglorum  domination! 

corum  Régis  eue  ,  Caftcllumquc  ad  ipfum  peitincre.  fubcflê  ma!  lent,  quo  vellent  le  recipere  pollènt.  Ain 

Occupatum  itaque  fuit  a  Francis  »  in  coque  Franci-  quoque  oppida  cepit  Cornes  Valcfîus  &  Montis-pcfati 

cum  prxiîdmm  politum  cft.  Indignants  Monte-pela-  caftrum  (olo  xquavit.  Ht  poftca  tubes  tantum  in 

dus  ,collcctis  Anglorum  copiis  ,  caftellum  ex  impro-  Aquitania  Anglis  luperfuerc,  Butdegala  ,  S.  Scvcrus 

vilo  cepit  ,  prxfidium  tôt  mu  ttucidavit ,  duces  l'uf-  in  capite  Valconixôc  Baiona.  Edmundus  Rcgis  An- 

pendi  jullît ,  caftellum  folo  xquavit ,  &  prxdam  om-  glix  frater  in  Angliam  reverfus  cft.  Cum  tota  intuU 

ne  m  in  caftrum  fuum  de  Monte  -  pelato  comportât!  inmotuellèt,  hinc  faûum  ut  hac  expeditione  non 

pit.  Paxlmedubioviolatafueiat:atumcn  Rcx,  fucrint  ail  amillâ  repetendaconciuti.  Sed  inducixad 


>  aulicorum  ,  ab  Rege  Anglix  petiit  reiar-   Pafcha  uique  fequens  factx  fuut. 

L'Angleterre 


M 


CHARLES   IV.   die  le  Ôe!. 

L*Angletcfrc  étoit  en  combuftion  ,  Hugue  Spenfer  &  fon  fils  de  même  nom 
que  lui  j  étoient  tellement  maitres  de  l'efprit  du  Roi  Edouard  II.  qu'il  ne  faifôie 
rien  qua  leur  fuggeftion.  La  guerre  d'Ecofle  aiant  très-mal  réufli ,  on  attribua 
ce  mauvais  fûccès  aux  conlèils  des  Spenfers.  Il  fc  forma  un  grand  parti  contre 
eux ,  à  la  tête  duquel  étoit  Thomas  de  Lancaftre  coufin  du  Roi.  Les  Spenfers 
.avertis  de  tout  firent  entendre  au  Roi ,  que  ce  parti  fe  formoit  pour  le  détrôner» 
ce  qui  n'étoit  pas  hors  d'apparence.  Edouard  fit  faifir  en  plein  Parlement  les 
principaux  de  ce  parti ,  &  fit  couper  la  tête  à  vingt-deux  :  de  ce  nombre  fut 
Thomas  Comte  de  Lancaftre ,  coufin  du  Roi  -,  Prince  d'une  grande  pieté  ,  Ce 
dont  la  fainteté ,  dit  Froiflart ,  fut  manifeftée  par  plufieurs  Miracles»  Cette  ac- 
tion attira  aux  Spenfers  la  haine  de  tous  les  Anglois,  &  en  particulier  de  la  Reine 
Iiàbcau  fecur  de  Charles  le  Bel.  Les  Spenfers  ne  manquèrent  pas  de  faire  enten- 
dre au  Roi  que  la  Reine  étoit  du  parti  de  les  ennemis.  Elle  craignant  qu'on  ne  rJ^J63* 
lui  jouât  quelque  tour,  fè  déroba  adroitement  de  la  Cour  d'Angleterre ,  accom-  d'Agio- 
pagnée  de  fon  fils  Edouard  ,  &  d'Edmond  Comte  de  Kent  frère  du  Roi ,  &  *""t  i 
s'en  vint  en  France  ,  où  elle  fut  reçue  du  Roi  Charles  fon  frère  avec  toutes  les  P*"*- 
démonftrations  pofTibles  d'amitié  &  de  tendreflè. 

Le  Continuateur  de  Nangis  qui  a  été  fuivi  par  du  Tillet  >  raconte  la  choie 
fort  différemment.  Il  dit  que  ce  fut  Edouard  II.  lui-même  qui  envoia  la  Reine 
là  femme  en  France ,  pour  maintenir  la  paix  entre  lui  &  le  Roi  Charles ,  mé- 
content de  ce  qu'il  n'avoir  pas  affilié  à  fon  Sacre  comme  Pair  de  France ,  6c  de 
ce  qu'il  ne  venoit  pas  lui  rendre  hommage  de  fon  Duché  d'Aquitaine.  Quoi-  p  ^ 
qu'il  en  Ibit ,  une  miniature  de  l'ancien  Manufcrit  de  Froiflart  »  qui  eft  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  nous  reprefente  l'entrée  de  la  Reine  Ifabeau  dans  Paris. 
Le  Roi  fon  frère  vient  au  devant  d'elle  jufque  hors  la  porte  de  la  ville  ,  ce  qui 
femble  ne  pas  s'accorder  avec  le  récit  de  Froiflàrt ,  qui  dit  qu'il  vint  au  devant 
d'elle  ,  lorfqu'elle  alloit  entrer  dans  fa  chambre.  Le  Roi  eft  monté  fur  un  che- 
val dont  la  nouflè  eft  chargée  de  fleurs-de-lis ,  &  celui  de  la  Reine  Ifabeau  porte 
de  France  écartelé  d'Angleterre.  Elle  a  unecoeffure  en  pain  de  fucre  d'une  hauteur 
extraordinaire ,  chargée  de  dentelés ,  qui  flottent  en  l'air.  Cette  mode  a  duré  en 
France  près  de  deux  cens  ans,  comme  nous  verrons  dans  la  fuirc.  Un  chien  qui  va 
devant  le  Roi ,  a  un  drap  attaché  au  cou  >  chargé  de  fleurs-de-lis  qui  voltige  en 
arrière.  On  voit  ici  une  petite  partie  de  la  ville  de  Paris  -,  mais  on  n'oferoit  dé- 
cider ,  fi  elle  eft  faite  avec  exactitude,  ou  fi  c'eft  un  pur  caprice  du  Peintre.  On 
.   ^  

;iT  J      Ardcbattunc  Anglia  rixis&  contcntionibus.Hugo  longe  alio  rm>do rem  enarrat.Rex  Eduardus  II.  inquit, 

'  Spenfrrus  &  cognominisejus  filius  ita  Régis  Eduardi  Rcginam  in  Franciatn  miltt  ,  ut  paeem  fbveret  inter 

II.  animum  occupaverant  ,  ut  nihil  nîfî  inftiganribus  fe  &  Regem  Carolum  ,xgrc  ferentem  ,  quod  (ùx  une- 

illis  ageret.  Cum  bellum  contra  Scotos  maie  cefliflet  ,  rioni & cotonationi  non  atifuiflci,ui  Parem  Franrix de» 

(àcHo  magna  contra  illos  infurrexit  ,  cujus  Princcp*  cebat ,  6c  quod  ipfi  (acramentum  fidei  pro  Ducatu 

erat  Thomas  Cornes  Lancaftrius  Régis  cognarus.  Rct  Aquitanix  prxftirurus  non  acccderct.  Ut  ut  reseft, 

hujufce  gnari  Spcnfetl  ,  Rcgi  dixerc,  fa&ioncm  illam  imago  fequens  ex  veteti  Froiflàmi  codice  ,qui  inBi- 

•d  ipfum  ex  folio  dejiciendum  apparari  >  id  quod  a  ve-  bliotheca  Régis  exftat  ,  Elifabetx  Anglix  Reginx  in- 

rofimili  non  abhorrebat.  Eduardus  in  curia  Ptrlmtnti  greflum  Luteiiam  exhibet.  Rex  Catolus  frater  cjusob» 

viginri  duos  ex  confciis  apprehendi ,  iifquc  capitaprar-  viam  ipfi  venit ,  6i  extra  portam  utbis  cgrelTus  vilîtur: 

cidi  jufllt ,  ex  quorum  numéro  état  Thomas  Lauca-  id  ad  hiftoriam  Froidartii  quadrare  non  videtur,qut 

trius  ,  PrincepspiiiTimus, cujus  fanâitas,  inquit  Froif-  ait  obviam  illi  venillc  ,  cum  ad  cubiculum  regium 

farrius,tniraculis  illuftrata  fait.  Hic  porto  cxdes,  An-  accédera.  Régis  equus  liliis  opertuseft.  Equusautcra 

glocum  omnium  odium  in  Spenfccos  concitavit  ,  prx-  Elifabetx  infignia  Anglix  Francicis  adjuncta  haber. 

cipueque  Elifabetx  RcginxCarolipulcri  Régis  fororis.  Ornatum  capitis  geftat  apicem  in  conum  definen- 

Spenfcri  autem  Régi  nunriarunt  inimicorum  fuorum  tem  ,  cujus  fummitati  annexx  rxnix  rctro  fluitanr  { 

partibus  hatrere  Rcginam.  Timens  illa  ne  quid  finiftri  quod  muliebre  genus  ornamenti  per  annos  ferme  du- 

iîbi  acciderct  ,  fecreto  ex  regits  xdibus  le  fubduxit  centos  in  ufu  fuit  apud  Francos  ,  ut  infra  videbitur. 

una  cum  filio  Eduardo  &  Edmundo  Comité  Canrix  Canis  ante  Regem  prodiens  pannum  colto  annexum 

Régis  frattc,in  Franclamque  venit ,  ubi a  Rege  Carr>  habet  rétro  voliramcm,  liliisopcrtum.  Hic  pars  Lute- 

k>  fratre  cum  affeclu  magno  fufeepta  eft.  tix  urbiscoufpicitur  ;  neque  affirmare  aufim  an  accu- 

Ntngii  Continuator  ,  quem  Tilletius  fequutus  eft ,  rate  ut  crat  tune  ,  an  ex  roero  piétons  arbitrio  delinea- 
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laiflèau  lecteur  à  remarquer  bien  des  des  chofes  fur  les  habits  &  fur  les  mon* 

tures. 

Ifabeau  demeura  longtems  à  Paris ,  6:  tacha  de  porter  le  Roi  Charles  à  lui 
donner  du  fecours  pour  retourner  en  Angleterre  &  mettre  à  bas  le  parti  des 
Spenfers.  Charles  de  l'avis  de  fon  Confeil  ne  jugea  point  à  propos  de  rompre 
avec  l'Angleterre.  Il  dit  feulement  à  fa  focur  qu'il  lui  donnoit  la  liberté  d'enga- 
ger autant  de  gens  qu'elle  pourrait  â  (on  fervice,pour  les  mener  en  Angleterre» 
&  s'en  iervir  contre  le  parti  oppofe.  Elle  le  fit  aufti  fecretement  qu'elle  pût ,  & 
trouva  bien  des  gens  difpofèz  à  la  fuivre.  Les  Spenfers  avertis  de  tout  ceci  firent 
tant  auprès  du  Roi  de  France  par  prefèns  ou  autrement ,  qu'il  défendit  à  tous  fes 
Hibou  ^ulets  ^e  Prendre  parti  avec  (a  fœur.  Le  Roi  Edouard  écrivit  au  Pape ,  le  priant 

obiigecdc  d'obliger  le  Roi  de  France  de  lui  renvoier  fà  femme,  abfente  depuis  longtems. 

feuxva.  pâpe  Jui  envoia  cet  ordre ,  le  menaçant  de  l'excommunier  s'il  y  manquoit. 
Le  Roi  congédia  la  fœur,  qui  fe  rendit  dans  le  Hainaut ,  où  elle  trouva  le  Comte 
tout  difpofé  à  lui  donner  fecours  :  Jean' de  Hainaut  frerc  du  Comte  s'offrit 
d'aller  accompagner  la  Reine  avec  quantité  de  Seigneurs  &  grand  nombre  de 
Chevaliers.  Avec  cette  troupe  elle  pafla  en  Angleterre ,  où  les  mécontens  qui 
faifôient  le  plus  grand  nombre  la  vinrent  joindre.  On  marcha  d'abord  con- 
tre les  Spenfers  qui  éroient  à  Briftol  :  on  fê  faifit  du  pere  6c  du  Comte  d'A- 
rondel ,  qui  furent  exécutez  :  on  alla  affieger  enfuite  le  Château  où  étoienc 
le  Roi  &  le  jeune  Spenfer.  Ce  Château  étant  fitué  fur  le  bord  de  la  mer» 
ils  voulurent  le  fàuver  fur  une  barque  $  mais  ils  furent  pris.  Spenfer  fut  con- 
damné à*  un  cruel  fupplice  &  fut  exécuté ,  &  le  Roi  Edouard  fécond  fut  ren- 
fermé pour  le  refte  de  les  jours  dans  un  Château ,  où  fà  femme  le  fit  périr.  Le 
jeune  Edouard  fut  reconnu  Roi  d'Angleterre  ,  &  fa  mere  gouverna  avec  lui 
pendant  un  tems  ;  mais  les  chofes  changèrent  de  face  depuis,  comme  nous  ver- 
rons plus  bas. 

Après  que  la  Reine  Ifàbeau  fut  partie  de  France ,  un  bruit  fè  répandit  que  le 
Roi  d'Angleterre  avoit  fait  tuer  tous  les  François  qui  étoient  dans  fon  Roiaume 
&  confifàué  tous  leurs  biens.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Charles  fit  mettre  en  pri- 
fbn  tous  les  Anglois ,  pour  leur  faire  le  même  traitement.  On  laifTe  à  penfèt 
quelle  fut  la  terreur  de  ces  prifbnnicn.  Mais  la  nouvelle  s'étant  trouvée 
fauflê  >  ils  furent  relâchez.  On  confifqua  pourtant  une  partie  des  biens  des  plus 


ta fucrit.Piurima  vcroieâori annotandarclinquuntur*  nam  in  Angliam  cooiitatnm  icurum  fe  pollicitus  eft  , 

tam  circa  veftes ,  quameirca  equotum  ûrata  &  orna-  cum  primoribus  multis  &  equitibus  magno  numéro, 

tus.  Cum  agroine  hujufmodi  Rcgina  in  Angliam  transfre- 

frtSffdrd.     Opem  Caroli  diu  imploravir  Elifabeta  foror  ejus  ,  tavit.  FaÛio  tota,  qux  Spenferianos  numéro  fuperabat, 

ut  in  Angliam  cum  exeteitu  trajiccret ,  Spenferofque  Régiront  junxit  ,movicqueexerciitis  contra  Spenfêros 

debcllaret.  Carolus  veto  de  couftlio  fuorum  contra  An-  qui  tuiic  Briftolii  crant.  Spcnfcrus  paicr  &  Arundellia- 

glos  arma  movere  noluit ,  Sorotiqnc  dixit,  lieerc  ipfî  nui  Cornes  comprehcnii,  truncati  funt.  Inde  vero 

quos  poflêt  ad  partes  fuas  trahere  ,  ut  cum  ipfa  in  An-  caftrum  in  quo  Rcx  Se  Spcnfcrus  films  erat ,  obfcflùm 

gliam  crajicerent ,  &oppofitasiplï  partes  oppugnarenr.  fuic.llli  autem  navkuta  fefubduccre  tentantes  capri 

Id  illa  lecrcto  przftitic  >multo(que  reperit ,  qui  le  in  funt.  Spcnfcrus  immani  fupplicio  periif ,  Eduardus  II. 

Angliam  fequi  vellent.  Hoc  comperto  Spenicri  Re-  incaftello  conclufus  in  perpetuum ,  conjugis  fuaeope- 

gem  Francotum  rum  muncribus  ,  tum  alia  quavis  ex-  ra  interiit.  Eduardus  filiu»  Rcx  Anglia:  proclamarur  , 

cogitaia ratione  eo  adduxerunt ,  uc  prohiberet  ne  fub-  Matcrquc  cjus  cum  illo  una  imperabat  :  ai  icrum  fa- 

diu  fui  fororis  partes  fcâjrentur.  Eduardus  veto  Rex  cies  poftea  mucaca  fuit ,  ui  infita  videbimus. 

ad  Summum  Pontincem  lireras  milit,  rogans  Régi  Poft  profeûioncm  Elifabeta;  Reginx  ex  Francia,ru- 

Francorum  przeiperet ,  ut  fibi  conjugem  remitteret ,  mure  nuncio  ferebatur ,  Rcgcm  Anglia;  Francos  om- 

quam  diu  jam  rctinuerac.  Papa  veto  edixit  Carolo  ut  nés  qui  inregno  fuo  crant,  occidi  curaviflè.  Rcx  vero 

iororem  viro  fuo  remitteret ,  minas  intentans  ,abEccIc-  Carolus  viciflîm  Anglos  omnes  in  carccfcm  conjecit, 

fi*  communione  privandum  Caroluin  elle  rùiî  ob(e-  ut  par  pari  referret.  Quis  inclulbrum  Anglorum  rerroc 

queretur.  Valcdixit  ergo  Rex  forori  >  quz  in  Hanno-  fuerit  ,naud difficile  eft  augurari.  Scd cum  falfacom- 

i  migravit ,  ubi  Comitem  ad  opem  fibi  prxftandam  perta  client  ea  qux  de  Anglorum  Rege  dkla  fueranr  , 

*  Joanncs  veto  Conutis  ftater,  Régi-  AnglidimilUlibcri  l'une  :  opuleuùotum  tam  en  bons 
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riches  i  ce  qui  déplue  extrêmement  à  tous  les  gens  de  bien. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  pafToient ,  la  France  étoit  dans  l'attente.  La  Reine 
Jeanne  étoit  enceinte  3  &  les  Aftronomes  ,  dit  un  Auteur  ,  pronoftiquoient 
qu'elle  auroit  un  fils  ;  mais  elle  accoucha  d'une  fille. 

La  Flandre  étoit  alors  en  grand  mouvement.  Le  Comte  Louis  craignant  que 
fon  oncle  Robert  ne  lui  jouât  quelque  mauvais  tour>  voulut  le  faire  tuer  à  Var- 
neton.  Mais  Robert  en  aiant  été  averti ,  il  évica  le  coup.  La  plupart  des  Fla- 
mans  étoient  fort  mécontens  de  leur  Comte  -y  une  affaire  qui  arriva  vers  ce  mê- 
me tems ,  fit  éclater  leur  reiTentiment.  Le  Comre  Louis  failoit  lever  fur  les  Com- 
munes une  fomme  d'argent ,  qu'il  failoit  payer  au  Roi  Charles.  Les  gens  de  la 
ville  &  de  la  campagne  s'appcrcûrent  qu'on  levoit  beaucoup  au  de-là  de  la  fom- 
me. Cela  caufa  de  la^  rumeur ,  on  s'en  plaignit  hautement,  les  Communes  &  les 
payifans  fc  tournèrent  contre  les  Collecteurs ,  qui  s'enfuirent  à  Courtrai  j  on 
courut  après  eux  :  pour  écarter  la  troupe  ils  mirent  le  feu  aux  fauxbourgs  j  l'in- 
cendie gagna  aulli  la  ville  &  la  confuma  toute  entière.  Les  Flamans  prirent  les 
armes  &  allèrent  faifîr  leur  Comte ,  qu'ils  mirent  en  prifbn  à  Bruges  :  ils  établi- 
rent Robert  fon  oncle  Gouverneur  de  tout  le  Payis.  Il  n'y  eut  que  les  Gantois 
qui  tinfTent  pour  le  Comte.  Ils  prirent  les  armes  contre  ceux  de  Bruges  ,  leur 
tuèrent  cinq  cens  hommes  ;  cependant  le  Comte  demeura  rou jours  en  prilon.  Le 
Roi  Charles  les  envoia  prier  de  le  mettre  en  liberté  ;  mais  ils  n'en  voulurent 
rien  faire  ;  cela  eut  de  fâcheufes  fuites ,  comme  nous  verrons. 

Le  Pape  Jean  XXII.  faifbit  une  forte  guerre  aux  Gibelins ,  &  fur  tout  aux  Ga- 
leafles  Seigneurs  de  Milan  ,  leur  plus  fort  appui.  Les  troupes  qu'il  avoit  rama£ 
fées  avec  de  grands  frais ,  furent  défaites  &  difllpées  par  les  Gibelins.  Les  Finan- 
ces fe  trouvant  abfolument  épuifees ,  &  n'étant  plus  en  état  de  foutenir  cette 
guerre  ,  qu'il  avoit  fort  à  cœur ,  il  crut  pouvoir  trouver  une  refïburcc  dans 
l'Eglife  de  France.  Il  demanda  des  fubfidcs.  Le  Clergé  de  France  afTez  chargé 
d'ailleurs ,  s'y  oppofa  ;  &  le  Roi  Charles  refufa  d'abord  au  Pape  fon  confente- 
ment  >  difant  qu'il  ne  vouloit  pas  introduire  cette  nouveauté  dans  fon  Roiaume. 
Mais  ils  convinrent  depuis  enfemble ,  que  le  Pape  permettroir  au  Roi  de  lever 
les  décimes  pendant  les  deux  années  fuivantes  ,  &  que  le  Roi  laiflcroit  lever  au 
Pape  le  fubfide  qu'il  demandoit.  Cela  déplut  infiniment  au  Clergé  de  France  : 


Les  Fla- 


prifoi 
rient  leur 
Comte. 


Sub/îde 
lève  en 
France 
par  le  Pa- 
pe. 


quardam  fifeo  addifta  fuere;  qax  tes  probis  omnibus 
admodum  difplicuir. 

Dum  liarc  tfererenrur ,  Francia  intet  fpcm  &  me- 
rum  fluctuahat.  Joamia  Regina  prargnans  crat  :  Af- 
rronomi ,  ait  quidam  Scriptor,  cam  mafeulum  paritu- 
ram  pollicebantur  :  ac  itta  filiam  peperit. 

Ftandria  in  motu  tune  crat.  Ludovicus  Cornes  ne 
Robcrtus  patruus  quidpiam  lîmftri Qii moliretur,Var- 
nctonii  iplnvecem  infertc  molitus  cil.  Vcrum  moni- 
tus  Robcrtus  fe  fubduxir.  Flandii  Comiti  fuo  jam  in- 
fenfi  erant  :  rcfquc  tune  accidit  >  qua  in  diflcnltoncm 
maximam  eruperunr.  Ludovicus Cornes  vcâigal  in  ci- 
vitatibus  colligi  curabat  »quo  iblveretur  fumma  Caro 
lo  Régi  débita  :  cives  autem  urbium  Se  ruftici  adver- 
terunt  longe  plus  exigi  >  qua  m  folvendum  ctlet.  Hinc 
tumor,  lune  qucrclx.  Cives  autem  cum  rufticis  exac- 
torcsinfcquuti  funt,  qui  Curtracum  aufugerunt.  In- 
fcquentibus  aliis  ,  ut  turbam  amoverent  cxaâorcs , 
ignem  in  fuburbiaconjecerunt.  Incendium  autem  & 
tubutbia  inva/ît  &  uibcm  ,  qux  tota  combufta  cft. 
Tum  Flandri  arma  fumfere ,  &  apprehenfum  Comi- 
rem  Brugis  in  carcercm  conjecere  :  Robertum  veropa- 

Tomc  IL 


truum  ejus  Ptovincix  Re£borem  conra'tuerunr. 
davenfes  folum  pro  Comité  fuo  Itéreront ,  armaque 
contra  Iteugcnfes  movcrunt,ac  quingentosex  iplîsoc- 
ciderunt.  Intérim  vero  Comes  femper  in  carcere  crat. 
Carolus  veroprecarum  mifit  Brugcnfcs.ut  liberumCo- 
mitememitterent.  Ncgarunt  illi.refque  ingratius pof- 
tea  cecidit ,  ut  videbimus. 

Bellum  gerebat  contra  Gibellinos  JoannesXXH.  Pa- 
pa >  maxime  vero  contra  Galcatios  Mediolani  Prin- 
cipes j  qui  Gibellinorum  pars  magna  eranr.  Vcrum 
quas  ingenti  iumtu  Joanncscollcgcratarmatorum  roa- 
nus  ,  car  a  Galcariis  profligata:  dilTïpatxque  funt.  Ex- 
haudis  porro  pecuniis  >  cum  non  ultra  bcllum  ,  quod 
prarcipuc  cor  ai  crat ,  fuftincre  poflet  ;  ad  Gallicanum 
Cl  cru  m  ,  unicumpei'fugium-lc  convertit  ifubfidium- 
que  petiit.  Abnuit  Clcrus  aliis  oncratus  fubfidiis.  Rcx 
quoque  Carolus  non  ftatim  Pontifias  petitionem  adrai- 
fit,  remnovam  in  regnum  induccre  fuum  nolens.  Sed 
ambopofteahacconditione  convcnereaK  Papa  Rcgi  dé- 
cimas duobus  annis  fequencibus  lolvendas  dimitteret, 
Rcxque  Papam  fnietct  optatum  fubfidium  exigere» 
Hxc  admodum  Cleto  difplicuerc.  Palam  dicebam  Eo 
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les  Ecclefiaftiqucs  difoienc  hautement  :  Ut  fe  font  accordez  tous  deux  à  cette  condi- 
tion, que  l'un  nous' tondra  t autre  nous  écorchera.  Le  fubfide  que  fe  Pape  leva  fût  le 
revenu  d'une  année  de  tous  les  bénéfices. 

L'Allemagne  étoit  diviiee  :  il  y  avoit  deux  élus  Empereurs  ;  Louis  de  Bavière 
&  Frédéric  d'Autriche.  Louis  faifoic  la  guerre  à  Frédéric  avec  avantage  j  mais 
le  Pape  ioutenoit  ce  dernier  :  il  avoit  excommunié  Louis  ,  &  délié  les  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  Deux  Docteurs  de  Paris  ,  l'un  François  nommé  Jean 
de  Gandunoin  ;  l'autre  Italien  appellé  Marfille  de  Padoue  >  allèrent  trouver 
Louis  de  Bavière  ,  &  lui  dirent  que  le  Pape  n'avoit  point  de  pouvoir  fur  l'Em- 
pire ,  qui  avoit  été  fondé  avant  l'Egliie  Chrétienne  :  &  que  même  il  y  avoit  eu 
plufieurs  Empereurs  qui  avoient  confirmé  les  Elections  des  Papes  &  aflemblé 
des  Conciles.  Louis  propofa  cela  â  fon  Confeil »  dont  l'avis  fut  qu'il  ne  dévoie 
pas  publier  ce  que  ces  deux  Do&eurs'lui  avoient  fuggeré ,  &  que  s'il  le  faifoit , 
il  riiqueroit  ion  Empire  ;  mais  qu'il  devoit  plutôt  punir  ces  Docteurs.  Louis  fuî- 
vit  en  partie  cet  avis ,  il  ne  publia  point  ce  (entiment  des  Docteurs  ;  craignant 
dit  l'Hiftorien ,  que  cela  ne  le  fit  palier  pour  hérétique ,  &  ne  ruinât  fes  affaires. 
Mais  il  traita  humainement  les  Docteurs ,  les  retint  auprès  de  lui ,  &  leur  aflî- 
gna  une  honnête  penfion  pour  leur  fubfiftance. 

En  cette  année  mourut  Charles  Comte  de  Valois  oncle  du  Roi ,  toujours 
bourrelé  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  des  remords  de  conicience  ,  d'avoir  fait  fuppli- 
cier  Enguerrand.  Il  fit  diftribucr  avant  que  d'expirer  de  grandes  aumônes  aux 
puvres ,  en  leur  recommandant  de  prier  pour  le  Seigneur  Enguerrand  &  four  le 
Seigneur  Charles. 

appelîc"  *  Une  groffe  troupe  de  brigands ,  qu'on  appella  les  Bâtards ,  parce  qu'ils  étoient 
Bâtards,  conduits  par  quelques  Bâtards  de  Seigneurs  Galcons ,  fe  mit  à  faire  des  courlcs 
fur  les  terres  de  France  :  plufieurs  Anglois  fe  joignant  à  eux ,  pilloient  & 
ravageoient  les  payis  fujets  au  Roi  Charles.  Il  envoia  contre  eux  Alfonfe  de 
Caftille ,  dit  de  la  Cerde  ,  qui  tomba  malade  &  fut  obligé  de  s'en  revenir.  Le 
Roi  y  envoia  d'autres  Chefs.  Les  Bâtards  s'avancèrent  julqu'à  Saintes ,  qui  ap- 
partenoit  au  Roi  ,  quoique  le  Château  eut  garniion  Angloile.  Les  Bâtards  fur* 
prirent  par  artifice  la  ville  de  Saintes.  Mais  les  troupes  du  Roi  étant  venues  con- 
tre eux  ,  ils  prirent  la  fuite  &  furent  pourfuivis  jufqu'au  fond  de  la  Gafcognc. 
Ils  n'oferent  plus  depuis  exercer  leurs  brigandages. 

clcfiaftici  :  ambo  confenfere  hac  conditione  ut  tittr  nu    der «  ,  pro  hxrctico  haberctur  ,  refque  fuas  labcfaib- 
Unêtret ,dttrt)U9T'untt,  SubfidiumveroaSummoPon-   ret.  Vcrum  Doûores  humaniter  excepit,  pênes  fede- 
tificc  expetitum  fuit ,  annuus  proventus  omnium  be-   limiit ,  ipfifque  juftum  ftipendium  aflignavic. 
nehYiorum.  Hoc  anno  obiic  Carolus  Valcfix  Cornes  ,  Régis  pa- 

jJtnu  \n Germania  diflènfîo  état  :  duo  elcûi  fuerant  Im-  truus, confeientix (limulis  femper  cxagiiacus, quod  ip- 
peratorcs  ,  Ludovicus  Bavarix  >  Se  Fredericus  Auftrix  nus  opéra Ingcrannus  dcMarigniaco  (ufpcndio  pcriif- 
Dux.  Ludovicus  bcllum  féliciter  conrra  Fredericutn  fct.  Antc  obitum  enim  fuum  ftipcm  largiter  iuopibus 
gerebat.  Scd  Suromus  Pomifex  pro  Frcdcrico  ftabat ,  diftribui  juflît, quibus  accipientibus dicebatur  :  Pttt*. 
Ludovicumquc facris  interdixerat ,  fubditofque  ejus a  mlnlfr»  Domina  lugtr*nno  ,  & pra  DaininoCtrtla. 
facramento  hdci  abfolvcrat.DuoPariucnfcs  Doûorcs,  Ingens  turma  prxdonum  :  qui  Bjftatdi  feu  Nodii 
quorum  alter  Francus,  Fiancifeus  de  Gandunonio,  al-  appellabatitur ,  quia  agminis  duces  Nothi  erant ,  filii 
ter  Italus ,  Marthxus  de  Padua  appcllabarur ,  Ludovt-  Optimatum  Vafconum  ,incurfionibus  Francorum  rer- 
cum  Bavarum  adicrunt  ,  dixcruntque  iili ,  nihd  po-  ras  devaftare  cœperunt.  His  adjuucri  etiam  Angli , 
rcflatis  lnbere  Papam  in  Romanum  Imperium  >Ecclc-  agros  qui  fub  dominant  Régis  Francorum  erant,  depo- 
fia  Chrilhana  anciquius  ,  a  plurimifque  Impcratoribus  pulabantur.  Kliittautem  Carolus  Aldefonfum  de Caf- 
Summos  Pondficcs  confirmatos  >  6c  concilia  eclebrata  tella,dicrum  de  Ccrda  ;  qui  ptxdones  illosprofligaret. 
fuillc.  Ludovicus  coniïlium  cum  fuis  habuit  t  quorum  At  î Ile  in  morbum  incidit  >  Se  retrocederc  compulfus 
opinio  fuie ,  non  par  elle  Imperatorem  ca  qux  Dodto-  cil  :  aliique  millî  duces  fucre.  Baflardi  veto  ad  ulque 
res  uli  dixeraut  ,  publicarc ,  ne  in  pcriculumamitccn-  Santonas  venerunt ,  qux  urbs  Régis  Francorum  crac  j 
di  Impcrii  incideret ,  fed  expedire  pofius  Doâoresil-  etfi  in  arce  prx-lidium  cflet  Anglicum.  Urbem  Santo- 
los  plcclcre  et  poenis  afficere.  Hoc  coniïlium  Ludo-  numarte  ccpeie  Billard i  :  ar  regis  copiis  conrra  illos 
vicus  partim  fcquurus  eft  ,  partim  rejecit  :  Do&ufum  r.wventibus,  in  fui>am  verft ,  &  ad  extremam  ufque 
non  publicavir ,  metuens ,  ne  Ct  hxc  pto-    Valconiam  pulfi ,  non  aufi  funt  portes  prxdas  agerc. 
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CHARLES  IV.  die  le  Bel.  i37 
La  Reine  accoucha  cette  année  d'une  autre  fille  ,  qui  mourut  peu  après  & 
nahTance.  Le  Comte  de  Flandre  fut  enfin  mis  hors  de  prifon  par  ceux  de  Bru- 
ges ,  après  qu'ils  lui  eurent  fait  promettre  par  ferment ,  qu'il  les  maintiendroic 
dans  leurs  droits  >  leurs  libertez  &  leurs  coutumes  :  qu'il  ne  Ce  reûentiroit  poinc 
de  ce  qu'ils  l'avoienc  mis  en  prifon ,  ce  qu'ils  n'avoienc  fait ,  alfûroient-ils ,  que 
pour  fon  propre  avantage  ;  que  dans  les  affaires  de  conlêquencc  il  n'agiroit  que 
par  leur  confeil.  Il  obtint  ain/i  Ci  liberté ,  &  ne  tint  pas  une  des  conditions ,  dit 
l'Hiltoricn. 

Le  Roi  Charles  envoia  (bmmer  le  jeune  EdouardRoi d'Angleterre  de  venir  lui  ,Ji7* 
rendre  hommage  du  Duché  d'Aquitaine.  Il  répondit  qu'il  ne  pouvoitau  com- 
mencement de  ion  règne  s'abfenter  de  Ion  Roiaume  fans  péril.  Charles  Ce  con- 
tenta de  cette  exeufe  ,  &  voulut  bien  remettre  l'hommage  à  un  autre  tems. 

Cette  année  rut  remarquable  par  un  Traité  de  Commerce  qui  Ce  fit  entre  les 
Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  d'Efpagne ,  d'Aragon  ,  de  Sicile  &  de  Major- 
que» qui  portoic ,  que  les  Marchands  de  chacun  de  ces  Roiaumes ,  moiennant 
un  (auf-conduir  pou  voient  paflerde  l'un  à  l'autre ,  pour  négoticr  avec  toute  liber- 
té. Ce  Traité  fut  proclamé  dans  tous  ces  Roiaumes ,  &  publié  par  tout. 

Le  Roi  Charles  tomba  malade  la  nuit  de  Noël ,  &  la  maladie  augmentant  Mm'dt 
toujours ,  il  mourut  à  Vincennes  la  veille  de  la  Purification  ;  laiffant  la  femme  ChaHcsle 
enceinte.  Il  fut  enterré  dans  I'Eglife  de  S.  Denis. 

MONUMENS  DES  REGNES 

DE  LOUIS  X.  dit  Hutin  ,  DE  PHILIPPE  V.  furnommé  le  Long, 
&  de  CHARLES  le  Bel  IV.  de  ce  nom. 


I 


L  a  peu  de  Monumens  des  trois  fils  de  Philippe  le  Bel ,  qui  n'ont  re^nc  tous    p  ^ 


trois  que  quatorze  ans.  Louis  X.  dit  Hutin  1  fut  couronné  le  14.  Août  1  3 1  5. 
&  mourut  le  5 .  Juin  1 3 1 6 .  âgé  de  1 5 .  ans  quelques  mois.  On  le  voit  dans  le 
chœur  de  S.  Denis  en  relief  de  marbre  blanc  fur  fon  Tombeau  de  marbre  noir  ; 
c'eft  de  là  qu'eft  tirée  la  figure  qu'on  donne  fur  cette  Planche. 


Regina  hocanno  filtam  peperil  altérant ,  qux  paulo  prr  mure ,  eum  mercimntiis  fuis  iuctdere ,  &  merdmnU 
poil  obiit.  Cornes  veto  Flandreiilis  ex  caiccre  tandem  fit*  dtpmtrt: &  ut  lue  ediïlum  nulli  l*ttrttvtllàtcrt  po- 
il Bmgcnlibuscductus  fuit.cum  facramento  antea  pol-  taijfer  ,fmt  hoe  per  fingnU  rigt*  ptttUmMum pMice. 
licitus  ,  Ce  jura  ,  privilégia  &  confuctudines  ipfoium  In  noAc  Naulis  Domini  RexCarolus  iu  morbum 
întacta  fervaturum  eflê  ,  nec  fjEvitunjm  in  ipfos  quod  incidic.  lngiavcfcente  autem  argritudine,  in  «igilia 
in  carcere  illum  detinuillcnt  ,  iJ  quod  in  ipjius  Co-  Purilicationis  B.  Marix  obiit ,  prxgnantem  relinqr— 
mitis  bonum  fc  fecirte  profitebantur:  fcque  in  gtavio-  uxorem  ;  fepultufquc  cft  in  Ecclclu  S.  Dionyfii. 


ribus  negotiij  nihil  ni(i  de  ipibtura  confilio  aaurum 

efle.  Sic  liben.uemadcptus,ncunamquidemcx  con-  M  ONU  M  ENTA 
diiiombus  illis  fervavit ,  inquit  hiftorix  Scriptor. 

CarolusEduardoAnglia:  Régi  juniori  mandat ,  ut  Rïcum  LUDOV1CI  X.  cognomine  Hutini, 

facramentum  fidei  lîbi  pto  Aquitanix  Ducatu  prxfti-  PHILIPPI  V.  Lonoi  diûi,  &  CAROLI  IV. 

turus  accédai.  Rcfpondit  EduarduSj  non  poflclc  ini-  cognomento  Pulcri. 
tio  t cgni  fui ,  fine  periculo  ex  Anglia  proficifei.  Quam 

exeufationem  admirtera  Carolus  ,  in  aliud  tenipus  T)  A  ttc  Afunt  Monumcnta  rrium  Philippi  Pulcri 

rem  diftulit.  -L  filiotum  ,  qui  omnes  quamordecim  tantum  an- 


XHII. 


Rem  fingularem  hic  profert  Au&or  Chronici.  Hoc  nos  Rcgni  funt  ernenfi.  Ludovicus  Hutinus  corona- 

A'jw.jiÀ      udem  unie  comotdMim  tft  inttr  Rtgtm  FrtncU  &  Re-  tus  fuit  14.  Augufti  ,anno  1 }  1  f.  obiitquc    Junii  an- 

gem  Angl'u  y  HiffumU ,  Arr Agonit  ,  Sicilk  &  M*w\-  ni  1516.  viginti  quinque  annos  &  aliquoi  menfes  na- 

iMum  ,  «f  intrcttorti  undetunujut  terrxrum  (um  (totro  tus.  In  fepulcto  autem  fuo  in  choro  S  Dionyfii  im 

itnditatptjftiu  dt  regnoin  regmm ,  t«m  ptr  tartm  qum  marmorco  tumulo  cxhibctur  ,  qualis  hic  ptofertut. 

Gg  iij 
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13$    MONUMENS  DU  REGNE  DE  LOUIS  HUTIN,&c; 

Sa  femme  Clémence  d'Hongrie  mourut  l'an  1318.  au  mois  d'O&obr'e, 
dans  l'Hôtel  du  Temple  de  Paris.  Elle  eft  reprefentée  telleque  nousla  donnons 
ici  fur  Ton  Tombeau  dans  le  chœur  des  Dominicains  de  la  ruë  S.  Jaques  à  Paris. 
Sa  Couronne  &  celles  de  tous  les  enfans  de  Philippe  le  Bel  &  de  leurs  femmes , 
font  ornées  de  fleurons  &  non  de  fleurs-de-lis. 

Jean  Roi  de  France  &  de  Navarre  »  fils  pofthume  de  Louis  Hutin ,  naquit  le 
quinze  Novembre  1  3  1 6.  mourut  peu  de  jours  après ,  &  fut  enterré  à  S.  Denis 
auprès  de  fon  perc  où  on  le  voit  en  la  forme  qu'il  eft  ici  reprefenté ,  qui  eft 
d'un  allez  grand  garçon,  &  non  d'un  enfant  de  quatre  ou  cinq  jours.  Mais  c  etoit 
la  manière  de  ces  tems-là  :  nous  avons  déjà  vu  des  enfans  de  trois  ou  quatre 
ans  peints  comme  de  grandes  perlbnnes.  Cela  s'obfervc  encore  dans  de  bien  plus 
anciens  tems. 

Philippe  V.  du  nom  3  dit  le  Long  *  à  caufe  de  fa  grande  taille,  fucceda  à  fon 
neveu  le  jeune  Roi  Jean,  fut  facré  à  Rhcims  le  6.  Janvier  1 3 1 7.  &  mourut  le  z. 
Janvier  i  $tx.  Il  cil  reprefenté  ain/I  fur  fon  Tombeau  ,près  du  grand  Autel  de 
S.  Denis,  txg*atkt; 

Charles  IV.  dit  le  Bel ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  fut  facré  le  1 1 .  Fé- 
vrier 1  j  11.  &  mourut  la  veille^  de  la  Purification  de  l'an  13x8.  On  le  voit  fur  ' 
fon  Tombeau  à  S.  Denisà  léârowe-  du  grand  Autel,  tel  qu'on  le  donne  ici.  Jeanne 
d'Evreux  fa  troifîémc  femme  s'y  voit  aufll  en  la  même  forme  que  nous  la 
donnons  dans  cette  Planche.  Elle  fut  mariée  l'an  1315.*  &  mourut  le  4. 
Mars  1  370.  Son  Tombeau  eft  dans  le  choeur  de  l'Eglife  de  S.  Denis  avec  fa 
figure  telle  qu'on  la  voit  fur  la  même  Planche,  ^UMch^u^r^  (X^JL 


Uxor  c'\tk  ClcmcntiaCaroli  Martclli  Hungarix  Rc- 
gis  hlia  obiit  an  no  1 328.  mente  Oclobri  in  xdibus 
Templi  Lutctix.  Schéma  autem  illius  eduelum  cil  ex 
fepulcro  ejus  ,  quod  viiîtur  in  choro  Dominicanorum 
Jacobxorurn  Lutctix.  Corona  ejus  >&coronx  filiorum 
Philippi  Pulcri,  non  liliis  ,  fed  aliis  flonbus  otniatx 

Joannes  Rcx  Francix  &  Navarrx  fihus  poftumus 
Ludovici  Hutini ,  natus  quinca  die  Novembris  an- 
no 1 }  16.  paucilïîinis  poftea  diebus  obiic ,  Se  ad  pe- 
des  pauis  (epultus  eft ,  ubi  ca  forma  comparée  ,  qua 
liic  exhibetur  :  fat  grand/s  nempe  pueri ,  non  quatuor 
vel  quinque  dierum  infantis.  Sic  autem  folcbant  illo 
tempore  :  vidimus  enim  puerulos  trium  vel  quatuor 
annorum  ,  ut  grandis  ftaturx  juvencs  reprxfentatos  ; 


id  quod  criam  in  prifas  remporibus  obiervatur. 

Phi  lippu  s  V.  Longus  cognominc  quod  piocerx  eflct 
ftaturx,  fratris  filio  Joanni  infanti  luccellit,  Rhcmif- 
que  in  Regcm  inundus  eft  fexta  Januarii  die  anno 
i3i7.obiitquefccunda  Januarii  die  anni  1311.  Hac 
vero  forma  exliibctur  prope  aram  majorem  SatKti 
Dionylii. 

CaroluslV.  Pulchct  diûus  ,Francix&  Navarrx  Rex 
Rhemis  inunâus  fuit  1 1 .  Februarii  anni  r^n.obiir- 
que  in  vigilia  Puriricationis  B.  Marix  anno  1  ;i8.  In 
fcpulcto  ïuo  prope  aram  majorem  Sandionyfianam  vi- 
lltur.uthiccxhibemiis.Uxorquoque  ejus  ténia  Joanna 
Ebroiccnfis  in  eadem  Ecclc(îajacet,&  exhibetur  uthîc 
depingirur.  Nupfit  autem  Régi  anno  1 315.  &  obiit  4. 
Martii  anni  1 370. 


T.ff.  TT. 
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PHILIPPE  VI  DE  VALOIS.  ij* 
PHILIPPE    VI.  dit  de  V  a  l  o  i  s ,  &  le  bien  fortuné. 

4 

IL  y  eue  une  diipute  entre  les  partiians  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  &  ceux 
de  Philippe  Comte  de  Valois ,  à  qui  auroit  la  Régence  du  Roiaume.  Il  paraît  f  Djfi*"* 
que  les  deux  partis  convenoient  que  celui  des  deux  qui  avoit  droit  de  ïucce-  cdfigo. 
der  à  la  Couronne ,  devoit  auffi  être  Régent  pendant  lagroflefle  de  la  Reine.  Ils 
demeuraient  d'accord  auffi  que  les  femmes  ne  pouvoient  fucceder.  Mais  les 
partions  d'Edouard  (butenoient  qu'étant  neveu  du  Roi  défunt ,  il  dévoie  être 
préféré  à  Philippe  ,  qui  n'étoit  que  (on  coufin  Germain.  Les  autres  en 
plus  grand  nombre  ,  diraient  qu'Edouard  ne'  pouvoit  avoir  aucun  droit  à  la 
(ucceffion  que  par  la  mère ,  &  que  ia  mere  en  étant  exclue  par  les  loix  &  ufages  , 
le  fils  n'y  pouvoit  rien  prétendre.  Par  le  Jugement  des  Barons ,  Philippe  fut  dé- 
claré Régent.  FroùTart  dit  que  Charles  le  fiel  i'avoit  déclaré  tel  avant  que  de 
mourir.  Le  premier  jour  d'Avril  iuivant ,  qui  éroit  un  Vendredi  Saint,  la  Reine 
Jeanne  accoucha  d'une  fille  :  &  les  Etats  reconnurent  Philippe  pour  Roi  fans  au- 
cune oppofition. 

Peu  de  jours  après  >c  croit  le  i  y.  Avril,  fût  faite  une  exécution  de  Pierre  Ré- 
mi de  Montigni ,  principal  Tréfirier  du  Roi  Charles  ,  dit  l'Hifrorien.  Il  avoit  été 
mis  en  prifon  après  la  mort  du  Roi ,  accule  d'avoir  détourné  du  Tréïor  Roial  à 
(on  profit  plus  de  douze  cent  mille  livres ,  fbmmc  prodigieufe  en  ce  tems-là  : 
convaincu  de  ce  vol,  il  fut  condamné  à  être  pendu.  Etant  au  pied  de  la  potence 
il  confeûa  qu'il  avoit  trahi  le  Roi  dans  quelque  affaire  de  Gafcogne,  que  l'Auteur 
n'indique  pas.  Après  cette  confeffion  on  le  traîna  à  un  plus  grand  gibet  ,  qu'il 
avoit  fait  drefler  lui-même ,  où  il  fut  exécuté. 

Dès  le  commencement  du  règne  de  Philippe  ,  les  Prélats  ,  les  Barons  ,  &  le 
peuple  fe  plaignirent  que  les  monnaies  étoient  fi  faibles ,  couraient  pour  fi  grand  prix 
que  tous  en  étoient grevez  endommagez,  tant  pour  toutes  marchandifes  ,  denrées  »  vi- 
vres ajournées  i  ouvriers  et  autres  ebofts ,  qui  étoient  defordomement  cherts,  qu'en  d au- 
tres manières  s  &  prièrent  le  Roi  d'y  mettre  ordre.  Il  fit  pour  cela  une  aAemblée  > 
de  Prélats ,  de  Barons  &  de  députez  des  Villes ,  &  fuivant  leur  confeil  ,  il  fît  na^°"ç 
frapper  les  monnoies  félon  leur  ancien  poids ,  &  les  remit  au  même  état  qu'elles  Philippe 
étoient  du  tems  de  Saint  Louis.  Il  en  fit  plus  fabriquer  d'or  qu'aucun  de  fes  ^jj" 


PHIL1PPUS  VL  Vausiuj  dictas.  Pauciselapfo  diebus  ij .  nempe  Aprilis .  Petrui  Re*  Cmhms- 

migii  de  Montigniaco  ,  frhxipttii  TbtfmMrùu 

fretfîrt.         Ont  intio  fait  intereos qai  Edaardi  Anglix  Jbg'u ,  qui  ftatim  poft  mottem  cjus in  cateerem  coo- 

0«'m      V_  i  Régis  partes  (èâabantur  >  8c  cas  qui  pro  Philip-  jeûus  faerat  ,  aceufatus  quod  plufquom  duodecics 

po  Valette  ftabatit ,  uter  eorum  regimen  aflumtarus  centena  millia  libfaram  ex  rhefauro  regiofuratusellcr. 

ertet.  Ambx  vero  pattes  hac  in  re  cordêntire  videban-  quae  fumma  illo  atvo  ingens  erat ,  convidhis  cum  fail- 

tut  ;  eum  nempe  qui  defanâo  fucccifurus  cilrt ,  ad-  (et ,  ut  lufoendio  viram  rinirer,  damnarus  eft  :  fed  ad 

hue  pnegnanec  Rcgina  ,  regmim  moderari  oportere.  patibulumadduâus  confetfùs  eft ,  fe  Regem  in  Vafco- 

Hac  ctiam  in  re  concordes  erant ,  non  porte  reminas  nia  prodidillc  ;  qua  vero  in  re  Scripror  nonrefert.  Id 

fuccedere  ;  Ccd  qui  pro  Eduardo  erant  >  conteodebant  conrertus,  ad  ma  juspatibulum ,  quod  ip(è  erexerat  ad- 

cum  qui  filius  foto:i»  Rc^is  defunâi  erat,  pneferen-  du<ftu$,ibi  fufpcnfus  fuit. 

dura  Philippo  die  ,  qui  parruelis  tanrum  Régis  efler.      Ineunte  Philippi  regno ,  Epifcopi ,  proceres  &  po- 

Alii  majore  numéro  dicebant  Eduardum  normifi  ma-  puli  conquefti  funt  menttM  adte  ttrwei  efe ,  &  tutti  14- 

renium  jus  habere  porté  j  cum  autem  mater  ex  jure  Se  mtn  preài ,  ttt  m  in  mmitm  tUrnuum  vtrgtrtt ;  bmc  tn'tm 

lege  exclufa  eflèr  .excludi  ctiam  debere  fiiium.  Judi-  trtx  ,  qwi  mttets ,  am$*n* ,  fiii ,  Hum*  tpttt ,  'ntgtnti 

cio  itaque  B*rinum  Philippo  regirnen  datur.  Ait  veto  prtti»  vmrtnt  ,  mvir<tfw  élu  ,  iiuie  ftiputtittur  dttri- 

Froirtartias  Carolam  Pulcrum  ipfam  Rtgtnttm  decla-  menrs  ,  Regemque  rogarunt  h*c  emendaret.  C<rrum 

ravitlc  ante  obkum  luutn.  Prima  die  Aprilts  fequenris  Philippus  collcgitEpiicoparum ,  Proccrum  Se  Legato- 

in  Parafceven  cadente ,  Joanna  Regim  rilum  peperit,  rum  a  rivitatibus;  eorumque  nutu  &con(ilio  monetas 

omncfque  regni  Ordines  une  arumo  PhUippuro  Re-  cudi  juflit  prifei  ponderis ,  quales  erant  Sanûi  Ludo- 
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prédecefTeurs  :  &  toutes  de  bon  aloi  fie  bien  monnoyées. 

Philippe  rendit  au  Comte  d'Evrcux,  nommé  Philippe ,  la  Navarre  qui  lui  ap- 
parcenoit  de  droit ,  étant  marié  avec  Jeanne  fille  de  Louis  Hutin  Roi  de  France 
par  fon  père ,  &  de  Navarre  par  fa  mere.  Il  fit  en  même  tcms  une  échange  avec 
lui  des  Comtez  de  Brie  &  de  Champagne ,  avec  le  Comté  de  la  Marche  fie  quel- 
ques autres  terres ,  après  quoi  il  alla  Ce  faire  facrer  fie  couronner  à  Rheims  avec 
la  femme.  La  cérémonie  fo  fit  le  Dimanche  de  la  Trinité  de  la  même  année. 
Ce  fut  Guillaume  de  Trie  Archevêque  de  Rheims ,  qui  facra  &c  couronna  le  Roi 
fie  la  Reine,  fie  la  folennité,  qui  dura  quinze  jours ,  hit  des  plus  grandes ,  qu'on 
<ut  vu  de  mémoire  d'homme. 

L'Italie  étoit  en  grand  mouvement  au  fojet  de  Louis  de  Bavière  élu  Empe- 
reur ,  qui  aiant  été  appelle  par  la  faction  des  Gibelins  .  vint  à  Milan  ,  où  il  fut 
couronné  de  la  couronne  de  fer ,  dont  on  couronnoit  anciennement  les  Rois  de 
Lombardie.  Il  fit  enfuite  la  guerre  en  Italie ,  prit  la  ville  de  Pife ,  &  fit  quelques 
■autres  exploits  pendant  le  long  féjour  qu'il  fit  en  ce  payis-Ià.  Il  fe  rendit  enfin  à 
Rome  ,  où  il  fut  reçu  à  la  grande  joie  fie  aux  acclamations  du  peuple.  Il  y  fut 
couronné  Empereur  fie  Augulte.  Le  peuple  mécontent  de  ce  que  le  Pape  Jean 
XXII.  neréfidoit  point  à  Rome,  ville  capitale  du  monde  Chrétien,  prêta  volon- 
tiers l'oreille  à  certains  efprits  remuans  fie  féditieux ,  qui  fémoient  des  bruits  par 
toute  la  ville ,  que  puhque  Jean  XXII.  s  etoit  retiré  de  Rome  fie  ne  vouloit  plus 
y  revenir,  quoiqu'on  l'e»  priât  ;  on  pouvoit  regarder  le  Siège  comme  vacant , 
■fie  élire  un  nouveau  Pape.  On  demanda  hautement  qu'il  fut  procédé  à  une 
nouvelle  élection.  Elle  fut  faite  y  les  Chanoines  de  Saint  Jean  de  Larran  fie  de 
pe  dil"P*"  "^nt  P ierre  nommèrent  un  Francifcain  appelle  Pierre  Rainalucci  de  Corrare ,  fous 
k  nom  de  Nicolas  V.  Le  long  féjour  à  Rome  de  l'Empereur  fie  de  l'Antipape,  auffi 
dépourvus  d'argent  l'un  que  l'autre,  ne  pouvoit  être  qu'à  la  grande  charge  du 
peuple  ;  qui  murmura  d'abord  fie  Ce  mutina  enfin  :  en  forte  que  Louis  fie  Nicolas 
voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  fur  pour  eux,  Ce  retirèrent  fie  gagnèrent  les  champs,  pour- 
fuivis  à  grands  coups  de  pierres  par  cette  même  populace  qui  leur  avoit  tant 
applaudi  as  commencement ,  fie  qui  crioit  alors ,  à  l'heretique ,  à  l'excom- 
munié. 

L'Empereur  Louis  fie  l'Antipape  tirèrent  vers  la  Lombardie,  fie  indiquèrent  un 


quifpiam  ,  otnnefque  finecras  &  elegantiores  prace-  nus  populus ,  quod  Joannes XXII. Papa, Romac>qux 

dentibus.  caput  urbium.Chriftianarum  cia  ,  non  fedem  habe- 

PhilippusNavarramEbroiccniî  Coraiti  Philipporef-  ta  :  quaproprer ,  quibufdam  pctulamibus ,  feditiofif- 

tiruit ,  quar  ad  ipfum  ex  jure  pertinebat ,  ut  conjugem  que  liominibus  au  rem  prsebuit ,  qui  obviis  lurc  decan- 


Joannx  filii  Ludovici  Hutim ,  qui  paterno  jure  Rex   tabant  :  Cura  Joannes  Papa  ,  inquiebant ,  ne  rogatuj 

eîuerar.r 


Francis ,  roacerno  Rex  Navame  fuerar.  Cum  illo  an-  quidem  Romain  redire  vciit ,  fedes  qua/i  vacans  ha- 

temeommutavit  cum  Briac  &Campania:Comiraabu$,  benda  ,  novus  Pontifcx  ddigendus  eft.  Tune  palam 

quos  Ebroiccnfts  tenebat  .Comitatum  Marchix  aliaf-  vulgus  novam  expetit  eleétionem.  Alium  nominavere 

que  terras.  Poftea  vero  Rhemos  curn  uxore  concciTît ,  Papam  Canonici  Lateranenfes  &  S,  Pétri  ;  iciliect  Pe- 

ubi  cum  eadem  ipfa  coronatus  eft  in  Dominica  Trini-  tnim  Rainalucciumdc  Corrara  ex  Online  S.  Francilci, 

tatis  ejuidem  anni.  Guillelmus  de  Tria  Archiepifco-  qui  coronatus,  appellatufquc  fuit  NicolausV.  At  cum 

pus  Rhcmcnlis  Regcm  ,  Reginamque  inunxit  &  coro-  per  diutumas  moras  Impctator  Se  Antipapa  >  pecunia 

navit.  Cclcbritas  veto  ad  quindeciin  dies  protxaâa  >  prorfus karobo  deftituti  >  populo  omnia  îuppeditan* 

tanta  fuit ,  quantam  neino  videra  t.  ti  admodum  oneri  cilênt  ;  hinc  muemur  primo,  dein- 

Motîbustuncexagitabaturltaha  occafione  Ludovici  de  Tcditio  cooeta  eft.  Ludovicus  autem  Se  NicoLaus 

de  Bavât ia ,  qui  Imperator  electus  fucrar.  Is  evocante  ubi  fubottum  rumorem  augeri  fenicrunt  >  periculum 

Gibelinorum  faâionc  >  Mciiiolanum  venir,  ubi  coro-  imminere  videntes ,  receptui  cecinere  ,&ex  urbefunt 

rva  Ferrea  coronatur  more  veterum  Regum  Langobar-  egreffi  ,  infequente  plcbe,  ac  lapidibus  fugaeem  tur- 

dorum.  Hinc  in  Italia  bclluxn  movit,  Pifascepir,&  mam  impetente  ;  plcbe,  inquam.quarcum  tanto  plau- 

per  diutumam  moram  ,  expeditiones  aliquot  fufee-  fu  illos  exceperat  ,  jam  vero  damabat  :  Fcri  hareti- 

pit.  Romani  tandem  venir ,  ubi  cum  gaudio  &  accla-  cum  >  feri  damnatum  anathemate. 

matione  populi  exerptus  ,  coronatus  ,  arque  Atigu-      Ludovicus cVNicolaus  verfusLangobardiamiterha>    _  ■ 

Au»  &  Lnperatorappellatuj  fuit,  jfigte  ferebat  Roma-  buere ,  5c  Concilium  Mediolani  celcbrandum  indixe-  K4^u" 

Concile 
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Concile  a  Milan ,  où  dévoie  être  dépofé  folennellement  le  Pape  Jean  XXII.  Ils 
faifoient  leur  poflible  pour  attirer  l'Egliie  de  France  à  leur  parti.  Ils  écrivoient 
des  Lettres  à  l'Evêque  de  Paris  &  aux  Chefs  des  Ordres,  faifoient  jetter  des  Ecrits 
aux  portes  des  Eglifes ,  où  l'on  voioit  un  portrait  affreux  du  Pape  Jean  ,  &  in- 
vitoient  tous  les  Prélats  à  Ce  rendre  au  Concile  gênerai ,  qui  le  devoit  tenir  » 
difoient-iis ,  à  Milan»  Tout  cela  ne  fit  qu'aigrir  les  efprits  des  François  déjà  pré* 
venus  contre  le  nouveau  Pape.  Pour  mettre  fin  à  leurs  menées  &  à  leurs  instan- 
ces ,  l'Evêque  de  Paris  accompagné  de  plusieurs  Prélats  en  habit  Pontifical  ,  & 
d'une  bonne  partie  du  Cjerge  ,  prononça  Sentence  d'excommunication  contre 
Louis  de  Bavière  ,  l'Ànti-Pape  Nicolas ,  &  Michel  de  Cefenc  General  des  Fran- 
eifeains  >  qui  s'étoit  mis  de  leur  parti. 

Philippe  après  Ton  couronnement  Ce  diipolà  à  aller  faire  la  guerre  en  Flan* 
drc.  Louis  Coa  parent  &  Con  valîal  Comte  de  Flandre ,  vint  lui  rendre  homma- 
ges ,  &  l'engagea  à  le  foutenir  contre  fes  fujets  révoltez.  Les  villes  de  Bruges  > 
d Tpre>  de  Caflel  &  plufieurs  autres  lui  refuloient  obéiuance  :  il  ne  pouvoit  Ce 
tenir  ni  même  entrer  dans  aucune  de  ces  villes ,  il  n'y  avoit  que  les  Gantois  qui 
le  voulu  flent  recevoir  chez  eux.  Le  Roi  marcha  à  la  tête  d'une  armée  considéra- 
ble, &  Ce  rendit  auprès  de  Caflel. 

Les  Flamans  peu  étonnez  de  ces  préparatifs  ,  aflemblerenc  autîï  une  ar- 
mée ,  &  mirent  bonne  garnuon  à  Caflel.  Ils  Ce  moquoient  même  des  François , 
&  tournant  en  dérifion  leurs  vains  efforts  ;  ainfi  les  qualifioicnt-ils  ;  ils  éle- 
vèrent au  lieu  le  plus  éminent  de  Caflel  une  toile  ,  fur  laquelle  étoit  peint  un 
grand  coq  avec  cette  inlcription  :  Jguand  ce  cocq  chanté  aura  ,  le  Roi  CaJJel  conque*  Baaji|é 
fiera.  Après  quoi  ils  le  divuerent  en  trois  corps  de  bataille ,  &  partirent  fur  <fe  Mom- 
le  tard  pour  aller  furprendre  le  Roi  &  fon  armée.  L'un  des  corps  marcha  ^£1* 
vers  les  tentes  duj  Roi  Philippe  ;  l'autre  vers  celles  du  Roi  de  Bohême  ;  &  le  £5*..^°* 
troifiéme  droit  au  Comte  de  Hainaut.  Le  corps  des  Flamans  qui  vint  à  la  tente  pptt 
du  Roi  >  alloit  doucement  &  fans  bruit  >  tous  gardoient.un  profond  filence.  Peu 
s'en  fallut  que  Philippe  ne  fut  furpris.  Il  étoit  encore  à  table  ,  &  ne  fut  averti 
que  torique  les  Flamans  étoient  tout  auprès.  Il  falloit  que  fon  camp  fut  très- 
mal  gardé.  A  peine  eut-il  le  tems  de  s'armer  &  de  monter  à  cheval  ;  il  fortit  avec 
Miles  de  Noyers ,  qui  portoit  l'Oriflame.  Ce  fut  Philippe  d'Evrcux  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  l'empêcha  de  tomber  entre  les  mains  des  Flamans.  Voici  le  troifiéme 


Wnt.ubi  folcmniter  deponendus  erat  Joanncs  XXII. 
Nihit  110B  agebanc  ambo ,  uc  Gallicanam'  Ecclcliatn 
ad  panes  luas  alltccrent.  Litcras  mictunt  ad  Epilco- 
pum  Pariiîcnlcm  ,  ad  Ordinum  Prxfcttos.  Schedas  5c 
referipta  ad  vakas  Ecclcfiarum  conjici  curant ,  queis 
Joanncm  Papam  récris  coloribus  depingunt,  Epifeo- 
pol'quc  omnes  compcllant  »  un  ad  Conciltum  géné- 
rale Mcdionali  eclebrandum  itincri  fe  commutant. 
Hxc  porro  omnia  Francorum  animos  ,  queis  perofus 
erat  novus  ille  Papa  ,  magis  exalperabant.  Ut  autem 
finem  feribendi  &  inftandi  tâcetenc  ,  Parillcnfis  Eptl- 
copus,comiuntibns  aliis  multis  Epifcopis ,  ponrirîcalt 
verte ,  prxfcntibutque  aliis  cxCtcro  bene  multis  s  ana» 
thema  dixit  Ludovico  Bavarix  ,  Nicolao  Aniipap.v  , 
&  Michacli  de  Cclcna ,  Francifcanotum  Gencrali  Prx- 
fciflo  ,  quifefc  illis  adjunxcrat. 

Sub  hxc  autem  Philippus  ad  Flandricum  bcllum  tê- 
te apparavit.  Ludovicus  cognatus  ejus  Cornes  Flan- 
drenfis,  facramenturn  fidei  ipfi  prxftitit  ,  ab  îltoque 
impertavit  ut  rebelles  fubditos  in  ordinem  redigerec. 
Brugx  ,  Hyprx  jCartcllum,  plurimaque  alla  oppida 
obtequi  Comiri  nolcbant  :innuila  carum  urbium  vel 

Tome  IL 


re/îdere ,  vel  iiurare  foli  Gandavenfes  illum 

recipiebanr.  Rex  cum  cxcvciru  movrt  >  &  prope  Caf-  dut. 
tcllurncaftrarnetatus  eft. 

Flandri  tanto  belli  apparatu  non  petterriti ,  exerci-  PnHli' 
tum  &  ipfi  collegcrunt  ,  prxlldio  grandi  Caftcllum 
munierunt.  Francos  etiam  deridebant  vana  moliri  dic- 
tantes ,  ad  ludibrium  etiam  inCaftelliurbis  eminen- 
tiiTîmo  loco  telam  expofuerunt ,  ubi  dcpidhis  erarGal- 
lus  magnx  ftaturx  cum  hacinferiptione  :  Cum  hic  G*l- 
tm  ctntuktt ,  Rex  C$ftellnm  txfugmbh.  Poftea  exerci- 
tum  fuum  in  très  acies  divifetunt ,  quorum  altéra  ad 
Régis  Pbilippi  tentotia  contendit ,  altéra  ad  Régis 
Joanniscâftra  .tertia  ad  Comitcm  Hanonienfcm.  Quar 
Philippum  Regem  petebat  lente  8c  cum  fïlentio  ma- 
gno  procedebat ,  parumque  abfuit  quin  Rex  iplc  ca- 
peretur.  Ad  menfam  adliuc  f'edebat ,  &  tune  Joluin 
monitus  cft  cum  Flandri  adorant  :  tanta  nimirum  erat 
in  cuflodiendis  caftns  negligentia.  Vix  potuit  Rex  ar- 
mis  allumris  cquum  conlccndere.  Egrcluis  autem  cft 
cumMilonede  Nucheiùs  Vexillirero.  Philippus  por- 
ro Ebroicenlls  Rex  NaVarrz  Regem  excitavit  ,acne  in 
Fkndrorum  manus  caderct ,  e&ëcit.  Très  jam  imm«- 
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Roi  Philippe  >  qui  penfa  être  enlevé  au  milieu  de  Ton  armée.  Philippe  Auguftc 
fut  ainfi  tauvé  à  la  bataille  de  Bouvine  ;  Philippe  le  Bel  à  celle  de  Mons  en  Puel- 
Jcs ,  &  Philippe  de  Valois  à  CalTel  ;  mais  tous  trois  remportèrent  la  victoire. 
Miles  de  Noyers  s'étant  donc  avancé  avec  l'Oriflamme ,  les  autres  voiant  l'Eten- 
dard du  Roi  fe  rangèrent  autour  de  lui  &  donnèrent  fur  ces  Flamans  ,  qui  fu- 
rent attaquez  vivement  par  tous  les  autres  qu'ils  avoient  voulu  furprendre.  Ils  Ce 
défendirent  vaillamment  ;  mais  ils  furent  enfin  défaits,  &  il  en  fut  fait  une  hor- 
rible boucherie.  Selon  Froillàrr  les  Flamans  rangez  en  trois  corps  de  bataille  , 
fe  battirent  jufqu'au  dernier  foupir  ;  en  forte  qu'il  n'y  çn  eut  pas  un  qui  reculât , 
&  que  tous  demeurèrent  morts  fur  la  place  au  nombre  de  feize  mille.  Leur  Chef 
y  fût  aufîî  tué.  Le  Continuateur  de  Nangis  aiTïïre  qu'il  a  vu  la  Lettre  du  Roi 
Philippe  â  l'Abbé  de  faint  Denis ,  où  ce  Prince  difbit ,  qu'il  ne  s'en  falloit  que 
deux  cens  que  le  nombredes  Flamans  morts  à  la  bataille  ne  montât  à  vingt  mille. 

CafTel  fe  rendit  &  on  y  mit  le  feu.  Ypre  &  Bruges  fe  ibumirent  implorant  la 
clémence  du  Roi  ,  qui  prit  un  grand  nombre  d'otages.  Le  Comte  Louis  traita 
les  Auteurs  de  la  révolte  à  la  dernière  rigueur,  &  en  fit  mourir  une  grande  quan- 
tité ,  juique  près  de  dix  mille  ,  dit  un  Auteur ,  ce  qui  le  rendit  fort  odieux  à  ces 
peuples ,  qui  depuis  ce  tems-lâ  cherchèrent  toujours  les  occafions  de  remuer.  Le 
Roi  Philippe  vint  rendre  grâces  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vietge  de  cette  grande 
victoire.  Il  offrit  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  fa  Statue  à  cheval  telle 
que  nous  l'y  voions  aujourd'hui ,  &  que  nous  la  reprefenterons  ci  -  après.  Il 
envoia  l'année  fuivante  Jean  de  Vienne  Evêque  d'Evreux  bien  accompagné , 
pour  rafer  les  fortifications  de  Bruges  ,  d"  Ypre  &  de  Courtrai ,  &  mettre  à  bas 
les  portes  de  ces  villes  ;  croiant  les  mettre  ainfi  hors  d'état  de  Ce  révolter  une  au- 
tre fois.  Mais  ces  précautions  ne  fervirent  de  rien ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Le  Roi  Philippe  envoia  fbmmer  Edouard  Roi  d'Angleterre,  de  venir  lui  ren- 
dre hommage  du  Duché  d'Aquitaine.  L'Envoié  du  Roi  n'eut  point  d'Audience, 
&  s'en  revint  fans  aucune  réponfe.  Sur  quoi  Philippe  aflèmbla  fon  confeil  ;  il 
fut  délibéré  s'il  fe  faifiroit  de  l'Aquitaine  ,  &  s'il  la  réuniroit  à  fon  domaine. 
Mais  Edouard  n  aiant  point  refufé  l'hommage ,  &  différant  feulement  de  le  ren- 
dre ,  il  fût  refblu  qu'on  fe  contenteroit  de  faifir  les  revenus  de  l'Aquitaine  juf- 
qu'â  ce  qu'il  auroit  prêté  le  ferment  de  fidélité.  On  prit  ce  parti  &  l'on  envoia 


rantur  Philippi  Reges  ,qui  in  mediis  caftris  fuis  ferc  nis  auclores  admodum  fxviit ,  multofque  interfecit , 
capti  funt  j  Philippus  Auguftus  ad  Bovinenlem  pu-  Se  ad  ufquc  decics  mille  ,  ut  quidam  narrât ,  unde 
gnam  ,  Philippus  Pulchct  Montibus  in  pabulis,  Se  magnum  libi  pepcrii  odium  apud  plcbcm, qui poftca 
Philippus  hic  , qui  cres  tair.cn  viclorcs  cxflitcriiiit. Mi-  lempcr  occaliunem  tu  r  bas  dandi  captavit.  Rcx  vero 
lo  igitur  de  Nuchcriis  cum  vexillo  prodiit.  Cxtcri  ve-  Philippus  redux  ,  gratias  Dco  Se  B.  Virginj  de  tanta 
xillum  Régis  cunfpiciemes  ,  acccflcre  ,  ut  Flandres  vi&oria  retulit.  InEcdclia  autem  B.  Maux  Parificiûis 
una  adorirentur.  Accrrima  pugna  fuit ,  carrer*  quo-  lUtuam  equeftrem  fuam  obtulit ,  qualem  hodieque 
que  exercitus  partes  ,  quas  ex  inopinato  Flandn  mva-  conipjcimus  ,  IX  poflea  meifam  rcptxfcmabimus  :  mi- 
dere  volueiunt  ,ad  pralium  patatx  in  illos  irrupctuiit.  liiqucanno  infequenti  Joanncm  de  Vicnna  Epifcopum 
Ipfi  vero  fottiflime  pugnarunt ,  ac  viâi  randem  non  Ebroiccnfcm  cum  militum  manu,  qui  firugarum,  Hy- 
fugati  funt ,  ipforumque  magna  ftrages  faÛa  elr.  Nar-  prarum  fie Curtraci  mœnia  decuterent , portafque  au- 
rai Froiflanius ,  in  tresacies divifos  Fiandtos  ad  cxrrc-  ferrent,  ratus  nullam  poftca fuperfururam  rcbellionis 
mum  ufquc  halitum  pugnavillc  >  ita  ut  ne  unus  qui-  ajilam  ,  at  tes  fccusccilît  ,  ut  videbimus. 
dem  pedem  rétro  moverit ,  fed  omnes  ad  fexdcum  Rcx  Philippus  Eduardo  AnglîarRcgi  edixit ,  ut  (a-  Mta*. 
millia  eodem  in  campo  carfi  line  cum  bclli  Duce,  cramentum  hdci  pro  Aquiianix  Ducatu  libi  prxrtiru- 
NaiHjii  veto  Continuator  affirmât  vidillc  fe  eptftolam  rus  acccdcrct.  Rcgis  vero  nuncius  ne  auditus  quidem 
Philippi  Rcgis  ad  Abbatem  Sandionyfîanum  >ubi  di-  rediit  :  quapropter  Philippus  in  unum  collecta  coiifs 
cebat  Philippus  viginti  mille  Flandres  ,  ducentis  nu-  lio  luo  dclibcravit,an  Aquitaniam  caperet ,  £c  domi- 
ifétm.  nus  ,  exfos  fuiffe.  nio  fuo  attribucret.  At  cum  Eduardus  hominium  non 
Caftellum  fefededidit  Si  combuftum  fuit.  Brugx,  negarct,  led  dirterret  tantum  ;  làtis  elle  videharui  fî 
Se  Hypr.c  vicions  clcmentiam  imploraunt,  qui  mul-  provenrus  tantum  Aquitanix  fibi  Rcx  attribucret  , 
tos  oblldes  cepit.  Ludo.icusrcro  Comcs,  in  rcbclli»-  donec  Lduaidus  facnmentum  Hdci  praelÛtilIct.  lu 
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des  gens  en  Aquitaine  pour  làifir  tout  ce  que  le  Roi  d'Angleterre  levoit  en  ce 
payis-là  en  qualité  de  Duc,  &  le  Roi  fit  paffcr  en  même  tcms  des  Ambaflàdeurs 
en  Angleterre  pour  fommer  Edouard  de  venir  rendre  cet  hommage ,  faute  de 
quoi  on  procéderait  contre  lui  comme  le  cas  le  requeroit. 

Le  Roi  d'Angleterre  vint  enfin  bien  accompagné,  &  fe  rendit  à"  Amiens ,  où    i  »i9. 
Philippe  l'attcndoit  avec  la  Cour  pour  recevoir  1  nommage.  Edouard  avant  que  i^r^ 
de  le  rendre  demandoit  qu'on  lui  rcltituât  ce  que  le  Roi  de  France  avoir  pris  d'Angle- 
fur  fon  pere.  On  lui  répondit ,  que  Ton  pere  avoit  jultement  perdu  ce  qu'il  re-  horwMge 
demandoit ,  ayant  manqué  à  Ion  devoir  à  l'égard  de  fon  Seigneur.  On  convint  «»  R-°« 
enfin  qu'il  rendrait  hommage,  &  que  s'il  le  croioitléle  ,  il  viendrait  foutenir  là  ^u„e.* 
caufe  au  Parlement  de  Paris.  Il  rendit  en  effet  l'hommage,  mais  de  parole  feule- 
ment ,  (ans  mettre  fes  deux  mains  entre  les  mains  du  Roi ,  &  fansobferver  quel- 
ques autres  formalitcz  ufitees ,  diiânt  qu'il  ne  pouvoit  aller  plus  avant  jufqu  a . 
ce  qu'il  aurait  lu  fes  privilèges  qui  étoient  en  Angleterre ,  &  qu'il  aurait  appris  en 
quoi  coniiftoient  la  forme  &  les  termes  de  cet  hommage.  Le  Roi  Philippe  fe 
contenta  décela  :  Edouard  de  retour  en  Angleterre  aiant  jgjs  l'avis  de  fon  Con- 
seil ,  déclara  par  des  Lettres  publiques,  qu'il  reconnoilToir  que  l'hommage  qu'il  ,î,0k 
avoit  rendu  étoit  lige  ,  &  qu'il  promettait  au  Roi  de  France  foi     loiauté.  Il 
ajouta  qu'il  devoir  mettre  fes  moins  entre  les  mains  du  Roi  de  France  :  &  prclcrivk  les 
termes  dont  il  devoit  fe  fervir  :  ce  qui  fut  au  gré  du  Roi  Philippe. 

Quand  Edouard  alla  rendre  hommage  il  venoit  d'enfermer  fa  merc  dans  un  d'Angle!* 
Château  pour  le  refte  de  fes  jours.  En  voici  l  hiftoire  en  peu  de  mots  :  elle  eft  w«. 
rapportée  diverlement  par  differens  Auteurs ,  qui  ne  conviennent  point  aufli  fur 
le  tcms,  quelques-uns  la  mettant  avant,  d'autres  après  l'hommage  prêté.  Edouard 
H.  aiant  été  emprifonné  pour  le  relie  de  fes  jours ,  Edouard  III.  Ion  fils  fut  dé- 
claré Roi.  Il  le  gouverna  pendant  un  tcms  par  les  conlèilsde  fa  mere,  du  Comte 
de  Kent  fon  oncle  &  de  Roger  de  Mortemer.  La  jaloufie  s  étant  mife  depuis 
entre  l'oncle  &  Mortemer ,  celui-ci  appuié  de  la  Reine  mere  ,  l'accula  d'a- 
voir formé  le  defiein  d'erapoifbnner  le  Roi,  pour  régner  en  là  place  félon  quel- 
ques Auteurs  ,  ou  félon  les  autres  pour  remettre  fur  le  Trône  fon  frère  Edouard 
II.  qui  vivoit  encore  alors.  Le  jeune  Roi  ajoutant  trop  facilement  foi  à  cette 
aceufation  ,  fit  décoller  publiquement  le  Comte  de  Kent  fon  oncle.  Cela 
attira  à  la  Reine  mere  &  a  Mortemer  la  haine  de  tous  les  Anglois.  Un  bruic 

Aquitaniamergo  miffi  funt  ,qui  reditus  omnes  Régis  po  prxuitcrar,/jg/«flic(re  .acfcRegiFrancorum  fidem 

Anglix*,  qui  Dux  Aquitain*  crat ,  Régi  Francoi uni  ptornitterc.  Addiditque  le  manus  Tuas  intra  manus 

fcqucltiaremur  ;  inifitquc  Philippus  nuncios  in  An-  Régis  Francotum  poncre  debuillè  ,  &  quibus  verbis 

gliam ,  qui  Eduardo  edieerent ,  ut  hominium  prifti-  fibi  utendum  fuiflèc ,  prxfcriplît.  ld  quod  Phiiippû 

tùrus  accederet  :  alioquin  vero  ut  in  tali  cafuiacien-  Régi  probatum  fuit. 

dum  cm, Ce  faâurum cflè  minabatur.  Quando  Eduardus  heminfam  redditurus  transfreta- 
Vcnit  tandem  Rex  Anglix  '&  Ambianum  fe  con-  vit,  jam  matrem  fuam  incaltcllum  inclulcrat  ,  ut  ibi 
tulit ,  ubi  iplum  eu  m  Qptiniatibus  regni  cxlpectabac  vite  fuar  refiduuin  tranfigerer.  En  paucis  hilcoriam  » 
Phi  lippus  ut  hominium  acciperct.  Ante  vero  quam  qux  divetfe  a  kripioribus  narra  ru  r  ,  qui  feriptores 
hominium  reddetei  Eduardus,  Cbi  reftitui  petebat  ea  etiamde  temporc  non  inter  fe  confentiunt  ;  quidam 
qux  Rex  Francoram  patri  fuo  ademerat.  Rcfponfum  enimante  ,  quidam  poli  bçminittm  prxftitum  iilam  re- 
autem  cil ,  pattem  fuura  illa  jure  amifîllê  ,  quod  de-  ferunt.  Poltquam  Eduardus  II.  in  carcercm  conjcclus 
bitum  Domino  fuo  Régi  officium  non  przftitiilcc.  De  fuerat ,  Eduardus  III.  filiusejus  Rex  promulgatus  fuie, 
reddendo  tandem  hominio  conventutn  eft  :  ità  Ut  fi  fc  Inicio  illc  confilio  marris  ,  Canna;  Comitis  patrui  fuî 
Ixfum  in  aliquo  putarct  Eduardus ,  caufam  diciurus  Se  Rogerii  de  Mortuo-Mari ,  rem  adminiftiabar.  Invi- 
accederetad  Parifinum  Senatum.  Hominium  utique  dia  deinde  fubor ta  inter  patnium&  Rogcrium  ;  hic 
reddidit,  fêdvocc  tantum  ,  nec  manus  fuas  intra  Phi-  favente  Rcgina  matre  ,  Canrix  Comitem  aceufavit  > 
lippi  manus  pofuit ,  nec  alios  quofdam  ritus  fervavit ,  quod  Rcgcm  veneno  tollerc  voluillêt ,  ut  ejus  loco  re- 
fenon  ulna  proccllurum  dicens,  donccprivilcsia  fua>  gnuinoccuparet  :  fie  narrant  aliqui ,  vel  ut  frartem 
qux  in  Anglia  étant ,  legiflct ,  didiciflctque  &formam  fuum  Eduardum  II.  reftitucret ,  ut  teferunc  alii.  Rex 
btmimi &  verbaproferenda.  Hxc  fatis  Philippo  fueic.  vero  fâcilius,  quam  par  état ,  aceufaton  fidemlubcns> 
Eduardus  vero  in  Angliam  redux  ,  re  cum  cortu  con-  Comitem  Cantii  parruum  capue  plcfti  publiée  cura- 
fil  ii  fui  pertractata  ,  publicis  litcris  dcclatavit ,  fe  jam  vit  :  qux  res  Anglorum  omnium  ammos ,  in  Reginam 
intclligeic  btm'mmm ,  feu  bimtgiitm,  quod  RcgiPhilip-  macrem  &  in  Rogeriumconcitavit.  Kumoretiaruciat» 
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couroic  au/fi  ,  &  trop  bien  fonde  ,  diloit-on  ,  que  Mortemer  étoit  favori  de  la 
Reine  ,  &  qu'elle  étoit  enceinte  de  fon  fait.  Tout  cela  vint  aux  oreilles  du  Roi , 
qui  fut  informé  encore  que  c  etoit  par  leur  cabale  &  (ans  caufe  légitime  que  le 
Comte  de  Kent  fon  oncle  avoit  été  exécuté.  Le  jeune  Roi  fit  faiiir  Mortemer  , 
le  fit  mourir  publiquement  d'un  cruel  fupplice  ,  &  fit  enfermer  là  merc  dans 
un  Château  ou  elle  demeura  le  refte  de  fes  jours. 

Vert  ce  tems-ci  le  Roi  Philippe  fit  une  afTemblée  de  Prélats  pour  mettre  or- 
dre aux  entreprifes  des  Evêques  &  de  leurs  OfHciaux  ,  dont  la  Nobleflë  fe  plai- 
gnoit ,  &  dont  il  étoit  fort  parlé  dans  la  Cour  du  Roi.  Cela  allarma  l'Etat  Eccle- 
fiaftique ,  il  craignit  que  le  Roi  ne  voulût  lui  ôter  toute  Jurifdi&ion  temporelle. 
Le  Roi  s'appercevant  de  l'émotion  des  Evêques  &  de  la  crainte  qui  les  avoit  fâi- 
fîs  >  leur  dit ,  qu'il  les  avoit  fait  aiTembler  non  pas  pour  diminuer  les  privilèges 
&  les  grâces  que  fes  prédecefleurs  avoient  fait  aux  Eglifes  ;  mais  plutôt  pour  les 
augmente!  :  qu'il  vouloit  mettre  ordre  aux  excès  où  te  portoient  non  feulement 
leurs  Officiaux  ,  mais  auin"  les  Officiers  Roiaux  :  il  leur  fit  un  détail  de  ce  qui 
méritoit  correction  les  exhorta  en  les  congédiant  à  y  prendre  garde. 
Affairedc  L'affaire  de  Robert  d'Artois  fe  renouvella  en  ce  même  tems.  Il  étoit ,  com- 
d'A^ois.  mc  nous  avons  <*>c  ci- devant ,  petit  fils  de  Robert  II.  Comte  d'Artois  ,  qui  fut 
»}jo.  tué  à  la  bataille  de  Courtrai.  Philippe  qui  devoit  fucceder  à  fon  pere  Robert  II. 
étoit  mort  quatre  ans  avant  lui ,  laiffant  un  fils  en  bas  âge  nommé  Robert ,  qui 
effc  celui  dont  nous  parlons.  Selon  la  Coutume  d'Artois  ,  qui  n'admettoit  point 
de  repreicntation ,  le  Comté  devoit  venir  à  Mathilde  fille  de  Robert  II.  &  tante 
du  jeune  Robert.  Elle  fe  mit  en  poiTemon  de  l'Artois ,  &  malgré  les  oppofitions 
de  fon  neveu  ,  elle  y  fut  maintenue  par  plufieurs  Sentences  ,  la  dernière  deC 
quelles  fut  ratifiée  par  Robert  d'Artois  lui-même.  Mais  après  que  Philippe  de 
Valois  fut  monté  fur  le  Trône  ,  Robert  fon  bcau-frere  ,  qui  lui  avoit  toujours 
été  fort  attaché,  &  qui  l'avoit  foutenu  plus  que  tout  autre  contre  ceux  qui  vou- 
loient  établir  Edouard  Roi  de  France ,  crut  avoir  trouvé  un  tems  favorable  pour 
faire  revivre  fes  prétentions  ;  il  remit  l'affaire  fur  pied  dès  le  tems  que  le  Roi 
étoit  à  Amiens.  Il  avoit  trouvé  ,  difoit-il ,  certaines  Lettres  qui  prouvoient  que 
le  Comté  d'Artois  lui  appartenoit ,  Qc  faifoit  inftance  pour  en  obtenir  la  poilef- 
fion.  La  Comtcffe  Mathilde  fa  tante  &  fâ  partie  vint  à  la  Cour  en  1  319.  au 
mois  de  Novembre  pour  défendre  fon  droit  :  mais  elle  mourut  à  Paris,  empoi- 

ncefîne  granJibus  induits  ,  Rogcriumcum  Regina  miiis  ,  qui  in  Curtracenfi  pugna  eccidit.  Philippus  qui 

matre  ramiliarius  sfgcre  ,  illamquc  ejus  opera  prx-  Robcno  Comici  patii  fuo  i'ucccllùrus  crat ,  anmsqua- 

_  _      gnantem  elle.  Hoc  comperco  Rcx  ,  cum  didicilTct  tuor  ante  patrem  obicrar ,  rîliumquctcncllum  reliquc- 

«iam  ex  ipforum  calumnia  Comitem  Candi  periiflè,  rat  Roberturn ,  de  quo  nunc  agitur.  Artcfiano  autem 

Rogcriumdc  Morruo-Mari  patibulo  fufpendi  juflîi ,  more,  quo  nulla  reprxlcntaito  admirtebatur  ,  Ar- 

&  marremin  cauellum  includi  prxccpit,ubireliquam  tclix  Comitarus  ad  Mathildem  Rubcrti  illius  exfi  fi- 

tranfegit  viiam.  Itam,  fle  Robeni ,  quode  agimus,  amicam  pernnebar. 

Hoc  circiter  tempus  Rex  Philippus  .conquerentibus  Aricfiam  ergo  iila  occupavic ,  Se  répugnante  licct  Ro- 

Nobilibus,  rumoremque  in  Regia  fpargentibus.Epif-  beno  ftatris  filio  ,  perplurimas  juridicialcs  fentcntiai 

coposcongrcgâviout  ecnumpariter&Orficialium  vim  Artcfia  illiadjudicara  fuit.  Poftrcmam  vero  latam  fen- 

uiurpationclque  réprimera.  Id  veto  Epifcopis  metum  tentiam  ipfc  Robertus  competicor  ratam  habuir.  Ve- 


incuÏTtc ,  formidantibus ne  Rcx  illos  omnt  jurifdiâione    rum  pofiquam  Philippus  ad  regale  folium  evetuv  eu , 
'}  privarc  vcllct.  Commotos  illos  Se  trepidan-   hic  Robertus ,  qui  fororcm  ejus  duxerat ,  quique  ipfi 


tes  cernens  Philippus  ,  dixit  Ce  non  animo  fpoliandi  addi&us  femper  fuerat  ,  tortiterque  fteterat  advertus 

illos  privilegiis  &  donis,  quar  adeccuotibus  fuis  acee-  cosqui  EduardumFrancorum  Rcgcm  ftatucreperopra- 

perant ,  ipfos  in  unum  cocgilfe  ,qui  augere  potius  iila  bant ,  opportun itatem  fc  nachim  putavit,  ut  Aricfiam 

optaret  ;  led  ut  abufus  tolleret  miniftrorum ,  non  mo-  repetetet.  Litem  porro movcrccccpit, quotemporc  Phi- 

do  Ecclcfufticorum  ,  fed  criam  Rcgiorum.  Minuta-  lippus  Ambiani  crat.  Litetas  quafdam  le  nadtum  afleve- 

rim  autem  iila  rctulit ,  qux  emendatione  opus  habe-  rabat  >  queis  ptobarctur  Ancfram  ad  fe  pertinerc ,  inf- 

fcant  ,&monitos  ut  iis  remedium  afferrent  remilir.  tabatque  utimpetrarct.  Mathildis  porru  amita  ipfiuî  > 

Robeni  Arcclîi  lis  hoc  rurfus  temporc  difcufla  fuit.  Regiain  petiit  anrvo  i  319.  menfe  Novembri  ,  ut  jura 

Etat  iile  ,  ut  jam  diximus,ntrpos  Robeiti  Artelix  Co-  fua  propugnarct:  verum  ipfa  Lutctix  obitr,  nec  line 
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fonnée  à*  ce  qu'on  difoit ,  &  Iaifla  le  Comté  à  la  Reine  Jeanne  là  fille,  veuve  de 
Philippe  le  Long.  Elle  mourut  auffi  un  mois  après  du  même  genre  de  more , 
félon  l'opinion  publique  ;  biffant  fes  droits  à  Jeanne  de  France  fà  fille  ,  qui 
avoit  époufé  le  Duc  de  Bourgogne.  Robert  continua  à  pourfuivre  fon  affaire , 
montrant  ces  lettres ,  qu'il  diloit  avoir  trouvées  comme  par  miracle.  La  caufe 
fut  portée  au  Parlement ,  qui  déclara  en  i  3  j  1 .  les  lettres  fauffes ,  &  prononça 
fur  le  Comté  d'Artois  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  On  mit  d'abord  en 
prifon  une  Demoifelle  acculée  d'avoir  fait  ces  lettres ,  on  fe  fàifit  aufli  du  Con- 
felfeur  de  Robert  d'Artois  Dominicain.  La  Demoifelle  avoua  qu'elle  les  avoit 
fabriquées ,  &  montra  devant  le  Roi  l'art  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  les  faire , 
à  la  follicitation  de  Robert  d'Artois.  Atteinte  de  ce  crime  &  de  plufieurs  autres 
maléfices,  elle  fut  condamnée  à  être  brûlée  vive.  La  Sentence  fut  exécutée  en  la 
place  qu'on  appel  Ioit  des  Cochons. 

Robert  d'Artois ,  dès  qu'il  vit  que  l'affaire  tournoit  fi  mal,  jugea  à  propos  de 
fê  retirer  ,  &  Ce  réfugia  auprès  du  Duc  de  Brabant  fbn  parent.  Froiflàrt  dit  qu'il 
Ce  retira  d'abord  à  Namur  ,  &  de  là  chez  le  Duc  de  Brabant.  Son  Confeffcur 
fut  mené  au  Palais  de  l'Evêque  ,  où  fe  trouva  Pierre  de  la  Palud  Patriarche  de 
Jerufalem  ,  avec  plufieurs  Maîtres  de  Théologie  ,  &  quelques  Secrétaires  du 
Roi.  On  l'interrogea  fur  ces  fauiTes  Lettres  :  il  répondit  qu'il  n'en  fàvoit  rien  que 
fous  le  feau  de  la  confeflion  :  mais  que  Ci  tous  ces  Maîtres  de  Théologie  lui  aflu- 
roient  qu'il  pouvoit  le  révéler  fans  péché  ,  il  ne  feroit  plus  difficulté  de  le  dire. 
Ils  conclurent  tous  qu'il  pouvoit  fans  péché  dire  ce  qu'il  en  fàvoit  :  &  il  déclara 
tout.  On  crût  que  c 'étoit  par  complaifànce  pour  le  Roi  qu'ils  avoient  ainfi  dé- 
cidé. Cela  ne  fut  point  approuvé  :  &  ce  qui  rendit  la  chofe  encore  plus  odieu- 
lè  ,  c'eft  qu'on  remit  ce  Religieux  en  prifon  ,  &  qu'on  ne  fut  plus  depuis  ce 
qu'il  étoit  devenu.  C'eft  ce  qu'en  rapporte  le  Continuateur  de  Nangis  fur  un 
bruit  public.  Dans  ces  occa fions  on  prend  volontiers  le  parti  des  malheureux. 
Mais  l'Acte  porte  que  ce  Confefleur  étoit  un  fourbe ,  qui  par  des  équivoques 
indignes  déguifoit  la  vérité.  Nous  paffons  bien  des  formai itez  pour  abréger  une 
affaire  déjà  trop  longue. 

Au  mois  de  Février  de  l'an  1  3  j  1 .  c'étoit  l'an  1 3  3 1 .  à  la  manière  de  compter  1  jjx. 
d'aujourd'hui ,  le  Roi  fit  affcmbler  au  Louvre  les  Pairs  du  Roiaume  avec  piu- 


oblati  veneni  fufpicionc.  Ceflîc  porro  Artcfia  Joannx  pic.  Ejus  porro  Cunfefftriui  ad  Epifcopales  xdesadduc- 

fili.T  ejus  Rcguix ,  qux  uxor  fucrat  Philippi  Longi  Rc-  rus  cil ,  ubi  aderar  Petrus  de  Palude  Pattiarcha  Jcro- 

gis.  Hxc  vero  poft  unum  exactum  mcnlern  codem  folymitanus  ,cum  aliis  multis,  Scribiique  Regiis.  In- 

mortis  génère  hiblata  cft ,  ut  lurrabacur ,  juraque  fua  rerrogarus  vero  circa  literas  il  las  fuppoutitias>refpon- 

rcliquit  Joannx  filix  Burgundix  Ducis  uxori.  Inftahat  dit  Ce  nihil  ea  de  re  feire  alio  modo  >  quam  fub  con- 

femper  Robemis  >  tireras  illas  oflentam  j  ab  fe  mira  fclUonis  ûgillo  :  fed  fi  rot  Theologix  Doâorcs  decet- 

quadam  ratione  reportas.  Res  adCuriamParifiniSena-  nerent  polie  Ce  fine  peccato  illa  revelaie  ,  omiua  Ce 

tus  deferrur,  qui  literas  illas  fiippofititiasdlè  premun-  dicturum  die.  Edixerunt  illi  porte  (inc  noxatotum  dc- 

ciavir,  Se  Artefix  Comiratum  adjudicavit  Burgundix  tegi  ,  &  omnia  illcdeclaravit.  Multotum  opinio  fuit , 

Duci.  In  carcercm  (tatim  conjicitur  muliercula  ,  qux  talcm  dixillc  fententiam  Doâorcs  Régi  ut  placèrent , 

has  confinxidè  literas  accufabatur.Comprehenfus  item  qux  tes  piobatanon  fuit  ;  additurque  Monachum  iU 

fuit  Dominicanus  quidam  Robcrti  Arce/îi  CtNfefftrim.  lum  in  carcercm  conjectum ,  quorium  abicrit  ignora» 

Farceur  muliercula  Ce  literas  concinnavilTê  .arque  iplo  tum  prorfus  futile:  qux  resodiofa  videbatur.  Ira  rem 

prxfenrc  Rege  ,qua  arte  rogante  Artclio  illas  confc-  rumote  taittum  nuncio  narrât  Continuator  Nangii.  In 

cidec ,  oftendit.  Cumquc  muliercula  malenciis  mulris  rébus  aucem  hujufrnodi  ad  infèlicium  portes  ignarum 

obnoxia  deprehendetwur ,  ultricibus  flammis  ex  Judi-  vulgus  accedit.  In  rci  hujufcc  aurhentico  inftrumcnto 

cum  fententia  tradita  eft  in  platea  illa  Parifina  ,  qux  narratur  ,  ConfclTarium  illum  verfipellera  homincm 

Porcorum  appcllabatur.  f  ai  tic,  qui  veriratem  indignis  modis  detor quebat.  Multa 

Tune  (iniltrum  rei  exirum  metuens  Artenu$,recep-  confulto  prxrcrmitrimus  breviracis  eau  fa. 

tui  canendum  elle  ratus  ,  ad  Brabantix  Ducem  t'ogna-  Meiifc  Februario  anni  ijji.  is  erat  annus  ijjz.  Ctmtin. 

tum  fuum  aufugir.  Namurcum  primo  >  inquit  Froillâr-  (ccundum  hodicraumcornputandimorem,  jufluRe-  HMgà. 

tius ,  petiie ,  indcqucapud  Brabantix  Ducem  fe  rece-  gis  ad  Luparxas  xdes  convenerc  Francix  Pares  cum 

H  h  iij 
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fieurs  Seigneurs ,  &  d'autres  gens  pour  délibérer  &  prononcer  fur  l'affaire  de  Ro- 
bert ,  qui  avoir  été  ajourné  trois  fois.  Il  n'eut  garde  de  s'y  rendre  lui-même  ; 
mais  il  y  envoia  un  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  avec  quelques  Gentilshom- 
mes de  (à  fuite  ,  (ans  donner  pourtant  procuration  ni  aux  uns  ni  aux  autres. 
L'Acte  dit  qu'il  y  envoia  Henri  de  Bruxelles  Doien  de  Cambrai  ,&  Jean  Copelet 
Avocat.  Ceux-ci  demandèrent  un  nouveau  délai  pour  Robert  d'Artois.  On  pre- 
fenta  le  même  jour  au  Roi  &  aux  Barons ,  une  Demoifclle ,  qui  avoir  été  long- 
tems  auprès  de  Robert  d'Artois  &  de  Jeanne  fa  femme  fœur  du  Roi ,  &  qui 
s'étoit  enfuie  avec  lui  dans  le  Brabant.  On  l'interrogea  fur  les  acculations  inten- 
tées contre  Robert  &  fi  femme.  Elle  avoua  que  la  plupart  étoient  vérirables  , 

&  chargea  plus  la  femme  que  le  mari .  fur  tout  à  l'égard  des  faufles  letrres. 
Lit  de  f  i     et  »  ii        j  i~  / 

îuftice  re-     Cette  célèbre  leance,  qu'on  appelle  Lit  de  Juftice,  le  trouve  reprelcnrée  en  pein- 

prdenté  ture  dans  deux  Manufcritsdc  la  Chambre  des  Comptes,  &dans  un  autre  qui  appar- 
tient  à  Mer  le  Garde  des  Sceaux  ,  je  m'en  vai  en  faire  ici  la  defeription ,  où  je  me 
fers  (ouvent  d'un  mémoire  que  m'a  fourni  M.  Lancelot,  qui  Ce  Hgnale  tous  les 
jours  par  des  découvertes  conliderables  fur  plusieurs  points  de  l'Hiftoire  de  France. 
P  l.  La  planche  que  je  donne  ici  eft  tirée  d'après  la  peinture  qu'en  a  fait  faire 
xuv.  M.  de  Gagnieres  fui  celui  des  deux  Manufcrits  de  la  Chambre  des  Comptes , 
qui  reprelentoit  les  choies  en  meilleur  ordre.  Le  Roi  eft  aflïs  fur  fbn  Tronc ,  fous 
un  grand  dais.  Il  parle  à  l'alTemblée  en  faifant  des  geftes  des  mains.  A  fon  côté 
droit  fur  un  banc  particulier  &  féparé  des  aurres ,  (ont  aifis  le  Roi  de  Bohême 
&  le  Roi  de  Navarre  ,  que  l'on  reconnoît  à  leurs  écuflbns  placez  à*  côté  de  leurs 
têtes.  Les  armes  de  Navarre,écartelé  d'Evreux  le  diftinguent  ahement.  M.  de  Ga- 
gnieres  a  pris  celles  de  Bohême  pour  les  armes  du  Comte  de  Beaumont^'/w/o/r 
fafee  d 'argent  fo-  d'azur  de  Jîx  pièces ,  ou  comme  d'autres  difent  ,fa/cé  d'argent 
de  gueules  de  fix  pièces ,  écarteU  au  i .  4-  de  gueules  au  lion  et  or  :  au  x.  3 .  comme 
dejjks.  Mais  le  Comte  de  Beaumont  n'auroit  pas  eu  place  au  deflus  des  Pairs , 
dont  plufieurs  étoient  Princes  du  Sang  :  &  d'ailleurs  le  Roi  de  Bohême  fe  trou- 
voit  alors  à  Paris  ,  &  s'intereiTa  même  pour  Robert  d'Artois ,  comme  nous  di- 
rons plus  bas  fur  le  témoignage  du  Moine  de  S.  Denis  continuateur  de  Nangis. 
Il  n'y  a  point  à  douter  que  celui  qui  eft  aiTis  le  plus  près  du  Roi  Philippe  s  ne 
foit  le  Roi  de  Bohême  ,  &  le  fuivant  le  Roi  de  Navarre.  Il  eft  pourtanr  vrai  , 

proceribusmultis&  aliis  juridicialis  otdinis ,  uc  deli-  Fiancicam  in  dies  illuftrar. 

berarctur  >  fententiaque  fericcur  circa  rem  Artcfii       Qux  hic  profcituc  tabula  excepta  fuit  ex  depicla 

cui  ter  dies  indi&usfuerat ,  ut  comparcret.  Qui  iftuc  imagine  ,quam  D.  de  Gaigneriis  ex  accuraiiot  e  Camc- 

fc  conferre  non  au  fus  ,  Abbatcm  quemdam  Ordinis  ne  Computorum  codicc  ,  in  quo  rcs  ordinc  meliote 

San&i  Bcrccdicti  mifit  cum  altquot  nobilibusviri$,(ed  probant ,  cuncinnata  fuit.  Rcx  in  (blio  fedet  ,  rc- 

finc  ulla  (eu  gerendi  feu  concludendi  negorii  facul-  gia  cc&us  umbella.  Orantis  geftum  manibusexprimit. 

tate.  In  inftrumento  fcttur  miflum  ab  illofuifle  Henri-  Ad  dexteram  cjus  in  peculiari  feamno  fedent  Kcx 

cum  Bruxcllcnfcm  Camcracenfcm  Dccanum  &  Joan-  Bohemix  &  Rcx  Navarrx ,  quia  feutorum  fuorum  in- 

ncmCopclctum  caufidicum.  Hi  pto  Kobcrto  Artefio  lignibus  nofeuntur.  Navarre  infignia  Ebroiccnlîbns 

rempotis  fpatium  prorogari  poftulatunt.  Eodcm  ipfo  adjunda,  facile  prrfpiciuntur  :  Bohemix  autem  infi- 

die  ail  Rcgcm  5c  ptocercs  Pcdiilêqua  adducitur ,  qux  gnia  putavit  Gaignerius  eue  Comitis  de  Bcllo-montCi 

diu  pencs  Artelîum  Se  uxorem  ejus  Joannam  Regisfo-  qui  fafeias  argemeas  cxruleis  intermixtas  fcx  geftabat  ; 

rorem  ,  verfata  in  Bxabantiam  curmillo  aufugcrat.  In-  vcl ,  ut  alu  referune  ,  argenteis  &  rubns  fcfciis  :  in 

renogatur  illa  de  criminibus  Artcfio  Se  uxori  ejus  quadripartite)  fcuto.primam  &  quartam  partem  occu- 

oblatis ,  qux  fere  omnta  elle  vera  confitetur  ,  8c uxori,  pante  leone  aureo  m  campa  tubro ,  fecundam  &  rer- 

magis  quam  viro  dicam  impingit  citca  illa  mixime,  tiam  ca  qux  fupra.  Vcrum Cornes  de  Bcllo-montc  non 

qux  fuppofiticias  literas  fpcâabant.  ante  l'ates  l  iancix  locatus  fuillët  ,  quorum  quidam 

Cclebrisille  conleflus,  quem  juftiii*  U8nm  vocare  Priivcipcs  Rcgii  Sanguinisetaïu.  Et  alioquin  Rcx  Boite, 

folcnt ,  bis  depictus  vifitur  in  Computorum  Cameia  ,  mix  tune  Lutetix  crar,atquc  etiam  pcoKobetto  Arcr- 

femclquc  in  altcro  ad  illuthidîmum  D.  regiocum  fi-  Ho  Rcgem  precatus  eft  ,  ut  mox  dicemus  ,  narrante 

gillorum  Cuftodcm  pertinente.  Hujufce  jullitix  leâi  Monacho  Sandionyliano ,  NangiiContinuatorc.  Nihil 

liic  jam  defcriptioiiem aggrediar , marque fxpediatri-  ergo  dubitandum  eft  > qui  proxime  Regem  Philippum 

ba  quadam ,  cujus  mihi  copiam  fecie  D.  Lancclotius,  fedet .  ellê  Regem  Bohemix ,  &  fequentem  Regem 

qui  oovis  ,  cgregiifque  diilcnationibut  billoriam  Navatrx.  Vcrum  quidem  eft  in  Bohemix  infignibus 
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qu'il  y  a  quelque  variété  dans  ces  armes  de  Bohême ,  qu'elles  rie  font  pas  tout  à 
fait  les  mêmes  dans  deux  peintures  que  j'ai  vues  ,  &  qu'elles  ne  s'accordenr  pas 
bien  avec  celles  que  les  Auteurs  de  blafon  donqgnt  aux  Rois  de  Bohême  ;  mais 
ces  variations  fe  trouvent  Ci  fouvent  dans  les  armoiries ,  comme  nous  avons  ol> 
lervé  plufîeurs  fois,  que  cela  ne  doit  point  arrêter.  • 

Sur  le  banc  fûivant  du  même  côté ,  (ont  aflrs  les  Pairs  au  n'ombre  de  huit ,  d& 
lignez  par  huit  écuflbns  ,  qu'on  voit  (ùr  leur  tête  un  peu  à  côté.  Ces  écuflbns  ne 
font  point  rangez  dans  l'ordre  qu'ils  devroient  être.  Le  premier  deflinateur  8c, 
peintre  a  eu  foin  d'avertir  de  cela  en  ces  termes  :  //  ne  font  pas  pains  fiemme  il 
doivent  feoir  s  mais  tordre  tfi  ou  feuillet  précèdent.  L'ordre  des  écuflbns  qui  fe  trou* 
vent  dans  le  tableau  eft  tel.  1 .  Le  Duc  de  Normandie  ,  Jean  fils  du  Roi  Philip- 
pe de  Valois  ;  de  France  à  la  boidure  de  gueules.  1.  Le  Comte  d'Alençon  \  de 
France  à  la  bordure  belantée  d'argent.  3.  Le  Duc  de  Bourgogne  j  bandé  d'or 
&  d'azur  de  fîx  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  4.  Le  Duc  de  Bourbon  ;  dtf  France 
au  bâton  de  gueules.  5 .  Le  Duc  de  Guienne  Angleterre  ;  de  gueules  a  trois  Léo- 
pards d'or.  6.  Le  Comte  de  Flandre,  d'or  au  lion  de  fable.  7.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  d'hermines.  8.  Le  Comte  d'Etampes  ;  de  France  au  bâton  componé  de  .  . 
gueules  &  d'hermines. 

Vis-à-vis  de  ces  Pairs  à  la  gauche  du  Roi ,  font  les  fix  Pairs  Ecclefiaftiques  , 
avec  leurs  écuflbns.  Les  trois  Pairs  Ducs, font  1 .  Rheims ,  d'azur  femé  de  ftcurs- 
delis  d'or  à  la  croix  d'argent  ;  d'autres  difent  à  la  croix  de  gueules,  i.  Langres, 
d'azur  femé  de  fleurs  de-lis  d*or  au  fautoir  de  gueules.  3.  Laon,  d'azur  femé  de 
fleurs-de-lis  d'or  à  une  crofTe  d'argent  en  pal.  Les  Pairs  Comtes  font  1 .  Beauvais , 
d'or  à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre  clefs  de  même  polces  en  pal. 
1.  Noion,  d'azur  femé  de  flcurs-de-lis  d'or  à  deux  croffes  addoffées  de  même. 
3 .  Châlon ,  d'azur  à  la  croix  d'argent ,  d'autres  difent  d'or ,  cantonnée  de  quatre 
fleurs-dc-lis  d'or.  r 

Sur  le  devant  entre  les  deux  rangs  des  Pairs ,  on  voit  des  gens  au  nombre  de 
huit  ,  aflis  à  plate  terre  dans  une  des  peintures  ;  &  dans  une  autre ,  d'après  la- 
quelle a  été  deflinée  la  planche  que  nous  donnons  ici ,  ils  font  aflis  fur  une  pe- 
tite élévation  de  quatre  ou  cinq  doits  ,  qui  paroit  être  une  elpece  d'eftrade  de 
bois. 

Au  bas  du  tableau  auprès  d'un  grand  banc ,  du  côté  des  Pairs  laïcs ,  fîx  per- 


iftis  aliquid  difetiminis  obfervari  :  illaqtie  in  duabus 
hujus  hiltoo*  depidis  tabulis  aliquid  varictaris  ad- 
minerc ,  &  cum  hs  inligmbus ,  qux  Boliemix  Regibus 
vulgo  tribuuntur,  non  ptorfus  confcntiic.  Vctum  illx 
vauctaies  in  infîgnibus  ,ica  fréquenter  occurniiit ,  ut 
jam  fxpiusoblcrvavimus ,  ut  id  nihii  negotii  facefli- 
re  debcat. 

In  feamno  fequemi  codemque  latere  fedenc  Pares 
oûo  numéro ,  totiden»  feutis  infignia  ferentibus  defi- 
gnari ,  qux  feuta  eorum  ferme  capitibus  imminent  : 
nec  cum  debito  ordine  locati  Aine  >  qua  de  re  monci 
is  quiuyamcx  depiclis  tabulis  concinnavit,his  verbis  : 
Ntn  itfo  ordint  que  dtbcrtnt  dcpiïld  funt  ;  fti  »rdt  vtrm 
efi  in  pTtttitnti  fttit.  Hic  ordo  obfcrvatur  in  tabula. 
1.  Dux  Normannix  Joannes  Philippi  Valcfii  Régis  fi- 
lius ,  infignia  Francix  geftat  cum  limbo  rubro.  i.  Dux 
Alcnconius  cum  limbo  rubro  Byzanriisauicisonufto. 
3.  Dux  Ëurgundix  ,  tranfvcrfx  txnix  aurex  &  cx- 
rulex  fcx  cum  limbo  rubro.  4.  Dux  Borbonius  infîgnia 
Fratlcixcum  baculo  rubro.  f.  Dux  Aquitanix  Anglus, 
incair.po  rubro  très  Icopardi  aurei.  6.  Cornes  Flandrix 
in  campo  aurco  lco  niger.  7.  Dux  Dritaoniz  mûris 


pontici  pcllis.  8.  Cornes  Stampenfis ,  infîgnia  Francis 
cum  baculo  ex  rubro  colore  &  mûris  pontici  pelle 
compoiîro. 

E  regione  Parium  fxcularium  ad  al  ter  u  m  la  tu  s  funt 
Parcs  Eccldiaftici  ,fcx  cum  fcuiis  ,in(îgnibufquc  fuis. 
Très  Parcs  Duces  funt.  i .  Rhemcnfis  Archicpil'copus , 
qui  in  cxruleo  campo  liliis  confperfo  ,  crueem  argen- 
team  geUatjalii  cruccmtubram  dictinr.  x.  Lingontnlîs, 
incampo  crruleo  liliisconfperfo  deeuflis  rubricoloris. 
}.  Lauduncnfis,  in  campo  cxruleo  liliis  confperfo  , 
Epifcopalis  baculus  atgenteus  crcôus.  Pares  Comités 
funt.  1.  Bellovacenlîs  Epifcopus  ,  qui  in  campo  aureo 
crueem  habet  rubram  quatuor  rubtis  clavibus  ereâis 
ihpatam.  x.  Noviomcnfis  .incampo  cxruleo  liliis  au- 
reis  confperfo  ,  duo  Epilcopale  s  baculi  aurei  obvern. 
3.  Catalauncnns,  incampo  ixrulcocrux  argentea ,  aliï 
auream  dtcunt  ,  quatuor  liliis  aureis  ftipata. 

Intcr  ambos  Parium  ordincs  oclo  viri  vifuntur  vel 
humi,  ut  in  alia  picruta,vcl  inftrato  ligneo fedentes , 
ut  in  nolba  exhibent  ur. 

In  tabulx  intima  parte  prope  feamnum  oblongum, 
ad  Unis  illud  in  quo  Paies  Laici  fedent,  liant  lex  vi- 
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formes  debout  fembJent  être  la  pour  parler  contre  Robert  d'Artois.  Des  fut  il 
n'y  en  a  qu'un  qui  ait  le  chapperon  levé  fur  la  tête,&  qui  tourné  vers  les  députez 
de  Robert  d'Artois,  geftkule&Jemblc  le  porter  pour  aceufateur.  De  l'autre  côté 
ces  députez  au  même  nombre  de  llx  ,  (ont  défignez  par  1  ecuflbn  de  Robert 
d'Artois.  Un  qui  eft  encapuchonné  pourroit  bien  être  cet  Abbé  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  ^  qu'il  en voia  avec  quelques  Gentilshommes  de  là  fuite.  Mais  ils  ne 
furent  point  entendus ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  commiifion  pour  com- 
paraître à  l'ajournement. 

Les  opinions  ajloient  au  banniffement  hors  du  Roiaume  &  à  la  confiication  de 
cous  (es  biens  ;  mais  à  la  prière  du  Roi  de  Bohême,  de  Jean  Duc  de  Normandie 
fils  du  Roi ,  &  d'autres  Barons  ;  le  Roi  accorda  encore  un  délai  jufqu'au  mois  de 
Mai  fuivant  ,  &  Robert  d'Artois  ne  comparoiflant  point  ,  la  Sentence  fut  pu» 
,  Robert  bliée  à  fon  de  trompe  :  il  fut  banni  du  Roiaume  ,  lès  biens  furent  làifis  6c 
d'Artois  unis  au  Domaine.  Sa  femme  Jeanne  ,  quoique  lèeur  du  Roi  Philippe  ,  fut 
RÔiiuîc.  arr"cc  >  &  depuis  reléguée  à  Chinon  ,  &  les  enfans  à  Nemours.  Robert  fe  ré- 
fugia enfin  auprès  du  Roi  d'Angleterre. 

En  ce  même  tems-ci  fc  fît  le  mariage  de  Jean  Duc  de  Normandie  fils  du 
Roi  Philippe ,  avec  Bonne  de  Luxembourg  ,  fille  de  Jean  Roi  de  Bohême.  Et 
le  jour  de  S.  Michel ,  le  nouvel  époux  fut  fait  Chevalier  par  fon  pere.  La  folen- 
nité  fut  grande  :  les  Rois  de  Bohême  Se  de  Navarre  s'y  trouvèrent  ;  les  Ducs  de 
Bourgogne  ,  de  Bretagne  ,  de  Lorraine  ,  de  Brabant  >  de  Bourbon  ,  &  une  in* 
finité  de  Nobleflc  furent  aufli  de  la  partie.  La  fête  Ce  termina  par  le  mariage 
de  la  Princçfle  Marie  fille  du  Roi  Philippe  ,  avec  le  fils  du  Duc  de  Brabant. 
.  Après  la  mort  de  Robert  de  Brus  Roi  d*Ecoiîc ,  qui  avoit  fait  avec  fuccès  la 
guerre  aux  Anglois  ,  David  (on  fils  lui  fucceda.  Il  eut  guerre  contre  le  jeune 
Roi  Edouard  ,  qui  prit  la  ville  de  Warvic  >  &  n'en  (croit  peut  erre  pas  dèmcuié 
là ,  fi  les  vives  (ollicitarions  de  Robert  d'Artois  ,  ne  l'euflent  enfin  déterminé  à 
porter  la  guerre  en  France  -,  ce  qu'il  fit  quelque  tems  après ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas. 

En  la  même  année  le  Roi  déclara  qu'il  vouloir  aller  faire  la  guerre  en  ta 
Terre  Sainte  »  &  laiflèr  fon  fils  Jean  Regent  du  Roiaume  :  &  l'année  d'après  le 
Pape  Jean  XXII.  envoia  l'Archidiacre  de  Rouen ,  exhorter  tous  les  François  de 
concourir  à  la  délivrance  des  Lieux  faints  occupez  par  les  Infidèles.  Le  Roi  prie 

ri  ,  qui  contra  Roberrum  Artelîum  agere  videmur.  Ex  Hoc  tetnpore  connubium  celebratur  Joannis  Nor* 
iis  unus ,  qui  capucio  obtegicur  ,  ad  Robcrti  Artclii    mannixDucisrilii  Régis  Philippi  &  Bonx  Luxembur- 


dcputatosconverfus.accufare  illum,  &  geftibus  fuis  genfisfilix Régis  Bohemix,&dic  S.  Michaelis,  novus 
critninari  videtur.  Ab  alceta  vero  parte  fex  Depurati ,   iponfus  Eques  a  pâtre  creatur.  Ingens  fuit  folcnniras, 


qui  Artefiumdefcndcrc  videntur  ,  feuto  Si  indgnibus  cui  adfuerc Bohemix  &  Navarrx  Regcs ,  Burgumlix, 
Arteiïi  dciignantur.  Unus  qui  caputio  obtegitur  ,  eft   Britannix  ,Lodiaringix .Brabantix  &  Botbonii  Duces 


Cznliit, 


fortaflîs  Abbas  ilte  Ordinis  Sanâi  Benediâi ,  quem  cum  infûuta  pene  Nobiîium  i 

cum  quibufdam  nobilibus  virisfîbi  inlixrencibus  ,mi-  mum  claufit  connubium  Maria;  filix  Philippi  Régis, 

fit.  At  ilti  audiri  non  fucre,  quia  nullam  fcriptamha-  cumfilio  Ducis  Brabantix. 

bebatu  vcl  gerendi ,  vcl  concludcitdi  negotii  fâcul-  Dcfunclo  Roberto  Brufio  Scotix  Rege  ,  qui  felici 

tatem.a  exitu  bcllum  Anglis  inculcrat ,  David  filius  fuccciTît. 

Eo  fententix  omnes  confluebant,  ut  Robertus  Ar-  Hic  bcllum  geflît  cum  Rege  Eduardo  juiiiore  ,  qui 

tcfius  extra  regnutn  cxful  mittercrur  ,  bonaque  cjus  Warvicum  urbetn  cepir,  &  rbrtaflls  ultetius  progref- 

omnia  fifeo  addicetentur.  Verum  rogatuBohemixRc-  fus  fuiflèt  ,  nifî  cum  Robertus  Artcflus  vchemniter 

gis,  Joannis  Normaonix  Ducis  filii  Régis ,  alioium-  commoviflet ,  ut  bcllum  contra  Regein  Francotum  fuf- 

que  çroccrum  ,  prorogata  rcs  fait  ad  ufquc  Maium  cipci'ct,coqucdemumadduûuscfi,ut  infravidcbiuius. 

menlcm  fequentem.  Atuon  cornparcntc  Atrefio ,  exli.  Eodem  annoedixit  Rcx  vcl  le  fcinTerram  Sanctam 

lii  fententia  cum  fono  tubx  ubique  proclama»  cft  ,  expeditionem  pararc,&  Joannifilio  regimen  regni  fui 

bonaque  illius  domiiu'o  regio  adjun&a  funt.  Uxor  relinquere.  Anno  autem  fequemi  Joanncs  XXII.  Papa 

cjus  1oanna,ct(1  Philippi  Rcgis  loror , comprehenfa ,  Archidiaconum  Rotorrragenfcm  milît  ,  qui  Franco* 

&  poltea  Chiuoniura  ablcgatafuic  :  rilii  cjus  Nctnur-  hottarctur  ,  ut  ad  loca  lacra  de  manibus  Inlidclium 

lium  miflî  funt.  ciipicnda  operam  fuam  confcin.ru.  Rex  crueem  acce- 

alors 
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alors  la  croix  ,  un  grand  nombre  d'autres  fuivirent  fon  exemple  ,  &  la  croifade 
fuc  prêchée  par  tout  le  Roiaume.  Une  autre  affaire  attira  alors  l'attention  de 
toute  la  France.  Le  Pape  prêchant  à  Avignon  le  premier  Dimanche  de  l'Avenc 
l'an  1331.  avoit  dit  ,  que  les  ames  des  Bien-heureux  ne  verroient  l'eflence 
de  Dieu  &  ne  jouiroient  d'une  parfaite  béatitude ,  qu'après  la  réfurreâion  des  Erreur 
corps.  Cela  ne  fut  pas  d'abord  relevé.  Mais  plus  d'un  an  après  un  Dominicain 
prêcha  contre  cette  erreur.  Le  Pape  indigné  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  envoia 
enfuitc  deux  Nonces  ,  le  General  des  Frères  Mineurs  &  un  Docteur  Domini- 
cain ,  dans  le  deiTcin  de  faire  recevoir  cette  doctrine  dans  l'Univerfiré  de  Paris. 
Ces  Nonces  firent  d'abord  (êmblant  d'être  envoiez  pour  faire  la  paix  entre  les 
Rois  d'Angleterre  &  d'Ecofle  i  mais  arrivez  à  Paris  ,  ils  tâchèrent  de  répandre 
cette  doctrine.  Le  General  des  Cordelicrs  la  Soutint  un  jour  devant  plufieurs 
Ecoliers  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale.  Cela  vint  à  la  connoifïànce  du  Roi , 
qui  fit  faire  une  aflembléc  de  Docteurs  >  fie  leur  propofa  ce  lentiment  du  Pape 
uir  la  vifion  beatifique  :  ils  la  réprouvèrent  tous  comme  hérétique.  Il  en  fit  une 
autre  à  Vincennes ,  où  le  trouvèrent  quantité  d'Evcques  ,  d'Abbez  &  de  Doc- 
teurs ,  qui  d'un  commun  accord  rejetterent  cette  propofition  comme  contraire 
à  la  foi.  Le  Roi  exigea  d'eux  qu'ils  donnaient  des  Lettres  fccllées  de  leurs  féaux , 
où  ils  déclareroient  leur  lentiment  fur  la  propofition  avancée.  Ils  le  firent  -,  & 
le  Roi  les  envoia  au  Pape  Jean  XXII.  qui  tomba  malade  peu  de  tems  après ,  ab-  »  j  k> 
jura  Ion  erreur  fur  la  vifion  beatifique  ,  &  mourut  le  4.  Décembre  1  3  34.  Le 
Platina  dit  que  de  tous  les  Papes  qui  avoient  été  auparavant ,  c'efl:  celui  qui  lait 
fa  le  plus  d'or  dans  fes  coffres.  Peu  de  jours  après  fut  élu  le  Cardinal  de  fâinte 
Prilce  fous  le  nom  de  Benoît  XII. 

Un  différent  furvenu  enrre  le  Duc  de  Brabant  fie  le  Comte  de  Flandre  tou-  ui*> 
chant  quelques  droits  fur  la  ville  de  Malines  ,  penfa  fu (citer  une  grofle  guerre. 
Chacun  des  deux  avoit  attiré  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  à  fon  parti.  Le  Roi 
de  Bohême  ,  I'Evêquc  de  Liège  ,  le  Comte  de  Hainaut  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs étoient  pour  le  ^Comte  de  Flandre  :  le  Roi  de  Navarre  ,  les  Comtes 
d'Alençon  ,  d'Etampcs ,  &  bon  nombre  d'autres  fbutenoient  le  Duc  de  Brabant. 
Mais  le  Roi  Philippe  s'entremit  pour  faire  la  paix.  Il  accorda  enfin  les  deux  par- 
ties ,  &  mit  fin  à  une  dilTention ,  qui  auroit  pu  avoir  de  facheufes  fuites. 


pir  :  alii  bene  mulri  cjus  cxemplum  fcquuti  funt ,  per-  rwicam  refpuerunt.  Cclebriorcm  alium  convenrum 

que  totumreguuinconrionatores  ad  facmm  bcllum  Vinccnnis  habuit  ,  cui  imerfuere  Epifcopi  multi  , 

cohortanrur.  Aliud  fuperveniens  negotium  multorum  Abbatcs  atquc  Dodorcs  ,  qui  concordillîmc  omnes 

animos  per  Galliam  commovir.  Cum  Papa  concioiu-  dodrinam  illam  quafi  fanxodei  ad%erfamem  rcjccc- 

recur  Avcuioneanno  i  jji.Doroinica  prima Adventus,  rum.  Expédie Rex  ab  ïllLs  ur  Litcris  figillo  fuomunitis 

dixerat  Bcacorurn  animas  nonni/i  po(t  refurredionem  fenicntiain  confirmaient  fuam  j  qua  rc  perada  milît 

corporum  ellcnciam  divinam  vifuia&&  plcna  bcaticu-  Rcx  litcras  illas  Sumitio  Pontifier  Joanni  XXII  qui 

ne  fruicuras  elle.  Ncmo  tune  rem  extulit  ;  fed  pou  haud  diu  poftea  in  morbum  incidit , erroremque  fuum 

elapfum  annum  ,  Dominicanus  quidam  contra  hu-  circa  vidoncm  bcatificam  abjuravit ,  &  mortuus  cft 

jufmodi  errorcm  concionatus  eu.  Indignatus  veto  4.  Deeembris  anno  1)34..  Narrât  Platina,  neminem 

Pontifex  illumincarccrem  rrudi  julfit  ;  mifîtquepof-  Pontihcum qui antea  fucrant  plus  auri  marcisrcliquif- 

tca  Nuncios  duos,  Frai  ru  m  Minorum  Gcneralem&  Ce,  Paucis  pou  cjus  obitum  diebus  eledus  Pontifex 

Dominicanum  Dodorem  ,  illo  animo  ut  dodrinam  fuit  Cardinalisde  SandaPrifcajiomine  Benedidi  XII. 
hujufmodi  in  Parilinam  Univerfiutcm  induccrent.       DilTcnfionc  fuborta  Brabantix  Duccm  inter  ÔC  Co- 

Hi  Nuncu  fbtim  quafi  aliud  agentes,  &  mini  ut  pa-  mitera  Flandrenfcm  circa  Machlinicnfia  jura  quar- 

cem  Reges  inrci  Anglix  &  Scotix  couciliarent  accef-  piam, ad  bellum omnia parafa crant. Pro Comité Flan- 

ferc  ;  fea  dodriium  hujufcemodi  fpargerc  cceperunt.  drcnli  ftabant  Rcx  Bohcmix,  Epilcopus  Leodienfis  , 

Fratrum  Minorum  Generalis  ipfam  aliquando  fchola-  Cornes  Haiionicnfis  ,  aliique  plurimi  ;  Ducis  Braban- 

ribus  bene  multis  prxfcntibus  propugnavit  ;  idquod  tix  pattes  l'edabantur  Rex  Navarrx  ,  Comités  Alen- 

plurimîs  offendiculo  fuit.  Rcs  ad  Philippum  Rcgem  conienfis  ,  Stampenfis  &  mulri  alii.  Verum  Rcx  Phi- 

defertur  ,  qui  Dodorum  coctum  colligi  curavit ,  iplif-  lippus  intervenit ,  &  inter  ambos  paeem  conciliarc 

hanc  de  vifionc  bcatifica  fummi  Ponrificis  dodri-  faregit ,  reque  tandem  compolita  ,  belli  quod 

propofuit ,  qui  illam  ore  &  animo  uno  quafi  hx-  icbaïur  occafio  fublata  fuit. 

Tome  II.  Ii 
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ijjj.  L'Année  fui  vante  Jean  Duc  de  Normandie  fils  aîné  du  Roi ,  tomba  fi  mala- 
de 3  que  les  Médecins  dcfêfperoient  de  fa  guerifon.  On  ordonna  des  prières  dans 
toutes  les  Eglifcs ,  on  fit  des  proceffions ,  fle  le  Prince  revint  en  Lune 
ti)6.  Le  Roi  Philippe  accompgné  des  Rois  de  Bohême  &  de  Navarre  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Ducs  ,  Comtes  &  Barons  ,  fe  rendit  à  Avignon  où  étoic  le 
Croifadc  Pape  Benoît  XII.  Le  Roi  d'Aragon  y  vint  auffi.  Le  Pape  aiant  eu  nouvelles  que 
pa^'phi-  les  affaires  de  la  Terre  Sainte  alloient  fort  mal  ,  prêcha  lui-même  le  jour  du 
lippe  vi.  Vendredi  Saint  ,  devant  cette  affembléc  des  plus  auguftes  qu'on  eût  en- 
core vû  il  y  avoit  longtcms.  Il  exhorta  tous  ces  Princes  à  prendre  la  croix  pour 
aller  délivrer  les  Chrétiens  de  ce  payis  &  la  fàinte  Cité  ,  de  l'oppreflion  ou  ils 
étoient  fous  dcsPrinces  Infidèles.  Il  les  anima  tellement  que  le  Roi  de  France  le 
croifa  d'abord.  Les  autres  Rois ,  Ducs ,  Comtes  ôc  Seigneurs  fuivirent  fon  exem- 
ple. Philippe  prit  l'affaire  fi  fort  à  cœur ,  qu'il  fit  des  préparatifs  plus  grands  que 
tous  ceux  qu'on  avoit  vus  ci-devant ,  en  forte  que  félon  Froidart  cette  Croilade 
devoit  lurpafTer  celle  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  la  plus  grande ,  &  la  plus  nom- 
breufe  ,  qu'on  eût  fait  jufqu'alors.  On  avoit  arrêté  un  grand  nombre  de  vaiC- 
féaux  &  de  galères ,  aux  ports  de  Marfeille ,  d'Aigucmortcs  &  de  Narbonne  -,  les 
provifions  le  faifoient  en  abondance  pour  un  fi  grand  voiage.  Une  partie  des 
troupes  devant  aller  par  terre  >  il  avoit  engagé  le  Roi  d'Hongrie  à  fournir  à  fes 
gens  des  vivres  &  des  rafraichiflemens  lorfqu'il  paiTeroit  fur  les  terres.  Le  Con- 
tinuateur de  Nangis  n'eft  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  Froidart  fur  quelques 
parti cularitez  ;  mais  ils  conviennent  pour  le  fonds. 

Tous  ces  grands  préparatifs  ne  fervirent  de  rien  :  une  autre  guerre  qui  tour- 
na au  grand  malheur  de  la  France  ,  empêcha  cette  grande  expédition  d'outre- 
mer.  Robert  d'Artois ,  qui  comme  nous  avons  dit  s'étoit  réfugié  auprès  du 
Roi  d'Angleterre  ,  animoit  fans  cefTe  ce  jeune  Prince  fier  de  la  victoire  qu'il 
venoit  de  remporter  fur  les  EcofTois,  à  revendiquer  le  Roiaume  de  France  com- 
me lui  appartenant  par  fâ  mere  ,  &  à  faire  la  guerre  au  Roi  Philippe.  Edouard 
en  prit  enfin  la  réfolution ,  &  employa  fon  argent  &  fes  foins  à  attirer  le  plus 
de  Princes  qu'il  pût  à  fon  parti.  Le  Comte  de  Hainaut  étoit  à  lui ,  auffi-bién  que 
Louis  de  Bavière  »  qui  fe  portoit  pour  Empereur  ,  &  qui  lui  donna  le  titre  de 
Vicaire  de  l'Empire.  Il  gagna  auffi  beaucoup  d'autres  Princes  d'Allemagne  :  il 


Anno  fequenti  Joannes  Normannix  Dux  Régis  pri-  nii  expeditionem  numéro  fuperarurum  cflèt,  qux  ta- 

mogenitus  in  morbum  ineidit  graviiïimum  ;  ita  ut  men  omnium maxima  Se  numerofilfima  fuerar.  Ingens 

medici  derccupcrandavaletudincnihil  ultra  fperarent.  navium  colledtus  numéros  ruerai  in  portu  MaiTiïix, 

Tune  in  Ecclclîis  omnibus  preecs  publicx  fuere.  Tum  ad  Aquas-monuas  &  Narbonx ,  commeatus  undique 

extra  Ecclefias  fupplicantium  incedentiumque  cohor-  afferebatur  ad  tam  diuturnum  iter  ,  quia  pars  magna 

tes  viderc  crat ,  demumque  Joannes  iccundum  vota  cxercitustcrrcitrcm  viarn  cmcnlura  crat,  cura  Hunga- 


publicaconvaluit.  riar  Rege  inirum  pachim  feccrat,  ut  annonam  tran- 

trùffkri.      Rex  philippus  cum  Regibus  Bohcmix  Se  Navarrx,  feunribus  copiis  fubminiftraret.  Continuator  Nangii 

magnaque  Dnrum  Comitum  Baronumquc  frequentia  cumFroii1anionontomninoconfcnrit.Sedquar.tumad 

Avenioncm  venit ,  ubi  crat  Bencdidtus  Papa  XII.  Mà  res  prxcipuas  amboconveniunt. 
fe  contulit  etiam  Rex  Aragonix.  Papa  veto  cum  nu-      Omnes  illi  apparatus  inutiles  fuerc:  aliud  enim 

dillct  rem  Chrillianam  in  Tcrra-SanÀa  pejorem  fem-  bellum  quod  Francis  infeliciter  ceflît ,  tranfmarinam 

pet  in  ftatum  delabi ,  orationem  habuit  coram  audi-  illam  expeditionem  cohibuit.  Robe  nus  Artefîus  ,  qui 

torum  cortu  ,  quo  vix  unquam  augufiior  vil  us  ruerat,  ut  jam  diximus  ad  Rcgcm  Anglix  confugerat ,  Eduar- 

Pnncipeique  omnes  pr.vicntcs  hortatus  cft  >  ut  cru-  do  adhuc  juveni  auûor  crat  ut  Ftancix  regnum  rc- 

cemaccipctcnt ,  quo  Chriltianos  Palxftinx&  fanâam  peteret  >  quod  matemo  jure  ad  le  pertineret.  Eduar- 

civiutema  Principum  infîdelium  opprcfllonc  libéra-  dus  tandem  ex  victotiadcScotis  reportata  ferocior  cf- 

rent.  Ufquc  adeo  autem  prxfentibus  animos  fecit  ut  reclus ,  hoc  amplccH  confîlium  decrevit ,  ac  pecunia, 

Rex  Philippus  Itatim  crueem  acciperet  ,  cujus  exem-  modifque  omnibus  ad  fuis  partes  quanto  plurcs  po- 

plum  fcquuti  funt  alii  omnes  Rcges  ,  Duces  ,  Princi-  tuit  Principes  allexit.  Cornes  Hanonix  hxrcbat  ipfi  , 

pes  Se  Optimales.  Res  autem  ita  l'hiîippo  Régi  cordi  Ludovicus  Bavarix  ,  qui  fe  Impetatorem  fcrebat,  Im- 

erat  ut  appatatus  omnium  maximos  faceret  ;  ita  ut  hoc  perii  Vicarium  illum  conftituit.  Multos  fibi  artraxit 

bellum  lacrum  ,  auûore  Froillartio,  Godefridi  Bullio-  Gctmanur  Principes,  Flandres  ctiam  fibi  adjumitope 
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mit  dans  fon  parti  les  Fhmans ,  par  le  moien  de  Jaques  ou  Ja^ucmar  tfAtte-  f^°j,aar<1 
velle  homme  de  bas  lieu ,  &  braflèur  de  bière  ;  raaisqui  par  fon  efprit ,  fon  adret  guerre  au 
fe  6c  fon  courage  ,  serait  rendu  maître  fi  abfolu  en  Flandre  ;  qu'il  difpofoit  de  *ppteI>hi' 
tout  a  fa  volonté.  Il  levoit  les  tailles ,  impôts  &  tous  les  droits  qui  appartenoienc 
au  Comte  de  Flandre  ,  6c  les  déperifoit  fans  en  rendre  compte  à  perfortne.  H 
n'y  avoir ,  dit  Froiflàrt ,  ni  Duc  ni  Prince  ,  qui  pût  avoir  un  payis  fi  à  fa  volonté 
qu'il  avoir  la  Flandre.  Le  Comte  Louis  n'y  avoit  plus  aucune  autorité ,  il  n*o-i  ,,J7i 
loit  même  entrer  dans  les  villes  -,  hors  l'Ifle  ,  Douai  6c  Orchiés ,  qui  étoienr  au 
Roi  de  France.  Il  avoit  en  l'Ifle  de  Cadfànt  ou  Cagant  quelques  troupes  de 
gens  de  guerre  ,  qui  incommodoient  fort  les  Anglois  fur  leur  partage.  Le  Roi 
d'Angleterre  les  envoia  attaquer  :  le  combat  fut  rude  &  longtems  difputé  \  mai» 
enfin  les  Flamans  furent  défaits.  Edouard  prit  la  qualité  de  Roi  de  France  ,  & 
envoia  défier  Philippe  tant  de  fa  part ,  qu'au  nom  de  fes  alliez. 

Philippe  de  (on  côté  avoit  pour  alliez  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Roi  d'Ecoflè  > 
l'Evêque  de  Liège  ,  les  Rois  de  Navarre ,  d'Aragon  &  de  Caftille  ,  il  faifôic 
de  grands  préparatifs  pour  la  guerre.  Il  fit  équipper  une  des  plus  puùTantes  dotes 
qu'on  eût  encore  vu  ;  compoféc  de  François,  de  Gcnnois  6c  d  Efpagnols ,  qui  alla 
courir  les  côtes  d'Angleterre  ,  &  fit  de  grands  ravages ,  prit  &  faccagea  la  ville 
d'Hanion  ,  d'où  elle  remporta  un  grand  butin ,  &  fe  retira  après  fur  les  côtes  de 
Normandie. 

Edouard  aiant  renforcé  (on armée  d'environ  vingt  mille  Altemansdes  troupes  *339« 
de  fès  alliez  ,  vint  afîieger  Cambrai  >  6c  fit  battre  rudement  la  place.  Tandis  ^f^e 
qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiégc  ,  il  fe  faifoit  des  détachemens  de  fon  armée ,  pour 
aller  ravager  les  contrées  voifines.  Une  action  confiderable  fur  celle  de  Jean  de 
Hainaut ,  du  Sire  de  Fauquemont ,  6c  du  brave  Jean  Chandos ,  qui  allèrent  bien 
accompagnez  attaquer  le  Château  d'Oifi  en  Cambrefis.  Ils  firent  bien  des  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  d'une  porte.  Ceux  de  dedans ,  qui  avoient  reçu  un  ren- 
fort du  Roi  Philippe ,  fe  défendirent  en  braves  -,  Jean  Chandos  fe  rendit  maî- 
tre d'une  barrière.  Mais  les  François  continuant  toujours  à  les  repoufler  vive- 
ment j  ils  fè  retirèrent  enfin  ,  bien  lofez  &  bien  battus  ,  dit  Froiflàrt.  Cependant 
les  affiegez  de  Cambrai  fê  défendoient  fi  bien  ,  qu'Edouard  voiant  que  l'affaire 
tiroit  en  longueur  ,  leva  le  fiége ,  &  entra  fur  les  terres  de  France  où  il  fit  bien 
des  ravages.  Jean  de  Hainaut  s'avança  vers  Guife  ,  dans  le  deffein  de  brûler  la 


ra  Jacobi  de  Artevella  ,  infirme  fortis  hominis ,  qui  rum.Gcnuenlîum,  Hifpanorum  :  qiue  claflîsin  Angli- 

Ccrviiîam  parare  folebat ,  fed  ingenio ,  arte  Si  animo  cis  oris  milita  vaftavit,  pratdas  cgit,  Hantonium  oppi- 

Flandros  ira  fibi  devinxcrat ,  ut  omnia  ipfe  pro  lubito  dumcepitacdiruit,&|d  Normannia:  littora  remeavit. 

moderaretur  :  vcttigalia  ,  tributa  Si  oncta  omnia  qua;  Eduardus  cum  viginti  mille  circiterGermanos  exet- 

ad  Flandrcnfes  Comités  pertinebant  ,  ipfe  percipiebat,  citut  fuo  adjunxiiîèt ,  Camcracum  obfeflurn  venit , 

ncrninique  accepta;  pecunia:  rationem  date  cogebatur.  urbemque  vatididîme  oppugnavit.  Dum  urbem  ille 

Ncque  Dux,  ncque  Princcps  quifpiam  erat ,  qui  ica  obfidebar  ,  milicum  manus  mittebanrur  ,  qua:  vicinc* 

dicîo  audientes  fiibditos  haberec ,  ut  Flandri  Jacobo  agros  depopularcntur.  Res  autem  inilgnis  gelU  cft , 

parebant.  Ludovicus  vero  Comos  nihil  ibi  antotitatis  cum  Joannes  Hannonicnlîs ,  Dominus  de  Falconis- 

Labebat ,  nec  aufus  quidem  cllet  in  Fiandricas  urbes  monte  ,  ftrenuuiquc  ille  Joannes  Chandofms  Anglut 

intrarc ,  exceptis  Infulis ,  Duaco  &  Origiaco  «rbibiu,  cum  manu  valida  ,  Ofiacum  caftrum  in  Cameraceniî 

5  qux  Régi  Francorum  parebant.  Manus  tamen  arma-  traCtu  oppugnavere.  Nihil  non  egerunt  illi  ut  ponam 

torum  Comitis  Flandriar  in  CaÏÏânda  inhala  erat,  qux  occuparent.  Oppidani  ,  accepte  Philippi  Rcgis  juflu 

Anglis  transftetantibus  multura  incommodi  pariebar.  fubfidio  fortiterobftitere  Joannes  Chandofiusexterius 

Miht  autem  Rcx  Anglix  copias  qua:  iltos  adorirAitur.  munimenrum  oppugnavit  :  fed  cum  Francî  fttenuif- 

Strenuc  urrinque  pugnaruin  eft ,  fedprorligaii  tandem  lime  hoftium  impctumpropulfarent ,  illi  tandem  fcflî 

Flandri  fuerc.  Si  cxfi  difccliêrunt ,  inquit  Froilî.irtius.  Intérim  Came- 

Pro  Philippo  autem  Regc  (rabant  Rcx  Bohemix ,  raccnlî  prxfidio  (trenuilïime  obfiftente  ,  cum  videret 

RexScotix  ,  Lcodicnfis  Epifcopus ,  Regcs  Navarra: ,  Eduardus diuturnam  fore  obfidionem  ,movit  indc.flc 

Aragonix  ,  Caftellx.  Apparatus  ille  magnos  fecerat.  Francorum  agros  dcpopulari  çepit.  Joannes  Hanno* 

Claflem  vero  paravit ,  qua  major  vifa  vix  fuerat,Fraiico-  nienfis  GuiCim  fe  contul it,  oppidi  fuccendendi  anim». 

J'orne  II.  I  i  ij 


Digitized  by  Google 


.'  .'Ji.: 
ni  i 

-!..  J  je 


ijt  •  PH  ItîfPE    VIDE  VALOIS 

ville  :  fa  fille  laCbmteflTe  de  Blois ,  qui  étoit  dans  le  Château ,  envoia  prier  fon 
,  pere  d'épargner  Ja  terre  Si  l'héritage  du  Comte  fon  fils  -y  mais  fans  aucun  égard  à 
la  .prière  dé.fa  fille  il  fit  brûler  Guife ,  6c  abattre  Tes  moulins. 

Philippe  de  (on  côté  s'avança  aufli  &  aflembla  une  grande  armée ,  qu'on  fait 
monter  jufqu'à  cent  mille  hommes.  Les  deux  Princes  £è  trouvèrent  en  prefen- 
ce  6c  mirent  leurs  troupes  en  ordre  de  bataille  à  Vironfoflè  dans  le  Cambrefis. 
Edouard  envoia  demander  à  Philippe  la  journée  de  bataille  :  Philippe  accepta 
l'offre  ,  &  alligna  le  Vendredi  fuivant.il  y  avoit ,  dit  Froiflàrr,  dans  fon  armée 
i  xoo.  bannières  »  quatre  Rois,  ceux  d'Ecofle  ,  de  Bohême  ,  de  Navarre,  & 
lui  ;  fix  Ducs  &  vingt-fix  Comtes.  On  délibéra  fi  Ton  donnerait  bataille  •>  les 
opinions  étoient  différentes  dans  le  camp  des  François  :  les  uns  difoient  qu'il  fal- 
lait donner  bataille ,  6c  profiter  de  la  fuperiorité  en  nombre  de  troupes  ;  les  au- 
tres étoient  d'un  fentiment  contraire ,  difant  que  fi  le  Roi  venoit  à  la  perdre ,  il 
rifquok  fon  Roiaume  ;  au  lieu  qu'Edouard  ne  rifquoit  rien  pour  l'Angle- 
terre >  fie  qu'en  ce  point  la  partie  n'étoit  point  égale.  Le  Roi  reçût  aufli  une  let- 
tre de  Robert  Roi  de  Sicile  fon  oncle ,  qui  paffoit  pour  Aftrologue ,  6c  fe  mêloic 
de  prédire  l'avenir.  Il  lui  difoit  de  fe  donner  de  garde  d'en  venir  aux  mains  avec 
Edouard ,  6c  que  s'il  le  faifoit ,  il  perdrait  la  bataille.  On  difoit  encore  que  le 
Roi  Philippe  cratgnoit  d'être  trahi.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  Vendtedi  fe  paûa  fans 
qu'il  présentât  la  bataille  ,  6c  les  deux  armées  Ce  retirèrent.  Il  arriva  ce  jour-là 
même  une  allez  plailante  chofe  dans  l'armée  des  François  •>  un  lièvre  vint  paflèr 
au  travers  de  leurs  efeadrons ,  cela  caufa  du  tumulte ,  6c  ceux  qui  étoient  derriè- 
re ,  croiant  qu'on  étoit  aux  mains  avec  les  ennemis  mirent  le  baànet  en  tête ,  6c 
fe  mirent  en  état  de  combattre.  On  fit  ce  jour-là  même  plufieurs  Chevaliers , 
6c  le  Comte  de  Hainaut  en  fit  quatorze  des  fiens,  qu'on  nomma  toujours  depuis 
les  Chevaliers  du  lièvre. 

Après  cette  retraite  ,  il  fe  fit  de  grandes  incurfions  de  part  6c  d'autre.  Les 
François  ravagèrent  les  terres  &  les  campagnes  qui  tenoient  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre >  ceux-ci  firent  des  courfes  fur  celles  de  France,  la  fortune  favorifâ  tantôt 
les  uns,  tantôt  les  autres.  Le  Roi  Edouard  iollicitoit  les  Flamans  de  le  joindre 
à  lui  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  France ,  leur  promettant  de  les  aider  à  re- 
prendre l'Ifle ,  Douai ,  6c  Bethune.  Les  Flamans  lui  répondirent  >  qu'ils  étoient 
engagez  par  ferment  à  ne  point  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  ;  mais  que  s'il 

Ejus  verofilia  Blefcnfis  Comitùîa  ,qux  in  caftelloerar,   midis ,  qui  Aftrologus  habcbatur,&  futura  praedicere 


patron  rogatum  milît  parcerct  terne  &  hereditati  Co-   folcbat.  Monebat  autem  illum  ne  cum  Eduardo  ma- 
lin lui.  Atillc  potthabitisnlixprecibusoppidurn    nus  confcreret,&fi  idtemarcr,cladem] 


sfiliil 

flammis  tradidit.&molendina  Wuftulit.  Narrant  aliqui  Philippum  ncptodcteturforniidavillc: 

Philippusvcro  numerofilïirnum&ipfecollegitexet-  ut  ut  res  cft  ,  reria  lexta  praterik  .-  nec  pugna  fuit, 

citum*  centena  millia  pugnatorum  fuiflc narrant.  Ain-  amboque  exercitus  receprui  cccincre.  Eodem  die  in 

bo autem  Regcs  c  vicinopofiri,  ad  pugnam  acies  inf-  exercitu  Erancorum  ludicra  res  accidit  :  Lepus  inter 

triueruntinagroOmmcenfi.APnilippupetiiiEdiiâr--  médias  equeftres  turmas  ingreflus  »  tumultum  exci- 

dus  ut  diem  pugna:  aiTîgnaret. Philippusvcro  Vcneris  tavit.  Poftcnora  autem  agmina  cum  putarenr  priera 

dicm  fequentem  induit.  Erant ,  inquit  Froiilartius  ,  cum  hotte  congredi ,  Ceie  ad  pugnam  appatavere. 

in  exercitu  ejus  1 100.  vcxilla  ,  quatuor  Regcs,  nempe  Tuncjmulti  Equités  ra*ftifunt,Comefquc  Hannonien- 

Scoria*  ,  Bohemix  ,Navarrxcum  Philippo  ,  fcx  Du-  fis  quatuordectm  ex  fuis  Equités  creavit  ,qui  poftca 

ces  ,  &  viginti  (ex  Comités.  De  committenda  pugna  Leporci  Equités  lunt  vocari.  # 
deliberatumeft.  In  caftris  vero  Francorum  fententia-  imbhxcautcmutrinqucincurfionesfac^funr.Fran- 

rum  fuit  diverfitas.  Alii  Philippum  utpotc  numéro  ci  hojlium  &  cum  Anglis  firderatorum  agros  devaf- 

fiore  indrucrum  exercitu  pugnam  committerc  vole-  tarunt.  Angli  vero  Francorum  terras  dcpopulati  funt, 

bant.  Alii  contra  a  pugna  abftjnendum  eue  cenfe-  fortuna  modo  his  ,  modo  illis  favit.  Eduardusvcro 

i  eucutnnque  dicentes  rcrum  condi-  Rex  Flandris  auctor  erat ,  uti  fecum  armorum  focic- 


bant ,  non  parem  < 

tionem  :  nam  fi  vincarur  Philippus ,  ne  regnum  amit-    tatem  contra  Rcgem  Francorum  inirent ,  poHicitus  fe 


tat  periclitatur  ;  fi  vero  Edu ardus  profligctur.nullum    ipfis  auxilio  fore  ut  Infulas  ,  Duacura  & 
pro  regno  Anglix  periculum  fubit.  Literasetiam  acce-    lubigcrent.  Refpondcnt  Flandri  Ce  (âcramento  obilric- 
pit  Philippus  ab  Roberto  avunculo  fuo  Rcgc  Sicilix   tos  efle  ,  ut  ne  Rcgem  Francorum  bcllo  impeterertt. 
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frouloit  prendre  lui-même  le  titre  de  Roi  de  France  &  charger  fon  écuflbn  des 
armes  de  France  ;  ils  pourraient  le  fervir  fans  taulier  leur  ferment ,  &  fans  payer 
deux  millions  de  florins  ,  qu'ils  s'étoient  engage!  de  compter  au  Pape  ,  en  cas 

3u'i!s  vinflènt  à  le  violer.  Edouard  prit  volontiers  ce  parti  y  chargea  (on  écu  des  ^£°ÎT^ 
eurs-de-lis ,  &  fe  déclara  folennellement  Roi  de  France  >  en  prefence  de  fes  titre  de 
alliez ,  avec  lefquels  il  convint  qu'ils  fè  rejoindraient  Tannée  fuivante  pour  faire  pt^e 
le  fîége  de  Tournai.  Après  quoi  il  repafla  en  Ang'ctcrre. 

Cependant  la  flote  du  Roi  Philippe  faifoit  de  grands  ravages  fur  les  côtes 
d'Angleterre ,  Si  du  côté  de  Douvre.  Elle  étoit  compofec  de  Gennois ,  de  Nor- 
mans,  de  Picards  &  de  Bretons  ,  qui  tuoient  inhumainement  tous  ceux  qu'ils 
rencontraient  :  ils  faifbient  des  courtes  fur  les  villes  maritimes  ,  en  forte  que 
perfonne  n'ofoic  fortir  des  ports  d'Angleterre.  Ils  prirent  un  grand  navire  du 
Roi  d'Angleterre  nommé  Chriftophe  richement  chargé  ,  s'enrichirent  du  pilla- 
ge &  mafîacrerent  tous  les  Anglois  qui  s'y  trouvèrent.  On  faifoit  auffi  en  Fran- 
ce des  incurflons  dans  les  payis  ennemis.  Le  Roi  Philippe  envoia  une  groflê  trou- 
pe pour  ravager  les  terres  de  Jean  de  Hainaut  >  qui  étoit  du  parti  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  tandis  que  fon  neveu  Guillaume  Comte  de  Hainaut  étoit  allié  du 
Roi  de  France  &  faifoit  conjointement  avec  lui  la  guerre  aux  Anglois.  Le  corps 
détaché  par  le  Roi  Philippe  faccagea  les  terres  de  Jean  de  Hainaut ,  &  dans  le 
même  tems ,  des  troupes  de  Cambrai  entrèrent  dans  le  payis  du  Comte ,  &  pil- 
lèrent la  ville  d'Hafpre.  Le  Comte  indigné  de  cette  infulte  &  vivement  follicité 
par  fon  oncle  Jean  de  Hainaut ,  envoia  déclarer  la  guerre  au  Roi  Philippe  ,  &  ïautfe 
le  mit  à  faire  des  incurfions  fur  les  terres  de  France.  Il  fit  un  corps  confiderable  lc°^  J 
de  fes  gendarmes  &  de  ceux  de  fon  oncle ,  qui  l'accompagna  dans  cette  expedi-  Roi  de 
tion.  Ils  cnrjxfcnt  dans  la  Ticrafche  &  allèrent  attaquer  Aubenton  ,  ville  fans  France« 
murs  &  i ansTOrtihcarions ,  mais  défendue  par  le  Vicomte  de  Châlon  ,  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  qui  firent  une  vigoureuse  réfiftance  ;  mais  la  ville  fut  en- 
fin prife  ,  pillée  &  ruinée  ,  le  Vicomte  de  Châlons  tué.  Le  Comte  &  fes  gens 
firent  d'autres  ravages  dans  la  Ticrafche ,  &  puis  ils  fe  retirèrent. 

Le  Roi  Philippe  aiant  appris  que  les  Flamans  s'étoient  tournez  du  côté  du  . 
Roi  Edouard  ,  donna  ordre  à  ceux  de  Tournai  >  de  l'Ifle  &  de  Douai  ,  & 
d'autres  lieux  où  il  tenoit  grofle  garnifon  ,  de  courir  fus  aux  Flamans. 
Ils  le  firent  avec  fuccès ,  ravagèrent  les  campagnes  auprès  de  Courtrai ,  &  em- 

Se  Ci  ipfe  Régis  Francorum  nomen  6i  infknia  Fi anciz  nonieniis  agris  prasdas  agertt  :  ille  namque  Anglicanat 
aflùmem ,  fe  deinceps  fine  metu  violandi  facramenti  pattes  feâabatur  ;  dum  trains  filius  GuillelmusComet 
armacum  Eduanio  junûitros  efle  ;  exemptofque  lè  il-    Hannonicntls  pro  Regc  Francorum  ilabat,  &  jundtis 


lo  modo  putare  ,  ne  vicies  centena  millia  florenorum  cura  itlo  copiis  contra  Anglos  bcllum  gerebat.  Manus 

Summo  Pontifie:  folverent ,  quz  fe  numeraturos  pol-  illa  militum  ab  Rege  milut  JoannisHonnonienfisagros 

liciti  erant  j  fi  factamentum  illud  violateur.  Hoc  Ce-  devaftabat.  Intet caque  ex  aibc  Cametaccnfi  egreuî 

quutus  confilium  eft  Eduardus  :  feuto  fuo  infignîa  prxdones  ,  Hafpram  oppidum  quod  ad  Guiilelmum 

Franciat  adjecit ,  feque  Francorum  Reaem  publiée  de-  Hannonienfcm  Comitem  pertmerat ,  diripucrant.  In- 

claravit  >  fœderaris  przfcutibus ,  quibufeum  ftatuit  dignatus  Cornes  ,  ftimulos  addente  Joanne  patruo  » 

jungendas  fore  anno  proximo  copias  ut  Tornacum  ob-  bellum  Régi  Philippo  indixit ,  jundhfquc  ambo  co- 

fideretur.  Hinc  in  Angliam  trajecit  Eduarduw  piis ,  in  Ticraciam  ingreflt  funt ,  Albenronemque  op> 

Intcrca  claflîs  Philippi  Régis  oras  Angliflps  in-  pidum  funt  aggrefiî ,  eratque  illud  mûris  &  muni- 

m'     feftas  habebat ,  Si  verfus  Dubrin  exfeenfus  Tlcicns,  mentis  deftitutum.  Verum  aderat  Vicecomcs  Catalau- 

agros&  vicos  dcpopulabatur.  In  ea  erant  Gen'uenfes  ,  nenfis  cum  altis  nobilibus  viris  ,  qui  fbnirer  pugna- 

Normanni  ,  Picardi  &  Britones  ,  qui  circa  matitimas  runt  :  fed  oppidum  caprom  tandem  fuit ,  Vicecomef- 

mbcs  pra^ias  agebant,  &  obvios  quofquetrucidabant,  que  occifus  eft.  Alias  quoque  in  Tieraciam  incutfio- 

ita  ut  ex  Angiicanis  portubus  uemo  egiedi  auderet.  nés  fecit,  &  in  Hannoniam  poftea  receptum  habuit. 

Navim  iili  magnam  regiam  ceperunenominc  Chrifto-  Cum  comperiflèr  Rex  l'hilipptis  Flandros  ad  Régis 

pborum  ,  prcciolîs  onuftam  mercibus  ,  quas  ditipue-  Anglix  partes  defcivuTe  ,  jurtit  copias  fuas  ,  qu* 

runt,  veûorefque  omnes  Anglos  interrecere.  In  Fran-  magno  numéro  Totnaci  ,  Infulis  ,  Duaci  &  aliis  in 

ciaque  incutfioncs  in  vicinos  houes  videte  état.  Rcx  locis  erant ,  in  Flandros  ittumpere.  Juflîs  paruereprx- 

Philippus  denfum  agmen  mifit, qued  in  JoannisHan-  fidiorum  Duces ,  nec  infelici  conatu  ;  abegere  nam- 

Iiiij 
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mencfenc  une  prodigieufe  quantité  de  befâaux  ,  qui  montoient  dit  Froifïàrt  H 
dix  mille  bêtes  blapcbes ,  &  bien  Autant  de  bœufs ,  vaches     cochons.  Cela  mit  le  trou- 
ble dans  la  Flandre.  Jaquemar  d'ArtcvclJe  aflèmbla  un  grand  corps  de  troupes 
pour  aller  ravager  lç  payis  autour  de  Tournai ,  il  pria  les  Comtes  de  Salifberi 
.  &  de  Suffolk  de  fe  mettre  à*  leur  tête,  ce  qu'ils  firent  volontiers.  Ils  marchèrent 
du  côtç  de  l'illc ,  4c  tombèrent  dans  une  embufeade ,  où  tout  ce  corps  de  trou- 
pes fut  défait.  Les  Comtes  de  Salilberi ,  de  Suffolk  &:  plufieurs  autres  furent 
faits  prifonniers ,  &  amenez  dans  l'Ifle. 
jrruption     Philippe  à  qui  le  Comte  de  Hainaut  venoit  de  déclarer  la  guerres  apprenant 
de  Nor-  les  actes  d'hoftilité  qu'il  venoit  de  faire  dans  la  Tierafche  ,  envoia  fon  fils  Jean 
dau^\e    ®uc  ^e  Normandie  avcc  un  corPs  d'armée  confiderable ,  de  fix  mille  hommes 
Hajnaut.  d'armes  &  huit  mille  hommes  de  pied  :  avec  lui  marchèrent  le  Connétable , 
deux  Maréchaux  de  France  &  la  fleur  de  la  Nobleflè  Francoife.  Il  ravagea  tout 
Je  Hainaut ,  pilla  &  brûla  un  grand  nombre  de  villes  >  bourgs  &  vilages.  Il  penfa 
deux  fois  être  pris  par  le  peu  de  loin  qu'il  avoit  de  faire  garder  fa  perfonne.  Ce 
qui  fit  le  plus  de  peine  au  Comte  &  à  ceux  du  payis ,  c'eft  qu'il  prit  le  Château 
d'Elcandure  ,  d'où  les  Hennuyers  faifoient  des  courfes  dans  le  Cambrefis.  Ce 
Château  fut  rafé.  Le  Duc  alla  enfuite  affieger  le  fort  Château  de  Thin-l'Evêque. 
Mais  le  Comte  de  Hainaut  appella  à  (on  fecours  les  Flamans ,  qui  lui  amenèrent 
loixante  mille  hommes  ;  &  le  Duc  aiant  eu  nouvelle  que  le  Roi  Edouard  arri- 
voit  après  avoir  défait  la  flore  Françoife ,  leva  le  fiége.  Les  hoftilitez  continuè- 
rent toujours  entre  ceux  de  Hainaut  &  les  fujets  du  Roi  de  France ,  avec  diffé- 
rera fuccès. 

1J4Q       Le  Roi  Edouard  qui  avoit  repaue  en  Angleterre ,  fit  de  nouvelles  levées  d'ar- 
Bauitle  gent  &  de  troupes.  Il  arma  aufïi  une  puiflance  flote  >  avec  Jaquell&il  fe  mit  en 
F.touatd  ■mer  P°ur  k  rcndre  à  l'EcIuie.  La  flote  de  France  l'attendoit-la.  Wk  donna  une 
«ft  vain,  bataille  des  plus  fanglantes  &  des  plus  difputées  dont  on  ait  jamais  oui  parler. 
qucur*    Les  Anglois  demeurèrent  enfin  victorieux  ,  avec  perte  de  quatre  mille  des 
leurs.  Les  François  y  en  perdirent  vingt  mille ,  &  leur  flote  fut  dilTipée.  Le  Vil* 
Jani  dit  qu'il  y  périt  dix  mille  Anglois  &  vingt  mille  François ,  fit  le  Continua- 
teur de  Nangis  ajoute  que  les  Anglois  furent  fort  aidez  des  Flamans ,  qui  ame- 
nèrent bien  des  vaiffeaux  à  leur  fecours.  Bouchet  un  des  Chefs  de  la  flote  des 


a  decem  millium  ,  bourrique  mannix  Caitcllnm  Efcanduram  didum  cepit  &  Cola 

vacca'rum  &  luum  pari  numéro ,  qu*  res  Flandris  Tu-  xquavir ,  unde  folebant  Hannonienfes  in  Cameracen- 

pia  modum  ingrau  fuit.  Jacobus  autem  de  Artevella  Tes  agros  irrumperc.  Sub  hxc  autem  Thinum-Epiflopi 

magnam  armatorum  manum  collegit  ;  qu*  circa  Tor-  murutiirtmum  caftrum  obfedit.  At  Cornes  Hanuonix 

nacum crumpetei Se  par  pari  referret.  Tum  Comités  Flandrosin  opem  evocavit ,  qui  ad  fexaginta  millia 

Salilberienfem  &  Sunblxianum  Anglos  rogavrt  Du-  venerunt.  Cum  comperilict  aurem  Dux  Normannia: 

cesagminis  client  :haud  argre  illi  operam  (uicipiunc ,  Eduardum  Regem  ,  dévida  Francica  clarté  ,  ad  illas 

&  cura  agmine  verfus  lnfulas  movent.  Ai  illi  in  infi-  oras  appulifle  ,obfidioncm  folvir.  Hollilia  tamen  Han- 

dias  dedudi  profligari  funt ,  ambo  Comités  capti  cum  nonienfes  intcr.&  Francos  non  cellàvcre ,  fèd  cum  va- 

aliis  bene  multis  lnfulas  dedudi  funt.  rio  exiiu  alii  alios  impetebant. 

.   Uc  Hannonix  Comitcm ,  qui  bellum  fibi  indixerat,  Iirtunque  Eduaidusin  Angliam trajeccrat , ubi  pc- 

&  hoftilia  in  Tieracia  perpetrarac  ulcifccrctux  Philip-  cunia^Htovafque  armatorum  copias  collegit ,  ingen- 

pus  ,  Joannem  filium  Normannia:  Duccin  milît  cum  tcniqo^viauem  apparavit  ut  Slulam  peterct.  Franco- 

exercitu  fex  millium  armatorum  cquitum  ,  peditum-  ru  m  clallc  ipfumcxfpcdanre,  acerrima  commiiîà  pu- 

que  odo  millium.  Cum  illo  profedi  funt  Conllabu-  gna  fuit ,  cujus  ex i tus  diu  dubius  exftitit.  Angli  dc- 

larius  &duo  FrancixMarefcalli  cum  feleda  nobilium  mura  vidorcsfuere  .amilîîsfuorum  quatuor  millibus. 

Francorum  manu ,  Hannoniam  ille  totam  devaftavit ,  Ex  Francis  viginti  millia  pericrunt.  Claflis  eorum  diflî- 

multaque  oppida y  caiiella  ,vicos  depopulatus  eit,  at-  pata  eit.AitVillanusdecem  millia  Anglorum,& viginti 

que  incendit.  Quod  vero  corporis  fui  euftodiam  pa-  millia  Francorum  in  illa  pugna  periilTc.  Addir  Nangii 

rumeuraret,  bis  in  manum  holbum  pene  incidit.Quod  Continuator  naves  multas  a  Flandris  in  Anglorum  o- 

vetoingritumvaide  Comiti Hannoni*  fuit;  Dux  Nor-  pcmaddudasfwlic.CapiusBudKUuscxDucibus  i 
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François  fut  pris  &  pendu ,  en  vengeance  des  grands  ravages  ôc  tueries  que  cette 
flote  avoit  fait  fur  les  côtes  d'Angleterre. 

A  cette  nouvelle  le  Roi  Philippe  congédia  une  partie  de  les  gens  ,  &  envoia 
un  grand  renfort  de  troupes  à  Tournai ,  avec  ordre  de  bien  munir  la  place ,  qui 
alloit  être  aflîcgée  pr  le  Roi  Edouard.  Il  raflîegca  en  effet  avec  une  armée  for- 
midable de  plus  defix-vingt  mille  hommes ,  Anglois  ,  Allemans ,  Flamans.  La  J£°"ard 
garnifbn  fit  une  belle  défenfê  ,  &  le  fiége  tira  en  longueur.  Le  Roi  Philippe  à  Tournai, 
qui  il  importoit  beaucoup  de  conferver  cette  place ,  fit  aiTembler  tout  ce  qu'il 
put  de  troupes  ,  appclla  à  (on  lecours  les  Princes  les  alliez  ,  &  les  amis,  d'Alle- 
magne ,  de  Savoie  &  d'ailleurs ,  &  leva  ainfi  une  prodigieufe  armée.  Le  fiége 
continuant  toujours ,  plufieurs  Princes  de  l'armée  d'Edouard  faifoient  des  cour- 
fes  fur  les  terres  de  France  avec  differens  fuccès.  La  plus  fanglante  action  fut  celle 
qui  fe  pafîa  devant  S.  Orner.  Les  Flamans  commandez  par  Robert  d'Artois  au 
nombre  de  quarante  mille ,  dit  FrohTart  ,  ierroient  la  place ,  &  venoient  cicar- 
moucher  jufqu  aux  fauxbourgs.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  dedans  fortit  Les  Fla- 
fur  eux ,  &  Philippe  fon  fils  étant  venu  le  joindre  avec  Je  Comte  d'Armagnac,  il  mam 

i  i  /     *         -I  -h    f    •  vaincus 

les  mit  en  déroute  }  il  y  en  eut  quatre  mille  nuit  cens  tuez  &  quatre  cent  pn-  devant 
fonniers ,  le  refte  s'enfuit  dans  le  camp.  Sur  le  minuit  la  terreur  fe  mit  dans  ce  s"  °mct' 
même  camp  ,  les  Flamans  prirent  la  fuite ,  malgré  tous  les  efforts  que  Robert 
d'Artois  &  Henri  de  Flandre  purent  faire  pour  les  arrêter  ,  ils  fe  retirèrent  en 
defordre.  Les  François  pillèrent  leur  camp  &  les  tentes  qu'ils  avoient  laiiTées ,  en- 
tre autres  celle  de  Jaques  d'Artevelle  ;  &  les  deux  Chefs  furent  obligez  de  fe 
retirer  en  l'armée  du  Roi  Edouard  ,  qui  afliegeoit  Tournai. 

Ce  fiege  duroit  toujours  &  la  ville  manquant  de  vivres ,  étoit  fur  le  point  de 
le  rendre ,  lorfque  par  l'entremife  de  Jeanne  Comtefle  de  Hainaut  veuve  ,  Iceur 
du  Roi  Philippe  &  mere  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  par  la  follicitation  du  t^J0 
Pape,  il  fe  fit  entre  les  deux  Rois  une  trêve  jufqu'à  la  S.  Jean  de  l'année  fuivante.  levé. 
Le  Roi  Edouard  ,  qui  n'avoit  fait  cette  grande  expédition  que  pour  prendre 
Tournai ,  &  qui  voioit  la  ville  réduite  à  l'extrémité  ,  n'auroit  eu  garde  d'accep- 
ter cette  trêve  ,  &  de  perdre  ainfi  le  fruit  de  tant  de  travaux  &  de  tant  de  dé- 
pends. Mais  il  n'étoit  pas  tout  à  fait  le  maître.  Sa  grande  armée  étoit  pour  la 
plupart  compoféc  des  troupes  de  Princes  indépendans  de  lui.  Le  Villani ,  dit 
que  Philippe  de  Valois  gagna  par  argent  le  Duc  de  Brabant,qui  fut  un  des  prin- 

fulpeufus  fuit  ,  in  ultioncm  depredationum  ac  ex-  ter  mille  oâingenti  ,  capti  quadiingenti ,  c.rtcrique 

dium ,  quas  inoris  Anglicanisclailis  illa  perpetraverat.  ad  cadra  fugerunr.  Circa  mediam  vero  noctem  terror 

Jîtm.        Hoc  comperto  Rex  Philippus ,  partem  exercirus  di-  caftra  invafit  >  fugamque  fecerc  Flandri  ,  ftuftra  obni- 

mjfit  i  prxfidiumque  Tornacenfc  numéro  auxit ,  juf-  tentibusRobeno  Artclio  &  Henrico  Flandrcnfi.  Caltra 

fitque  diligenrius  muniri  urbem  ,  quam  obfertùrus  veroaFrancisdircprafum.tentoriaqueincorumpotcf- 

Eduardus  erat.  Obfcdit  utique  cum  ingenti  exercitu  tare  manfere  ,  quorum  unum  erat  Jacobi  de  Artcvella. 

armatorum  plus  centum  viginti  millium  Anglorum  ,  Amboautem  Duces  in  exercitum  Eduardi  Tornacum 

Gcrmanorum  ,  Flandrcnfium.  Oppugnantes  ftrenuc  oblîdentis  confugere  coacti  funt. 

gepulfavitFrancorumprxiîdium.diuturnaqucobfidio       Intérim  vero  perfeverabat  obfidio  ,  defîcicntcc 

it.  Philippus  vero  Rex  cui  magni  intercrat  hanc  fer-  annona  proximum  erat  ut  urbs  obfldcntibus  fefe  (  . 

vare  urbem  ,  quantas  potuit  copias  collcgit ,  ex  Ger-  deret  ,  cum  interveniente  Hannonix  Comitillâ  vidua, 

mania  ,  Sabaudia  ,  fœderatifque  omnibus  ,  armato-  Philippi  Rcgis  forore.  Se  Rcginx  Anglix  maire  >  rno- 

rum  agminaaccivit  ,numerofiiiimumquc  patav gexer-  nituque  etiam  Summi  Pontiricis  ,  inter  ambos  Rcgcs 

citum.  Manentc  obfidione  ,  Principes  quidam  ex  fec-  inducix  conciliantur  ad  ufque  feltum  S.  Joannis  an- 

deratis  Eduardi  agros  Francorum  inc\uiionibusdevaf-  ni  fcquentis.  Eduardus,  qui  Tornaci  capiendi  eau  fa , 

tabant ,  eventu  vario.  Cruenca  vero  pugna  fuit  ante  tantam  expeditionem  fufceperar,  torque  fumtus  pro- 

Sanctutn  Audomarum.  Flandt  i  namque  £>ucc  Robcrto  fuderat ,  quique  urbem  videbat  ad  extrema  deduc- 

ArteHotquadraginta  mille  numéro  urbem  cingebant,  tam  ,  nunquam  induciis  hujufmodi  manum  dedilîêt. 

Se  ad  ufque  fuburbia  cum  prxlidio  manus  confère-  At  non  pencs  illum  eratrotum  imperium.  Il  1er  tanrus 

bant.  Dux  porro  Burgundix  qui  in  urbe  erat ,  egref-  exercicus ,  cupiis  Principum  auâus  erat ,  qui  ex  arbi- 

fus  Flandros  adortus  cit.  Supervcnicnte  autem  Philip-  trio  fuo  acccderc  difeedereque  poterant ,  nec  nutuî 

po  tilio  cjus  cum  Comité  Arminiacenfi  ,  junâis  co-  iplîus  omnino  parebat.  Narrât  Villauus ,  Philippum 

piis  illi  hoftem  profligarunt ,  exfique  funtFlandri  qua-  Regem  pecunia  Ducem  Btabantix  ad  fuas  partes  tra- 
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cipaux  entremetteurs  de  la  trêve.  Nous  voions  aufïi  dans  FroifTart ,  que  les  Bra- 
bançons furent  les  premiers  à  le  retirer  de  l'armée.  La  trêve  fe  fit  donc  le  10. 
Septembre  1 340.  jufqua  la  S.  Jean  de  l'année  fuivante.  Les  Ecoflbis ,  qui  pen- 
dant qu'Edouard  faifoit  la  guerre  en  France  ,  avoient  reconquis  la  meilleure 
partie  de  ce  que  les  Anglois  avoient  pris  fur  eux ,  furent  auffi  compris  dans  cette 


trêve. 


L'année  n'étoit  pas  encore  finie  qu'un  nouveau  fujet  de  guerre  empêcha  que 
la  France  ne  jouît  tranquillement  d'une  trêve  s  qui  lui  étoit  venue  fi  à  propos. 
Jean  II.  Duc  de  Bretagne  qui  étoit  avec  fes  troupes  à  l'armée  du  Roi  Philippe , 
comme  il  s'en  retournoit  en  Bretagne  ,  tomba  malade  en  chemin  &  mourut.  Il 

Guite'de  ne  'a'*k  Pomt  ^  cn^ant  >  &  fe'on  'a  difpofition  qu'il  avoit  faite  pendant  fa  vie 
la  guêtre  le  Duché  devoit  tomber  à  Jeanne  fille  de  fon  frère  Gui  défunt  ,  de  même  lit 
de  Bretfr-  _ue  jj  avojt  enCore  un  frère  d'un  autre  lit  nommé  Jean  Comte  de  Mont- 
iort ,  &  prévoiant  que  celui-ci  ne  manquerait  pas  de  difputer  le  Duché  à  là  niè- 
ce ,  il  la  maria  à  Charles  Comte  de  Blois  neveu  du  Roi  Philippe ,  pour  engager 
par  là  ce  Prince  à  foutenir  les  droits  de  Jeanne.  Dès  que  le  Comte  de  Montfort 
eut  appris  la  mort  de  fon  frère  ,  il  fe  rendit  à  Nantes  avec  fa  femme  Marguerite 
de  Flandre  ,  qui  avoit  un  courage  d'Héroïne.  Il  tourna  fi  bien  la  bourgeoifie , 
qu'il  y  fut  déclaré  Duc  de  Bretagne. 
L*  Le  plus  ancien  Manufcrit  de  FroifTart  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  reprefente 
XLV*  en  peinture  la  réception  que  lui  firent  les  Bourgeois  de  Nantes.  Ils  viennent  au 
devant  de  lui  &  de  fa  femme  ,  ils  lui  tendent  les  mains  &  le  reçoivent  avec 
des  acclamations  s  vêtus  fort  différemment  les  uns  des  autres.  Ils  ôtent  tous  leurs 
bonnets  devant  leur  Prince ,  qui  demeure  la  tête  couverte.  Les  habits  de  la  trou- 
pe font  ou  rouges ,  ou  bleus ,  ou  verts ,  ôcd'affez  différentes  formes.  Leurs  fou- 
liers  font  noirs  &  fort  pointus.  Jean  de  Montfort  eft  fous  un  dais  avec  fa  femme 
Marguerite  de  Flandre.  Il  porte  un  bonnet  noir  de  forme  finguliere  ,  d'où  dcC- 
cend  une  bande  noire ,  qui  remonte  après  fur  l'épaule  gauche ,  ce  qui  fe  voit  en- 
core ailleurs  dans  ce  fiecle-ci.  Son  habit  court  eft  gris-brun.  L'habit  de  la  Com- 
teffe  eft:  bleu  ;  l'ornement  de  tête  en  pointe ,  qui  paroit  avoir  près  de  deux  pieds 
de  haut ,  eft  vert.  A  l'extrémité  delà  pointe  eft  attaché  un  linge  blanc  ,  qui  lui 
defeend  jufqu'au  defTous  de  la  ceinture.  Cet  ornement  de  tête  a  duré  jufqu  a  la 
fin  du  quinzième  fiecle. 


xîflè ,  qui  etiam  inter  prxcipuos  induciarum  auûorcs 
fuit.  Ideoque  apud  Froillârtium  legimus  Brabanrios 
prioresab  exeteitu  difcclTilîe.  PaÛarfum  ergo  inducix 
vigefima  Septembris  anno  1540.  ad  ufqucfcftumS. 
Joannisaimi  fequcntis.Scotos  etiam  ,  qui  dumEduat- 
dus  in  Francia  bcllum  geretet ,  araifTà  pene  omnia  te- 
cupcravctanc  j  inducia:  illac  complcctcbantur. 
(niffirt.  Hoc  anno  nondum  evoluto  »  cootta  diltcnfîo ,  ne 
tam  oppottunis  induciis  Funci  tranquille  fruerentur 
obfuit.  Joanncs  II.  Britannix  Dux  ,  qui  eu  m  copiis 
fuis  in  exeteitu  Régis  Philippietat,  dum  in  Rritanmam 
redirct  >  in  motbum  incidit ,  obiitque.  Prolem  nullam 
îpfe  teliquit  ;  ut  autem  ille  (btuetat  Btitannix  Duca- 
tui  fucceflùra  état  JoannaGuidonis  fratris  fui  defune- 
ti  filia.  Scd  atterum  ftatrem  non  utetinum  habebat , 
nomine  Joannem  Comitem  dcMonte-forti.Cum  prx- 
videtet  autem  Joannem  ,  exclu  fa  ,  fi  polit  t  fratris  filia, 
Ducatum  (îbi  vendicatutum  cflc  ,  illam  nuptui  dedit 
Carolo  Comiri  Blcfcnfî  fotoris  Philippi  Régis  filio ,  ut 
liinc  ad  Joannam  protegendam  ipfe  Rex  adftringere- • 
tur.Ubi  ptimum  Montc-rortius  niottem  frattis  audivit, 
ad  Namnctas  properavit  cum  uxotc  Margatita  Flan- 


drenfî ,  virilis  animi  femina.  Namnetas  autem  ita  ad 
partes  fuasallexit  ,ut  Britannix  Dux  dcclaratetur. 

Omnium  vctuftiilïmiis  Froilîàrrii  codex  in  depich 
tabula Montefortium  exhiber  a  NatnnctcnJîbus  civibus 
exceptum.  Ipfi  autem  &  uxori  obviam  veniunt  :  mi- 
nus tendunt ,  accedentem  cum  uxorc  libentet  Oi  cum 
acclamationibus  recipiunt.  In  vcltibus  ipfotum  varie- 
tates  mulra:  obfcn'antut.  Sublatis  pileis  Namnetenfcf 
omnes  capitadeceguntante Principem  luum,  qui  tecto 
capitc  ftat.  Civium  veftes  atix  rubrx  ■  alix  cxrulex ,  vel 
viridesfunt> forma vero  fat  divetfa.Calcei  nigri  &  acu- 
tilTïmi.  Joanncs  Montefortius  &  Matgatita  Flandrcn- 
fis  uxêr  eju.s  Aant  fub  umbella.  Joanncs  pilcum  geftat 
fingularis  formx  ,  ex  quodefluit  fafeia  nigta  ,  qux  ad 
humerum  fini  ffr  uni  teducitur  ,  qui  tegminis  modus 
ctiamalibi  hoc  fxculo  obfcrvatur.  Vcftis  cjusnonlon- 
ga  ,  fufci  coloris  eft.  Comitiifx  veftis  cxrulea  eft.  Ot- 
natus  capitis  ejus in  conum  dcfincns  .duorum ferepe- 
dum  fublimitatem  habet,  viridifquecft,  ex  acumine 
txnia  defluit ,  &  infra  zonam  peningit.  Hoc  mulic- 
bre  omamentum  adufqucfaxuii  deenni-quinti  finem 
in  ufu  fuit. 

Jean 
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Jean  de  Mont  fore  fe  rendit  enfuitebien  accompagné  devant  la  ville  &  le  Châ- 
teau de  Brcft  ,  où  commandoit  Garnier  de  Cliflbn  qui  fe  mit  en  défenfc  >  &  ne 
voulut  point  lui  rendre  la  place.  Il  la  fit  attaquer  vivement ,  la  ville  fut  empor- 
tée de  force ,  &  Cliflbn  bJeffé  à  mort  fe  retira  dans  le  Château.  Il  y  mourut  peu 
de  jours  après ,  &  le  Château  fc  rendit.  Montfort  alla  enfuite  affieger  Rennes  » 
où  commandoit  un  Chevalier  nommé  Henri  dcPenhoet ,  qui  étoit  réfolu  de  le 
bien  détendre.  Il  fit  une  fortie  avec  deux  cens  hommes ,  &  comme  il  fe  retiroic 
avec  précipitation ,  il  fut  pris  par  les  gens  du  Comte  de  Montfort ,  qui  fâchant 
qu'il  étoit  fort  aimé  de  la  bourgeoifie ,  le  fit  amener  devant  une  des  portes  de 
la  ville ,  &  fit  dire  aux  habitans ,  qu'il  alloit  le  faire  pendre  s'ils  ne  fe  rendoient. 
Il  y  eut  d'abord  quelque  conteftation  entre  eux  j  mais  ils  fê  rendirent  en- 
fin. Pcnhoct  fe  tourna  du  parti  du  Comte ,  &  ce  fut  par  fon  moien  ,  que  la 
ville  &  le  Château  d'Hennebond,  où  commandoit  le  frere  d'Henri  de  Penhoct, 
fe  rendirent  à  lui".  Montfort  prévoiant  bien  qu'il  auroit  une  forte  guerre  à  fou- 
tenir  contre  le  Roi  de  France  ,  pafla  en  Angleterre  :  &  pour  engager  le  Roi 
Edouard  â  prendre  fes  intérêts, il  lui  fit  hommage  du  Duché  de  Bretagne.  L'An- 
glois  lui  promit  fon  afîîftancc ,  &  prit  des  mefurcs  pour  le  fccourir.puiiram- 
ment. 

Charles  de  Blois  voiant  que  fon  compétiteur  fe  rendoit  ainfi  maître  de  la  Bre- 
tagne ,  vint  demander  jufticc  au  Roi  fon  oncle  ,  qui  fit  alfembler  les  Pairs ,  &: 
de  leur  avis  il  fit  ajourner  le  Comte  de  Montfort  pour  venir  défendre  fa  caufe. 
Apres  les  démarches  qu'il  avoit  faites  ,  il  fembloit  qu'il  ne  pouvoir  fe  rendre  à 
Paris  fans  péril  pour  la  perfbnne.  Il  y  vint  pourtant  &  fe  prefenra  devant  le  Roi, 
qui  lui  fit  entendre  qu'il  étoit  informé  de  tout ,  &  lui  défendit  de  fortir  de  Paris 
de  quinze  jours.  Montfort  vit  alors  qu'il  n'y  faifoit  pas  fur ,  il  fe  déroba  de  fa, 
compagnie ,  s'enfuit  en  Bretagne  ,  &  travailla  â  s'aflurer  les  Villes  &  Châteaux 
qui  étoient  en  la  puiflânee.  Le  Roi  aiant  appris  fa  fuite  ,  laifli  pafTer  la  quin- 
zaine pour  prononcer  fur  cette  affaire  :  après  quoi  le  Duché  fut  adjugé  à  Char- 
les de  Blois.  Il  y  envoia  une  bonne  armée ,  commandée  par  le  Duc  de  Nor-  cn 
mandie  qui  entra  cn  Bretagne  ,  prit  Chaftonceaux  &  une  autre  petite  ville  ,  8c  g'«. 
alla  faire  le  fiége  de  Nantes.  Ceux  de  la  ville  aiant  fait  une  fortie  ,  ils  perdirent 
beaucoup  de  gens  &  laiffcrent  deux  cens  des  leurs  prifonniers.  Cela  aIJarma  les 
bourgeois,  qui  craignant  pour  eux  &  appréhendant  de  perdre  leurs  biens  &  leurs 

• 

Inde  Montcfoitiuscum  mtmeiof»  annatoriim  ma-  Eduarduin  Regcra  lîbi  devincirer ,  pro  Biïtannia  ipfi 

nu  ad  oppidum  &  ca(kllu;ii  lircftcnfc  lècontulit ,  eu-  faerameutum  ndci  prxltinc.  Opcm  iplî  pollicitus  cil 

jus  prarlulio  ptarcrat  Gamcrius  CliÙoiùus  qui  Monte-  Anglus  .  &  apparatu  ir.agno  auxilia  deftinavir. 
rbrtioobftitii.  Urbem  foititcr  oppugnavit  Muntcfor-       Carotus  blcfeim's  compcricoicm  vidons  Rritanniam  fnAfput» 

dus  .Clillbnius  fauciusadcaftcllum  autugicubi  pau-  occupate.avxinculi  Régis  arquiutcm&opcm  implora - 

cis  ci.ipfis  diebus  ex  vulneiibus  interiit.  GtAcllum  au-  vit  ..  qui  convocatis  Pari  bus  ,  entum  coniilio  dicm  di- 

tem  Montcfortio  fededidit  ,  qui  polka  Rhedoncsob-  xit  Monte fonio  ,  utcaufam  fuam  defenfum  veniret. 

ieflum  venit.  Prxfidii  prarfectus  crac  eques  quidam  Poft  gefta  illa  qux  nanavimus  ,  videbatur  Montcfbr- 

nomme  Hcnricus  de  Penhoetio ,  qui  état  ad  propul-  lius  non  porté  line  periculo  Lutctiam  venire  ,  tamen- 

fandum  hoftcin  paratus.  Cum  ducentis  porro  iuorum  que  venit  Si  Rcgem  adivit.  Qui  fe  omnium  gnarum 

cgrtllùs  crupit  in  hoftem  :  fed  cmn  prxceps  in  urbem  eflè  teftilicatus  ,  vetuit  ne  per  dics  quindecim  ab  urbe 

fc  rccipctct  ,a  Montcfottianis  cactus  cft.Gnamsautcm  Lutctia  difeederet.  Tune  le  in  pcrîirulo  vcrlari  putans 

Mont»  forcius  illum  a  Rhedonenitbus  multum  amari  ,  Moittcforcius  }  icie  (ubduxir ,  in  Uritaniiiamquc  ruçit, 

ante  portam  quamdam  urbis  addudum  Montcfor-  &  urbes  caftraque  jam  ab  fc  occupai*  mumvit.  Kcx 

mis  fc  illum  fufpcndio  fubtacutum  elle  minarus  cft  ,  ejus  comporta  fuga  ,  quindt'cim  dkrum  rit>em  exfpcc- 

nili  ipfi  fcfe  cum  urbe  dederent.  Siathn  contemio  ravit  ,  portent]  uc  Dnc.it us  Carolo  Blclcnli  adjudicacus 

qux-.lam  inrer  cives  fuit  ;  fed  tandem  omnes  deditio-  cft  ;  militquc  Rcx  illô  exercitum  duce  lilio  fuo  Joannc. 

nemtcccrunt.  Pcnhoctiusad  Montcfbriii  partes  ttanf-  IsintttitaiiniaraingvcflusCaltoncclliim  ccpir.aliudque 

ivit  jcjufqueopcra  urbs&caftellumHcnhcbon.ii,  ubi  caflrum  ;  indeque  Namnctum  urbem  obldlum  ivir. 

pr.t-crat  Penhoctii  frater ,  Montcfortio  fe  dedidetunr.  Oppidani  erumpcntcs  inFi.mcos  ,  inultos  ex  fuis  cx- 

Gnarus  autem  illc  le  gravilTïmo  bcllo  impetendum  fos  rcliquerunc,  ducentique  prxtcrca  capti  funt  -,  hinc 

fore  aFrancorumRcge,iu  Auslianitrajeciti  atqueut  perterritt  cives ,  libi  bonifquc  fuis  timentes  ,  cUin 
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vies,  traitèrent  fecretement  avec  le  Duc  de  Normandie,  &  lui  livrèrent  le  Comte 
de  Montfort  avec  la  place.  Ceci  arriva  vers  la  fête  de  la  Touilainr.  L'armée  du 
Roi  fe  retira  alors  ,  &  le  Duc  de  Normandie  revint  à  Paris  avec  le  Comte  de 
Montfort ,  que  le  Roi  fît  enfermer  dans  une  tour  du  Louvre. 

La  ComtefTè  aiant  eu  nouvelle  de  la  prife  de  fon  mari  en  fut  très-affligée  ; 
mais  (ans  perdre  courage  ,  elle  alla  vifiter  toutes  fes  places ,  renforça  les  garni- 
fons ,  exhorta  ceux  de  fon  parti  à  tenir  ferme ,  leur  promettant  récompenlê  :  & 
pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  des  lecours  de  l'Angleterre  ,  elle  fe  rendic 
t       à  Hennebond.  Quand  la  belle  failbn  fut  revenue ,  l'armée  de  France  comman- 
dée par  le  Duc  de  Normandie  fe  rendit  en  Bretagne  pour  mettre  les  autres 
places  de  cette  Province  fous  la  domination  de  Charles  de  Blois.  Le  premier  ex- 
ploit que  fit  cette  armée,  ce  fut  d'aflicger  Rennes,  qui  (c  défendit  quelque  tems> 
&  le  rendit  enfin  malgré  le  Gouverneur  que  la  ComtelTe  de  Montfort  y  avoic 
établi.  Après  quoi  l'armée  alla  aflîeger  Hennebond  où  ctoit  la  Comteflc  ,  qui 
^Exploits  encouragea  fes  gens,  &  défendit  la  place  aullî-bien  que  le  plus  brave  &  le  plus  ex- 
Comtefli  perimente  Capitaine  auroit  pû  faire.  Elle  fît  aull!  une  action  des  plus  hardies  & 
dc^Moot-  dcs  plus  vigoureufes ,  qui  lui  réuilit  heureulement.  Etant  montée  fur  une  haute 
tour ,  dans  le  tems  que  les  ennemis  donnoient  un  furieux  aflaut ,  elle  s'apperçûc 
que  les  Seigneurs  &  les  autres  François  avoient  abandonné  leurs  tentes  ,  & 
s'étoient  fort  avancez  pour  voir  le  fucecs  de  l'attaque.  Elle  defeend  ,  monte  fur 
fon  courfier  armée ,  prend  avec  elle  trois  cens  cavaliers ,  &  paflânt  par  une  porte 
éloignée  de  l'attaque  le  rend  à  ces  tentes  abandonnées ,  où  il  n'y  avoit  que  des 
valets  &  des  goujats ,  qui  prirent  la  fuite.  Elle  fit  mettre  le  feu  aux  tentes.  Les 
Seigneurs  François  voiant  tout  en  flammes  dans  leur  camp  ,  le  mirent  à  crier 
à  la  trahifon  ;  ceux  qui  donnèrent  raflàut  le  retirèrent.  Ils  vinrent  tous  enfemble 
vers  leurs  tentes.  La  ComtelTe  jugeant  qu'elle  ne  pourrait  entrer  dans  Henne- 
bond qu'avec  grand  péril ,  prit  avec  fes  gens  le  chemin  de  Breft.  Louis  d'Ef- 
pagne  la  pourluivit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  gens  d'armes  ,  attei- 
gnit la  troupe  de  la  Princeflc,  &  tua  quelques-uns  de  fes  gens  ;  mais  elle  fe  fau- 
va  avec  la  plus  grande  partie  dans  le  Château  de  Breft  ;  où  aiant  ramafle  cinq 
ou  fix  cens  hommes  de  cheval ,  elle  partit  quelques  jours  après  fur  le  minuic 
avec  cette  troupe  ,  &  fe  rendit  au  Château  d'Hennebond.  Cependant  les  atta- 
ques étant  violentes ,  la  ville  étoit  réduite  à  l'cxtrémiré  ;  quelques-uns  parlcmen- 


cwn  Duce  Normannix  paâi ,  Montefortium  cum  ui- 
bc  îpft  iradidcrunt.  Id  accidit  circa  féftum  omnium 
Sanclorum.  Exeititus  veto  regius  receptutn  habuit  j 
Duxque  Normannix  Lutctiam  rediit  cum  Monte  fbr- 
tiotqucm  Rex  juilit  in  Lu  paras  turri  includi. 

Montefbrtii  Comitis  uxor ,  ur  capeum  conjugem  au- 
divit  >  Jolorc  quidem  aîfecta  cfl  ;  at  refumtisanimis , 
oppidaomnia& caftralua  invi/k,prxlîiliaauxii,fuol- 
que  hortata  cft  ut  fbniter  I tarent ,  mcrccdcm  pollicita. 
Ut  auccm  ex  Anglia  auxilium  facile  pollet  exciperc, 
Hennebondum  venir.  Appétence  verc  exercitus  Fran- 
corum  codetn  duce  in  Britanniam  rnovit  ,  ut  reliquat 
provincix  urbes  in  poteftateni  Caroli  Blefcniis  redu- 
cer«.  Primo  autem  exercitus  Rhcdonum  urbem  obfc- 
dit ,  qux  aliquot  diebus  hoftem  propulfavit ,  &  fub 
hxc  fruftra  répugnante  Prxfc&o,  quem  ibi  Coinitillà 
ftatucrat  >  portas  aperuir.  Hinc  Hennebondum  oppu- 
gnatum  ivit,  ubi  Comitillà  erat ,  qux  animuin  indi- 
dit  obfcllîs ,  urbemque  défendit  vni  ac  ftrenuillimi 
ducii  inftar.  Rem  ctiam  aggrefla  elt  aiduam,  &  qux 
vifilcm  prx  fe  ferebat  audaciara  ,  quxque  ip(i  féliciter 


ceffit.  Cum  hoftes  arerrime  rnuros  impugnarent ,  ex 
turri  praralta  vidit  illos  omnes  qui  in  caltris  relicti 
fuerant ,  pugnx  temporc  rcliclis  tentotiis  ptopiusac- 
ceffillè  ,  ut  eventum  confpiccrent.  Ulaconfeftim  egref- 
fa  cquum  confeendit ,  treeentosequites  fecum  allum- 
fit ,  ac  per  icmotam  a  ecttamine  portam  ad  dclcrta 
illa  temoria  pcrrcxit  >  ubi  caloncs  quidam  erant ,  qui 
itatim  fugam  feectunr.  Tune  illa  ignem  tentoriisfub- 
n'ei  jubet.  Ubi  Hammam  vidcie  Franci ,  fe  proditos 
ede  cxiftimaïunt  ;  tum  ad  rentoria  accuncrunt  :  illi 
quoquequi  murus  impugnabant  abfcdlcruntopcmla- 
turi.  Comitiflà  vïdeiis  fc  non  line  periculo  ad  urbem 
redire  poflè  ,  Brcftum  cum  fuis  concitato  curfu  fe 
confert.  Ludovicu»  pormdeHifpaniacum  armatorum 
manu  valida  fugientium  dorfo  infiftit  ,  extremum 
agmen  attigit,&  aliquosperemit.  Vcrum  Comitiffa 
cum  majori  fuorum  prre  ad  Bteltenfc  caitcllum  fe  re- 
cepit  ,  paucifque  clapfis  diebus  cum  quingentis  ,  fex- 
ccntifyc  cquiubus  média  noctx.  ptofecîa  ,  Hennebon- 
dum fecontulit.  Sed  cum  rbtciteruppugiurcnii.ad  ex- 
trema  dcdutla  uibs  crat ,  &  qui J am  dcdiikmcra  fa- 
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toienc  déjà  pour  rendre  la  place ,  lorfque  le  fecours  qui  venoic  d'Angletene  pa*> 
mr ,  &  qu'on  vie  la  flore  qui  alloir  aborder  :  ce  fut  un  grand  fujet  de  joie  à  la 
Comtefle  &  aux  afliegez.  Les  Anglois  commandez  par  Gautier  de  Manni  en- 
trèrent dans  la  ville  ,  &  firent  bien-tôt  une  (ortie  ,  où  ils  tuèrent  beaucoup  de 
gens,  mais  avec  une  aflez  grande  perte  des  leurs.  Louis  d'Eipagne  quicom- 
mandoit  alors  à  ce  fiége  pour  Charles  de  Blois  ,  jugea  à  propos  d'abandonner 
l'cntreprite  ;  il  alla  prendre  Dinant  &  Guerrande  ,  &  fût  enfui  te  battu  dans  une 
rencontre  par  Gautier  de  Manni ,  où  il  perdit  un  nombre  considérable  de  Gen- 
nots  &  d'Elpagnols ,  Se  eut  aflêz  de  peine  de  monter  fur  mer  pour  (e  fauver. 

Ces  troupes  envoiées  d'Angleterre  remirent  un  peu  les  affaires  de  la  Com- 
tefle  de  Montfort  i  mais  elles  n'étoient  pas  fu  Allantes  pour  arrêter  les  progrez  du 
Comte  de  Blois  ,  qui  prenoit  tous  les  jours  des  places.  Il  revint  même  aflîeger. 
une  féconde  fois  Hennebond  ;  mais  la  place  étoit  trop  bien  munie ,  &  l'hiver 
approchant ,  il  leva  le  fiége ,  Se  fit  une  trêve  avec  la  Comtefte. 

Elle  pafla  enfuite  en  Angleterre ,  pour  demander  au  Roi  Edouard  un  puiflâne  Bataille 
recours.  Il  envoia  une  flote  confiderable  chargée  de  troupes  fous  le  commande-  ïintic- 
ment  de  Robert  d'Artois.  Cette  flote  rencontra  vers  rifle  de  Grenefai  celle  de 
France  commandée  par  Louis  d'Eipagne,  &  compofôe  de  Gcnnois  Se  d'Eipa- 
gnols. Il  y  eut  un  grand  combat  naval  ,  bien  difpuré  de  part  &  d'autre ,  fans 
qu'on  pût  voir  à  qui  demeureroit  la  victoire.  Une  grande  tempête  fépara  alors 
les  deux  flores ,  celle  de  France  prit  quatre  navires  Anglois  chargez  de  pro- 
vifions. 

Cette  bataille  eft  peinte  dans  l'ancien  &  beau  Froilfart  de  la  Bibliothèque  du  p  l. 
Roi ,  telle  qu'on  la  voit  ici  gravée.  Les  vailTeaux  Efpagnols  Ce  reconnoiflent  par  xLYI> 
les  armes  de  Caftille  écartelé  de  Léon ,  qu'on  voie  dans  quelques-uns  -7  le  mot 
CaJHlU  écrit  fur  la  hune ,  diftingue  les  autres.  Les  vaiiTeaux  Anglois  portent  les 
armes  d'Angleterre  écartelé  de  France  ,  Se  fur  la  bandelete  attachée  a  la  pointe 
du  mat  on  voit  l'infeription  S.  George  ;  c  étoit  le  cri  des  Anglois.  On  le  bat  des 
deux  cotez  avec  l'arbalcftc ,  la  pique  Se  l'épée.  Les  hunes  font  chargées  de  gens 
qui  tirent  des  flèches  &  des  dards.  Tout  le  combat  n'eft  qu'à  coups  de  main.  La 
tempête  qui  furvint  fépara  les  combatans. 

En  cette  même  année  1343.  félon  la  manière  de  compter  d'aujourd'hui ,  le 
1  9.  de  Janvier  mourut  à  Naplcs  le  Roi  Robert  ,  qui  fe  qualifioit  Roi  de  Jeru- 
falem  ,  de  Sicile  &  de  Pouille ,  âgé  de  80.  ans ,  après  en  avoir  régné  trente-trois. 

ccre  parafant ,  quandoclalïîs  Se  auxilium  ex  Anglia  (ulamGarnefciara  in  Francis clailcm  incidit,  Gcnucn- 

miflûmadvenit  :hincgaudium  ingens Comitilli&ob-  lîbus&  Hilpanis  onuftam.  Pugna  fuit  navalis,  ubi ftre- 

feflis.  Angli ,  duce  Guahcrio  de  Mannio  in  urbem  in-  nue  uuinque  dimicatum  eft ,  ita  ut  cui  cclîura  eflëi 

grelTi  funt  >  &  quamprimumetuperunt  inhoftem  ,  ubi  Victoria  vix  xftimari  poller.  At  ingens  cempeftas  pu- 

multos  occiderunt, (ed  cum  non  pauca  luorura  carde,  gnam  diremit.  Francica  veto  ClalTis  naves  quatuor 

Ludo  viens  vero  de  Hifpania,  qui  tune  pro  Carolo  Anglicas  cepit ,  annona  &  commeatu  onuftas. 

Biefenfi  urbetn  oppugnabat ,  obndionem  folvcndam  Hic  claflica  pugna  depingitur  in  veteri  MS.  Froif- 

efle  putavit  ;  poftcaque  Dinantium  cepit  ,&  Gucr-  fartii in  Bibliothcca  Regia  .qualishicin  tabula  exhibe- 

randiain  ,  fed  a  Gualterio  de  Mannio  fufus  femet  tur.  Hifpanac  naves  dignolcuntur  ex  infignibus  Cartel* 

eft  ,  multofquc  Genuenfes  &  Hifpanos  amiGt ,  vix-  lx,adjuit&s  Legionennbus.  Inquibufdara  navibus  Q£ 

que  naves  confccndcre  poruit ,  ut  faluti  fui  confu-  ttlUnomen  legirur  in  catchefio.  Anglicas  naves  infigma 

lerct.  Anglica  prx  le  feront  ,  adiunâis  Francicis.  In  fafeia 

iàtm.        Hx  Anglica;  copia:  ComitifTâ:  rem  uteumque  refti-  illa  quae  fuptemo  navis  mafo  harct ,  legicur  S.  Gesr- 

tueruntjled  non  poterant  omninoComitem  Bleienfem  gins ,  quae  erat  vox  acclamarionis  Anglorum.  Pugna- 

arecre  ab  urbibus  capiendis.  Dcnuo  etiam  allé  Hene-  tur  utnnque  cum  arcu  »  lancea,  gladio.  Carchefia pu- 

bondum  obfcdit.  Sed  cummunitilTîina  urbsedèt,  inf-  gnamibus  plena  funt:  nullar  hic  machina: comparent  :  ' 

taretquc  hiems ,  obfidionem  folvcre  coa&us  ,  indu-  iuborta  tempeftas  pugnain  diremit. 

cias  cum  Comitillà  fecit.  Hocanno!)4j.  fecundum  hodiernum  computan- 

Illa  vero  deindein  Angliam  ttajecit  abRegc  Eduar-  di  modum  19.  .lanuarii ,  Neapoli  obiit  Rcx  Robcr- 

do  opem  majorcm  petitura.  Mifit  ille  clailem  arma-  tut,  qui  Ce  Rcgcm  dicebat  Jcrofolymx  ,  Sicilix  Se 

ris  viris  onuftam ,  duce  Robcrto  Ancfio ,  quacptopc  in-  Apulii  ,  narus  annoj  80.  poftquam  regnavetat  1 

Tome  IL  ,  K  k  ij 


Digitized  by  Google 


t6o  PHILIPPE    VI.  DE  VALOIS. 

Il  fut  univerfèllement  rcgreté  ,  fur  tout  à.  Naples  &  à  Florence.  Le  Villani  Au- 
teur contemporain  dit  ,  que  depuis  cinq  cens  ans  on  n'avoit  pas  vû  dans  toute 
la  Chrétienté  un  Prince  fi  (âge ,  &  fi  orné  de  toutes  fortes  de  vertus ,  Ci  doux  &  Ci 
modéré.  Il  étoit ,  dit-il ,  encore  bon  Théologien  &  grand  Philofophe.  Ceft  un 
des  Princes  qui  ait  fait  le  plus  d'honneur  au  Sang  Roial  de  France. 

Robert  d'Artois  après  la  tempête  alla  aborder  près  de  Vannes  ,  il  affiegea  la 
ville  >  qui  étant  mal  défendue  d'un  côté  où  étoit  Olivier  de  Cliflbn  ,  fut  prifê 
d'affaut.  ClilTon  &  Henri  de  Léon  fe  fàuverent  par  la  fuite.  Cependant  Louis 
d'Efpagne,  dont  la  flote  étoit  compofée  de  bien  plus  gros  vahTeaux  que  celle 
des  Anglois ,  avoit  pris  le  large  au  tems  de  la  tempête,  de  peur  que  fes  grands 
navires  ne  vinflènt  Ce  brifer  contre  terre.  Il  en  perdit  deux  avec  tous  les  hom- 
mes qui  étoient  dedans ,  8c  fut  pouflé  par  les  vents  jufqu'aux  côtes  de  l'Eipagne. 
Après  quoi  il  reprit  la  route  de  Bretagne  ,  prit  eh  partant  quatre  navires  de 
Bayonne  qui  venoitnt  de  Flandre  ,  &  fît  tuer  tous  les  hommes  qui  les  mon» 
toient.  Il  arriva  aux  côtes  de  Bretagne  dans  le  tems  que  Robert  d'Artois  avoic 
déjà  formé  le  fiége  de  Vannes.  Après  la  prifè  de  cette  place  ,  le  Comte  de  Sa- 
lifbcri  »  fie  plufieurs  autres  Seigneurs  Anglois ,  avec  la  meilleure  partie  des  trou- 
pes fê  mirent  en  marche  pour  aller  aflicger  Rennes.  ;  une  autre  partie  des  Sei- 
gneurs &  Chevaliers  qui  étoient  dans  Vannes ,  partit  avec  la  Comteflêdc  Mont- 
fort  pour  fè  rendre  à  Hcnncbond  ;  enforre  que  peu  de  gens  refterent  à*  Vannes 
avec  Robert  d'Artois.  Alors  Olivier  de  Cliflon  fie  Henri  de  Léon  ,  qui  avoient 
mal  défendu  Vannes ,  voulant  rétablir  leur  honneur ,  ramafTerent  du  monde  de 
tous  cotez  jusqu'au  nombre  de  douze  mille  hommes ,  fie  vinrent  affieger  Van- 
nes. De  peur  que  l'armée  qui  étoit  devant  Rennes  ne  vint  leur  faire  lever  le 
fîége  ,  ils  donnèrent  d'abord  un  aflaut  Ci  violent  ,  que  malgré  la  réfiftance  de 
Robert  d'Artois ,  8c  des  Anglois  qui  fè  défendoient  vaillamment ,  ils  prirent  la 
Ro£ndC  v'^e*  ^°bcrt  d'Artois  grièvement  bleue  ,  trouva  moien  de  fe  fauver  ,  &  fe  re- 
d  Anou.  tira  a  Hennebond  :  il  monta  fur  mer  enfuite  pour  fè  rendre  à  Londres ,  où  il 
cfperoit  trouver  de  meilleurs  Chirurgiens  ;  il  y  arriva  fie  mourut  peu  de  jours 
après. 

Edouard     Le  Roi  Edouard  regreta  beaucoup  Robert  d'Artois ,  &  pour  vanger  fa  mort, 
fait  la    jjt  l'Auteur,  il  réfblutde  pafTer  en  Bretagne.  Il  fît  armer  une  puùTante  flote ,  Se 
n  affembla  une  grande  quantité  de  troupes.  Ces  préparatifs  furent  promts  :  au  bouc 

jj.  magnumque  fui  defidetium  reliquit  ,  maxime  Robertus  Arteiîus  Venctias  obfiderec.  Poftcaptam  ur- 

apud  Ncapohtanos  &  Florentine».  Villanus  coxvus  bem  ,  Cornes  Saliibcricniis  cum  Anglis  ptoceribus 

Scriptor  dicit,  abannis  plus  quingenus  nullum  fui  Ile  non  paucis  ,  afl'umta  maxima  copiarum  parte,  ur- 

in  toco  orbe  Chriitiano  Principcm  tam  lapientem ,  bem  Kbedonum  obfetlùm  venir.  Altéra  vero  parsOp- 

totque  vinutibus  ornatum ,  tam  clementem  &  mo-  timatum  Se  Equirum  cum  Comitillà  de  Montcforxi 

deitum  :erarque  infuper  ,  inquit,  in  Tlieologia  peri-  profedri  funt  Hcnncbondum  ;  ira  ut  pauci  cum  Ko- 

cus  ,  eximiufquc  Philofophus.  Pauci  fuerc  Principes  ,  berto  Artcfio  marièrent.  Tune  Olivarius  de  ClîlTône 

qui  regium  Francicum  (ànguinem  adeo  exornave-  &Hcnricusde  Lehonc  ,  qui  tam  ignave  Vçnetîas  de- 

rint.  fenderant ,  pudore  Se  farciendx  famac  eupidine  moti  * 

Robertus  Arteiîasprope  Venetias  Annonças  appu-  copias  undique  collegeread  ufque  duodecim  millia 

lit.  Uibcm  ille  obfcdir,  quac  cum  in  il  la  parte  ubi  Oli-  pugnantium  ,  Se  Venctias  obfeflum  venenint  :  ac  ne 

varius  de  Clifionio  crat ,  non  ira  Arenuc  defenderc-  exercitus  qui  tune  Rhedonum  urbem  oppugnabat  , 

rur ,  capu  fuit.  CluTonius  autem  Se  Hcnricus  de  Le-  oblidioncm  interturbaret  ,  cum  tanto  impetu  urbem 

hone  fugerunt.  Inccreaquc  Ludovicus  de  Hifpania,  oppugnarunt ,  ut  romfiîme  licetoblîrterent  Robertus 

cujus  claflis  majonbus  conltabat  navibus ,  quam  An-  Arteiîus  &  Angli ,  urbem  illi  ceperint.  Robertus  Atte- 

glica  ,  ingruente  tempclbue  in  altum  procefferat  >  ne  fius  gravi  accepto  vulnerc  ,  au  rugit  Hcnnebondum. 

graviores  itlae  naves  contra  terrain  impmgerent  &  con-  Inde  vero  conkenfa  navi  Londinum  venir ,  ubi  fpc- 

fringerentur.  Duas  tamen  naves  ille  cum  veâoribus  rabat  fe  Chirurgos  peritiores  reperire.  Verum  paucis 

omnibus  amilît ,  Se  a  ventisad  oras  ufque  Hifpani-  poltdicbusoccubuit. 

cas pulfus  fuit.  Poftea  veto  Britanniam  Armoricam       Luxit  Artefium  Rcx  Eduardus  ;  urque  neeem  ejus 

vertus  vela  dédit ,  Se  quatuor  Baioncnfes  naves  ,  qtue  ulcifceretur,  inquit  FroiHârtius , in  Britanniam  trajire- 

«  Flandria  veniebant ,  cepit ,  veâorcfque  omnes  occi-  rc  dec revit.  Clallèm  maenam  apparari  juflit ,  &  copias 

dit  :  ad  oram  autem  Armoricain  pervenit ,  cum  jam  armatorum  multas  collcgit ,  id  quod  cclctrime  fao 
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PHILIPPE  VI.  DE  VALOIS.  161 
d'un  mois  après  la  réfolution  prile ,  il  monta  fur  mer ,  &  vint  aborder  auprès  de 
Vannes,  il  prit  terre  &  alfiegea  la  ville.  Il  fit  donner  un  aflaut  violent  qui  dura 
la  moitié  d'une  journée ,  &  trouva  une  fi  grande  réfiftancedu  côté  des  aflîegez, 
qu'il  vit  bien  que  le  fiége  tireroit  en  longueur.  Il  partit  de  là ,  laifiant  une  partie  de 
tes  gens  pour  continuer  le  fiége.  Après  ion  départ  il  y  eut  un  grand  combat  en- 
tre ceux  de  la  ville  &  les  Anglois  qui  la  tenoient  invertie ,  les  aflîegez  étant  for- 
tis  fur  les  affiegeans  la  mêlée  fut  rude  ,  où  du  côté  des  Anglois  fut  pris  le  Baron 
de  Stanfort,  &  du  côté  des  Bretons  Olivier  de  Cliflbn  &  Henri  de  Léon  demeu- 
rèrent prifonniers  entre  les  mains  des  Anglois. 

Cependant  le  Roi  Edouard  ,  étant  venu  à  Rennes,  donc  fes gens  avoient  for- 
mé le  fiége,  ne  demeura  que  cinq  jours  devant  la  place  &  alla  aflieger  Nantes ,  où 
étoit  alors  Charles  de  Blois.  La  place  Ce  trouva  fi  bien  munie ,  &  fi  bien  défen- 
due, qu'il  vit  bien  qu'il  y  feroit  longtems  avant  que  de  la  prendre.  Et  voulant  fe 
fignalcr  par  quelque  exploit  de  conlequcnce ,  il  laifla-là  une  partie  de  fes  gens, 
&  alla  aflieger  Dinanr.  Quatre  des  principales  villes  de  Bretagne  fe  trouvèrent 
aflîegées  par  les  Anglois ,  Nantes ,  Rennes  ,  Vannes  ,  &  enfin  Dinant ,  qui  fut 
pris  après  quatre  ou  cinq  jours  de  fiége.  Enfuite  Edouard  revint  à  Vannes.  Ce- 
pendant Louis  d'Efpagne  avec  la  flote  incommodoit  extrêmement  les  Anglois  ; 
il  arrêtoit  les  vivres  &  les  rafTraichiuemens  qu'on  leur  envoioit  d'Angleterre,  pre- 
nant Cm  le  paûage  les  vaiflèaux  qui  les  portoient.  Peu  s'en  fallut  une  fois  qu'il 
n'enlevât  la  flote  du  Roi  Edouard  ,  qui  éroit  à  l'ancre  dans  un  port  auprès  de 
Vannes.  Ses  gens  tuèrent  la  plupart  des  Anglois.  Les  autres  Anglois  campez  de- 
vant Vannes  y  accoururent  &  lâuverent  leur  flote  ;  mais  ils  ne  purent  empêcher 
que  Louis  d'Efpagne  n'emmenât  quatre  vaiflèaux  chargez  de  vivres  ,  &  qu'il 
n'en  coulât  à  fonds  trois  autres. 

Le  Roi  Philippe  voiant  le  Comte  de  Blois  attaqué  fi  vivement ,  envoia  con- 
tre Edouard  Je  Duc  de  Normandie  avec  une  puiflànte  armée ,  où  le  trouvoienc 
un  grand  nombre  de  Princes  &  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume.  Le  Roi 
d'Angleterre ,  voiant  que  cette  grande  quantité  de  troupes  venoit  fondre  fur  lui, 
rappella  fes  gens  qui  etoient  devant  Nantes.  Le  Duc  de  Normandie  fe  rendic 
en  cette  ville ,  où  il  s'arrêta  quelques  jours  :  &  pendant  ce  tems  les  Anglois  qui 
aflîegeoient  Rennes ,  donnèrent  un  furieux  afiaut ,  qui  dura  un  jour  entier.  Si 


tum  eft  ,  vix  menfe  rranfafto  ,  claflem  confondit ,  &  Inde  Eduardus  ante  Vcnetias  rediit.  Intetea  Ludovicus 

trajrâo  mari  prope  Vcnetias  appulit.  Exfcenfu  fado  ,  de  Hifoania  eu  m  claflè  Tua  damna  innumcia  Anglicis 

urbem  obfcdit  >illamque  per  dici  uniusdimidium  ve-  rebus  infcrcbac  .commeatum  omnem  pene  ex  Anglia 

hementiflîme  oppugiiavit.  Scd  ita  ftrenuc  urbem  pro-  ad  Regia  caftra  miflum  incercipiebat  ,  navcfque  ir» 

pugnavere  obféiTi  ,  ut  diuturnam  fore  obfidionem  trajeâu  plurimas  capicbai  ;  parumque  abfuii  quin 

Eduardus  perfpiceret  :  profcûuscft  inde,  exercitus  una  vice  totam  Eduardi  claflem,  in  portu  quodam 

parce  ad  oblidendum  rcliâa.  Poil  diiceflum  illius  in-  prope  Venetias  verfantem  abducercr.  Ex  clafle  ipliusiu 

gens  pugna  fuit  oppidanos  inter  &  Anglos  qui  urbem  Anglos  veâores  impetu  facto  ,  omnes  illi  pene  font 

cingebanc ,  fotriter  utrinque  pugnarut  :  et  Anglorum  occifi  :  exteri  vero  Angli  qui  circa  Vcnetias  caftrame- 

partecapitur  B*r»  de  Stanfbrtio,  ex  Britonum  veto  tabantur ,  accurrerunt  ,  claflèmque  fuam  ne  prorfu» 

parte  Olivarius  de  CiilTonc  ,&  Hcnricusde  Lconio.  abriperctur  .euftodierunt ,  nccimpcdirc  tamenpotue- 

Interea  Rex  Eduardus  qui  ante  Khedonum  urbem  runt  quominus  Ludovicus  de  Hifpania  quatuor  Angli- 

venerat  a  fuis  obfcllam  ,  quinta  ab  adventu  fuo  crans-  cas  iiavcs  commeatu  &  cibis  onuftas  abciuccrct ,  tief- 

aâa  die  ,  Namnetas  obtciuim  venit ,  ubi  cunc  crac  Ca-  que  alias  fobmcrgeret. 

rolus  Blcfcnfis  :  urbem  adeo  munitam  ,  &  tam  nu-      Comitem  Blcfcnfcm  fbrtiter  oppugnatum  cernens 

merofo  prxfïdio  inftruttam  reperit  ,  ut  ftatim  adver-  Philippus,  contra  Eduardum  niiiîtNonnanniacDuccm 

terit  diuturnam  fore  obCidionem  ;  cumque  vcllec  àli-  cum  numerofo  exercitu  ,  in  quo  multi  Principes  fie 

qua  expedirione  famamfibi  parère  jtehcla  ante  urbem  Optimates regni  magno numéro  étant.  Ut  audivitRcx 

luorum  parte ,  cum  rcliquo  exercitu  Dinaptium  ob-  Anglia:  tantum  exercitum  conna  le  enieti  >  copias  que 

feflum  venit.  Quatuor  ex  praxipuis  urbibus  Armories  ante  Namnetas  erant  evocavit.  Dux  veto  Normanniaî 

ab  Eduardo  uno  cempore  obfeflâ;  foerunt;  Namncces,  in  urbem  illam  venit ,  ubi  per  dies  aliquot  commora- 

RJicdoites  >  Vcnetia:  >  &  portremo  Dioantium  ,  quod  tur.lnterea  vero  Angli ,  qui  Rhcdoncs  obfidebantmu- 

oppidum  port  quinque  obfidionis  dies  captum  fuit,  ros  pet  diem  integtum  magno  impetu  font  adocrJ. 
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l'attaque  fut  vive ,  la  défenfe  fut  des  plus  belles.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs 
&  de  braves  gens  ,  parmi  lefquels  étoit  Bertrand  du  Guefclin  ,  repouflerenr  fi 
bien  les  Anglois  ,  que  fans  rien  avancer  ,  ils  y  perdirent  un  grand  nombre  de 
leurs  gens  :  ï'Evêque  de  la  ville  y  donna  aufli  des  preuves  de  fon  courage. 

Le  Duc  de  Normandie  partit  de  Nantes ,  &  marcha  vers  Vannes  pour  don- 
ner bataille  au  Roi  d'Angleterre ,  qui  retrancha  fon  camp ,  rappel  la  les  troupes 
qui  étoient  devant  Rennes ,  &  fit  celTer  les  attaques  contre  la  ville  de  Vannes  > 
pour  épargner  fes  gens.  Les  deux  armées  demeurèrent  ainfi  en  préfence  l'une 
de  l'autre.  Il  y  eut  plufieurs  efearmouches  &  bien  des  gens  tuez  des  deux  cotez» 
Cependant  l'armée  Angloilè  fe  trouva  fort  à  l'étroit ,  il  ne  venoit  plus  de  vivres 
à  leur  camp.  La  flote  de  Louis  d'Efpagne ,  qui  croifoit  auprès  de  Vannes,  empê- 
choit  que  rien  ne  pût  aborder  du  côté  d'Angleterre ,  ils  ne  pouvoient  aller  au 
fburage  qu'avec  un  grand  péril  &  avec  perte  de  leurs  gens.  D'un  autre  côté  les 
François  étoient  fort  incommodez  des  pluies  continuelles  qui  inondèrent  leur 
camp  &  les  obligèrent  de  changet  de  place  :  ils  perdoient  la  plupart  de  leurs 
chevaux ,  &  ne  pouvoient  durer  longtems  en  cette  fituation.  Les  Cardinaux  dé- 
putez par  le  Pape  pour  moienner  une  paix  ou  du  moins  une  trêve  entre  les  deux 
Trevc  Rois  ,  trouvèrent  les  diipofitions  favorables  de  part  &  d'autre.  La  trêve  fut  con- 
Scek&  clue  pour  trois  ans ,  pendant  lefquels  tout  afte  d'hoftilité  devoit  ceuer.  A  la  fa- 

ÏÛïfC~  veur  ^c  ccttc  tr^ve  Jcan  *k  Mont*°rc  fc"1"  <*c  P"kn  »  &  s  en  a^a  cn  Bretagne 
où  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Selon  Gaguin ,  Philippe  établit  fur  le  fêl  un  impôt  ,  qui  fut  fort  à  charge  au 
peuple.  Il  augmenta  autli  confiderablement  le  prix  des  monnoyes>ce  qui  caufà 
(Lwaté  une  grande  cherté  de  denrées.  Un  feene  qui  fe  pana  à  Paris  lui  attira  l'indigna- 
^"  Roi    tion  d'un  grand  nombre  de  gens  dedans  &  dehors  le  Roiaume.  Sur  un  fimple 
' ,ppe'  foupçon  d'intelligence  avec  le  Roi  Edouard  ,  il  fit  arrêter  Olivier  de  CluTon  ci- 
devant  prifonnier  en  Angleterre ,  &  dix  ou  douze  autres  Seigneurs  Bretons  ,  Se 
leur  fît  couper  la  tête.  A  cette  nouvelle  Edouard  en  fureur ,  voulut  d'abord  faire 
le  même  traitement  à  Henri  de  Léon  ,  qui  fe  trouva  alors  prifonnier  en  Angle- 
terre ,  mais  fes  gens  l'en  détournèrent.  Il  envoia  le  Comte  d'Erbi  en  Gafcogne 
avec  une  bonne  armée  ,  qui  alla  deieendre  à  Bayonne  :  ce  Comte  alla  d'abord 
attaquer  Bergerac.  Le  Comte  de  l'Ifle  Gouverneur  pour  le  Roi  Philippe  en  ce 


fllos  ftrenuKTàme  exceperunt  viri  Nobilcs  multi  «  ex 
quorum  numero  erar  Bertrandus  Guifdinius  ,  &  tam 
rortirer  hoflcm  propulfavcruw ,  ut  Angli  inulcis  fuo- 
rum  amiflîs,  a  cceptodefiftereut.  Intcr  pugnantes  cla- 
tuit  urbis  Epifcopus. 

Dux  vero  Norman  nia-  ex  Namnetibus  profeûus , 
Venetias  roovir.cum  Anglia;  Rege  pugnaturus. Eduar- 
dus  vero  cadra  fua  vallo  munivit,Scmanumillampu- 
gnatorum  ,  qux  ante  Rhedonum  urbem  erar ,  acci- 
vir,  jullîtque  interraitti  Vcnctiarum  oppugnacionem , 
ne  cxdibus  exercirus  minueretur.  Sic  ambo  exercitus 
diu  coram  manferc ,  frequcmcfquc  fucre  velitaiiones 
&  pugnx,  ubi  maki  ex  utraque  parte  crû.  Intcr  Karc 
vero  Anglorum  exercitus  annona  carebat  ;  nullus  ac- 
cedebat  commearus.  Clalfis  Ludovicode  Hifpaniadu- 
ce  impedimenco  erar  quominus  ad  victum  nccedària 
tranfportarenrur  ex  Anglia ,  pabularum  autem  nonniii 
cum  magno  periculo  ire  poterant.  Franci  quoque  per- 
petuis  imbribus  agros  inundantibus  >  caflra  mutarc 
coa£b  funt  ;  equorum  maxima  pars  peribat ,  nec  po- 
terat  diutius  exercitus cafttametari  Cardinales  a  Sum- 
mo  Pontificc  iniflî  ut  vel  pacem  vcl  inducias  interam- 


bos  Reget  conciliaient»  oppommam  naâi  occaiîonem. 
inducias  triennales  induxerunt ,  quo  temporis  fpatio 
hoftilia  omnia  ccllatura  erant.  Ob  pa citas  inducias 
Momefbrtius ,  qui  Lutctiar  in  carcere  degebat  ,  liber 
diraiiîus  ,  in  Britaniam  profectus  cft  ,  ubi  haud  diu 
poftea  obiit. 

AuctorcGaguino  in  falem  impofitum  vecHgal  Francis 
ad  mou  u  m  oneri  fuit.  Monetarum  ctiavn  precium  Rex 
adauxit ,  id  quod  rnagnam  invexit  annona: cari tarem. 
Restum  Luteiia:  gclla  in  indignationem  complurcs 
Francos&  exteros  contra  Regem  Philippum  concita- 
vit.  Ex  fufpicione  quadam  quod  Olivatius  ClilTônius, 
oui  in  Anglia  pndem  captivus  fucrat  ,  &  deeem  duo- 
dccimvealii  nobilcs  Dritonesrcbus  Eduardi  Rcgisftu- 
derenr,  illos  cotnprchendi  &  capite  truncari  jullîc.  Re 
competta  Eduardus  rurens ,  eanulem  ftatim  pœnam 
Hcnrico  de  Leone  qui  tune  in  Anglia  captivus  erat 
infligerc  voluir,  fetf  a  fuis  mitigatus ,  a  propofito  abf- 
(inuir.  Tune  Comitem  Et  bien  (cm  inVafconiam  cum 
exercitu  miiît.qiii  Hiionamaprnilit  &  cxfcenfum  fe- 
cit  ,  Qatimquc  Bcrgeracum  oblclliim  i vie.  Cornes  In- 
iulx ,  qui  pro  Rege  Plulippo  iûi»  in  paitibus  Prxfccti 
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payis-là  ,  s'étoit  rendu  dans  cette  ville  avec  quantité  de  Seigneurs  &  de  Chcva-  Guerre 
îiers.  Il  fit  d'abord  une  vigoureufê  réfîftance.  Le  Comte  d'Erbi  jugeant  qu'il  "in£qiu" 
auroit  bien  de  la  peine  à  prendre  la  place  du  côté  de  terre ,  où  elle  étoit  bien 
fortifiée ,  &  s  étant  apperçû ,  que  du  côté  de  la  rivière  elle  n'avoit  qu'une  fimple 
paliïïàde ,  réfolut  de  l'attaquer  de  ce  côté-là  ,  &  fit  avancer  des  bateaux  chargez 
de  gens  de  guerre  &  d'archers.  Le  Comte  de  l'Ifle  voiant  que  la  ville  alloit  être 
prile ,  fe  retira  avec  fes  gens  >  &  n'y  laiflà  que  la  bourgeoifie  »  qui  Te  rendit  à  la 
merci  des  Anglois.  Le  même  Comte  n'étant  pas  aflez  fort  pour  tenir  la  campa- 
gne contre  l'armée  Angloifc ,  partagea  fes  troupes  entre  pluficurs  Seigneurs ,  & 
les  envoia  en  differens  endroits  pour  les  défendre.  D'Erbi  prit  alors  la  route  de 
l'Agcnois  &  conquit  aifement  un  grand  nombre  de  Châteaux  &  de  places.  Il 
entra  enfuite  dans  le  Périgord  ,  &  vint  devant  le  Château  de  Bourdeille  ;  il  étoic 
Ci  fort  &  Ci  bien  gardé  ,  qu'il  paffa  outre  fans  l'alTieger  de  peur  d'y  perdre  fa 
peine.  La  ville  de  Périgueux  étoit  aufli  très-bien  fortifiée  ,  le  Comte  de  Péri- 
gord y  étoit  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  6c  de  Chevaliers ,  le  fiége  auroit  été 
long ,  &  le  fuccès  de  l'entreprife  paroiflfoit  douteux.  Cela  obligea  le  Comte  de 
palTer  plus  avant ,  &  d'aller  affieger  un  Châreau  ,  que  Froiflfart  nomme  Pela- 
gruë »  qui  fe  défendit  fort  bien.  Le  Comte  de  Périgord  envoia  une  nuit  deux 
cens  lances  ,  qui  vinrent  fondre  fur  un  quartier  du  Comte  d'Erbi  ,  tuèrent  plu- 
sieurs Anglois ,  prirent  le  Comte  de  Kenforf&  trois  autres  de  fa  compagnie ,  & 
les  emmenèrent  prilonniers  à  Périgueux.  L'Anglois  qui  vouloir  retirer  ces  pri- 
fonniers ,  fit  un  Traité  avec  le  Comte  de  Périgord  ,  par  lequel  ils  faifbient  un 
échange ,  &  le  Comte  d'Erbi  promettoit  de  ne  faire  aucun  acte  d'hoftilité  dans 
le  Périgord  durant  l'eipacc  de  trois  ans.  De  là  le  Comte  d'Erbi  marcha  vers  Au- 
beroche  ,  qui  fe  rendit  fans  coup  ferir.  Il  prit  avec  la  même  facilité  Libourne, 
&  fe  retira  enfuite  à  Bourdcaux  pour  s'y  rcpofèr  &  y  rafraîchir  fes  troupes. 

Le  Comte  de  l'Ifle  »  qui  s'étoit  tenu  à  la  Réole  tandis  que  les  Anglois  pre- 
noient  des  Villes  &  des  Châteaux  ,  voiant  qu'ils  s'étoient  retirez  à  Bourdeaux 
crut  que  l'occafion  étoit  favorable  pour  faire  quelque  entreprife.  Il  pria  les  Sei- 
gneurs de  Gafcogne  &  du  voifinage  de  lui  amener  des  troupes  ;  il  ramafTa  dix 
ou  douze  mille  hommes ,  &  alla  aflieger  Aubcroche.  Il  fit  venir  quatre  grandes 
machines  de  Touloufe ,  c'éroit  apparemment  des  pierriers  ,  qu'il  fit  jouer  fans 
cefle  ;  le  poids  des  pierres  &  d'autres  chofes  que  les  machines  jettoient  ,  étoit 

vieem  agcbat>cum  primoribus  Se  equeftris  ordinis  viris  veto  Petragoricenfiï  ducentos  lanceis  inftruétos  no&e 

illè  fecontulit ,  ftatimquc  holtcm  ftrenue  propuifavit.  immifir  in  Anglos^qui  ex  uno  lacerc  illos  adortifunt, 

Cornes  autem  F.ibicniis,  ut  vidit  nonnilî  magnoco-  multos  occiderunt ,  Kenforrium  Comitem  cum  tri» 

polie  oppidum  ex  parte  agrorum  expugnari,  ma-  bus  cjus  l'ociis  oeperunt ,  abduxcrunrquc  Pecrocoram. 


ris ,  nHinirionibufque  inftrudhim  ;  cum  comperillër  ex  Erbicnfis  vero  Cornes  ur  captivis  libertatem  r<.ft;tue- 

parti  fluminu  nonnifi  defixis  palis  aditum  cullodiri ,  rct  cum  Pctragoricenlî  Cornue  pacifeitur  ,  illa  condi- 

naviculasadmovit  onuftasmilitibus&fagitiariis.Tum  rioncut  captivi  utrinque  redderenrur  ,  &  Angli  per 

Cornes  lnfularcerncns  brevi'captum  iri oppidum ,  cum  très  annosabiucurfionibusin  Pctragoricenfemtrachira 

fuis  alio  fecontulit ,  folisoppidanisinrrareli&is,  qui  abftinerent.  Sub  hxc  Fjfcienlîs  Albam-Rupem  oppi- 

ftatim  Anglis  portas  aperucrunr.  Idem  ipfc  Cornes  fe  dum  adortuseft  ,  quod  accedenti  portas apciuit  ,pof- 


viribus  imparcm  confpicicns  ,  copias  fuas  dmiît  ,  &  traque  Liburmtm  pari  facilitate  cepit.Dcmum  Burde- 

multis  proccribus ,  qui  caltra  &  oppida  ruerentur,  dif-  galam  rcverlus  cft  ,  ut  pou  tôt  labores  quicti  fefc 

tribuit.Erbicnfisvcio  inAgiunenles apros  movit.multa-  daret. 

quecaflcILa&oppida  ccpit.  Inde  vero  Pctragoticenfcm  Cornes Infulx  ,  qui  dutn  Angli  oppida  Se  cadra  ex- 

tr.nctum  invafic ,  &  ad  Iîurdcll.e  cafhum  (ccontulit,  pugnarcntjin  urbe  Régula  inanferat  ;  ubi  vtdit  illos 

rmininfiimum  Si  anvplo  prxltdio  mllruâum  >nccob-  Burdcgalam  le  recepifle  ,  occalionem  le  naâum  pu- 

fidionem  tentarc  auuis  cft.  Petiocora  ctiam  urbs  mu-  tans  ,  primores  Valconix,  vicinarumque  regionum 

nitionibus  inftrudta  >  a  Petragoriccnfi  Comité  >  cui  rogavir  le  cum  copiis  convenirent ,  lîcque  ad  decem 

aderant  viri  nobilcs&  équités  benc  mulii  euftodieba-  duodccimvc  millia  hominum  una  cotgit ,  A;bam- 

fiir  :  quaie  fe  illam  vix  expugiiarc  pollt-putaus  Eibicn-  Rupcni  obfcdit.  Tum  quatuor  oblidionalcs  machinas 

lis  Cornes,  ulrcnus  progrellus  caftellum  Pclagruam  Tolofa  fibi  cranfmicti  curavit ,  queis  petras  &  imma- 

dittum  obfedi:.  Fortitcr  obltitctc  prxJîdiarii.  Corne»  nia  pondéra  continuo  in  oppidum  immittebat ,  hit 
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Ci  grand  qu'il  abbatoit  les  combles  des  tours  Se  des  maifons ,  en  forte  que  les  a£ 
fiegez  ne  Te  pouvoient  mettre  à  couvert ,  que  fous  terre  ou  fous  des  voûtes.  Se 
voiant  fi  mal  menez ,  ils  chargèrent  un  valet  de  lettres  pour  le  Comte  d'Erbi  , 
où  ils  lui  apprenoient  l'état  ou  ils  fe  trouvoient ,  &  lui  demandoient  un  prome 
(ècours.  Ce  valet  fut  pris  par  les  Gafcons ,  on  lût  ces  lettres  par  ordre  du 
Comte,  elles  furent  attachées  au  cou  du  porteur  Se  on  l'attacha  lui-même  à  une 
des  machines ,  qui  le  jetta  dans  la  place ,  où  il  tomba  mort  ;  ce  qui  effraya  en- 
core davantage  la  garnifon.  Le  Comte  d'Erbi  aiant  appris  d'ailleurs  ce  qui  (e 
palToit  à  Auberoche  ,  ramaffa  vite  ceux  de  fes  gens  qui  fc  trouvèrent  à  Bour- 
deaux  &  aux  environs ,  &  marcha  en  grande  diligence ,  n'aiant  pas  plus  de  mille 
hommes  ;  c'étoit  bien  peu  contre  dix  ou  douze  mille  :  il  fallut  ulêr  de  ftratage- 
me  :  étant  arrivez  à  deux  lieues  d' Auberoche  ,  à  la  faveur  d'un  bois,  ils  allèrent 
à  couvert  julqu'au  camp  des  François  ;  c'étoit  l'heure  du  louper  ,  les  Gafcons  Ce 
mettoient  à  table,  Se  faifoient  Ci  mauvaife  garde,  que  ce  corps  d'Anglois  fe  trou- 
va au  milieu  d'eux  avant  qu'ils  en  eulfcnt  la  première  nouvelle.  Les  Anglois  les 
tuoient  fans  prefqu'aucune  réfiftance.  Ceux  qui  voulurent  gagner  les  champs 
voifins  pour  fe  mettre  en  état  de  combattre ,  y  trouvèrent  des  archers  Anglois , 
qui  les  écartèrent  bien  vite ,  Se  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Si  la  nuit  n'étoit 
lurvenue  ,  il  y  auroit  eu  une  bien  plus  grande  tuerie.  Le  Comte  de  l'Ille  Se 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs  ^Chevaliers  furent  faits  prifonniers.  Les  An- 
glois les  traitèrent  fort  humainement ,  Se  donnèrent  la  liberté  à  plufieurs  de  ces 
Seigneurs  prifonniers  d'aller  chez  eux ,  à  condition  qu'ils  fe  rendroient  à  Bour- 
deaux  ou  à  Bergerac  dans  un  certain  tems.  Après  cette  victoire  le  Comte  d'Erbi 
alla  paflêr  l'hiver  à  Bourdeaux  ,  Se  fe  remit  en  campagne  au  printems  fûivanc 
dans  le  defTein  d'aller  aflîcger  la  Réole  ,  alors  place  très-forte.  Il  prit  d'abord 
quelques  Châteaux.  Il  trouva  de  la  réfiftanec  à  Montfegur ,  qui  capitula  enfin  à 
cette  condition  ,  que  fi  dans  un  mois  il  ne  venoit  point  une  armée  de  France 
qui  pût  tenir  la  campagne  contre  le  Comte  d'Erbi ,  la  place  fe  rendroit  à  lui. 
Il  fut  agréablement  furpris  lorlque  le  Châtelain  d'Aiguillon  ,  place  qui  paiToic 
alors  pour  imprenable ,  vint  au  devant  de  lui  pour  la  lui  remettre  ,  fans  attendre 
qu'il  en  eut  formé  le  lîége.  Ce  traître  étant  allé  depuis  à  Touloufe ,  fut  faifi  Se 
envoié  à  la  potence.  Le  Comte  alla  enfin  aflîeger  la  Réole ,  qui  fe  défendic 
longtems  Se  foutint  plufieurs  aflàuts.  Après  plus  de  deux  mois  de  fiége  ,  le  Gou- 

&  turrium  faftigia  &domoium  tcdta  dcaiticbantur  ;  tium  liabcrcnt ,  ii  a  fagtttariis  Anglis  abigobantur ,  ex 
ka  ut  obfeflî  nonnilî  in  fubterram-is  foruicibus  tuto  iilque  mutri  cccidciunt  :  nifi  vero  nox  advctùlict  > 
manerc  poflenr.  In  tali  rcruin  conditionc  famulo  cui-  longe  plûtes  peiituri  cianc.  Cornes  Inful.t  ,  muhique 
pism  literas  tradunc  ad  Erbicnfcm  Comitan perreren-  ahi  pnmorcs  &  équités  capti  lunt ,  qui  ab  Anglis  per- 
das  ,  qucis  quo  in  ftaru  client  enunciabant ,  opemque  humaniter  eteepti  fucre  ,  &  lieemiam  impctràrmit  ad 
iltîus  implorabant.  il  le  potro  famuiuv  a  Vafcontbus  faos  redetindi,  dum  ad  condidum  diem  Burdelagim 
captus  fiiit  :  liter*  lectc  fuenint  >  julluquc  Comitis  vcl  Bcrçjcracum  le  conlcrrent.  Port  talem  victotiam 
ad  collum  famuli  alligata;  fuerc  ,  ipfcqucfamuluslu.  Erbicnds  Cornes  Uurdegalam  ad  l\ibcrna  petiit.  Atquc 
per  penariam  machinait!  conjectus  ,  ii»  oppidum  im-  vetno  fequenti  rempore  cum  exercitu  movit  ,  ut  Rc- 
millus  cft  ,  deciditque  mortuus ,  c\\\  \  rc  oppidani  ad-  gulam  munitillimum  oppidum  oblidctet.  Aliquot  lïa- 
inpduin  petterriti  fum.  hibicnfis  porro  Coines  cum  timcaltclla  cepit  ;  Montein-(itummadoriiisJ&apr.t- 
ahunde  compcrillcc  quo  in  ftacu  Alba-rupct  cv  przli-  lidiariis  (Ircnuc  rcpullos  ,  cum  illisdemutn  paduseft, 
diarii  ejus  client ,  quam  cclcrtimc  potuit  arm.uos  Bur-  ut  nili  intra  menlis  fpatium  cxcrcitus  Francorum  ad- 
degalar  ,  Si  in  vicinia  collcgit ,  millecirdtcr  numéro,  ventaret ,  qui  poilet  EibieiiliComitiobliltcrc  .caib-um 
pauci  utique  ut  deeem  millia  hominum  adorirentur  >  ipli  dederctur.  Grata  tes  admodum  fuir  Erbicnli  Co- 
ftratagemate  uti  opus  fuit.  Cum  ad  duo  triave  millia  miti  cum  Caftcllanus  Aculei  five  Aguillonii  ,  quod 
prope  Albam-Rupcm  pcrvcnillct ,  Angli  favente  lilva,  tune  oppidum  inexpugnable  habebatur ,  nec  rogarus , 
ad  Vafconum  cailra  pctvcJKrunr.  Hora  tune  cœni  nec  exlpc&ata  obiidiane  ,  opptiium  arque  caAcllum 
crat  ,  menlx  apparatx  >  tantaque  incutia erat  circa cal-  ipli  ttadidit.  (^ui  ptoditor  cum  poliea  Tolofam  vcnil- 
crorum  caftorliam  ,  ut  Anglorum  manus  illa  in  mediis  Ict,  captus  fufpemlio  vitam  Hnivit.  F.ibirnfis  demuin 
Vafconum  cuncis  imparatis  compatuerit ,  qui  punc-  Rcgulani  obfcdit.  Fortiicr  obftirerc  pr.clidiarii .  6c  mu- 
tin carlim occidebantur  ,  mdlo  penc  ol>lirtcnie.  Siqui  rc>  ii^petetuiumUofliumconatusfirenucpropullàrunr. 
verovicirioscampospçtcrccutabaiu,utpugnaiidi  ipa-  l'oit  peiac^os  duos  oblidionis  menfes  ,  cum  viderct 

verneur 
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vcrneur  voiant  que  les  bourgeois  vouloienc  fe  rendre  ,  fc  retira  avec  (es  gens 
dans  le  Château ,  où  il  foucint  longtems  Iefiége ,  &  ne  fe  rendit  qu'à  l'extrémité. 
Le  Comte  d'Erbi  maître  de  la  campagne ,  prit  encore  quelques  places  fie  Châ- 
teaux >  fie  alla  mettre  le  fiége  devant  Angouîême  ,  qui  après  quelque  défenie 
compofa  â  cette  condition ,  que  s'il  ne  venoit  point  d'armée  de  France  pour  te- 
nir la  campagne  contre  les  Anglois  ,  la  ville  le  rendroit  au  bout  d'un  mois  -,  fie 
l'armée  n'étant  point  venue  >  elle  ouvrit  fes  portes  aux  Anglois. 

Le  Roi  Philippe  qui  s'étoit  déjà  attiré  la  naine  d'une  bonne  partie  de  la  No- 
blcffe  de  France  par  (a  conduite  dure  fie  inéxorablc  >  fie  fur  tout  par  l'exécution 
d'Olivier  de  Cliflbn ,  fie  de  plu  fie  urs  autres  Seigneurs  Bretons  ,  conçût ,  on  ne 
kit  pourquoi ,  une  fi  grande  haine  contre  Gefroi  de  Harcourt  ,  un  des  jplus 
grands  Seigneurs  de  Normandie ,  que  s'il  l'avoit  tenu ,  il  lui  auroit  fait  le  même 
traitement  qu'aux  précedens.  Il  le  bannit  du  Roiaume  de  France.  Gefroi  s'en- 
fuit d'abord  dans  le  Brabanr.  Le  Roi  fit  faifir  tous  les  revenus  :  il  demeura  long- 
tems auprès  du  Duc  de  Brabant  (on  coufin  ,  qui  s'employa  pour  le  remettre  en 
grâce  avec  le  Roi ,  mais  inutilement.  Gefroi  ne  voiant  aucun  moien  de  ré- 
conciliation ,  fè  réfugia  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  fie  caufa  depuis  des  maux 
infinis  a  la  France. 

Jaques  d'Artevelle  qui  jufqu  a  ce  tems-ci ,  a  voit  gouverné  la  Flandre  ,  fie  qui  Jâqucs 
partie  de  gré  ,  partie  de  force  menoit  les  Flamans  a  fa  volonté  j  aiant  promis  ^ 
au  Roi  Edouard  de  lui  remettre  tout  le  payis  >  fie  de  faire  déclarer  fbn  nls  aîné 
Duc  de  Flandre }  car  il  vouloir  ériger  ce  Comté  en  Duché  j  Edouard  fe  rendit  à 
l'Eclufe  avec  le  Prince  de  Galles  fon  fils  aîné ,  fie  grande  quantité  de  Seigneurs. 
Artcvelle  l'y  vint  trouver  pour  traiter  avec  lui  >  fie  exécuter  (à  promefTc.  La  pro- 
pofition  qu'il  en  fit  déplût  extrêmement  aux  députez  des  Communes  de  Flan- 
dres. Ils  remontrèrent  très-humblement  au  Roi  qu'ils  ne  pouvoient  conclure  une 
affaire  fi  importante  fans  le  confentement  gênerai  de  tous  les  Flamans ,  à  qui 
ils  en  alloient  faire  la  propofition.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  ,  fie  animèrent  telle- 
ment  leurs  compatriotes  contre  Artevelle ,  qu'étant  revenu  à  Gand ,  il  fut  maf. 
facré  dans  (à  maiion  par  la  populace.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Edouard  en  fureur  le 
préparait  à  vanger  la  mort  de  ion  ami.  Mais  les  députez  des  autres  villes ,  laif- 
fant-là  ceux  de  Gand  ,  allèrent  lui  faire  fatisfaûion  ,  difant  que  ce  n  etoit  poinc 
de  leur  confentement  qu' Artevelle  avoit  été  tué  par  la  populace  de  Gand  -,  ils 

prxiidii  Prscfe&us  vclle  oppidanos  deditionem  facere,  tionis  viam  ,  ad  Regcm  Anglix  coniugit ,  &  multa 

incallcllum  cum  fuis  fe  tecepit,  ubi  poil  diuiurnam  deinceps  damna  rei  Francicx  inruht. 

obfidioncm  ,  ad  extrema  redaâus ,  caltcllum  tandem  Jacobus  de  Arccvclla  qui  h  avenus  in  Flandria  om- 

cx  padto  tradidir.  Cornes  Erbieoiîs ,  nullo  fcfe  ctTcrente  nia  moderabaïur ,  quique  partim  amicitia ,  panim  vi 

exercitu  ,  liberam  naûus  omnia  tentandi  viam  ,  oppi-  Flandres  ad  aibitrium  regebat  ,  cum  Eduardo  Régi 

da  alia  &  caftella  cepit  -,  ac  demum  Engoljfmam  obfc-  promiiiflet  fe  omnem  ipS  regionem  craditurum  efle, 

dit,  qux  non  diu  obfîitit  obfidcntibus  :  Se pacruin  iniit,  atquc  id  cffeâuium  ut  films  ejus  Dux  Flandrix  dccla- 

:  nifi  Francorum  exercitus  intra  tnenfcm  in  aperto  rarctur  ;  Comitatum  eoim  in  Ducarum  erigere  vole- 


campo  contra  Anglorum  exercitum  comparetet  ,  illa   bat  ;  Eduaidum  allcxit,  ut  ca  de  caufa  Sluiam  fe  < 
(cCc  dedkura  cllêt.Cumque  ftatuto  temporc  non  adve-   ferret  cum  Gallcnfi  Principe  &  proeeribus  multis  >  ip- 


niflet  exercitus,  portas  illa  fuas  Anglis  aperuit.  fumque  adiit  Artcvclla  proroiltîs  ut  ftatet ,  & 

Philippus  Rex  ,  qui  jara  multorum  Nobilium  fibi  Eduatdo  paciiceretur.  Adetant  civiutum  Flani 

odium  conciliaverat  prz  duritie  &  immanitatc  ;  prx-  fium  Legati  ,  qui  ignora  fimul  &  ingrata  fibi  audien- 

cipucque  ob  canlem  Cliflônis,  aliorumque  nobihtate  tes ,  Régi  iniînuarunt  ,nofiliccrc  fibi  rem  tantamper- 

inlignium  fititonum  >tantam  coticepit  iraminGeof-  iïccrecitra  Flandrorum  omnium  confenfiim  ,  quos 

fredum  deHarcurtio  intcrprimorcsNormanntx  conf-  tune  cade  re  conventuri  étant.  Deinde  ad  civitates  - 

picuum  i  qua  veto  de  caufa  nefeicur  ;  ut  fi  eum  corn»  fuas  reverfi  ,  populos  in  iram  contra  Jacobum  deAr- 

prehendere  potuillet ,  cadem  qua  exteros  perna  mule-  tcvclla  concitarunt.  Ille  veto  Gandavum  redux  a  fu- 

taturus  fuifict  ;  ex  regno  au  te  ni  ipfum  exiulare  juilît.  rente  plèbe  trucidatus  eft.  His  auditis  Eduardus  in 

Rex  ejus  bona  Se  praâiia  omnia  occupavit.  Geofrrcdus  furorcm  actus ,  amici  fui  mortem  ulcifci  parabat.  At 

veto  apud  Brabancuc  Ducem  cognatum  fuutn  diu  ver-  exterarum  civiutum  Legati ,  Gandavenfibus  rcliâis  , 

fiuus  eft  ,qui  in  Régis  granam  ipfum  reftituere  fruf-  Eduaidum  adierunt >  fibi  non  imputandam  cxdcm  > 

txa  conatus  eft.  Gcorrredus  nullam  cernons  réconcilia*  fed  Gandavcnfi  antum  plebi  dicentes  ;  addideruntquc; 
To me  IL  L  1 
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ajoutèrent  qu'ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  deshériter  leur  Comte ,  quoiqu'il 
,J4Jt  eue  pris  le  parti  du  Roi  de  France ,  mais  qu'il  y  avoit  un  autre  moien  de  faire 
tomber  le  Comté  au  Prince  de  Galles  ,  en  lui  fàifânt  époufer  la  fille  de  leur 
Comte }  à  quoi  ils  confentirent  volontiers.  Edouard  leur  pardonna  &  accepta 
l'orErc. 

Guillaume  Comte  de  Hainaut,  qui  avoit  quelques  droits  fur  la  ville  d'Utrecht, 
s'y  rendit  à  main  armée  >  &  força  les  habitans  de  lui  donner  iatisfa&ion.  Il  pré- 
tendoit  auflî  que  la  Frife  lui  appartenoic ,  &  l'Auteur  dit  que  la  prétention  étoic 
bien  fondée.  Il  n'étoir  pas  aife  de  réduire  ces  peuples  féroces ,  ce  qui  l'obligea 
de  faire  de  grandes  levées  dans  le  Hainaut  »  dans  le  Drabanr  &  la  Flandre ,  la 
Hollande ,  Gueldrcs  &  Juilliers.  Il  monta  une  flote  &  y  alla  faire  une  def» 
Mondu  cente.  Il  donna  bataille  aux  Frifons ,  &  il  fut  défait  &  tué  :  une  grande  partie 
Halnàut.C  de  ^s  8cns  P^"c  dans  cette  expédition.  Le  brave  Jean  de  Hainaut  oncle  du 
Comte  ,  qui  ne  Ce  trouva  pas  à  la  bataille  ,  vouloit  à  force  aller  combattre  les 
Frifons  ;  mais  Ces  gens  jugeant  que  la  partie  n'étoit  pas  égale ,  l'obligèrent  de 
s'en  revenir  dans  le  Hainaut.  Le  Roi  Philippe  fouhairoit  fort  de  l'attirer  à  fon 
parti.  Mais  il  écoit  depuis  longtems  attaché  au  Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  avoit 
donné  des  revenus  confidcrables  dans  fon  Roiaume.  Le  Roi  lui  en  offroic  au- 
tant &  plus  en  France.  Il  réfifta  quelque  tems  ;  mais  il  Ce  rendit  enfin  &  fe  tour- 
na pour  la  France  contre  l'Angleterre.  Philippe  lui  tint  fa  parole ,  &  lui  Ht  plus 
d'avantage  qu'il  n'en  avoit  en  Angleterre. 

Le  Comte  d'Erbi  continuoit  Ces  conquêtes  dans  la  Guicnne  fans  prefqu'aucun 
obflacle.  Pour  arrêter  Ces  progrès  le  Roi  Philippe  envoia  un  mandement  a  tous  Jes 
Princes  &  Seigneurs  de  de-cà  la  Loire  de  fe  rendre  avec  leurs  troupes  à  Orléans  de  à 
Bourges  ;  ceux  de  dc-là  la  Loire  ,  Ce  dévoient  rendre  àTouloufe,  où  vinrent  auflî 
ceux  qui  s'étoient  aflemblez  à  Orléans.  Quelque  grande  que  fut  la  ville  de  Toulou- 
fè,  elle  ne  pût  tenir  dans  fon  enceinte  cette  prodigieufe  quantité  de  troupes ,  qui 
«34*.   montoit  à  environ  cent  mille  hommes.  Une  partie  fe  campa  aux  environs.  Le 
de  N«-C  Chef  de  cette  grande  armée  fut  Jean  Duc  de  Normandie  ;  il  fe  mit  en  campagne 
nra*jie    aprèslafetede  Noël  de  l'an  1345.  &  alla  d'abord  affieger  le  Château  dcMtramont, 
guerre  en  gardé  par  cent  Anglois.  Il  y  avoit  dans  l'armée  de  France  un  grand  corps  d'arba- 
Aquitai-  |Cr.rjCrs  Gennois  >  qui  furent  emploiez  à  cette  attaque.  Le  Château  fut  pris  & 

fe  nolle  quidem  Comitcm  fuum  ex  hereditario  jure  Verum  Joannes  a  multo  jam  tempore  Eduardo  Rcgt 

extrudere ,  etfi  ille  ad  Régis  Francorum  partes  le  coii-  addidus  erat  ,  qui  illi  in  Anglia  amplos  provenais 

tulillèt  ;  led  aliam  fuperellc  viam ,  qua  portent  Princi-  attribuerac.  Paria  &  plura  Philippus  iptî  oftèrebar  in 

pcm  Wallix  Eduardi  rîlium  fibi  Comitcm  adfcifccrc ,  Franc ia.  Abnuit  aiiquandiu  Joannes  ,  randemque  ad 

lî  nimirum  ille  filiaro  Comitis  fui  in  uxorem  duceret.  Francorum  panes  &  contra  Anglosconvcrfusefl  ;  Rex- 

Eduardus  mitigatusconditioncm  acccpic.  que  Philippus ,  ut  pollicitus  erat ,  plura  illi  concellît 

GuiHcimus  Cornes Hannonicnfis  ,  qui  jura  aliquot  in  Francia  ,  quam  in  Anglia  obtinucrat. 

in  utbem  Ultra jectinam  habebat  .cumarmatorumma-  Cornes  Etbicnfîs  nullo  fereobicc  ,  utbcs  &  caftclla  liaÊr 

nu  illofe  contulit;  atque  Ultrajcâinos  ut  fibi  face-  quotidic  expugnabat  in  Aquitania;  quem  ut  reprime- 

rent  latis  adegit.  Frifiam  quoque  ad  Ce  pertinere  coo-  ret  Rex  Philippus ,  juflit  Principes  Se  primores  ,  qui 

rugir/.  tcndcbat  :  aitque  Froillâruus  id  jute  expetiiHc  Guil-  cis  Ligerim  erant  cum  copiis  fuis  Autelianum  &  inde 

letmum  :  neque  ira  facile  erat  ferocem  populum  in  or-  Biturtcas  fe  conterre,  eos  veto  qui  ultra Ligctim  erant 

dinem  redigerc  :  ideoque  GuiHcimus  magnum  pugna-  Tolofam  petere.  Illo  poflca  omnes  omninoconfluxere. 

torum  numetum  collcgit  in  Hannonia  ,  Brabantia  ,  Erfi  ampla  urbs  Tolofa  cllèt ,  non  poterat  tantus  ille 

Flandria  ,  Hollandia ,  apud  Gueldriam  5c  Juliacum.  armatotum  numéros  >  qui  ad  cenrum  mille  pertinge- 

ClaHêm  conteendit  ,  Se  in  Frilîam  cxlcenfum  récit,  bat,  intra  rncenia  cjus  recipi.  Pars  autem  magna  in  vi- 

Comrrullàautcmcum  Frifonibus  pugna,  profligatus  ip-  cinisagris  caftrametata  cit.  Tanto  exercitui  przerat 

fe  Se  intcrfecrus  eft,  magnamque  fuorum  partem  ami-  Normanniz  Dux.  Movit  autem  ille  poft  Natalis  Do- 

fit. Strenuus  autem  ille  JoaiwcsHannonicnfïsComitis  mini fcftum anni  i}+f.  & Mitamontis  cauellumob- 

patruus  pugna:  non  interrucrat ,  Se  in  Frifones  erum-  fedit ,  ubi  erant  cenrum  Angli  prxiidiarii.  In  excr- 

perevolebat.  At  qui  illum  comitabancur,  imparemvi-  citu  Francorum  erant  magno  numéro  fagirtarii  Gc- 

ribus cémentes,  ut  in  Hamioniam  tedirct  erreccrunt.  nuenfes ,  qui  ad  oppugnandum  caiiellum  milli  funt. 

illum  Rex  Philippus  ad  fuas  parte»  allicere  petoptabat.  Caftelluai  captum  tuit  ,&  omnesferc  Angli  exfi  funt. 
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prclque  toute  la  garnifon  taillée  en  pièces.  Villefranchc  d'Agenois  fût  prifè  de 
même.  On  eut  l'imprudence  de  laiflër  les  murs  de  la  ville  &  le  Château  fur  pied 
(ans  y  mettre  garnifon  :  ce  qui  fit  que  les  Anglois  s'en  emparèrent  de  nouveau  dès 
que  l'armée  fut  partie  :  ils  la  mirent  en  ctat  de  defenfe ,  &  y  lailTerent  plus 
greffe  garnifon  qu'auparavant.  L'armée  alla  enfuite  affieger  Angoulême  :  la 
ville  étoit  forte  &  bien  défendue.  On  donna  plufieurs  aflauts ,  où  l'on  perdoic 
beaucoup  de  monde  fans  avancer.  Ce  qui  obligea  le  Duc  de  faire  celTer  les  atta- 
ques ,  elpcrant  d'avoir  la  place  par  la  famine.  Mais  il  étoit  auffi  à  craindre  que 
cette  G  grande  armée  ne  fut  plutôt  affamée  que  la  ville. 

.  Le  Sénéchal  de  Beaucaire  homme  fage  &  avife  ,  alla  demander  au  Duc  de 
Normandie  un  détachement  de  fon  armée  pour  aller  dans  la  vallée  voifine  en- 
lever des  beftiaux  ,  cjui  pourroient  fervir  à  la  fubfiftance  de  l'armée.  Le  Duc  le 
lui  permit.  Quantité  de  Princes  &  de  Seigneurs  voulurent  être  de  la  partie.  Le 
Sénéchal  avoit  un  efpion  qui  connoiffoit  bien  le  payis  ,  &  qui  le  mena  auprès 
d'une  ville  que  Froiflart  appelle  Athcnis ,  qui  avoit  été  prife  par  les  Anglois ,  8c 
dont  la  garnifon  montoit  à  fïx-vingt  hommes  d'armes  Anglois  ou  Gafcons ,  & 
à  trois  cens  autres  Anglois;  l'elpion  fît  remarquer  au  Sénéchal  de  Beaucaire,  que 
les  Anglois  qui  étréntdansla  ville,envoioient  de  grand  matin  leurs  bêtes  à  corne 
&  leurs  troupeatfl^jour  paître  dans  les  vallées.  Le  Sénéchal  prit  alors  foixante 
lances ,  &  pria  les  Princes  &  Seigneurs  qui  l'accompagnoicnt  de  Ce  mettre  à  un 
certain  pofte  pour  donner  fur  les  Anglois  &  les  Gafcons ,  fuppofé  qu'ils  fortiffent 
de  la  ville  pour  empêcher  qu'on  n'enlevât  leurs  beftiaux.  Ce  qu'ils*firent  vo- 
lontiers. Il  descendit  enfuite  dans  la  vallée ,  &  fè  mit  à  chafler  les  bêtes  au  de- 
vant de  fa  troupe  pour  les  mener  au  camp  des  François.  Quand  la  garnifon  vie 
qu'on  enlevoit  (es  beftiaux,  elle  fbrtit  toute  entière  pour  l'empêcher,  &  ne  laiflà 
dans  la  ville ,  que  quelques  pauvres  habitans.  Alors  les  Scigo^rs  &  la  troupe 
du  Sénéchal  donnèrent  fur  eux ,  en  taillèrent  en  pièces  la  pld^rande  partie,  5c 
prirent  les  autres prifonniers.  Ils  prirent  la  ville  dont  les  portes  étoient  ouvertes, 
&  s'en  retournèrent  enfuite  au  camp  avec  leur  proie.  Cette  action  fit  beaucoup 
d'honneur  au  Sénéchal  de  Beaucaire. 

Le  fiége  d' Angoulême  duroit  toujours.  Les  François,  quoiqu'ils  euiTentdiicon- 
tinué  leurs  attaques ,  n'étoient  point  dans  l'inaction.  Ils  faifoicntdes  courtes  per- 
pétuelles fur  lespayisvoifinsoccupezparles  Anglois,  ils cnlevoientdes  beftiaux» 
emmenoient  quantité  de  prifonniers.  Les  deux  frères  Princes  de  Bourbon  ,  qui 

Villa-Ftanca  etiain  in  Aginncnli  ttaâu  capta  fuit,  autem  Sencfcallum monuit  Anglos  qui  iu urbe étant* 

fed  oppidi  6c  caftclli  mûri  il  Wi  fine  praJîdio  impru-  horis  matutinis  pecora  &  armenta  fua  ad  vicinas 

denter  rclicb  funt  :  quamobtem  poftquara  exercitus  val  les  pafhim  mirtere.  Tune  Senefcallus  fexaginca, 

receflerat,  Angli  Villam-Francam  denuo occuparunt ,  virdl  lançais artnatos  fecum  auutnfit,ac  Principes  , 

&  nunicrofius  ,quam  ance  >prar(idium  ibi  reliquerunc.  proeercfquc  rogavit  qucmdam  locum  occu parent ,  ut 

Exercitus  poftea  Engolifmam  obfcflîim  venit  :  urbs  in  Anglos  &  Vafconcs  irtumperent ,  fi  ex  urbe  ad 

munitiflima  erat  :  farpe  oppugnati  mûri  fucte  >  fed  in-  tuenda  pecora  fua  egrederentur.  Id  quod  il  1  i  polliciti 

caflum&cum  magna  pugnatotum  pernicie ,  quaprop-  funt.  In  vallem  defeendit  Senefcallus ,  &  armenta  at- 

icr  juflu  Ducis  ab  oppugnando  ccflàtum  eft.  Spcraba-  que  pecora  ante  tui  mam  fuam  cœpit  abigerc  verfus 

tur  enim  fàme  compcllendam  uibem  cfle  ad  dcditio-  cadra  Francorum.  l'ra-lidiarii  vero  uni  vident  abiipi  fi- 

nem  :  at  metuendum  etiaro  videbatur  ne  famés  citius  bi  pecora,  egrediuntut  ad  unum  omnes,  reliciis  folum 

exercitum  tantum ,  quam  uibcm  invaderet.  in  urbe  plebeïis  »  ad  pecora  fetvanda  ptoperant .  Tune 

Senefcallus  autem  Bclloquadra: ,  vir  ftrenuus  arque  autem  proceresilli  &  Senefcalli  turma  in  pra-fidianos 

prudens.ab UuccNormannia:  petiit  milirurn  manum>  Anglos  inuunt ,  qui  omnes  vel  carfi  vcl  capti  funt  : 

cujus  ope  in  valle  vicina  pecora  caperet  abduccrctquc  oppidum  ipfum  cujus  aperrx  portx  erant  capiunt ,  &C 

in  ufum  exercirus.  Annuaire  Duce  Principesprocercf-  cura  przda  fua  ad  caitra  revertunrut ,  felixque  tei  exi- 

que  multi  cum  illo  profeûi  funt.  Senefcallus  cxplo-  tus  Scncfcallo  honorcm  artulit. 

ratorem  babebat  locotum  peritum  ,  qui  illum  prope  Engolifmam  femperobitdebantFranci,ac  etfi  muros 

urbem  quamdam  duxit  ,  nomine  Atbcnis  »  inquit  impugnandifincmfccerant.non  otiotamciuorpcbant; 

Froiflàrtius  ,  ab  Angliscaptam  ,  cujus  p rxfidium  ctat  fed  incurfiuncs  pciperuo  faciebant  m  loca  ab  Anglis 

centum  viginti  equitum>ut  illo  a:vo, Anglorum  &Vaf-  occupata ,  pecora  >  amicnta^captivos  ad  cadra  ducen- 

itrecentorum  peditum  Anglorum. Explorator  tes. Duo ftmeipes  fractcsBorbonii.qui  intet  obfidcu- 
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fê  trouvèrent  à  ce  fiége  étoient  perpétuellement  à  cheval ,  &  fe  fignalcrent  par 
deflus  tous  les  autres.  Cependant  les  vivres  manquoient  dans  Angoulême  ,  la 
ville  ne  pouvoit  plus  tenir.  Jean  Normech  qui  commandoit  pour  les  Anglois 
dans  la  place,  voiant  la  Bourgeoise  toute  difpofée  â  fe  rendre ,  &  fouhairant  de 
fortir  avec  fa  garnifon  (ans  capituler  ,  s'avifa  d'un  flratagême  qui  lui  réuflit.  La 
veille  de  la  Purification  ,  il  demanda  au  Duc  de  Normandie  une  trêve  pour  le 
lendemain  ,  &  ceflation  de  tout  acte  d'hoftilité  en  l'honneur  de  la  fàinte  Vier- 
ge. Le  Duc  lui  accorda  fa  demande.  Normech  fbrtit,  le  jour  de  la  fête  avec 
toute  fa  garnifon.  Les  François  voulurent  lui  courir  fus  ,  &  l'arrêter  prifonnier 
avec  fes  gens  :  il  s'écria  que  c  etoit  un  jour  de  trêve  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  permis 
de  lui  faire  infulte.  On  s'addrefla  au  Duc  de  Normandie ,  qui  ordonna  qu'on 
le  laillar  pafler.  Le  lendemain  la  ville  fe  rendit  avec  le  Château.  Le  Prince  y 
mit  garnifon  ,  &  fe  difpofà  à  continuer  fès  conquêtes.  Il  fit  attaquer  le  Château 
de  Damaflbn  ,  qui  Ce  défendit  jufqu'à  l'extrémité.  Il  fut  emporté  au  bout  de 
quinze  jours ,  &  toute  la  garnifon  compofée  d'Anglois  &  de  Gafcons  fut  pafTéc 
au  fil  de  1  epée.  De  là  il  vint  attaquer  la  ville  de  Tonneins  fur  la  Garonne.  La 
garnifon  compofée  d'Anglois  &  de  Gafcons  Ce  défendit  allez  longtems ,  &  ren- 
dit enfin  la  place  par  capitulation.  Le  Port  Sainte  Marie  >  autre  petite  ville  dé- 
fendue par  deux  cens  Anglois,  fut  emporté  d'alîaut ,  &  la™rnifon  demeura 
prifonniere. 

d'AiguS-  Après  cet  exploit  le  Duc  de  Normandie  vint  mettre  le  fiége  devant  le  Châ- 
lon.  teau  d'Aiguillon ,  la  plus  forte  place  qu'eufTent  les  Anglois  en  ce  payis-là  ;  elle 
étoit  parfaitement  bien  munie.  La  garnifon  compofée  de  gens  d'élite  étoit  fore 
groffe ,  commandée  par  le  Comte  de  Pembrok  &  le  brave  Gautier  de  Man- 
ni.  L'armée  de  France  étoit  d'environ  cent  mille  hommes.  Il  fallut  faire  un 
pont  pour  palTerJa  Garonne  ,  qui  elt  large  &  profonde  en  cet  endroit.  On 
y  emploia  trois^ps  ouvriers.  Les  affiegez  qui  avoient  quelques  bâteaux  ,  vin- 
rent lorfque  le  pont  étoit  à  demi  fait,  &  châtièrent  les  ouvriers.  Gautier  de  Man- 
ni  y  vint  une  autre  fois,  &  détruifit  tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Mais  les  François 
ayant  renforcé  la  garde ,  le  pont  fut  achevé  &  l'armée  paffa.  On  donna  d'abord 
de  violens  affauts  à  la  place  ;  mais  les  affaillans  furent  toujours  repouffez  avec 
perte.  Le  Duc  de  Normandie  donna  ordre  qu'on  fit  venir  de  Touloufe  huit 
grandes  machines  à  jetter  des  pierres.  Elles  arrivèrent  ,  &  l'on  en  fit  faire  qua- 

tes  crant^cquosquptidic  confccndcbant  ut  incubèrent  fidiarii  autem  Angli  &  Vafcones  ,  oppidum  quod  pet 

in  hoftem ,  arque  inter  itienuiflïmos  cenfebantur.  In-  aliquot  dies  propugnarant ,  ex  paâa  conditione  red- 

terea  annona  in  urbe  omnino  deficiebat.  Joannes  vero  diderunt.  Portus  S.Marix  aliud oppidum impctuFran- 

Normechus  prx/îdiariorum  AtiglorumPrxfc&us»  cum  corum  cum  ducentis  Anglis  pntfidiariis  captum  fuit. 
cernerecEngolirmcnfescivesdcdcditionecogitarc^ac.       His  peraâisDux  Norntannix  Aguilliottem  caftrum  1dm. 

qucmojptatishabcrctiuiepacfo  cum  hofte  inito ,  prxfi-  petit.omnium  quxtuncAngli  in  iftaregionc  renebant 

diarios  fuos  incolumes  abducere,  arte  ufus  (ingulari ,  munitiilimum.  Nihil  ad  diutumam  deferdionern  de- 

clapfus  cum  fuwcft.InvigiliaPurjficatioiusB.Virginis,  ctat:Pr.xfidiariiinterfttcnuiu%iosfcl«^J3rxfccli5C<>. 

induciasa  Normannix  Duce poftulavic  utdicfcqucnti  mite  Pcmbcoci  ,3c  fortillimoillo viro Gualtcrio Man- 

în  honorcm  Virginis  Ma  tri  s  hoftilia  omnia  ccltaient.  uio.  Exercitus  Francorum  ad  centum  mille  circiter 

Annuit  petenti  Normannix  Dux ,  in  dicque fefto  Nor-  armatos  pertingebat.  Primo  pons  ad  exercitus  tranfi- 

mcclius  cum  prxfidiariis  omnibus  ex  urbe  egreditur ,  tum  conlrruenduscrat  :  eo  loci  autem  Garumna  flu- 

&percaihahoftiumiterhabcreco?pit  ut  alio  concède-  vius  latus  ,  profundufque  cft.  Treccntx  operx  illi 

rent. Franci  Normechum& fuos  comprchendere& cap-  conftrucndo  nunum  admoverunt.  Prxfidiarii  Anglî 


quentiurbs&  caMIumDucideduntur.Quiprxfidioin  fcOum  fuerat  dcllruxir.  Veium  Franci ,  auftis  eufto- 

urbe  rclidto  adextera  capienda  caftra  &oppida  movir.  dibus  ,  pontem  tandem  fecerunt  ,  cxercitufque  torus 

Damallonem  catlcllum  adorruseft.  Fortiter  pugnarunt  tranfiit.  Grandi  imperu  oppugnati  tlatim  mûri  fuere  ; 

Angli  &  Vafcones  ,  Se  poft  obfNiJoncm  dicrum  quin-  fed  Franci ,  multis  Juorumami(Iîs,rcpulfî  funr.  JulTit 

decim  ,  capto  caftello  ,  p^rfuliarii  omiies  exfi  funr.  Dux  Normannix  oclo  grandes  petrarias  machinasTo- 

IndcToniùntium  ad  Garumiuin  obfclfum  venit.  Prx-  lofa  incaftra  advehi  ;  quibus  adductis ,  quatuor  ctiam 
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tre  autres  plus  grandes.  Tout  cela  joua  à  la  fois.  Mais  les  aflïegez  avoient  dau- 
tres  machines  qui  démoliraient  celles-là ,  de  forte  que  la  grande  dépenfê  qu'on 
avoit  faite  à  les  conftruire  devint  inutile.  Les  alfiegez  /orraient  fouvent  pour  al- 
ler en  courfê  j  une  fois  Gautier  de  Manni  fut  rencontré  par  Charles  de  Mont- 
morenci  bien  mieux  accompagné  que  lui ,  &  qui  amenoit  quantité  de  beftiaux 
pour  ravitailler  l'armée  ,  le  combat  fut  rude ,  Gautier  de  Manni ,  malgré  le  pe- 
tit nombre  de  fes  gens  fè  défendoit  bien ,  il  auroit  été  enfin  accablé  par  le  nom- 
bre ;  mais  le  Gorate  de  Pembrock  fbrtit  de  la  place  bien  accompagné  pour  le 
fecourir.  Tandis  qu'on  Ce  battoit  de  part  &  d'autre ,  les  beftiaux  furent  conduits 
au  camp,  &  Montmorenci  eut  afTcz  de  peine  de  fc  fauver  de  la  mêlée.  Les 
aflïegeans  s  efforcèrent  enfuite  de  gagner  le  petit  pont  de  la  porte  du  Château , 
ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  perte  de  leur  côté ,  &  tout  cela  ne  fervit  de  rien, 
les  aflïegez  le  reprirent  la  nuit ,  &  le  fortifièrent  mieux  qu'auparavant.  Le  fiege 
tirant  en  longueur  ,  deux  Ingénieurs  offrirent  au  Duc  de  Normandie  de  faire 
quatre  échaftaux  plus  hauts  que  les  murs  du  Château  ,  moiennant  lefquels  on 
pourrait  combattre  contre  les  aflïegez  avec  avantage.  Les  échaffaux  étant  faits, 
ils  furent  rendus  inutiles  par  des  machines  que  les  aflïegez  avoient  ,  &  qu'ils 
appelloient  martinets.  Après  tous  ces  efforts  le  Duc  de  Normandie  voiant  qu'il 
ne  pouvoir  prendre  le  Château  de  force ,  fembloit  balancer  s'il  fê  retirerait ,  il 
artendit  fur  cela  l'ordre  de  fon  pere ,  qui  lui  manda  de  continuer  le  fiége  juf- 
qu  a  ce  que  la  famine  auroit  forcé  les  aflïegez  de  capituler. 

Le  Roi  Edouard  ayant  appris  qu'Aiguillon ,  place  d'une  grande  conféquence, 
ctoit  puiflamment  attaqué ,  &  craignant  de  perdre  tout  ce  que  le  Comte  d'Erbi 
avoit  conquis  dans  la  Guienne ,  aflembla  une  armée  considérable ,  &  fit  apprê- 
ter un  grand  nombre  de  vaiflèaux  ,  où  il  s'embarqua  avec  plufîeurs  grands  Sei- 
gneurs, quatre  mille  hommes  d'armes ,  dix  mille  archers ,  &  un  bien  plus  grand 
nombre  d'Irlandois  &  de  Gallois.  Il  vouloir  aller  aborder  en  Guienne ,  mais  les 
vents  contraires  le  repouflèrent  fur  la  côte  de  Cornouaille  ,  &  continuant  tou-  ~ 
jours  de  fouffler  du  même  côté ,  il  ne  pouvoit  avancer.  Gefroi  de  Harcourr  prit 
de  là  occafïon  de  lui  confeiller  d'aller  defeendre  en  Normandie ,  payis  des  plus 
gras  du  Roiaume,puifque  les  vents  l'y  pouflbient,  Se  qu'il  pourrait  faire  là  de  plus 
grands  exploits  que  dans  la  Guienne  ;  les  Normans  étant  peu  aguerris ,  &  la 


alias  grandiorcs  concinnaix  funt ,  otnnefque  adhibitx  tos  vocabant  >  hx  novae  machina:  inutiles  cvalerunt. 

fucre,fèd  nullo  frudru.Obfeflî  namque  machinas  alias  His  omnibus  tentât  i  5  ,  Dux  Normannia:  cum  cerne- 

pencs  fc  habebant>  queis  Francicx  labefaâabamur  :  rei  le  non  poflè caArum  vi  capere,  an  leceptui  cancret 

itautingenti  fumruadlùbitarnotiminainutilia  fuerint.  dubicabat ,  pattifquc  ca  de  rc  julfa  exfpccravit ,  qui 

Prifidiarii  farpe  egreflî  incurlîones  faciebant.  Semel  e-  mandat  ipfi  ut  petgai  caitrum  obiîdctedonec  Angli  ad 

greiTûs  Gualterius  Mannius  inCaioluin  Montemoren-  deditionem  (âme  cornpellantur. 

cium  incidit,  numeroiîore  annatorum  manu  infinie-  Eduardus  ut  vidit  Aguillioncm  caftrum  munitiffi- 

tum }  qui  pecora  muha  ad  caftra  ducebat.  Acerrimc  mum  ,  quod  fervare  permagni  intererat ,  validiflime 

pugrotumeft.  Gualterius  crfi  viribus  imparfeenuedi-  oppugnati,  ac  periculum  efle  ne  omnia  qu*  Cornes 

micabat  ';  fed  ceffillct  tandem ,  nifi  Cornes  Pcmbroci  Erbicnns  acquiiierat  in  Aquitania ,  brevi  amitterentur, 

ex  caftro  egreflùs  cum  armatorum  manu  in  opem  Tu-  exercitum  magnum  collcgit ,  &  ingentem  navium  co- 

perveniflèt  ;  dum  ambx  partes  manus  conférèrent,  pe-  piam  ,  quas  confeenderunt  milites  quatuor  mille, 

cora  in  caffra  deducta  funt.  Montemorcnciusautem  fagirtarii  decies  mille  ,  multique  alii  pedites  Hibcrnî 

vix  ex  pugna  evafit.  Franci  poftca  parvum  pontem  &  Gallenfcs  majore  numéro  ;  ipfeque  Eduardus  cum 

ante  caftelli  portam  diu  concertantes  occupaverc  ,  fed  multis  proceribus  navem  confeendit ,  ut  Aquitaniam 

nullo  fruûu.  Angli  quippe  noclu  illum  denuo  expu-  peteret.  Vcrum  adverfo  reriante  vento  ,  ad  Cornubix 

gnarunt,  &accuratius  inunierc.  Cum  diuturniot  ob-  oram  claflîs  depellcbaaur ,  ac  perfeverante  femper  , 

fldio  cflèt  ,  duo  machinatorcs  Ducem  Normannia:  non  potcratdcftinatum  iter  perlequi.  Tune  Geoftrcdus 

adicrunt  >  &  quatuor  machinas  le  faûuros  polliciu  Harcurtius  j  hinc  arrepta  accafione  ,  audtor  Régi  fuie 

funt  mûris  caftri  altiores  ,  quai  uni  ope  ex  fuperiori  ut  in  Normanniam  exicenfum  faccrec ,  illo  ventis  im- 

loco  cum  obfeflîs  pugnarctur.  Annuente  Duce  machi-  pclli  claflcm  ,  efleque  regionem  fertililïîmam,  ac  fcli- 

nx  parât*  fucrunt ,  &  ad  oppugnationem  adhibiur.  cius  pollèbellumgcri  in  iftaprovincia.quaminAqui- 

Vcrum  pet  alias  obieflbrum  machinas ,  quas  Martine-  cania  ;  c(Tc  populum  ex  diuturna  pace  imbcllcm  ,  nul- 
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Province  tout  à  fait  dépourvue  de  gens  de  guerre.  Edouard  fuivit  ce  confcil  » 

&  alla  dépendre  fans  aucun  empêchement  à  la  Hogpe  S.  Vaaft  dans  le  Coû- 

Roi*  tentin  »  'a  c°te  "ant  emicremenc  ^garnie  &  dépourvue  de  gens  de  guerre.  En 
EJou^d  fortant  du  vaifTcau  il  tomba  &  donna  fi  rudement  contre  terre  ,  que  le  nez  lui 
en  Not-  en  feigna.  Quelques-uns  voulurent  tirer  de  là  un  mauvais  augure ,  &  lui  concil- 
ièrent de  remonter  fur  mer  -,  mais  il  tourna  cela  en  plaifànterie.  Il  divifa  ion  ar- 
mée en  trois  corps  de  troupes  qui  dévoient  tenir  différentes  routes  ,  &  qui  pri- 
rent &  pillèrent  plufieurs  riches  villes ,  Harfleur ,  Mondebourg  ,  Valogne  ,  Ca- 
rentan  ,  &  s'enrichirent  des  dépouilles  d'un  payis  ,  qui  depuis  fon  longtems 
n'avoit  vu  de  guerre.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Philippe ,  qui  ne  s'attendoit  pas 
de  voir  l'armée  Angloife  de  ce  côté-là  ,  y  envoia  prbmtemcnt  le  Connétable 
d'Eu ,  &  le  Comte  de  Tancarvillc  avec  les  autres  Chevaliers  &  Gendarmes  qui 
fc  trouvèrent  prêts.  Il  ramafla  aufli  des  gens  de  tous  cotez  ,  &  envoia  prier*  fes 
alliez  de  venir  à  fon  lecours  avec  le  plus  de  troupes  qu'ils  pourroient  en  amener. 
Le  Roi  de  Bohême  y  vint  avec  fon  fils  Charles ,  le  Duc  de  Lorraine ,  les  Comtes 
de  Flandre  &  de  Namur ,  Jean  de  Hainaut  &  plufieurs  autres ,  avec  une  gran- 
de quantité  de  gens  de  guerre. 

Le  Connétable  ,  &  le  Comte  de  Tancarvillc  Ce  rendirent  à  Caen ,  où  le  Roi 
d'Angleterre  venoit  aufli  à  deflèin  de  prendre  &  piller  la  ville.  Le  Connétable 
arma  la  Bourgeoifie  &  fortit  pour  aller  combattre  les  Anglois ,  mais  ces  Bour- 
geois o,ui  n'avoient  jamais  vu  ni  guerre  ni  combat ,  s'enfuirent  dès  qu'ils  virenc 
venir  a  eux  les  Anglois.  Le  Connétable  Se  le  Comte  de  Tancarville  furent  faits 
prifonniers ,  &  la  ville  fut  pillée.  De  là  Edouard  s'avança  vers  Rouen,  qu'il  lailîa 
à  fa  droite ,  parce  que  la  ville  étoit  trop  bien  munie ,  par  la  même  raifon  il  laiflà 
à  gauche  Evreux  ,  &  vint  prendre  Louviers ,  qui  fut  pillé  ,  &  d'où  les  Anglois 
tirèrent  un  grand  butin.  Ils  allèrent  enfuite  à  Giibrs  &  mirent  le  feu  à  la  ville  , 
ils  brûlèrent  &  pillèrent  Vernon  ,  Mante  >  Meulan  ,  faint  Germain  en  Laye  ,  & 
pouffant  plus  avant ,  ils  brûlèrent  faint  Clou ,  Boulogne  &  Bourg  la  Reine. 

Tandis  que  les  Anglois  brûloient  les  bourgs ,  villes  &  villages  autour  de  Pa- 
ris, le  Roi  de  Bohême ,  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Flandre  &  de  Blois, 
&  un  grand  nombre  de^ Barons  &  Seigneurs  étoient  à  S.  Denis  avec  leurs  trou- 
pes. Le  Roi  fbrtit  de  Paris  pour  aller  les  voir.  Les  Parifiens  eifraiez  de  la  venue 
des  Anglojs  ,  crioient  après  le  Roi  ,  &  le  prioient  de  demeurer  avec  eux 

Unique  îbi  armât  orum  eflê  manum.  Eduardus  lioc  Ce-  Conftabularius  veto  &  TancarvillxusCadomum  ve- 
quutus  conlilium  eft,  &  ad  Ogam  S.  Vcdafti  in  Conf-  ncrunt,quo  venturus  ctiam  Eduardus  état,  urbem  ut 
tantienfi  tradhi  exfeenfum  fecit,  nemine  obfilkntcnul-  caperet,  ac  diriperet.  Conftabularius  Cadomcnfcm  po- 
ix quippecrantinora  totaNonnannica  armât  orum  co-  pulum  antiisinlhuxit.&cum  Anglispugnaturus  egref- 
pix.  Ex  navi  exfiliens  Eduardus  ,  in  terram  ptonus  de-  fus  eft  ;  vetum  populus  illcCadomcnfis  imbellis,ubi  pri- 
lapfus,ita  ut  ex  naribus  languis  emitterctur.  Hinc  maie  mumvidic Angtos  inftrucia  acic  vemcntes.fugamfccif. 
aucupantes  quidam  confilium  dabant  ,ut  m  navem  de-  Conftabularius  vero  AcTaïKarvillarus  capti  func ,  utbs 
nuoeonfeenderet.  At  illerem  in  jocum  convertit.Exer-  direpta  fuit.  Eduardus  Rotomagum  movit ,  qua  uibe 
citum  fuum  très  in  partes  dtvilîr ,  qux  diverfo  itinerc  utpote  munitiiTima  addexteram  relida,&  Ebroicisea- 
perecrent  :quxquc  utbesmultasopulcntasdiripuerunt,  dem  de  caufa  adfinifttam  dimiflis,  Lupariam  cepit, 
Haï llcviumAlontifburgum  A'alloniam.Carentonium  ,  ibique  pradam  mulcam  egerunt  Angli.  IndeGifortium 
prardamque  multam  egerunt  in  tcgionc  qux  a  multo  petentes  >  oppidum  incenderunt ,  oppida  lîintlitcr  if- 
tempore  bellum  expena  non  état.  Re  compena  Phi-  thxc ,  Vcrnonium,  Meduntam»  Mcllcntum,San&um 
lippus  Rex  >  inopinatobcllo  prolpicicns,  Conftabula-  Getmanum  in  Laia  dcprxdati  fiammis  tradiderc  :  & 
rium  de  Augio  &  Comitcm  dcTaucarvilla  nii/it  cum  prope  Lutctiam  accedentes  ,  SancVum  Chlodcrvcum , 
equitibusec  aimatisviris,  qui  ad,  manum  fuerc.  Milites  Bononiam  &  Burgum  Rcginx  combuilèrunt.  Dum 
etiam  undique  collcgit.  Focderatos  quoque  togavit ,  Angli  circum  Lutctiam  omnia  flammis  dabant  ,  Rex 
cum  numetolioribusquam  portent  auxiliis  accédèrent.  Bohemia:  ,  Dux  Lotharingix  ,  Comités  Flandreidis, 


Rex  Bohemix  ftatim  cuin  Catolo  filio  venir ,  Dux  Lo-    Blcfenfis  ,  multique  alii  Barones  Se  procercs  ad  _ 
tluringix  ,  Comités  Flandtix  &  Namurci ,  Joannes    tum  Dionyfium  cum  copiis  fuis  vénérant.  Rex  vero 


Hannonienfis  &  multi  alii ,  cum  cohottibus&plialan-   Philippus  Lutctia  egreflus  eft ,  ut  illos  invifetet.  Tum 

Pariùoi  Angloruni  invalionc  pencmti ,  Rcgcm  pte- 
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pour  les  défendre.  Mais  il  les  rafliira  en  leur  difant  cju'il  ne  fortoic  que  pour 
aller  les  combattre.  Au  même  tems  le  Roi  Edouard  ctoic  à  PoifG  où  il  féiour- 
na  cinq  jours  ,  fie  y  célébra  la  fête  de  l'Alîbration.  Gefroi  d'Harcourt  avec  là 
troupe ,  rencontra  un  corps  de  Bourgeois  d'Amiens ,  qui  venoienc  à  cheval  join- 
dre le  Roi  Philippe.  Il  les  chargea ,  le  combat  fut  rude  &  long,  mais  les  Amicn- 
nois  furent  enfin  défaits. 

Le  Roi  Philippe  voiant  l'ennemi  aux  portes  de  Paris  ,  lit  diligence  pour  aC- 
fêmbler  les  troupes  ,  &  courir  après  les  Anglois  ,  qui  en  partant  attaquèrent 
Beauvais ,  &  furent  vigoureufement  repouflez.  Le  Roi  Edouard  le  mit  en  che- 
min pour  gagner  la  Somme ,  qu'il  vouloit  puer  pour  fe  rendre  à  Calais.  Il  fit 
tenter  plufieurs  paûages ,  mais  inutilement ,  aiant  toujours  à  fes  troufles  Philip-  ^)1u"<i 
pe  qui  le  talonnoit  avec  une  puiflance  armée  ,  en  forte  qu'il  fut  une  fois  obligé  lomme. 
de  laiflèr  un  dîner  tout  prêt  &  une  partie  de  fon  bagage ,  pour  échapper  au  Roi 
de  France ,  qui  vouloit  l'enfermer  entre  fon  armée  &  la  Somme  ,  pour  le  com- 
battre à  fon  avantage.  Edouard  trouva  enfin  un  prifonnier  nommé  Gobin  Aga- 
ce ,  qui  lui  montra  un  gué  au  lieu  nommé  Blanchetaque  au  deflbus  d'Abbe- 
ville ,  où  il  le  rendit  :  mais  il  fallut  attendre  que  la  marée  fut  delcenduc ,  &  l'au- 
tre bord  étoit  défendu  par  Godemar  du  Fay  Baron  Normand  ,  avec  un  corps  de 
mille  hommes  d'armes ,  fix  mille  piétons ,  &  douze  mille  des  milices  d'Abbc- 
ville.  Les  Anglois  panèrent  &  eurent  à  combattre  ce  corps  de  troupes ,  qui  fie 
d'abord  une  grande  rélîftancc  ,  julqu  a  ce  qu'une  bonne  partie  de  l'armée  enne- 
mie fut  paflee  ;  alors  les  François  prirent  la  fuite  ,  &  Godemar  fe  voiant  aban- 
donné 3  le  retira  à  Abbeville.  L'armée  des  Anglois  n'étoit  pas  encore  tout  à  fait 
paflee  ,  quand  les  coureurs  de  l'armée  Françohe  arrivèrent ,  tuèrent  plufieurs 
Anglois  fur  le  rivage  ,  &  prirent  quelques  chevaux. 

Le  Roi  Edouard  alla  fe  camper  à  Creci,  où  il  divilà  fes  troupes  en  trois  corps,  Bataille 
&  mit  fon  armée  en  belle  ordonnance  de  bataille.  Le  Roi  Philippe  qui  arriva  deCrccl- 
le  même  jour  fut  conlèillédc  laifler  repolèr  fon  armée  fatiguée  de  la  marche,  & 
de  différer  la  bataille  jufou'au  lendemain  matin.  Il  vouloit  luivre  cet  avis ,  & 
ordonna  à  fes  Maréchaux  d'arrêter  ceux  qui  s'étoient  trop  avancez  j  mais  ils  n'en 
furent  pas  les  maîtres ,  ceux  qui  étoient  derrière  gagnoient  le  devant  pour  être 
en  prefenec  de  l'ennemi  ;  après  cela  ils  fe  retiroient  en  defordre  :  d'autres  avan- 


çant™ ut  maneat  ad  hoflem  propulfandum  ab  urbe. 
Tum  Rcx  illisanimos  facic  ,  dicendo  fe  debcUandi 
hoftis  caufa  egtedi.  Eodcm  tempore  Eduatdus  Pilïia- 
ci  erat;  ubi  per  dies  quinque  moratus ,  fcftum  Alfutn- 
ptionis  celebravit.  Geoflredus  verode  Harcurtio  copiis 
inftru&us  AmbianenGum  civium  agmrn  oflfcndit ,  qui 
équités  Régent  Philippum  junctum  veniebant.  Ador. 
tus  illos  eft  :  Ibenuc  utrinque  pugnatum  eft  :  fed  tan- 
dem Ambianenfes  fuiî  func. 

Rcx  Philippus  holtcm  videns  ad  Lutctii  fëre  portas 
grafUntem,ccleritcr  copias  collegit ,  ut  Anglosinfe- 
querctur  ,  qui  Rellovacum  adoiti ,  Ihenuc  tcpullî 
(tint.  Eduardus  veto  Somorum  petiit  ,ut  illa  trajeâa. 
Caletum  fe  confcrrct.  Vada  tnulta  tentavit,  fed  fruf- 
tra  j  infequente  femper  cum  exeteitu  Philippo  Rc- 
ge  ;  ira  ut  femel  para  tu  m  prandium  fie  partem  far- 
cinarum  relinquere  coactus  fit  ,  utelabcrctur  ,  Philip- 
po illum  intec  Somonam  &  exercitum  fuum  include- 
re  molientf .  ut  oppottunius  illum  adoriretur.  Vadum 
tandem  F.duardus  reperit  monftrante  caprivoquodam , 
oui  Gobinus  Agacius  appcllabatur  j  in  loco  AUuttwA 
«liâo  fub  Abbatis-villa >  quo  fe  contulit  cum  exercitu 


Eduardus.  At  exfpeclandum  fuit  donec  xftus  maris 
minucretur  :  fie  ab  oppolita  tipa  trajicientes  propulfa- 
bat  Godcmanis  de  Fayo  Baro  Normannus  ,  cum  equi- 
tibus  mille  ,  peditibus  quatuor  millibus  ,  fie  duode- 
cim  millibus  in  Abbatis-villa  ex  promifeuo  collectas. 
Trajeccrc  tandem  Angli ,  initioque  Franci  fbrtiter  tef- 
titere  ;  at  ubi  Anglorum  pars  magna  ripamaltcram  at- 
tigit ,  Franci  fùgam  fecete .  fie  Godemarus  a  fuis  de- 
fertus ,  coaâui  eft  in  Abbatis-villam  conf  ugerc.  Cum 
nondum  Anglorum  exercitus  lotus  ttajcciuct ,  prima 
Francorum  acies  advenir ,  qui  Anglos  non  paucos  ex- 
tremi  agminis  occiderunt ,  fie  equos  ceperunt. 

Eduardus  vero  Creciaci  caftrametatus  eft  :  exercitum  ï*i*ftTt% 
totum  très  in  partes  diviiît  .reâiïlîmequc  acics  ordina- 
vit ,  Rcx  vero  Philippus  cadem  die  adveniens  fuorum 
conliUo,  ut  reflis  fpatium  quiefeendi  darct  in  diem  fe- 
quentein  pugnam  diferrevoluit./WkrryeW///  fuis  man- 
dant ,  ut  illos  cohiberent ,  qui  niraium  procède  rant , 
fed  non  potuere.  Nam  qui  rétro  pofiti  crant,nemine 
jubente  ,  fie  nallo  fervato  ordinc  ad  ulteriora  perge- 
bant ,  ut  cum  primis  coram  hafte  conUfterent  i  poftea, 
que  rcceptiun  pro  lubito  babebant.  Alii  ad  anteriora 
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çoient  candis  que  leurs  voifins  fe  tenoicnc  en  leurs  places.  Les  Seigneurs  qui  y 
étoient  en  grand  nombre ,  pour  montrer  leur  puiiTance  ,  faifoient  des  mouve- 
inens  que  le  caprice  leur  inlpiroit  ,  les  uns  alloienc  devant  ,  les  autres  derrière. 
En  un  mot  le  delbrdre  étoit  fi  grand  felon-Froiflarc ,  qui  dit  l'avoir  appris  des 
Anglois  mêmes ,  que  pérfonne  ne  pouvoit  rien  comprendre  à  leur  ordonnan- 
ce de  bataille.  Les  archers  Gennois  commencèrent  le  combat ,  mais  une  pluie 
qui  furvint  accompagnée  de  tonnerre  roidit  les  cordes  de  leurs  arcs,  en  forte  que 
ne  pouvant  les  tendre ,  ils  dcmeuroient  fans  rien  faire  ,  &  accablez  par  les  flè- 
ches des  archers  Anglois  ,  ils  reculèrent.  Le  Roi  Philippe  voiant  cela  comman- 
da qu'on  les  taillât  en  pièces*  &  mit  ainfi  lui-même  la  déroute  dans  fon  armée. 
Les  Anglois  donnèrent  for  les  uns  &  les  autres ,  &  tuoient  tout  fans  donner  quar- 
tier à  personne.  Là  fur  tué  Jean  Roi  de  Bohême ,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  &  tué  quatre  hommes  de  (a  main.  Les  Comtes  d'Alençon  &  de  Flandre 
pénétrèrent  jufqu'au  corps  de  bataille  du  Prince  de  Galles ,  &  combatirent  vail- 
lamment ,  mais  ils  furent  accablez  par  le  grand  nombre.  Il'y  en  eut  encore  d'au- 
tres François ,  Allemans  ,  Savoiards ,  qui  firent  preuve  de  leur  courage.  Mais 
que  peut  ièrvir  la  valeur  de  quelques  particuliers  dans  une  armée  auffi  mal 
commandée  que  celle-là  ?  Le  Roi  Philippe  tint  ferme  jufqu'à  ce  que  la  ba- 
taille fut  perdue ,  après  quoi  Jean  de  Hainaut  l'obligea  de  fe  retirer.  Il  alla 
d'abord  au  Château  de  la  Broyé  :  il  étoit  fort  tard ,  &  le  Châtelain  demanda  J$ui 
vive  !  Ouvrez ,  ouvrez ,  dit  le  Roi -,  ceft  U  fortune  de  U  Vrtnce.  Le  Châtelain  recon- 
nut la  voix  du  Roi ,  &  baifla  le  pont.  Philippe  entra  dans  le  Château  peu  accom- 
pagné ,  beut  un  coup  ,  &  fë  retira  à  Amiens, 
damera  Cette  déroute  fut  grande  :  il  y  périt  plus  de  vingt  mille  hommes ,  Froiflàrc 
dit  trente  mille ,  douze  cent  Chevaliers ,  &  un  grand  nombre  de  Princes  ou  de 
gens  de  la  première  diftinction  demeurèrent  fur  la  place  ;  le  Roi  de  Bohême  , 
le  Duc  de  Lorraine  :  les  Comtes  d'Alençon  &  de  Flandre  ,  le  Comte  d'Har- 
court  &  plufieurs  autres  Comtes ,  une  infinité  de  Seigneurs.  Depuis  la  fonda- 
tion de  la  Monarchie ,  il  n'y  avoir  guère  eu  de  perte  pareille  à  celle-ci. 

Le  lendemain  de  la  bataille  le  Roi  Edouard  détacha  un  corps  de  troupes  pour 
aller  à  la  découverte ,  &  voir  fi  les  François  ne  fe  rallioient  point  en  quelque  en- 
droit après  leur  fuite.  Ces  Anglois  tombèrent  fur  un  corps  de  troupes  des  Com- 
munautez  de  Rouen  &  de  Beauvais ,  qui  ne  favoient  rien  de  la  défaite ,  les  mi- 


procedebant ,  dum  vicini  fuo  loco  confinèrent.  Pri- 
mores  autem  exercitus  ,  qui  magno  numéro  erant , 
uc  potentiam  Tuant  oftentarent  pro  aibitrio  fuo  loca 
mutabant ,  alii  ante ,  alii  rétro  incedentes.  Tarn  con- 
fula  toca  acies  crar  ,  inquit  Froirlàrtius  ,  qui  fe  illud 
ab  Anglis  cdidiciflc-  reftificarur  ,  ut  capere  nemo  pof- 
Cet  quem  pugnandi  ordinem  fiervare  Franci  vellent. 
Pugruc  initiura  feeerunt  Sagittarii  Gcnuenfcs.  Sed  fu- 
perveniens  imber  chordas  arcuum  induravit  ,  ira  ut 
tendere  arcum  non  valcrent ,  nihilque  damni  hofti  in- 
fèrre  portent ,  ac  faginis  Anglorum  obruti  retrocedere 
coacti  fint.  Hoc  confpecto  Philippus  Gcnuenfcs  con- 
cidi  juflir. ,  quo  jurtû  ipfe  fuum  profligavit  exercitum. 
Angli  în  Franco*  fimul  &  Genucnfes  irruerum  ,  om- 
nefque  trucidabant ,  ne  dedititiis  quiJcm  parcentes. 
Joanncs  Rex  Bohemix  ftrenuiflime  pugnans  occifus 
eft  poftquam  Anglos  quatuor  manu  propria  prreme- 
tat  :  Comités  Alenconius  &  Flandrenfis  ad  ufque  ag- 
men  principis  Gallcnfis  foriifïimc  dtmicarunt ,  led  a 
multitudine  obruti  funt.  Alii  quoque  Franci ,  Germa- 
ni ,  Sabaudi ,  ut  viros  fortes  decebat  conceruvéxe.  At 


quid  fbrrJtado  pofiit ,  ubi  nullus  oedo ,  (ed  perturba- 
ta&confufaorania  funt.  Philippus  Rcx  former  &  iple 
ftetit  donec  fufus  exercitus  >  donec  illum  Joennes  de 
Hannonia  ad  difeedendum  coegtt.  Primo  ad  caftellum 
de  Broia  Ce  contulit.  Jam  nox  erat ,  &  Caftellanus  ex- 
clamavit ,  quis  effet  :  jipttï ,  tperi ,  inquit  Rcx  ,  tft 
fmtot*  Frâtuit.  Vocemagnovit  Caftellanus,  deroirto- 
quefublicio  ponte,  Rcgcm  admifit  cum  fcquacibus  , 
qui  poftquam  porum  petierat,  Ambianum  Ce  con- 
tulit. 

Magna  ftrages  fuit ,  ad  10000.  pugnatores  perie- 
runt ,  30000.  dicit  FroiflàrtiuSj  mille  ducenti  Equités, 
multique  Principes,  virique  primarii,  Rcx  ttahemix, 
Dux  Lotharingie  »  Comités  Alcnconii  ,  Flandriz  Si 
Harcurtii ,  phxrimi  alii  Comités ,  innumeri  nobilcs. 
A  Monarchie  fundatione>vixtanta  clades  unquam  vi- 
fa  fuerat. 

Poftridie  pugnam  ,  Eduardus  manum  pugnatorum 
mifit ,  qui  dilpicerent  num  difperfi Franci  fi-Tc  lurfum 
in  agmina  corrigèrent.  Hi  vero  m  turmam  inciderunt , 
ex,  armatis  civibusRotomageufibus  Ôc  ficllovaccnfibus, 
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renten  déroute ,  &  en  tuèrent  fept  mille.  Ils  rencontrèrent  enfuite  un  autre  plus 
grand  corps  commandé  par  l'Archevêque  de  Rouen  &  le  grand  Prieur  de  Fran- 
ce ;  ceux-ci  Ce  défendirent  mieux  ,  mais  ils  furent  enfin  défaits  &  taillez  en 
pièces.  J'ai  peine  à  croire  ce  que  met  ici  Froiflart  ,  qu'il  y  eut  quatre  fois 
plus  de  François  tuez  le  Dimanche  »  que  le  Samedi  jour  de  la  bataille.  Il 
y  en  eut  le  jour  de  la  bataille  plus  de  trente  mille»  félon  fon  compte  ;  le  nom- 
bre des  morts  tuez  ces  deux  jours  monteroit  donc  à  plus  de  cent  cinquante  mil- 
le ,  ce  qui  eit  incroiablc.  Peut-être  a-t-il  voulu  comprendre  dans  les  douze  cens 
Chevaliers  &  les  trente  mille  autres  ,  tant  ceux  qui  demeurèrent  fur  le  champ 
de  bataille  ,  que  ceux  qui  furent  tuez  le  lendemain.  Mais  s'il  l'a  entendu  ainfi , 
il  s'eft  mal  expliqué.  On  a  peine  à  comprendre  aufli  comment  il  a  pû  (e  faire 
que  ces  deux  grands  corps  de  troupes  trouvez  fi  près  de  Créci ,  ne  Giflent  rien 
ni  de  la  bataille ,  ni  de  la  déroute  des  François  ,  quoiqu'ils  vinuenc  du  côté  par 
où  un  grand  nombre  des  fuiards  devoir  le  (auver. 

Après  cette  grande  victoire  Edouard  afllegea  Calais.  La  ville  étoit  des  mieux . 
fortifiées  &  bien  munie  de  gens  de  guerre ,  commandez  par  Jean  de  Vienne 
Bourguignon.  L'Anglois  jugeant  bien  que  s'il  \ouloit  prendre  la  ville  de  force, 
il  y  perdroit  beaucoup  de  monde ,  en  danger  même  de  ne  point  venir  à  bout 
de  fon  entreprile  ,  fit  fortifier  (on  camp  ,  &  fit  bâtir  dans  fon  enceinte  des  hô- 
tels &  des  maifons  pour  fe  loger  lui  &  (es  gens.  C'étoit  une  ville  de  bois ,  où  il 
y  avoir  des  rues ,  des  halles  &  des  marchez ,  où  l'on  apportoit  abondamment  'H7» 
des  vivres  &  toutes  les  chofes  néceiTaircs  à  la  vie  ,  que  lui  fourniflbic  l'Angle- 
terre &  la  Flandre  ;  fans  compter  ce  que  les  Anglois  de  fon  camp  amenoient 
tous  les  jours  de  leurs  courtes  qu'ils  faifoient  dans  le  Comté  de  Guines  ,  &  jus- 
qu'aux portes  de  Boulogne  &  de  S.  Orner.  Jean  de  Vienne  voiant  que  le  Roi 
Edouard  vouloir  aframer  la  place ,  fit  fortir  de  la  ville  toutes  les  bouches  inutiles  > 
hommes ,  femmes  &  petits  enfans ,  qui  vinrent  pafler  au  travers  du  camp  des 
Anglois,  au  nombre  de  1 700.  Le  courtois  vainqueur  ordonna  qu'on  les  laiiïat 
aller  ,  leur  fit  donner  à  manger  ,  fit  prêtent  à  chacun  de  deux  livres  fterlins ,  & 
leur  donna  liberté  de  (e  retirer  où  ils  voudroient. 

Tandis  que  tout  ceci  fc  paflbit  ,  le  liège  continuoit  toujours  devant  Aiguil- 
lon. Philippe  de  Bourgogne  Comte  d'Artois  &  de  Boulogne  ,  proche  parent 
du  Duc  de  Normandie ,  étoit  venu  depuis  à  fon  fecours.  C'étoit  un  jeune  Prin- 
 v  

quam  in  fÙRam  verterunt ,  ex  illifquc  feptem  millia  prcfklio  ,  cui  prxfeltus  «rat  Joaimes  de  Vient»  Bor- 

occiderunr.  Al iud  poftea  longe  majusagmen  orîèndc-  gundus,  Cemens  Eduardus  fi  vi  urbem  oppugnare 

runt ,  Ducibus  Archicpifcopo  Rotomagcnfe ,  &  ma-  vellct ,  magnam  fore  fuorum  ftragem  ,  nec  une  peri- 

gno  Francix  Priore.  Hi  vero  aliquantotemporc  pugna-  culo  infaufti  exilas,  cadra  fua  muniri  Se  vallo  circurn- 

vere ,  ac  fugati  tandem  Se  inrernecione  penc  delcti  dari  iuflîc  ;  incra  ambitum  zdes  &  domos  ftrui  cura- 

funt.  Vix  tamen  credam  quod  hic  refert  FroilTàrtius  ,  vit ,  in  quels  ipfe  &  fui  habirartnt.  Erat  urbs  iignea  , 

quatruplo  plures  fuillè  Franco*  interfedos  die  Do-  in  qua  Se  vicos  Se  fora  venalium  videre  erat ,  quo  ad 

mmica  ,  pugna;  dicm  fequente,  quam  fabbato  pugnx  viftum  Se  uFum  ncceflâria  omnia  dercrebantur  tam  ex 

nempe  die.  In  pugnx  vero  die  plufquamtriginta  mille  Anglia  ,  quam  ex  Flandria.  Prxterea  vero  Angli  ex 

cccidillè  narrât  ;  itaque  fecundum  cumdcm  feripto-  callris  circumquaque  difeurrebant  Se  prxdas  agebanc 

rem ,  diebus  Sabbat i  À:  Dominicx  ,  plufquam  centum  ex  agris  Comitatus  Guinenfis  ,  Bononia:  &  S.  Audo- 

quinquaginra  millia  Francotum  pericre  ,  quxrcs  fi-  mari.  Joanncs  vero  de  Vicnna  cum  adverteret  Régi 

dem  omnem  fuperar.  Fortauc  vero  cum  mille  dueen-  Eduardo  in  animo  eflc  >  ut  urbem  famé  ad  deditio- 

tos  Equités  >  &  iriginta  mille  alios  carfosdixit.omncs  nem  cpmpellerct ,  infimam  plcbem  ,  muliercs  Se  par- 

connumeraie  volucrit ,  tam  eosqui  Sabbato  ,  quam  vulos  exurbeemint(quiper caftra  Anglicana  tranfeun- 

eos  qui  Dominica  fequemi  cxf\  lunt  ;  iedfi  lie  intel-  ces  ad  mille  fcwiiigentosabeiiigrulTimoregcpcrhuma- 

lcxcrit ,  inale  rem  cnunciavir.  Vix  intclligatur  etiam  niter  excepti  lunt.  Juiîît  Eduardus  menfamillis  appa- 

quo  pado  1  lia  duo  tanta,  tam  îiumcrofa  agmina  ,qu*  rari ,  fingulis  dari  libias  duas  fiertimu,  cum  libertate  Ce 

poftridie  pugnam  non  procul  Crccianmucperta  Cum,  conferendi  quo  magis  placerer. 
cladem  illam  ptorfus  ignoraverint.  Dum  hxc  agerentur  perfeverabat  Agullioneniîs  ob- 

téitm.         Poft  illam  rantam  vicioriam  Eduardus  Calctum  ob-  fidio.  Philippus  de  Burgundia ,  Gimes  Arccfiac  &  Bo- 

fedit.  Uibs  munitiflima  erat ,  &  forriiïimo  inftructa  nooix,  Ducis  Normannix  cognatus,  nuper  auxiliattua 
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ce ,  brave  ,  &  qui  cherchoit  à  fe  fîgnaler  en  quelque  occafion.  Il  s'en  prefenta 
une  ;  les  Anglois  firent  une  furieufe  foitie ,  une  bonne  partie  de  l'armée  y  accou- 
rut pour  les  repouflêr.  Le  jeune  Comte  monta  à  cheval  pour  s'y  rendre  promrc- 
ment.  Le  cheval  prit  le  mords  aux  dents ,  &  en  courant  il  précipita  le  Comte 

SSS^  (^ails  un  :  on  lc  rctira  cout  ^roi^  » &  mourut  ^  <*e  teras  aPrès-  Le  Duc 
mandie  de  Normandie  reçût  nouvelle  de  la  malheureufe  journée  de  Créci  ,  &  en 
d?i\Aqri-  même  tems  ordre  de  Ton  Pere  de  lever  promtement  le  fiége ,  &  de  venir  le 
joindre  pour  l'aider  à  défendre  Ton  Roiaume.  Le  Prince ,  quoique  fort  à  contre- 
cœur ,  fut  obligé  d'abandonner  fon  entreprife  ,  &  partit  pour  s'en  retourner. 
Tous  les  François  levèrent  le  piquet ,  la  garnifbn  Angloile  leur  donna  fur  la 
queue ,  en  tua  quelques  uns ,  &  rit  plus  de  quarante  prifonniers. 

Le  Roi  Philippe  qui  après  la  journée  de  Créci  s'étoit  retiré  à  Amiens  ,  fut  fur 
le  point  avant  que  d'en  partir  pour  Paris  ,  de  faire  pendre  Godemar  du  Fay , 
qui  défendit  avec  un  grand  corps  de  troupes  le  pafTage  de  la  Somme  à  Blanche- 
•taque  ,  &  malgré  lequel  Edouard  pafla  la  rivière  avec  fon  armée.  Plufïeurs  ani- 
moient  le  Prince  contre  lui  &  l'accufoicnt  de  trahifon.  Il  y  étoit  de  lui-même  Ci 
porté  ,  qu'il  l'auroit  fait  exécuter  ;  fi  Jean  de  Hainaut ,  ne  lui  eût  reprefen- 
té  ,  qu'il  ne  falloir  pas  s'en  prendre  à  Godemar  s'il  n'avoit  pû  foutenir  l'effort 
d'Edouard ,  puilque  lui-même  avec  toutes  les  forces  de  la  France  n'avoit  pu  lui 
réfifter.  Cela  fiuva  la  vie  à  ce  malheureux. 

Ce  Prince  vindicatif  penfi  faire  une  autre  a&ion  qui  lui  auroit  attiré  le  blâ- 
me de  toute  la  Chrétienté.  Le  brave  Gautier  de  Manni  ,  qui  avoir  fi  bien  dé- 
fendu Aiguillon  ,  voulant  allet  voir  le  Roi  Edouard  fon  maître ,  qui  afliegeoit 
alors  Calais ,  demanda  un  faufeonduit  au  Duc  de  Normandie  pour  paflèr  par  la 
France ,  le  Duc  le  lui  accorda  volontiers.  Manni  étant  arrivé  à  Orléans ,  fuc 
faifi  par  ordre  du  Roi  ,  qui  le  regardant  comme  fon  ennemi  ,  vouloit  le  faire 
mourir.  Le  Duc  de  Normandie  alla  trouver  le  Roi  fon  pere ,  &  lui  dit  d'un  ton 
menaçant ,  que  s'il  ne  rendoit  pas  la  liberté  à  ce  prifonnier ,  il  ne  s'armeroit  ja- 
mais pout  défendre  fon  Roiaume ,  &  qu'il  détourneroit  tous  ceux  qu'il  pourroit 
de  s'armer  pour  fon  fervice.  Philippe  perfiftoit  roujours  dans  fa  réfolution.  Le 
Duc  de  Normandie  lui  fit  parler  par  d'autres  Seigneurs.  Il  fe  rendit  enfin  ,  fie 
pour  réparer  l'infulte  ,  il  fit  venir  Gautier  de  Manni  ,  le  fit  manger  à  fa  rable  , 


ci  venerat  :  juventscrat  princeps ,  lticnuus>ardcns  eu- 
pidine  gerendi  belli  :  otcalio  fcle  paulupoil  obtulit  : 
Angli  ex  caiho  eruperc  cum  imperu.  Major  exercitus 
octurrit  ad  dcpcllcndum  liottcm.  Cornes  Artclîus  in 
confeendit  pugnandi  cupidus  :  effrenis  equus 
»  cnrfu  >habcnis  non  parens,  juvenemin  fof- 


fam  porcipitat  :  attritus  ipfc  reportarur  ,  &  paucis 
poft  dtebus  inceriit.  Infauftam  dciiidc  Crcciacam  pug- 
nam  l>ix  Nonnannix  edidicit ,  codemque  temporc 
julliis  cil  obfidionem  folvcrc  ,  &  ad  patrem  redire,  ut 
lecum  propullct  hoflem.  Invirus  dux  oblïdionc  folura 
prolcétus  cft.  Angli  ptarlîdiarii  in  extrema  Francorum 
recedentium  agmina  crumpunt ,  quofdam  interficiunt 
&  plus  quadraginta  captos  abducunt. 

Rcx  l'hilippus ,  qui  poft  Crcciacam  pugnam  Am- 
bianum  le  rcccpcrat ,  antequani  inde  Lutctiam  pron- 
eifeeretur  ,  de  ulcifcendo  Godeinaro  de  Fayo  cogita- 
bac ,  qui  a  Somonx  tranlîtu  Eduardum  arcere  cum 
magna  armatotum  manu  conarus  fuerat,  ncque  iinpe- 
dire  potuerat  quomious  Angli  fluvium  ttaiiccrcnt. 
SuggcrcbawRcgi  noii  pauci  ipfum  rcmFrancicam  pro- 
didillc  ,  pruximumque  erat  ut  ad  vindicte»  promis 
princeps  illuui  fuJpcndio  necari  juberct.  Veium  Joan- 


nes  deliannonia  Rcgi  dixit,non  mirum  videri  lî  Gode- 
tnarus  Regcni  Angli*  coercere  non  potuiflet ,  nctjucid 
cjus  culpa  cvenitTc ,  quando  ne  ipfc  quidem  Phiiippus 
cumtotisFrancorumviribusporueraripliobillictc.queis 
Godemarum Joannes  ab  irrunuicnti  pcriculocripuit. 

Paru  m  au  (cm  abfuirquin  idem  Rcx  Philippus  rem 
aliam  defîgnarct,  qui  iplî  odium&  viiuperiumChrif- 
cianorum  omnium  attraxillet.  Strenuus  lile  Anglus 
Gualtciius  dc.Mannio,qui  Agullioncm  ira  former  dc- 
fenderat,  cum  ad  Rcgero  fuum  Eduardum,  tune  Ca- 
lcium ublidentem  prohfcilci  vcller,a  Duce  Normanmx 
fecurirat  is  !  itéras  im  pet  i  av  it.ut  per  Franciam  i  ter  habere 
policc.Curnautcrn  Aurclianum  advcniilèt>,comprchen» 
lus  clt  y  jubenteRege  ,qui  illiuc  infclto  libi  &  ïnimico 
vitam  adimere  parabat.  Advolat  ardeus  DuxNorman- 
nix  &  patri  romminando  ditir ,  le  nunquam  pro  de- 
renfloue  tegui^arma  fumturum  clic  >  niiî  Mannio  li- 
bertatem  rcllirucrcc  .  8c  quotquot  porter  a  focicratcar- 
morum  cum  Regc  Philippo  averiurum  elle.  Perftat 
in  propolîto  Philippus.  Tum  Joannes  filius  alios  fub- 
mitiit  qui  Regcm  a  tali  confiiio  avenant.  Cedit  de- 
mum  l'hilippus  ,&utGualtcriuminjuriaar]câuin  mi- 
tigarct,  ipfum  ad  meniam  l'uam  Icirutum  evocat>lum- 
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lui  fie  rembourfer  les  frais  de  fon  voiage ,  &  le  renvoia  chargé  de  prefens.  Gaul- 
tier lui  dit  qu'il  n'acceptoit  ces  prefens  ,  qua  condition  que  le  Roi  fbn  maître 
agréeroit  qu'il  les  gardât.  Edouard  voulue  qu'il  les  renvoiâc  au  Roi  Philippe  > 
qui  les  donna  au  porteur. 

Après  la  retraite  du  Duc  de  Normandie  &  de  ion  armée ,  le  Comte  d'Erbi 
qui  s'étoit  tenu  â  Boutdeaux  pendant  le  fîége  d'Aiguillon  ,  manda  tous  les  Sei- 
gneurs de  Gafcogne  ,  &  forma  un  corps  de  troupes  confîderable.  Il  paiïà  enfui  te 
la  Garonne  &  vint  en  Saintonge ,  où  il  prit  un  grand  nombre  de  places.  Il  entra 
dans  le  Poitou  ,  où  il  ptit  Mortagne  &  Taillebourg ,  dont  la  garnifon  rut  paflee 
au  fil  de  l'épée.  Les  Anglois  brûlèrent  la  ville  de  Lufignan  *  mais  ne  purent 
prendre  le  Château  ,  non  plus  que  celui  de  S.  Maixant.  S.  Jean  d'Angeli  fe  ren- 
dit au  Comte ,  &  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Angkœrre.  Il  rut  attaquer 
Niort  ,  6c  donna  trois  affauts  à  la  ville  ;  mais  ceux  de  dedans  fe  défendirent  û 
bien ,  que  n'efperant  point  de  la  prendre,  il  partit  de  là  &prit  de  force  le  bourg 
de  S.  Maximien,  où  il  fit  tout  pafîèr  au  fil  de  l'épée.  Il  alla  en  fuite  affieger  Mon- 
treuil-bon- vin ,  où  il  y  avoir ,  dit  FroifTart ,  plus  de  deux  cent  Monnoycurs  quifor- 
geoient  des  monnaies  four  le  Roi  de  France.  Ils  ne  voulurent  pas  le  rendre  ,  mais  ils 
furent  pris  d'aflaut  &  tous  taillez  en  pièces.  H  fit  après  le  fiége  de  Poiriers  5  l'en- 
ceinte de  la  ville  étant  trop  grande ,  il  ne  l'attaqua  que  d'un  côté ,  &  donna  un 
aflaut ,  où  il  fut  repoufle ,  quoiqu'il  n'y  eut  dedans  que  la  Bougeoifie  ,  &  pas 
un  fcul  Seigneur  ou  Chevalier  pour  commander.  Le  lendemain  il  divifa  fes 
troupes  en  trois.  La  ville  fut  prife.  La  plupart  des  habitans  s'enfuirent  par  diffe-  Prifc  de 
rentes  portes.  Les  Anglois  &  les  Galcons  tuoient  tous  ceux  qu'ils  trouvoient  fans  j^uj^ 
diftindion  d'âge  ni  de  fexc.  Le  butin  fut  Ci  grand  ,  qu'ils  laiffoient  les  étoffes  &  Angloi* 
les  autres  chofes  de  prix  ,  &  ne  prenoient  que  l'or  &  l'argent.  Ils  ruinoient  & 
trûloient  les  Bglifcs ,  jufqu  a  ce  que  le  Comte  d'Erbi ,  défendit  fous  peine  de  la 
corde ,  qu'on  y  touchât.  Il  s'arrêta  douze  jours  à  Poitiers ,  &  la  ville  étant  d'une 
trop  grande  enceinte  pour  la  garder,  il  l'abandonna ,  &  s'en  alla  à  S.  Jean  d'An- 
geli ,  d'où  après  quelque  féjour,  il  fe  rendit  à  Bourdeaux. 

Dans  ce  malheureux  tems  la  France  étoit  accablée  de  tailles ,  d'impôts ,  de  la 
Gabelle ,  &  de  taxes  extraordinaires  fur  toute  forte  de  marchandifès.  Mais  ce 
qui  ruinoit  tout ,  c'étoit  le  trop  fréquent  changement  des  monnoies.  On  dé- 
crioit  les  vieilles,  on  les  cilêloit  ,  &  l'on  obligeoit  les  polTeffeurs  de  les  donner 

tus  itineris  ipfi  numerari  jubet ,  &  muneribus  onuftum  Anglis  manus  dare ,  Ccd  oppidum  vi  captum  fuit  ,om" 

diniittît.  Ula  coiidicione  Mannius  munera  accipic ,  ut  neiquc  monctarii  exfi  funt.  Pictavororn  poftea  urbem. 

fiEduatdu$confentiat,illaferv«ifin  minus ,  cadem  obfcdit.  Cum  ampliilùnus  cflet  utbisambitus  ,ex  uno 

leftituat.  Juffit  Eduardus  munera  remitti  ;  Pltilippus  ttntum  latere  urbem  oppugnavit,&  acivibus  rcpulius 

vero  referenti  dedir.  eft,ctfinulliibiprajjdiatiicllènt,necquifquamex  pri- 

Poltquam  Dux  Normannîx  cum  exercitu  receifetar,  moribus  vcl  nobilibus  ducis  partesageret.  Die  fcquen- 

Comcs  Et  bienfis ,  qui  Aguilloncnfis  obfidionis  tempo-  ti  exercirum  fuum  très  in  partes  dividt  ;  m  bemque  im- 

rc  Burdegalx  manierai  ,procctts  omnes  Vafconcscum  petiit  6c  cepit.  Civium  &  plebis  pars  maxima  per  di- 

copiis  fuis  evocavit  ,  &  cblleâ»  exercitu  Garumnam  verias  porta»  aufugit.  Angli  Si  Vafcones  obvios  quot» 

ttajecit ,  Se  in  Santonum  regioncm  ir.greflus ,  oppida  que  cujufvis  fexus  &  itatis  trucidabant.  Tanta  prxda, 

&  cafVra  multa  cepit.  Inde  in  Pidavos  tranfiit,  ibique  fuit ,  ut  millîs  preciofis  pannis  aliifque  rébus ,  aururn 

Moritaniam  cepit  te  Talleburgum  ,  cujus  prxfidiaiii  tantum  Si  argentum  caperenr.  Ecclcuas  vero  diruebant 

ad  unum  omnes  intctfcâi  funt.  Angli  Lufinianum  incendebantque>doncc  Cornes Erbicniïstalia  patranti- 

oppidum  incenderunt ,  fed  cartel lum  occupaie  frultra  bus  fuijbendii  pcenam  indixit.  Per  dics  autem  duode- 

tentav«e,itemque  inCaftclloS.  Maxcntii  repulfî  funt.  cim  Pi&avis  remanlît.  Et  quia  prarîdio  ingenti  opus 

S.  JoannU  Angeriacenfis  oppidum  fe(c  Comiti  dedi-  fuiflet  ad  tam  amplarurbis  cuflodiam ,  illa  deferta  > 

dit  ,8c  Anglix  Régi  facramentum  fidei  prarftitit.Nior-  ad  S.  Joannem  Angcriaccnfem  fecontulit ,  undc  poil 

tum  poftea  impetiit ,  terque  muros  ejus  oppugnavit ,  paucôs  dics  Burdegalam  reverfus  eft. 

fed  irrito  conaru.  Inde  profedus  S.  Maximiani  caftmm      In  tam  infaufta  retum  cohditione  Francia  ,  triburo-  tmtfm 

cepit  ,  ubi  omnes  oppidani  gladiocxfi  funt.  Poftea  njm&vec^iga)iumomDisgeuetis,infalem,inrncrccs  N**t,«> 

Monafteriolum-bonum-vinum  obfcdit  ,  ubi  >  inquit  quaflibet  onere  premebatur  ;  quodquc  gravîflîmum 

Ftoiuattius.plufquamducenti monctarii erant,qui  mo-  erat ,  monetarum  mutatio  frequentior  omnia  pedùm- 

octas  pro  Regc  Francorum  cudebant.  Ht  nolueruni  dabat.  Vctcrc»  monc«  abrogabantur  ,  &  fcindclx»i- 

Tome//.  Mmij 
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à  grande  perte.  On  levoit  auflî  les  décimes  avec  la  permilïîon  du  Pape  :  avec 
tout  cela  le  Roi  étoit  toujours  pauvre  j  il  eft  vrai  que  les  malheurs  frequens  y  con- 
tribuoient  beaucoup  ;il  n'y  avoir  prelque  que  les  Financiers  qui  étoient  dans 
l'opulence ,  &  qui  s'attiroient  la  malédiction  du  peuple. 

La  victoire  luivoit  par  tout  les  armes  du  Roi  Edouard.  David  Roi  d'Ecoûe 
aiant  à  la  follicitation  du  Roi  Philippe  porté  la  guerre  en  Angleterre  ,  il  fit  de 
grands  ravages  dans  les  Provinces  frontières.  La  Reine  fit  aflèmbler  un  corps  de 
croupes  ,  qui  marchèrent  vers  Neuchâtel  fur  Thin  :  il  y  eut  là  une  grande  ba- 
taille ,  où  les  Ecoflbis  furent  défaits  &  perdirent  quinze  mille  hommes.  Le  Roi 
David  fut  pris  par  un  Chevalier  Anglois  nommé  Coppellant.  La  Reine  lui  de- 
manda fon  prùonnier:  il  repondit  qu'il  ne  le  remettroit  jamais  qu'au  Roi  fon 
maître.  Il  pafta  à  C^is ,  où  le  RoiEdouard  le  recompenfâ  amplement ,  &  l'obli- 
gea de  mettre  le  Roi  David  entre  les  mains  de  la  Reine  d'Angleterre. 

Le  fiege  de  Calais  continuoit  toujours.  Le  Roi  Philippe  avoit  fait  mettre  dans 
les  places  voifines  de  grofles  garnifons  ,  qui  faifoient  des  courfes ,  cmpcchoienc 
les  fourrageurs  &  venoient  quelquefois  combattre  julqu'aux  portes  de  la  ville. 
Tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres  avoient  du  pire.  Il  y  avoit  de  plus  deux  hom- 
mes de  mer  d'Abbeville  ,  qui  venoient  furtivement  apporter  quelques  vivres  à 
Calais.  Ils  coururent  fouvent  rifque  d'être  pris  par  les  Anglois ,  dont  ils  firent 
périr  un  bon  nombre  ;  mais  ils  échappèrent  toujours ,  &  continuoient  d'en  faire 
pafler  ,  mais  en  petite  quantité.  Ce  fiége  qui  fut  long  ennuioit  fort  le  Roi 
Edouard.  Il  fit  faire  quelques  machines  pour  ferrer  davantage  ceux  de  la  ville  ; 
mais  ils  en  faifoient  d'autres  qui  rendoient  les  tiennes  inutiles. 

Pendant  ce  long  fiége ,  le  Roi  Edouard  traitoit  d'une  affaire  qu'il  avoit  fort  à 
eccur  ;  c'étoit  de  le  maintenir  en  bonne  amitié  avec  les  Flamans.  Il  ne  voioit 
pas  de  meilleur  moien  pour  cela  qu'en  faifant  époufèr  Ifabelle  la  fille ,  au  Comte 
Louis  fils  de  Louis  Comte  de  Flandre ,  tué  à  la  bataille  de  Créci.  Il  promettoic 
aux  Flamans  de  les  aider  à  conquérir  l'Ifle  ,  Douai  &  les  autres  villes  qui  étoient 
entre  les  mains  des  François.  Les  Flamans  y  donnoient  les  mains  ;  mais  leur 
jeune  Comte ,  qui  étoit  en  la  Cour  de  France  ,  &  tout  François  d'inclination  , 
difoit  tout  haut  qu'il  n'épouferoit  jamais  la  fille  de  celui  qui  avoit  tué  fon  perc. 
D'un  autre  côté  le  Duc  de  Brabant  vouloir  auflî  lui  donner  la  fille  en  mariage. 


tur ,  vilique  precio  recipiebantur.  Decimx  ctiara  per-  ciebant  modo  felici ,  modo  minus  fàufto  exitu.  Eram 

mictente  fummo  Pontince  folvebantur.  Et  tamen  lem-  ctiam  in  Abbatis-villa  civiraie  viri  duo  qui  anmmam 

per  Rex  inopia  laborabar  :  quod  ex  tara  infauftis  cafibus  &  commeacum  aliquem  intrà  Calcrum  furtim  duce- 

oriebatur.  Monctarum  tancum  prxfc&idivitcscrant  >  banc ,  acfxpc  cam  pcriculo,ne  ab  Anglis  capcremur; 

&  a  populo  matedicHs  impetebantur.  elaplî  tamen  (emper  lunt,&mulcos  Anglorum  percme- 

frvjfirt.      Victoria  ubique  Eduardi  Rcgis  aima  icqucbatur.  runt.  Rcx  Eduardus  tam  diuturnx  obfîdionis  txdio 

David  Rcx  Scotix  ,  intrigante  Francorum  Rege  ,  bel-  commorus  machinas  quaiUam  ftrui  juflît ,  queis  l'rx- 

lum  in  Angliam  intuterar ,  vicinafquc  provinciis  de-  (idiatii  ar&ius  degeienc.  Ai  illi  machinas  inachinis 

populatus  eiar.  Rcginavcro  Anglîx  maximain  collcgit  opponebant,  &  Anglicanas  inutilcsrcddcbanr. 
armatorum  manum.qu.c  vetfus  Novum-caitnim  ad       Tam  lungx  oblîdionis  temporc  Rcx  Eduardus  rem 

Thinum  movit.  Iftic  pugna  commifla  fuit ,  ubi  Sco-  traûabat,  quarfibi  maxime  cordi  crar  ,ut  Flandrorum 

ti  profligati  funt  ;  &  ad  quindecim  millia  fuorum  ncmpcamiciriam(îbiconciliarct:utqueillosarchusdc- 

amiferunt.  Rc\  David  captus  fuir  a  Coppellanrio  vinciret,Ifabellam  filiam  Ludovicohlio  Comieis  I  laii- 

Equitc Anglo.  CaptumRcginapoftulat.  NegatCoppeU  drenfis,  qui  inCreciaca  pugna  ecciderat ,  nuptui  dare 

lantius  fe  cuipiam  redditurum  nid  uni  Eduardo  Régi,  cogitabat.  Flandris  polliccbatur  ,  fe  opem  iplis  btu- 

Catetum  autem  crajccic ,  ubi  ab  Rcgc  Eduardo  am-  rum,  ut  Infulas  ,  Duacum  ,  cxtcrafquc  urrxs ,  «ju.r 

•lis  muncribus  donatus  eft  ,  jullulque  fuit  Regem  in  manibus  Francorum  erant ,  récupéraient.  Annue- 

>avidcm  Régi nx  Anglii  traders.  Kant  Flandri  :  fed  Ludovirus  Comcs  qui  in  Rigia 

Caletana  obfidio  adraodum  diuturna  fuit. Rex  Plu-  Francorum  verfabatur  ,  Francifque  addiâus  erat ,  pa- 

lippusin  oppidis  &  câlins  vicinis  numérota  prarfidia  lam  dicebat  fc  nunquam  filiam  ducrurum  ejus  ,  qui 

locaverar  ,  qux  pabulatores  Anglos  coercerent.  Prxfi-  patrem  fuum  intcrfcciirct.  Fodem  temporc  Dux  Bra- 

diarii  autem  illi  ad  portas  ufqucCalcti  incutuones  fa-  bantix  Hliam  fuam  cidemComiti  in  fponfain  daic  pet- 
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Le  Roi  de  Fra/ce  y  confentoit ,  &  le  jeune  Comte  y  donnoit  aufli  les  mains.  Le 
Duc  de  Braban:  gagna  auflî  la  plus  grande  partie  des  Flamans  ,  de  forte  que  le 
mariage  fut  conclu.  Alors  les  Flamans  envoiercnt  prier  leur  Comte  de  venir 
chez  eux  ,  lu  promettant  de  le  bien  recevoir  &  de  rétablir  fes  retenus  ordi- 
naires. Il  y  viat  &  y  fut  reçu  avec  tout  l'honneur ,  Sctout  l'accueil  imaginables. 
Le  Roi  d'/ngleterre  averti  que  le  Duc  de  Brabant  avoit  gagné  une  bonne  par, 
de  des  Fbmans ,  craignant  que  cette  affaire  qu'il  fouhaitoic  tant  n'échouât ,  en- 
voia  ç^elques  Seigneurs  Anglois  en  Flandre ,  qui  tournèrent  fi  bien  ces  peuples, 
qup  ic  plus  grand  nombre  prit  Ion  parti.  Us  prêtèrent  leur  Comte  pour  le  por- 
ter à  épouicr  la  fille  du  Roi  Edouard.  Il  répondit  que  quand  même  il  lui  donne- 
rait la  moitié  de  l'Angleterre ,  il  n'épouferoit  jamais  la  fille  du  meurtrier  de  fon 
perc.  Les  Flamans  voiant  qu'ils  ne  gagneraient  rien  par  prières  ,  laifirent  leur 
Comte  qui  n'avoit  que  quinze  ans  ,  &  lui  donnèrent ,  dit  Froiflart ,  une  fripon 
courtoift  s  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  bien  traité  pour  tout  le  refte  ;  mais  qu'il  étoic 
gardé  à  vûë  de  peur  qui!  ne  s'enfuit.  Le  Comte  voiant  qu'il  ne  pouvoir  leur 
échapper  autrement ,  fit  femblant  d'y  confentir  enfin.  Il  vit  le  Roi  d'Angleterre, 
le  mariage  fut  conclu ,  &  le  devoir  célébrer  un  certain  jour.  Le  Comte  le  con- 
trefit fi  bien ,  que  les  Flamans  crurent  qu'il  étoit  tout  à  fait  changé ,  &  qu'il  (bu- 
haitoit ce  mariage.  Il  alloit  fouvent  s'ébatre  à  faire  voler  des  oileaux.  Il  alla  un 
jour  le  long  de  la  rivière ,  en  lâcha  deux  &  courut  à  cheval  après  eux.  Les  Fla- 
mans qui  ne  fe  doutoient  plus  de  rien ,  le  Jaiflerent  courir  ,  &  quand  il  fc  vit  un 
peu  éloigné  d'eux ,  il  piqua  fon  cheval ,  s'en  alla  à  bride  abbatue  fur  les  terres 
de  France,  &  Ce  rendit  auprès  du  Roi  Philippe. 

En  ce  tems-ci  après  une  trêve  enrre  la  Comtefle  de  Montfort  &  Charles  de  Guerre 
Blois ,  pendant  laquelle  les  deux  parties  demeurèrent  dans  l'inaction ,  la  guerre  gnef1"*" 
recommença  en  Bretagne.  La  Comtefle  avoit  reçu  du  Roi  d'Angleterre  un  ren- 
fort confiderable  ,  commandé  par  Thomas  d'Agorne.  Il  y  eut  plufieurs  rencon- 
tres ,  où  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres  avoient  du  pire.  Thomas  d'Agorne  de  ^ 
beaucoup  fuperieur  en  nombre  de  troupes  ,  alla  aflieger  une  ville  ,  qui  s'appcl- 
loit  la  Roche  de  Rien  ,  où  commandoit  pour  Charles  de  Blois ,  Taflart  de  Gui- 
ncs.  Les  atliegez  fe  défendirent  fi  bien  que  les  Anglois  n'y  purent  rien  avan- 
cer ;  mais  ils  prirent  dans  une  rencontre  Taflart  de  Guines ,  &  le  menacèrent  de 


optabat ,  annuente  eiiun  Rcgc  Philippo;  quod  con- 
nubium  juniori  etiam  Comiti  placcbat.  Dux  Braban- 
tùe  Flandrorum  partem  maximam  ad  partes  Tuas  aile- 
xit,  omniumque  confenfu  resconcluditur.  Tune  Flaiv- 
dri  Comirem  rogant  fc  conveniat ,  polliciti  fidem  ac 
bcncvoleiKiam.redituumque  reititutionem.  Venir  Co- 
rnet ,  ac  cum  honore  &  affcâu  magno  excipirur. 
Eduardus  R«  cum  comperillrt  Duccm  lîiabantiarma- 
jorem  Flandrorum  parrem  fibi  conciliaflc,  metuensne 
fecus  quam  optabat  ipfa  rescederet ,  mifit  Anglospro- 
CCTC&  quofdam  in  Handriam  ,  qui  rem  tanta  detteri- 
tatc  cgciunt ,  ut  Flandrorum  partem  maximam  ad  Ré- 
gis fui  partes  deduccrent.  Hi  apudComitcm  inftabaiu 
ut  Régis  Eduardi  filiam  duccret.  Reponit  illc  ,  ctfi  di- 
roidia  pars  Anglia:  (ibi  (farceur*  nuuquamduâurum  fe 
filiam  cjus ,  qui  patretn  fuum  occiJcrar.TuncFlandri 
cernentes  fruftra  celïùras  eflê  preces ,  Comitcmfuum , 
qui  runequindecitn  annorum  crat ,  comprehenderunt, 
Se.  in  carcercro  Hrljwtm ,  inquit  Froiflartius  ,  conjece- 
runt  :  id  eft ,  ctfi  fub  accurata  euftodia  degeret  ,ne  fu- 
gam  faccret;  urbanc  tamcn&  Ivonorificc  cum  illoage- 
barur.  Ccmcns  Cornes  fe  alioevadere  modo  non  polie, 
fc  aflènfum  prsebere  iimulaviï,  Regemque  Anglia:  vi- 


dit  :  flatutum  connubium  fuir  in  alTignato  die  ccle- 
brandum.  Rem  itacallidc  traâavit  Cornes  >  ut  puta- 
rent  Flandri  ipfuin  anima  protfus  mutatum  elle  ,  Se 
nupnas hu|u(modi in  optaiishabcrc.  Illc  vero  reercandi 
ammi  caufa  egreilùs  ,  fxpc  rapaecs  aves  cmirtchar. 
Quodam  die  in  fluminis  ora  duas  hujufcemotii  aves 
cinilir ,  Se  confeenfo  equo  poft  illas  currebat.  Fî  uuiri 
vcto  qui  omnem  miferani  lufpicionrm  ,  curremem 
Cernentes  nihil  metuebant  :  at  ille  ,  ut  fe  procul  jam 
pofimm  vidit,admotts  calcaribus,&  concitaro  curfu  in 
Francorum  terras  venir ,  &  Rcgcin  Philippum  adivit. 

Eodem  tempore  poft  diuturnas  induciasinterCo-  /Jtm. 
mitiiîâm  de  Montcfoitiôc  Carolum  Blcfcnlcm  ,  bcl- 
lum  in  Britannia  Armorica  rcûimrum  cil.  Corr.itiflâ  a 
Rege  Anglia:  auxiliarcs  copias  acceperat ,  duce  Tho- 
ma  Agotno.  Sub  hxc  pugnae  fréquentes  Si  vclitaiio- 
nes  fucrunc ,  in  queis  modo  hi  >  modo  alii  fupera- 
bant.  Thomas  Agomus  copias  numéro  longe  fuperio- 
res  habeos  .  oppidum  oblcdit  nomine  Ropcm-Renii. 
Prxfidiarii  vero  ita  fbniter  pugnabant ,  ut  Angli  ni- 
hil ptoficerent.  In  Rupc-Renii  prxerar  pro  Caiolo 
Blcfenli  Tallàrrius  Guin.rus ,  qui  cum  armatis  ali- 
quando  egrelfus ,  ab  hoflibus  captus  cil ,  qui  mortem 
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Je  tacr  s'il  ne  leur  faifoit  rendre  la  place.  Dans  cette  extrémité  Taflart  pour  fâu- 
ver  fà  vie  rendit  la  place ,  Se  (c  tourna  avec  les  liens  du  côté  de  U  ComtelTe  de 
Montfort.  Charles  de  Blois ,  à  qui  il  importoit  beaucoup  de  recuwer  la  Roche 
de  Rien  ,  samalfa  dans  la  Bretagne  Se  dans  la  Normandie  un  caps  de  troupes 
confiderablede  douze  mille  hommes  de  pied,  de  quatre  cens  hontes  d'armes , 
$c  d'une  nombreufe  cavalerie  ,  Se  alla  aflieger  cette  place.  Les  attaques  furent 
vives  ,  Charles  de  Blois  emploia  un  grand  nombre  de  machines  ;  qis.  jouoient 
fans  celle ,  Se  réduifirent  la  place  à  l'extrémité.  La  Comtcfle  de  Montfbrt^nvoia 
pour  la  fecourir  Thomas  d'Agorne  &  deux  autres  Chefs ,  avec  un  corps  de  t*ille 
chevaux  ,  &  huit  mille  hommes  de  pied.  Dès  qu'ils  furent  arrivée  auprès  de  L 
Roche  de  Rien ,  ils  refolurent  d'attaquer  dès  le  lendemain  le  camp  des  ennemis» 
Mais  Thomas  d'Agorne  ne  jugea  point  à  propos  d'attendre  le  tems  &  l'heure 
marquée  j  il  prit  pendant  la  nuit  la  moitié  de  Ion  monde  ,  Se  marcha  tout  bel- 
lement Se  fans  bruit  dans  le  deflfein  de  furprendre  le  camp  des  affiegeans.  Il  y  en- 
tra en  effet ,  Se  donna  fur  les  François  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins.  Il  en 
tua  d'abord  un  allez  grand  nombre  ;  mais  les  autres  s'étant  éveillez  au  bruit, 
vinrent  fur  Thomas  d'Agorne  &  la  troupe  ,  qui  fut  bien-tôt  défaite.  Agorne 
grièvement  blelTé  fut  fait  prifonnier  j  ceux  qui  purent  échapper  furent  rejoin- 
dre leur  troupe.  Il  fut  réfolu  que  le  lendemain  ce  corps  de  troupes  s'en  rctour- 
neroit  à  Hcnnebond  vers  la  ComtelTc  de  Montfort. 

Il  fembloit  que  les  François  Se  Charles  de  Blois ,  qui  avoient  ainfi  été  furpris 
dévoient  faire  meilleure  garde  >  les  ennemis  étant  li  près  d'eux  ,  mais  tout  au 
contraire  ce  bon  luccès  leur  inlpira  tant  de  confiance  ,  qu'ils  furent  plus  négli-» 
gens  que  jamais.  Les  Anglois  &  les  Bretons  étoient  fur  le  point  de  partir  pour 
Charles  sen  rctourncr  *  Hennebond  ;  mais  Garnier  de  Cadudal ,  qui  arriva  au  même 
«deBiois   tems  de  la  part  de  la  ComtelTe  de  Montfort  avec  un  renfort  de  troupes ,  de  qui 
f  "s*      éroit  bien  informé  de  la  négligence  extrême  que  les  François  apportoient  à  la 
f<       garde  de  leur  camp ,  leur  perfuada  d'aller  fur  l'heure  même  les  furprendre.  Ils  y 
allèrent,  Se  comme  les  François  ne  faifoient  point  de  guet,  ils  le  rendirent  dans  la 
tente  de  Charles  de  Blois ,  le  prirent  dans  (on  lit ,  &  le  lâifïrenc  de  même  des  au- 
tres Barons  de  Normandie  Se  de  Bretagne.  L'armée  fut  toute  dilfipée  ;  Charles 
de  Blois  fut  amené  à  Hennebond  à  la  Comteflc.  La  femme  de  Charles  de  Blois 
qui  portoit  le  nom  de  Duchelfe  de  Bretagne ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  courage, 
continua  la  guerre  en  gardant  toujours  les  places  de  Brctagnc.que  fon  mari  tenoit# 

illi  comminati  funt ,  nifî  oppidum  ad  deditionem  faucius  captas  eft,  qui  evaderc  pocucrunt  ad  fuos  re- 

compellcrct. Ad cxtTcma deduâus Taflârtius oppidum  verfi  funt ; decretumque  fuit,  ut  refidui  poflndie ad 

reddidit ,  &  ad  partes  Comitiilîe  iè  convertit.  Caro-  Comitiflâm  Hrnneboitdum  reverterentur. 
lus  Blcfcnfis  ,ut  fibi  rcbufque  fuis  opportunum  oppi-       Credere  eratutique  FrancoscV  Carolum  Blefenfcm, 

dum  recuperaret  ,  in  Armorica  &  Normannia  duode-  qui  fie  imparati  hoftes  fuos  exrcpcrant ,  &  aditus  & 

cim  mille  pedites  collegit ,  quadringentos  equefttis  cafhaaccuratiuscuflodituroscllè:  verum  contraaccidir: 

otdinis ,  ac  ptxterea  numéro! um  cquitatum ,  ac  Ru-  nain  ex  felici  exitu  inflati  nullam  poftca  fui  eufto- 

pem-Renii  obfcdit.  Acraer  oppugnatum  oppidum  diendi  curam  habuerc.  Angli  &  Britoncs  Hcnncbon- 

ruit,  obfidionales  machina  adhibitx  funt ,  &  ad  ex-  dum  repetere  cogitabant.  Verum  GualteriusdcCadu- 

tréma  rcda&um  oppidum.  In  auxilium  mifitComitiHâ  dalo,  qui  illo  temporc  advenit  a  Commua  mifluscurn 

de  Montcforti  Thomam  Agornum  cum  aliis  ducibus  armatorum  manu  •  quiqueFrancorum  incuiiam probe 

duobus,  mille  equitibus  ,  peditibus  oûo  millibus.  noverat ,  illis  animos  fecit ,  ut  confeftim  caftra  Fran> 

Cum  ante  oppidum  pervcnulcnt ,  communi  calcuto  corum  invadcrent.Profedtiftaiimomncs  funt,&  nulla 

decretum  fuit ,  ut  fequenti  die  caftra  hoftium  oppu-  fpccula  vel  euftodia  pnepediti  ad  ufque  temorium  Ca- 

gnarentur.  At  Thomas  Agornus  alfignatum  tempus  roli  Blcfcnlis  perveniunt.dccumbcntein  in  Icâocom- 

non  exfpeltanduin  duxit  ;  fed  ea  ipfa  noâe  cum  di-  prehendunt ,  cxterofque  lîmiliter  Bironei  Norroannos 

midia  exercitus  parte  ,  quietc  &  fine  ftrepitu  in  caftra  &  Britonescapiunt,exerrirus  vero  lotus diflïpatus  fuit, 

hoftium  irigreUus  eft,  ut  iin  parât  os  offenderct.  In  Carolus  BlefcntîsHennebondum  adComitiflàm  addu- 

Francos  autem  irrupit  »  c\r  multos  ftacim  occidit.  Ve-  £lus  eft-  Uxorautemcjus.qux  Brirannix  Durijfj  voca- 

rum  ex  rumorc  Se  ftrepitu  cxpcrgcfacti  alii ,  Agornum  batur,quxque  virili  animo  praxlita  crat,  bellum  gercte 

&  fuos  adora  funt ,  &  profligarunt.  Agoraus  graviter  perrexit ,  Se  caftra  oppidaque  viri  fuiillarfa  fervavit. 
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Calais  étoit  réduit  à  l'extrémité ,  la  famine  y  étoit  ,  Se  les  aflîegcz  ne  pou- 
voient  plus  tenir.  Le  Roi  Philippe  aflembla  une  grande  armée  à  Amiens.  Il  tâ- 
cha de  gagner  les  Flamans  ;  mais  ils  étoient  trop  attachez  au  Roi  Edouard  pour 
écouter  les  proportions  avantageufes  qu'il  leur  fit  faire.  L'Anglois  pour  s'afîu- 
rer  davantage  la  conquête  de  cette  ville ,  fit  faire  un  grand  château  de  bois 
près  de  la  mer  ,  dans  lequel  il  mit  quarante  hommes  d'armes  &  deux  cens  ar- 
chers ,  pour  empêcher  que  rien  n'entrât  dans  la  place.  Il  follicita  les  Flamans 
de  fe  mettre  en  campagne  contre  le  Roi  de  France.  Il  les  trouva  aulfi  difpoiez  à 
s'armer  pour  lui ,  qu'ils  étoient  éloignez  de  traiter  avec  le  Roi  Philippe,  ils  s'a£ 
femblerent  au  nombre  de  cent  mille  hommes  &  allèrent  aflïeger  Aire  ,  facca- 
geant  &  brûlant  toutes  les  places  des  environs.  Le  Roi  Philippe  fc  rendit  avec 
ion  armée  à  Arras ,  munit  bien  toutes  les  places  des  environs ,  &  envoia  à  làint 
Orner  Charles  d'Efpagne  ,  qui  faifbit  alors  l'office  de  Connétable  ;  le  Comte 
d'Eu  qui  occupoit  cette  charge  étant  prilbnnicr  en  Angleterre.  Les  Flamans 
hors  d'état  de  faire  quelque  entreprilè ,  Ce  retirèrent  chez  eux.  Le  Roi  Philippe 
s'approcha  alors  de  Calais ,  &  envoia  reconnoître  le  camp  des  Anglois  ,  pour 
voir  s'il  n'y  auroit  pas  quelque  endroit  par  où  il  pourroit  l'attaquer ,  ou  faire  en- 
trer des  vivres  dans  la  place.  Mais  Edouard  avoic  fi  bien  pourvu  â  tout ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  porte  par  où  on  pût  l'entamer.  Philippe  fit  demander  à  Edouard 
un  champ  de  bataille  pour  fe  battre  contre  lui ,  hors  de  ces  retranchemens.  Mais 
Edouard  répondit ,  qu'il  étoit-là  pour  prendre  Calais  :  que  la  place  leroit  bien- 
tôt à  lui ,  &:  qu'il  n'avoit  nul  befoin  de  hazarder  une  bataille  pour  le  prendre. 
Deux  Cardinaux  ,  qui  vinrent  au  camp  du  Roi  de  France  ,  s'entremirent  pour 
faire  la  paix  entre  les  deux  Rois  ;  il  y  eut  plufieurs  conférences  pour  cela ,  mais 
fans  aucun  fuccès.  Le  Roi  Philippe  voiant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  â  cfpercr  (e 
retira  &  congédia  fon  armée.  . 

Quand  ceux  de  Calais  virent  que  l'armée  de  France  s'étoit  retirée  ,  n'efpe-  1348. 
rant  plus  de  (ecours ,  ils  allèrent  prier  le  Commandant  Jean  de  Vienne  de  ren-  ^j***6 
dre  la  ville ,  &  de  ne  point  les  faire  périr  de  faim.  Il  demanda  à  capituler. 
Edouard  vouloir  que  tous  lê  rendirent  à  dilcretion  ,-&  auroit  fait  un  mauvais 
parti  aux  affiegez  ,  tant  il  étoit  indigné  de  la  longueur  du  fiége,  mais  lès  Barons 
l'adoucirent  un  peu.  Il  exigea  qu'on  lui  envoiroit  fix  des  plus  notables  Bour- 
geois la  corde  au  cou ,  la  tête  &  les  pieds  nuds  pour  lui  apporter  les  clefs  de  la 


Calctum  invalcfcente  famé  ad  «tréma  redaftum 
erat  ;  nec  poterant  ultra  prxlidiatii  uibcm  defenderc. 
Rcx  Philippus  grandern  excteitum  Ambiani  collcgit  : 
Flandros  fibi  devincire  tentavic.  Vcrum  illi  Eduardo 
Régi  addiéti,ne  audirc  quidem  oblatas  fibi  conditio- 
ncs  volucrunc.  Eduardus  veto  ut  utbem  citius  ad  de- 
ditioncm  compcllcrct ,  caftcllum  magnum  ligneum 

•  juxta  mare  apparari  julTit.in  quo  quadragintaarmatos 
nobiles>&  ducentos  fagirxarios  ad  cuftodiam  tcliquir; 
ne  quid  in  urbem  ingrederctur.  Flandros  excitavit  ut 
contra  Rcgem  Francorum  anna  fumèrent  ,  quos  ita 

.  promtos  inveiiit  ad  opem  fibi  fereudam ,  ut  alieni 
étant  abotnni  rum  Pbitippo  Rcgc  focietatc.  Uno  ani- 
mocentum  mille  Flandii  coa&i  v£riam  obfcfTum  ve- 
nerunt  ,  igni  ferroque  circum  loca  omnia  dévaluantes. 
Rex  veto  Philippus  cum  exercitu  fuo  Atrebatum  mo- 
vit ,  omnh  circum  calha  &  oppida  munivit ,  &  ad 
Sanclum  Audomarum  Carolumdc  Hifpaniarr.ifit,  qui 
tum  Conftabularii  offieium  gticbat ,  dum  Cornes  Au- 
gi  Conftabularius  captivus  in  Anglia  crar.  Flandri  au- 
lem  le  nihil  polie  pcificcrc  videntes ,  receptui  cecine- 
tunr.  Tune  Rex  Pnilippuîpropc  Calctum  acceflit,  ei- 


ploratorefquc  mi!ïr,qui  Anglorumcaftraobicrvarent, 
Âran  portent  aliquaexparte  impctircfcrrcnr.utannona 
in  urbem  immitti  polIct.Vcrum  Eduardus  omnem  ali- 
tum  ita  prxclufcrat,ut  nihtl  tentari  pollèt.  Philippus  ab 
Eduardo  locum  pugna:  petit. ut  extra  cadra  ambo  exerci- 
tusconfligcrcnt.  Rcfpondit  Eduardus,  in  piopjoluo  ltbi 
eilc  ut  Calctum  caperet,quxurbs  propediem  lua  rurura 
erat»  nec  opus  fibi  elle  ad  illamcapicndam  pugnx  ftxtu- 
nam  tentare.  DuoCardinalcs  qui  adealha  Régis  r-ian- 
corum  venere^nrerambos  Regcspaccm  conciliarctc  nta- 
verunt  :  itla  de  rc  fa-peconventumeft.  Philippus  videns 
niliil  ultta  fperandum ,  abiceflit  &  exercitum  dimiiît. 

Ut  videre  Calctenfes  exercitum  Francorum  difvd- 
fiflè  ,  nihil  ultra  fperandum  rati ,  Joannem  de  Vicniu 
rogarunt  urbem  redderet ,  nec  Ce  rame  perire  cogetet. 
llle  conditions  pro  deditionc  offert.  Volebat  Eduar- 
dus omncs  tum  prxfidiarios  tum  cives  ad  ejus  volun- 
tatem  fefe  dedere  ,  maie  «ccepturus  illos  .  quod  tam 
diurumam  obfidionem  tulillènt.  At  primotes  Angli 
mitigarunr  illum.  Exegtt  autem  ut  fcx  ex  honorabilio- 
ribus  civibus  mitterentur  func  ad  collum  Ugato  ,  nu- 
dis  capitibus  Se  pedibus ,  qui  claves  ipfiutbiiafFcrieur, 
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ville,  &  qu'il  traircroit  ceux-là  à  fa  volonté.  Les  Meilleurs  de  ville  s'aflèmblercnc. 
La  difficulté  étoit  de  trouver  des  Bourgeois  qui  voulurent  fe  charger  d'un  tel 
meflàge.  Alors  le  plus  honorable  Bourgeois  de  la  ville  ,  nom  m  é  Euftache  de 
S.  Pierre  fe  leva  &  dit  genercufcment  qu'il  étoit  prêt  d'y  aller  ,  &  de  fc  facrificr 
pour  le  peuple  de  Calais ,  â  Ton  exemple  cinq  autres  s'offrirent  pour  cette  dan- 
gereufe  commiiîion.  Il  y  allèrent  en  cet  équipage ,  Edouard  leur  vouloir  â  force 
faire  couper  la  tête ,  (ans  écouter  plufieurs  grands  Seigneurs  qui  râchoient  de  le 
détourner  cet  adc  d'inhumanité  ;  il  fallut  que  la  Reine  vint  fe  mettre  â  ge- 
noux &  demander  grâce  pour  eux.  Edouard  ne  l'accorda  qu'avec  peine  : 
puis  s'adouciffant  tout  d'un  coup  ,  il  ordonna  qu'on  leur  fervît  â  dîner  ,  & 
donna  à  chacun  d'eux  fix  pièces  d'or.  Il  fit  îortir  de  la  ville  tous  les  anciens  ha- 
bitans ,  fie  mit  des  Anglois  en  leur  place.  Le  Roi  Philippe  mit  tous  ces  Bourgeois 
dans  les  bonnes  villes  de  France ,  la  plupart  fe  retirèrent  à  faint  Orner.  Après  la 
prhe  de  Calais ,  le  Cardinal  de  Boulogne  Légat  du  Pape  moienna  entre  lesdèux 
Rois  une  trêve  pour  deux  ans. 

Cette  trêve  n'empêcha  point  que  les  François  &  les  Anglois  ne  continuaient 
la  guerre  dans  la  Gafcogne  >  dans  la  Saintonge  &  dans  le  Poitou.  Ils  prenoienc 
des  châteaux ,  des  villes  &  des  bourgades.  La  fortune  favorifoit  tantôt  les 
uns  tantôt  les  autres.  A  l'occafion  de  ces  petites  guerres ,  plufieurs  Brigans  fe 
mirent  en  campagne ,  6c  alloient  piller  les  villes  &  châteaux.  Un  d'entre  eux 
nommé  Bacon,  de  Languedoc,  fe  fignala  par  defliis  les  autres ,  il  prit  un  château 
avec  le  Seigneur ,  qu'il  mit  à  une  groffe  rançon  en  gardant  '  le  château.  La  re- 
nommée de  Bacon  vola  julqu  a  la  Cour  du  Roi  Philippe.  Il  le  fit  venir ,  Je  fit 
fon  Huiflier  d'armes ,  &  lui  acheta  le  château  dont  il  s  etoit  rendu  maître  ,  au 
prix  de  vingt  mille  écus.  La  guerre  continuoit  de  même  en  Bretagne ,  où  les 
Brigans  failbient  aufli  tous,  les  jours  des  entreprifes.  Us  prenoient  des  villes  , 
bourgs  Se  châteaux  ,  les  revendoient  enfuite  aux  habitans ,  &  ramafloient  ainfi 
bien  de  l'or  &  de  l'argenr.  Un  nommé  Croquant  fe  diftingua  plus  que  tous  les 
autres ,  &  ramafta  une  groflè  iomme  d'argent.  Mais  moins  heureux  que  Bacon, 
il  monta  un  jour  un  beau  courfier,  qui  lui  avoit  coûté  trois  cens  écus  ;  le  courfier 
prit  le  mords  aux  dents  ,  &  en  fautant  un  foffé  il  jetta  dedans  fon  maître ,  qui 
le  rompit  le  cou. 

Le  Roi  d'Angleterre  avoit  mis  Gouverneur  de  Calais  Aimcri  de  Pavie  Lom- 


quos  ipfe  pro  arbitrio  excepturus  effet.  Infigniores  ci-  &  cafba  expugnabant.  Fortuna  modo  huic ,  modo  al- 

ves  convenerc.  Difficile  utique  ecat  cives  reperire  qui  teri  pattiuin  favebat.  Occaftone  turbarura  &  bclli , 

tali  muncre  fùngi  vellent.  Tum  omnium  honorabilif-  prxdones  mulri  difeurrebant ,  &  oppida  diripiebanc 

firuus  «vis  Euftacbius  a  S.  Petro ,  furgens  ,  fc  paratum  atque  cadra.  Exiis  anus  Haco  nomme  ex  Scptimania , 

elle  dixit  ad  illud  ofKcium  exfequendum  pro  falutc  alios  longe  luperavit.  Cafteilum  cepit  &  Dominum 

Caletcnlis  populi ,  cjufquc  exemple  quinque  alii  fel'e  iplitis  :  a  Domino  pro  Itbertatc  fummam  grandem  ac- 

obtulere.  Supra  memoratoilli  cultu  accéderont. Eduar-  cepit  ,  refervato  iibi  caftello.  Kaconis  fama  ad  ulque 

dus  illos  capite  truncari  votebat  ,  nec  attendebat  iis  Kcgiam  Philippi  volavit  .qui  ipfum  aeccrilvit ,  &  li- 

qui  ipluma  (aininhununa  rc  avertere  fatagebam  ;  do-  bi  Oftiarium  armorum  elcgiccsftcllumquc  émit  pre- 

nec  ipfa  Regina  genibus  flexis  rogavit  illis  vitam  con-  cioviginti  milliuin  fcuiorum.  In  Britannia  bellumge- 

cederct.  >£greannuitRcx,deindcqueirwigaiorepcn-  rebatur.  Prardoncs  ifthic  ctiam  expeditiones  fufcipie- 

te  animo  ,  juffit  illis  ptandium  apponi  ,  &  cuilibet  bain.  Oppida  Se  caftia  occupabant ,  qua»  poftea  op- 

eorum  (ex  aurcos  dédit.  Omnibus  porro  civibus  ex  ui-  pidanis  vendcbaiu  &  incolis  ,  (icque  maenarn  corra- 

beejedis,  Anglos  tancum  tbi  collocavit.  Rcx  veto  debantvim  auii  &  argenti.  lnter  il  losmicàbat  quidam 

Pluiippus  Calacnfcs  cives  omnes in  optimis  Francix  nomine  Croquantius  ,  qui  ingeiitem  pecunix  fum- 

civitatibuspoluk  :  major  vero  pars  apud  Sanifkum  Au-  mamcollegit  ;  fed  minus  felix  Dacone  equum  egre- 

domarum  fc  recepit.  Poft  captum  Caletum  Cardina-  gium  aliquando  confeendic  ,  quod  ;oo.  feutorum 

lis  BononieniisLcgatusApoilolicus  biennii  induciasin-  precio  emerat.  Equus  autem  ferocior  &  liabcnis 


ter  ambos  Rcges  conciliavit.  obfcqùens  Croquantium  in  fbflàm  prxcipitem  dédit  , 

Lkct  inducix  data;  ruinent  &  publicatz  ,  Franci  qui  ibidem  attritus  &  exftinûus  eft. 

tamen  Se  Angli  in  Vafconia  jitemque  apud  Sar:oncs  RexAnglix  Cale»  Prxfcclum  rcliquerat  Aimcricum 

&  Pi&avoJ ,  a  mutuo  bcllo  non  ablUncbant.  Oppida  de  Papia  Langobardum ,  eu  jus  ipfe  Rex  ,  dum  infkns 

bord, 
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J>ard  ,  qui  l'avoit  élevé  dans  Ion  enfance.  Geofroi  de  Charni  ,  que  le  Roi  Phi- 
lippe avoit  laifle  Commandant  lur  les  frontières  ,  fâchant  que  les  Lombards  Aimerf 
étoient  ailêz  à  corrompre  par  argent,  lui  fit  propofer  fecretement  de  lui  ven- 
dre  la  place  pour  une  grofle  lomme.  Le  Lombard  écouta  volontiers  cette  dreCahis 
proposition  ,  &  ils  convinrent  enfemble  pour  le  prix  de  vingt  mille  écus.  Le  ç"sFran* 
marché  ne  fût  pas  Ci  lècrct  que  le  Roi  Edouard  n'en  fût  averti  ,  il  envoia  ordre 
à  Aimeri  de  palier  en  Angleterre  ,  &  de  venir  le  trouver  à  Weftminfter.  Ai- 
meri  croiant  que  le  Roi  ne  pouvoit  rien  lavoir  de  là  trahifon  ,  s'y  rendit.  Le 
Roi  mi  dit  qu'il  eft  informé  du  Traité  fait  avec  Charni.  Le  Lombard  fe  jette  à 
les  genoux  &  lui  demande  milcriçordc.  Le  Roi  lui  dit ,  qu'il  veut  bien  lui  par- 
donner pourvu  qu'il  exécute  les  nouveaux  ordres  »  qu'il  faflfe  fëmblant  de  conti- 
nuer dans  fon  deflein  de  vendre  la  place ,  qu'il  prenne  jour  avec  Charni  pour 
l'éxecution ,  &  qu'il  l'averti/Tc  du  jour  alfigné  pour  cela.  Aimeri  bien  aile  d'en 
être  quitte  à  fi  bon  compte  ,  lui  promet  tout  cela.  De  retour  à  Calais  ,  il  prend 
jour  avec  Charni  au  dernier  de  Décembre  de  l'an  1348.  &  en  avertit  le  Roi , 
.qui  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  avec  trois  cens  hommes  d'armes  choifis ,  &  fix 
cens  archers.  Il  entra  dans  Calais  fur  le  tard  avec  (on  fils  le  Prince  de  Galles  & 
fa  troupe  ,  perfonne  dans  la  ville  ne  fut  que  le  Roi  y  étoit ,  &  il  alla  avec  fes 
gens  s'enfermer  dans  le  Château.  Il  ordonna  que  Gautier  de  Manni  comman- 
deroit  la  troupe  dans  le  combat  qui  devoir  le  donner ,  &  que  lui  Se  fon  fils 
le  Prince  de  Galles  combattraient  (bus  la  bannière  comme  hommes  d'armes. 
Geofroi  de  Charni  qui  étoit  parti  d'Arras  avec  un  bon  nombre  d'hommes  d'ar- 
mes &  d'arbalétriers ,  envoia  demander  à  Aimeri ,  s'il  étoit  tems  qu'il  envoiâc 
des  gens  pour  fe  faifir  du  Château.  Il  répondit  qu'oui  :  &  Charni  envoia  douze 
Chevaliers  ,  donc  un  portoit  les  vingt  mille  écus  ,  &  cent  hommes  encuiraiTeZ; 
&  armez  de  fer.  Aimeri  prit  l'argent ,  &  amena  tous  ces  François  à  la;Tour  où 
étoit  le  Roi  d'Angleterre.  Là  vinrent  lïir  eux  deux  cens  hommes  armez  d  epée 
&  de  hache  ;  eux  le  voiant  trahis ,  le  rendirenr  ,  &  furent  faits  prilonniers. 

Le  Roi  d'Angleterre  fortit  alors  avec  fes  gens ,  il  fe  mit  avec  fon  fils  fous  la  ^f0^ 
bannière  de  Gautier  de  Manni.  Il  y  avoit  encore  avec  lui  fix  bannières  &c  un  Edouard, 
grand  nombre  d'archers.  Sachant  que  Charni  avoit  laifTé  la  plupart  de  les  fts 

à  la  garde  d'un  pont ,  il  détacha  ces  lix  bannières  &  trois  cens  archers  pour 
  aller 

eflet ,  alumnus  fuerat.  Geofridus  autem  de  Carniaco ,  mini  in  urbe  notum  crat  adefle  Regem ,  qui  eum  fuis 

cui  Rex  Philippus  copias  fuas  in  confiniis  îllis  regen-  in  caftellum  ingreflus  eft.  Juflit  Galtcrium  Mannium 

das  eommiferat ,  gnarus  Langobardos  facile  ponc  pc-  rurmx  ton  prxcllc  in  pugna  mox  futura  ,  feque 

cunia  corrumpi  »  offerri  ip  fi  curavit  gtandern  pecunix  &  Piincipem  Galtcufem  filium  fub  vcxillo  ejus  pu- 

fiunmam,  fi  vcllet  fibi  orbem  &  caftellum  tradete.  Ai-  gnaturum  clic  ftatuit  perinde  atque  exteros.  Gco- 

mericus  liûntcr  conditionem  accepit ,  &  viginti  rail-  Fridus  vero  de  Carniaco  Atrcbato  profcclus  crat  cum 

Hum  feutorum  preciourbem  fc  traditurum  eflepromi-  armatis  nobilibus&baliftariisbcncmultisrmifitqucad 

fit.  Et(i  fecreta  paftio  cllet ,  ad  aurcs  tamen  Eduardi  Aimcricurn  petens  an  tempus  eflet ,  ut  viros  mitteret , 

Régis  pervenit.  Juflit  autem  Aimcricurn  in  Angliam  quicaftellumoccuparciit.TVmpuselTcrcfpondet  Aime- 

trajicoe&inWeftmonaftcrium  Ce  convcnirc.Non  pu-  ncus:  Gcofridus  vero  duodccim  equeftris  oïdinis  vi- 

tans  Aimericus  pa&ionem  fuam  Rcgi  notam  cfle  pof-  ros  mifit,  quorum  unus  viginti  millia  feutorum  ferc- 

fe ,  regem  convenir,  qui  fibi  notam  eflê  pacHoncm  Ct-  bat,  centumque  alioslorica  &  ferrotcâos  pugnatores. 

gnilîcavit.  Ad  Régis  pedes  provolutus  Langobardus  Aimericus  pecuniam  accepit  ,  &  Francos  illos  omnes 

veniam  poftulat  ,  Ce  veniam  ipfi  concedîirum  inquit  in  turrim  adduxit  ubi  Rex  Anglix  crat.  Hofce  Fran- 

Rcx  ,  dummodo  nova  jufla  Tua  exfequatur  ,  ac  Ce  fi-  cos  tune  adorti  funt  ducenti  viri  cum  gladîis cte  fecu- 

mulctvcHc  ptoniilTis  ftare,dicm  cumGcofridofratuat  ribus.  Franci  fe  proditos  videntcs.manus  dcderuut  & 

ad  proditioncm  ,  fibique  indiect  alïignarum  dicm.  Ai-  capti  funt. 

maints  facilem  Régis  placamli  viam  naftus  ,  omnia  Eduardus  vero  cum  filio  egreflùs  cfl  fub  vcxillo  Idtm. 
pollicctur.  Caletum  reverfusdiem  cum  GcoSrido  fta-  Galterii  Mannii.  Cum  ilto  ctiatn  erant  fcx  al  ia  ve- 
rnit ultimum  Dcccmbris  anni  «348.  Rcgcmque  mo-  xilla  &  grandis  Sagitiariorum  numerus.  C'um  feiret 
nuit  .qui  Calctum  trajecit  cum  fclcctis  joo.  armatis  autem  Geofridum  maximam  fuorum  pairemad  pon- 
Nobilibus  5c  fexcentis  Sagittariis.  Calctuin  intrat  no-  tis  euftodiam  reliquiire  ,  fcx  illa  milît  vexilla  cum  tre- 
clu  cum  principe  GallcnS  filio  5:  feletla  manu.  Kc-  centis  Sagittariis ,  qui  illos  impugnarent.  Pnlium  ibi 
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les  combattre.  Ils  allèrent  les  attaquer  >  les  François  fe  défendirent  vaillamment, 
mais  comme  les  Anglois  croiiToient  toujours  en  nombre  >  ils  furent  obligez  de 
prendre  la  fuite ,  après  avoir*  perdu  fix  cens  hommes  ou  tuez  ou  noiez.  Les  An- 
glois les  pourfuivirent  longtems  ,  &  le  grand  jour  étant  venu  ces  François  qui 
niioient  revinrent  contre  les  Anglois  ,  les  chargèrent ,  firent  plufieurs  prifon- 
niers ,  &  le  rerircfcnt  avec  honneur     profit ,  dit  Froiflart. 

Edouard  étoit  dans  l'autre  troupe  tous  la  bannière  de  Gautier  de  Manni  pour 
combattre  contre  Charni  :  qui  encouragea  fes  gens ,  &  voiant  que  fes  chevaux 
étoient  G  harraflêz  qu'ils  pou  voient  à  peine  le  loutenir ,  il  mit  pied  à  terre  pour 
combattre ,  &  tous  les  autres  rirent  de  même.  Edouard  toujours  fous  la  banniè- 
re de  Manni  ,  fit  aufli  mertre  Ces  gens  à  pied  -,  Charni  &  les  fiens  quoique  fort 
inférieurs  en  nombre  fe  défendirent  en  braves.  Edouard  fe  battit  contre  Eufta- 
chc  de  Ribaumont ,  le  plus  vaillant  Chevalier  de  la  troupe  ,  qui  fit  deux  fois 
tomber  le  Roi  fur  fes  genoux  •>  mais  voiant  que  la  plupart  des  François  étoient 
ou  tuez  ou  pris  ,  il  fe  rendit  au  Roi ,  qu'il  regardoit  comme  un  fimplc  Cheva- 
lier. Il  fut  le  dernier  de  tous  à  Ce  rendre.  Ces  prifonniers  furent  amenez  au  Cha» 
teau  de  Calais ,  où  le  Roi  Edouard  aufli  courtois  que  brave ,  fit  manger  à  la  ta- 
ble les  Chevaliers  François  prilonniers  ,  leur  fit  mille  honnêtetez  ,  &  donna  à 
Euftache  de  Ribaumont  un  collier  de  perles ,  lui  difant  qu'il  le  regardoit  comme 
le  plus  vaillant  Chevalier  du  monde  ,  &  il  lui  donna  en  mêmetems  fa  liberté. 

Le  Moine  de  S.  Denis  Continuateur  de  Nangis  >  dit  qu'au  mois  d'Août  de 
Horrible  cette  année  1348.  avant  que  le  foleil  le  couchât,  on  vit  à  l'Occident  de  Paris  une 
grande  étoile  fort  luifante ,  qui  ne  paroiflbit  pas  fort  éloignée  de  terre  :  cju'elle 
demeura  ainfi  julqu'à  la  nuit ,  &  qu'alors  elle  envoia  plusieurs  raions  du  coté  de 
l'Orient ,  après  quoi  elle  difparut.  Quelques-uns  la  regardèrent  comme  un  pre- 
lage  de  la  pefte  ,  qui  fit  de  grands  ravages  cette  année ,  non  feulement  en  Fran- 
ce ,  mais  prefque  dans  toutes  les  parties  de  notre  hemifpherc.  La  mortalité  fut 
fi  grande  à  Paris  &  dans  toute  la  France  ,  qu'à  peine  pouvoit-on  fuffire  a  enter- 
rer tant  de  corps.  Le  mal  emportent  plutôt  les  jeunes  que  les  vieux  de  l*un 
&  de  l'autre  (exe.  Ceux  qui  en  étoient  attaquez  mouroient  au  fécond  ou  au 
troifiéme  jour ,  &  confervoient  une  pleine  connoiflance  jufqu'au  dernier  fou- 
pir.  Ce  mal  contagieux  Ce  déclaroit  par  des  bofles  fous  les  aiflelles  ,  ou  dans 
raine ,  ôc  quand  ces  marques  paroiflbient  il  n'y  avoir  plus  de  remède.  Le  nom- 
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rommittitur ,  Franci  fort  1  ter  pugnant  ;  feJ  cum  Angli  caprivos  ad  mon  fa  m  fuamexcepit  Se  honorifvce  Ivabuir. 

l'emper  numéro  crefccrcnt ,  fcxccntisfuorum  amiths,  EuAachio  de  Ripa-montis ,  quem  fortifTîmum  om- 

(cucaffislcu  in  aqua  (ubntcr(is,in  fugam  verd  (tint. In-  nium »  qui  tune  in  vivis  erant ,  cquitum  eflé  dicebat , 

fcquuntur  Angli  :  fed  poltquam  dm  illuxerat ,  Franci  collarc  ex  unionibus  concinnatum  dono  obtutit ,  ipfi- 

itli  qui  fugiclàni,  converfo  vultu  in  Anglos  irruunc  >  que  libertatem  dédit. 

multos  eapiuni ,  &  poftea  ,  inquit  ,  Froiflartius  ,  cum  Monachus  Sandionyfianus.Nangii  continuator,  ait  OuIm. 

honore  &  lucro  ad  fua  reverii  funt.  Augurto  menfe  anni  hujufcc  i  548.  amequam  fol  oc- 

Eduardus  cum  alia  turma  erat  fub  vexillo  Cal  te-  cideret  apparui(ïc  ad  occidentem  Lutetix  ftcllam  rna- 

rii  de  Mannio,  ut  contra  Geoftidum  de  Carniaco  pu-  gnam  lucidiilîmam  qui  non  procul  a  terra  elle  vi- 

gnarct.  Hic  vero  Francos  ad  pugnam  liorratus  cfl  :  at  debatur  ,  Si  ad  ufquc  nodern  eodem  in  loco  manfit  : 

cum  adeo  defelFi  cqui  client ,  ut  vix  inredere  portent,  deindeque  muitos  ernifilTc  radios  verfus  onentem  :  »e- 

dcfilicntcs Franci,  pedites  pugnarc  coa&i  funt >  atquc  que  ultra  vifa  fuir.  Quidam  pucarunr  licllam  illam 

ctfî  numéro  imparcs  ftrenue  decertarunt.  Eduatdus  lub  pottciulilTc  lucm  illamdk  peftilentiam,  qux  non  mt»io 

vciilIorcmpcr(,a!tctîiMaiuui,miiTiscquispcdcscum  in  Ftancia.fed  etiam  in  omnibus  ferc  hcmifphariinoflri 

fuispugnavit:  aciumEuliachiode  Ripa  montis,  Fran-  partibusgrallatacft.  Tanta  fuit  Lutctix  Si.  m  Frauda 

coruiïi  fo!titlil»o,blsmanusconfcruit,quibisEduar-  mortalitas,  ut  vix  pollcnt  tôt  cadastra  tumiiUri.  Luis 

dumin  gciuinicrecoegtt.  Scdcun)  videret  France*  um  potius  juvencs,  quam  feues  utriufquc  fexus  iiivadcbat 

plurimos  aut  carfos aut  Cjptos  elle,  Eduardo  ,  quem  exftinguebarque.  Qui  morbo  cornpiebantur  ,  ftrun- 

cqucllris  ordinis  virum  putabai ,  fcle  dcdidit ,  ficFran-  do  vil  tertio  die  intenbant ,  atiitni  ftnlum  &  rner.iïs 

corum  pofttemus  captus  eft.  Franci  vero  capti  inCalc-  ufum  ad  extremum  ufque  halitum  fcivaiuis.  Mali  li- 

tenfe  cailcllum  addudi  funt,  ubi  Rcx  Eiluardus,  jxr-  gna  crant  rumorcs  fub  axillis  aut  in  inguiuc  ,  quilnis 

indc  co.Tiis  atquc  ftrcuuus,  Francos  ilïos  équités  on.ties  fcfc  exJiibemibus  flgnu,  ntlûl  ulua  remeuii  «at.  Taa- 
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bre  des  morts  étoic  fi  grand  ,  qu'on  n'avoit  jamais  rien  vu  de  fcmblable.  On 
emportoit  tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  corps  entaflez  fur  des  chariots  de  J'Hôtel- 
Dieu  ,  au  Cimetière  des  Innocens.  La  contagion  qui  commença  en  1348.  dur* 
encore  jufques  bien  avant  dans  l'an  1 349.  Les  campagnes  fè  trouvèrent  défer- 
res ,  plufieurs  mailons ,  qui  n'étoient  plus  habitées,  tombèrent.  Il  y  en  eut  même 
à  Paris  qui  croulèrent  dénuées  d'habitans.  Ce  mal  paffa  auflî  en  Allemagne  ; 
mais  il  n'y  fit  pas  tant  de  ravages  qu'en  France.  On  ioupçonna  les  Juifs  d'avoir  ij4> 
empoifonné  les  eaux  $>c  d'avoir  infe&é  l'air  ,  &  fur  ce  1  impie  foupçon ,  on  en 
brûla  quantité  en  Allemagne.  On  dit  qu'ils  alloient  au  fupplice  avec  beaucoup 
de  confiance ,  &  que  les  femmes  jettoient  leurs  enfans  dans  le  feu  de  peur  qu'on 
ne  les  baptifât. 

La  pefte  aiant  ceûe,  il  lembla  que  la  nature  voulût  réparer  Ces  pertes.  Tout 
ce  qui  reftoit  à  marier  d'hommes  &  de  femmes»  Ce  maria.  On  ne  voioit  point  de 
femme  ftérile  ,  la  plupart  enfantoient  des  jumeaux  ,  &  plufieurs  jufqu  a  trois 
enfans.  Ce  qui  eft  fort  merveilleux ,  pourfuit  le  même  Auteur  ;  c'eft  que  les  en- 
fans  nez  après  cette  mortalité  ,  quand  ils  étoient  devenus  grands  &  hommes 
faits  n'avoient  que  vingt  ou  vingt-deux  dents  ;  au  lieu  qu'auparavant  les  hom- 
mes &  les  femmes  en  avoient  ordinairement  trente-deux. 

En  cette  année  1  349.  mourut  Jeanne  Reine  de  Navarre  ,  fille  de  Louis  Hu- 
tin  Roi  de  France  &  de  Navaire  ,  femme  de  Philippe  d'Evreux  ,  qui  fut  tué 
dans  Je  Roiaumc  de  Grenade ,  en  combattant  contre  les  Mores.  Elle  laifla  trois 
fils ,  Charles ,  Philippe  &  Louis  ,  &  une  fille  appelléc  Blanche.  En  la  même 
année  mourut  Bonne  de  Luxembourg ,  femme  de  Jean  Duc  de  Normandie  >  f^ 
de  laquelle  il  avoir  quatre  fils  ,  Charles  ,  qui  régna  après  lui ,  Louis ,  Jean  &: 
Philippe,  &c  deux  filles.  Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  France  ,  fuivit  de  près 
Ci  bru.  Elle  lai(Ta  deux  fils ,  Jean  Duc  de  Normandie ,  qui  régna  après  (on  père  : 
Philippe  Duc  d'Orléans ,  &  une  fille  nommée  Marie.  Peu  après  la,  mort  le  Roi 
Philippe  époufa  en  fécondes  nôces  Blanche  de  Navarre  ,  âgée  d'environ  dix- 
huit  ans. 

Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois,  ennuiédela  guerre,  qu'il  ne  pouvoir  (bu-  Dauphiné 
tenir  que  difficilement  contre  leComte  de  Savoie,  &  accablé  de  douleur  de  laper-  ^°jl^eau 
te  de  fon  fils  aîné  qui  s'étoit  noié  dans  l'Ifere,  conçût  un  fi  grand  dégoût  pour  les 
chofes  de  ce  monde ,  qu'il  réfolut  de  fe  dépouiller  de  fes  Etats.  Voulant  mettre 

rus  erat  dcfun&orum  numéros  ,  uc  nihil  unquam  fi-  fcmiiix  ut  plurimum  rriginuduoshaberent. 

mile  vifum  ruent,  lu  catris  quotidic  plus  quam  quin-  Hoc  anno  i  $49.  obiit  Jo'aona  Navarra;  Regina  filia 

gentacorpora  deferebantur  ab  Hofpitali-Dci ,  ad  cœ-  Ludovici  Hutini  Régis  Franci*  &  Navarra:  ,  uxor 

meterium  SS.  Innoceniium.  Lues  qui  coepit  anno  Philippi  Ebroiccnlîs.qui  inGranatasregnoconriaAra- 

1 348.  ad  annum  ctiam  1 J49.  extrada  eft.  Agri  defer-  bes  pugnans  caefus  eft.  Très  autem  filios  reliquit  ,Ca- 

ti  reli&i  funt.  Multx  domus  >  nemine  inco lente  lap-  rolum  ,  Philippum  &  Ludovicum,  &  filiam  Dlancham 

fx  funt,etiaincocoplurcsLuteti*  ruerunt.  Lues  inGer-  nominc.  Eodem  annoobiir  Bona  Luxemburgenlîs  uxor 

maniam  quoque  traniîvit ,  fed  11011  tautum  ibi  grafla-  Joannis  NormannixDuciscx  qua  quatuor  hlios  fufec- 

ta  eft.  In  fulpicionem  vencrunt  Judsei  ,  quod  aquas  perat  :  Carolum  qui  poft  illum  regnavit ,  Ludovicum  , 

&acremveneno  infeciîTcnt ,  &  bac  arrepta  occafionc,  Joanncm  Se  Philippum.  JoannaBurgunda  ReginaFran- 

roulti  flammis  traditi  funt.  Narratur  autem  illos  cum  ci*  paulopoft  nurum  fuam  defuncra  eft ,  duofque  fi- 

animi  firmitate magna  bocfupplicium  fubiiflè  ,mulic-  lios  reliquit ,  Joannem  Normannic  Ducem  ,  qui  poft 

refque  iufantes  iuos  in  igneen  conjeciflè  ,  ne  polka  Patrem  regnavit  ,  &  Philippum  Aureliancnfetn  Du- 

baptizarentur.  cem ,  filiamque  nomine  Mariam.  Paulo  poft  Joanna: 

Poftquara  pcftilentiacellâverat,  vifa  eft  natura  dam-  mortem  ,Rex  Philippus  fecundam  uxorcm  durit  Blan- 

na  fua  larcirc  votuiflè.  Quotquot  fupercrant  viri  femi-  cliam  Navarrx,  qua:  oâodecim  circirer  annorum  erat. 

iixqucinnupti.fefeconnubiojunxere.Nullaftcrilisinu-  Humbcrrus  U.  Dclphinus  Vicnncnfis  taedio  afTcûus 

lier  oceurrebat  :  marima  puegnantium  pars  gcmcllos  ob  diuturnum  bellum  contra  Sabaudia:  Comitem  ,  a 

pariebant,ac  plera:quctcrnosemiiiebant  fœtus, quod-  quo  nrequentilTïine  impetebarur  >  atquc  etiam  dolore 

que  mirom  videarur ,  inquit  idem  feriptor  ,  qui  poft  obrutus  ob  amiflîim  primogenitum  filium  ,  qui  jn  Ifâ- 

peftilentiam  illam  nati  funt ,  cum  ad  maturam  deve-  ram  delapfus  ,  demerfus  fuerat ,  tanrum  fulccpit  re- 

ncrant  xtatein  >  viginti  tautum  ,  aut  viginti  duos  ad  rum  humanatum  faftidiutn  ,  ut  ftatum  ditionemque 

fummurn  dentés  emittebant ,  cum  antea  tara  viri  qaam  fuam  deponcre  decreverit.  Ut  fui  loco  principem  fta-> 

Tome  II.  N  n  ij 
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en  fa  place  un  Seigneur  puhîant  ,  &  qui  fut  en  état  de  reprimer  le  Comte  de 
Savoie,  il  s'addrefla  l'an  i  343.  au  Roi  Philippe  ,  auquel  il  fit  une  donation  du 
Dauphiné  pour  Philippe  Duc  d'Orléans  fon  fécond  fils ,  ou  pour  celui  qu'il 
voudroit  des  fils  de  Jean  Duc  de  Normandie,  à  condition  que  le  Prince  qui  feroic 
en  pofleflion  de  cette  Province  ,  &  fes  fuccelïèurs  porteraient  le  nom  &  les  ar- 
mes de  Dauphins  de  Viennois ,  écartelé  de  France.  Le  Traité  en  fut  fait  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1343.  Il  fut  confirmé  en  l'an  1 349.  &  il  fut  alors  établi 
que  le  Dauphiné  feroit  léuni  à  la  Couronne ,  &  que  les  premiers  nez  du  Roi  de 
France  lèroient  appeliez  Dauphins.  Humbett  fe  fit  Jacobin  ,  &  fu,t  depuis  ho- 
noré du  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie. 

Le  Roi  Philippe  acheta  de  Jâques  Roi  de  Majorque  le  Comte  de  Roullillon 
&  de  Cerdagne  ,  la  Baronnie  de  Montpellier  &  le  Château  de  Lares  ,  pour 
prix  &  fbmme  de  fix  vingts  mille  ccus  d'or. 
13/0.      L'an  1 3  50.  au  commencement  du  mois  d'Août ,  Raoul  de  Caours  avec  plu- 
fieurs  Chevaliers  &  Ecuiers  au  nombre  de  fix  vingts  hommes  d'armes ,  fe  battit 
contre  autant  d'Anglois  commandez  par  Thomas  d'Agornc,  devant  le  Château 
nommé  Au-Lion  :  Thomas  d'Agornc  &  cent  des  liens  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce ,  &  Raoul  demeura  victorieux. 
Mok  d      En  la  même  année  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  d'Août  le  Roi  Philippe 
RouV1  mourut ,  &  laùTa  fa  nouvelle  époufe  enceinte.  Ce  mariage  avec  une  fi  jeune 
lippe  vi.  prjnCefle  abrégea  apparemment  fes  jours.  Le  Jeudi  fuivant  fon  corps  fut  enter- 
ré à  S.  Denis  ,  &  fes  entrailles  aux  Dominicains  de  la  rue  S.  Jâques.  Son  cœur 
fut  apporté  à  la  Chartreufe  de  Bourg- Fontaine. 

Le  jour  de  la  mort  cft  rapporté  diverfement.  L'Epitaphe  de  Ion  tombeau 
qui  eft  dans  la  Chapelle  des  Bourbons  en  l'Eglife  des  Dominicains  de  la  rue  faine 
Jâques  ,  fous  lequel  tombeau  font  fes  entrailles  ;  cette  Epitaphe ,  dis-je ,  le  fait 
mourir  le  18.  d'Août.  La  voici. 

Ci  giffent  les  entrailles  du  Roi  Philippe ,  le  vray  Catholique  ,  qui  régna  XXÏL  ans , 
trépana  le  XXVlll.  ctAoufi  MCCCL.  priez  Dieu  qu'il  en  ait  l'orne.  A  fait 
faire  cette  fepulture  la  Roine  Blanche  fon  époufe. 

Il  femble  d'abord  que  la  date  tirée  de  cette  incription  fépulcrale  mile  par  or- 
dre de  la  Reine  fon  époufe  ,  doit  être  la  véritable ,  cependant  elle  eft  faullè.  Il 


tuetet  potentem  >  qui  Sabaudix  Comitcm  audaeem  Si  numero  centum  viginti  ,  cum  loiidem  Anglis  ,  duce 

tegioni  fiue  infcftum  profligarct ,  an  no  1 343.  Philip-  Thoma  Agorno  ,  conftixit  ante  caftrum  Lconis  dic- 

pum  Regem  adiit  >  cui  Delpliinacum  dono  obtulk  ,  (utn,  Thomas  Agornus  &  centum  ex  fuis  ecciderunt, 

conferendum  aut  Philippo  Aureliancufi  Duci ,  fecun-  &  vi&oria  pertes  Radulphum  fuit, 

do  Régis  filio ,  aut  alicui  ex  filiis  Joannis  Norman-  F.odcmanno>  vigefimo  fecundodic  Augufti  menfif, 

nias  Ducis.  Jlla  pacla  conditione,  ut  qui  Ptincepsil-  obiitKex  Philippus,&  uxorem  fuam  prargnantem  re- 

lam  obrincret  provinciam  ,  neenon  iucccllores  ejus  liquit.  Hoc  cum  Rcgia  juniorc  puella  connubium  , 

Dclphini  nomme  appcllarcncur,  & in(it;n:.i  OdphLno-  mortem  ipfi  ,  ut  videtur  ,  maruravit.  Die  Jovis  1c- 

rum  Viennenflum  allumeictu  cum  Francicis  conjunc-  quenci  corpus  ejus  apud  San&um  Dionyfium  tumu- 

ta.  Sic  pa£ht  rcs  fuit  mcnlc  Aprili  anno  J}4$.  contir-  latum  cft,  vifecra  ejus  apud  Dominicanos  vici  Jaco- 

mataque  cft  anno  1549.  tuneque  tes  fie  compolita  bxi  fepulta  funt.  Cor  ejus  allatum  fuit  ad  Cartufia- 

fuit  ,  ut  Delphinatus  Frandcr  coronx  adjungcretur ,  nos  Burgi-Fontis. 

&  primogenui  Rcgum  Francorura  Dclpluniappella-  DicsmonisPhilippi  VI. Régis  vaiicrefertur.Infcrip- 

rentur.  Humbcrcus  veroDominicanorum  ftatum  vcf-  tio  fcpulcralis  rumuli  ejus  in  Capclla  Borbonîorum 

temque  fufeepit  ;  Si  Patriarclue  Alexandriiù  uomine  Ecclefia;  Dominicanorum  Jacobxi  vici ,  ubi  ejus  vitle- 

iniîgnitus  cft.  ta  pofita  funt ,  fie  habet  : 

A  Jacobo  item  Majorice  Rege  ,emit  Philippus  Co-  Hk  jttent  vi fiera  Régis  Pbilippi  veri  Cttbtlici ,  qui 

mitants  Rufcinonetifem  Si  Ccritaïuenfcm ,  Rartn'um  x  x  1 1.  regiuvit  «nnU ,  «biîtnue  x  x  v  1 1 1.  Augufti 

Montis-pcdùlani ,  Si  caftctlum  Lartfii  precio  aureo-  MCCCL.  Prefm'mi  Drum  ,  utivimam  tjm  retifidt. 

rum  fcutoruiT)  centum  vigmti  millium.  Hk  fepulcrum  ctnftrtù  juflit  BUuih*  Regina  uxn  ejus, 

Anno  1350.  ineunre  Augufto  menfe,  Radulphus  Primo  confpe&u  credatur  annota  tu  m  diem  in  epi- 

ie  Cautfto ,  cum  Equeftris  ordiuis  viris  Se  Scuutiis  tapbio  juflu  Rcgim  uxoris  Philippi  pofito ,  vetum , 
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faut  s'en  tenir  au  témoignage  de  FroilTart  >  qui  dit  qu'il  mourut  à  Nogent  le  Roi , 
le  vingt-deux  d'Août.  Le  Nécrologe  de  la  Chartreufe  de  Bourg-Fontaine  ,-dic 
que  fbn  coeur  y  fut  enterré  le  vingt-fîxiéme  d'Août  ,  auquel  jour  on  célèbre 
tous  les  ans  fon  Obit  dans  cette  Eglifè.  Ce  qui  favorifè  la  date  de  Froiflàrt ,  & 
détruit  l'autre. 

MONUMENS    DU  REGNE 

DE    PHILIPPE    VI.  dit  de  Valois. 

LEs  trois  premières  figures  du  Tableau  que  nous  donnons  font  peintes  à  p  L> 
fretque  au  deflus  de  la  grande  porte  de  l'Eglife  de  la  Chartreufe  de  Bourg-  xitri. 
Fontaine  auprès  de  Villiers  Coftercts.  La  première  eft  de  S.  Louis  Evcque  de 
Touloufe ,  fils  de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples.  Il  étoit  petit  neveu  du  Roi 
S.  Louis ,  &  avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  &  mourut  en  1 197. 
à  1  âge  de  vingt-trois  ans  &  demi.  Il  a  fur  fa  main  droite  une  Couronne  à  rieurs 
de-lis  >  paflec  par  le  bâton  de  fâ  croilè.  Il  tient  par  la  main  Charles  de  France 
Comte  de  Valois  fondateur  de  la  Chartreufe ,  mort  en  1515.  C'eft  la  féconde 
figure  qui  foutient  d'un  coté  TEglifc  de  cette  Chartreufe ,  Philippe  de  Valois 
fon  fils  Roi  de  France ,  la  foutient  aufli  de  fbn  côté ,  fbn  pere  étant  venu  à  mou» 
rir ,  il  acheva  de  la  faire  bâtir.  Ils  font  tous  deux  à  genoux.  L'Evêque  ,  qui  eft 
debout  porte  fous  fà  chappe  l'habit  de  S.  François >  &  à  des  galloches  aux  pieds. 
Charles  de  Valois  a  fon  habit  chargé  des  couleurs  &  des  armes  de  France  avec 
la  bordure  de  gueules ,  c  croit  fon  blafon.  Philippe  qui  porte  la  couronne  aux 
fleurs-de-lis ,  a  l'habit  &  les  couleurs  de  France. 

La  première  figure  de  la  Planche  fuivante  *  montre  le  même  Roi  Philip-  p  Lj 
pe  de  Valois.  Elle  eft  tirée  d'un  Tableau  fur  bois ,  que  je  crois  original.  L'efpe-  xivur. 
ce  de  bonnet  qu'il  porte  étoit  alors  en  ufâgc.  Ce  porttait  paroit  d'affez  bon     1 . 
goût ,  &  a  été  fait  de  fon  tems. 

L'image  qui  vient  enfuite  *  fè  voit  fur  fon  tombeau  de  S.  Denis ,  fa  couronne  i. 
y  eft  ornée  de  fleurs-de-lis  ,  fon  manteau  eft  attaché  fur  l'épaule  droite  à  la  ma- 
nière des  anciennes  chlamydes. xg^ck^v^ruâ  Cbut-JL 


jndubitatumque  efle  ;  Se  tamen  dics  ille  falfo  exara- 
tuc  :  ftandumque  iîs  qui  Fcoillarcius  dixit  >  qui  il- 
lum  mortuum  narrât  vigciîma  fccunda  AugufH.  Nc- 
«ologium  Cartulix  Burgi-Fontis  dieu  corejus  ibi  fe- 
pultum  fuillc  vigetlma  fexra  Augufti ,  qua  etiam 
die  lingulis  annis  exfcquix illius  ceïebrancur  , id quod 
Froiflârtii  diduni  confirmât ,  altcram  vero  anni  ncxam 
éliminât. 

MONUMENTA 

AD  REGNUM  P  H  I  L  I  P  P  I  VI. 
Valesii  dicti  spectantia. 

PRiora  tria  fchemata  ,  qux  hic  proferuncur  * 
depida  font  in  muroiupra  majus  oftium  Ecclelîx 
Cartufwnorum  Burgi- fbntis  prope  Villarcm-ad-col- 
lum-Retix.  Ptimus  hic  comparet  Sanûus  Ludovictis 
Epifcopus  Toloianus ,  Caroli  rratris  Sanâi  Ludovicï 
Régis  nepos  :  hic  Francilcani  Ordinis  fuerat ,  &  obiit 
annotij7.  annos  cmenfusis.  &  dimidium.  Supra 
coronam  geftac  Wiis  ornatam ,  Epif- 


copali  baculo  infettam  >  &  lîniftra  tenct  manu  m  Caro- 
li Valeur  Comitis  ,  Cartulix  illius  Fundatorîs  >  qui 
defunduseftanno  i3if.Carolus  altéra  manu  Eccle- 
iîam  quam  fundaverat  fuftinct.  Phi  lippu  s  vero  Kex 
Francix  coronaïus,  ambabusillam  luflencat  manibus. 
Pâtre  namque  mortuo  Philippus  iplam  perfecit.  nmbo 
Principes  nexis  genibus  funt.  Epilcopus  vero  ftans  fub 
cappa  lua  veftem  S.  Francifci  geftac.  Pcdcs  ejus  nudi 
gallicis  inlcrti  funt.  Carolus  Valcfius  veftem  habet , 
inlignia  Francix  rcfcrcntcm  cum  limbo  rubro ,  qui 
Valcfiorumcrat.  Philippus  vero  coronatus  regia  inli- 
gnia prx  fe  fert. 

Ptotomc  illa  ,  qux  prima  eft  in  tabula  fequenri , 
Philippum  Valcfium  refert  in  lignea  tabula  depichim, 
&  quidcmxvo  iplius,ut  arbitror.  Cultus  illecapitis 
quem  geftat ,  illo  tempore  in  ufu  erat ,  nec  impentx 
manus  piâura  elle  viderar. 

Schéma  Philippi  aliud  ex  fcpulcro  ejus  Sandiony- 
lîanoeduéhim  fuie.  Corona  liliis  ornatur,  chlamydc 
induitut  ad  humerum  dextfum  annexa. 
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i*6    MONUMENS  DE  PHILIPPE  VI.  DE  VALOIS. 
Pl.       Le  voici  à  cheval  tel  qu'il  eft  reprefenté  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris , 
XLix»  contre  le  pilier  de  la  nef ,  qui  eft  devant  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame.  1  Philip- 
i .     pe  fit  ériger  ce  monument  en  mémoire  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait  à  la  Sainte 
Vierge,  seranttrouvé  en  un  très-grand  danger  à  la  célèbre  bataille  de  Mont-Caf- 
fèl,  qu'il  gagna  fur  les  Flamans  le  n.  Août  i  ji8.  Le  cafque  eft  fort  pointu 
par  le  haut  :  la  mode  des  calques  plats ,  qui  avoient  été  en  ufage  durant  le  fiécle 
de  Saint  Louis  avoit  parte  ,  &  ne  revint  plus  depuis.  Cette  forme  de  calque 
croit  fort  mal  entendue  ,  les  coups  de  mafTue  &  d'épée  portoient  avec  toute  leur 
force  fur  cette  furface  plate  ;  au  lieu  que  fur  ces  cafqucs  fi  pointus  ,  ils  ne  fai- 
foient  que  glifTer.  La  maffue  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  étoit  en  ufàge 
du  tems  de  S.  Louis.  Il  s'en  fervoit  lui-même  dans  les  combats ,  comme  nous 
avons  vu  à  la  bataille  de  la  MafToure ,  &  parmi  fes  gardes  il  y  en  avoit  qui  por- 
toient des  mafTues. 

a.  Après  Philippe  à  cheval ,  nous  mettons  fon  formidable  adverfaire  Edouard 
III. 1  à  cheval  tiré  du  beau  Manufcrit  de  FroiflTart  de  la  Bibliothèque  du  Roi  nu- 
mero  8310.  fol.  xvm.  Chap.  xvm.  Froiflàrt  finit  fon  hiftoire  en  1 400.  &  les 
connoificurs  conviennent  que  ce  Manufcrit  fut  écrit  peu  de  tems  après. Edouard 
eft  reprefenté  ici  fort  jeune  ,  faifant  la  guerre  aux  Ecolîois  l'an  1317.  Ion  caf- 
que le  termine  en  pointe  ,  &  fur  la  pointe  s'élèvent  quatre  plumes.  Ce  cafque 
defeend  fort  bas  en  s  elargiiîant ,  &  lui  couvre  tout  le  front  jufqu'aux  yeux. 
Le  gorgerin  eft  fi  relevé  qu'il  va  prefque  jufqu  a  la  hauteur  du  nez  ,  couvrant 
les  lèvres  &  la  bouche.  Il  laifle  une  aflez  grand  efpace  pour  la  refpiration  ,  en 
forte  que  (ans  vifiere  prefque  tout  le  vifage  hors  le  nez  &  les  yeux  ,  eft  à  cou- 
vert des  coups.  Nous  verrons  plus  bas  fur  Charles  V.  un  calque  fait  comme 
celui-ci.  La  cuirafle  d'Edouard  eft  dorée  à  fleurs  rouges.  Les  reftes  de  l'armure 
font  les  brafiards ,  les  cuùTarts ,  les  genouillères  &  les  grèves  ;  la  felle  de  fon  che- 
val eft  fon  relevée  devant  &  derrière,  pour  mettre  les  cuifles  à  couvert.  Les  ref- 
nes  de  la  bride  font  d'une  forme  particulière.  Edouard  porte  fur  les  épaules 
une  pièce  d'étoffe  quarree, qui  hW  au  gré  du  vent,  marquée  des  armes  de  Fran- 
ce ,  écartelé  d'Angleterre  ,  ce  qui  fc  voit  aufli  fur  la  croupe  du  cheval.  Edouard 
dans  fa  première  guerre  d'Ecoflè navoit  pas  encore  pris  la  qualité  de  Roi  de 
France:  il  reconnut  l'an  1319.  Philippe  de  Valois  ,  &  lui  prêta  ferment  de 
fidélité  pour  l'Aquitaine.  Ce  ne  fut  qu'en  i  3  3  .  qu'il  fe  déclara  Roi  de  France, 


En  illum  eguitem .  qualis  in  Ecclcfia  Cathedrali  Pa-  «ara  tu  m  fuiflê.  Eduardus  hic  junior  exhibetur  ,  bel- 
lificnli  reprxietuatur contra pilam  navisante Caçcllam    lum  Scotis  inferens  anno  i }  17.  Galca  cjus  in  acumen 


B.  Marix;quod  inonumentum  erigi  ipfecuravit  mme-    définit ,  &  inacuminc  quatuor  pluma;  criguntur.  Galca 
votî  B.  Marii  oblati ,  cum  in  prarclaia  pugna    frontem  operit  ad  ufquc oculos ,  omnia  obtegens.  Pars 


Montiscait     antequam  viâorum reportaret , magno  illa  gale*,  qua:  jugulum  &  maxillas  tegit,  ad  ufquc 

in  periculo  fuit  11.  Augufti  anno  1  jx8.  Galca  fupeme  narcs  penc  afeendit ,  fed  fpatio  relicto  pro  refpirandi 

acuta  eft:  nam  galearum  fuperneplanarum  ufustran-  libertate  ;  ita  ut  fine  alio  tegminc  totus  fere  vultus 

fierat ,  neque  ulita  refumtuscft.  Galca:  enim  iftiufmo-  pnetet  narcs  &  oculos  obtegatur.  Galcam  huic  iîmilcm 

dinonopportun.Tpugrunticrant:gladiorumquippe&  Caroli  V.  caput  obtegentem  infra  videbimus.  Eduar- 

davarum  iclus in  luperficie  plana  totum  pondusferien-  di  lotica  deaurata  eft ,  floribufque  rubris  ornata.  Kcli- 

tismanus  excipiebant  :  in  acuminatis  vcrogaleis  in  de-  qua  Eduardi  armatura ,  tegmina  nempe  brachiorum, 

dm  cito  dilabebantur.  Clava  ,  ut  alibi  dixirnus.in  tcmorum>genuum,tibiartim  hicconfpiciuntur.Ephip- 

ufu  crat  S.  Ludovici  arvo.  Illa  ipfe  Saixfhis  Ludovicus  pium  ante  &  retto  ita  reducitur ,  ut  femora  obtei:at  : 

uubatur  in  prariiis  ,  ut  in  pugna  Mallurenfi  :  atque  habenx  fingularis  funt  forma:.  Pannum  pone  hume- 

intei  ftipatorcscorpotiî;,armatojclava  ipfeadmirtebat.  ros  fluitantem  geftat  Eduardus  ,  ubi  infignia  Franci* 

Port.  Pliilippum  equitem ,  formidandum  cjus  adver-  &  Angliae  depiûa  funt  ,  qux  etiam  in  cqui  ftratopnf- 

farium  Incamus  Eduardum  III.  cquo  vecium,  exfum-  teriori  vifuntur.  Eduardus  quando  primum  contra 

tum  ex  Froitlartii  eleganti  codice  Bibliothccx  Regix ,  Scotos  bellum  fufeepit ,  nondum  fcfe  Regem  Francia: 

n».  Sjio.  fol. xvm.  cap.  xvm. Qui  Froiflariius  uf-  dicebat.  Annoautem  1519.  Philippum  Valcfium  Re- 

que  ad  annum  1400.  hifloriam  luam  profequitur.  gem  agnovit ,  iplique  pro  Aquirania  hominium  prxf- 

Exiftimaru  vero  petiti  hune  codicem  paulo  pollca  titit  :  ac  nonnifi  anno  i}j6.  fcfe  Rcgcm  Francorum 
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MON  UMENS  DE  PHILIPPE  VI.  DE  VALOIS.  187 
&  commença  à  diiputer  le  Roiaume  à  Philippe.  Ce  fera  donc  le  Peintre  ,  qui 
peu  inftruir  en  la  Chronologie  ,  lui  aura  mis  au  tems  de  la  première  guerre 
d'Econe  ce  blafon  ,  qu'il  ne  prit  que  plu  fleurs 

Jeanne  de  Bourgogne  i  qui  luit  ,  eft  la  première  femme  de  Philippe  de  Va-  3. 
lois ,  qu'il  epoufa  l*an  1  3  1  3.  elle  fut  couronnée  à  Rhcims  avec  ion  mari  le  jour 
de  la  Trinité  1 3  2. 8.  &  mourut  le  1 1.  Septembre  1  3  48.  Elle  eft  reprefentée  en 
relief  de  marbr^ejblanc  fur  fon  Tombeau  de  marbre  noir  près  du  grand  Autel  de 
S.  Denis  t^omme  on  la  voit  ici.  Elle  a  les  cheveux  treuez  d'une  manière  parti- 
culière. 

Blanche  de  Navarre  ♦  féconde  femme  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France  ,  ^ 
mariée  le  19.  Janvier  1  349.  mourut  le  5.  Octobre  l'an  1398.  Elle  Ce  voit  en 
relief  de  marbre  blanc  fur  un  Tombeau  de  marbre  noir,  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Hippolyte  dans  l'Eglife  de  S.  Denis. 

Blanche  de  France f  ComrejTe  de  Beaumont ,  fille  du  Roi  Charles  le  Bel  &  5' 
de  Jeanne  d'Evreux  ,  naquit  en  1318.  fut  mariée  le  18.  Janvier  1344.  avec 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  &  mourut  fans  enfans  le  7.  Février  1  3  9 1.  ou 
ielon  notre  manière  de  compter  1393.  Sa  figure  en  marbre  fevoit  à  laint  De- 
nis auprès  de  Marie  fa  focur  ,  relie  que  nous  la  donnons  ici. 

Marie  de  France  '  fille  de  Charles  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  dit  C. 
le  Bel  ,  &  de  Jeanne  d'Evreux  fa  troifiéme  femme  mourut  fans  alliance  le  6. 
Octobre  1 3  4 1 .  Elle  eft  reprelèntée  en  relief  de  marbre  blanc  fur  Ion  Tombeau 
à  S.  Denis  dans  la  Chapelle  de  Norre-Dame  la  Blanche. 

Philippe  Comte  d'Evreux  fils  de  Louis  de  France  fils  puîné  de  Philippe  le  Plan- 
Hardi ,  époufal'an  1316.  Jeanne  de  France  fille  unique  de  'Louis  Hutin  ,  la-  ché  L. 
quelle  devoit  fucceder  à  fon  pere  au  Roiaume  de  Navarre.  Mais  comme  ils 
étoient  tous  deux  trop  jeunes,  Philippe  le  Long&  Charles  le  Bel  qui  lui  fucceda, 
furent  Rois  de  Navarre.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  Philippe  &  Jeanne  allè- 
rent le  faire  couronner  à  Pampclune  le  5.  Mars  1  3  x 8. *Ce qui  eft  à  remarquer, 
c'eftque  le  Continuateur  de  Nangis  dit  qu'il  fut  déclaré  Roi ,  po/ttus  fuper  feutum, 
monté  fur  un  bouclier ,  à  la  manière  ancienne.  Ce  fut  avant  ce  couronnement, 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Comte  d'Evreux ,  qu'il  Ce  fit  peindre  1  dans  la  vitre     1 . 
de  la  Chapelle  de  fainte  Anne  de  Notre  -  Dame  d'Evreux  avec  l'infcription  : 
Dom.  Pbifypus  tomes  Ebroïcenfis.  Il  eft  à  genoux  les  mains  jointes ,  portant  une 


declaravit ,  deque  regno  cum  Philippo  Valefio  con- 
tenderc  capit.  Piûor  ergo  rci  chronologie*  non  ita 
peritus  ,  hic  infjgiua  ipfi  in  primo  Scotico  bcllo  ad- 
icriplcrit , qujc  nonnifi  diu  poftca  ipic  ufurpavir. 

Joanmi  Robcrti  II.  Burgundia:  Ducis  nlia ,  prima 
utor  fuit  Philippi  Valeur,  quamduxit  iile  anno  1  n  j. 
Corunata  cum  ipfofuit  die  Sanâx  Trinitatis  Remis  aiv- 
no  t  j iS.  obiitque  u.Septeinbtisanuoi  548.  Sicautcm 
in  rnarmureexhibetur  ptopearam  majorcm  EccIcI.iS. 
Dionyfii.  Comam  lingulaci  modo  concinnatam  habec. 

Blancha  ,  Philippi  Kl.  Navarrje  Régis  filia>  fccunJa 
uxor  fuit  Philippi  Valctli  Rcgis  >  cui  nupfit  illa 
19.  Januaiii  anno  1  «49.  Obiit  j .  Oâobris anno  1  1.98. 
Sepulta  eft  in  Cape! fa  Sandionylîana  S.  Hippolyti ,  ubi 
in  marmorc  (culpca  vifitur  ,  quilis  hic  exlùbctur. 

Maria  Ciro'i  IV.  cognominc  Pulcri  Francorum  Ré- 
gis filia  ,  innupta  obiit  6.  O&obris  anno  1141.  In 
marmorc  Iculpta  exhibetur  in  fepulcto  fuo  in  Capclla 
Sanctc  Maria:  Albe  S.  Dionvfiï. 

Blancha  fbror  ejus  ComUilTàfclli-rnontis  filia  Caro- 
li  Pulcri  &  Joanna;  Ebroiccnfù  nata  cil  anno  t  «18.  In 


uitorem  dufta  fuit  a  Philippo  Philippi  Valefii  filio 
Duce  Aurclianenfi  ,  &  Une  liberis  obiit  7.  Februarii 
1)91.  aut  fecundum  hoiliernum  computandi  morcm 
1  )9).Marmorea  ejus  imago  prope  fotorcm  vifitur  in 
Ecckita  S.  Dionylii ,  qualis  hic  reprasfentatur. 

Philippus  Cornes  Ebroiccitfis  hlius  Ludovici  nlii 
Philippi  Audacis  Francorum  Régis ,  anno  1  j  1 6.  uxo- 
rem  duxit  Joannam  filiam  I.udovici  Hutiui ,  qux  pa- 
tri  in  Navarrz  regno  fijecedura  erat  ;  fed  quia  atnbo 
conjuges  juniores  crant ,  Philippus  Longus  &  Carolus 
Pulcher  iucccilbt  ejus  ,  Rcges  Navarrx  fuerunt.  Port 
Caroli  Pulcri  mortem,  Philippus  &  Joanna  Pompelo- 
ncm  le  contulerunt  »  ubi  coronati  fiint  r .  Marti i  an» 
ni  1318.  Quod  au  rem  obfervaru  dignum  eft  ,  narrât 
Nangii  Continuator  ipfum  ptjuvm  fuper  feutum  Re- 
gem  declaratum  fuiflè  ,  more  antiquiilimorum  Re- 
gum.  Antequain  vero  coronaretur  Rcx  >  cuin  Cornes 
tantum  Ebroicenfis  ctiet ,  depingi  fc  curai.  it  in  vitrea 
feneftra  Capclla-  Sanérae  Anna;  Ecclefia;  Beau:  Ma- 
ria- Ebroicenfis  cum  infciiptionc.  />«».  Philippin  Ck- 
mts  Ebrtictnfis ,  genibus  flexis ,  maïubufque  junclis, 
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petite  couronne  ornée  de  trèfles.  Il  cft  maillé  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds ,  & 
a  fon  capuchon  de  mailles.  Au  deflus  la  cotte  de  mailles  il  porte  une  tunique 
chargée  du  blafon  de  France  >  au  bâton  componé  d'argent  &  de  gueules.*" 

Ce  Prince  mourut  à  Xerés  des  bleilures  qu'il  avoit  reçues  au  frege  d'Algefire 
au  Roiaumc  de  Grenade  le  1 6.  Septembre  de  l'an  1343.  Son  corps  fut  enterré 
dans  J'Eglifc  de  fainte  Marie  la  Réale  de  Pampelune ,  &  fon  cœur  fut  apporté 
à  l'Eglile  des  Jacobins  de  Paris,  où  il  cft  enterré  au  milieu  du  chœur  avec  fa  figure 
en  relief  de  marbre  1  blanc  fur  un  Tombeau  de  marbre  noir.  Sa  couronne 
rciTemble  à  un  mortier  de  Préfidenr. 

Jeanne  (a  femme  fille  unique  de  Louis  Hutin ,  apporta  à  Philippe  fon  mari 
\le  Roiaumc  de  Navarre ,  comme  nous  venons  de  voir.  Elle  mourut  le  6* .  Octo- 
bre 1  349 .  &  eft  enterrée  à  S.  Denis  aux  pieds  du  Roi  fon  Pcrc.  Sa  figure  y  eft 
3  •    telle  que  nous  la  *  reprefentons  ici.  Sa  couronne  eft  ornée  de  fleurons ,  comme 
la  plupart  de  celles  des  Rois  de  France  de  cestems-là.  Le  cœur  de  cette  Princefle 
fut  apporte  aux  Dominicains  de  la  ruë  S.  Jâques,  où  l'on  voit  Jeanne  4  en  re- 
4.     lief  de  marbre  blanc  auprès  de  Philippe,  comme  nous  la  donnons  ici.  Elle  n'a 

pour  couronne  qu'un  cercle  ou  une  efpece  de  mortier  comme  fon  mari. 
P  L*       Charles  Comte  d'Alençon  ,  de  Chartres,  du  Perche  &c.  Pair  de  France, 
L  *•    fécond  fils  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois  &  de  Marguerite  de  Sicile 
la  première  femme,  mourut  le  1 6.  Août  1 3  46.  à  la  bataille  de  Créci ,  où  il  com- 
1  •     bâtit  vaillamment.  Il  eft  reprefenté 1  en  marbre  blanc  fur  fon  Tombeau  ,  dans  la 
Chapelle  du  Rofaire  de  lEglife  des  Dominicains  de  la  ruë  S.  Jàques,  tel  que 
nous  le  donnons  ici.  L'écu  qu'il  porte  eft  fémé  de  France  ,  à  la  bordure  de 
gueules ,  chargée  de  dix-huit  befans  d'argent  :  on  n'en  met  ordinairement  que 
huit. 

Marie  d'Elpagne  fa  femme ,  veuve  de  Charles  d'Evreux  Comte  d'Eftampes , 
&  fille  de  Ferdinand  d'Efpagne  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Lara  ,  époufa  Charles 
x,     d'Alençon  l'an  1  3  3  6 .  &mourut  le  1  9.  Novembre  1 379.  On  la  voit *  en  mar- 
bre blanc  auprès  de  Ion  mari.  Elle  porte  une  couronne  comme  plufieurs  autres 
Prince/Tes ,  Ducheflcs  &c. 

Louis  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  ,  de  la 
Marche  &  de  Caftres,  fils  de  Robert  de  Clermont  fixiéme  fils  de  S.Louis 
3.     mourut  en  Janvier  1341.*  Sa  figure  eft  en  relief  de  marbre  blanc  fur  fon 

parvara  coronam  geftat  ttifoliis  ornatam.  Hamis  oper-  Jacobxos ,  prope  Philippum  conjugem  ftium  ;  ibique 
tus  cft  a  collo  ad  excremos  ufquc  pedes  ;  caputium-  illa  dcpingitur.  Ejus  corona  conjugis  fui  corona:  (uni- 
que habet  pro  more  folito.  Supra  hamatam  veftem  lis  eft. 

tunicam  çeftat  inflgnibus  Francicis  ornaumcum  tar-      Carol  us  Cornes  Alcncontenlis ,  Carnotenfis>  Pcrti- 

nia  tranfveifa  ex  aigcnco  Se  rubeo  colore  alcernatim  eenfis  &c.  Par  Franciar,  filius  Caroli  Valefii  fraicr  Phi- 

compoiîta.  lipçi  Valent  Rcgis  Frartcorum  ,  ftrenue  pugnando 


Obiit  autem  Xcrx  ex  vulneribus  in  obtidione  Algc-  cxlus  cft  in  Creciaco  cenamirte  16.  Augufti  1 346.  In 

firx,  five  Cacteix  in  Granateiifi  regno  >  acceptis  16.  marmorco  lepitlcro  exhibetur  armants  in  Capella  Ro- 

Septembris anno  1 343.  Corpus  cjus  fcpuhum  fuit  m  farii  Ecclefix  Dominicanorum  Jacobxorum.Scutuin 

Ecclclïa  B.  Marie  Rcgalis  Pompcloncnfis. Cor  autem  ejusliliis  confpcrfum  cft  cum  limbo  rubro,oôodc- 

cjus  allatum  cft  in  Ecclcfiam  Dominicanorum  Jaco-  cim  byzantiis  infignito.  Vulgo  tamen  nonnifi  oâo 

bxorum  Parificnliura  ,  ubi  in  medio  cKoro  fcpultum  byzatuii  apponunrur. 

eft  ,  cum  Philippi  imagine  in  marmore  camiido  Maria  filia  Fcrdinandi  Hifpanici  Princtpis  Dotnini 

fculpta.  Corona  ejus  Prxfidis  Morratium ,  ut  vocant,  Lara:,  uxor  primo  Caroli  Ebrokcnfis  Comitis  Statn- 

refert.  penlis,  fecundo Caroli  Alenconiciilis>cui  nupfit  anno 

Joanna  unica  filia  Ludovici  Hutint  Pliitippo  viro  1  336.  mortuacft  1 9.  Novcmbris  anno  1379.  In  candi- 

fuo  regnum  Navarrxatfulit,  ut  diximus.  Obiit  auccm  do  marmore  exhiberur  prope  vitum  fuuin.  Coronam 

6.  O&obris  anno  1 549.  &  fcpulta  eft  apud  S.  Diony-  geftat  >  ut  alix  uxorcs  Principum  ,  Ducum  ,  &c 

fium  ad  pedes  patrii.  Iplius  maimorea  imago  huic  a  Ludovicus  I.  Dux  Borbonii  .Cornes  Clatomontis , 

nobis  allaca:  fimilis  cft  :  Corona  iplius  non  liliis  ,  fed  Marchix  Se  Caftri ,  filius  Robert i  Claromonrcnfis  fextî 

aliis  floribus  ornauir,  ut  maxima  pars  coronar.im  Rc-  filii  S.  Ludovici ,  mortuus  eft  menfe  Januatio  anni 

gumiftjusaîvi.Cor cjus  fcpultum cil apudDominitanos  1341.  lu  marmorco  fcpulcro  reprarfentacur  in  Capella 

T  ri  b  u 
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refcrunt  ;  fccundo  Flandiix ,  qux  in      Galtetius  de  Cafrellionc  Cornes  Porceani ,  Confta- 
campo  aurco  leonem  nignim  ecedum  exhibent.  Hol-    bularius  Francix  cteatus  eft  a  Philippo  Pulcro  anno 


m. 
i. 
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Tombeau  de  marbre  noir ,  dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  d'Aquin  des  Jacobins 
de  Paris.  Il  eft  vêtu  &  couronné  à  l'ordinaire. 

Le  même  tiré  d'un  Armoriai  d'Auvergne  de  M.  de  Gaigniere  d'environ  300. 
ans , 4  porte  un  manteau  chargé  de  ton  blâfbn  ,  femé  de  France  au  bâton  de  "  4. 
gueules ,  fourré  d'hermine  :  là  couronne  eft  différente  de  la  précédente. 

Du  même  Armoriai  eft  tirée  fâ  femme  Marie  *  de  Hainaut ,  fille  de  Jean  II.  5 . 
Comte  de  Hainaut.  Sa  robe  dont  les  manches  pendent  prefque  jufqu'à  terre , 
■eft  blafonnée  de  la  ceinture  en  bas ,  de  Bourbon  ,  parti  écartclé  au  premier  d'or 
au  lion  rampant  de  gueules ,  qui  eft  Hollande ,  au  fécond  d'or  au  lion  rampant 
de  fable  ,  qui  eft  Flandres.  Ces  deux  Hollande  &  Flandres  font  les  armes  de 
Hainaut.  La  couronne  de  Marie  eft  des  plus  ornées. 

Charles  de  Châtillon  dit  de  Blois  &  de  Bretagne  ,  dont  il  eft  fi  fbuvent  p  L 
«parlé  dans  cette  hiftoire,  dif'puta  long-tcrro  le  Duché  de  Bretagne  à  Jean  de 
Montfort,  à  fa  femme  &à  fonfîls  Jean  de  Montfort.  Cette  guerre  occupa  les 
forces  de  la  France  &  de  l'Angleterre  ,  &  eut  différens  fuccès  favorables  tantôt: 
à  Charles  >  tantôt  à  (on  competitet^.  Charles  fut  enfin  tué  à  la  bataille  d'AvtaL 
Le  voici  tel  qu'on  me  l'a  communiqué.  Il  a  de  la  barbe  contre  l'ufage  de  ce 
tems-là.  Il  tient  de  la  main  droite  fon  épéc  ,  &  de  la  gauche  un  livre.  C'étoit 
un  Prince  fort  pieux  &  qui  mourut  en  odeur  de  iâinteté  ,  on  lui  attribua  même 
plufieurs  miracles.  Il  a  fur  fa  cuiraffe  des  hermines  comme  Duc  de  Bretagne. 
L'habit  militaire  tel  qu'il  le  porte  avec  des  braÛârds  ,  des  cuilTars  ,  des  grèves  & 
des  genouillères ,  pourrait  avoir  commencé  du  tems  du  Roi  Jean  &  de  Char- 
les V.  On  en  voit  fous  ce  dernier  plufieurs  revêtus  de  même. 

Gaucher  de  Châtillon  Comte  de  Porcean  1  fut  fait  Connétable  de  France  par 
Philippe  le  Bel  l'an  1301.  &  fe  maintint  avec  honneur  dans  cette  charge  tous 
cinq  Rois.  Il  mourut  fous  Philippe  de  Valois  l'an  1319.  âgé  de  80.  ans.  Il  m'a 
été  communiqué  avec  le  précèdent.  On  le  voit  armé  â  l'ancienne  manière, 
maillé  depuis  la  tête  jufqu'à  la  plante  des  pieds ,  avec  un  chaperon  de  mailles 
rabbatu  fur  les  épaules  ;  habit  militaire ,  quiduroit  depuis  plus  de  deux  cens  ans. 
Lecuftbn  de  Gaucher  &  celui  de  Charles  eft  ici  de  gueules  aux  trois  pals  de  vair, 
au  chef  d'or ,  avec  cette  différence  que  Gaucher  a  le  chef  chargé  à  gauche  d'un 


S.  Thomx  Aquinatis  Ecclcdx  Dominicanorum  Jaco-  cenfi.  En  ejus  fcliema  quale  mihi  tranfmi(Ium  eft,  nec 

bxomm  :  in  velte&:  coronaejus  jiihil  nid  folici  ufus  eft.  dubico  ex  veteri  &  xvi  iiliusexcrnplarieduâum  fuulè. 

Is  ipfe  in  codicc  infignium  nataliuorum  Arvcrnoruin  Barbarus  tamen  eft  contra  ulum  ilrius  Ixculi.  Dextcra 

D°'de  Gagneras  depingitur  .Francix  inflgnia  in  patlio  gladium ,  tmiftra  libium  lenet.  PiiffimuscratPriuceps, 

geftanscum  tranlvcrfa  txnia  feu  baculorubro  ,  Bor-  probisomatus  moribus  ;  adeo  ut  ipiî  miraculaad/crip- 

Bonix  familix  tcdèra.  Cotona  ejus  non  eft  prxcedenti  ta  fuerint.  Thorax  ejus  mûris  Pontici  notis ,  quas //<r. 

ilmilis.  m>n*t  vocant ,  otnatur  :  hxc  veto  funt  Britannix  Du> 

Ex  eodem  codicc  educla  fuit  uxor  ejus  Maria  filia  cum  infignia.  Militaris  ejus  veftis  ferrea  prx  Ce  frit 

JoannisII.  ComitisHannonix.  Veftis  ejus  cujus  mani-  tegmina  brachiorum  ,  rcmoium  .ubiarum&genuurn, 

ex  ad  terram  uique  dcfluunt ,  a  zona  ad  imam  ufque  qux  fonaflis  in  ufu  frequemi  eue  cceperunt ,  regnan- 

oram  infignia  Francica  referont  ,  junfta  inlïgnibus  tibusjoanne  &  Carolo  V.  filio  :  cujus  poftrcmi  xvo 

-  Hollandix,  qux  in  campo  aureo  leonem  ru-  multi  fie  armati  vifuntur. 


landix&Flandrix  infignia  fimul  juntta  ,  Hannonix  i  joi.  quod  munus  illecum  honore  geflît  fub  Regi- 

funt  infignia.  Marixcorona  ornatUIima  eft.  busquinque.  Obiit  autem  fub  Philippo  Valelto  anno 

Carolus  de  Caflcllione,  Blefc;i(is&  Bricannicus  die-  i  jip.  octaginta  annos  natus.  Mihi  porro  cum  Caro- 

tus  ,  qui  frcqucntiilïmc  in  hac  hiftoria  commémora-  loBlcfcnfi  oblatus  fuit ,  qualis  hic  exhibetux;  hamis 

tur ,  pro  Britamiix  Armoricx  Ducatu  ,  cuin  Joanne  de  opertus  veteri  more  acapite  ad  calcetn  ,  cum  caputio 

Montcfbrti ,  cumque  ejus  uxorc  ac  filio  Joanne  de  hamato  ,  atquc  in  numéros  dejefto  :  qux  militaris 

Montefotti  > diu  concertavit.  Ad  hoc  bcUum  evocari  veftis  ab  annis  plus  ducentis  in  ulu  erat.  Galtetii 

ixpe  fucrunt  exercitus  Francorum  &  Anglorum , cum  ut  etiam  Caroli  Icutum  hxc  prxfcrt  iuilgnia  ;  campus 

vario  prxliorum  eventu »  fortunA  modo  uni,  modo  al-  rubcrclt,cum  tribus  palis  ex  vario>ur  vocant  ,  ac 

tctifaventc.Cecidit  tandem  Carolus  in  pugna  Avta-  fronteautca  ;  led  in  (.alterii  feuto,  in  finiftrafronti» 
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i9o      MONUMENS  DE  PHILIPPE  VI.  DE  VALOIS, 
oifeau.  Il  cft  à  remarquer  que  Gaucher  qui  a  une  épée  dans  (on  fourreau  à  ta 
hanche  droite  fur  le  devant ,  tient  une  autre  épée  à  la  main  droite  auu*î  dans  fon 
fourreau  ;  celle-ci  eft  l'épce  du  Connétable  ,  &  l'autre  celle  du  Chevalier. 
Teanne  de  ?  Sancerre  ctoit  "fille  de  Jean  II.  Comte  de  Sancerre*remme  de 


tin.  Ses  armes  (ont  fafcé  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  à  la  bordure  de  gueu- 
les ,  parti  de  Champagne,  «W  w**^ 

Marguerite  de  Beaujeu  «  femme  de  Charles  de  Montmorenci ,  mourut  l'an 
1 3  3  tf.  le  5 .  Janvier  ,  &  fut  enterrée  à  l'Abbayie  du  Val ,  où  elle  cft  gravée  fur 
là  tombe ,  comme  on  la  voit  ici.  Son  habit  eft  aiTcz  remarquable  :  fon  écuflbn, 
de  Montmorenci  parti  de  Beaujeu. 

JEAN    I  I.  die  le  Bon  ,  Roi  de  France. 


JEa 
né 


Ean  Duc  de  Normandie  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois >  fut  iacré  &  couron- 
éàRheims  avec  la  femme  Jeanne  de  Bologne  le  t6.  Septembre  de  l'an 
1*3  50.  Il  fit  là  Chevaliers  Charles  Dauphin  de  Viennois  fon  fils  aîné  ,  Louis 
Duc  d'Alençon  fon  fécond  fils  ,  Philippe  Duc  d'Orléans  fon  frerc  ,  le  Comte 
d'Etampes ,  Jean  d'Artois ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  un  grand  nombre  d'autres 
Princes  &  Seigneurs.  Le  1 6.  de  Novembre  luivant ,  Raoul  Comte  d'Eu  &  de 
Guines ,  Connétable  de  France  ,  nouvellement  venu  d'Angleterre  ,  où  il  étoit 
LeCon-  pnfonnier,  fut  faifi  à  l'Hôtel  de  Nèfle  ,  &  gardé  au  même  Hôtel  jufqu'au  Jeudi 
dïuîu  k"vant  »  °"  le  Roi  lui  fit  couper  la  tête  en  prefence  du  Duc  de  Bourbon  ,  du 
«te* cou-  Comte  d'Armagnac  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  pour  les  grandes  trabifins  , 
qu'il  avoir  confejpes prefens  le  Duc  d' Athènes     plufieurs  autres ,  dit  Froi(Tart ,  fans  ex- 
pliquer  en  quoi  confiftoient  ces  ttahifons.  La  charge  de  Connétable  fut  donnée 
au  mois  de  Janvier  fuivant  à  Charles  d'Elpagne  Comte  d'Angoulême  ,  fils  d'Al- 


pane  avis  locatur.  Obfcrvandum  autem  cft  Gatte- 
tmm  ,  qui  ad  femur  dextrum  anterius  glaJium  habet 
in  vagina,alium  in  vagina  gladium  dextera  tenere : 
qui  ffoAiemus  gladius  eft  Coiutabularii ,  alter  veco 
cquitis. 

Joanna  de  Sancerra ,  (  (îve  ur  alii  dicunt ,  de  Saeto- 
Cxfariano  )  filia  erat  Joannis  II.  Sancerra  Comitis  , 
uxor  Joannis  de  Tria  ,  hujus  nominis  fecundi ,  Comi- 
tis Domini-Martitii  ,  quorum  filia  fuit  >  Jacuba  de 
Tria  uxor  Joannis  de  Cailellione ,  Comitis  Porceani. 
Joanna  ,  inquam  ,  de  Sanccrra  ,  hac  forma  vilîtur  in 
choro  Eccleiîa;  S.  Pétri  de  Domino-Martino.  Ejus  in- 
fignia  funt  fex  fafeia:  altcmatim  argentea:  Se  cxtulcar, 
adjeclis  Campanix  infignibus. 

Margarita  de  Bcllojoco  uxor  Caroli  de  Monte- Mau- 
rentiaco,  obtit  auno  IJ56.  quinca  Januarii.  Sepulta 
fuit  in  Abbatia  de  Valle  ,ubi  in  lapide  infculpta  vifi- 
lur ,  ut  hic  rcprxfentatur.  Veftis  ejus  fingularis  eft.  In- 
figniaMontis-Maurcntiarùjhic  cum  infignibus  Belli- 
joci  jundta  vifuntur. 

«0» 


JOANNES  II.  REX  FRANCORUM  , 
Bonus  oictvs. 

JOannes  Norman  nix  Du*,  Philippi  Régis  primo-  ^"^rt 
genitus ,  inunâus  coronatufque  ruitRhemis  cum 
uxore  Tua  Joanna  Bononicnfi  16.  Septembris  anno 
1  ;  t o.  Equités  vero  fecit  Carolum  Dclphinum  Vicn- 
nenlem  fie  Ludovicum  Alenconii  Duccm  lecundum 
filium  ,  Philippum  fratTcm  Ducem  Aureliancnfcm  , 
Comitem  Stampcnfcm  ,  Joannem  Artelîum  ,  Duccm 
Burgundia: ,  multofque  alios  Principes  &  Optimales. 
Die  fexta-  décima  Novembtis  fequentis,  Radulphus 
Cornes  Augi  &  Guirue  Cornes  Stabuli ,  ex  Anglia  nu- 
per  reverfus  ,  ubi  in  carcerc  fuerat ,  in  xdibus  Nigcl- 
Ise  comprehenfut  cft  ;  ibidemque  fub  euftodia  manfïc 
ufquead  feriam  quintam  fequentem  ,  qua  dicRcx  il- 
lum  capitetruncarijuiïît,pra:fcntibus  Duce  Borbonio  , 
Comité  Arminiacenlt  ,  multifque  aliis  ptimoribtis  , 
cum  feft  in  relias  grtviflimh  prédit  nem fiiijpe  ,  preftntibus 
jtibenârim  Duct  &  éliit ,  (9*frjfui  titt ,  inquit  FroiC- 
fartius:  neque  explicat  quod  proditionis  geuus  fue- 
rit.  Conftabularii  munus  Caroîode  Hifpania  datum 
fuit  ComitiEiKolifmcnli.lilio  Aldefonû  dcCcrda, 
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fonfe  de  la  Cerdc ,  &  petit  fils  de  Blanche  de  France  fille  de  S.  Louis.  Il  avoit 
déjà  été  fait  Connétable  l'an  1  347.  durant  le  fiége  de  Calais ,  félon  le  même 
Froiflart  ;  mais  ce  ne  fut  apparemment  que  pour  tenir  la  place  du  Comte  d'Eu, 
pendant  le  tems  de  (à  piifon.  Le  Comté  d'Eu  fut  donné  à  Jean  d'Artois  fils  de 
Robert  d'Artois  ;  &  le  Comté  de  Guines  ,  à  Jeanne  fille  unique  du  Connétable 
Raoul ,  femme  de  Louis  Comte  d'Eftampes ,  de  la  branche  d'Evreux ,  tige  des 
Comtes  d'Eu ,  Princes  du  Sang. 

Au  mois  d'Avril  Gui  de  Ncllc  Maréchal  de  France  ,  combattant  contre  les 
Anglois  &  les  Gafcons  en  Saintongc  fut  défait ,  &  demeura  prifonnier  avec  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs.  En  la  même  année  les  François  reprirent  S.  Jean  d'An-  Ordrede 
geli ,  que  les  Anglois  avoient  tenu  pendant  cinq  ans.  Le  Roi  inditua  ou  renou-  lEtoile* 
vella  l'Ordre  de  l'Etoile  ,  qui  fut  depuis  extrêmement  avili  par  la  grande  quan- 
tité de  gens  de  toute  condition  qu'on  y  admit.  Il  y  eut  cette  année  une  fi  gtan* 
de  cherté  de  vivres ,  que  le  (êftierde  blé  fc  vendoit  huit  livres  parifis  ;  c'étoit  un 
prix  exhorbitant  en  ces  tems-là.  Les  Anglois  de  Calais  fe  failirent  pendant  la 
trêve  de  la  ville  de  Guines. 

Mathieu  Villani  dit ,  que  ce  fut  un  Anglois  prifonnier  dans  la  Fortereflè  de  .J™* 
Guines ,  qui  trouva  moien  de  reconnoître  la  place  ,  &  remarqua  les  endroits  par  par  les 
où  on  la  pourroir  furprendre ,  &  qu'après  avoir  obtenu  (a  liberté  en  paiant  ran-  An*lois* 
çon ,  il  vint  la  nuit  bien  accompagné  >  appliqua  des  échelles ,  ajoute-t-il ,  &  le 
rendit  le  maître  de  la  forterellè  &  de  la  ville ,  qu'il  remit  au  Roi  Edouard.  Il 
ajoute  que  le  Roi  de  France  fc  plaignit  au  Pape  de  ce  que  le  Roi  d'Angleterre 
avoit  violé  la  trêve  en  faifilTant  ainli  la  forterelfe  de  Guines.  Les  Envoiez  du  Roi 
Edouard  répondoient ,  qu'il  n'avoit  point  violé  la  trêve  :  mais  que  le  Comte 
d'Eu  &  de  Guines  Connétable  de  France ,  prifonnier  de  guerre  en  Angleterre , 
s'étoit  engagé  de  donner  pour  fà  rançon  ,  ou  quatre-vingt  mille  écus  d'or  ,  ou 
fon  Comté  de  Guines ,  &  que  n'aiant  pas  de  quoi  paicr  cette  fbmme ,  le  Comté 
de  Guines  appartenoit  de  droit  au  Roi  Edouard.  Que  le  Roi  Jean  avoit  fait  cou- 
per la  tete  au  Connétable  comme  traître ,  pour  priver  le  Roi  Edouard  de  la  ran- 
çon ,  ne  voulant  ni  lui  paiet  les  80000.  écus  d'or  ,  ni  lui  céder  le  Comté 
de  Guines ,  ce  qui  croit  contre  la  juftice.  Ces  raifons  parurent  foibles  à  la  Cour 
de  Rome  ;  car  enfin  un  fujet  du  Roi  de  France  pouvoit-il  ainfi  (ans  fon  confen- 
tement  céder  à  un  ennemi  de  fon  Etat  des  places  de  fa  dépendance.  L*  Anglois 

&  Blnndve  fili.t  S.mcti  Ludovici.   Hic,   auciore   Guinenfiarce  captivum,opportuna  clam  invadentibus 
Fioiflartio  .  jam  Conftabularii  munus  acceperat  anno    loca  cxploraviflè  ,  &  eu  m  poltea  foluto  rcdcmrionis  i 


1 347.  obfidionis Calctcnfis  temporc  :  verum ,  ut  vide-  precio  libcitatcm  mchiieflèc  ,  nochi  cum  armata  ma- 

lur  ,  donec  Cornes  Augeniîs  in  prxlio  caprus ,  liberta-  nu  veniiîc  ,  admotifquc  fealis  areem  ceniuc  &  oppi- 

cem  recuperaret.  Comitatus  Augi  daius  fuit  Joanni  dura  ,  Eduardoquc  RcgitradidiiTè:adjicitquc  Rcgcrn 

Artcilo  Robcrti  filio  ,  Guinar  veto  Comitatus  Joannz  Francorum  apud  Summum  Poniificem  conquellum 

Ra.lulplii  Conlîabulaiii  unici  nli.r  ,  qua:  uxor  erat  fuillc  ,  quod  Eduardus  ,  violatis  induciis  ,Guinamoc- 

Ludovici  StamparumComitisexEbroiccnfiftirpc,  un-  cupailct.  QuiautcmabEduardo  mifli  fuerant ,  mquit, 

de  otti Comités  Augi,  Rcgii  Sanguinis  Principes.  contendtbant  illum  nihil  pra.ter  pacta  Si  inducias  fe- 

iJrtn*        Menle  Aprili  Guido  de  N igel la  Franc ias  Marefcal-  cille  :  (cd  Comitcm  Augi  Se  Guinx  >  qui  in  Anglia 

lus  i  dum  comra  Anglos  Si  Vafconcs  in  Santonibus  captivas  erat ,  pro  libcnate  adipifeenda  pepigidè  da- 

pugnarct  >  viûus  captufque  fuit  cum  aliis  multis  turum  Ce  aut  o&oginta  fcuiorum  aurcoium  mi! lia, 

Optimatibus.  Eodemqne  anno  Franci  S.  Joanncm  An-  aut  Guirue  Comitatum  :  &  cum  non  pollèt  pecuniam 

geriacenfem  recuperarunt  :  quod  oppidum  per  annos  numerarc  tantam  ,Comitacum  Guinenfem  ad  Regem 

quinque  Angli  tenucrant.  Joannes  vero  Rcx,Sicllior-  Eduardum  de  jure  perrinerc ;  Regem  vero  Joanncm  , 

dinem  Equitum  vcl  inftituit  ,  vcl  renovavit ,  qui  Or-  Conftabulario  ut  proditori  caput  amputari  jufïillc ,  ut 

do,  quod  intima;  fortis  hominibus  paiïim  concefliis  Regem  Eduardum  redemtioois  ptccio  privaret;  cum 

fucrir ,  defpcûui  demum  liahitus  eft.  Hoc  anno  an-  nollet  nec  lummam  illam  numerarc  ,  nec  Guinam 

nonx  caritas  magna  fuit  :  frumentum  enim  oclo  Pari-  concederc  ,  id  quod  contra  jus  fafquc  erat.  Non 


finis  libris  emebatur  ,  quod  prtcium  tune  ingens  erat.  gni  habita  Rom*  fuit  h.tc  Eduardi  cxcuûuio  :  erenin 

Angli  Calctenfcs  induciatum  temporc  Guinam  cepe-  an  poterar  vit  Francorum  Régi  fubditus ,  ipfo  incon 

runt.  fulto ,  imo  etiam  invito  ,  oppida  lu*  hofti  Régis  tra- 

jUAtb.ViL     Narrât  Mattkrus  Villanus  Anglum  qucmdam  in  dere }  Cum  viderct  ergo  Rcx  Anglorum  Summum 
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voianc  que  le  Pape  alloic  prononcer  contre  lui ,  rendit  pour  un  teras  la  fortereAe 
de  Guines  à  celui  qui  la  lui  avoit  remife.  Ce  point  d'hiftoire  qui  regarde  l'exé- 
cution du  Connétable  &  la  perte  de  Guines  ,  n'eft  pas  encore  fufri&mment 
éclairci. 

Les  Seigneurs  François  qui  par  la  double  trahifon  d'Aimeri  de  Pavie  Lom- 

-  liberté  en 


tantôt  les  uns 

pire.  Ils  fe  rencontrèrent  un  jour  auprès  d'Ardres  : 
le  combat  fut  rude  &  (ànglant  ;  le  Maréchal  de  Beaujeu  ,  qui  commandoit  les 
François  y  fut  tué  -,  mais  les  François  remportèrent  la  victoire  &  firent  plufleurs 
prifonniers ,  entre  lefquels  fe  trouva  Aimeri  de  Pavie,  qu'ils  firent  écartcler  en 
punition  de  fa  perfidie. 
tiSh  Gui  de  Nèfle  Maréchal  de  France ,  qui  avoit  été  pris  par  les  Anglois  dans  la 
Saintongc ,  aiant  obtenu  fa  liberté  moiennant  rançon  ,  alla  commander  en  Bre- 
tagne ,  où  il  fut  tué  dans  un  combat  ,  avec  lui  périt  quantité  de  noblelTe ,  tant 
Françoilê  que  Bretonne. 

Charles  Roi  de  Navarre  ,  dit  le  Mauvais ,  foit  par  jaloufîe  de  ce  que  Charles 
Charles  d'Efpagne  avoit  été  fait  Connétable  &  étoit  en  faveur  auprès  du  Roi  Jean ,  foit 
gne  Coo-  parce  qu'il  le  croioit  oppofé  à  fes  intérêts  ,  alla  le  faire  afTafliner  dans  la  ville 
aiTiir'C'    ^C  l'aigle  en  Normandie  dans  une  hôtellerie,  où  il  repofoit  dans  (on  lit.  Il  Ce  por- 
par  ôdre  ta  hardiment  pour  l'Auteur  du  meurtre ,  publia  par  tout  que  c  etoit  lui  qui  l'avoic 

iwiedC  tuer  »  envoia  au  Roi  Jean  ^aire  ^  cxcu^es  "*r  cc  meurtre  ,  &  lui  demander 
en  même  tems  des  dédommagerons  pour  certaines  terres  que  le  Roi  tenoir ,  & 
qui  avoient  appartenu  à  fes  aieux.  La  fuite  de  cette  hiftoire  nous  perfuade  que 
le  Roi  Jean  extrêmement  indigné  de  cet  attentat  ,  ou  fit  femblant  d'admettre 
fes  exeufes,  ou  ne  jugea  pas  à  propos,  prévoiant  la  guerre  qu'il  alloit  avoir  contre 
Edouard,  de  s'attirer  encore  cet  ennemi.  Le  Roi  de  Navarre  vint  à  Paris  ,  &  le 
Roi  Jean  Cc  rendit  en  apparence  aux  prières  qu'on  lui  fit  pour  obtenir  fa  grâce  : 
il  lui  donna  même  des  dedommaeemens  qu'il  demandoit  pour  la  Champagne 
&  pour  d'autres  terres  qu'il  prétendent  lui  appartenir  ;  mais  il  couvoit  apparem- 
ment dans  (on  ame  quelque  chofè  contre  lui ,  qui  éclata  dans  la  fuite. 

Il  remit  aulli  en  fâ  grâce  le  Comte  d'Harcourt  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs qui  avoient  concouru  au  meurtre  du  Connétable  ,  &  fe  reconcilia  avec 


Pontifîccm  adverfum  fc  fententiam  dichirum  cflê , 
Guinam  Anglo ,  qui  fibi  tradiderat,  ad  tempus  reddi- 
dit.  Fatendum  cerce  hxc  quz  ad  Conflabularii  fuppli- 
cium  Se  amillâm  Guinam  pertinent  ,  nondum  fuis 
illuftrata  fuillc. 

Franci  procercs  ilti ,  qui  ex  duplici  prodiuonc  Ai- 
merici  de  Papia  Langobardi  ante  Calcrum  capti  fue- 
uiic  j  poftquam  (olutorcdcmtionU  precio  in  libcita- 
rem  rcltituti  fucrant ,  incurliones  in  Calctenfes  Anglos 
faciebant ,  fbrtuna  bclli  modo  hisj  modoillis  faven- 
(e.  Propter  Ardram  autern  aliquando  manus  con(e- 
ruerunr ,  forciter  u trinque  pugnarum  elt ,  cruentum- 
que  prxlium  fuit.  Cccidit  ibi  Marcfcallus  de  Ccllo- 
joco  Dux  Francorutn.  Vi&oriam  tatnen  F  ranci  retule- 
mnt ,  ex  bofiibulquc  multos  ceperunt ,  interquos  fuit 
Ainicrius  de  Papia ,  qaem  in  perfidi*  pcenaro ,  in  par- 
tes difccrpi  curarunt. 
fnlffifi.  Guido  de  Nigella  Marcfcallus  Franci  r  .qui  ab  An- 
glis  captus  fucrat ,  cum  precio  libertatem  obtinuillèt , 
in  Hwannia  copiarum  Dux  effeâus  ,  pugnans  inter- 
fectus  clt ,  &  cum  iilonobilesrmilti  Franci  ac  Bcito- 
ncs  perierc. 


Carolus  Rex  Navarre  ,  Mdut  cognotninatus  ,  feu  iJm. 
invidia  inotus  ,  quod  Carolus  de  Hifpania  Comcs- 
Stabuli  cteatus  eflet  ,  &  gratia  apud  Regem  vakrct , 
five  quod  illum  putaret  hbi  advcrlâri ,  ipfum  in  Nor- 
urbe  Aquila  di&a  deeumbentem  jugulai  i  eu- 
ravit  :  feque  cardis  auâorcm  audader  public*  ns  ,  lo- 
fe apud  Regem ,  quod  id  pcrpetialfct  excufavit ,  co~ 
demque  tempotc  petite  ab  Rcgc  compcnfàtionem  fî- 
bi  dari  pro  terris  quibufdam  tuncregix  dirionis,  qua; 
olimadavos  (uos  pertinuerant.  Ex  hujus  hiftoria?  fé- 
rié argui  videtur  Joanncm  de  tanto  racinore  indigna- 
tum  3  aut  excuiationcs  ejus  admittere  le  funulavillè  ; 
aut  cum  bellum  ilbi  imminerc  videret  conrra  Eduar- 
dum  Regem ,  noluidè  alium  fibi  hoftem  conciwrc. 
RcxîNavarra?  Lutctiam  venit.  Joanncs  fpecie  faltcm 
ipfum  in  gratiam  fuam  admifit  :  imo  &  ipfi  pro  Cam- 
pania ,  quam  ad  fc  pcitiucrc  dicebat,  alia  ad  compen- 
iationcm  dédit  :  verum ,  ut  ex  iis  qua:  frquuu  fur.t 
arguitur,  Joannes  aliquid  finiftri  animomediubatur. 

Harcurtii  quoque  Comitcm  ,  alïofque  qui  cum  Na-  Um. 
varia:  Regc  Conftabularii  cardem  machinari  fuctant, 
eodem  modo  iu  gratiam  fuam  admiiit ,  donec  ftiiicct 
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JEAN  II.  dit  le  Bon. 
eux  comme  avec  le  Roi  de  Navarre  ;  c*eft-à-dire,  julqu'à  ce  qu'il  auroic  trouvé 
une  occafion  plus  favorable  de  les  punir.  Il  fe  rendit  quelque  tems  après  dans  la 
Normandie ,  &  fe  (àifit  de  pluficurs  places  du  Navarrois ,  &  y  mit  garnifon.  Le 
Roi  de  Navarre  qui  s'éroit  rendu  ieerctement  à  Avignon  ,  &  avoit  pafle  de  là 
en  Navarre,  vint  par  mer  à  Cherbourg  avec  dix  mille  hommes,  &  au  même  tems 
les  garnuons  qu'il  avoit  à  Evreux  &  à  Pont-Audemcr ,  pilloient  &  défoloient 
le  payis  des  environs.  Il  y  avoit  cependant  des  pourparlers  de  paix  entre  les  deux 
Rois.  Le  Roi  de  Navarre  alla  joindre  le  Dauphin  Charles  qui  étoit  alors  à  Ver- 
neuil ,  &  ils  allèrent  enfemble  à  Paris ,  où  ils  virent  le  Roi  Jean.  Il  fe  fit- là  une 
autre  reconciliation  aufli  fincerc  que  la  première. 

La  trêve  étant  expirée  ,  le  Prince  de  Galles  paflâ  la  Garonne  ,  entra  en  Lan- 
guedoc,  fe  rendit  à  Carcaflbnne  ,  &  ne  pouvant  prendre  la  ville  ,  il  brûla  le  " 
bourg.  Il  alla  jufqu  a  Narbonne  ,  &  emmena  quantité  de  prifonniers  (ans  trou- 
ver aucune  oppofition  ;  à  la  grande  honte  de  ceux  qui  commandoient  en  ce 
payis-là,  dont  les  principaux  écoient,  Jaques  de  Bourbon  Connétable  de  France, 
le  Comte  d'Armagnac  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc ,  le  Comte  de  Foix ,  le 
Maréchal  de  Clcrmont  ,  avec  plufieurs  Seigneurs  ,  &  beaucoup  plus  de  monde 
o^ue  le  Prince  de  Galles  n'en  avoir.  Le  Roi  d'Angleterre  defeendit  aufli  à  Ca- 
lais, 6c  alla  faire  quelque  dégât  du  côté  d'Hedin.  A  ces  nouvelles  le  Roi  Jean 
Ce  rendit  à  Amiens ,  aùembla  fes  gens  &  alla  après  Edouard  ,  qui  Ce  retira  à  Ca- 
lais. Le  Roi  Jean  l'envoia  défier,  ou  corps  à  corps ,  ou  pouvoir  contre  pouvoir  s  c'eft- 
à-dire ,  de  le  battre  contre  lui ,  ou  feul  contre  ieul  ,  ou  chacun  avec  certain 
nombre  de  Chevaliers  :  Edouard  ne  voulut  point  en  tàter  ,  Se  s'en  retourna  en 
Angleterre. 

Les  Anglois  aiant  lurprispar  efealade  le  château  de  Nantes,  le  Comte  Gui 
de  Rochcfort  qui  commandoit  dans  la  place  ,  les  attaqua  fi  vivement ,  qu'il  re- 
prit le  château  la  nuit  même.  Tous  les  Anglois  qui  Ce  trouvèrent  dedans  furent 
ou  ruez  ou  faits  prifonniers. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  ,  le  Roi  aflembla  à  Partt  les  Etats  du  Roiau- 
me ,  &  demanda  les  fubfides  néceifaires  pour  foutenir  les  frais  de  la  guerre. 
L'altération  qu'on  avoit  ci-devant  faite  dans  les  monnoies  étoit  fort  à  charge  à 
fes  fil  jets  :  il  s'offrit  d'en  faire  battre  de  toute  elpecc  ,  fortes  durables ,  pourvu 
qu'on  trouvât  quelque  autre  moien  de  lui  fournir  l'argent  néceflaire.  Il  fut  réfo- 

opporninum  illos  ulcifeendi  ermpus  adeflêt.  Exindc-  bernabat ,  Cornes  Fuxenfis  8c  Marefcallus  de  Claro- 
que  Joannes  Normanniam  petiit ,  urbes  atquc  cairra   monre  :  aderaiu  ex  nobilioribus  beiw  multi ,  &  longe 


quidam  ad  Rcgcm  Navarre  perrinentia  occupavit ,  plures  armati  ,  quam  Princcps  Gatlenlîs  haberet.  Rcx 

ac  prxfidiis  rounivit.  Rcx  autem  Navarre  ,  qui  Ave-  quoque  Anglia:  Calcti  exfeenfum  fecit ,  ac  vcrfusHef- 

nioncm  ,  indeque  in  Navarram  Ce  contultrat ,  conf-  dinium  incuifioncs  egit.  Quo  coroperto  Joannes  Rcx 

cenfis  navibus,  Caroburgum  in  Normannia  appulic  Ambianum  venit ,  copias  collcgit,  &  contra  Eduar- 

cum  armatis  deeem  millibus  ,  codemque  t  cm  porc  dum  movit ,  qui  Caletum  Ce  recepic.  Joannes  provoca- 

prefîdiarii  ejus  Ebroicenfes  &  Pontis-Auaoraari  agros  lum  illum  ad  pugnam  miitt  ;  in  ut  vcl  ambo  ioli ,  vcl 

circumdepopulabantur.  De  paectamen  ambos  inter  lînguli  cum  certo  cauitum  numéro  pugnarent.  Abnuic 

Reges  agebatur.  Rcx  Navarrx  Carolum  Delphinum  Eduardus&in  Angliam  rrajecit. 

adiit ,  qui  lum  Vemolii  erar ,  &  ambo  Luicciam  vc-  Cum  Angli  admocis  fcalis  arcem  Namnctenlem  oc- 

ncrunt  ,  Regcm  Joanncm  adicrunc.  Itcrum  recouci-  cupanenc ,  Cornes  Guido  dcRupe-fom  urbis  Pracfec- 

liata  inter  ambos  gratia  fuit  ,cadera  ,ut  videtur ,  qua  tus , illos adeo  ftrenue oppugnavit ,  ut  cadem  ipfanoc- 

pridem  animi  lîncentate.  te  arcem  recuperaret ,  occilis  vcl  capeis  Angli  s  omni- 

Induciis  cerïâncibus  ,  Princcps  Callcnlis  trajcdta  bus  qui  incuscrant. 

Garumna ,  in  Scpttmaniam  intravit  &  Carcallbnam  ve-  Eodem  ipfo  anno  vertenie ,  Rcx ,  congregaris  omni- 

nit ,  quam  cum  capere  nequirct ,  fuburbium  incemlit,  bus  Regni  Ordinibus .  ve&igalia  ad  bellumgercndum 

Narbonam  ufque  deinde  agros  devaftavit ,  mulrofque  ncccflària  poftulavit.  Adultérera  pridem  moncta  deni- 

captivos  abduxit  :  pudorque  ingens  fuit  cotum  qui  in  mentum  fubditis  pariebar.  Joannes  vero  Rex  pollici- 

!lla  regione  pro  Rcge  imperabattt ,  quorum  precipui  tus  eft  Ce  monrtas  omnisgencris  ftrm     duxA'tltt  cu- 

erant  Jacobirî  Borbonius  Francia:  Coniîabularius,Co-  di  julluruin  clic  ,  dum  alio  ipfi  modo  necedària  pecu- 

mes  Armcniaccnfis ,  qui  pio  Rege  Septimaniam  gu-  nia  fuppcditaretur.Decictum  erpo  fuit  ut  o&odcna- 

Ooiij 
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JEAN    I  I.  dit  le  Bon. 
lu  qu'on  mettroit  une  impofition  de  huic  deniers  pour  livre  fûr  toutes  les  den- 
rées ,  que  la  Gabelle  du  fel  feroit  remife  par  tout  le  Roiaume  j  &  ces  levées 
n'étant  pas  fuflifanr.es  pour  foutenir  une  fi  grande  guerre  ,  on  impofa  une  taxe 
fur  toute  forte  de  gens  nobles  &  non  nobles ,  fans  en  excepter  même  les  Princes 
du  Sang  :  taxe  proportionnée  aux  facultez  de  chacun  d'eux. 
•      Le  5.  Avril  de  l'année  1  3  5  6.  le  Roi  Jean  fe  vengea  du  Roi  de  Navarre  ,  & 
Navarre  de  ceux  qui  avoient  concouru  à  l'aflaflinat  du  Connétable.  L'hiftoire  en  eft  rap- 
w  'dfon*  P°rt^e  Par  Ftoifl^tt-  Nous  la  mettons  ici  tirée  du  beau  manuferit  de  Froiflart  de 
Ja  Bibliothèque  du  Roi  ;  nous  y  ajoutons  ,  l'image  qui  fe  voit  dans  le  même 
manuferit. 

Premier  vol.  de  Froijfart  mf.  de  U  Bibliothèque  du  Roi  n°.  8310. 
fol.  IX"  VII  verfo. 

»  Comment  le  Roy  de  France  prent  le  Roy  de  Havane      fit  décapiter  le  Comtb 

de  Harcourt  autres  à  Rouen. 
Le  Mardi  5.  Avril  (  1356)  après  la  mikarefme ,  le  Roy  de  France  Ce  partie 
»  le  matin  avant  le  jour  de  Meneville  ,  tout  armé  ,  accompagné  d'environ  de 
»  cent  lances ,  entre  lelquclles  eftoient  le  Comte  d'Anjou  fon  fils ,  le  Duc  d'Or- 
»  leans  fon  frère ,  Meflire  Jehan  d'Artois  Comte  d'Eu ,  Meflire  Charles  fon  frère 
«coufins  germains  dudit  Roy,  le  Comte  de  Tancarvillc ,  Meflire  Arnoul  d'An- 
»  drehen  Maréchal  de  France ,  &  plufieurs  autres  juiques  au  nombre  deflufdit.  Et 
»  vint  droit  au  chafteau  de  Rouen  par  l'huis  de  derrière  fans  entrer  en  la  ville  , 
»  &  trouva  en  la  falle  dudit  chafteau  aflîs  à  difner  Charles  fon  aifné  fils  Duc  de 
»»  Normandie  ,  Charles  Roy  de  Navarre  ,  Jean  Comte  de  Harcourt  ,  les  Sei- 
«gneurs  de  Preaulx  ,  de  Graville  ,  &  de  Clcré  ,  &  plufieurs  autres.  Et  là  fit  le 
»Roi  de  France  prendre  lefdits  Roy  de  Navarre  ,  le  Comte  de  Harcourt ,  les 
«fieursde  Preaux  ,  de  Graville,  &  de  Clere  ,  Meflire  Loys  &  Meflire  Guil- 
»  laume  de  Harcourt  frerc  dudit  Comte  ,  Meflire  Forquet  de  Frcquant ,  le 
«fieut  de  Tourncbeu  ,  M.  Maubue  de  Mainefmares,  &  les  fieurs  Colinet-Dou- 
••blet ,  &  Jehan  de  Bantabu  &  autres.  Si  les  fit  emprifonner  en  diverfes  cham- 
bres  de  ce  château.  Parce  que  depuis  la  réconciliation  faite  de  la  mort  de  Me£ 
••fire  Charles  d'EfpagneConneftable  de  France, le  Roy  deNavarre  avoir  machi- 
»  né  6c  traire  plufieurs  choies  ou  dommage ,  deshonneur  &  mal  du  Roy  de  Fran- 
»  ce  &  de  fon  Roiaume.  Et  le  Comte  de  Harcourt  avoit  dit  ou  chafteau  de 


rii  imponerencur  iisqux  ad  vidhim  neceflaria  cranr,  uc  m  lius  fuus, Dux  Aureliancnlis  frater,  Joannes  Artclîus, 

G*U!uCAii  rcrtitueretur,&quukxcadtaniurnbellum  »  Cornes  Augi ,  Carolus  frater  ejus,  qui  ambo  confo- 

nonfatis  futuracram,  flimma  cuivisprofaculcacc  fol-  ••  brun  Régis crant,  Cornes  Tancarvillar,Armilphus  de 

venda  indicta  fuit  omnibus cujufvis  gcncns&  condi-  »  Andrchenio, &alii  plurimi  ad  ufquecentcuum  nu- 

lioniseflènt ,  nonexceptis  Principibus  ex  fanguiiiere-  «  merum  ;vcnitqucadcaftcllumRotomageni"c  perpof- 

gio  onis.  »  leriusoftium  ,  ncque  intravitin  urbem.  In  aula  vero 

Die  f.Aprilis  anno  i  j  t6.  Joannes  Rcx,  NavarrxRe-  «  memoraii  cartclli  ïèdenecs  &  prandentes  reperit  Ca- 

gemuhuscitaliofquc  qui  trucidandoCarolo  Gonfta-  »  rolum  primogenirum  filium  (uum  Normannia-  Du- 

bulariooperam  dederanc.  Hirtotia  a  Froillârrio  lie  nar-  »cero  ,  Carolum  Navarre  Regem  ,  Joannem  Har- 

ratur  >  cuinarrarioniadjungimus  imaginemin  M  S  S.  »curtii  Comitctn  ;  nobiles  viros  de  Pratcllis,  de  Gra- 

Bibliocheca:  Rcgix,  Froillàrtii  opéra  coinpledeme,  ex-  »  villa  >dc  Clara ,  Ludovicum  &  Guillclmum  de  Har- 

bibitara.  »  curtio  Comitis  fratres  ,  Dominas  Forquetumde  Fre- 

«  Ou,m,do  RfxFrtmu  Rfmtgi  Rrçem  AW-r  «pif.  "  «V"™?.  ' dc  Tu™*° •  M^ubuarum  de  MainU-ma- 

r-  u  .::  ,~  ^iïi.  ../77,  "  nsjColmetum  Dublctum  ,BanubuumcValios,qur>s 

"in  cubiculis  cartel li  varns  includi  prarcepit.  Quia 


»  Cmûtique  tUnurlii  C  Mt  apits  prtàdi  jufTit. 


m    Martis  die  ,  qux  Aprilis  quinta  crac  (  i  j  c  6. )  port  »  cum  Carolum  de  Hifpania  Franciar  Coiiftabularmm 

»  mediam  Quadrageiïmam ,  Rex  Francia:  fummo  ma-  •»  trucidallcnt ,  port  reconciliaram  sratiam  ,  Rcx  Na- 

-  ne  .antequam  dics  illuccfccier  .Mencvilla  profcClus  «vampluiimamolitus  niachinaïufque  fueratad  dedo 

»  eft  armacus  ,  cemum  circiter  lancea  armatiscomi-  «  eus atquc  pet niciein Régis &:  Rcgni  Francorum:  Har- 

»  umibus.irucr  quos  eraju  Cornes  Andegavcnfis  fi-  »  curcii  veto  Cornes  in  cœiu  ad  Rodolieruc  caltrum 
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JEAN    1 1.  die  le  Bon.  t9; 

-Rueil  ou  eftoit  faite  aflcrablée  pour  faire  aide  au  Roy  de  France  plufieurs  in- 
»  jurieufes  paroles  contre  le  Roy  de  France  ,  &:  deftourbant  à  fon  povoir  icelle 
•  aide  eftre  faite  &  accordée,  Lors  alla  difher  le  Roi  de  France,  puis  il  monta  à 
«cheval  &  ceux  de  fà  route  &  allèrent  en  un  champ  derrière  le  chafteau  apellé 
»  le  champ  du  Pardon.  Et  la  fit  le  Roy  mener  en  deux  charretes  ,  lefdits  Comte 
de  Harcourt ,  les  Se"  de  Graville >  Mre  Maubuc  &  Colinet-Doublet.  Et  illec  leur 
»  furent  leurs  telles  coupées.  Après  furent  traînez  tous  quatre  jufqucs  au  gibet  de 
»  Rouen,  Sc  ia  furent  pendus  ,  &c  leurs  teftes  mifes  au  gibet.  Apres  &  lendemain 
»  délivra  le  Roy  de  France  tous  les  autres  hommes  excepté  quatre ,  fçavoir  le  Roi 
>>de  Navarre  qui  fut  mené  à  Paris  en  prifon  au  Louvre  ,  &  depuis  il  fut  mis  en 
«Chafteller.  Et  lui  furent  baillez  aucuns  du  Conlcil  du  Roy  de  France  pour  le 
»  mieux  garder.  Lefdits  Friquant  &  Bantabu  furent  aulfi  emprifonnez  en  Chaf- 
»telct. 

La  peinture  (ûivante  nous  montre  cette  prifè  du  Roi  de  Navarre.  Il  eft  à  ta-  p  L# 
ble  &  dîne  avec  le  Dauphin  &c  d'autres  Seigneurs  ci-devant  nommez.  Comme  lIIIt 
la  table ,  fort  étroite  ,  étoit  extrêmement  longue  ,  il  n'en  paroi t  ici  qu'une  par- 
tie. Le  Roi  Jean  entre  avec  des  gens  armez ,  dont  deux  vont  faifir  le  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  eft  le  premier  aiîîs.  Il  eft  reconnoiflâble  en  ce  qu'il  occupe  la  pre- 
mière place ,  &  en  ce  que  fon  bonnet  eft  orné  de  pointes  qui  font  une  cou- 
ronne ,  ce  qui  ne  fe  remarque  qu'au  bonnet  du  Roi  Jean  ,  qui  eft  aufli  dit- 
pôle  en  couronne  ,  &  eft  encore  orné  d'une  plume  qui  s'élève  en  haut.  C  eft 
par  l'ordre  de  ce  Prince  que  le  Roi  de  Navarre  eft  faifi.  Il  eft  debour  tenant  de 
la  main  droite  un  poignard  dans  fa  gaine  ,  &  de  la  gauche  un  petit  bâton  de 
commandement.  Il  eft  revêtu  de  cuirafle,  de  cuilîards,  de  grèves  &  de  genouil- 
lères. Il  porte  une  efpece  de  petite  cafàque  dont  les  manches  font  fendues ,  &  il 
a  les  bras  paflèz  par  les  fentes ,  ceux  qui  font  aflis  en  portent  chacun  une  de 
même.  Des  gens  d'armes  qui  l'accompagnent ,  deux  (aimlent  le  Roi  de  Navar- 
re,  &  un  autre  Ion  voifin ,  qui  eft  apparemment  le  Comte  d'Harcourt.  Le  der- 
nier de  ce  rang  qui  fe  voit  aftîs  eft  apparemment  le  Dauphin  Charles  ,  qui  pa- 
roit  bien  plus  jeune  que  les  autres.  Il  tient  la  main  droite  fur  l'épaule  de  fon 
voifin ,  qui  ne  paroit  pas  être  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  iàifis  au 
corps  ;  &  la  main  gauche  fur  la  tête  d'un  homme  ,  qui  fervoit  à  table.  Il  eft  à 


dum  angufta  **4qnRiflîma  pro  tamo  arcumbentium 
numéro  cllct ,  nonniii  pars  e>us  hic  comparct.  Joanncf 
Rex  cum  armatis  \iris  inrrat ,  quorum  duo  Rcgem 
Navarrx  primo  locq  fedentem  comprehendunt.  Rcx 
Navarrx  cognofcicu'r  elfe  lum  quia  primum  occupac 
locum  >tumquia  pilcus  cjus  coronx  formam  tçferr, 
quibufdam  apicibus  ornatus  ;  id  quod  in  pilco  tan» 
tum  Rcgis  Joannis  obfcrvantr  ,  qui  coronx  formam 
referc,  imminente  pluma.  Ip(o  junenre  RcxNavarrz 
comprehenditur.  Siat  Joanncs  pugioncm  in  vagina  po- 
fîcum  dextera  tenens  ;  liniftra  baculum  brevem  iinpe- 
rantis  more.  Thotace  induitur  :  armaturaque  ferrea  , 
rémora,  tibia:  genuaque  conteguntur.  Supra  armatu- 
ram  quodam  ccu  fago  tegitur,  cujus  manicx  diHiJÎjc 
funt ,  ac  per  fifTuras  iple  brachia  effert.  Qui  fedenc 
fîmili  fago  finguli  conteguntur.  Ex  armatis  cum  Re- 
ge  Joanne  viris.duo  Regem  Navarrx  comprehendunt; 
alius  vero  vicinum  ejus ,  qui  videtur  Cornes  Harcur- 
rii  eflê.  Ultimus  qui  codem  fedctordine.eft.utputo,  ( 
Delphinus  ,  qui  exteris  junior  videtui  :dexteram  fuam 
vicini  numéro  imponit,  qui  non  videtur  ex  numéro, 
coruni  cflè  qui  comptchcndcndi  Siniftra  vero 

caput  famuli  tangit ,  qui  famulus  ad  oppolitum  mco- 


«  congregaco ,  ut  Régi  Francorum  fubfidia  aflîgna- 
»  rentur, dicta  conrra  Regemmulta  protulerat  ,acne 
»»  fubfidia  cortccdcrcntur  ,  lotis  viribus  nilus  fuerat. 
»  Tum  Rex  ad  prandium  fumendum  fe  contulit , 
»  pofteaque  ipfc  &  cactus  Procerum  totus  ,  coufeenhs 
»  equis^dCampumpone  cattcllum  fecontulerunt.quo 
»  in  carns  diiobus  addudi  funt  Cornes  Harcurtii,  & 
»  Domini  de  Gravilla ,  Maubu.ru  s  &  Colinetus-Du- 
»  blctus  ,  qui  cafite  truncati  fuere.  Quatuor  autem 
»  virorum  noruroce  corpora ,  ad  patibulum  publicum 
m  Rotomagcnie  pert radia . raptaque  funt,  ibique  fuf- 
m  penfa  cotpora  &  capita  patibuio  afrixa  funt.  Die  fc- 
»  quenti  Rex  Francorum  exteros,  qui  capti  fuerant  > 
»  liberos  dimifit , quatuor  exceptis  ;  nempe  Rcge  Na- 
-  varrx ,  qui  Lurctiam  adduclus  ,  primo  in  Luparxis 
»  xdibus  mclufus  ,  deindc  in  Caftelletum  tranllarus 
»  eft  ,  ubi  quibufdam  qui  Régi  a  confiliis  étant ,  tra- 
«dituscft  qui  illum  tuiius  cuirodirent.  Friquantius 
•.etiam  6i  Bantabuxus  in  Caftelleii  carcete  politi 
••fuere. 

Sequcns  tabula  dcpicla  caprum  Navarrx  Regem 
exhiber.  Ad  menfam  fedet  cum  Dclphino  aliilque 
Proccribus  l'upra  mcrooratU.  Cum  ponomenfa  admo- 
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l'autre  côté  de  la  table  ;  mais  elle  eft  fi  étroite  ,  que  le  Dauphin  pouvoit  aifé- 
ment  tenir  la  main  fur  fa  tête.  Les  convives  ne  paroiflent  ici  que  quatre ,  quoi- 
qu'ils fulTent  plus  d'une  douzaine.  Mais  la  table  étoit  fi  longue  qu'il  n'en  a  pû 
entrer  qu'une  partie  dans  l  image. 

Philippe  de  Navarre ,  frere  du  Roi  prifonnier ,  (èfaifitdeles  places  &  de  fes  châ- 
teaux, &c  le  Roi  Jean  voulant  l'obliger  de  les  rendre,  il  fe  joignit  à  Gefroi  d'Har- 
epurt  &  aux  autres  ennemis  du  Roi  de  France,  qui  fe  rendirent  dans  leCouten- 
tin.Le  Duc  de  Lancaftre  y  vint  aufïï ,  &  ils  rirent  enfemble  quelques  couriês  dans 
la  Normandie ,  pillant  &  ravageant  le  payis.  Ils  allèrent  aufli  dans  le  Perche ,  où 
Je»  v^T  *k  P"rcnt  »  liccagerent  &  brûlèrent  la  ville  de  Verneuil.  Le  Roi  Jean  allembla 
contre     promtement  des  troupes ,  &  marcha  contre  le  Duc  de  Lancaftre ,  &  le  talonna 
CoÏT  ^c  ^  obligé  de  fe  fauver  dans  des  forêts  où  l'on  ne  pouvoit  le  fui- 

d  Evicux.  vre.  Le  Roi  Jean  reconquit  toutes  les  places  de  la  balte  Normandie  ,  où  le  Roi 

de  Navarre  tenoit  garnilon ,  &  revint  à  Paris. 
Srigneurs  Dans  ce  malheureux  tems  le  luxe  devint  plus  grand  parmi  la  noblctfè  de 
François.  France ,  qu'il  n'avoir  jamais  été.  L'or  &  l'argent  brilloit  fur  les  habits  des  Sei- 
gneurs &  des  Nobles.  Leurs  bonnats  &  leurs  ceintures  étoient  chargez  de  perles 
&  de  pierres  précieufes  ,  qui  devinrent  fort  chères  par  la  grande  quantité  qu'ils 
en  emploioient.  Leurs  bonnets  écoient  chargez  de  plumes.  Leur  vie  répondoit 
â  ce  luxe  ,  ils  faifoient  des  depenfes  extraordinaires.  Pour  y  fournil*  ils  tiranni- 
foient  le  pauvre  payifan  ,  qu'ils  appelloient  par  dérifion  Jâque  bon  homme.  Cela 
tourna  enfin  au  grand  malheur  de  l'Etat ,  comme  nous  verrons. 

Cependant  le  Prince  de  Galles  avec  deux  mille  hommes  d'armes  &  fix  mille 
archers ,  pilloit  &  ravageoit  le  Poitou ,  l'Anjou ,  la  Touraine ,  le  Berri ,  gâtant 
ce  qu'il  ne  pouvoit  confumer  ni  emporter ,  pour  ne  rien  lailTer  à  l'ennemi.  Il 
prit  de  force  le  château  de  Remorantin.  Le  Roi  Jean  averti  de  tous  fes  mouve- 
mens  le  rendit  â  Chartres ,  &  aflembla  promtement  (on  armée  pour  aller  contre 
lui.  Il  palTa  la  Loire ,  &  le  Prince  ne  fe  fentant  pas  à  beaucoup  près  affez  fort 
pour  tenir  contre  une  fi  grande  armée  ,  penfa  â  faire  retraite  ,  &  prit  fa  route 
vers  Poitiers.  Le  Roi  fit  fi  grande  diligence  avec  fes  troupes  ,  qu'il  atteignit  Jes 
Anglois  â  deux  lieues  en  deçà  de  Poitiers.  Le  Prince  de  Galles  emploia  toute  la 
nuit  (uivante  â  retrancher  fa  troupe  entre  des  vignes,  des  haies  &  des  buiffons, 
lieux  propres  à  placer  fes  archers ,  la  principale  force  de  fa  petite  armée  ,  qui  ne 

Cx  laïus  ftar  ;  fed  tam  angufta  menfa  eft  ,  ut  facile  &  Nobiliumcrfulgcbat.  Pilei&zonx  feubalthei,unio- 

polîct  Delphinus  capiri  fàmuli  cx  oppofiro  ftanris  ma-  nibus  Se  gemmis  onulli  erant ,  qui  lapilli  ea  de  caufa 

num  imponcic.  Convivx  hic  quatuor  canturn  compa-  magno  precio  venibant.  Pilei  jplumis  decorabanrur. 

rent ,  ccli  plufquam  duodecim  ellcnt  :  verumtam  Ion-  Jplum  vivendi  genus  luxum  referebac  ;  pecuniam  pro- 

ga  menfa  crac,  ut  diximus  ,  ut  nonnifi  partem  ejus  fùndcbant  ingentem  ,  quam  ut  corraderent ,  rufticos 

pictor  reprxientare  potucrit.  villicofque  aiperrime  agebant ,  fingulofque  vocabant, 

_  ,  _         Philippus  Navarre  nfis ,  rratet  Régis  in  carcerc  de-  fitobus  tenus  hmo.  Quse  res  perniciem  maxirnam  pu- 

gentis  ,  oppida  Si  caftra  ftatris  occupavic.  Repctcbat  blicxrci  intulit,  utvidebimus. 
ïlla  Rex  Joannes  :  Philippus  vero  fe  eu  m  copiis  fuis       Interharc  Princeps  Gallenfis  cura  equicibus  bismille 

juiwji  Godcftido  Harcurtio  ,  cxtcrifque  Régi  Fran-  Se  fagirtariis  fcx  millibus  ,  Pidjvos ,  Turones  Ande- 

corùin  inimicis  :  illos  item  adiic  Lancaftrcnfis  Dux,  gavenfelque  devaftabat  j  aux  vero  nec  auferre,  nec 


fimuique  itli  Notmanniam  incurfionibus  devaftarunr.   confumere  poterat ,  labefâctabar  ,  ut  nihil  hofti 


i  relin- 


In  Pcrticum  etiam  ingrelîi  Vemolium  oppidum  cepe-  querct.  Remorantini  eaftrum  vi  cepit.  Rex  verojoan- 

runc ,  expilarunc  ,  &  flamrais  cradiderutit.  Joannes  nés  Carnutumvcnit.ccleriterqucexercituiTieollceir  ut 

vero  Rex  colleâis  diligenter  copiis,  contra  Lancaf-  concraillum  moveret.  Ligerim  vero ttajecit.  Gallcn- 

trium  inovit ,  atque  ita  infcquutus  cft  ,  ut  in  lUvas  fe  fis  fe  imparcm  viribus  cernens  ,  receptui  cecinit  , 

conjiccrc  coaâus  fit.  Rex  vero  Joannes  oppida  omnia  &  in  Pictavornm  urbrm  conrendir.  Rex  vero  tanra  ce- 

&  caftra  Normannix  infetioris  ,  ubi  prxildia  crant  lerkateufuseft,ut  Anglosactingcrctj  curnduxtanrurn 

*  Régis  Navarrx  cepit  Se  Lutctiam  rediit.  leucx  l'upcrclTcnt  iplisut  in  urbctnfc  conferrent.  Prin- 

Om»        Hoc  infclicifTimo  liect  tempo:  e ,  luxus  apud  nobiles  ceps  vero  Gallenfis  cota  nocle  caftra  fua  vallo  ,  fepibus, 

X*»gU>     franco*  tantus  fuit,  quantus  nunquam  vilus  vcl  audi-  vincifque munire  curavit ,  ubi  fagirtaiii fui ,  qui  robut 

tus  fuerat.  Aurum  &  argemum  in  veftibus  Procerum  exetcitus  etajit ,  oppoicunc  locati  funt  ;  qui  exercitus  , 

moncoic 
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montoic  pas ,  die  Froiflart ,  à  plus  de  huit  mille  hommes.  Le  Roi  difpofâ  fon 
armée  en  trois  corps  de  bataille  ,  dont  le  premier  étoit  commandé  par  le  Duc 
d'Orléans ,  le  fécond  par  le  Duc  de  Normandie  6c  fes  deux  frères  Louis  &  Jean; 
le  troifiéme  par  le  Roi  Jean  :  toute  l'armée  montoit  à  foixante  mille  hommes. 

Tout  étant  difpofé  à  une  bataille ,  le  Cardinal  de  Périgord  Légat  du  Pape 
s'entremit  auprès  du  Roi  pour  empêcher  qu'on  n'en  vint  aux  mains.  Il  obtint 
de  lui  avec  bien  de  la  peine  quelque  répi  pour  aller  traiter  avec  le  Prince  de 
Galles ,  qui  offrit  de  rendre  au  Roi  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  cette  campagne, 
de  lâcher  tous  les  priionniers ,  &  de  jurer  que  de  fèpt  ans  entiers  il  n'armeroit 
contre  la  France.  Le  Roi  guidé  par  fa  mauvaiic  fortune  rejetta  des  conditions 
fi  avantageufes  &  fi  honorables  ,  &  s'obftina  à  demander  que  le  Prince  &  cent 
Chevaliets  Anglois  viendroient  fe  remettre  fes  prifonniers.  Ce  que  le  Prince  de 
Galles  n'auroit  jamais  accordé. 

Le  combat  commença  donc  le  dix-neuf  Septembre.  Le  corps  de  bataille  du  Bataille 
Duc  d'Orléans  vint  attaquer  les  Anglois  retranchez  dans  les  vienes  &  dans  les  .  Po'*, 

...  i        3,i       i.      J?        .  tiers  ou  le 

haies.  Il  y  eut  quelques  Chevaliers  François  qui  rompirent  les  haies  &  entrèrent  Roi  Jean 
dedans ,  une  grêle  de  flèches  barbelées  qui  tomboient  fur  cette  cavalerie  ,  ful  pilï* 
caula  un  grand  defordre.  Les  chevaux  bleflez  >  ou  trébuchoient  ,  ou  fe  deme- 
noient  &  dérangeoient  toute  la  troupa:  les  Anglois  qui  avoient  mis  pied  à  terre 
montèrent  à  cheval  pour  donner  fur  les  François  de  ce  premier  corps  de  bataille, 
où  la  confufion  étoit  fort  grande  ;  il  plia  &  tomba  fur  l'autre  où  étoient  le  Duc 
de  Normandie  &  deux  de  fes  frères.  Leurs  Gouverneurs  jugèrent  alors  à  propos 
de  rirer  les  trois  Princes  hors  du  péril ,  &  les  emmenèrent  bien  accompagnez  , 
ce  qui  acheva  de  décourager  tout  ce  corps  de  bataille  >  en  forte  que  peu  réfifte- 
rent  à  l'effort  des  ennemis.  Ces  deux  corps  de  bataille  étant  mis  en  déroute»  l'ar- 
mée des  Anglois  vint  fondre  fur  le  Roi  Jean ,  qui  combattit  vaillamment ,  &  fit 
de  fa  main  merveilles  £  armes  ,  tenant  une  boche  de  guerre  ,  dont  bien  fe  deffendoit  (y 
combattoit)  dit  Froiflart  :  &  fi  la  quatrième  partie  de  fes  gens  lui  eût  reflemblé, 
dit-il  ailleurs ,  la  victoire  eût  été  de  leur  côté.  On  peut  alfurer  que  fi  la  conduite 
de  ce  Prince  avoit  égalé  fa  valeur  >  il  auroit  défait  quatre  armées  comme  celle 
du  Prince  de  Galles.  Après  que  les  Anglois  eurent  écarté  ,  pris  ou  tué  prefque 
tous  ceux  qui  combattoient  avec  le  Roi  Jean  ,  il  fut  oblige  de  fe  rendre  avec 
Philippe  fon  fils  &  plufieurs  autres  Seigneurs. 


inquit  Froiflârtius ,  non  plus  oâo  millium  viroram  ordinem  Equitum  prorfus  diflurbavir.  Equi  fagitti» 

crac.  Rcx  veto  exercitum  fuum  in  très  acies  divifir,  vulnerari  vel  ruebant  in  terrain  >  vel  fcfc  movciucs. 

quarum  prima;  imperabat  Dut  Aureliancidis ,  fecun-  agitante/que  omnia  contundebant.  Tum  Angli  coiu- 

dx  Dux  Normannix  cum duobus  fratribus  Ludovico  cenfisequis  ,in  primara  illam  acicmjam  omnino  à.i(- 

&Joanne  ,  terril ipfe  Rex  Joannes.  Eiercirusvcro to-  turbatam  irruperunt  »  qux  retrocedens  in  fecurvùm 

tus  erat  fexaginta  millium  virotum.  cecidit  ,ubi  étant  Dux  Normannix  &  duo  rtatresejus. 

Cum  omnia  ad  pugnam  expedita  eilênt,  Cardinalis  Gubernatorcs  porro  illotum ,  ut  très  Principes  pericu- 

Pctragoriccnfis ,  xgre  ab  Rcgc  impetravit  ut  a  pugna  lo  fubducerent ,  a  pugna  femoverunt  ipfoscummul- 

fuperïederetur  ,ucqueipfePrincipiGallenfipaciscon-  tis  Comitibus ,  qux  res  animos  exterorum  (régit  >  ira 

ditioncs  offerret.  Qui  Princeps omnia  qux  ccpetatRcgi  ut  pauci  immicis  obfiftcrcnt.  Binis  profligatisaciebus, 

reftituerc  offerebat,  capùvos  omnes  dimirtcrc&facTa-  Anglorum  exercitus  Joannis  Régis  aciem  adottus  cft, 

mento  polliccti  paratus  erat ,  fe  per  totos  fepteman-  qui  ftrcnuiflîmepugnavit:  mira  rortitudine  cum  fecu- 

nos  contra  Franciam  non  bcllaturum  eflè.  Rex  duce  ri  pugnabat ,  Se  irruentes  propulfabat ,  inquit  FroiC 

malx  fortunx  fui  genio  ,  conditioncs  tain  honeltas  fartius ,  &  iî  quarta  pats  exercitus  ejus  pari  modo 

repulit ,  petiitque  ut  Princcps  Gallenfis  &'ccntum  conccrtaviffct  ,vicloria  pencs  illum  futura  erat.  Imo  fi 

équités  Angli  fêle  captivi  dederent  :  quam  rem  Gallen-  parcm  fortirudini  prudentiam  exlùbuiflct  >  quatuor  po* 

fis  Princcps  nunquam  admiffiirus  erat.  terat  exercitus  Gallenfi  pares  numéro ,  funderc  &  pro- 

Utm.        Ccpit  pugna  decima-nona  Novcmbris  die  :  acies  ftigarc.  Poltquaui  veto  Angli  eos  qui  cum  Rcgepiv 

Aurelianeiuis  DucisAnglos  in  vineis  fle  fcpibus  val-  gnabant  occiderant,  vel  ceperant,  vel  fugarant ,  ip(è 

latosadona  cft.  Quidam  équités  Franci,  diuec'tis  fe-  Rex  cum  filio  Philippo  plurirnifque  primoribus  fête 

pibus ,  intravôre  ;  tum  fagittarum  grando  décidais,  dedere  compulfus  eft. 

Tomell.  Pp 
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p  L.  Cette  bataille  tirée  du  beau  manuferit  de  Froifîart ,  qui  eft  à  la  Bibliothèque 
t  j  y,  du  Roi ,  eft  reprefentée  dans  la  Planche  fuivante.  La  peinture  montre  ici  l'action 
dans  le  tems  ou  le  Roi  Jean  n'aiant  point  encore  combattu  >  eft  à  la  tête  de  (on 
corps  de  bataille ,  qui  ne  branle  pas  encore ,  tandis  que  celui  qui  avoit  donné  au» 
paravant  fur  les  Anglois  prend  la  fuite.  On  y  voit  des  chevaux  percez  de  flè- 
ches ,  qui  (ê  démènent  &  s'enfuient  ,  emportant  leurs  cavaliers ,  d'autres  qui  tom- 
bent. Le  Roi  Jean  eft  reconnoiflâble  aux  fleurs-de-lis  dont  (à  cuirafle  eft  char- 
gée. Son  cafcjue  a  une  vifiere  qui  eft  baillée ,  en  forte  qu'on  ne  voit  rien  de  (on 
vilâge.  La  plupart  des  autres  cafques ,  tant  des  François  que  des  Anglois  n'ont 
point  de  vifierc.  Le  cafque  couvre  le  front  jufqu'aux  fourcils ,  &  le  gorgerin  se- 
levé  jufqu'au  defTus  de  la  bouche ,  &  couvre  même  quelquefois  le  bout  du  nez, 
laùlànt  autant  d'elpace  qu'il  faut  pour  la  refpifttion  :  il  y  en  a  plufieurs  du  côté 
des  Anglois  qui  ont  le  vifage  tout  découvert.  Les  deux  armées  fe  diftinguent 
par  les  drapeaux.  Celui  de  France  eft  de  fleurs-de-lis  à  l'ordinaire ,  celui  du  Prin- 
ce de  Galles  ,  eft  de  France  écartelé  d'Angleterre ,  que  le  Roi  Edouard  prit 
quand  il  déclara  la  guerre  à  Philippe  de  Valois.  Le  Prince  de  Galles  eft  appa- 
remment celui  qui  porte  un  coup  de  lance  ,  il  n'a  pas  d'autre  marque  qui  le  dit 
tingue.  Les  Anglois  portent  la  croix  rouge  &  les  François  la  croix  blanche.  Dans 
le  lointain  de  la  Planche  on  voit  la  villcglc  Poitiers. 

La  grande  réputation  des  hommes  d'armes  François ,  qui  avoit  déjà  reçu  un 
grand  échec  par  la  perte  de  la  bataille  de  Créci ,  tomba  prefqu'entieremcnt  à  la 
déroute  de  Poitiers.  Elle  avoit  fort  déchu  depuis  Charlemagne  ,  &  elle  s'étoit 
relevée  dans  la  troisième  race  (bus  Louis  le  Gros.  Julqu'à  ce  tems-Ià  les  Normans 
établis  en  France ,  avoient  toujours  confèrvé  dans  les  armes  la  fuperiorité  lur  les 
François  ;  mais  l'exercice  où  ce  Prince  tenoit  continuellement  (es  troupes »  fit 
qu'ils  prirent  enfin  le  defTus ,  &  Suger  dit ,  que  les  François  étoient  alors  plus  bra- 
ves ,  &  plus  aguerris  que  les  Normans.  Cela  fe  maintint  aflez  bien  fous  Louis  le 
Jeune  :  mais  cette  réputation  augmenta  de  beaucoup  du  tems  de  Philippe  Au- 
gufte.  Il  eft  pourtant  vrai  que  vers  le  milieu  de  (on  règne ,  l'extraordinaire  va- 
leur de  Richard  Coeur  de  Lion  Roi  d'Angleterre  la  fit  balancer  quelque  tems  ; 
mais  après  (à  mort  elle  monta  en  (on  plus  haut  dégré ,  fur  tout  à  la  bataille  de 
Bouvines,  ou  avec  la  moitié  moins  de  troupes  Philippe  défit  une  armée  décent 
cinquante  mille  hommes  des  plus  braves  ,  &  qui  firent  tous  une  belle  défenfe. 

liarc  pugna  ex  eleganti  codice  Froiflarrii  ,  qui  in  clTc  qui  lancea  aliquem  impecit ,  nullam  allant  prz 

BibbothecaRegiacft ,  eduâa,in  tabula fcquentiexhi-  fe  fat  diftinctionis  notam.  Angli  rubram  ,  Franci  al- 

betur.  In  piâura  autem  resgeftain  illo  ftatu&  rem-  bam  crucem  in  veftibus  geftant.  In  tabula  Piûavo- 

porc  rcprxfcntatur  ,  quo  Rcx  J  cannes  in  aacfua.quz  rum  urbs  procul  vifitur. 

notulum  pugnaverac  i  prunus  confiait ,  Jum  prima  Ingens  illa  Francorum  cquitum  farna  ,  quz  jam 

acies  >  quz  Anglos  le  pi  bu  s  Se  valiis  municos  invafe-  in  Crcciaccnfi  pugna  détriment!  multum  acccpcrac ,  in 

rat,  fugam  capcllît.  Hic  confpiciuntur  cqui  fagittis  Piclavienlî  omnino  ferc  cecidit,  Jam  olim  dclapfa 

confiai ,  qui  exagitantur  &  équités  abducunt.  Alii  ve-  poli  zvurn  Caroli  Magni  ;  demura  Ludovico  VI.  re- 

ro  cadunt.  Rcx  autem  internolcicur  a  liliis  loricam  or-  gnante ,  ptifez  rorrirudiius  exiftimacioncm  refumie- 

nantibus.  Pars  illa  gale*  quz  oculos&  partem  vultus  rat.  Ad  illud  ufque  ferc  tempus  Normanni  ut  pluri- 

obregit ,  demiflà  eft,  ita  ut  nilûl  ex  vultu  compareat.  mum  prxvalueranr  :  verum  régnante  ac  perpetuo  bc!- 


vero  pars  galearutn  tam  Anglorum  ,  quam  lum  gerenre  Ludovico  VI.  exaftidua  armorum  trac- 

Francorum  , illud  ctrcumoculos  tegrncn  non  habet,  tationc  Franci  caputcrcxcrc  ,  ac  tefte  Sugcrio,  tune 

fed  galea  fronton  obtcgit  ad  ufque Tupercilium.  Pars  fbttitudine  ac  bellandi  petitia  Normamios  rétro  reli- 

autem  inferior  ,  quz  guttur  ,  mentum  ,  os  opetit ,  ad  querc.  Sub  Ludovico  autem  VU.  in  hac  ftreiiuitatis& 

ufque  nafum  crigitur  ,&  aliquando  partem  nafi  infi-  fortitudinis  opinione  perfeverarurtt  :  verum  régnante 

fnam  operit  ,  rdidio  tamen  ad  refpirandum  fpatio.  Philippo  Augulto  Francorum  fama  ad  lummuni  api- 

Multi  vero  Angli  detectam  omnino  facicm  habenr.  cem  dcduâaeft.  In  medio  tamen  regni  fui penfam  rem 

Duo  exercitus  a  vcxillis  dignofeuntur  :  Francicum  tenuit  fortifïïmusillc  Rcx  Anglorum  Ricardus,Cor 

vcxillum  liliis  ornatur  ;  Anglicum  iniîgiùa  Anglixcum  leonis  cognominatus  :  at  illo  dctuuclo  FraiKOtum  no- 

Francicis  conjuncta  prz  fc  fert.  Eduardus  enim  Rcx  m  en  fummeclatuit ,  maximeque  in  pugna  Oovinenlî> 

quandobellum  Philippo  Valelîo  indixit  ,  infignia  Rt-  ubiexercitum  centum  quinquaginta  mille  lu 


fuis  adjecit.  Prînceps  Calleniîs  videtut  is    foniflimoruni  ftrenueque  pugnautium ,  Plulippus  cum 
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La  renommée  de  la  Chevalerie  Françoife  vola  alors  par  route  l'Europe.  Louis  die 
Je  Lion  &  S.  Louis  menèrent  Ci  bien  les  Anglois  ,  qu'ils  eurent  toujours  le  de/fus 
jdans  leurs  guerres  contre  cette  nation ,  qui  poûedoit  alors  la  meilleure  partie  de 
Ja  Guienne:  Je  paflfe  ici  les  expéditions  du  Levant ,  où  les  François  battirent  tou- 
jours les  Sarrazins  &  les  autres  nations  infidèles ,  jufqu  a  ce  que,  ouja  difette ,  ou 
la  maladie ,  ou  le  peu  de  conduite  des  Chefs  ruinèrent  leurs  affaires.  Sous  Phi- 
lippe le  Hardi  ,  la  valeur  Françoife  reçût  un  grand  luftre  au  fîége  de  Gironnc. 
Pierre  Roi  d'Aragon  voulant  faifir  un  grand  convoi ,  qui  venoit  de  Rofes  à  l'ar- 
mée de  France ,  le  mit  en  embufeade  dans  des  lieux  de  difficile  accès,  avec  cinq 
cent  Cavaliers  choifis  &  deux  mille  piétons.  Le  Connétable  de  France  averti 
de  cela ,  voulut  profiter  de  l'occafîon.  Attaquer  l'Aragonois  dans  les  endrohs  de 
difficile  accès  où  il  Ce  tenoit ,  cela  ne  convenoit  pas  ;  le  prelenter  avec  des  forces 
égales ,  Pierre  n'auroit  pas  voulu  rifquer.  Il  prit  le  parti  denvoier  de  ce  côté-là 
une  fi  petite  troupe ,  que  Pierre  jugeant  qu'il  en  aurait  bon  marché  ,  ne  man- 
querait pas  de  defeendre  dans  la  plaine  :  Nangis  dit  qu'il  n'y  envoia  que  1  5  6. 
Chevaliers  ;  Jean  Villani  en  met  trois  cens.  Pierre  ne  manqua  pas  d'aller  fur 
eux  comme  à  une  victoire  certaine  -,  mais  il  fut  défait  ,  fa  troupe  mife  en  dé- 
route ,  &  il  reçut  une  blelfure  dont  il  mourut.  Ce  qui  fit  encore  un  plus  grand 
honneur  à  la  Chevalerie  Françoife  ,  ce  fut  le  combat  donné  en  1189.  entre  le 
Rhin  &  la  Mcufe.  Le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Luxembourg  étoient  en 
difputc  fur  le  Duché  de  Limbourg  ,  chacun  d'eux  prétendant  qu'il  lui  apparre- 
noit.  Ils  convinrent  enfemblc  que  l'affaire  ferait  décidée  par  un  combat  de  quin- 
ze cens  Chevaliers  d'un  parti ,  &  autant  de  l'autre  ,  &  que  celui  dont  la  traupe 
feroit  vi&orieufe  aurait  le  Duché.  Le  Comte  de  Luxembourg  par  l'entrc- 
mife  de  l'Archevêque  de  Cologne ,  ramaffa  rout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  braves 
Chevaliers  fur  le  Rhin  &  en  Allemagne  ;  le  Duc  de  Brabant  leva  tout  ce  qu'il 
en  pût  trouver  dans  fbn  payis ,  dans  la  Flandre  &  dans  le  Hainaut  ;  &  à  la  folli- 
citation  de  fon  frère  &  de  la  Reine  Marie  de  Brabant  ,  veuve  de  Philippe  le 
Hardi ,  un  bon  nombre  de  Chevaliers  François  marchèrent  pour  être  de  la  par- 
tie. Le  combat  fut  rude  &  dura  tout  un  jour  -y  mais  enfin  le  Duc  de  Brabant 
l'emporta ,  &  il  fut  redevable  de  la  victoire  ,  dit  Jean  Villani ,  aux  Chevaliers 
François ,  qui  firent  plier  les  Allemans. 

Il  y  avoit  encore  de  trcs-bravcs  gens  dans  l'armée  du  Roi  Jean  :  mais  que  peut 


exercitu  vix  dimidium  illum  nuincruin  attingente pro- 
fligavit.  Ludovicus  VIII.  Lcodicrus  >&i  S.  Ludovicus 
Anglos  femper  profligarunt  >  qui  tum  maximam  Aqui- 
tanlx  partem  poflidebant.  Mitto  autem  tianfmarinas 
expeditiones ,  in  queis  femper  Kranci  Saracenos  aliof- 
que  infidèles  populos  devicerc  ,  donec  vel  fjmes ,  vcl 
morbi ,  vel  ducum  impnidentia  rem  omnem  peflùm- 
dederunt.  Régnante  Philippo  III.  inclaruit  fbrtitudo 
Francica  tempore  olifidionis  Gcrundcnfis  ,  cum  Pctrus 
Aragoiiix  Rex  ,  ut  comineatum  magnum  Rhoda  in 
«xercitum  Francorum  venientem  interciperet ,  in  al- 
perrirais  locis  infidias  locavit  cum  quingentis  fclec- 
tis  cquiiibus  >  &  bis  mille  peditibus.  Re  comporta , 
Conftabularius  Francix  occaJionem  amperc  decrevir , 
fecumque  deliberavit.  In  locis  illisprxruptis  infidian- 
temaggredi:  nonconfultum  putabat  jalioquin  vcio (\ 
cum  pari  pugnantium  numéro  accederct ,  nollet  uni- 
que Pctrus  prxlii  fbrtunam  tentare  :  modicam  ergo 
manum  illo  mitît ,  quam  Pctrus  fpe  certx  victorix 
aggrederetur.  Nangius  dicit  156.  équités  milille , 
Villanus  veto  trecentos.  Pctrus  ergo  tidenscam  parvam 
manum  adot  tus  cft  :  verum  ipfc  cum  turma  fua  profli- 
Torne  IL 


gatus ,  faucius  vix  aufugit ,  atquc  ex  vulnere  inreriit. 
Majorem  adepti  funt  gloriam  Franci  équités  in  pugna 
aux  Rhenum  inter  &  Mofam  anno  1189.  commillâ 
fuit.  Dux  Brabantix  Se  Comcs  Luxcmburgcntis ,  pro 
Limburgenii  Dmcmh  difeeptabant ,  utroque  ad  (c  per- 
tinerc  contendente.  Sratutumquc  tandem  fuit  ,  uc 
ex  urraque  parte  mille  quingenti  équités  proferrentur» 
qui  pugnam  committerent ,  ea  loge  ut  qui  pars  vidto- 
tiam  obeinerct ,  ea  Ducatu  Umburgeniipotircrur.  Co- 
rnes Luxemburgcniîs  ,  curante  Colonienfi  Archiepif- 
copo  ,  ftrenuiffimos  quoique  Rhcni  atquc  Gcrmanias 
équités collegit.  Dux  autem  Brabanlix ,  quotquot  po- 
tuit  in  Brabantia ,  Flandria  &  Hannonia  evocavit ,  at- 
que  curante  fiatrc  ,  ac  Regina  Maria  Brabantii  uxorc 
defuuûi  Régis  Philippi  III.  Equités  Francos  nec  panro 
numéro  adlcivit  ,  qui  prdio  intcrdlènr.  Aijpcrtima 
pugna  fuit  &  ad  nodtem  ufquc  protraâa  eft  ;  Ici  vicit 
tandem  Dux  Brabantix  ,  viâoriamque  debuit ,  inquit 
Villanus  ,  Francis equiubus  ,  qui  Germanos  demum 
proHigatunt. 

Eraiitque  adhuc  in  exercitu  Joannis  Régis  >  virï 
forces  ,St  équités  fttenuiiEriu  ;  fed  quid  forutudo  va- 

Ppij 
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la  valeur ,  où  la  conduite  manque.  Le  Roi  jeanftie  merveilles  J armes ,  il  fè  bat 
comme  un  Lion  ,  mais  n'a  point  l'œil  à  empêcher  que  le  premier  corps  de  ba- 
taille ébranlé  &  pouffé  par  les  Anglois ,  n'entraîne  le  (econd  ;  d'où  s  enfuit  le  me* 
me  détordre  qui  arriverait  dans  le  corps  humain ,  fi  la  tête  vouloit  faire  la  fonc- 
tion du  bras.  Dans  une  pareille  confufîon  les  plus  braves  quittent  la  partie  ,  & 
cherchent  à  fe  fauver.  Cela  arriva  à  la  bataille  de  Poitiers ,  félon  FroiiTart.  Deur 
braves  Gentilshommes  François,  Edouard  de  Rouci  d'un  côté ,  &  Jean  de  Hcle- 
nes  de  l'autre ,  voiant  la  déroute  générale  prirent  la  fuite.  Deux  Chevaliers  An- 
glois les  pourfuivirent  à  defîein  de  les  faire  prifonniers  de  guerre  ,  &  d'en  tirer 
groflè  rançon  à  la  manière  de  ces  tcms-là.  Ils  coururent  après  eux  plus  d'une 
lieue  en  s'éloignant  toujours  des  leurs.  Quand  les  deux  François  virent  qu'ils 
pouvoient  fè  tourner  contre  eux  pour  les  combattre  >  ils  rebrouuerent ,  les  vain- 
quirent ,  les  emmenèrent  prifonniers  ic  les  mirent  à  rançon. 
Counoi-  Il  n'y  eut  jamais  de  plus  courtois  vainqueur  que  le  Prince  de  Galles.  Il  fêrvit 
Princede  ^e  *  ^le  ^  ^otr  *  on  ^auPct  »  &  nc  voulut  jamais  prendre  feance  avec  lui  « 
Galles,  quelque  inftance  qu'il  pût  faire.  Il  lui  dit  toujours  les  paroles  les  plus  obligean- 
tes &  les  plus  capables  de  le  confoler  dans  fon  infortune.  Les  Anglois  traitèrent 
auffi  fort  humainement  les  prifonniers  François  ,  qui  étoient  en  deux  fois  plut 
grand  nombre  qu'eux. 

Quand  les  nouvelles  de  cette  grande  déroute  furent  répandues  dans  le  Roiau- 
me ,  la  déflation  fut  générale  ;  on  s'en  prenoit  à  ceux  qui  étoient  échappez  de 
la  bataille ,  qui  eurent  bien  à  fouffrir  des  reproches  qu'on  leur  faifoit.  Les  trois 
Princes  revenus  après  la  défaite  ,  paroiflbient  encore  trop  jeunes  pour  prendre 
le  gouvernement  du  Roiaume.  Les  trois  Etats  s'alTemblerent  donc ,  les  Dépurez 
des  Villes  &  des  Provinces  fe  trouvèrent  à  Paris.  Charles  fils  aîné  du  Roi  Jean  , 
fut  établi  Regent.  Il  fut  réfolu  que  chacun  des  trois  Etats  éliroit  douze  perfôn- 
ncs ,  &  que  ces  trente-fîx  enfèmble  pendraient  l'adminiltration  des  affaires  fous 
les  ordres  du  Regent.  Ils  voulurent  d'abord  rechercher  les  Financiers  ;  mais  ceux- 
ci  quittèrent  le  Roiaume ,  dèsqu  ils  entendirent  parler  de  recherche. 

Gefroi  d'Harcourt  fè  fervant  de  l'occafion  des  troubles  qui  agitoient  le  Roiau- 
me ,  ramaffa  un  bon  nombre  d'Anglois  &  de  Navarrois  ,fe  mit  à  faire  des  cour- 
tes dans  la  Normandie,  pillant  &  ravageant  tout  le  payis  fans  trouver  la  moin- 
dre réliftance.  Le  Duc  de  Normandie  Dauphin  ,  Se  les  Etats  afTemblcz  à  Paris 


let  ubi  rmjderitia  déficit.  RcxJoannesacetfimcpugnat,  que  unquam.inftante  licet  Rege,  ad  mcnfàm  cum  il- 

&  lconis  inltar  in  hoftem  irrumpit.  At  non  advigilat  lo  fédère  voluit.  Ut  in  adverfam  fottunain  lapfum  fo- 

exercitui  :  ncque  ptofptcit  ut  ne peima  acics  jam quaf-  larctur  ,  nulla  non  verba  onSciofà  adhibuit.  An^li 

lara  Se  pulfaab  Angbs,  fecundara  lecum  penralvat  ;  etiam  Ftancos  captivos  perhumaniter  cxccpct  unt  :  qui 

onde  tanta  confuf to  accidit ,  quanu  in  corporc  huma-  duplo  pliures  quam  ipfi  erant. 

no  foret ,  lî  caput  bcachii  onScio  fungi  vellet.  In  tali      Cum  rumore  nuncio  illa  tanta  cladcs  regnura  per-  Utm. 

terum  penurbat tone  ,  vel  fbnirtirni  quiquefuga  fibt  vafit.vix  exprimatur  quanrus  omnium  ma- cor  fuerir  : 

confulunt.  ldipfurnquc  accidit  in  Piûavienfi  pugna  ,  tune  m  ul  ta  probra  ja&a  funt  in  cosqui  aufugcrant. Hi 

narrante  Frotflàrrio  :  duo  nobiles  Franci ,  ipfique  ftre-  vero  pudorcm  vix  ponere  valebant.Tres  Principes  poil 

nui.Eduanlus  nempe  de  Ruciaco  ex  una  exercituspar-  cladem  reduces,  adhuc  juniorcsvidcbantur  eflè,  quam 

te ,  &  Joannes  de  Helenis  ex  altéra  >  ubi  cladem  omni-  ut  pollcnt  regnumadminiftrare.  Carolus  Joannis  pnmo- 

modam  viderunt ,  in  fusant  verfi  funt.  Infequuntur  il-  genitus,  Regent u  nomine  donatus  cit.  Ex  tribus  Rcgni 

duo  équités  Angli ,  ut  captivos  abducerent ,  &  pto  Ordinibusfinguli  viros  duodecim  delcgerunt ,  qui  tri- 

leddenda  libcrtatc  multum  auri  exigèrent  >utillo  arva  gimaiëxnumerofubRegentisauc^itatc.rcgnincgotia 

fblcbant.  Diu  AngU  poft  illoscucurrerunt  ;  ita  utexet-  àdminilttarent.  H)  ftarim  Thcfaurariorum  res  excurere 

citum  fiium  longe  rerro  relinqucrent.Ubi  vidercFran-  voloerunt  :  qui  Thefaurarii  ubi  de  examine  Se  diicuf- 

ciduo  itli  fe  porte  in  illos  arma  convertere,  gradura  llone  a&um  eft,  ftatim  exteguo  aufugcrunt. 
uïtimt ,  Se  contra  fequenoes  le  vertuntur  ,  Anglofque      Gorfredus  de  Harcurrio  ,  arrepta  ocralione  ,  cum  Wea». 

cou  fer  ta  pugna  vincunt ,  Si  captivos  abJucunt.  turbata  omnia  vidk  ,  collecta  Anglorum  &  Navanvco- 

Nullus  unquam  viclor  urbaniof  Principe  Gallenf]  rum  manu,  Normanniam  incuilionibus  dcvallare  coe^ 

fuit.Regiad  menfam  rccuabeiuiipfeminjitavir,  us-  pit,  nullo  obiîikiwc,  Tune  Otdiues  Rcgni  Lutctiap 
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y  envoierent  quatre  Capitaines  ,  accompagnez  de  bonnes  troupes ,  donc  plu- 
sieurs étoient  armés  d'arcs  &  de  flèches  ,  tort  en  ulàgc  én  ces  tems-là  ,  fur  tout 
chez  les  Anglois.  Harcourt  fe  croiant  aflez  fort  pour  les  combattre ,  les  attendit 
dans  le  Coutentin  &  fe  défendit  bien  ;  mais  lès  gens  aiant  été  défaits  »  il  le  battit  Gtofiroi 
jufqu'au  dernier  loupir ,  fâchant  bien  que  s'il  avoit  été  pris  vivant ,  il  aurait  por>  ç„^~ 
té  la  tête  fur  un  échaff aut ,  &  tomba  enfin  mort  de  lès  bleflurcs. 

Le  Roi  Jean  fut  gardé  tout  l'hiver  à  Bourdeaux  ,  toujours  traité  fort  honora- 
blement. Au  printems  le  Prince  de  Galles  le  voulut  faire  paflèr  en  Angleterre. 
Les  Gafcons  s'y  oppofoient ,  difant  que  c'étoient  eux  qui  l'avoient  pris ,  &  qu'ils 
le  garderaient  aufli  ftlremcnt  ,  qu'il  pourrait  être  gardé  en  Angleterre.  Mais  le 
Prince  les  appaifa  en  leur  donnant  une  groflè  fomme  d'argent  ,  &  mena  le  Roi 
Jean  en  Angleterre.  Ils  entrèrent  dans  Londres  ,  le  Roi  monté  fur  un  beau  cour- 
fier  blanc  ,  ce  qui  étoit  en  ces  tems-là  une  marque  de  Souveraineté  ,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite  ,  &  le  Prince  de  Galles  fur  une  petite  haquenée  noire 
marque  de  fujetion.  Je  ne  fâi  fi  l'hiftoire  pourrait  fournir  un  exemple  de  gran- 
deur dame  &  de  génerofité  pareille  à  celle-ci.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  à 
Londres,  il  eut  toute  liberté  d'aller  à  la  chaflè,&  de  fe  divertir  où  il  vouloit  avec  fon 
fils  Philippe  :  les  autres  Seigneurs  François  prifonniers  jouilfoient  de  la  même 
franchile  fur  leur  fimple  parole.  Il  fut  là  traité  de  la  paix  entre  les  deux  Rois  : 
mais  comme  ils  ne  purent  convenir  enfèmble  ,  ils  firent  une  trêve  juiqu  a  la 
S.  Jean  Baprifte  de  l'an  1359.  dans  laquelle  ne  furent  compris  ni  Philippe  de 
Navarre  Comte  d'Evreux ,  ni  la  Comteffe  de  Montfort  &  la  Bretagne. 

Le  Duc  de  Lancaftre  agiflant  pour  la  Comteflè  de  Montfort ,  alla  mettre  le 
fîégc  devant  Rennes.  La  ville  étant  bien  munie  &  défendue  par  des  braves  gens, 
entre  lefquels  Ce  trouvoit  Bertrand  du  Guefclin ,  foutintlongtems  le  fiége ,  pen- 
dant lequel  du  Guefclin  lè  battit  en  duel  contre  un  Anglois  nommé  Nicolas  B^rea'nd!<: 
d'Agornc.  Les  conditions  du  combat  furent  qu'ils  fe  porteraient  trois  coups  d'é-  du  Gucf- 
pée ,  trois  coups  de  hache  ,  &  trois  coups  de  dague      ilsfe  partirent  de  la  bâtait- clui* 
le  fans  dommage ,  dit  FroifTarr.  Vers  le  même  rems  un  Chevalier  de  Normandie 
nommé  Guilbume  de  Graville  du  parri  du  Roi  de  Navarre  ,  furprit  pour  fon 
maître ,  qui  étoit  encore  prifonnier ,  la  ville  &  le  château  d'Evreux.  Les  Navar- 
rois  rétablis  dans  cette  place,  firent  depuis  beaucoup  de  ravages  dans  les  contrées 
voifmes. 


coaAi ,  quatuor  Duces  rmTcrunt  fclcâis  cnpiis infinie-  tiofuerit.  Qjunto  temporc  Joanncs  RcxLondini  fuitj 

tos ,  quorum  plurimi  (âgittatii  erant.  Hoc  autem  mi-  libère  venatui,aliifquepro  lubiio  fefe  exercebat  ,alii- 

liti*  genus  (une  in  ufu  crac ,  maxime  apud  Anglos.  que  Nobilcs  Franci  ,  data  6de  ,  pari  fruebantur  li- 

Harcurtius  fe  viribus  parem  putans ,  in  Conftamieniî  bmate.  De  pace  inter  ambos  Rcges  aûum  fuit;  fed 

agro  illos  exfpe&avk,  acerriuteque  pugnavit  ;  fedeum  cum  de  conditionibuj  concordes  clic  non  portent  ,  in- 

agmen  totum  profligarum  cflcc  ,  ad  extremum  ufquc  duciasfeeere  ufquead  SJoannern  Bapciftamanni  i :  )  y 9. 

hàlitum  ipfe  decenavit  ,  gnarus  fe  publice  capite  in  quibus  induciis  comprehcnlî  non  fuere  Philippus 

plcdrendum  eue  ,  fi  in  manus  Franeorum  vivus  inci-  Navarrarus  Cornes  Ebroiccnfis ,  &  Comiiillà  de  Mon- 

derec.  cefbrti  in  Britannia  agens. 
Ittm.        Joanncs  Rex  pet  rotam  hiemem  Burdegalx  fub  euf-      Dux  Lancaftrius  pro  Comitiflâ  illa  agens ,  Rhedo- 

todia  roanfit ,  nononficc  fcrnper  habirus.  Appétence  num  urbein  obledit.  Valido  prxndio  munita  erat  uibt, 

verePrinceps  Gallenfis  iplum  in  Angliam  transferre  vitifque  (trenuis ,  inter  quos  état  Bcrtrandus  Gucurli- 

voluit:at  icpugnavcrc  Vafconcs ,  fcillum  cepifledi-  rius  :diuturnamtulitoblidionem:quo  temporc  Gue£< 

centes  ,feque  tuto  euftodire  illum  porté.  At  Gallenfis  clinius  cum  Nicolao  Agorno  Anglo  decerravit  fingu- 

Princeps,numetataipfispccuiiiïfumrnagrandr,a(l  pro-  lari  certammc>  ea  lege  &  conditione  ,  ut  fefe  mutuo 

pofitum  fuum  gentem  illam  dcduxit  >  &  cum  Joannc  tergladio  impetetent,  ter  fecuri  ,  &  ter  pugionc  :. 

Rcge  in  Angliam  transfretavit.  Londinum  autem  in-  amboque  ex  pugna  îllaefî  redienint ,  ait  Froiflanius. 

travere.  Joanncs equo  albo  cleganti  vehebatur,  quod  Eodcmquc  circiter  tempore  Cuillelmus  de  Gravilla 

fignum  erat  tune  temporis  fupremi  dominii  ,  ut  in  Norraannicusequcs,quipro  Regc  Navarra:  in  carecre 

fequentibus  videbitur.  Princeps  vero  Gallenfis  aftur-  degenti  ftabai ,  Ebroicas  utbem  &  arcem  ex  inopinato 

concm  nigrum  confeendit  ,  fubjeûionis  fignum.  cepit,  Navarrenfcs  autem  in  illam  urbem  reduâi  ,  vi- 

Nefcio  utrum  tanta  unquaœ  gencroli  animi  figmlica-  cioam  icgioncm  dcpopulaci  funt. 

Pp  iij 
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Pillerics  Le  trouble  qui  étoit  dans  tout  le  Roiaume  &  à  la  Cour  ne  pouvoit  manquer 
cnFrance.  Je  caufer  bien  du  dcfbrdrc.  Les  gens  de  guerre  qui  n'étoient  point  payez  s'af- 
iembloient  par  bandes,  pilloient  &c  déloloient  les  campagnes ,  les  bourgs  6c  les 
villes.  Un  Chevalier  nommé  Arnoul  Canolc  ,  ou  Cernole  >  furnommé  Y'Archi- 
prêtre ,  affembla  une  troupe  de  gendarmes ,  &  fe  rendit  en  Provence  ,  où  il  prie 
plufîeurs  villes  &  châteaux ,  &  pilla  tout  le  payis  jufqu'à  Avignon.  Il  mit  la  ter- 
reur dans  la  Cour  du  Pape  Innocent  VI.  qui  étoit  en  cette  ville.  Il  parlementa 
avec  les  gens  du  Pape  ,  &  fut  reçu  fous  condition  dans  la  ville ,  où  on  le  traita 
comme  un  Prince  ,  &  il  dina  quelquefois  avec  le  Pape.  La  conclusion  fut  que 
le  Pape  lui  donna  l'abfolution  de  fes  péchez  &  de  plus  quarante  mille  écus  pour 
diftril  >uer  à  fes  compagnons ,  fomme  fort  confidcrablc  en  ces  tems-là.  La  com- 
pagnie du  nommé  Ruffin  Gallois  fît  auffi  de  grands  ravages  entre  la  Seine  &  la 
Loire.  Il  pilla  &  fàccagea  un  grand  nombre  de  bourgs  &  de  villes ,  du  nombre 
defquelles  furent  Etampcs ,  Chartres  &  Montargis ,  &c  ramafla  ainfi  des  fommes 
extraordinaires.  Le  fameux  Robert  Knolles  fc  mit  aufli  à  faire  ce  métier  dans  la 
Normandie ,  à  la  tète  de  plufîcurs  Anglois  &  Navarrois.  Il  accumula ,  difoit-on, 
jufqua  cent  mille  écus.  Un  grand  nombre  d'autres  brigans  ruinoient  les  cam- 
pagnes. 

1  îî7 *,      Le  Roi  de  Navarre  qui  étoit  en  prifbn  dans  le  château  d'Arleux  en  Cambre- 
Navarre   fis  >  fuc  enfin  délivré  au  grand  malheur  de  la  France  par  l'adrefle  d'un  Gentil- 
prîfonde  h°mrne  Picard  nommé  Jean  dePéquigni,  Gouverneur  d'Artois.  Sorti  de  prifon,  il 
fe  rendit  à  Amiens  ,  où  il  fut  reçu  avec  joie  du  peuple.  Il  vint  enfuite  à  Paris  Se 
logea  d'abord  au  Monafiere  de  S.  Germain  des  Prez.  Ce  fut  près  de  là  qu'il  ha- 
rangua le  peuple,  prenant  pour  texte  ce  verfet  des  Pfèaumes  :  Le  Seigneur  efi  jujiet 
aime  Ujuftice     [équité.  Il  s'étendit  fur  les  maux  qu'on  lui  avoit  fait  fournir  , 
fur  fbn  innocence  &  fon  amour  pour  le  Roiaume  de  France ,  &  pour  le  peuple  , 
dont  il  fè  concilia  l'amitié.  Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Magiftrats  sintcre£ 
fèrent  pour  lui  auprès  du  Dauphin.  Les  deux  Reines  Jeanne  d'Evreux  fa  tante, 
veuve  de  Charles  le  Bel ,  &  Blanche  la  fœur ,  veuve  de  Philippe  de  Valois ,  priè- 
rent auffi  pour  lui ,  &  tousenfèmble  forcèrent  le  Dauphin  de  le  recevoir  en  fa  grâ- 
ce ,  &  de  lui  rendre  les  villes  &  châteaux,  qu'il  avoit  autrefois  dans  la  Normandie 
&  ailleurs ,  &  de  faire  déclarer  innocens  ces  Seigneurs  qui  avoient  été  execu- 


Rerutn  pertutbatio  aux  tune  in  Regia  Se  in  toto  urnarrabant ,  cortafit.  Alii  quoque  multi  agros  devaf- 

regno  crat ,  damna  muita  pambat.  Milites  &  pugna-  tabanr. 

tores  ftipendio  nullo  fruentes,  unacoaâi  agros ,  pa-      Rcx  Navarre  qui  in  carcere  detinebarur  in  Caftro  f,,;fo< 

gos  Se  oppida  defolabantur.  Equcs  quidam  nomme  ArlcnliinagtoCamcraccnfi ,  per  fummam  Francoruro  oL. 

Ainulphus  Canolus  ,  vel  Cernolus  >  cognomine  Ar-  infclicitatem  ,  tandem  evaiit  opera  Joannis  Pequinia-  A>i>£. 

chiprclbyter ,  pugnatorum  agmen  collegit ,  &  in  Pro-  cen(îs  nobilcs  viri.Ai  tclîar  Redtoris ,  {latimquc  il  le  Am- 

vinciam  fc  contulic ,  urbes  &  callra  multa  cepir ,  Se  bianum  venir  ,  ubi  a  populo  cum  l.rtitia  exceprus  eft. 

pra^iasegit  Avcnionem  ufque.  Hinc  terrorin  Cuiia  Lutctiam  poltea  fe  contulit ,  &ad  Monaftcrium  S.  Ger- 

Innocentii  VI.  Papa:  ,  oui  tune  Avcnione  degebar.  mani  a  Pratis  divertit.  Propc  Monafterium  orationcm 

Cum  Summi  Pontihcis  ctiemibus  colloquia  habuit,&  ad  populum  habuit ,  orfus  ab  his  Pfalmi  verbis:  Jujiui 

pada  conditione  in  urbem  admiflus  fuit  ,  Si  quali  Dem'mi<s<?  jujlit'um  d'ritxil ,  *quiuiftrfvid'tt  vultus  tjiit, 

Princcps  habitus ,  cum  Papa  eiiam  ad  menfam  ledit.  Multa  veiba  profudit  de  fibi  illatis  matis ,  de  inno- 

Tandem  Papa  poil  precatorum  ablblutioncni  ipfi  da-  centia  fua  ,  Acdeamore  quo  Se  Rcgnum  Francorum 

tam  ,  plufquamquadraginu  millia  feutorum  ipli  nu-  te  populum  profequebarur.  Sic  fibi  pli-bis  amicitiam 

meravir ,  quar  illc  fociis  fuis  diftributt ,  qux  fumma  conciliavit.  Pixpofitus  Mcrcatorum  Si  Magiftratus 

ingens  illo  xvu  erat.  Turma  etiam  RurRni  Gallcnfts  Dclphiniim  pto  illo  ptecati  iunt.  Rcginx  du*  Joanna 

pr.xdas  mulras  cgit  intet  Scquanam  Se  Ligerim  ,  cartia  Ebroicenfis  arnica  cjus  ,  uxor  olim  Caroli  Pulcri.  Se 

multa  Se  oppida  cxpilavit  ,ex  quorum  numéro  fuere  Blancha  foror  cjus,  qux  Philippo  Valcfio  nupta  fuc- 

Stampx,  Carnotum ,Mons-Argifius:  ingcnrcmqucpc-  rat ,  co:ijunc"tim  cum  illis  Dclphinum  eo  adduxerunt, 

cunix  fummam  collegit.  Ille  quoque  famaconfpi-  ut  illuin  in  gratiam  fuam  reciperet ,  illique  urbcs& 

cuus  Robenus  Knollus  ,  açros  >  villas  ,  oppida  de-  cadra  ,  qux  olim  in  Normamiia  Se  alibi  pollcderac , 

populari  cepit  in  Normannia  cum  multis  Anglis&  reftitucict .  illofquc  nobilcs  viros ,  qui  julfu  Joannis 

Navarrxis  ,  &  ad  ufque  cemum  millu  fcutoium ,  Régis  capitc  truncaii  fucrant ,  innoxiotfuuTei 
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JEAN  IL  dit  le  Bon.  *ôj 
tcz  par  ordre  du  Roi  Jean.  Le  Roi  de  Navarre  partit  enfûite  pour  Rouen  ,  où 
il  rît  célébrer  leurs  obfcques ,  &  voulut  le  fàifir  des  places  que  le  Dauphin  lui  de-  »  j  jt» 
voit  remettre  par  l'accord  fait  entre  eux.  Mais  dès  que  le  Roi  de  Navarre  fut  parti» 
il  envoia  défeniè  aux  Gouverneurs  de  lui  rendre  ces  places.  Ce  Prince  outré  de 
ce  refus  arma  contre  le  Dauphin ,  &  avertit  ceux  de  fon  parti  de  Paris ,  d'agir  de 
leur  coté  pour  le  réduire. 

Tandis  que  la  France  gémiflbit  fous  le  poids  de  tant  de  malheurs ,  le  Dau- 
phin Charles  que  les  hiftoriens  appellent  ordinairement  le  Duc  de  Normandie > 
étoit  fort  embaraue.  Ne  pouvant  remédier  aux  defordres  faute  d'argent ,  il  étoit 
obligé  de  demeurer  dans  l'inaction.  La  Noblefle  étoit  pour  lui,  &  il  fe  trouvoit 
fouvent  des  gens  de  qualité  dans  fon  Palais.  Le  peuple  murmuroit  hautement 
contre  le  Dauphin  &  contre  les  Nobles  ,  animé  par  Marcel  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  homme  feditieux  &  entreprenant.  Il  ameuta  un  jour  la  populace  &  infolenee 
entra  avec  grand  nombre  de  gens  armez  dans  le  Palais  du  Dauphin  :  la  troupe  j"sp^[ 
inftruite  par  Marcel,  étoit  diftinguée  par  des  chaperons  bleus  d'un  coté  &  rouges  chand* 
de  l'autre  ,  pour  fe  reconnoître.  Le  Regent  fut  fort  étonné  de  voir  venir  à  lui 
cette  populace  armée.  Ne  craignez  rien  pour  votre  perfonne ,  lui  dit  Marcel ,  & 
il  commanda  à  fes  gens  d'exécuter  fes  ordres.  Ils  fe  jetterent  d'abord  far  les  Sei- 
gneurs qui  étoient  (ans  armes  près  du  Dauphin,  &  maiTacrerent  Robert  de  Cler* 
mont  Maréchal  de  France ,  &  le  Sire  de  Confiant  Maréchal  de  Champagne.  Les 
autres  Seigneurs  qui  fe  trouvcrent-là  prirent  la  fuite.  Les  meurtriers  traînèrent 
les  deux  corps  par  la  ville,  &  tuèrent  encore  un  Avocat  nommé  Renaud  d'Ar- 
Ibye  ,  que  FroifTart  appelle  Simon  de  Bucy. 

Après  ces  meurtres  ,  le  Prévôt  Marcel  contraignit  le  Dauphin  d'au tori fer  le 
fait,  de  donner  entrée  à  Paris  au  Roi  de  Navarre ,  &  de  promettre  qu'il  lui  ren- 
droit  fes  terres  avec  de  grands  dédommagemens.  Le  Roi  de  Navarre  y  revint  & 
n'y  fit  pas  longue  demeure  ;  mais  après  s'être  bien  allure  des  Parifiens ,  à  ce  qu'il 
croioit ,  il  s'ablenta  de  nouveau.  Le  Dauphin  voiant  qu'il  ne  pouvoir  fe  tenir  en 
aflurance  parmi  ce  peuple  îiiujetà  la  révolte,  &  bien  informé  que  le  Prevôtdes 
Marchands  &  une  bonne  partie  des  Parificns  favorifoient  le  Roi  de  Navarre,il  (ortie  Le 
de  Paris,  &  s'en  alla  à  Compiegnc,  où  il  alîembla  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Pjjj^ 
&  de  Chevaliers  ,  bien  réfolu  de  faire  porrer  aux  Parifîens  &  à  Marcel  la  peine  ured/p* 

de  leur  témérité  &  du  meurtre  qu'ils  avoient  fait  en  fa  prefenec.  Il  étoit  facile  us- 

♦ 

ret.  Rex  Navarrx  portes  Rotomagum  petiit,  ubi  îllo—  obftupuit  :  (ed,  Nihil  tibi  timeas,  inquit  Marcellus,' 

tumexcquiascelcbtaria:uravic  ,6c  oppida  arque  cartra,  julTitquc  turmam imperaca  facerc.Illi  Itatim  in  primo* 

qux  olim  poOcderat,  occuparc  voluit.'Scd  ftatim  at-  résilies  viros  irrumpum,  qui  juxta  Delphinum erant , 

que  Rex  Navarrx  profechis  fiicrat ,  Delphinus  RcClo-  Robertumde  Claromonre  Marefcallum  Francix  min- 

rîixis  urbium  ne  oppida  illi  reftituctent , mandavit.  cant>Dominumquedc  Confluence  Marclcallum  Cam- 

IndignarusRcx  Navarrx  arma  contra  Delphinum  fum-  panix  interficiunt ,  itemque  Advocatum  noraine  RaU 

llt ,  Se  quos  fibi  favenies  Lutetix  habebar ,  monuit  uc  naldum  de  Arfoia,  quern  Froifiartius  appellat  Simonem 

fibi  ferrenc  opem.  de  Buciaco. 

Du  m  Francia  malorum  pondère  obruta  ingemifee-  Port  cardes  hujurmodi  Prxpofitus  MarcellusDelphi* 
bat.Carolus  Delphinus  ,  quern  Hirtorici  fréquenter  num  coegit  ut  rem  geftam  probarct  , ac  Rcgcm  Na- 
Duccra  Normannix  vocant.quidconfdiicapcrctnef-  varrx  Lutctiam  inrroducetet ,  promictcretque  fe  ter- 
ciebat.  Pccunia  omnino  egens  ,  remédia  malis  atterre  ras  fuas  illi  reftitururum  &  damna  reparaturum  cdè. 
non  valebat.  Nobilcs  pro  illo  ftabanr ,  mu I tique  ex  in-  Rex  Nas'arrx  Lutctiam  rediit ,  nec  diu  iftic  verfatu» 
lîgnioribus  in  xdibus  eju$  ixpe  verlabantur.  Obmur-  eft  ;  (ed  cum  fe  in  amicitia  Parifinorum  confirmafiet , 
murabat  autem  publiée  populus  contra  Delphinum  ,  ut  putabat  ,  rurfus  abfceflït.  Deinde  videns  Delphi- 
Nobilcfque ,  concitante  Marcello ,  five  StcphanoMar-  nus  fe  non  porte  tuto  Luterix  veifari ,  cum  plebc  adeo 
eclli ,  Prxpollto  Mercatorum  ,  feditiofo  hominc  at-  turbulenta  6c  feditiofa  ;  cum  feiret  alioquin  magnam 
que  turbuiento.  Is  aliquando  plebem  convocavit ,  &  Parifinorum  partem  &  Prxpofitum  mercatorum  Régi 
cum  armatis  multisin  xdcsDelphini  ingreflus  cft.  Tur-  Navarrx  rtuderc ,  Lutctia  cgrciTus  Compcndium  mi- 
ma autem  a  Marcello  monita  caputiis  ab  uno  larerc  gravit  :  ibique  ex  Rcgni  primonbus  multos ,  6c  equi» 
cxtulxis >  ab  alteto  rubris  diftinguebatur  ,  ut  fe  mutuo  tes  coltegit ,  in  animo  habens  ,  &  Marcclli  tk  Parill- 
intcrnofccrc  portent.  Delphinus  hoc  vifo  fpeâaculo  oorum  remeritatern ,  cxdemqur  juxta  fe  perpetratam 
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de  réduire  Paris  en  l'affamant ,  &  ce  fut  auflî  le  parti  qu'il  prit.  Le  Prévôt  &  la 
troupe  craignant  pour  eux  engagèrent  les  Chefs  de  l'Univerfité  d'aller  prier  le 
Rcgent  de  la  part  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Parifiens ,  de  leur  pardonner 
leur  faute,  promettant  qu'ils  feroient  leur  poflîblc  pour  la  réparer  ,  &  qu'ils  lui 
feroient  entièrement  fournis  dans  la  fuite.  Le  Regent  reçut  fort  humainement 
ces  Envoiez ,  &  leur  déclara  qu'il  pardonneroit  volontiers  aux  Parifiens ,  pourvu 
qu'ils  lui  livraient  dix  ou  douze  d'entre  eux ,  dont  il  feroit  juftice  à  fa  volonté. 
Quelque  inftance  qu'on  pût  faire  pour  le  porter  à  une  Amniftie  générale ,  il  ne 
voulut  jamais  rien  relâcher.  Le  Continuateur  de  Nangis  dit ,  qu'il  n'en  deman- 
da que  cinq  ou  fix ,  promettant  même  qu'il  ne  les  feroit  pas  mourir;  mais  qu'ils 
n'olerent  s'y  fier. 

Le  Prévôt  Marcel  voiant  que  la  vengeance  que  le  Regent  vouloit  tirer 
du  meurtre  commis  dans  fa  chambre  &  en  fa  prefence,  le  regardoit  en  chef, 
perfuada  aux  Parifiens  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Et  pour  cet  effet ,  ils  ré- 
Murs  de  parèrent  les  murs  delà  ville,en  firent  de  nouveaux  aux  endroitsoù  il  manquoient 
Pjttisrto-  &  où  ils  étoient  trop  bas  &  trop  foibles ,  &  firent  un  folié  tout  au  tour  de  la 
ville.  Trois  cens  ouvriers  y  travaillèrent  un  an  entier.  Froiflart  remarque ,  que 
ces  réparations  vinrent  fort  à  propos ,  &  que  fans  cela  la  ville  auroit  été  louvent 
Pillée  &  faccagée  depuis. 

Le  Continuateur  de  Nangis  dit  ,  que  les  Parifiens  le  (aifirent  alors  du  châ- 
■ceau  du  Louvre  fitué  près  des  anciens  murs  de  Paris  ,  qu'ils  en  changèrent  les 
gens  que  le  Dauphin  y  avoit  JahTé  pour  la  garde ,  qu'ils  fermèrent  les  portes 
qui  regardoient  là  rivière ,  &  ouvrirent  celles  qui  étoient  du  côté  de  la  ville  , 
ce  qui  déplut  extrêmement  à  ce  Prince.  Us  fermèrent  aulTi  pluficurs  portes 
de  la  ville  ;  la  porte  d'Enfer  qui  étoit  près  des  Chartreux  ;  la  porte  de  faine 
Vi&or ,  où  l'on  détruifit  tout  le  fauxbourgqui  étoit  en  delà,  la  porte  de  S.  Ger- 
main qui  regardoit  les  Prez.  Il  ajoute  qu'en  travaillant  aux  foflez  du  côté  des 
Dominicains ,  on  découvrit  les  fondemens  de  quelques  tours  ôc  d'un  vieux  châ- 
teau ,  d'une  ftructurc  fi  folide  qu'on  ne  pouvoir  la  rompre ,  que  ce  château  s'ap- 
pelloit  Hautefeuille ,  &  qu'il  en  reftoit  encore  quelques  vertiges. 

En  ce  même  tems  le  nombre  des  Brigans  augmentoit  tous  les  jours.  Un  nom- 
mé Fouques  de  Laval  à  la  tête  d'une  troupe  de  Bretons  ravageoit  toute  la  Beau- 
ce  ,  brûloir  les  bourgs  &  villages.  Il  faccagea  Etampcs  qui  avoit  déjà  été  ruiné 

»  j    

ulcifei.  Facile  erat  Lutctiam  ad  cxtremadeducere,at-  Notât  veroFroilIartius-jlm:confultofac^fuiiïè.  Nam 

que  ad  dcdjuoncrn  compcllcrc ,  commwnis  omnes  in-  fi  mœnia  ,  inquit ,  priflino  in  ftatu  manfillent ,  urbs 

tercipiendo ,  qua  îllc  rationc  infeftain  fibi  plcbcm  do-  ùepe  direpta  Si  expilata  fuiflèt. 

marc  decrevjr.  Tum  Ptxpofitus  Se  focii ,  libi  timen-       Continuator  vero  Nangii  dicit  ,  tune  Parifinos  l>i"* 

tes  ,  Univeriuatis  principes  aJierunt ,  ab  iifque  impe-  caftellum  LuparxumoccupavùTc  prope  vetetes  Lut  et  Le 

trarunt  ,  ut  Delpiimum  rogatum  irent  ,  Marcello  &  muios  fitum  ,  ac  Dclphini  prarfdiarios  indc  expuliflc  > 

Parilnm  parcerer ,  qui  polliccbantur  le  Se  admillà  ma-  portas  tjus  vcrfiis  flumen  fitas claufillè.cas  vero  ,  queis 

la  reparatutos  ,  ac  deinetps  Delphino  obfequuturos  in  urbem  intrabatur  aperuiflê  ,  id  quod  Delphino  ad- 

ellè.  Legatos  Dclphinus  perhumaniter  excepit,  deela-  modum  difpiicuit.  Pluriitus  etiam  urbis  portas  clau- 

ravitque  Ce  libcntcr  Paribnis  parciturum  elle  ,  dum  li-  lire  Pariimi  ;  ponam  Inferni  prope  Cartufianos ,  por- 

bi  decem  duodccimvc  ex  luisliomincs  ttaderent  ,qui-  tam  S.  Vittoris  ,  ubi  iuburbium  totum  ultra  pofitum 

bufcuin  fecundum  |u(litix  rationern  actui us  cr.it  :  ne-  folo  xquacum  fuit;  portam  item  S.  Cermani , quar  pra- 

que  cclïit  inft  itmbus  ut  omnibus  omiuno  paivciec.  ta  refpicicbat.  Addit  etiam  ,  dum  fbllà  pirarctur  pro- 

Coniiiiuaror  Nangii  ipfum  quinque  l'cxve  tantutn  p^c-  pe  Dominicanos ,  aliquot  turrium  fundamenta  detec- 

tiillc ,  pollicitum  fc  neci  nuilum  elle  traditurum  ;  icd  ta  fuiflè ,  neenon  vetetis  cartel)  i ,  quorum  lVrucîura  ita 

Parilînos  dichs  fidere  non  auJos  elfe.  folida  erat ,  tic  niliil  inde  perrumpi  pollct  :  callellique 

Advcrteiis  Marcellus  (ibi  maxime  exitium  paraii  ,  nomen  Altum-folium  fuillè,  cujus  aliquot  tune  rude- 

&  patratx  caruis  ulrionem  a  capite  luo  repetendam  cl-  ra  fupercrant. 

Ce,  Parilinisauctor  fuit  >  ut  dcfenlionem  libi  pararenr,       Eodcm  tenipore  praslonum  nu  met  us  crefeebat  in 

muiofque  urbis  reftaurarent.  Illos  itaque  reparavere  :  dies.  Quidam  nomme  Fulco  de  1-avaliio  cum  Uiito- 

ubi  vel  decrant  vcl  debiliotes  crant ,  novos  conltruve-  num  turma  Ucllîani  totam  ,  oppida  &  vicos  flamiws 

re  ,  rolfàmquc  magnam  circum  urbem  duxerc.  Tic-  tr.idcbut.  Siampas  autem  expilavit ,  qui  urbs  jam  ab 

cent*  oper*  his  pctidcndis  per  annum  wiudarmu,  aliis  prxdvnibus  direpta  fuerat,  Ncmoaudcbat  per  pu- 

pac 
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par  d'autres  pillards.  Perfonne  n'ofoit  aller  de  Paris  à  Orléans  par  le  grand  che- 
min. On  ne  pouvoit  auflî  aller  à  Compicgne ,  fans  péril  de  tomber  entre  leurs 
mains. 

La  fa&ion  du  Prévôt  des  Marchands  étoit  la  plus  puiflànte  dans  Paris.  Il  y  en 
avoit  une  autre  qui  tenoic  pour  le  Regent  ,  donc  les  principaux  étoient  Jean  6c 
Simon  Maillard  frères  ;  mais  nul  n'ofoit  fc  déclarer  s'il  ne  Ce  vouloir  faire  tuer 
fur  le  champ.  Le  Prévôt  Marcel ,  n'efperant  plus  de  pouvoir  appaifer  le  Regent, 
perfuada  à  (a  faction  de  faire  appellcr  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  y  vint  accompa-  Le  Roi 
gné  de  quelques  troupes  Navarroifes  &  Angloifes  ,  &  demeura  quelque  tems  ^«^1* 
dans  la  ville.  Le  Regent  qui  s'étoit  tenu  ci-devant ,  tantôc  à  Compiegnc ,  tan*     à  Pa- 
tôt  à  Meaux  ,  &  en  d'autres  villes ,  s'approcha  de  Paris  avec  une  grande  quan- 
cité  de  Seigneurs  &  de  Nobles  >  qui  ravageoient  la  campagne,  &  empechoient 
que  les  Parifiens  ne  puflent  fortir.  Dans  le  dcflein  d'affamer  la  ville  ,  ils  firent 
un  pont  fur  la  Seine  pour  empêcher  que  Je  pain  ne  vint  de  Corbeil  à  Paris.  Le 
Prévôt  des  Marchands  craignant  que  fi  la  ville  éroit  une  fois  affamée  ,  tout  le 
peuple  ne  Ce  tournât  contre  lui ,  comme  l'auteur  de  tout  le  mal ,  fortit  bien  ac- 
compagné >  fc  rendit  maître  du  pont  &  le  bru Ja. 

Une  autre  fois  le  Roi  de  Navarre  étant  lorti  bien  accompagné  pour  donner 
fur  cette  Noble/Te  qui  ravageoit  les  environs  de  Paris ,  il  en  rencontra  une  trou- 
pe près  du  pont  de  Charenton  :  il  demanda  à  leur  parler ,  &  leur  parla  en  effet 
longtems ,  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Paris  fans  rien  faire.  Les  Parifiens  entrè- 
rent alors  en  défiance  ,  croiant  qu'il  s'entendoic  avec  le  Regent.  Le  Navarrois 
ne  le  croiant  pas  en  fureté  ,  Ce  retira  à  S.  Denis  avec  Ces  troupes.  Avant  que  de 
partir  il  parla  aux  Parifiens  de  la  manière  la  plus  civile  &  la  plus  honnête ,  leur 
donnant  à  entendre  que  c  etoit  pour  les  mieux  défendre  qu'il  Ce  retiroit.  Ses 
troupes  étoient  payées  par  les  Parifiens.  Le  Prévôt  des  Marchands  fon  grand  ami 
lui  portoit  régulièrement  l'argent  nécefTaire  pour  cela.  Ce  Prince  demeura  fix 
femaines  à  S.  Denis  avec  fes  troupes  ,  qui  ravageoient  la  campagne  d'un  côté , 
tandis  que  ceux  du  parti  du  Regent  faifoient  le  dégât  de  l'autre.  Les  Navarrois 
brûlèrent  la  Chapelle  ,  le  Fauxbourg  S.  Laurent ,  S.  Clou  &  d'autres  lieux.  Le 
dégât  fe  faifoit  en  même  tems  par  d'autres  partis  fur  la  Loire.  Meun  ôc  Beau- 
genci  furent  brûlez  ,  &  les  campagnes  des  environs  ruinées ,  en  forte  que  les 
payifans ,  étoient  obligez  de  fe  retirer  dans  les  villes  avec  leurs  familles.  Cepen- 


blicam  viam  Luteria  Aurclianum  ire ,  nec  fine  pericu- 
lo  etiam  Compendium  migrare  quis  poterat. 
RJtM*  Prxpofiti  Mercatotumfactio  in  urbëprxvalebat:  alia 
tamen  ,  cujus  principes  erant  Joannes  Si  Simon  Mail- 
lardus  fiacres ,  Delphino  hxrcbat,  fed  larcnter  ,  dcc li- 
ne mortis  periculo  pocerant  fc  çro  Delphino  fiantes 
efferre.  Marccllus  vero  cum  non  (peraret  fc  ab  Régen- 
te vcniam  impeuarc  porte ,  factiorù  lux  auclor  fuit ,  ut 
Rex  Navarrx  in  urbem  inducerctur.  Vcnit  i  1  le  Navar- 
rxis  &  Anglis  comicantibus  ,  &C  aliquanco  temporc 
manfic  in  urbe.  Dclphinus  vero  Regens  ,  qui  antehac 
modo  Com^endii ,  modo  Mcldis ,  inque  aliis  urbibus 
iedes  habuctat ,  cum  Francis  optimatibus,  &  nobilibus 
mulris  prope  uibem  accelTit.  Hi  vero  agros  dcvalta- 
banc  ,  &  l'ariiînis  ne  foras  prodirent  impcdimcnto 
erant.  Ut  famcm  in  urbem  mducerent ,  pontem  in 
Sequana  ftruxerunt  ,  quo  arcebantur  Corbolienfcs  ne 
pnem  Lutetiam  (ecundo  Humilie  advehereni.  Pixpo- 
iirus  vero  Mcrcatorum  metuens,  ne  fi  famés  urbem  in- 
vaderet,  in  fê  ut  mali  auctorcm  plcbs  commota  fxvi- 
rec  ,cum  inSnu  forti  egreflùs  >  pontem  cepit  &diiuit. 

Tome  II. 


Cum  aliquando  Rex  Navarrx  afTumra  pugnatorum 
manu  ,  contra  nobilcs ,  qui  agros  dcpopulabantur  , 
egrcirusciIêtjiJloruraquibufdani  occurrit  prope  Ca- 
renronii  pontem  ,  ac  cum  illis  colloquia  mifeuit ,  & 
Lutetiam  rc  infeda  reverfus  cft.  Hinc  Parifinis  ful'pi- 
cio  fuit  Navarrxum  cum  Régente  clam  concotditcr 
agerc.  Quare  libi  timens  Rex  Navarrx ,  cum  copiis  fuis 
ad  lauiii  Dionylîi  oppidum  fc  recepit.  Antequam  ab 
urbe  profilcerctut  i'arifmos  urbanc  alloquitur  ,  fc  ab 
urbe  dtfccdere  dicens ,  ut  illos  poffèt  opportunius  tue- 
ti.  Stipendia  copiis  ejusPariilni  folvcbanr.  Marccllus 
enim  amicus  iplius  pecuniam  illi  afferre  folebat.  Na- 
varrxus  veto  Rex  per  meiilem  ac  dimidium  apud  fanc- 
tum  Diony  lium  verfatus  eft.copix  autem  ejus  agros  cir- 
cumdevafrabant,dum  exaltera  quoque  parte Regentis 
Copixprxdasagerent.NavarrxilocumCapellamdiâum 
inccndcTiint  ,S.  Laurenrii  fuburbium,S.Chlodoaldum, 
&  alia  caftra.  Ad  Ligerim  etiam  alii  prxdoncs  Mag- 
dunum  &  Balgcnriacum  incenderunt  ,  &  agros  cir- 
cum  depopulati  funt  ;  ira  ut  ruftici  in  urbes  receptum 
habere  cogerentur . ,  lnter  hxc  quidam  Epifcopi  &  pri- 
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4ant  quelques  Prélats  &  Seigneurs  s'entremettoient  pour  faire  la  paix  entre  le 
Rcgenc&  le  Roi  Je  Navarre.  Cette  paix  fè  fit  enfin  &  fut  de  courte  durée  comme 
nous  verrons. 

Tandis  que  ces  chofes  Ce  paffoient  à  Paris  &  autour  de  Paris  ,  il  fe  fit  une 
qu«ie,tel  émeute  des  gens  de  la  campagne  ,  qui  alloit  à  perdre  le  Roiâume  ,  fi  elle  avok 
PaiSaœ*  l°nglems  duré.  Les  paylans  pillez  ,  ruinez ,  battus  par  les  Nobles,  réduits* à  une 
efpece  de  defelpoir ,  commencèrent  à  s'attrouper  dans  le  Beauvoifis  ,  &  prirent 
relôlution  demalTacrcrtous  les  Gentilshommes ,  Chevaliers,  Ecuiers qu'ils  pour- 
ioient  attraper.  Ils  vinrent  d'abord  à  la  maifon  d'un  Noble ,  y  entrèrent  violem- 
ment, &  le  tuèrent  lui,  Ta  femme  &  fes  enfans,  &  puis  mirent  le  feu  à  la  maifon, 
ils  allèrent  ainfi  brûlant  &  tuant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  de  Gentilshommes  > 
/ans  épargner  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  La  troupe  augmentoit  toujours  en 
nombre  ,  &  ajoutant  de  nouvelles  cruautez  aux  précédentes ,  ils  violoient  les 
femmes  &  les  filles  des  Nobles  en  leur  prefence  avant  que  de  les  tuer ,  mettoient 
à  la  broche  des  Chevaliers  &  les  rociflbient  à  petit  feu.  Le  mal  s'étendit  auflî 
dans  la  Brie ,  &  juique  dans  l'Artois.  Les  Seigneurs  &  Nobles  de  toute  qualité 
&  toutes  les  Dames  s'enfuioient  aux  villes.  Ces  lcelerats  détruifirent  plus  de  cent 
châteaux  dans  le  Valois  &  dans  les  Evêchez  de  Laon ,  de  Noyon  &  de  SoilTons. 
On  les  appelloit  Jâques-bons-homraes  ,  pareeque  ,  diloient-ils  ,  les  Gentils- 
hommes leur  donnoient  ce  nom-là  quand  ils  les  pilloient  &  ruinoient. 

Les  Gentilshommes  de  ces  payis  s'atîemblerent ,  &  envoicrent  demander  fc- 
cours  à  leurs  voifins.  Il  en  vint  de  tous  cotez  ,  &  ils  coururent  après  ces  canailles» 
dont  ils  tuèrent  &  pendirent  un  grand  nombre.  Le  Roi  de  Navarre  &  fes  gens 
en  tuèrent  un  jour  plus  de  trois  mille  près  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Leur  dé- 
faite à  Meaux  acheva  de  diiTiper  cette  Jâquerie.  La  Régente  ,  la  Ducheflc  d'Or- 
léans ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Dames ,  pour  éviter  de  tomber  entre  leurs 
mains ,  s  etoient  réfugiées  à  Meaux.  Les  Jaques  d'intelligence  avec  les  Bourgeois 
de  Meaux  >  &  avec  les  Parifiens  qui  fôuhaitoient  de  fe  faihr  de  cette  ville  ,  pri- 
rent jourpour  la  venir  fiirprendre.  Les  Jaques  le  prefenterent  devant  la  ville  ,les 
Bourgeois  leur  ouvrirent  les  portes  ,  ils  y  entrèrent  &  avancèrent  julqu'au  mar- 
Leurdc-  cné-  Alors  le  Comte  de  Foix  &  le  Captai  de  Buch  tombèrent  fur  eux  avec  leurs 
faite.  gens  &  les  mirent  en  fuite.  L'embarras  qu'il  y  eut  aux  portes  fit  qu'il  y  en  eut  un 
grand  nombre  de  tuez  avant  que  ceux  qui  alloient  devant  fuflent  fortis.  Les  Gen- 


mores paeem  inter Rcgcm Navarre Se  Dclphinum  con- 
ciliai tluduerunr.  l'ax  iiaquc  fa&a  eft  ,  net  diuturna 
fait ,  uc  videbirur. 

Dum  ha-c  I.utetix  &  circum  urbem  gercrenrur ,  in 
agris  turbx  &  l'editiones  concitantur,qux  regno  perni- 
cum  illaturarcrant  ,fi  diuturniorcs  fuiuent.  Ruftici , 
quorum  bona  a  Nobilibus  diripiebantur  ,  quique  fat- 
pius  vapulabanc ,  mifereque  vitam  agebant ,  indefpc- 
ratinnem  aâi  ,in  Bcllovacenii  traôu  primum  in  unum 
coire  cteperuiu^nobilefqucomncs  trucidarc  decreve- 
runt ,  itemque  équités  ruptariolque  ut  vocabant.  Pri- 
mo au  rem  nohihscujufdam  domum  invaferc ,  ipfum- 
quecum  uxore&nliisoccidcrunr.iuccnfaqucdornodif- 
cellêrc ,  lîcquenobilct  occifiendoeum  uxoribus&libe- 
ris  ,  hue  illuc  dcfcurTebant.  Adaufro  Agrellium  homi- 
num  numéro  ,  adaucta  immanitas  fuit;  uxorcs  entm 
fîliafquc  nobilium  ,  ipfis  prafentibus  violabant  ante- 
quam  trucidarew  ;  équités  autem  vcru  rransfixos  lente 
torrebant.  Ad  Briam  ufque&  Artelîam  malum  propa- 
gatum  eft .  primorcs  autem  & nobilcs  cum  uxoribus  ad 
urbes  eonrupiebant.  Scclciti  autem  homines  plulquam, 
centum  caftella  diruerunc  in  rraSibus  Valeiio,  Lau- 


dunenfi ,  Noviomenfi  &  Sueflîonenfi.  Vocabantur  por- 
ro  Jacobi-boni-homincs  ,  quia  ut  dicebant ,  hoc  illos 
nomine  coinpellabant  nobiies,  cum  ipforum  bona  di- 
riperent. 

Nobilcs  porto  quique  viri  convenere  j  vicinofquc 
ad  opem  evocarunt.  Una  veto  confluxere  multi ,  &  in 
agreftem  turbam  irrupere  ,  multosoccidcrunt  .  alîol- 
que  innumeros fufpcndio necarunt.  Una  porro  die Kcx 
Navarre  cum  copiis  fuis  propeClarutn-montem  in  Bel - 
lovacenu  tradhi  plufquarn  tria  millia  ruOicorum  pc- 
remit.  Dclphini  veto  uxor,  Auretiancnlîs  Ducilla  mul- 
txque  alix  primarix  feminx  >  ne  in  manus  fcelefto- 
nim  incidetent , ad  Meldas  civitatem  confugcratit.  Ja- 
cobi  autem  cum  Meldcnfibus  civibus  confpiraiitcs  6c 
cum  Panlinis,  qui  illam  url>cm  occupare  peroptabanr, 
dicm  ailigiiavcre  qua  uibem  invaderent.  Jacobi  ante 
urbem  comparucrunt  ,•  porta;  aperucre  cives:  illique 
intrantes,  ad  ufque  mercarum  procelîère.  TumOuncv 
Fluxcnlis  ,  &  Capitalis  Boiorum  ,  Jacobos  cum  agtni- 
ne  fun  invadentw  ,  profli^arunt ,  dum  ad  por;as  illt 
egrclIuricomptimuntur,ingrnscarditurnujnerus.l  line 
egreili  equites  ,  in  cos  qui  ex  utbc  claplî  craru  inup- 
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darmes  fortirent  après  eux  &  en  maflacrerent  un  fi  grand  nombre ,  que  de  neuf 
mille*  il  n'en  relia  que  deux.  Cet  échec  mit  fin  à  la  Jâquerie. 

Après  que  la  paix  fut  faite  entre  le  Regent  &  le  Roi  de  Navarre  ,  &  que  les  tte"*R£ 
aûes  d'hoftilité  eurent  cefle  de  part  &  d'autre  ,  grand  nombre  d'Anglois  &  de  g«»  & 
Navarrois  que  les  Parifiens  tenoient  à  leur  folde  pour  les  défendre  contre  le  Rc-  Navire 
gent,  Ce  retirèrent  à  S.  Denis  auprès  du  Roi  de  Navarre.  Il  en  refta  pourtant  trois  ^r^urte 
cent  à  Paris ,  qui  y  dépenlbient  leur  argent  à  fe  divertir.  Il  y  eut  un  jour  un  dé-  ur 
bat  entre  eux  &  les  Parifiens ,  qui  tuèrent  ioixante  Anglois.  Le  Prevot  des  Mar- 
chands vint  pour  faire  cefTer  le  tumulte  ,  faifit  plus  de  cent  cinquante  Anglois 
qu'il  mit  en  prifon  pour  les  tirer  des  mains  de  la  populace  ,  qu'il  appaifa  ,  en  lui 
promettant  d'en  faire  juftice.  Mais  la  nuit  d'après,  il  les  fit  délivrer  &  ils  Ce  reti- 
rèrent auprès  du  Roi  de  Navarre.  Ces  Anglois  s'attroupèrent ,  &  coururent  fus 
aux  Parifiens  qu'ils  trouvèrent  hors  des  murs  de  la  ville  ;  ils  les  maflacroient  pour 
venger  leurs  camarades.  Alors  les  Bourgeois  prièrent  le  Prévôt  des  Marchands 
de  lortir  fur  eux  avec  une  bonne  troupe  de  gens  armez.  Marcel  qui  s'entendoic 
apparemment  avec  les  Anglois ,  fortit  avec  douze  cens  hommes,qu'il  fépara  en       .  . 
deux  bandes.  Il  en  retint  l'une  avec  lui ,  &  laiflà  aller  l'autre  chercher  les  An- 
glois, qui  leur  avoient  drelTé  une  embufeade auprès  de  S.  Clou.  Cependant  Mar* 
cel  Ce  retira  dans  Paris  avec  la  troupe.  L'autre  bande  qui  cherchoit  les  Anglois 
tomba  dans  l'embufcade,  fut  défaite  &  taillée  prelque  toute  en  pièces.  La  nou- 
velle en  étant  portée  à  la  ville  ,  les  Parifiens  crurent, &  non  peut-être  (ans  fon- 
dement ,  qu'ils  étoient  trahis  par  Marcel. 

Lui  &  ceux  de  (on  parti  craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  Regent, 
confpirerent  enfemble  de  livrer  la  ville  au  Roi  de  Navarre  &  aux  Anglois.  Le 
premier  jour  d'Août  Marcel  devoir  fur  le  minuit  ouvrir  les  portes  de  S.  Honoré 
&  de  S.  Antoine  pour  faire  entrer  les  Anglois  &  les  Navarrois  dans  la  ville:  ils  dé- 
voient mettre  des  marques  aux  maifons  de  ceux  qui  n'étoient  point  de  leur  par- 
ti ,  &  qui  faifoient  alors  le  plus  ççrand  nombre,  &  ceux-là  auraient  été  maflacrez 
làns  milcricorde.  Leur  deiïein  et  oit  de  faire  déclarer  Roi  de  France  le  Roi  de 
Navarre  ,  à  l'exclufion  de  Jean  prifonnier,  du  Regent  &de  toute  la  branche 
des  Valois  ;  c'étoit  à  quoi  le  Roi  de  Navarre  afpiroit  depuis  quelque  tems  ;  &  Ci 
le  delfein  de  Marcel  avoit  réufli  ,  cela  alloit  faire  un  bouleverlêment  dans  le 
Roiaume.  Mais  Jean  Maillard  &  fa  troupe,  qui  étoient  aux  aguets,  eurent  le  venc 


tione  fafta,  rinum  inaltéré  cladetn,ut  ex  novero  mil-  que*  in  mimas  duas  divifit  :  harum  altcram  ip(e  (tbi 

libus  duo  tantum  fupereilènt.  Taiica  illa  tirages  Jaco-  retinuit ,  altcram  vero  mille ,  qui  Anglos  perquirerct. 

bariain  turmam  delevit.  Hi  prope  S.Chlodoaldum  in  inlidus  locati  cranc.  Mar- 

Poft  facxam  pacem  intet  Rcgentem  &  Navarre  Re-  ccllus  vero  cum  turma  fua  in  urbem  ingreffus  cft.  Al- 

gem  ,  cum  IiofÛlca.  u  trinque  ceflàrcnt  ,  Angli  mulri  tera  turma  infidiis  intcrccpta,tota  pene  cifa  fuit.  Pa- 

&  Navarrzi , queis  (Vipendia  folvcbant  Parillni  ut  Re-  riiîni  autem  putarunt ,  nec  forte  line  caula  ,  fe  prodi- 

gentis  conatus  propulfarent ,  &  ad  S.  Dionyfium  pro-  km  a  Marcello  ruirtê. 

pe  Rcgem  Navarrz  fe  receperunt.  Angli  tamen  tre-  Iple  vero  cum  fociis  metuens  ne  in  Regcntis  mari  us 
centi  in  utbe  raanfereexque  collecta  pecunia  volup-  incideret ,  Régi  Navarrae  &  Anglis  urbem  rradere  de- 
tati  fefe  dedebanc.  Suboru  autem  contentionc  inter  crevit.  Prima  Augufti  die  Matcellus  S.  Honorât i  & 
illos  &  plcbcm  ,  ad  arma  ventum  eft  ,  Angli  fexaginta  S.  Antonii  portas  aperturus  erat ,  ut  Angli  fimul  Ce Na- 
func  occifi.  l'r.rpofîtus  vero  mercaxorum  venit ,  An-  varrari  intrarenr.  Signa  apponenda  erant  ardibus  co. 
glofque  plus  centum  quinquagintacxParifinorum  ma-  rum  qui  pro  fe  non  (tarent  ,  quique  longe  plures  mi- 
nibus eripuit ,  plebemque  mitigavit ,  pollicitus  fe  in-  mero  erant ,  &  abfque  mifericordia  micidandi  crant. 
jurias  ulturum ,  Anglofque  in  carcerem  rruiit  :  at  node  Volcbant  porro  Regem  Navarrx  Francise  Regers  conf- 
fcquente  dimifit ,  &  illi  ad  Regem  Navarrx  fe  recepe-  tituere ,  excludeteque  Joannem  >Delphinum  totam- 
runt.  Sub  hxc  autem  Angli  in  unum  coaâi ,  obvios  que  Valeûam  ftirpem  ;  id  jaxn  piidem  in  animo  ha- 
Parifînos  trucidabant.  Tune  Parifini  cives  przpofî-  bebat  Rcx  Navarre.  Si  vero  Marcel li  propoGtumex 
tummercatorum  rogarunt, cum armatorum manu con-  voto  ipfius  cefliflet  >  omnia  in  Regno  everfa  difturba- 
tra  illos  egrederetur.  Matcellus  vero  ,  qui  ut  viilctur,  taque  fuillent.  Vcrum  Joannes  Maillardus  Se  turma 
cum AngliscoIludcbat,cuminillcduccntUegTeilusclt,  fua ,  qui  Marcelli  gefta  fpeculabantur  ,in rci  notitiam, 
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de  cette  confpiration  ,  fè  rendirent  à  la  Baftille  ,  y  trouvèrent  le  Prévôt  des 
Marchands ,  qui  tenoit  les  clefs  de  la  ville,  &  le  mafiacrerenc  lui  &  tous  ceux  de 
(à  fuite.  Ils  éveillèrent  le  peuple ,  fe  rendirent  à  la  porte  de  S.  Honoré,  faifirent 
ceux  qui  la  gardoient  fous  les  ordres  de  Marcel ,  tuant  tous  ceux  qui  faifoient  la 
moindre  réfiltancc. 

Le  lendemain  Maillard  fit  aflembler  la  Bourgeoise ,  rendit  raifon  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  le  jour  précèdent ,  &  conleilla  aux  Parifiens  d'aller  inviter  le  Ré- 
gent de  venir  à  Paris  ,  où  il  étoit  généralement  fouhaité  ,  fès  adverfâircs  étant 
morts.  Maillard  fut  applaudi  de  tout  le  peuple.  On  alla  prier  le  Rcgent  de  venir 
à  Paris  &  d'y  établir  fa  demeure.  Tous  les  obftaclcs  étant  levez ,  il  s'y  rendit ,  y 
fut  reçu  avec  les  acclamations  de  tout  le  peuple  ,  &  alla  loger  dans  le  Louvre. 

Quand  le  Roi  de  Navarre  eut  appris  la  mort  du  Prévôt  des  Marchands  &  de 
(es  autres  amis ,  il  entra  en  fureur ,  envoia  défier  le  Regent  &  lui  déclara  la  guer- 
re &  en  même  tems  à  tout  le  Roiaume  de  France.  Il  pilla  S.  Denis ,  l'abandon- 
na &  défoia  toutes  les  campagnes  ;  il  fe  faifit  de  Melun  ville  &  château  ,  &  en 
Le  Roi  de  ^  F*"10*?3'6  P^10*5  d'armes.  Sa  fœurla  Reine  Blanchc,femmedufeuRoi  Phi- 
Navarre  lippe,lui  donna  tout  ce  qu'elle  avoit  d'argent.  De  celui  qu'il  avoit  reçu  abondam> 
feit  la  ment  du  feu  Prévôt  des  Marchands,  il  prit  à  fa  folde  grand  nombre  d'Allcmans, 
Regent.*"  Brabançons ,  Hennuyers ,  Bocmes  &  de  toute  forte  de  nations.  Philippe  Comte 
d'Evreux  fon  frère  ,  fe  faifit  de  Mante  &  de  Meulan.  Etant  ainfi  maîtres  de  la 
Seine  delTus  &  defTous,ils  empechoient  que  rien  n'entrât  dans  Paris,qui  fe  trouva 
ainfi  réduit  â  une  grande  dilette.  Les  gens  du  Roi  de  Navarre  fè  faifirent  aullî 
de  quelques  fortereflès  fiir  l'Oifè  ,  de  Mauconfêil  ,  de  Creil  &  autres  ,  &  empe- 
choient que  rien  ne  paflat  pour  Paris  fur  cette  rivière  ,  ou  s'ils  donnoient  des 
fâufconduits  pour  le  partage ,  ils  les  faifoient  payer  extrêmement  cher ,  en  forte 
que  le  Gouverneur  de  Creil  rama/fa  par  ce  moien  cent  mille  francs.  Ceux  de 
Mauconfêil  couroient  tout  le  payis  des  environs  de  Noion  ,  &  obligeoient  les 
villes  non  murées  &  les  Abbayies  de  donner  tant  pour  fe  garantir  du  pillage. 
Ceux  qui  tenoient  le  château  d'Hcriel,défoloienttout  le  payis  autour  d'Amiens, 
d' Arras ,  de  Peronne  &  de  Montdidier.  Ces  gens  du  Roi  de  Navarre  prirent  en- 
core S.  Valeri ,  défolerent  tellement  les  campagnes  ,  qu'en  plufieurs  endroits  on 
ne  labouroit  plus  les  terres ,  ce  qui  caufâ  une  grande  chêne  de  vivres. 


venere  ,  Ce  ad  porta:  S.  Antonii  caftellum  fc  contulc- 
re ,  ac  Pnrpolîto  Marcello  occurrerunt  claves  urbis  tc- 
nenti ,  iplttmque  cum  focus  obtruncarunt.  Populum 
a  lonuio  exciravére  ,  &c  ad  S.  Honorati  portam  pto- 
grelfi  eos  qui  jullit  Marcelliiplam  cuftodicbantjappre- 
henderunt  ,  occilis  iis  qui  oofifterenr.  - 

Poftridic  Madlardus  ,  cives  omncscollcgit ,  ca  qux 
pridie  fecerat  expoliiic  >  &  Parifinis  ancfor  fuit ,  ut  Re- 
gentetn  adirent ,  rogatum  in  urbetn  iplc  veniret ,  a 
populo  coco  cum  plauiu  excipiendus  >  cxftinôis  iis 
qui  ipfi  adverfabantut.  Populo  admodum  placucre 
Maillardi  dicta.  Egrcliï  civet  Regentem  precati  funt 
ut  Luteciam  fc  conferret ,  acque  in  utbe  ledem  pone- 
ret ,  cum  nthil  jam  obicis  lupcrcflet .  Del  phi  nus  Lute- 
tiam  ingreiliis .acclamante  &  faufta  precante  populo 
exceptus  eft  ,&  in  Rrgiam  Lupataam  habtutum  fc 
contulii. 

Rex  Navame  Prarpofiti  Marcelli  coraperta  nece ,  in 
furorem  actus ,  Repenti  Se  Regno  Francorum  bellum 
indixit  ,  S.  Dionyiii  oppidum  cxpilavit,  Se  indcegref- 
fus  agros  omnes  dcpopulatus  eft.  Melodunum  ur- 
bem  &arcemoccupavit,  tbiquearma  collcgit.  Regi- 
11a  ftlaucha  iotot  iplius  >  quidquid 


ipfi  contulit.  Ex  pecunia  item  quam  abunde  a  Mcrca- 
torum  Prxpolîco  acceperat ,  Gcrmanos  milites  multos 
ftipendiatios  adlcripiît  ,Brabantios  item  Hannonios  & 
fkmemas,  ex  aliiiquc  naiionibus  plurimos.  Philip- 
pus  veto  Ebroicentis  Cornes  ftater  cjus  Mcduntam , 
Mcllcntumquc  cepit.  Cum  fie  Sequanam  fluvium  oc- 
cuparent ,  ne  annona  Lutctiam  veniret ,  urbs  multa 
cibi  penuria  laborabat.  Navarrxi  etiam  caitclla  quar- 
dam  ad  Ifa/am  cepetunt ,  Malum-  Conlilium  ,  Crel- 
lium  Bc  alia,  &  ne  per  hune  etiam  fluvium  qua-dam 
Lutetiam  adveherencurimpediebant ,  ac  nonnili  pe- 
cunia grandi  frumentariis  navibus  tranfeundi  liccn- 
tiam  concedebant  ;  ita  ut  Crellii  Rcctor  centum  mille 
libras  hoc  modo  corralerit.  Qui  Malum  -Confilium 
caflrum  occupabant ,  omnem  citca  Noviomum  regit>- 
nem  dcfolabantut  ;  urbes  quoque  mûris  non  infrruc- 
tas&  Abbatias  adtantumauri  folvendum  compelle- 
bant ,  ne  expilarcnrut.  Qui  Hetiellum  occupabant  , 
agtos  circa  Arabianum  ,  Atrcbatum,  Pcronam ,  & 
Monrem  -  Dciidcrium  defolabantur.  Navarrari  Sanc- 
tum  etiam  Valaricum  occupatunt^atquc  agtos  vicinos 
ulqueadeodepopulatifuut.utmultisin  locisarari  non 
police  ,  qux  tes  i 
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Le  Regent  ramaflbit  aulfi  des  gens  de  fon  côté  :  à  (à  prière  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  Chevaliers  de  la  Picardie  ,  du  Vermandois  &  de  Flandre  s'aflem- 
blerent  accompagnez  de  gendarmes  à  pied  &  à  cheval ,  d'archers  &  d'arbalé- 
triers ,  &  allèrent  aflieger  le  château  de  Mauconfeil.  L'Evêque  de  Noion  corn- 
mandoit  à  ce  fiége  ,  accompagne  de  plufieurs  Seigneurs  &  Chevaliers  du  payis. 
Mais  les  Navarrois  des  places  voifines  s'érant  aflcmblez  la  nuit  vinrent  les  fur- 
prendre  >  en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  6c  firent  beaucoup  de  prifonniers ,  du 
nombre  defquels  futl'Evêque  de  Noion.  CcsNavarrois  faifoient  tous  les  jours  des 
entreprifes,  &  trouvoient  peu  de  réTiftance.  Il  n'y  avoir  qu'Enguerrand  Sire 
de  Couci ,  qui  leur  tint  tête  ;  il  les  empêcha  toujours  de  rien  avancer  far  (ès  ter- 
res, qui  étoient  d'une  grande  étendue  j  aidé  du  Chanoine  de  Robcrfart  ,  hom- 
me brave  &  déterminé  ,  qui  tua  quantité  de  Navarrois  en  différentes  ren- 
contres. 

Le  Sire  Jean  de  Piquigni  partifàn  du  Roi  de  Navarre  ,  aiant  des  intelligences  ^°^Ji* 
dans  Amiens  voulût  s'en  rendre  maître.  Il  ramafla  un  grand  nombre  de  Navar-  v«roisfw 
rois  s'y  rendit  la  nuit  ,  fes  gens  prirent  le  fauxbourg  ,  &  s'y  étant  amufez  trop  Amiens  , 
Jongtems  ,  l'allarme  fe  mit  dans  la  ville  ,  les  Bourgeois  s'armèrent  ;  d'un  autre  q" 
côté  le  Connétable  dé  Ficnncs  arriva  avec  une  grolle  troupe  de  gendarmes.  Les 
Navarrois  voiant  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon  pour  eux  ,  pillèrent  &  brûlèrent  le 
fauxbourg  &  le  retirèrent  à  la  faveur  de  la  nuit  chargez  de  butin.  Après  quoi  on 
exécuta  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  confpirc  de  les  en  rendre  les  maîrres.  On  fit 
le  même  traitement  à  Laon  à  d'aurres  qui  vouloient  introduire  dans  la  ville  Tes 
Navarrois.  L'Evêque  partilàn  déclare  du  Roi  de  Navarre  ,  fut  obligé  pour  fau- 
ver  fa  vie  de  fc  retirer  à  Melun. 

Ces  Navarrois  faifoient  des  maux  infinis  dans  le  Roiaume ,  fur  tout  autour  de 
Paris ,  dans  la  Normandie ,  la  Picardie ,  la  Champagne ,  &  fur  la  Loire ,  ils  inter- 
rompoient  toute  forte  de  commerce.  Cela  caufà  une  fi  grande  cherté  de  vivres 
que  le  baril  de  harancs  le  vendoit  julqu  a  trente  écus  d'or.  Les  pauvres  gens 
mouraient  de  faim.  Cette  cherté  dura  plus  de  quatre  ans.  Prefque  toute  la  ref- 
fource  qu'avoit  lè  Dauphin  Regent  pour  tirer  quelque  argent  &  paier  les  trou- 
pes ,  étoit  le  fel  que  fes  gens  vendoient  fort  cher  :  autre  poids ,  qui  accabloit  les 
pauvres  gens  déjà  ruinez. 

Le  Connétable  qui  étoit  venu  fi  à  propos  pour  lauvcr  Amiens,  alla  enfuke  allé- 
ger S.  Valeri,  avec  les  troupes  que  lui  fournirent  les  villes  de  Picardie,  d'Artois,  de 


Delphinus  quoque  armatos  viros  magno  numéro  daiîï ,  atque  arma  arripuerc.  AliundcvcroConftabu* 

co'.ligebat  :  iplo  roganre  ,  multi  Primores  6c  Equités  latius  de  Ficnnis,  cura  gtandi  armatorum  manu  taper- 

Picardix  ,  Vcromanduenfis  rradh»  &  Flandrix ,  col-  venir.  Navarrxi  verofibi  timentes  ,  ravente  noetc  ,  cx- 

le£tis  equicibus>  peditibus ,  fagittariis  &  baliftariis  Ma-  -  pilaro  &  incenfo  fuburbio,  prarda  onufti  difcciTèrunt  ; 

lum-Conlîlium  caflrum  obfcdcruiH  ,  duce  Epifcopo  tuneque  in  urbeexfi  funt  ii  qui  ipfam  Navarraris  tra- 

NoviomeiifijCuijprocercs&cquiiesplurimi  aderant.  At  dere  confpiraverant.  Eodem  modo  plexi  funt  alii  qui 

Navarrau  ex  preudiis  vicinis,  itoâu  illos  nec opinantes  Laudunum  ipfis  dedere  voluei'ant.Epifcopus,qui  Régi 

invaferunt  j  multosocciderunt  ,aliofquecepenint ,  ex  Navarrx  ftudcbat.Milodumim  fugere  cotnp  ulfus  cft. 

quorum  numéro  fuit  Epifcopus  Noviomenlis.  Navar-  Mala  inmimera  Navarrxi  in  regno  perpetrabant  > 

rxi  quotidie  multa  tencabant ,  paucique  cram  qui  ip-  prxfcrtim  circum  Lutniam,in  Normannîa  ,  Picar- 

ïis  obfilrercnt.  Unus  tamen  Ingiframnus  dcCuciaco  il-  dia  ,  Campania  &  ad  Ligerim  ,  unde  tânta  annonx 

lorum  conatuslhrenue  propulfabat.ac  neinagris  Si  ter-  caritas  fuboita  cft ,  ut  harengorum  cadus  rriginta  feu- 

ris  fuis  >  qux  peramplx  crant  prxdas  agerent  apprime  ris  aurcis  veniret  :  inrîma  plcbs  famé  enecabatur.  Ta  m 

curabat ,  juvante  fe  KoBcrfatio  Canonico  viro  audaci  infirlix  rcrum  conditio  ad  annos  quatuor  exrradtâ  eft. 

ac  (Icenuo  ,  qui  Navarrxos  multos  peremit.  Delphinus  autem  ad  armarorum  ftipendia  folvcnda  , 

Joannes  autem  Piquigniacenfis  »  qui  pro  Rege  nonnifi  ex  (aie  pecuniam  corradere  poterat ,  quod 

Navarrx  (labat,cum  Ambiant  multos  fibi  faventes  ha-  ideo  multo  precio  vendebatur. 

beret ,  urbem  capere  tcntavic>  Navarrxis  coaâisrnul-  Conftahularius ,  qui  Ambiani  (ervandi  eau  (a  tara 

ris  >  illo  noûu  le  contulit ,  fuburbia  Navarrxi  occupa-  opportune  venerac,  Saiidum  Yalaricumobledit ,  cam 

rant ,  fed  cum  moras  traxiflèm ,  rem  feiifcrunt  oppi-  copiisa  civitacibus  Picardix,  Artcux  &  Flandrix  fibi 

qqiij 
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Flandres ,  &  de  Hainaut.  La  garnifon  Navarroife  ,  le  défendit  bien ,  ils  avoient 
du  canon,  dit  Froiflart ,  &  le  fiége  tira  en  longueur.  Pendant  cette  guerre  arriva 
à  Cherbourg  le  Captai  de  Buch  coufin  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  l'avoit  prié  de 
Jui  amener  deux  cens  lances  pour  être  à  fon  lervice  &  à  (es  gages.  Il  fe  rendit 
avec  fa  troupe  â  Mante ,  où  étoit  Philippe  Comte  d'Evreux  frère  du  Roi  de  Na- 
varre. Il  partit  de  là  fecretement  pour  aller  furprendre  Clermont  en  Beauvoifis. 
La  ville  n'étoit  point  fermée  de  murailles  ;  mais  il  y  avoit  un  fort  château  ,  & 
de  difficile  accès.  Il  s'en  rendit  pourtant  le  maître  avec  des  échelles  de  corde  , 
dont  un  de  fes  gens  fc  fervoit  fort  dextrement.  Ce  fut  un  furcroit  de  malheur 
pour  le  Vcxin  &  le  Beauvoifîs  ;  payis  déjà  ruinez  par  les  courfes  des  autres 
places  que  les  Navarrois  tenoient. 

Ils  aqueroient  toujours  des  forterefles  ,  &  portoient  la  dernière  déf- 
lation dans  les  Provinces  voifines.  Ils  avoient  pris  plufieurs  forts  châteaux  dans 
le  Valois ,  dans  les  Evêchez  de  Noion ,  de  Senlis ,  de  Soifions ,  &  de  Laon ,  com- 
mandez par  pludeurs  Chevaliers  de  leur  parti  ;  du  côté  de  Ponc  fur  Seine  ,  Pro- 
vins ,  Troie  ,  Auxerre  &  Tonerrc  >  ils  déloloicnt  tellement  les  campagnes ,  que 
perfonne  n'olbit  forcir  des  villes.  Entre  Châlon  &  Troie ,  Pierre  d'Andelée  un 
F'toviîî"  de  leurs  plus  renommez  partifans,tenoic  le  château  de  Beaûfort,  d'où  il  faifoit  le 
«*•  dégât  dans  les  payis  voifins  ;  d'un  autre  côté  Euftache  d'Auberticourt  Hen- 
nuier ,  avec  cinq  cens  combattans  défoloit  les  campagnes  des  environs.  Il  y  avoic 
encore  en  Champagne  un  nommé  Albreft  Aleman ,  partifm  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  qui  porroit  le  fer  &  le  feu  par  tout.  Ces  trois  derniers  Capitaines  avoient 
en  Champagne  &  fur  la  Marne  plus  de  foixante  châteaux  ,  &  pouvoient  en  s'af. 
femblant  faire  plus  de  deux  mille  hommes ,  qui  rançonnoienr  &  pilloient  tout 
impunément.  Ils  avoient  pris  5c  pillé  la  plupart  des  villes  fur  la  Marne ,  juiqu  a 
Château-Thierri.  En  Bourgogne  du  côté  du  Baiïigni  le  tenoient  pour  le  Roi  de 
Navarre ,  Thibaud  &  Jean  Chaufour  >  qui  avoient  pris  du  côté  de  Langres  le 
château  de  Mont-Sanfon  ,  &  couroient  jufqu  a  Verdun.  Un  Capitaine  Anglois 
nommé  Rubigois  de  Duri ,  qui  fe  tenoit  entre  Lân  &  Rhcims  dans  un  fort  châ- 
teau ,  aptes  avoir  alTemblé  beaucoup  d'argent  en  pillant  &  rançonnant ,  paioic 
exactement  ceux  qui  venoient  â  fon  lêrvicc  ,  &  ramafla  ainfi  jufqu  a  flx  cens 
hommes.  Il  prit  la  petite  ville  &  le  château  de  Rouffi ,  où  il  s'établit  :  il  faifit  le 

fubminiftratis. Navarrarum  prxfulium  hoftem  ftrenue  Navarra»sconfpicuus,caftelIumdcBcl!o-forticli<aum 

propullavit  ,  &  diucurna  oblidio  fuit,  lntcrea  ad  Cae-  occupabat  ,  vicinofquc  dcfolabatur  agios.  Ex  altéra 

iaris-Burgum  appulit  Capitalis  Boiorum  qui  Rcgis  vero  parte  Euftachius  de  Alberti-cunc  Hanonicnfis  , 

Navarre  cognati  lui rogatu  , ducentos  lanecarios  ej%f-  cum  quingentis  armatis  fociis ,  agros  circura  depopu- 

<lem  Navarrii  ftipendiarios  adducebar.  Inde  Me-  labatur.  In  Carapania  quidam  inhiper  Germanus  crat 


fuo  venit  ,  ubi  erat  Philippus  Albreftus  nomine  .Navarrjex  fadiionis.quiomnia  ignî 
Ebroicenfis  Comcs.Regis  Navarrx  frater.  Inde  vero  .  ferroque  vaftabat.  Hi  potro  très  poftreroo  meraorati 

clam  profechis  eft  >  ut  Clarum-montcm  in  Bellova-  duces  inCampania& ad  Matronam  fluvium  cartel  la 

cenfi  tracte  clam  invaderet.  Non  mûris  claufum  op-  plus  fexaginraoccupabant:porerantquciimulbis  mille 

pidum  i  fed  caftcllum  munkum  erat  &  aditu  difficile  ;  armâtes  una  cogère  .  qui  omnia  impunc  ditiperent  , 

quod  tum  ex  fuis  quifpiam.adhibitis  fcalis&funibus  &  pecunias  extorquèrent.  Hi  omnes  penc  ad  Matro- 

concinnatis,  (olcrter  expugnavit.  Hi  ne  nova  pernicies  nam  lîtas  urbes  ceperant  &  expilaverant  ad  ufque  caf- 

VeliocalTibusSc  BcllovacenfïbusaccciTîc ,  quorum  jam  trum-Theodoriri.  In  Burgundia  verfus  BalTinucum 

agri  a  Nav.irr.Tis  caftcllaoccupantibus  direpti  rucrant.  agrum  pro  Rege  Navarrac  llabant  Thcobaldus  &  Pe- 

Alia  in  dies  oppida  &  caftclla  invadebant ,  extre-  trus  it  ChduftuT  ,  qui  Montem-Sam fonem  Caftcllum 

mamque  defolationcm  infcicbant  in  vicinis  regtoni-  prope  Lingonas  ceperant, &ad  Virdunum  ufque  prar- 

bus.  Plurima  munita  caftclla  tenebant  in  Valefio  trac-  das  agebant.  Auglus  quidamtromine  Rubigofius  de 

tu  ,  inque  agris  Noviomenlibus  ,  Silvane&enfibus  ,  Duriaco ,  qui  Laudunum  inter  &  Rcmos  in  muni- 

Sucllîoncnfibus  ,  Laudimenfîbus.  Prxfidiorum  duces  tiltîmo  Caftro  fedes  habebat  ,  poftqu 


erant  faétionis  fust  équités.  Verfus  Pontem-ad-Sequa-  &  extorquendo  mu  1  tum  pecuniicorraferat ,  armatis, 

nam  ,  Trecas  ,  Antihodorum  &  Totnoduruin  ,  agros  qui  fe  convcnirent.ftipendia  accurate  folvcbat  ;  lîcque 

ita  devaftabant ,  ut  auderet  nemo  ex  urbibus  egredi.  ad  ufque  fexcentos  focios  coIlcgit.RulTbcurnoppidura 

Trecas  inter  &  Catalaunum  Pctrus  de  Andelea,  inter  &  caftrutn  vi  cepit ,  ibique  ledera  pofuit.  Comitem 
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Comte  de  RouiÏÏ  ,  la  femme  &  la  fille  ,  dont  il  tira  une  rançon  de  douze  mille 
florins  d'or  au  mouton ,  &  le  Comte  fut  obligé  de  le  retirer  à  Lân.  Tous  eès  pil- 
lars  défoloient  tellement  les  campagnes,  que  les  payilans  n'ofoient  plus  labourer 
les  terres ,  ce  qui  caula  une  extrême  difette  dans  ces  provinces.  La  France  ne  fe 
vit  jamais  en  une  plus  trille  fituation. 

Ces  Navarrois  quiétoient  delà  compagnie  de  l'Anglois  dont  nous  venons  de 
parler,  reçurent  en  ce  tems-ci  un  échec  considérable.  Etant  allez  en  coude  au  nom- 
bre de  trois  cens,  tous  bien  montez,  ils  rencontrèrent  le  Sire  de  Pinon  Gentilhom- 
me François  à  la  tête  de  foixante  chevaux.  Celui-ci  voianr  que  la  partie  n'étoit  pas 
égale  ,  &que  les  Navarrois  mieux  montez  que  fes  gens  auroient  bien-tôt  atteint 
&  troupe,alla  le  retrancher  dans  un  lieu  qui  fe  trouva  là  parfortune  à  fa  bienieance, 
bordé  d'un  côté  d'un  folle  large  &  profond  ,  &  de  l'autre  de  fortes  haies ,  où 
il  n'y  avoit  qu'une  entrée  étroite.  Le  Sire  de  Pinon  envoia  avertir  le  brave 
Chanoine  de  Roberfart  du  péril  où  il  fe  trouvoit ,  &  lui  demander  fecours.  Ro- 
berfart  écoit  à  cinq  lieues  de  là ,  &  il  falloit  que  Pinon  foutint  fort  longtems  les 
efforts  des  Navarrois  pour  l'attendre.  Cela  ne  l'cffraia  point  :  il  Ce  défendit  dans 
ce  pofte  depuis  le  matin  jufqu'au  loir  avec  une  valeur  extraordinaire.  Roberfart 
averti  du  péril  où  le  trouvoit  Pinon  ,  Ion  ne  la  trompette ,  aflêmble  fix-vingt  ca- 
valiers. Il  ne  voulut  pas  attendre  les  autres  ,  parce  que  l'affaire  érok  fort  prcflëe. 
Il  arrive  à  tems,  donne  fur  ces  Navarrois,  en  tue  d'abord  trois  de  fa  hache ,  mec 
la  cerreur  parmi  les  autres  qui  ne  tinrent  pas  Jongtems  ;  il  en  demeura  cent  cin- 
quante fur  la  place.  Les  autres  prirent  la  fuite  &  rencontrèrent  fur  leur  chemin 
une  troupe  de  gens  armez  fortis  de  Lân  ,  qui  les  chargèrent  &  les  taillèrent  en 
pièces ,  en  forte  que  de  trois  cens  il  ne  s'en  lauva  que  quinze. 

Le  fiége  deS.  Valeri,  où  commandoient  le  Connétable  de  Fienne  6c  le  Comte 
de  S.  Paul ,  dura  depuis  le  commencement  du  mois  d'Août  jufqu'au  Carême  fui- 
vant.  Les  alliegez  bien  munis  d'artillerie  fe  défendirent  fi  bien  que  les  aflie- 
geans  dilcontinuerent  leurs  attaques ,  refolurent  de  prendre  la  place  par  fami- 
ne ,  &  firent  foigneufement  garder  tous  les  pacages  de  peur  que  quelque  con- 
voi n'y  entrât.  Les  alfiegez  fe  rendirent  enfin  par  compofition  dans  le  tems  que 
Philippe  Comte  d'Evreux  arrivoit  avec  environ  trois  mille  hommes ,  pour  jetrer 
quelque  fecours  dans  la  place.  Le  Connétable  qui  avoit  mis  garnifon  dans  Saine 
Valeri  marcha  avec  fon  armée  contre  le  Comte  d'Evreux  ,  qui  eut  grand  peine 


quoque  RulTîaci  cum  uxore  Se  filia  cepit ,  a  quo  duo- 
decim  millia  aurcorum  florenorum  ad  libertatcm  re- 
cuperandam  exegit.  Cornes  vero  poftea  Laudunum 
fe  recipere  coachis  eft.  Mi  toc  cantique  prasdoncs 
agris  tantam  irrferebanc  vaflitstem  ,  ut  ruftici  ararc 
non  ultra  auderent ,  unde  ingens  annonx  caritas  nc- 
ccflàrio  fequebatur.  Nulla  major  unquam  fuerat  in 
Gallis  dclblatio. 

Navarrati  illi  >  qui  cum  Anglofupra  memorato  prx- 
das  agebant ,  cladem  acceptre  non  modicam.  Cum 
trecenti  cquites  exiflcnc ,  inciderunt  in  virum  nobi- 
lem  j  de  Pinonio  didhim  ,  qui  cum  fexaginca  equi- 
tibus  viam  caipcbat.  Hic  cum  fc  viribus  imparem  & 
Navarrxos  vegetiotibus  inftruûos  cquis  cerneret ,  nc- 
que  elabi  fc  alio  modo  poflè  exiftimarct ,  in  locum 
quemdam  ,  hinc  fbJlâ  illinc  lepibus  munitum  ,  force 
rorruna'oblatum  ,  fc  recepit ,  m  quem  per  ant;uftum 
aditum  intrabatur.  Tune  famulum  auxilii  petendi 
eau  fa  mifit  ad  Canonicum  illum  (irtmuum  Robcrfar- 
tium ,  qui  Canonicus  ex  quinque  leucarum  fpatioevo- 
candus  crac  :  quapropter  Navarra-orum  impecus  diu 
coexcendus  crac.  Et  pcobe  die  rbrtimquc  ab  lions  ma. 


tutmis  ad  veiperam  ufquc  ptopulfavit.  Robcrfartius 
cum  comperiikt  quo  in  penculo  l'inomus  cllet,  cuba 
canit ,  centum  viginti  équités  evocat  ,  exteros  non 
line  pcriculo  cxfpeclari  polie  credens ,  profinlciiur ,  & 
ad  Navarrxos  pergic ,  quorum  tres  in  primo  coirfliâu 
fecuri  pcrcullôs  intérim»  j  tune  illi  terrore  pcrculfi  non 
diu  Iccccre  pugnantes  ,  led  amifns  fuorum  centum 
quinquaginta ,  in  tugam  verii  lune ,  atque  inciderunt 
in  oppidanos  Laudunenfes  armatos,  qui  in  fugientes 
irruperunt  &  internecina  penc  cxde  iuftulcrunt  ;  ica 
ut  cx  crecentis  vix  quindecim  rcdiciinc. 

S.  Valarici  obiidio  dticibus  Conftabulario  &  Comi- 
té de  S.  Paulo,ab  initio  Augufti  ad  Quadragcfimam 
anni  fequentis  proualta  eft.  l'rarlîdiarit  machinis  inf- 
tru&i  bcllicis  ica  oblidenrium  oppugnationem  piopul- 
farunt  .ut  tincm  oppugnandi  racerenc  ,  &  famé  illos 
ad  deditionem  compellere  décernèrent  ,  fummaque 
adhibita  cura  ne  aiuiona  ipfîsadvehererur.co  dtdu- 
xcrunt,  ut  padis  corulitionibus  oppidum  dederent, 
quo  tenipore  l'hilippus  Ebroïccnfis  Cornes  ad  opem 
obfcflïs  ferendam  cum  armatis  ter  mille  acccdc- 
bat.  Conftabularius  ycto  cum  exercitu  infequutus  eft 
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à  fe  fauver  avec  fa  troupe,  &  auroit  infailliblement  été  défait,  fi  ceux  de  S.  Quen- 
tin n'avoient  refufé  au  Connétable  &  à  fes  gens  l'entrée  dans  leur  ville  ,  où  il 
s'étoit  rendu  la  nuit  pour  y  palTcr  la  Somme. 

En  ce  même  tems  Pierre  d'Andelée ,  autre  Chef  des  Navarrois,  fit  une  tenta- 
tive pour  fe  rendre  maître  de  Châlon  en  Champagne.  Il  marcha  avec  la  troupe, 
pafla  la  Marne  qui  étoit  fort  balle ,  &  fe  fiufit  d'une  partie  de  la  ville  d'un  côté 
de  la  rivière.  Il  tâchoit  de  palier  à  l'autre  côté  pour  s'en  rendre  maître.  Les 
Navarrois  voulurent  gagner  le  pont  ;  mais  ils  trouvèrent  de  la  réfiftance  du  cô- 
té des  Bourgeois ,  qui  avoient  bien  de  la  peine  à  foutenir  leurs  efforts.  Sur  ces 
entrefaites  arriva  le  Sire  de  Granci  avec  quantité  de  Chevaliers  &  d'Ecuiers. 
Quand  les  Navarrois  virent  ce  renfort ,  ils  fè  battirent  en  retraite  ,  &  parlèrent 
la  rivière  pour  s'en  retourner.  Il  y  eut  beaucoup  d'autres  petits  combats  &  des 
rencontres  j  une  entre  autres  où  le  Comte  de  Rouffi,  qui  avoit  été  pris,&  après 
avoir  perdu  fa  terre  ,  avoit  payé  une  grolfe  rançon  ,  fut  en  la  même  année  pris 
une  féconde  fois  par  les  Navarrois  ,  avec  pluûeurs  autres  Seigneurs  &  Che- 
valiers. 

Melun  incommodoit  extrêmement  Paris ,  la  garnifon  qui  y  étoit  pour  le  Roi 
de  Navarre  empêchoit  que  rien  ne  paflàt  :  le  bois  qui  venoit  tout  de  ce  côté-là 
nedefeendant  plus  à  l'ordinaire  ,  il  y  étoit  extrêmement  cher.  Le  Regent  envoia 
le  Connétable  de  Fienne  accompagné  de  plufieurs  autres  Seigneurs  -,  pour  for- 
mer le  fiége  de  cette  ville  ,  où  fc  trouvoient  alors  trois  Reines  ,  Jeanne  de  Na- 
varre femme  de  Charles  le  Bel ,  Blanche  fœur  du  Roi  de  Navarre  femme  de 
Philippe  de  Valois ,  &  Jeanne  fœur  du  Regent,  femme  du  Roi  de  Navarre.  Ce 
fiégc  tira  en  longueur ,  &  pendant  ce  tems-là  le  Cardinal  de  Perigord  &  un  au- 
tme  u"0  tre  lon  Affocié  j  tâchoient  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Princes.  La  choie  pa- 
Roi  de    roifToit  extrêmement  difficile ,  tant  les  deux  partis  étoient  éloignez  l'un  de  Pau- 
&â|e  Re-  tre  ^ans  'eurs  Patentions.  Mais  on  ne  fait  par  quel  mouvement  ,  (  un  Auteur 
sent.      dit  que  ce  fut  par  une  infpiration  du  S.  Efprit  )  le  Roi  de  Navarre  vint  tout  d'un 
coup  rendre  le  Regent  Dauphin  maître  des  conditions  de  cette  paix ,  jiîfqu  a  lui 
dire  qu'il  confentoit  que  lui  Regent  gardât  les  villes  qui  lui  dévoient  être  ren- 
dues ,  jufqu  a  ce  que  fa  conduite  lui  auroit  donné  des  preuves  de  la  bonne  foi. 
La  paix  fe  fit  donc  fans  aucune  difficulté  ,  &  le  Roi  de  Navarre  contre  Ion  ordi- 
naire parut  s'y  porter  avec  toute  la  fmeeriré  poffible.  Philippe  d'Evrcux  frère 
du  Navarrois,  efprit  violent ,  fut  fi  indigné  de  cette  paix, qu'il  quitta  fon  frerc 
•  i  -  —   

Cbmitcm.qui  eu  m  agmine  fuovix  falvus  evafitj&  fine  portabantur;quare  cum  nihil  ligni  ultra  accedcret,ma- 

dubio  captus  cxlulvc  fuillct ,  nifi  S.  Quintini  cives  gno  peccio  emebatur.  Mifit  porro  Rcgcns  Conftabu- 

Conlrabularium  Se  fuos  ab  ingreltii  in  uibcm  fuam  lariurh  cum  multis  aliis  Nabilibus  ,  qui  Milodunum 

coiùbuillcnc  >  ubi  Somonam  pcruanlïturi  crant.  Eo-  obfidetciu  ,  ubi  tune  crant  très  Rcginx ,  Joanna  qux 

dem  tempote  Pctrusdc  Andclca  cum  Navartzis  C'a-  uxorfucrat  Caroli  Pulcri  ,  Blancha  Régis  Navatrx  io- 

ulaunum  capeic  tentavit.  Cum  agminc  autem  fuo  ror ,  conjux  olim  Philippi  Valcfii ,  &  Joanna  Del  phi - 

partem  urbis  ad  altcram  fluminis  ripam  pofitam  ce-  ni  foror,uxor  Régis  Navarrx.  Diururna  fuit  obiîuio, 

pit.  Cum  porto  Navarrxi  flumen  trajjccfe  conarcn-  Si  interea  Cardinalis  Pctragoriccnfis  Si  alius  cius  fo- 

tur  ut  altcram  partem  occuparent ,  &  pomem  ttaji-  cius  paeem  ambos  inter  Principes  conciliare  fatage- 

cerc  vellent  ab  oppidanis  tepullî  funt.  Mo  tetnpore  bant.  Admodum  difticilis  rcs  ctat  >  nulla  eiiim  con- 

advenit  D.  de  Gtanciaco  ,  cum  equitibus  &  feutiferis  cordix  ratio  excogitari  poiTê  videbatur.  Vcrum  quo 

multis ,  quod  ubi  videront  Navarrxi ,  receptui  cecine-  movente  ignoracur ,  alius  Scripror  dicit ,  qiufi  Spiritu  _ fM- 

runt ,  Si  trajeâo  fiumine  rcccllèrc.  Alia  minora  pra>  S*tUt»  infpitMut  Rex  Navarrx  l'ubito  Delphinum  pa-  V^,. 

lia  fuere  cxpcditioncfque  minores  ;  in  quarum  una  cis  conditionum  arbitrum  conftituit ,  ica  utctiamdi- 

Cornes  Rufliatenfis, qui  jam  captus  fuctat, &  anullà  ceret  illi,  per  ipfum  Regcm  Navarrx  licere  ut  ipfc 

terra  fua>pceunia  grandi  liberutem  fuam  redemerat,  Delphinus  urbes  iibi  reddendas  fervaret,  dojiec  ex- 

fecundo  captus  cil  codeinanno  cum  multis  Ptoceribus  petimento  Se  fidem  Se  (înecritatem  fuam  cdidjciflcr. 

Se  Eq'.iitibus.  Pax  fine  ulla  difficultatc  facla  cit.  Rex  Navarrx  prx- 

tàm.        Meloduni  prxfidium  Lucetix  multum  incommodi  ter  morem  omniafincero  animo  feeillc  vifus  cit.  l'hi- 

paiicbat  ;  ne  quid  enim  fecundo  ftumiuc  in  utbcm  lippus  vero  Ebroïccnfis»  frater  Navarrxi  Régis ,  afpcro 

tranfvciicrctur  impediebat.  Ligna  omnia  indc  coin-  vk  animo ,  de  pace  hujufmodi  uique  adeo  indigna- 

pour 
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pour  fe  donner  an  Roi  d'Angleterre.  Melun  fut  rendu  au  Regent  ,  fie  Paris  fe 
trouva  dans  une  plus  grande  liberté  de  commerce. 

Mais  les  payis  voifins  ne  goûtèrent  point  les  fruits  de  cette  paix.  Ceux  qui 
tenoient  les  fortereflès  fie  qui  pilloient  les  payis  voifins ,  les  retinrent  toujours 
pour  continuer  leur  brigandage.  Et  la  trêve  étant  finie  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  les  Anglois  fe  mirent  à  défoler  les  payis  voifins.  Après  la  paix  faite  le 
Regent  pria  Broquart  de  Feneltrages  Seigneur  Lorrain  d'aller  fe  joindre  aux  trou- 
pes de  Champagne  &  de  Bourgogne  pour  donner  la  chatte  aux  Anglois ,  qui 
ravageoient  la  Champagne ,  lui  promettant  une  bonne  fomme  d'argent  pour 
lui  fie  pour  lès  gens ,  qui  montoient  à  cinq  cens  hommes.  Les  troupes  de  ce 
payis-lâ  qui  s'aûemblerent ,  étoient  commandées  par  l'Evêque  de  Troye  ,  Jean 
de  Châlon  ,  le  Comte  de  Joui ,  fie  le  Comte  de  Janville.  Toute  la  troupe  mon- 
toit  à  deux  cens  lances  fie  quinze  cens  Brigans,  c'étoit  de  l'infanterie  bien  armée. 
Il  affiegea  8c  prit  le  fort  château  de  Hans ,  fie  tailla  en  pièces  quatre-vingts  An- 
glois qui  le  gardoienr.  Euftache  d'Auberticourt  qui  commandoit  pour  le  Roi 
d'Angleterre  en  Champagne  ,  marcha  contre  eux  avec  quatre  cens  lances  fie 
deux  cens  archers.  Et  voiant  les  ennemis  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'il 
ne  croioit ,  il  fe  retrancha  fur  une  colline  dans  des  vignes  auprès  de  Nogent  fur 
Seine  :  Euftache  Ôe  lès  gens  Ce  défendirent  en  braves.  Ils  repouflerent  les  Fran- 
çois à  la  première  attaque  ,  fie  fe  battirent  toujours  jufou  a  ce  que  les  Brigans 
furent  arrivez.  Alors  accablez  par  le  grand  nombre  ils  turent  défaits  fie  prefque 
tous  tuez  ou  pris,  d'Auberticourt  lui-même  demeura  prifonnier.  Après  quoi  Fe- 
neftrages  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  touché  les  (bmmes  promifes  par  le  Dau- 
phin, fit  beaucoup  plus  de  ravage  en  Champagne  que  les  Anglois  n'en  avoient 
fait.  On  s'accotda  enfin  avec  lui  fie  fes  gens  ,  qui  reçurent  bien  au  de  là  de  ce 
qu'on  leur  avoir  promis. 

Après  cette  défaite  les  compagnies  des  Navarrois  commencèrent  à  fe  diffiper 
Se  à.  quitter  leurs  poftes.  Ceux  qui  fuivoient  Euftache  d'Auberricourt ,  Ce  rerire- 
rent  dans  des  forts  fie  des  châteaux  plus  éloignez  ;  fie  vers  le  même  tems  Jean  d» 
Pequigny  le  plus  zélé  partifan  du  Roi  de  Navarre  fut  étranglé  par  fon  Cham- 
bellan ,  on  ne  fait  pourquoi.  Luc  de  Bekufi  fon  Confeiller  périt  auflî  d'un  même 
genre  de  mort.  Les  Navarrois  qui  gardoient  la  forrerefTe  de  Mauconfeil ,  la  ven- 
dirent à  ceux  de  Noion  pour  le  prix  d'environ  douze  mille  moutons ,  forte  de 


tas  eft ,  ut  rclklo  ftatre  ad  Regcm  Anglii  traniîret.  ris  lanceis  &ducentis  fagittariis  contra  illom  movit  : 
Mclodunum  Regcnti  reftitutum  hiit ,  6c  Lutetia  com-    ubi  viJitautem  hoftem  numerofiore ,  quam  putabat , 


mercii  libertatem  naâa  eft.  agmine  inftruâum  ,  in  colle  Se  intra  vincas  fcfc  mu- 

At  vicinx  regiones  pacishujufmodi  commoda  non  nivit  ptope  Neomagum.  Statim  Angli  fortiter  pugna- 

lenferc.  Qui  cadra  tcncbant&  vicinos  tradhitdevaf-  runt  6c  Francos  rcpulcrunt  ;  icd  peditibus  advenien- 

tabant ,  ipla  retinuere  >  ut  prxdas  agere  pergerem.  Et  tibus  >  tandem  Angli  vicli ,  ac  ferme  omnes  cxlî  vcl 

cuminduciarumtempuj  Anglosintcr&  Francos  ditap-  capti  funt  >  caprus  item  fuit  Euftachius  du».  Poftea 

fa  m  eflèt  «  Angli  vicinos  agros  depopulati  funt.  l'oft  Brocardus  queitus  quod  pecunix  fummam  a  Ddphi- 

fathim  pacem  >  Regens  Brocardum  de  Feneftragiis  no-  no  (îbi  promiflàm  non  accepiflêt  >  longe  majores  pne- 

bilem  Lotharingum  rogavît  copias  Campanix  fie  dasinCampaniacgit ,  quam  Angli  egerant.  Demum- 

Burgundic  jungeret  ,ut  Anglos  qui  Campaniam  de-  que  cum  illo  &  ipfius  militibus  conventum  eft ,  qui 

vaftabant  reprimeret ,  fummam  pecunix  poil  ici  ni  s  ip-  plus  accepere  quam  promiflum  fuerat. 

fi  &  fuis  ,  qui  numéro  quingenti  étant.  Armacorum  l'oft  hujufmodi  cladem ,  Navarrxorum  agmina  ab- 

autem  Campanix  Se  Butgundix  qui  colleâi  funt  du-  a£U  funt  ,  fie  pridem  occupata  loca  dcierere  corpe- 

ces  crant  Epifcopus  Trecenfis  >  Joannes  Cabilonenlts ,  runt  ;  quiEuftachium  fcquebantur  ad  remotiora  caf- 

Comes  Joviaci,fic  Cornes  Janvillx.Totapugnatotum  tra  fe  recepere.  Eodem  circiter  tempore  Joannes  de  Pe- 

manus  crat  numeio  ducentarum  lancearum  ,  fit  mille  quiniaco  a  C*mMUn$  fut  ftrangulatus  eft  :  qua  de 

quingentorum  pcduum  velitumque.  Anlium  vero  cal-  caufa  ignoratur.  Lucas  de  Beruiîaco  >  qui  ipfi  a  con- 


tnim  munitiflîmum  obfedit  8c  cepit  Brocardus ,  &  80  filiis  erat ,  eodem  mortU  génère  periit.  Navarrxi  qui 

Anglos  prxfidiariosoccidit.  Euftacliius verode  Albetti-  MalunvConfdium  caftrum  tenebant,  ipfum  duodecim 

curte ,  Anglorum  in  Campaoia  dux ,cum  quadtingen-  millium  aureorum  precio  Noviomenfibus  vendidere. 
Tome  II,  R  r 
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monnoie..  Les  autres  forterefles ,  qui  tenoient  pour  le  Roi  de  Navarre,  dès  qu'il 
eue  fait  la  paix  avec  le  Dauphin  ,  fe  tournèrent  du  côte  des  Anglois.  Ceux  de 
Noion  >  qui  avoient  acheté  chèrement  le  château  de  Mauconieil ,  le  raferent  en- 
tièrement dès  qu'ils  en  eurent  la  poflcflion.  Jean  de  Segurc  autre  Chef  des  Na- 
varrois  dans  la  Champagne  vendit  à  l'Evêque  de  Troie  la  forterefle  de  Nogent 
(ùr  Seine  pour  une  groflè  fomme  de  florins.  L'Evêque  qui  n'avoit  pas  cet  ar- 
gent prêt  lui  donna  une  promefle  fccllée  de  Ion  (eau  ,  &  il  livra  la  forterefle. 
Sur  la  parole  de  l'Evêque  il  vint  en  fon  Palais, où  il  demeura  quelques  jours,  tan- 
dis que  l'Evêque  ramaflbit  l'argent  dont  ils  «oient  convenus.  La  Commune  de 
Troie  fçût  que  Jean  de  Segure  étoit  chez  l'Evêque ,  elle  fc  mutina  &  s'attroupa 
jufqu'au  nombre  de  fix  mille  hommes  ,  à  deflein  de  tuer  Jean  de  Segure.  Le 
Prélat  eut  beau  leur  reprefenter  que  ce  feroit  une  grande  déloUuté  de  faire  périr 
ainfl  un  homme  contre  la  foi  donnée  ;  ils  entrèrent ,  cherchèrent  par  tout  Jean 
de  Segure  ,  6c  l'aiant  trouvé  ,  ils  le  maflacrerent.  Les  gens  des  Communes  ne 
fâifoient  aucun  quartier  à  ces  pillards,  quand  ils  pouvoient  les  attraper. 

Environ  la  mi- Août  de  Tan  1359.  Jean  de  Craon  Archevêque  de  Rhcims, 
ramafla  des  troupes  dans  fa  ville  ,  dans  le  Comté  de  Rethel  &  dans  le  Lânois  , 
&  alla  mettre  le  lîége  devant  le  château  de  Rouflî.  Les  aflîegez  fe  rendirent  au 
bout  de  cinqiemainesja  vie  &  les  bagues  fauves ,  avec  des  lettres  de  fureté  pour 
aller  où  ils  voudraient.  Les  Communes  coururent  fur  eux  &  en  maflacrerent  la 
plus  grande  partie  malgré  les  remontrances  des  Seigneurs ,  qui  ne  purent  qu'à 
peine  fauver  Hennequin  Capitaine  François. 

Vers  ce  memetems  Robert  Knolle  ,  un  des  grands  pillards  de  ce  fiécle  ,  ra- 
mafla trois  mille  hommes ,  marcha  le  long  de  la  Loire ,  la  palfa  &  entra  dans  Je 
Berri  ,  défolant  &  brûlant  tous  les  lieux  où  il  pafloit.  On  difoit  qu'il  avoit 
deflein  de  traverfer  l'Auvergne  ,  &  de  fe  rendre  a  Avignon  ,  pour  y  exiger  du 
Pape  quelque  groflè  fomme.  Pour  s'oppofer  à  fon  paflage  les  Seigneurs  6c  Gen- 
tilshommes de  l'Auvergne  ,  du  Limofin  &  de  Foreft  s'aflemblerent  en  grand 
aombre  ,  dont  les  principaux  étoient  le  Dauphin  d'Auvergne  &  le  Comte  de 
Foreft.  Ils  marchèrent  contre  ces  brigans  :  ils  montèrent  fur  une  montagne  pour 
obfcrvcr  leur  ordre ,  leur  nombre  &  leur  marche.  Les  Anglois  fe  mirent  aufli 
fur  la  montagne  oppofée  ,  dont  l'accès  étoit  difficile  de  ce  côté-là.  Les  Auver- 


Alia  cailella  &  arecs ,  qu*  pro  Regc  Navarre  ftabant ,  Cratamno  Arcliicpifcopus  Rhcmenfis  copias  collegit 

portijuam  ille  pacem  cum  Delphine  feccrat ,  ad  An-  in  urbe  Tua,  in  Comitatu  Kctclicnfi  &  in  Laudunculî 

glos  defeivere.  Noviomcnfes  autem  multo  piecio  cm-  traâu  ,  &  Rufciaccnfe  caftcllum  obfedit.  Polî  clapfas 

tum  Malum-Confdium  caftrum  (olo  xquarunt.  Joan-  quinque  hebdomadas  prxlîdiarii  calicllum  dcdidcic  , 

ncs  de  Segura  ,  Dux  alius  Navarrar:e  gémis  in  Campa,  ilfo  conditione  ut  cum  lîgillatis  liieris  ,  quo  vclknt  le 

nia,  Novijjcmi ad Sequanam  caftcllum  pro  magna ,n«-  reciperent.  At  civium  oppidanorumque  turba  illos 

lumma  Epilcopo  Treceofi  vendidit.  Epifco-  infequuta  ,  maximam  partem  occidit ,  ft  ultra  récla- 


mas veto  qui  cantam  fummam  pencs  fc  paratam  non    mawibus  proccribus ,  qui  Henncquinium  Fiaucum  il- 


ac ,  promilTum  (ïgillo  fuo  munitumdedic  Joui-  lorum  ducem  vix  criperc  potucrunt. 

ni  ,  qui  calVrum  ipfi  iradidit  ;  ac  poltca  lidem  daute  Eodem  ferme  tempore  Kobcttus  Knollus  inter  prae- 

Ptaiiule  ,  ad  Epilcopalcs  axies  venit ,  ibique  per  ali-  donc»  iftius  xvi  conipieuus  ,  ter  mille  viios  una  cor- 

qaot  dics  verfatus  cil ,  dum  Fpifcopus  promillam  pc-  git  >  &  ad  orsm  Ligcris  itet  agens ,  flumen  demum 

cuniam  corradciet.  Cives  autem  Trecenies  ubi  com-  trajecit, &inBiturigum  regionem  ingrcllus  ,  om.ia 

peterunt  Joanncm  de  Segura  inEpifcopalibus  ardibus  igni  ferroque  dcvaJlavit.  Rumor  crat  i^lum  per  Arvcr- 

degere,  commoti  ,& ad  (ex  mille  homincs  in  nnum  nos  tranfîrurum  ,  Avcnioncmque  vcmururn  ,  uc  a 

coatti  ,  pTulonum  Ducem  interficere  decreverunt,  Summo  l'ontincemultumauri  cxigcrct.  Ut  a  tranlitu 

Fc  ultra  vero  clamante  >  obtenante  Epilcopo  ac  dicen-  cohiberctur ,  Primores  &  Nobilcs  Arvcrniae,  Lemovici- 

te>non  Ucere  contra  datam  (idem  r'acinus  tantum  nac  regionis  &  Forclix  una  convencre  ,  quorum  prarci  - 

perpetrarc ,  turba  populi  in  xdes  itrumpit ,  Joanncm  pui  erant  Dclpliinus  Arverniar  &:  Cornes  Forcliar.  Ht 

de  Segura  quarrit ,  5c  repertum  obtruncat.  Cives  enim  adverfutn  pixdoncsmoverunt  :  in  montent  vero  con  - 

uebium  Se  opptdani  quique , pr* Jones  hujulmodi ,  Ci  cenderunt ,  ut  obfcrvarcnt  quo  ordine  &  numéro  il.i 

quando  caperent ,  fine  mera  perimebant.  proceilercnt.  Angli  quoque  in  montem  alccnderunt  , 

Circa  dimidium  Augufti  atini  ijfj>.  Joannes  de  cujus  admis  ex  illo  Lucie  dididlis  crat.  Arvcnù  vero , 
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gnacs  qui  vouloient  les  attaquer  &  qui  (àvoient  mieux  le  payis ,  fefolurent  d'ail- 
ler à  eux  en  faifant  un  décour  par  un  endroit  où  la  montagne  étoit  bien  plus 
acceflîble.  Knolle  fut  averti  de  leur  deflèin  par  un  Anglois  qui  s  échappa ,  &  qui 
vint  lui  en  porter  la  nouvelle.  Il  tint  confeil ,  &  l'on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
tenter  le  fort  d'un  combat  contre  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  nom- 
breux que  le  leur.  Ils  le  retirèrent  en  diligence  ,  &  quand  les  Auvergnacs  vin* 
rent  >  if  n'y  trouvèrent  plus  perlonne ,  &  s'en  retournèrent  chez  eux. 

La  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  étant  finie  ,  le  Roi  Edouard  fît  un 
traité  de  paix  avec  le  Roi  de  France  Ion  prifonnier.  Ce  traité  fut  apporré  en 
France.  Le  Regent  fit  alTembler  les  Etats ,  là  fe  trouva  aufll  le  Roi  de  Navarre. 
Les  conditions  de  la  paix  parurent  fi  dures  ,  que  d'un  commun  accord  elles  fu- 
rent rejettées.  Quand  le  Roi  Jean  aprit  tout  ceci.  Hat  ha,  dit-il ,  Charles  beau  fils , 
vous  vous  confiillez  au  Roy  tic  Navarre ,  qui  vous  déçoit     en  defevroit  quarante  tels  que 


vous  eftes  ! 


Edouard  piqué  de  ce  refus ,  leva  la  plus  grande  armée  qui  fut  jamais  fortie  ^JaSS 
d'Angleterre ,  qui  montoit  à  près  de  cent  mille  hommes  ,  &  l'embarqua  fur  un 


rc  vient 


nombre  prefqu'infini  de  vaiflêaux  &  de  bâtimens.  Il  envoia  au  devant  de  lui  le  Cl 


avec  une 

.e 


Duc  de  Lancaftrc  ,  qui  vint  aborder  à  Calais  avec  un  bon  corps  de  troupes.  Il  y  gtandi 
trouva  un  fi  grand  nombre  d'Etrangers  Alemans  ,  Brabançons  ,  Flamans  &  au-  atœ<fc* 
très ,  venus  pour  offrir  leurs  fervices  au  Roi  Edouard ,  que  la  ville  en  étoit  pres- 
que affamée.  Il  les  mena  dans  l'Artois  pillant  &  défolant  le  payis  par  où  il  paf- 
(oit.  Il  attaqua  la  petite  ville  de  Bray  ,  qui  fit  une  fi  vigoureule  réhftance  ,  que 
voiant  bien  qu'il  y  perdroit  fa  peine  ,  il  leva  le  piquet.  Le  Roi  Edouard  vint 
auffi  deteendre  à  Calais  deux  jours  avant  la  Touflaint  de  l'an  1359.  Peu  après 
fon  arrivée  ,  il  marcha  avec  fa  grande  armée  du  côté  de  Rhcims  qu'il  vouloit  l^ 
aflieger ,  il  pafla  par  l'Artois  &  par  le  Cambrefis ,  &  vint  enfin  mettre  le  fiége  à 
Rheims.  La  ville  étoit  fi  bien  munie  de  gens  de  guerre  ,  qu'il  eut  perdu  &  fon 
monde  &  fa  peine  >  s'il  eut  tenté  de  la  prendre  de  force  :  il  demeura  donc  de- 
vant la  place  près  de  deux  mois  fans  donner  aucun  aflaut.  Pendant  ce  fiége ,  il 
y  eut  quelques  combats ,  où  tantôc  les  uns ,  tantôt  les  autres  eurent  le  dellus  ; 
îe  plus  confiderable  du  côté  des  François  fut  la  défaire  du  Sire  de  Comme- 
gincs  qui  venoit  joindre  le  Roi  d'Angleterre  avec  trois  cens  hommes  :  il  fut  at- 
taqué par  le  Sire  de  Roie  ;  il  demeura  fur  la  place  &  tous  fes  gens  furent  tuez 


quibus  notior  regioerat ,  ur  illosadoriicntur, montem  qui  exercitus  innumeras  pene  confondit  naves.  Pra:- 

circuirc  decreverunt, ut  illos  pce  faciliorem  locum  op-  vium  porro  tnifit  Lancaftrix  Ducem ,  qui  Calctum  ap. 

pugnarent.  Rem  rompent  Knollus ,  nunciante  Anglo  pulit  cum  valida  pugiiacorum  manu.  Ibi  veto  tôt  Ger- 

quodam  ,qui  ex  Arvcmis  aufugcrat,  habitoque  confi-  manos  ,  Btabantios ,  Flandrcnfes  &  alios  reperit,  qui 

lio  vifum  fuit  non  cxpediic  cum  longe  minore  copiai  pro  Eduardo  pugnatum  veniebant ,  fi  ruberct  -,  ut  cp- 

rum  numéro  belli  fottunam  tentarc.  Rccepcui  ergo  pidum  jaro  famés  invaderet.  Duxit  autem  illos  in  Ar- 

confeftim  cccinêre  ,  &  advenientes  Arvcrni  ,  nemine  teliam  ,  ubi  agros  diripuit  Se  devaftavit.  Braium  oppi- 

compatente ,  rétro  cclsere.  dulum  oppugnavit  :  fed  ita  ftrenue  a  praWîdiariis  rcpul- 

litm.  Elapfo  induciarumiiurr  Angliam & Franriam  Km-  fuseft,ut  a  cccptisdefiltctcr.  Rcx  item Eduardus Cale- 
pore  ,  Eduardus  rcx  pacis  conditiones cum  Joanne  Re-  tumappulit.tngeiîma  Octebris  anno  1 559.  Paucispoft 
ge  tune  captivo  tranfegit.  Quibus  conditionibus  in  exicenlum  dicbus,vcrlusRhrmoscumexercitu  movir» 
Franciam  allai is  ,  Dclplunus  Rcgni  Ordines  in  unum  pet  Artcfum  &  Camcracenfëm  traccum  ante  Rhemos 
coegit  :  adfuit  etiam  Navarnc  Rcx.  lllx  vero  condirio-  venit  uibemque  obfedit.  Cum  videret  autem  urbetti 
ncs  adeo  durx  &  iniqux  vil*  funt ,  ut  de  communi  munitam  &  prorfldio  magno  înftruâain  elle,  ita  ut  il- 
omnium  fentenria  rcjeâx  fuentit.  Joannes  vero  Rex  lam  fe  capere  non  polie  putatet  etiam  cum  multo 
ubi  primutn  rem  didicit  :  Ah  Carole  fili ,  inquit,ad  labore  &  magna  fuorum  csede  1  pet  duos  fere  menfes 
conuiium  adhibes  Regem  Navarrx  qui  te  fallit ,  Se  ante  urberti  callra  metatus  eft  ,  nulla  oppuciiations 
quadraginta  tibi  (îmilcs  talleret  1  faâa.  Intcrca  aliquot  pugnx  fucre,ubi  modo hi,  modo 

titm.         Eduardns  tcpujfam  non  ferens>  exercitum  collegit  alii  profpeiam  fottunam  experti  funt.  Commeginius 

quo  nuiocrofior  nunquam  ex  Anglia  cduihis  fucrai ,  quidam Dux,  qui  ctivn  (teccntis  viiis  ad  Rcgem  Eduaf- 

ad  centum  enim  millia  pugoatocum  fcre  pertingebat ,  dum  properabat  >  D.  de  Roia  adoiicntc  eccidit ,  on> 

TomcII.  R  r  ij 
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ou  pris.  Les  Anglois  prirent  la  ville  de  Commerci,  &  le  château,  qui  pafloic 

pour  imprenable.  Edouard  voiant  enfin  que  Ion  armée  feroit  plutôt  affamée 

que  la  ville ,  &  qu'il  perdoit  un  grand  nombre  de  chevaux  faute  de  fourages , 

leva  le  fiége.  Plufieurs  Auteurs  difent  qu'il  étoit  venu  affieger  Rheims  dans  le 

deflein  de  s'y  faire  facrer  &  couronner  Roi  de  France  :  ce  qui  étoit  aflèz  vrai- 

iemblable. 

Après  la  levée  du  fiége ,  Edouard  prit  fon  chemin  par  la  Champagne  &  vint 
du  côté  de  Troie.  Ses  gens  attaquèrent  inutilement  plufieurs  petites  places  :  ils 
prirent  pourtant  la  ville  de  Tonnerre  ,  où  ils  trouvèrent  des  vivres  &  du  vin  en 
abondance  ;  mais  le  château  fe  défendit  fi  bien  ,  qu'après  quelques  aflauts  ,  ils 
le  laiflèrent.  Le  Roi  d'Angleterre  &  les  Seigneurs  de  fon  armée  menoient  un 
grand  train  ,  les  chariots  de  bagage  montoient  bien  à  fix  mille ,  fur  lefquels  il  y 
avoit  plufieurs  petites  barques  de  cuir  bouilli ,  dont  chacune  pouvoit  contenir 
trois  hommes ,  &  dont  ils  fe  fervoient  pour  pêcher  dans  les  étangs  &  les  vi- 
viers qui  fe  trouvoient  fur  leur  route.  Le  Duc  de  Bourgogne  voiant  que  l'ar- 
mée du  Roi  d'Angleterre  fâceageoit  &  brûloit  les  bourgs  &  villages ,  traita  avec 
lui  y  &  moiennant  deux  cent  mille  francs  il  obtint  d'Edouard  que  les  gens  ne 
feroient  plus  dans  ces  terres  ce  dégât  affreux  qu'elles  fàifoient  auparavant.  Le 
Traité  fut  pour  I'efpace  de  trois  ans. 

L'armée  Angloife  aiant  traverfé  la  Bourgogne ,  Edouard  la  fit  marcher  droit 
à  Paris  :  elle  arriva  au  Bourg- la-Reine  ,  &  fe  mit  à  défoler  les  campagnes  voifi- 
nes.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Navarre  fe  tenoit  dans  la  Normandie  ,  &  faifbit 
un  grand  dégât  jufqu  aux  environs  de  Paris.  Ce  Prince  remuant  s'étoit  depuis 
peu  brouillé  de  nouveau  avec  leRegent,&  lui  faifoit  la  guerre.  Le  Roi  Edouard 
étant  campé  au  Bourg-Ia-Reine,  il  envoia  défier  le  Regent,  qui  ne  répondit  rien 
à  ce  défi.  Quelques  Seigneurs  Anglois  étant  venus  efearmoucher  jufqu'aux  bar- 
rières de  Paris  ,  y  furent  bien  reçus  par  la  Noble/Te  Françoifè.  Le  combat  dura 
quelque  rems  avec  peu  de  perte  de  part  &  d'autre.  Quand  le  Roi  d'Angleterre 
partit  du  Bourg-Ia-Reine  pour  aller  du  côté  de  Mont-le-heri  ,  des  jeunes  Sei- 
gneurs François  étant  fortis  de  Paris  pour  aller  chercher  quelque  avanture ,  tom- 
bèrent dans  une  embufeade  ,  où  il  en  fut  tué  &  pris  quelques-uns.  Les  autres 
voiant  la  partie  trop  forte  fe  retirèrent  plus  vite  que  le  pas. 

Edouard  mena  fon  armée  dans  la  Beauffe ,  &  tourna  du  côté  de  Chartres.  Ce- 


nefque  qui  cum  illo  étant  vcl  cxlî  vel  capti  (tint.  An- 
gli  veto  Commcrcium  oppidum  ceperune  >  neenon 
caftcllum  quod  inexpugnable  elle  putabatur.  Prxvi- 
dens  Eduardus  exercitum  fuum  citius  quam  urbem 
faîne  conneiendum  fore  ,  &  pabuli  penuria  equos  pe- 
rirc  multos  cernens ,  oblkiionem  folyit.  Scriprorcs 
multi  dicunt  ipfum  veniuc  Rhemos  obfdlùm  ,  uc  ibi 
Rex  Francix  coronarecur,  quod  verolimile  cft. 

l'oJl  folutam  obfidionera  Eduardus  crajcâa  Cam- 
pait ia  verius  Trecas  venu.  Angli  veto  oppida  multa 
&  calba  adora  funt ,  fed  irrito  conatu  :  Tornodorum 
tamen  oppidum  ceperunt ,  ubi  &  annonx  &  vini  co- 
pia  reperça  eft.  Sed  arcem  oppagnarc  rruftra  tenta- 
vere.  Rex  Anglix  Si  ptimorcs  Angli  farci  nas  ingentes 
fecum  ducebant  ,  carri  ad  Cet  mille  pemngebaw , 
queis  naviculx  plurim*  coriacex  impolîtx  erant ,  qua- 
tum  linguLr  tres  homines  capere  pocerant  :  queis  ute- 
bantut  ad  piicandum  in  ftagiuî  &  fluviis  occurrenti- 
bu$.  Cum  exercitus  Anglu  Rrgis ,  caftra  &  vicos  de- 
vaiUret  >  Dux  Burgundix  cura  Eduatdo  Rege  pa&us 


cfti&  numeratis  ducentis  mille  francis,  ne  prxdx  in 
fua  diticme  agerentur  j  imperravit. 

Anglicus  exercicus  cum  Hurgundiam  trajccillct, 
Eduardo  jubente  ,  verfus  Luteciam  movit ,  &  ad  Re- 
ginx-Burgum  venic  >agrofque  vicinos  dcpopularus  cft. 
Ex  alccra  veto  parte  Rex  Na  varia;  qui  in  Normannia 
crat,ad  ufquc  l'antinos  limites  omnia  devaftabar:cum 
enim  nova  femper  molircrur ,  denuo  contra  Delphi, 
num  inimicitias  exercebat.  Rex  Anglix  ad  Rcginx- 
Burgum  cafttaroetacus  ,  Rcgcntcm  ad  pugnam  provo- 
carum  milic , qui  provocanunmilrcfpondit.  Quidam 
ex  primoribus  Anglis  cum  ad  vallum  ufquc  Parili- 
num  ad  certamen  provocatum  veniiiênt ,  a  nobilibus 
Francis  Grenue  l'uni  excepti  ,  nec  cruenta  tamen  pu- 
gna  fuit.  Quidam  vero  ex  junioribus  nobilibus  egref- 
li ,  Se  manus  confetere  optantes  ,  in  inlidias  incurré- 
rc  >  ubi  pauci  cxlî ,  &  quidam  capti  funt.  Alii  m  me- 
rouoreni  \  identes  Anglocum  turmam ,  receptui  ectine- 
runt. 

EduatdusinBclciamcxcrcitumduxit.&Caxuutum  Utm; 
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pendant  le  Dauphin  Regent ,  voiant  cette  grande  armée  qui  déioloit  &  rui- 
noittout,  &  craignant  que  la  continuation  de  tant  de  malheurs  ne  perdit  en- 
fin l'Etat  ,  aflembïa  fon  Confeil ,  où  il  fut  refolu  qu'on  envoiroit  au  Roi  d'An- 
gleterre des  Ambaftàdeurs  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix.  On  nomma 
pour  cela  Guillaume  de  Montagu  Evéque  de  Terouenne ,  accompagné  de  1* Ab- 
bé de  S.  Denis ,  &  un  Dominicain  nommé  Simon  de  Langres.  Ceux-ci  allèrent 
trouver  le  Roi  d'Angleterre  pour  lui  demander  la  paix.  Ce  Prince  fier  de  fes  bons 
fuccès  &  de  (à  puilTance ,  fit  des  propofitions  fi  déraifonnables  ,  que  loin  d'y 
pouvoir  confentir ,  on  avoit  même  de  la  peine  à  les  entendre  :  car  il  ne  demandoic 
pas  moins  que  le  Roiaume  de  France.  Les  Ambafladeurs  lans  le  rebuter  revinrent 
à  la  charge;  mais  ce  Prince  malgré  les  bons  confeils  du  Duc  de Lancaftre,  qui  le 
portoit  à  faire  des  propofitions  recevables ,  ne  démordoit  point  de  les  prétentions. 
Ce  confeil  du  Duc  de  Lancaftre  ne  laiffoit  pas  de  faire  quelque  impreilion  fur  lui. 

Mais  il  fallut  un  coup  du  ciel  pour  amolir  cette  ame  dure  &  fuperbe.  // 
avint  à  lui  jy-  à  toute  fit  gent ,  dit  Froifiart ,  une  chofe  ,  lui  efiant  devant ,  Char-  Prodige 
très  y  qui  moult  humilia     brifa  fon  courage  :  car,  entandis  que  ces  traiteurs  François  jjH1  d*ter" 
alloyent  fy-  prefehoyent  ledit  Roy     fon  Confeil ,  ft-  qu'encore*  nulle  refponfe  agréable  n'en  Edouard 
avoyent  eue ,  une  orage  3  une  tempefie     une  foudre  fi  grand?    fi  horriùle  défendit  du  *  f,u,e  ^ 
ciel  en  tofl  du  Roy  £ Angleterre ,  qu'il femUoit  proprement  que  le  fiecle  deuft  finir.  Car  il 
cheoit  fi  grojfes  pierres  ,  quelles  tuoyent  hommes      chevaux  :      en  furent  les  plus  har- 
dis tous  ébahis.  Adoncques  regarda  le  Roy  d 'Angleterre  devers  ÏEglife  de  Noflre  Dame 
de  Chartres  sfo-  fe  voua  ,     rendit  dévotement  à  Nofire-Dame  :  fo-  promit  confie ffa  , 
(fi  comme  il  dit  depuis  ,)  qu'il  s'accorderoit  à  la  paix.  On  s'afTembla  donc  de  part 
&  d'autre  à~  Bretigni  près  de  Chartres  ,  &  l'on  fit  un  Traité  de  paix  ,  dont  les 
principaux  articles  étoient  tels. 

Le  Roi  Jean  cédoit  au  Roi  d'Angleterre  outre  ce  qu'il  tenoit  déjà  en  Guien-  Pa.'*  de 
ne  &  dans  la  Gafcogne ,  le  Poitou  &  les  Seigneuries  deThouars  &  de  Belleville ,  reugny' 
laSaintonge  ,  la  Rochelle  &  fes  appartenances,  l'Agenois  ,  le  Périgord  ,  le  Li- 
mofin ,  Cahors  &  le  Querci ,  Tarbc  &  la  Bigorre ,  l'AngouImois  &  le  Rouer- 
gue  ;tous  ces  payis,  dis-je,  en  toute  fbuveraineté.  De  plus  Calais ,  lesComtez 
d'Oye  &  de  Guines  ,  Montreuil  &  le  Ponthieu  ,  &  de  plus  pour  le  rachat  du 
Roi  Jean  trente  cens  mille  francs  à  payer  en  cinq  ans.  Le  Continuateur  de  Nangis 
dit  :  Très  miliones  llorenorum  ad  feutum  boni  auri  <fr  ponderis..  Et  que  le  Roi  Edouard 


verfuî  movit.  Interea  veto  Delphinus  Regens ,  tam 
grandem  exercicum  videns  omnu  dcfulari  ac  depopu- 
lari ,  metuenfque  ne  toc  rantifque  malis  Francorum 
regnuin  obruerctur  ,  convocato  confilio  fuo,  ex  om- 
nium fententia  Oratores  ad  Rcgcm  Anglix  mille ,  qui 
de  pace  agerent ,  Guillclmum  de  Monte  acuco  Epif- 
copum  Tcruancnfem  ,  cum  Abbate  S.  Dionyiïi  > 
ixemque  Simoncm  de  Lingonibus  Dominicanum. 
Hi  Rcgcm  Anglix  adierunt  >  paeem  potences.  Eduar- 
dus  &  potentia  &  faufto  rcrum  exieu  ferox ,  con- 
diciones  pacis  obtulic  >  qux  nec  ferri  >  nec  audiri 
quidem  poterant:  Francix  quippe  regnuin  cotum  pc- 
tebac.  Legati  vero  rcpulfam  palli ,  denuo  pacem  pe- 
tiete  :  ac  Eduardus  fuadeiuc  licec  Lanclaftrio  Duce  uc 
rnoderaciora  proponeret ,  cadem  ipfa  petens  inliftebat  : 
tamenque  Lançait  ri  i  dicîis  aliquanrum  mitigacus  eft. 

Divinicus immillo  fignoopus  fuie,  quod  fuperbum 
animum  emolliret.  Cnm  unie  Otrtmtum  effet  cum  exetri- 
tuju»  ,  inquit  Fruiftartius  ,  tes  accidit ,  qud  dnimnt  ejus 
frdiïut ,  mtigdtufijne  eft.  Dum  enim  Ortlorts  Frémi  Rt- 
gem  &  Qnfilittm  ipfini  *lttqntrentnr ,  m*  ttmptftdi  eft 


cum  fulmine  (tnjimâd  ,  extretton  yinghrum  impttent  , 
tdnt*  ttmqut  htrreudd  ,  m  (tiulortmi  finit  infitte  vide- 
retHT  ;  fetr*  fijfm  (tdthau  ,  tjutit  cr  btminti  &  tout 
pfriiiuhuttur ,  MuLuitrumque  dmmifrddi  fnnt.  Tune  Âtx 
Aogiid  Efdtfitm  B.  MjtU  Ou  roi  en  fis  rejpexît ,  ipjujuc 
prtmifu  ,  ut  pffttd  ttATTdvit  ,  fc  puem  ejfe  fdctutum. 
Conventu  icaque  Breciniaci  habico  >  pax  mter  ambos 
Regcs  faâa  eft  ,  cujus  harc  prarcipua  capica  fuere. 

Joanncs  Rex  Anglix  Regiconccdebat  przeer  ca  qux 
in  Aquitania&in  Vafconia  tenebac  >  Piciavorum  re- 
gioncm  iThuartii  Se  Ucll.x-vitlx  dominatum  ,  Sanc- 
tonum  regionem ,  Rupellam  &  agros  ejus  ,  Aginnen- 
(îum  ,  Petragoricorum  >  Lemovicinoium  Se  Cadur- 
corum  ttaâusomnes  >  Tarbara  &  Bigerros  .  Engolif- 
mos ,  Rudienos  ,  cum  fupremo  coco  dominacu  ;  item- 
que  Calctum  ,  Comitacus  Auccnfcm  5c  GuincnFcm  , 
Monafteriolum  &  Pontivum  ,  ac  pro  Régis  redcmtio- 
nc  trigefies  centena  millia  Francorum.  Ccnuinuacor 
Nangii  dicif  :  Très  mlUrtet  Finenwam  *i  fiuium  Uni 
ami  cr  ponderii ,  qux  intra  quinque  annorum  fpatiura 
folvenda  étant.  Rex  veto  Eduardus .  utbcs ,  oppida  Se 
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rendront  toutes  les  places  qu'il  tenoic  dans  les  autres  Provinces ,  qui  félon  le 
Traité  dévoient  appartenir  au  Roi  de  France. 

Pour  ce  qui  étoit  des  affaires  de  la  Bretagne ,  on  convint  qu'elles  n'entreroient 
point  dans  le  Traité ,  mais  qu'on  y  l.iifleroit  continuer  la  guerre  entre  Charles 
de  Blois  &  Jean  de  Montfort  ;  guerre  très-difficile  à  terminer ,  chacun  des  deux 
prétendant  également  au  Duché.  Il  fut  auffi  établi  que  julqu  a  l'exécution  en- 
tière du  Traité,  le  Roi  de  France  donneroit  en  ôtage  les  trois  fils  puifnez,  qua- 
tre autres  Princes  ,  trente  Comtes  ou  Barons ,  ou  Chevaliers ,  deux  Bourgeois 
de  dix-neuf  villes ,  dont  les  noms  étoient  marquez.  Tous  le  rendirent  à  Calais, 
d'où  ils  paflèrent  en  Angleterre. 

A  l'ordre  d'Edouard  le  Roi  Jean  vint  à  Calais ,  où  il  fut  bien  régalé  pat 
ce  Prince ,  qui  lui  fit  toutes  les  démonftrations  poffibles  d'amitié.  Il  partit  de 
Calais  la  veille  de  S.  Simon  &  S.  Judc  ,  fit  Ces  dévotions  à  Boulogne  ,  s'arrêta 
quelque  tems  à  Amiens  ,  &  fc  rendit  à  Paris  vers  la  fin  de  l'année.  Peu  après 
qu'il  y  fut  arrivé  il  commença  à  mettre  le  Traité  en  exécution.  Il  trouva  beau- 
coup de  réfiftance  de  la  part  de  plufieurs  Comtes ,  qui  ne  vouloient  pas  palier 
fous  la  domination  Angloife.  Ils  difoient  qu'ils  étoient  hommes  du  Roi  de  Fran- 
ce ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  pas  céder  ce  droit  à  un  Prince  Etranger  fans  leur  con- 
fentement.  Le  Roi  Jean  y  envoia  Jaques  de  Bourbon  ion  coufin  ,qui  les  mania 
lî  bien  qu'il  obtint  enfin  leur  contentement.  On  eut  bien  plus  de  peine  à  ré- 
duire la  Saintonge ,  le  Poitou ,  Je  payis  d'Aunis  &  la  Rochelle  -,  on  fut  plus  d'un 
an  à  les  folliciter.  Ils  écrivoient  lettre  fur  lettre  au  Roi  Jean  ,  pour  le  prier  de 
ne  point  les  mettre  ainll  en  main  étrangère.  Les  Rochelois  faifoient  encore  plus 
d'inflance,  &  difoient  qu'ils  aimeraient  mieux  être  taxez  tous  les  ans  à  donner  la 
moitié  de  leurs  revenus  au  Roi  de  France,  que  de  pafTer  fous  la  domination  An- 
gloife. Le  Roi  Jean  en  fut  attendri  ;  mais  il  leur  fit  entendre ,  qu'il  falloit  tout 
lacrifier  pour  obtenir  une  paix  fi  néceflaire  à  l'Etat.  Ils  fe  rendirent  enfin  en 
proteftant  qu'ils  ne  reconnoîtroient  jamais  le  Roi  d'Angleterre  que  des  lèvres, 
&  que  le  cœur  n'y  conlèntiroit  jamais. 

Le  Roi  Edouard  trouva  bien  plus  de  difficulté  à  faire  vuider  les  places  qu'il 
devoit  rendre  au  Roi  de  France.  Ceux  qui  y  commandoient  n  étoient  pas  tous 
Anglois  ;  la  plupart  étoient  Alemans,  Brabançons,  Flamans ,  Hennuiers ,  Gaf- 


caftra  redditurus  erat ,  qna»  ex  pafta  conditionc  ad  rranfire.  Dicebant  fe  *•»;*««  efTe  Régis  Francorum  ; 

Regcm  Francis  perrinebant.  fed  non  porte  illum  fine  confenfu  fuo  ad  alium  cxtia- 

<fcjod  ad  Britanni*  res  fpcûabat ,  convctuum  unin-  neum  Principem  talc  jus  conferre.  Joannes  Rex  Jaco- 
queeft  illas  non  debere  in  pa&is  condirionibus  con-  bum  Borbonium  cognatum  fuum  illo  milit  ,  qui  rem 
tineri  ;fcd  bcllum inict Carolum Blcfcnfcm  ,&  Joan-  tanta  dexteritatc  traOavit ,  utillorum  tandem  confen- 
nem  de  Monce-forti  termina  tu  dinScillimum  ,  cum  fum  obtinerct.  Cura  longe  majori  dirocultatr  co  re- 
ucerque  Briunniam  ad  feperuncre  contenderec  ,  non  dacli  fuiitSantoncs)Pjcx,avt&Rupclla  urbs.Hi  pluU 
debere  pacem  incer  duo  regna  difturbarc.  Statutum  quam  per  annum  unum  obftitcrc,  »cc  inftantibus  ce- 
quoque  fuit  ut  dortec  pacis  conditioues  executioni  debant.  LicttasconfertimaJ  Joannem  Regcm  mirtc- 
mandatx  client  jRcxFrancix  très  tilios  luos  minores  bant  ,  queis  rogabant  ne  fc  extraneorum  dominatui 
oblùiesdaret ,  icemque  quatuor  alios  Principes,  tii-  lubjiccrec.  Rupellcnfes  longe  nugis  oblillcbant ,  dt. 
ginta  Comices  ,  barones  vel  Equités  ,  exque  novem-  cebamque,  malle  fcquotannisdimidium  provcntuum 
decim  urbibus  nominacis,  duos  cives  per  lingulas.llli  luorum  Rcpi  Francorum  pendere  ,  quam  Anglorum  1 
omnes  Calcium  peuetc,  unde  in  Angliam  tramftcta-  dominationi  fubjicL  Hax  non  fine  animi  mectore  au- 
ront-                      _  divit  Rex  Joannes  :  verura  iplis  fuadebat  ad  tam  nc- 

Joannes  Rex  qui  jullù  Eduardi  Caletum  ttanllatus  cclHiriam  pacem  impetrandam  nihil  non  conccdcn- 

fucrat ,  in  ifta  urbe  ab  Eduatdo  magnilice  &  amice  dutn  die.  Ccllcrc  tandem  illi  conteftando  fc  Régi 

exceptais  fuit.  Cakto  proreftus  cft  in  vigilia  SaiKto-  Anglorum  labiis  tantum  obfcquututos  ,  corde  nun- 

rum  Simonis  &  Judc  ,  Bononùe  piaquardam  exfequu-  quam. 

tus  cft  ,  Ambianialiquot  diebus  raaniit ,  Lutctiamque  Eduar.lus  vero  Rex  urbes  &  caftta  qux  Régi  Fran-  fMt*1 

venic ,  vert  ente  an  no  i  )6o.  Redux  pacis  conditioues  corum  tedditurus  erat ,  evacuare  vix  potuit.  Non  Au- 

exfequi  corpit.  Non  diûo  audientes  Comités  multos  gli  crant  omnes  ptatlidiotum  Duces  ;  maxima  pars  , 

«périt,  qui  nolcbam  fub  Angloium  doauuationcui  Getmani  eraot ,  Bubanui ,  Flandri ,  Hannonii  ,  Va£ 
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tons ,  ou  des  mauvais  François  ;  qui  cenoienc  ces  villes  &  forterefles  pour  pico- 
rer &  rançonner  dans  les  payis  voiiîns  ;  en  un  mot  qui  ne  vivoient  que  de  pilla- 
ge. Quelques-uns  des  Anglois  rendoient  les  places ,  quand  ils  croient  fommez 
de  les  rendre  ;  les  autres  refufoient  de  les  rendre ,  difant  qu'ils  étoient  au  fervicç 
du  Roi  de  Navarre.  Les  Capitaines  étrangers  fWoient  grande  difficulté  de  les 
remettre  ,  &  après  qu'ils  les  avoient  rendues ,  les  gens  de  guerre  qui  en  for- 
toient ,  qui  ne  lavoient  d'autre  métier  &  ne  pouvoient  vivre  que  de  pillage ,  fe 
tenoient  cnlcmblc  &  continuoient  à  faire  le  déeât  ;  ils  le  ioisnoienc  auffi  à 
ceux  qui  fottoient  des  autres  places ,  ils  clhoient  d'entre  eux  des  Capitaines  , 
quelquefois  les  plus  lcelerars  de  la  troupe.  Il  s'en  forma  un  grand  corps  dans  la 
Champagne  ,  qui  furprit  le  fort  de  Ginville  ;  où  ils  s'établirent  pour  quelque 
tems ,  &  délolerent  la  Champagne ,  &  les  Evcchcz  de  Verdun, Toul  &  Langtes. 
Le  butin  monta  à  environ  cent  mille  livres  :  après  quoi  ils  vendirent  le  fore  de 
Ginville  aux  habitans  du  payis.  On  les  appella  les  Tardvenus  :  parce  que  ce  corps 
de  Brigans  le  forma  à  la  fin  de  la  guerre. 

Us  entrèrent  dans  la  Bourgogne  &  ravagèrent  tout  le  payis  autour  de  Befan- 
çon  ,  de  Dijon  &  de  Beau  ne.  Il  y  eut  des  Chevaliers  ôc  des  Ecuiers  qui  le  joi-> 
gnirent  à  eux ,  &  leur  troupe  augmentant  tous  les  jours ,  ils  ie  trouvèrent  enfin 
au  nombre  de  feize  mille  combattans.  Us  élurent  alors  des  Capitaines  pout  les 
commander ,  &  prirent  réfolution  de  marcher  du  côté  d'Avignon  pour  aller  vi- 
fîter ,  difoient-ils  ,  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Ils  ravagèrent  tout  le  Maconnois  , 
&  prirent  enfuite  le  chemin  du  Comté  de  Forelt  &  de  Lion.  Ils  fe  rendirent  maî- 
tres en  chemin  failânt  du  château  de  Brignais ,  &  de  quelques  autres  forts. 

Le  Roi  Jean  averti  de  tout  ceci  ,  envoia  ordre  à  Jaques  de  Bourbon  envoié 
pour  livrer  les  villes  aux  gens  du  Roi  d'Angleterre  ,  de  ramafler  autant  de  gens 
qu'il  pourrait ,  &  de  les  aller  combattre.  Il  ctoit  alors  à  Montpellier ,  &  fit  grande 
diligence  à  raflèmbler  autant  de  Seigneurs ,  de  Chevabers  &  de  Gendarme*  qu'il 
en  pût  trouver  dans  le  voifinage.  Il  le  rendit  enfuite  au  payis  de  Forcft  ,  dont 
la  ComtciTe  étoit  la  fecur,  &  ramafla  encore  bien  des  gens  pour  cette  expédition.  Bataille 
Avec  la  troupe  il  s'avança  iulquaLion.  Les  Tard-venus  étoient  aufli  arrivez  d'un  de  .Bn" 

'    '     f  J    I  •  I-         '     J     t*  J    n       i  -  gnais.vio 

autre  cote ,  &  quand  us  apprirent  que  1  armée  de  Jaques  de  Bourbon  venoit  a  toirc  de* 
eux  ,  ils  allèrent  fe  camper  fur  une  montagne  où  il  y  avoit  de  grands  monceaux  ^ds"vc* 
de  pierres.  Jaques  de  Bourbon  envoia  des  gens  pour  les  reconnoître.  Ceux-ci 


, aut  feelerati  Ftanci ,  qui oppida  Se  cartel  la  te-  «iam  &  icutifcriipilsadjunâi  funt  >ac  crcfccnte  leva- 
nebanr ,  uc  vicinos  agios  deropularcnrurjpccunias  ex-  peragminc,  ai  fedecim  millia  pugnatorum  numerati 
torquerent;  ac  quibus  viclus  ex  praaia  &  manubtis  lime.  Tune  Duces  libi  dclegeruncHC  verlus  Avenioticm 
iiibminiltrabacur.  Ex  Anglis  vero  quidam  caftra  red-  ira  carperc  cccpcrunt ,  invifuri ,  utdicebant,  &  l'apam 
debant  julli  ;  alii  negabant  ,  fe  Régi  Navarrx  deduos  &  Caydinales.\UukcH)enlesagrosdcpopulaufunt,iv  in 
elle  dicititantes.  Extranei  veto  Duces  zgre  omnino  caf-  Fore(iam,Lugdunumque  verlus  moverunt.  Itei  agciido 
tra  reddebant  ;  armaci  aurcm  ilti  hommes  qui  ex  caf-  Bngnalmmcaftrum  ,&  aliquoe  munitioncsccpcrunr. 
trisexibant  ,  ncqucaliam  quam  diripiendi  artcmcal-  Re comporta  Joannes  Rcxjuiiît  Jacobum  de  Bor- 
lcbant , (imul  juncri  migrabaut  >  ut  pro  mote  prx-das  bonio,  quem  milcrat  oppida  &  caiba  quxdam  Régi 
agerent.  Alios  cr^am  ex  caltris  cgreflbs  adibant,lihi-  Anglia?  redditurum  ,  collecta quas  pollct  copui  expi- 
que larpc  Duces  conitituebant  illos  quos  fcelclhlli-  latoies  illosadoriri.  Jacobus  qui  tune  in  Monte-Peilù- 
mos  novcraiit.  Sic  porro  in  Campania  magno  numéro  lano  erat ,  équités ,  armatofque  ouincs ,  quos  circum 
una  coacii  funt.}  cumque  caftrum  Ginvillam  ex  im-  colligerc  pocuit  >  in  unum  coegit ,  in  Foreiiam  quoque 
provilo  cepiflcnt  ,  ibi  ad  tempus  fedes  poiuerunt  ,  migravit,cujusO««i#4  foror  i'ua  erat ,  ubi  non pau- 
Campamam  >  Virdunenles,Tullciifcs&  Lauduncnfes  cos  adexpeditioncm illamubi  ad(civit  ,ac verfus  Lug- 
agrosdevallarunt ,  unde  centum  circiter  millia  libta-  dunum  movit.  Tarde-venientes ,  qui  ex  altéra  parte 
ru  m  corrafere  ,  pofteaque  indigents  Janvillam  calltum  accdlèrant ,  cum  didicillènt  Jacobum  Uorboniumcum 
vendidere.  Hi  T*rttt-venietttti  dicli  lune ,  quia  tu rma  exercitu  contia  agmina  fua  pugnaturum  venir* ,  in 
ilthax  in  fine  belli  coaluit.  mentis  carumine  caftra  pofuerc  >  ubi  magni  lapidum 
ln  Burgundiam  ingreflî,  regioncm  totam  circum  Ve-  acervi  crant.  Jacobus  vero  Borbonius  cxploratoresmi- 
fowioncm,  Divionem&BeluamdcvalUfunt.  Equités  fît,,  qui  cum  Tarde- yenien tes  eblenauent ,  ex  loco 
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après  les  avoir  obfcrvez  d'un  lieu  d'où  ils  ne  pouvoicnt  pas  voir  tous  ceux  qui 
étoienc  fur  la  montagne  ,  lui  firent  l'armée  de  ces  Brigans  de  plus  de  la  moitié 
plus  petire  qu'elle  n  etoit.  Sur  ce  faux  rapport  >  il  réfolut  de  les  aller  combattre  : 
&  aiant  mis  Tes  gens  en  bon  ordre,  il  marcha  à  eux,  contre  le  fcntiment  des  plus 
fages  Capitaines  de  fon  armée ,  quidifoicnt  qu'il  falloir  mieux  reconnoître  l'ar- 
mée ennemie  avant  que  de  l'attaquer.  Les  Tard-venus  fe  difpofcrcnt  à  les  rece- 
voir ,  ils  mirent  les  plus  mal  armez  de  leur  rroupe  fur  le  bord  de  la  montagne , 
pour  jetter  des  pierres  fur  ceux  qui  montoient  à  eux.  lis  en  firent  pleuvoir  une 
grêle  qui  les  mit  en  détordre  :  d'autres  qui  vinrent  pour  les  foutenir  ne  furent 
pas  mieux  traitez.  Pendant  ce  tems  la  grolfe  bande  qui  etoit  fur  la  montagne 
dépendit  par  un  autre  côté  ,  &  vint  en  bonne  ordre  attaquer  la  troupe  de  Ja- 
ques de  Bourbon.  Le  combat  fut  rude  &  Cinglant  ;  mais  enfin  les  Tard-venus 
remportèrent  la  viclroire.  Jaques  de  Bourbon  &  Pierre  (on  fils  furent  fort  bief- 
fez:  on  les  porta  à  Lion  ,  où  ils  moururent  peu  de  jours  après.  Le  Comte  de  Fo- 
rcit fut  tue  avec  plufieurs  autres  :  il  y  eut  grand  nombre  de  prifonniers ,  dont 
«es  Brigans  rirerent  une  grolTe  rançon.  Cette  bataille  fe  donna  auprès  de  Brignais 
l'an  i  3  c  i .  le  Vendredi  après  Pâques. 

Cette  victoire  des  Tard-venus  porta  la  terreur  dans  Lion  &  dans  tous  les  payis 
voifins.  Ils  devinrent  Ci  formidables  qu'on  n'ofoit  fortir  des  villes  &  des  lieux 
fortifiez.  Ces  Tard-venus  déjà  enrichis  des  dépouilles  des  morts  à  la  bataille  ,  & 
de  la  rançon  qu'ils  tiraient  tous  les  jours  des  prifonniers  qu'ils  tenoient  en  grand 
nombre  >  pillèrent  &  faccagerent  le  Comté  de  Foreft  ,  rien  ne  leur  échappa , 
que  ce  qui  étoit  enfermé  dans  les  fortereûes.  Mais  parce  qu'un  grand  butin  par» 
tagé  entre  tant  de  perfonnes  fe  réduifoit  à  peu  pour  chacun  >  ils  fè  féparerent  en 
deux  troupes.  La  plus  petite  qui  montoit  à  trois  mille  hommes ,  éroit  conduite 
par  Seguin  de  Batefol  Gaicon.  Elle  le  fortifia  à  Anfe  ,  &  de  là  faùoit  des  cour- 
tes fur  les  bords  de  la  Sône ,  dans  le  Mâconnois ,  fur  les  terres  de  l'Archevêque  de 
Lion  ,  &  d'un  autre  côté  jutque  dans  le  Nivernois. 
Progrès  La  grande  troupe  marcha  vers  Avignon  dans  le  deflein  de  tirer  de  gradés 
"  tommes  du  Pape  &  des  Cardinaux ,  &  de  fe  tenir  là  quelque  tems  pour  recevoir 
les  rançons  des  prifonniers  qu'ils  tenoient  encore ,  &  pour  voir  fi  la  paix  entre 
Jes  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ferait  de  durée  }  car  leur  intetêt  étoit  que  la 

obi  non  poterant  cos  qui  in  carumine  «tant  confpice-  H*c  Tarde-veniemium  viétoria  Lugdunum  &  inom- 
is ,  pluiquam  duplo  minorcm  exercicum  prxdonum  n«cireumrcgioiiestmoremimmifittaiuura,ut  rKœo 
efle  retulenmt.  Hiî  auditis  ille  ,  difpofttis  ordimbus  «  urbibus  Se  munitis  locis  egredi  auderct.  Tarde-  ve- 
oppugnaram  illos  accclTit ,  teluÂantious  (amen  peri-  nienres  jam  fpoliis  ex  Brignaiienfi  vi&ocia  exceptis ,  6c 
tioribus>qui  dicebant  accurarius  oblcrvatum  opor-  ex  captivorum  redemtioneditati,  totam  Forefiam  diri- 
luillê  prardonutn  exercitum,  aiucquara  pugna  com-  pucrc&prardammagnaraegeruiu  ;niml  autemeorum 
mineretur. Tarde-venicmcsautemhœofdinefuosiiif-  rnanus  etiugere  potuit ,  nifi  id  quod  in  munitis  locis 
<ruxere,eos  qui  levions  armature  erant ,  adextremam  fervabatur.  Quia  vero  ptjeda  quantarumque  fueric 
oram  cacuminis  locarunt ,  ut  lapides  jaccrent  inaf-  imerrot  hominuin  miil'iadiftfibuta  .lmgulisnon  mul- 
cendemet  hottes.  Hi  lapidum  grandincs  mifere  ,  qui  tumpccuiùxaderebat ,  in  duas  illi  lefetunnas  fepara- 
ordines  difturbarunt.  Alii ,  qui  ut  primis  opem  fer-  vére.  Qujc  minor  crat  ter  trullium  circiter  hominum  , 
rent  progrellî  funt ,  nonmelius  funt  excepti.  Intérim  duce  Scguinode  Batcfbiio  Vafcone^  Anfx  fedes  ha- 
vero  major  ptatdonum  acies  ,  que  in  monte  erat ,  buit ,  locumque  mumvit  ;  indeque  incuriîonibus  dc- 
per  aliud  laïus  defeendit ,  &  probe  infrrudis  ordini-  vaftabat  Aram  oram  ,  Matifconenfcm  traâum  ,  Lug- 
bos ,  Jacobt  Botbonii  aciem  adotta  cit.  Acriter  pugna-  dunenfes  agros  ,  exque  altéra  parte  ad  Nivemenfcm 
tum  eft  ,  multis  u trinque  cadentibus  ;  tandem  vero  ufquc  regionem  difeurrebat. 

Tarde-venicntej  viâoriam  rctulete.  Jacobus  Borbonius  Major  vcroprxdonum  turma  vertus  Avenionem  ma-  /Jtm. 

Se  Petrus  rilius  ejus  graviter  confbfli  >  Lugdunum  vit,  ut  a  Summo  Pontifice  &  a  Cardinalibus  ingentu 
craiiflati  funt ,  ubi  paulo  poft  c' 


u.«.  miiu.uui  pamu  yvn  obierunt.  Forenfîs  Co-   aurî  pondéra  exigera.  In  locis  autem  iftis  moras  tra- 
i  oceifuseft  o»m  multis aliis.  Multi  capti  funt  ,  in    herc  decreverant,  tum  ut  pto  aïs  qui  adhuc  penes  fe 
quorum  redemtioiiern  pridones  peoiniam  grandera    captivi  erant,  redcmtionis  precia  excipetent,  tum  ut 


etunt.  CommilTa  pugna  fuit  prope  titignafmm  vidèrent ,  an  pax  illa  Rcacs  inter  Anglix  ôi  Francise 
i  i  6 1 .  feria  fexta  poil  Pafcha.  fada  firma  manerct  :  admodum  quippe  intercrat  illis 

guerre 
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guerre  Ce  rallumât.  L'effroi  étoit  fi  grand  dans  le  payis ,  cjue  les  villes  &  les  châ- 
teaux qu'ils  trouvèrent  fur  leur  route  ne  firent  aucune  réhftance  :  ils  pilloient  & 
laccageoient  impunément  par  tout.  Aiant  appris  que  le  Pont  S.  Efprit  étoit  com- 
me le  refuge  &  l'aiyle  de  tout  le  voifinage  >  où  l'on  avoit  porté  des  environs 
tout  ce  qu'on  avoit  déplus  précieux  comme  âun  lieu  de  fureté  ;  ils  résolurent  de 
tâcher  de  s'en  rendre  les  maîtres.  Ils  détachèrent  une  partie  de  leurs  gens  ,  qui 
marchèrent  toute  la  nuit ,  &  fe  trouvèrent  au  point  du  jour  aux  portes  de  la  vil- 
le. Ceux  qui  faifoient  la  garde  épouvantez  d'une  vifite  fi  imprévue,  ne  firent  pas 
la  moindre  réfiftance.  La  ville  hit  prifc  ,  une  partie  des  habitans  taillée  en  piè- 
ces ;  les  Dames  &  Demoifelles  violées.  Le  butin  fut  ineftimable  ,  ils  y  trouvè- 
rent des  vivres  pour  un  an.  Rélblus  d'en  faire  leur  place  d'armes ,  ils  faifoient  de 
là  des  courfes  jufqu'aux  portes  d'Avignon ,  dans  le  Dauphiné  ,  dans  le  Langue- 
doc. Ils  nommèrent  pour  chef  de  leur  troupe  un  de  leurs  Capitaines ,  à  qui  ils 
donnèrent  ce  nom  Ami  de  Dieu ,     Ennemi  de  tout  le  monde. 

Quand  les  compagnies  des  Pillards ,  répandues  dans  le  Roiaumc  ,  eurent  ap- 
pris les  progrès  qu'avoit  fait  cette  grande  troupe ,  leur  victoire ,  le  butin  tiré  du 
Pont  S.  Efprit  &  de  tant  d'autres  lieux ,  leur  deffein  d'aller  rançonner  le  Pape  & 
les  Cardinaux }  une  partie  d'entre  eux  fe  détacha  pour  aller  joindre  cette  armée 
de  Brigans ,  dans  l'efperance  d'un  gain  prochain ,  en  forte  que  ja  troupe  groflïf- 
(bit  tous  les  jours.  Il  n'eft  pas  poiTible  de  décrire  la  fraieur  &  l'épouvante  où  Ce 
trouvèrent  alors  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Ils  voioient  à  leurs  portes  cette  for- 
midable armée  de  Pillards ,  que  tous  les  trélbrs  du  monde  ne  pourraient  con- 
tenter ,  ils  furent  d'abord  bien  embarrafTez  fur  le  parti  qu'ils  avoient  a  prendre 
Le  Pape  Innocent  VI.  Ce  détermina  enfin  à  publier  une  Croifade  contre  ces  Bri-  Goifade 
gans.  Le  Cardinal  d'Arras  fut  député  pour  aller  à  Carpentras  raflembler  ceux  ^j'^" 
qui  voudroient  prendre  la  Croix.  Il  y  vint  d'abord  une  afTcz  grande  quantité  de  nus. 
gens  j  mais  quand  ils  virent  qu'on  ne  vouloit  leur  rien  fournir ,  &  qu'on  vou* 
îoit  qu'ils  filfent  la  guerre  à  leur  frais ,  les  uns  s'en  retournèrent  chez  eux ,  les  au- 
tres allèrent  prendre  parti  en  Lombardie ,  où  fe  faifoit  alors  une  grande  guerre  ; 
une  partie  enfin,  alla  joindre  les  Brigans ,  en  forte  que  cet  expédient  ne  fit  qu'aug- 
menter le  mal. 

On  trouva  enfin  moien  d'écarter  cette  troupe.  Le  Marquis  de  Montferrac 
étoit  en  guerre  contre  les  Milanois  ,  &  cherchoit  à  renforcer  fes  troupes.  Le 

ut  bellum  denuo  exciuretur.  Ténor  tantus  in  regioni-  tam  ,  Jecreium  exigendi  a  Papa  &  Cardinalibus  auri 
bus  iftis  nec  munita  loca  venien-  lununam  iiurlliiuabilem  ,  ex  iis  multi  profeeti  funt» 
tibus  obfiftïrent  .omnta  vero  impune  diripiebaut  ac  ut  exercitum  illum  adircnt}h*c  crefeebât  indicsTar- 
devaftabant.  l'oiuis  S.  Spiritus  oppidum  vicinorum  de-vciucntium  nutnerus.  Non  poteft  autem  verbis  ex- 
omnium crac  quaiî  perfugium  ,  quo  preciofa  quxque  primi  quanta  tune  formido  .quantus  horror  Summum 
deporraverant  :  quo  comperto  pixdoncs  oppidum  ag-  ï'otuirieem  &  Cardinales  invafcrit.  Ad  porus  quippe 
gredi  &  expugrurc  ,  fi  portent ,  decrevciunt.  Ex  luis  luas  videbant  tremendum  illum  prxdonum  exerci- 
vero  panera  prsviam  mifetunt ,  qua:  locuni  aggrede-  lum ,  quem  ne  quidem  aurum  orbis  tocius  cxlàriarc 
retur  :  ii  per  totam  nodtem  progrelli ,  illuccfccnte  die  pouct.  Scatim  quid  conûlii  capetent  non  habebant  :  • 
ad  portas  oppidi  pervencruiu.  Cuitodcscx  tamimpro-  decrevit  tandem  Innoccntius  VI.  Papacruccm  ad  de- 
vilo  adventu  perterviti ,  ne  minimum  quidein  irruen-  bcllandos  pixdoncs  accipicndam  publicarc-  Cardina- 
tibus  obftitêre.  Utbs  capta  cil  ;  civium  maxima  pars  lis  Airebatculis  Carpentoratum  milïus  eft  ,  ut  ibi  cru- 
exfi  l'unt  ;.  muliercs  virgincfque  violât*  >  priJa  cc-fignatos  colligetet.  Primo  confluxerc  plurùni  : 
tnedimabilis  fuit.  Annona  ibi  ad  annum  integrum  re-  fed  ubi  viderunt  accodentibus  Se  ctucc  lîgnatis  ni- 
perta  cil.  Iftic  vero  (edes  poneie  dccrcvcrunt.  Inde  hit  ad  victum  fuppeditari ,  alii  domum  reccllcrunt , 
vero  ad  portas  ufque  Aveiuonis  ,  in  Delphitiatu,  Si  alii  ad  Laiigobardicum  bel  lum  ,  quod  tune  afpeirime 
in  Septimania  prulas  agebanr.  Ex  fuis  porto  Duccm  agebatur  le  contulerc;  pars  tandem  ad  aggregaros 
delcgcTUnt  ,  cui  hoc  impolucre  nomen  ,  Amiens  Del ,  pranlones  defcciii  ita  ut  aac  tationc  in  detetiorcm  fla- 
iiùmifm  tetitu  gtnttii  banun'i.  tum  resactadr. 

Ubi  audiere  ca:tcrx  turmx  praedonum ,  per  regnum      Ernerfît  tandem  rci  componendx  modus ,  Se  praxio- 

Francorumdifpcria:,profpefamTarde-venicntiumrem,  nés  hoc  pa&o  extra  Gallias  amandati  Ain  t.  Montis- 

itlorum  vtcWiaro,  pndam  ex  capto  Ponte  S.  Spiti-  ferrati  Marchio  contra  Mcdiolancnl'es  belium  gere- 

1 ,  exque  aliorum  locorum  expilatione  auc-  bat ,  Si  undique  armatos  in  opein  per<]uiabat.  ium- 
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Pape  le  fit  venir  à  Avignon ,  &  lui  offrit  une  très-greffe  fomme  ,s'il  pouvoir  en- 
gager cette  armée  de  Brigans  à  le  fuivre  pour  faire  la  guerre  en  Italie.  Le  Mar- 
quis fort  habile  homme  traita  avec  les  Capitaines  ,  &  les  tourna  fi  bien  qu'ils 
confèntirent  de  le  fuivre  en  Italie  ,  moiennant  foixante  miile  florins  qu'il  leur 
compta  d'abord  &  qui  furent  diftribuez  à  toute  la  troupe ,  &  de  bons  appointe- 
rons qu'il  leur  aflïgna  pour  tout  le  tems  de  la  guerre.  Il  emmena  avec  lui  cette 
armée  en  Italie,  &  avec  un  renfort  fi  confiderable ,  il  vint  à  bout  de  tous  fes  déf- 
ions &  termina  la  guerre  à  fon  avantage. 

Le  déparc  de  ces  compagnies  fit  un  grand  plaifir  au  Roi  Jean  &  a  tout  le 
Roiaume.  Il  y  reftoit  encore  bien  des  troupes  de  Pillards ,  mais  beaucoup  moins 
confiderablcs.  La  plus  nombreufe  étoit  celle  de  Batefol ,  dont  nous  avons  parle 
ci-devanc  &  qui  s'étoit  établi  à  Anfe.  On  traita  avec  lui  pour  lui  faire  difeonti- 
nuer  fes  pilleries ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  l'y  réfoudre, &  il  n'y  confentit  qu'a- 
près avoir  ravagé  toute  l'Auvergne.  Il  le  retira  alors  chargé  d'or  &  d'argent  en 
fon  payis  de  Gaicogne. 

En  ce  tems-ci  mourut  fans  enfans  Philippe  Duc  &  Comte  de  Bourgogne , 
Comte  d'Artois  &  de  Boulogne,  Palatin  de  Brie  &  de  Champagne ,  dit  Froiffart. 
Le  Roi  Jean  retint  par  proximité  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  tous  les  droits  que 
le  défunt  avoit  fur  la  Champagne  \  ce  qui  déplût  fort  au  Roi  de  Navarre.  Le  Roi 
partit  enfuite  de  Paris  vers  la  S.  Jean  Baptiltc  ,  &  laifTa  Rcgent  du  Roiaume 
Charles  Dauphin  Duc  de  Normandie.  Il  alla  par  la  Bourgogne  accompagné  de 
Jean  d'Artois  qu'il  aimoit  beaucoup ,  des  Comtes  de  Tancarville  &  de  Damp- 
martin ,  du  Maréchal  de  Boucicaut  ,  &  de  plusieurs  autres  Seigneurs.  Il  marcha 
à  petites  journées  »  &  fe  rendit  à  Villeneuve- les- Avignon ,  où  il  arriva  à  la  S.  Mi- 
chel. Il  fut  reçu  du  Pape  &  des  Cardinaux  avec  une  joie  incroiable.  Il  y  fit  un 
long  fejour  Ce  tenant  toujours  à  Villeneuve.  Environ  trois  mois  après  fon  arri- 
vée mourut  le  Pape  Innocent  VI.  Les  Cardinaux  après  quelque  débat  élurent 
en  fa  place  l'Abbé  de  S.  Victor  de  Marfeillc ,  homme  de  fâinte  vie,  fous  le  nom 


d'Urbain  V. 

,  Le  Roi  Jean  après  un  long  fejour  à  Villeneuve  apprit  que  Pierre  de  Lufignan 

Roi  de  Chypre  avoit  pafle  la  mer  pour  venir  voir  le  Pape.  Il  arriva  enfin  &  fut 

reçu  du  Pape  &  du  Roi  de  France  fort  honorablement.  Il  venoit  pour  follicitcr 

*                -                          -  ■  — 

mus  Pontifcx  Avcnioncm  illum  evocavit  ,  8c  fummam  nés  Rcx  jure  propiuquitatis  fibi  minuit  Ducatum  Bur* 

auti  grandem  obrulic ,  fi  poflet  prxdonum  cxcicuum  guitdix  >  Ce  juraomnia  quxinCampaniam  Philippin 

illum  attraherc  ,  &  ad  bcllum  lralicum  abducerc.  defundlus  habucrat  ,  quod  Régi  Navarrx  fummcdif- 

Marchio ,  qui  ingenio  &  fulertia  imiltum  valcbat ,  plicuit.  Deindc  Joannes  Lucecia  profecïus  cil  circa 

duces  ptxdonum  ita  pcllcxir,  ut  de  tianfitu  in  Italiam  fcihim  S.  Joannis  Bapcift.T: ,  5c  Regentem  deelaravic 

pacifecrentur,  numeratis  (latim  Icxaginta  in'dk-fiorcnii,  Caroluin  Delphinum  >  Normannix  Dacem.  Pcr  Bur- 

qui  perllngulos  dilUibuti  ('unCiamplifqueaJIîgnatisAi-  gundiam  vero  tranlîit  ,  comitantibus  Joanne  Artefîo  , 

pendus  ad  ulque  bclli  exitum.  Excrcitum  ergo  illum  quem  plunmum  amabat  >  ComitibuiqueTancarvilla: , 

fecum  in  Italiam  duxit  >  &  cum  tanio  illo  copiarum  Ci  Domni-mattini ,  atque  Bucicaltio  Francix  Marci"- 

augmemo ,  qui  in  optatis  habtbat  pcifccic ,  ac  bello  callo ,  plimmifquealiis  Proceribus.  Letuo  gtadu  viam 

quem  cupiebar  terminum  impofuit.  carplît ,  &  circa  feftum  S.  Michaelis  Villam-novam 

Ua*        Plaçait  admodum  Joanni  Régi  lixc  cxpilarorum  in  piope  Avcnionem  advenir.  A  Summo  Pontiticc  &  Car- 

Italiam  profectio.  Supercrant  quidem  in  Regno  prx-  dinalibus  cum  gaudio  fummo  exceptus  fuit.  I»  Villa- 

donum  turmx,  fed  mulco-minorci.  Cxteris  longe  nu-  nova  diuturnaî  moras  naxit.  Elaplîs  tribus  ab  adventu 

nuto  luperior  crat  Bati-folij  manu*  ,  de  quo  j..m  di-  ejus  menfibus  ,obiit  Innocentius  VI. Papa.  Cardinales 

xiinus.  Hic  Anfx  fedes  pofucrat.  Cum  illo  adumeft,  poil  aliquam  inter  fc  conrentionem  ,  in  ejus  locum 

&  conditiones  propofitx  funt ,  ut  expilandi  rtnein  fa-  delegerunt  Abbarem  San&i  Vittoris  Malfilicniis  ,  vi- 

cerct.  Vix  autem  eo  addutlus,  nonnifi  dixepta  Ar-  rurnlanctitatccoiifyicuum.qui  UrbanusV.  vocaïuselr. 

vomiatota pachisclt. Tune  auto  argentoque  onuftus,  Joannes  Rcx  poltqtum  in  Villa-nova  diu  moratus 

in  Valconiam  patriam  rediit.  fucra;,  audivit  Pctrum  de  Luliniano  RegemCypri  ,  Um. 

Idtm.        Eodcm  temporc  fine  liberis  obtir  Philippus  Dux  &  rrajcifto  mari ,  ad  Summum  Pontificern  invilciuii  cau- 

Comcs  Burgundix  .Cornes icem  ArtclL'  &  Uunani.v  >  la  vemurum  ellê.  Advenit  ille  tandem  ,  &  a  Papa  at- 

l'alatinus  Bria:  ScCampamx ,  inquitFroillartius.  Joau-  que  a  Rcge  lwiioriticc  exceptus  fuit.  Eo  auimo  vc:ic- 
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le  Pape  de  publier  une  Croitade  contre  les  Infidèles  qui  occupôienr  là  Terre» 
Sainte.  Le  Pape  qui  y  étoit  tout  porté ,  prêcha  lui-même  la  Croifade  le  jour  du  Le  R« 
Vendredi  Saint.  Le  Roi  Jean  prit  d'abord  la  Croix.  Deux  raifons  l'y  portèrent }  Jjjjj.efe 
la  première  étoit ,  que  Ton  pere  aiant  fait  un  vœu  pour  entreprendre  cette  expé- 
dition ,  tV  n'aiant  pu.  l'exécuter  ,  il  vouloit  s'acquiter  de  ce  devoir  ;  la  féconde , 
qui  paroifToit  plus  plaufible  ,  étoit  qu'il  éloignerait  par  là  de  (on  Roiaume  ces 
compagnies  de  Gcns-d'armes ,  qui  pilloient  &  défoloient  tout.  Malgré  ces  rai- 
fons jamais  Croifade  ne  fut  acceptée  plus  à  contre-tems.  Son  Roiaume  étoit  fi 
ruiné  qu'il  n'y  pouvoit  trouver  de  quoi  paier  fa  rançon  ,  ôc  comment  lever  les 
fommes  extraordinaires  qu'il  falioit  pour  une  telle  expédition  ?  L'enrrepritc  ne 
fut  ni  approuvée  ni  execurée.  Le  Roi  de  Chypre  alla  prclque  dans  toutes  les 
Cours  de  l'Europe ,  pour  exciter  les  Princes  à  fe  croifer,  fie  n'en  trouva  pas  un  qui 
voulut  s'y  engager ,  tant  la  mode  en  avoir  pafle. 

Le  Roi  Edouard  donna  la  liberté  en  cette  année-ci  au  Duc  d'Orléans  ,  aux 
Ducs  d'Anjou  ,  de  Berri ,  &  de  Bourbon ,  qui  lui  a  voient  été  donnez  en  ôtage, 
d'aller  à  Calais  ,  de  le  tenir  en  cette  ville  ,  avec  permiffion  de  s'en  abfcntcr  pour 
aller  où  ils  voudraient,  à  condition  qu'ils  reviendraient  le  quatrième  jour  avant 
le  foleil  couché.  Sa  penlee  éfoit  qu'étant  plus  près  de  la  Cour  de  France  >  ils  fol- 
liciteroient  vivement  la  rançon  du  Roi  Jean ,  pour  obtenir  leur  liberté  ;  ce  qu'ils 
ne  manquèrent  pas  de  faire.  Mais  la  guerre  que  faifoit  le  Roi  de  Navarre  dans 
la  Normandie ,  &  les  defordres  que  caufoient  encore  dans  le  Roiaume  les  com- 
pagnies de  Pillards ,  mettoient  la  Cour  de  France  hors  d'état  de  paier  cette  ibm- 
me.  Le  Duc  d'Anjou  l'un  des  otages ,  moins  patient ,  le  retira  de  Calais  &  s'en  -  - 
vint  en  France  contre  la  foi  donnée. 

Il  prit  alors  une  envie  au  Roi  Jean  de  faire  un  autre  voiage  en  Angleterre. 
Quelque  effort  que  pût  faire  (on  Confcil  pour  l'en  détourner ,  il  ne  pût  y  réuf- 
fit.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  pafla  la  mer  pour  voir  une  Dame  Angloiiè  qu'il 
aimoic ,  en  quoi  il  n'y  a  pas  grande  apparence.  Il  lailfa  Regent  du  Roiaume  le 
Dauphin  Duc  de  Normandie.  Il  difoit  qu'il  alloit  voir  fon  frère  le  Roi  Edouard,  • 
&  qu'il  vouloir  aufli  réparer  la  faute  de  fon  fils  le  Duc  d'Anjou ,  qui  s'en  croit 
retourné  en  France.  Avant  fon  départ  il  promit  à  Philippe  fon  fils  qu?après  fon 

rat.ucPapam  obnixe  rogatet ,  crueem  contra  Infi-  Edu.irdus  Rcx  Ducibus  Aurcliancnfi  ,  Andcgavcn- 

dclcs  qui  Terram-Saiiâam  occupabaiu , fufcipicmlam  Ci ,  Bkut  kenfi  &i  Botbonio ,  quos  obfidcs  tenebat ,  fa- 

publicarct.  Adcani  tem  ex  fc  pro^enfus  SummusPon-  cultatem  conccrïk ,  ut  Calcrum  fe  confortent ,  ibique 

tifex ,  fumendam  elle  crueem  ip(c  publice  conciona-  mancrent ,  ut  inde  ctiam  pro  arbitiio  fuo  itincra  cir- 

cus  eftindicSan&oParafccvcs.  Cructrnftatim  aifum-  cumquaque  lufcipcrtiu,  duin  quarto  poil  difcclJum 

lit  Rcx  Juaitncs  &  quidem  duabus  decaulis  ;  pumo,  die  Calctum  ante  lolis  occafuiÀ  rcvcrtcrcncur.  Ideo 

quia  patet  iplïus  adiUain  fufcipicrtdam  expeditionem  autein  liane  concclïic  libettatein  ,  quod  Ipcrarct  iplo* 

voto  Ce  obilrinxcrat  ,  nec  votura  folverc  potuerati  Rcgix  Francorum  viciniotes  ,  veheraentius  infticuxos 

propolkumquc  fuum  filio  traiilmilîllc  putabatur.  Se-  elfe  ut  pacta  pro  Joannis  Régis  libnute  pecuim  , 

cunda  caufa  rationi  inagis  coniona  videbatur  elle  ;  ut  maturius  lolvcictur  ,  &  ipu  quoque  libertattm  atîc- 

vidclicet  illas  prxdonum  tuinm  {  qux  regnum  Frati-  querentur.  Et  quidem  illi  folicke  inftabanc  :  ai  bcl- 

cotuni  defolabantur  >  ad  bcllum  Ucrum  fecuni  abdu-  lum  in  Normannia  a  Rcgc  Navarrx  mocum  ,  &  vaf- 

cerct.  Verurn  um  importunait»  expeditionem  nullj  citas  a  prxdonum  curmis  in  regnum  indudta  ,hancnu- 

poteranc  caufx  probatam  &  acceptant  reddere.  Pcrpc-  merandi  pecuniam  modum  umncm  foitulcrant.  Dux 

tuis  deprardationibus  &  infoituniis  ita  exhauftum  re-  autem  Autclianenfis ,  morarum  impatiejvs, contra  da- 

gnum  crat ,  ut  nulla  artc  pollct  Joanncs  pa&am  ad  rc-  tam  fideiu  in  Franciam  redik. 

demtionein  fuam  pecunix  fummam  corradere  ,  &  Rcx  Joanncs  ,  nefeitut  qu  i  animi  cupiditatc  mo- 

quomodo  potuilTct  ingentem  ami  fummam  ad  talctn  tus  ,  in  Angliara  fecumio  uajiccie  voluic  >  nec  conli- 

expeditionem  neccflâiiam  a  mifcio  populo  extorquerc.  liofuorum  potuk  a  kntentia  dimoveri.  Dixcre  qui- 

Quatnobrem  nec  laudatum  propoùtum  ,  nec  fufeepta  •dam  illum  Anglam  quampiam  formofam  nobilcm- 

>  fuit.  Rex  vero  Cypri  omnes  ferc  CliriuVnos  que  reminam  ab  fe  adamaram  videndi  caufa  Londi- 


 ino  tint.  Kex  vero  ^ypri  omnes  terc  Umitaanos  que  reminam  at>  le  aaamaram  viaenui  caula  Londi-  rr^ftrt 

Principes  adiit ,  ut  ad  crucemalTumcndam  cohottare-  nmn  veuille  ;  qux  tes  non  ita  veriiimi'm  putatur.  llle 

tur  ;  ac  ne unum  quidem  ad  eam  rem  paratum  inve-  vero  fratrem  funm  Bduardura  Rcgcm  fc  vifum  ire dic- 

nit  ;  ita  nempe  obfolevctaut  hujuQuodi  expeditio-  titabat ,  culpam  reparaiurum  Aurcliar.enlîs  Ducis  H- 

ncs.  lu  fui  oblidl%qui  aufugcrat.  Antcqujm  proficifeere- 

TomelL  Sf  ij 
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retour  il  1  établirait  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  en  Angleterre  avec  beaucoup 
Mort  du  de  magnificence  :  &  après  y  avoir  palTé  quelques  mois  ,  il  tomba  malade  & 
Roi  Jean.  mourUc  à  Londres  le  huitième  Avril  1364.  Le  Roi  Edouard  lui  fît  faire  dans 
M*4"  l'Eglife  de  S.  Paul  de  Londres  des  obfeques  les  plus  fomtueufes.  Son  corps  fut 
apporté  en  France  &  enterré  à  S.  Denis. 

Ce  Prince  avoit  de  grands  défauts  ;  la  précipitation  dans  les  confeils,  le  peu 
de  conduite  dans  les  affaires  &  dans  la  guerre  ;  défauts  dont  la  France  fentit  les 
pernicieux  effets  ;  mais  il  avoit  aufll  d'excellentes  qualitez  :  c'étoit  le  plus  bra- 
ve Prince  de  fon  tems  ;  eftimable  par  fa  généralité  &  par  fa  bonne  foi ,  il  fui- 
voit  exactement  cette  maxime  qu'il  avoit  fouvent  dans  la  bouche  :  Quand  la 

BONNE  ÎOI  SE  PERDROIT  DANS  LE  MONDE  ,  IL  f  AUDROIT  QU'ELLE  SE  TROU- 
VAST  TOUJOURS  DANS  LA  BOUCHE  DES  ROIS. 

MONUMENS   DU  REGNE 

DE    JEAN    IL  dit  le  Bon. 

Pl.     W    A  première  figure  ,  qui  reprefente  le  bufte  du  Roi  Jean  ,  eft, 1  tirée  d'un 
l  v.    JL^  Tableau  de  M.  Gaignieres  ,  peint  dans  le  tems  même.  Il  a  peu  de  barbe , 
1 .     mais  il  n'en  a  point  du  tout  dans  les  deux  figures  fuivantes.  Ses  cheveux  fonc 

châtains  &  fa  robe  eft  bleuë  ou  d'azur, 
x.  L'Image  qui  vient  »  après  celle-ci  étoit  peinte  fur  une  cloifon  de  bois  derrière 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Hippolyre  dans  l'Eglife  de  S.  Denis.  On  l'a  ôtée 
depuis ,  &  l'on  y  a  mis  une  grille  de  fer.  Il  étoit  à  genoux  comme  on  le  voit  ici, 
aiant  devant  lui  un  livre  ouvert  fur  un  Oratoire.  Derrière  lui  S.  Denis  avec 
fa  mitre  &  fa  crolfe  lui  mettoit  la  mair*  fur  une  épaule.  Sa  couronne  eft  ornée 
de  fleurons. 

3.  On  le  voit  aflis  *  dans  la  figure  fuivante  ,  tirée  d'un  Tableau  ,  qui  eft  à  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris.  Le  Roi  regarde  un  homme  qui  ptefente  à  un  Prélat 
a/Ils  un  petit  Tableau  de  Notre-Seigneut  &  de  Notre-Dame.  Les  fouliers  du  Roi 
font  noirs ,  très  longs  &  fort  pointus. 

tur  Philippe  filio  fuo  polliciius  eft  ,  fc  ipfi  Burgurulix  MONUMENTA 
Ducarum  poft  rediium  daturum  clic.  Magnifiée  au-        r   f  r   N   i     T  r»  a   m  u  r  c 
tem  ab  Eduardo  Rege  cxccptns  fait ,  ac  polk  tranfac-  coenorne  r    B  ' 

dniin.       tos  mcnfM  aliquoc  in  morbum  incidit ,  ac  Londini  °  Boni. 

Xtngfi.  mortuus  eft  oftavo  Aprilis  die  , anno  i  $64.  Eduardus  T  N  tabula  fequenti  primo  Joanne*  Rex  eonfpicirur , 
vero  Rex  in  Ecclcfia  S.  Pauli  fumtuofrs  iplicxfequias  1  eu jus protome  in  tabula  quadam  D.  de  Gagncriis 
celcbrari  curavit.  Corpus  cju$  in  Franciam  allatum  ,  ejufdem  Joannis  xvo  depiâa  cxhibctur.Modicam  prx 
in  Ecclefia  S.  Dionyfii  fepultum  fuit.  fc  fett  baibam  i  fed  in  fcquentibus  imaginibus  nullam 

Joannes  Rcx  illam  fortitus  animi  indolem  erat ,  uc    habet.  Coma  flavi  coloris  eft  :  fed  paulum  obicurioi  .s, 
prxccps  in  conflliis  eflet,  in  tradandis  rébus  bclloque    vcftis  cxrulca. 

gcrendoimprovidus.petiiicicinregnoFrancorumintu-       Imago  fcquens  in  tabula  lignca  dcpicla  erat  pons 


fit  graviiTimam.Alioquinvcrovirtutibu$inftru<auserdt  aramCnprllx  S.Hinpolyri  in  Ecdelia  Sancti  Dionyfii. 
eximiis ;  intrepidus  in  acie  &  rbrtiilimus  Principum  Amora dciudc  tabula  fuir,  ejufque  loco  polira  eft  cra- 
fui  xvi  erar.  Gencroiltate  Si  fincera  fide  confpicuus  ,  tes  ferrea.  Genuflcxus  erat ,  ut  hic  confnicitur ,  librum 
banc  fxpe  fententiam  in  ore  verfabat  :  S 1  F 1  n  f  s  s  1  n-  apertum  coram  habens ,  in  oratorio  politum.  Pone  il- 
cera  in  orbe  ruRiRiT,  im  Rtcinut  TAMtN  lum  S.  Dionylîus  cum  mitra  &  baculo  paftorali ,  nia. 
ïam  s  e  m  pe  r  esse  oPOKTiRiT.  num  humero  Régis  imponcbat.Corona  cjus  non  liln>, 

m  fed  aliis  flonbusornatur. 

In  fequenti  fchemarc  fedens  confpicîtur ,  ex  tabu!,-» 
depifta.qux  in  SaniaaCapclla  vilitur  dcfumtus.  Rcx 
homincm  rrfpicir  ,qui  Epifcopo  fcJcntt  tabulam  <k-- 
riftam  «hibet ,  ubi  Chriftus&B.  Maria  Vi'rgo  reprz- 
fenuwur.  Calcei  Rcgis  nigri  funt ,  oblongi  &  in  acu  - 
•  men  dcfuicntcs. 
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L'autre  image  4  qui  vient  enfui  te  eft  tirée  de  ion  Tombeau  de  S.  Denis ,  où 
il  eft  en  relief  de  marbre  blanc  près  du  grand  Autel.*î£âucourbnnc  eft  ornée  de 
fleurs-de-lis. 

Un  Tableau  qui  fe  T  voit  dans  la  nef  de  k  Chapelle  de  S.  Michel ,  fituée  dans 
dans  la  cour  du  Palais  à  Paris  ,  eft  exprimé  dans  cette  Planche.  Au  milieu  eft  un 
Crucifix.  Trois  Anges  reçoivent  dans  des  Calices  le  fang  qui  lbrt  des  plaies.  La 
Sainte  Vierge  fê  tient  au  côté  droit  de  Jefîis-Chrift ,  &  S.  Jean  au  gauche.  Au- 
près de  la  Sainte  Vierge  eft  le  Roi  Jean  à  genoux  fur  un  Oratoire  ,  les  mains 
jointes  ,  &  la  couronne  en  tête  ,  au  deflus  de  la  couronne  eft  l'écu  de  France. 
Derrière  le  Roi  Jean  eft  le  petitDauphin  Charles  à  genoux  fur  (on  Oratoire  ,  te- 
nant les  mains  jointes,  la  téte  nue  &  revêtu  de  Ion  blâlon,dc  France,  écartelé  d'or 
au  Dauphin  d'azur.  S.  Louis  qui  eft  derrière  lui  ,  reconnoiflàble  par  le  nimbe 
qu'il  a  autour  de  fa  tête  couronnée  ,  en  habit  &  manteau  Roial ,  tenant  de  la 
main  gauche  la  Croix  pour  fon  Sceptre,  tend  la  main  droite  vers  la  tête  du  Dau- 
phin. De  l'autre  côté  auprès  de  S.  Jean  ,  eft  Blanche  de  Navarre  ,  fille  de  Phi- 
lippe III.  Roi  de  Navarre ,  &  de  Jeanne  de  France  féconde  femme  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  à  genoux  fur  fon  Oratoire  ,  portant  la  couronne  Roialc.  Au 
déifias  de  fa  tête  eft  l'écu  de  France ,  parti  de  Navarre  coupé  d'Evreux.  Derrière 
elle  eft  S.  Denis  vêtu  ponrificalement  avec  le  Pallium  ,  qui  porte  la  main  fur 
l'épaule  de  Blanche  ,  &  tient  de  l'autre  main  le  haut  de  fon  crâne ,  coupé  feu- 
lement de  la0iaillance  des  cheveux  en  haut ,  en  forte  que  tout  fon  vénérable 
vifage  eft  en  fa  place.  Ce  n'eft  pas  le  feul  Tableau  ,  aflure-t-on  ,  où  il  fe  voie 
peint  ainfi. 

Jeanne  de  France  6  fille  de  Louis  Hutin  ,  &  femme  de  Philippe  Comte  d'E- 
vreux ,  qui  par  ce  mariage  devint  Roi  de  Navarre ,  étoit  peinte  a  genoux  com- 
me nous  la  donnons  ici  fur  une  cloifon  de  bois  derrière  l'Autel  de  la  Chapelle 
de  S.  Hipolyte  dans  l'Eglife  de  l'Abbayie  de  S.  Denis ,  vis-à-vis  de  la  figure  du 
Roi  Jean  à  genoux ,  qui  eft  la  féconde  de  cette  Planche.  Elle  porte  fur  fa  coef- 
fùre  une  couronne  ornée  de  trèfles.  Derrière  elle  étoit  peinte  fa  fille  t  Blanche 
de  Navarre,  féconde  femme  de  Philippe  de  Valois,  &  belle-mere  du  Roi  Jean, 
qui  fè  voit^ncore  peinte  vis-à-vis  dans  le  grand  Tableau.  Elle  eft  revêtue  de 
fon  blàfon  de  France  parti  de  Navarre ,  &  coupé  d'Evreux. 

Pierre  fils  de  Louis  premier  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Cler- 

Aliud  fchema  prodit  ex  fcpulcro  cjus  Sandionyfia-  inftruchim,  quibus  adjuncta  funt  inlîgnia  Navarre, 

no ,  ubi  prope  aram  majoiem  lculptus  vifitur  in  a)bo  hifquc  fubjuncla  iiifignia  Ebrokenlîa.  Pjonc  illam  eft  . 

marmore.  (Jorona cjus  liliis  onucur.  S.  Dionylîus  cum  pontitwia  vcllc  6i pallio,qui  manum 

Tabula  dcpkia  qui  habetur  in  arca  Palatii  Pari-  tendit  ad  humerum  Blanclia: ,  &  ahera  manu  cianii 
fïenfit  in  Capclla  Sanûi  Micluelis  hic  exhibetur.  In  fui  fupremam  panem  tenct  c.xcifain  ;  ita  ut  vultus  vr- 
medio  tabulx  crucifixus  Chriftus  vifitur  :  très  autem  nccabilii  fuo  loco  ftet.  Ncquc  in  hac  folutn  tabula  , 
Angcli  fanguinem  ex  plagis  cxlilitntcm  in  calices  ex-  ut  narrant  aliqui ,  idipfum  confpicitur. 
cipiunc.  B.  V.  Maria  ad  dextetam  Chrifti  frai ,  Juan-  Joanna  filia  Ludovict  Hutini ,  uxor  Philippi  Comi- 
nesad  finiftrani.  Propc  S.  Virgincm  eft  Joannes  Rcx  tis  Ebroiccnlis  ,  qui  ex  conjugis  jure  Rcx  Navanx 
genuflexus  in  oratorio ,  junâis  manibus  ,  coronam  ca-  fuit ,  genuflexa  depich  erat ,  ut  hic  cxhibetur ,  in  ta- 
pite  geftansliliisomatamifupracoronamfcuiumFian-  bula  lignea  pone  aram  capelLc  S.  Hippolyri  in  Ec- 
cicis  infîgnibus  inftruchim  ctr.  Pone  Rcgcm  crt  Caio-  clelia  S.  Dionyfii  ,  e  regionc  B'chematis  Joannis  Re- 
lus Dclphinus  junior  in  oratorio  fuo  genuflexus  ,  in(î-  gis  gcnufkxi ,  quoi  clt  lecundum  in  hac  tabula.  Su- 
gnibus  fuis  Francicis  indutus ,  additis  Dclphini  infi-  .  pra  capitis  tegmen  &  culrum  coronam  geftat  trifoliis 
gnibus,ubiin  campo  aureo  Dclphinus  carulcus  eft.  onuum.  Poneillam  dcpingiturfîiia  ejusBlantha  Na- 
S.  Ludovicus ,  quia  nimbo  circum  caput  luum  coro-  varrxa  ,  fecunda  uxor  Régis  Philippi  Valefii  Se  Joan- 
natum  exhibito  dignolcitur.cum  vefte  &  pallio  regio,  nis  Régis  noverca  :  ca  adhuc  depicta  vilîturc  regione 
manu  liniftra  crueem  pro  (ceptro  tenens  .  dexteum  majoris  depicrx  tabula-,  Indgnia  in  vefte  habet  Fran- 
ad  Dclphini  caput  tendit.  Inalio  latere  propc  S.  Joan-  cix  ,cui  adjungunturNavarrxa  ,  fubjunguntur  Ebioi- 
nem  eft  Blancha  rilia  Philippi  III.  Navarrac  Régis ,  Se  confia. 

Joaniue,qua*inoraioriogciiurlexacoronamgeftatrri;a-       Petrus  Ludovict  filius  hujus  nominis  primus,  Dux 

lem  ;  fupra  caput  cjuseft  feutum  Fiancicis  iniignibus  Borbonii  ,  Cornes  Claromomis  Se  Marchix  ,  Pat  Si 

S  f  hj 


3*<f  MONU  MENS  DE  JEAN  II.  dit  le  Bon. 

P  ï..  mont 1  &  de  la  Marche ,  Pair  &  grand  Chambrier  de  France ,  Gouverneur  de  Lan- 
ivi.  guedoc  &  de Gafcogne,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  1 9.  Septembre  1 3  5 6. 

1  »  Il  fut  enterré  aux*  Jacobins  de  Paris  à  coté  du  grand  Autel,  où  l'on  voit  fa  figure  en 
relief  de  marbre  blanc.  Il  cft  revêtu  de  fon  blàfôn ,  fcmé  de  France  au  bâton  de 
gueules ,  &  (bus  cette  vefte  il  a  une  cotte  de  mailles ,  dont  l'extrémité  paroit  à 
ion  cou  ,  le  bas  de  l'armure  (ont  des  cuiifarts  ,  des  genouillères  &  des  grèves. 
C'eft  le  premier  que  nous  ayons  vû  portant  l'épée  fur  le  derrière. 

a.  Le  même  fc  voit  dans  1  un  Armoriai  d'Auvergne  d'environ  300.  ans  ,  qui 
appartenoit  jadis  à  M.  de  Gaignieres.  Son  manteau  fourré  d'hermines ,  eft  Ce- 
rné de  France.  Son  ornement  de  tête  paroit  être  un  caprice  du  Peintre. 

5.  Ifubeau  de  Valois  i  (a  femme ,  fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois , 
&  de  Mahaut  de  Chàtillon  là  troifiéme  femme ,  eft  ici  reprefentée  en  fon  veu- 
vage ,  elle  furvécut  longtems  à*  (on  mari  ,  qui  l'avoit  époufée  en.i  336.  Elle 
mourut  l'an  1383.  Elle  porte  un  voile  fur  la  tête  ,  qui  lui  couvre  les  épaules. 
Sa  robe  eft  blafonnée  de  France  ;  on  y  voit  la  bordure  de  gueules  des  Valois ,  & 
1    le  bâton  de  gueules  de  Bourbon. 

4-  La  figure  fuivante  de  la  même  4  eft  tirée  de  l'Armoriai  ci-devant  nommé. 
Elle  y  eft  reprefentée  fort  jeune  ,  fa  couronne  fingulierc  n'eft  apparemment 
qu'un  caprice  du  Peintre.  Sa  robe  eft  iemée  de  France  avec  les  brilures  de  Va- 
lois ,  fes  manches  fendues  du  haut  en  bas  traînent  jufqu  a  terre  :  nous  en  ver- 
rons dans  le  quinzième  fiéde ,  où  fut  fait  ce  manuferit ,  pluiieursfc'une  pareille 
longueur. 


magnus  Camerarius  Francti ,  Scptimania:  &  Vafco-  Eliiabeta  Valefïa  uxor  cjus ,  filiaCaroli  Vale/îa? Co- 

nia;  Prarfedus ,  in  l'ictavcnlî  pugiu  occifus  fuir  19.  mitis  &  Marhildis  teni*  uxor  i  s  jpiîus.hic  exhibetur. 

Scptembris  anno  1)56.  fepultufquc  cft  apud  Domi-  Elifabetadiu  poft  conjugis  fui  mortem  vixitquxip- 

nicanos  Jacobxos  ad  latusarx  majoris ,  ubi  ejusima-  H  ntipfcrac  anno  1336.  &  mortua  cil  anno  13S3. 

go  marmorea  confpicitur.  Indutus  auteracrtiniîgnibus  Vclum  capicc  geftat ,  quod  numéros  operir.  lnugni- 

iuis>&  fub  vclte  loiïcamhamatam  habet,  cujus  pars  bus  fuis  veftitur,  ubi  confpiciuntur  &  limbusiubcr 

in  collo  confpicitur.  Fcmora ,  genua  ,  crura  ferro  tegi  Valcfîotum  ,  Se  baculus  ruber  Borboniorum. 

videntur.  Hic  primus  confpicitur  qui  gladiura  a  tergo  Ejufdcrn  fchema  fequens  ex  bbro  infignium  fupra 

geftet.  mcmoiato  cduûum  fuit.  Ipfa  vero  admodum  juvenis 

Idem  ipfc  alto  exhibetur  modo  in  Codicemami-  depingitur.  Cotona  fingularis ,  pidreris  ,  ut  arbitrer, 

feripto  inltgnium  Arvcrnorum  D.  de  Gagncrîistreccn-  inventum  cft.  Veitiscjusinfignia  FrarrRca  exhiber  cura 

torum  circiter  annorum.  Pallîum  cjus,  cui  allbia  funt  limbo  rubro  Valelîorum.  Ma  ni**  a  fummo  ad  imum 

mûris  Pontici  vcllera,  infignibus  ipfius  munitur.  Or-  fifliad  terram  ufquedifrluunt.  Dccimo  quinto  freu- 

narus  vetocapitts  ex  meto  picions  arbitrio  facius  vi-  lo,  quo  exaratus  videtur  Codex  ,  pluriirus  cjuldera 

detur.  .  :  asvidcbimu». 
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L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT  AU  DROIT  DESIR,  ny 


L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT 

AU  DROIT  DESIR,  OU  DU  NŒUD. 

CEt  Ordre  militaire  fur  établi  par  Louis  d'Anjou  Roi  de  Jeruiàlem  &  de 
Sicile  ,  fils  de  Philippe  Prince  de  Tarente  ,  &  petit  fils  de  Charles  IL  du 
nom ,  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Naples.  Ce  Louis  fut  complice  de  la  mort  d'André 
d'Hongrie  premier  mari  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  fameufe  chez  la  plupart  des 
Hiftoriens  Italiens,  par  la  plus  outrée  galanterie.  De  concert  avec  Louis ,  qu'elle 
vouloit  épouier ,  elle  fit  étrangler  à  Averfa  ion  mari  André  ,  &  le  maria  avec  le 
même  Louis,  qu'elle  fit  déclarer  Roi  de  Sicile  &  de  Jerufalcm.  Mais  Louis  Roi 
d'Hongrie  ,  indigné  de  l'horrible  aflailînat  commis  en  la  perfonne  de  (on  frère 
André  ,  pafla  avec  une  puiflante  armée  dans  le  Roiaume  de  Naples  ,  &  poufla 
û  vivement  Louis  &  Jeanne,  qu'ils  furent  obligez  de  s'enfuir  en  Provence ,  qui 
appartenoit  à  Jeanne.  Ils  le  rétablirent  depuis  dans  le  Roiaume  de  Naples  ,  & 
Louis  inftitua  l'an  1351.  l'Ordre  du  S.  E/prit  au  Droit  dcjîr ,  ou  du  Naud.  L'Hif- 
toire  de  Jeanne  Reine  de  Naples  &de  Louis  ion  mari ,  le  trouve  au  long  dans 
les  deux  frères  Villani ,  Jean  &  Mathieu  ,  dans  le  Conftanzo  ,  le  Summonte  & 
plusieurs  autres.  Matthieu  Villani ,  Auteur  contemporain  ,  dit  qu'il  inftitua  cet 
Ordre  au  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1  3  51.  en  mémoire  de  Ion  couronne- 
ment fait  en  pareil  jour.  Ceft  ce  que  dit  aufli  le  Roi  Louis  au  commencement 
des  Statuts  de  ce  nouvel  Ordre  de  Chevalerie.  Le  même  Auteur  ajoute  qu'il 
inftitua  foixante  Chevaliers.  Les  Statuts  en  mènent  trois  cens  ;  ce  qui  pourrait 
peut-être  fe  concilier  en  difant ,  qu'il  n'y  en  eut  que  foixante  le  jour  que  les  Sta- 
tuts furent  publiez ,  &  que  les  autres  dévoient  être  reçus ,  à  racfure  qu'ils  fe  pre- 
fenceroient ,  julqu'au  nombre  de  trois  cens. 

Ces  Statuts  font  écrits  en  François  :  j'en  ai  vu  un  manuferit  fait  dans  le  tems 
même  ,  comme  on  en  peut  juger  par  l'écriture.  Les  peintures  y  font  faites  avec 
grand  foin  ,  &  apparemment  par  l'ordre  du  Prince.  C'eft  celui-là  même  que 
M.  Gagniercs  fit  copier ,  en  imitant  les  caractères  de  ce  tems-là  :  il  en  fit  aulli 
tirer  les  peintures.  Tout  cela  fe  trouve  dans  fes  portefeuilles ,  qui  font  prefen- 


ORDO    SANCTI    SPIRITUS»  Redh  Dcfiderii ,  vel  Nodi.  Hiftoria  Joannx  Neapolis 

Reginx&  conjugisejus  Ludovici  >fu(c  deferibitur  a 

Recti  Dï  siDERit  ,  sivb  Nodi.  Joaime  &  Matthxo  Villanis  tratribus  .aConftanrio ,  a 

Summoiuc&aliis.  Mattlixus  Villanus  illius  tempotis 

Hic  Ordo  milicaris  inftitutus  fuit  a  Ludovieo  Scriptor,  narrât  Ludovicum  hune  inllituiflêOrdinem 

Andegavcnfi  Rcge  Jcrofolymx  Se  Sicilix  ,  filto  in  die  Pcntecoftes  anni  i  j  jt.  in  memoriam  dici  illius 

Philippi  Principis  Tarenti ,  &  nepoti  Caroli  II.  Rcgis  quo  coronam  acccpcrat.  Idipfum  ait  Rex  Ludovicus 

Ncapolis,qui  Claudus  cognominabatur.  Hic  veto  Lu-  initio  Statuiorum  Ordinishujusequefhis.  Addit  idem 

dovicus  confeius  fuit  necisAndrcx  Hungan  Principis,  Scriptot  Ludovicum  fexaginta  Equités  inftituifle.  In 

ptimiconjugis  Joannx  Reginx  Neapolis,  qux  a  Scnp-  ftarutis  verutrecenti  Equités  numerantur  :  hxc  poflent 

toribus  Italis  pene  omnibus,  qui  hanc  hiftoriam  feritv- .  fortafle  conciliari  dicendo  ,  fexaginta  tantum  fuillè 

ferunt  ,ab  emeni  libidine  cclcbratur.  Andrcam  illa  Equités  quadic  ftatuta  publicata  funt,  aliofquc  teci- 

Avcrfx fttanguUri  cutavit  ,Sc  Ludovieo  nupfit.quem  piendos  fuiflê  ,  fi  qui  accédèrent ,  ad  numerum  uf- 

Sicilix  8c  Jerofolynuc  Regcm  ptomulgari  juflit.  Vc-  que  rrecemorum. 

mm  Ludovicus  Hungarix  Reximmanem  Andrcx  fra-  Hxc  ftatuta  Francico  idiomate  feripta  funt.  Codi» 

tris  cxdem  ulrurus ,  eu  m  grandi  exercitu  in  Neapoli-  eem  M  S.  vidi  autographum ,  ut  ex  feriptionis  ratione 

ranum  regnum  ingrcllus ,  Joannam  &  Ludovicumram  xftmiatur  :  rcs  ibi  omnes  accu  rate  depiâx  fuere  >  Si 

acriter  aggrtflus  cil ,  ut  in  Gallo.provinciam.>qux  tum  quidem  jubente  Principe  ,  ut  exiftimatur.  Hune  ipfum 

ad  Joannam  pertinebat ,  aufugcrc  coatti  (Int.  In  Nea-  Codiccm  1).  de  Gaigneriis  fumma  cura  Se  ad  normam 

politanum  vero  Regnum  poftea  reftituti  funt,  ac  Lu-  autographi  depingi  ac  delineari  curavit ,  fervata  ch  v- 

dovK-usanno  ijji.Ordincmiulliti.it  San&i  Spiritils  rafterum  futma.  Quod  apographum  jam  in  Biblia- 


'3*8  L'ORDRE    DU    SAINT  ESPRIT, 

temcnt  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Louis  qui  étoit  de  la  race  Roiale  de  France , 
fit  écrire  ces  Statuts  en  François  ,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par  plufieurs  mots 
Italiens  qui  ont  la  terminaifon  Françoife.  Il  ne  faur  point  douter  qu'il  ne  les  ait 
aufli  fait  écrire  en  Italien  ,  puifque  l'Ordre  fût  principalement  établi  pour  la 
nation  Italienne.  Tous  les  a£tes  &  les  exercices  de  l'Ordre  y  font  amplement 
reprelèntez  en  peinture,  tels  qu'on  les  verra  gravez  ici.  Nousréfervons  pour  la 
fin  ce  que  lcLaboureur  a  dit  dans  fes  Mémoires  de  Caftelnau,touchant  cet  Ordre. 
P  Au  commencement  du  manuferit  il  y  a  un  frontifpice  en  peinture  ,  où  dans 

ivn.  un  champ  fêmé  de  fleurs- de-lis  eft  reprefenté  le  Pere  Eternel  aflîs,  tenant  la 
Croix  où  eft  attaché  Notre-Seigneur.  Entre  la  tête  du  Pere  &  celle  du  Fils  eft  le 
S.  Efprit  ,  raionnant  fous  la  forme  d'une  colombe.  Autour  du  Pere  font  les 
chœurs  des  Anges  environnez  de  lis  ,  &  plus  bas  deux  Anges,  qui  paroitTent  à 
genoux  &  qui  tiennent  chacun  une  bande.  Sur  les  deux  bandes  eft  une  inferip- 
tion  ,  qui  eft  comme  la  devife  de  l'Ordre  ,  SE  DIEU  PLEAIT  *  c'eft-à-dire  , 
s'il  plafo  à  Dieu.  Au  bas  de  la  Croix  eft  d'un  côté  le  Roi  Louis  à  genoux ,  tenant 
les  mains  jointes.  Il  porte  la  couronne  ornée  de  fleurs-de-lis ,  &  a  une  allez  Ion* 
gue  barbe.  Sur  Ibn  habit  on  voit  au  deflbus  de  l'épaule  droite  un  Saint  Efprit. 
Il  porte  un  chapperon  à  longue  queue.  Derrière  le  Roi  eft  un  homme  à  ge- 
noux ,  qui  tient  une  elpece  de  bannière  :  au  haut  de  laquelle  eft  un  heaume ,  & 
fur  le  heaume  un  écuflbn  chargé  d'une  croix  fieuronnée.  Ce  font  les  armes  du 
Prince  Louis  avant  qu'il  fût  Roi ,  &  peut-être  celles  des  Princes  de  Tarente ,  qui 
croient  de  gueules  à  la  croix  d'or  accompagnée  de  quatre  belàns  d'argent,  char- 
gez chacun  d'une  croix  de  finoplc  :  tout  cela  ne  fc  trouve  pas  fur  cet  éculTon;  mais 
il  y  a ,  comme  nous  avons  déjà  vu  fouvent ,  une  grande  variation  dans  les  ar- 
moiries. Sur  cet  écuflbn  eft  une  couronne  femblablc  à  celle  que  le  Roi  porte  , 
fous  laquelle  pend  une  pièce  de  drap  frangé  ,  &  chargé  d'un  nœud  ,  marque 
du  nouvel  Ordre.  Sur  la  couronne  s'élèvent  en  forme  de  cimier  deux  ailes,  qui 
fc  rejoignent  ,  celle  de  la  droite  eft  chargée  des  armes  d'Anjou  Sicile ,  &  celle 
de  la  gauche ,  de  celles  de  Jcrufalcm.  La  Reine  Jeanne  eft  à  genoux  de  l'autre* 
côté ,  couronnée  comme  le  Roi  Ion  mari,  les  mains  jointes  ;  la  robe  a  de  lon- 
gues manches  pendantes.  Une  fuivante  ,  qui  eft  derrière  la  Reine  ,  eft  vêtue 
comme  elle. 

theca  Regia cum  atiis  ejufdem  Codicibus  vifitur.  Lu-  ris.  Coronam  habet  liliis Francicis  ornaram  :batba  ejus 
dovicuscx  Rcgia  Francica  ftirpe  Princeps  ,  hxc  Sia-  fat  prolixa  eft.  In  vefte  paulo  infra  hunirrum  vilîtur 
tuta  Francico  iJiomatc  feribi  juflît ,  ut  ex  multis  ver-  Spiritus  Sanûus.  Caputium  geftat  rctrorfum  in  acu- 
bis  Italie*  infimxdiale&i  ■  cum  Francica  terminatione  racn  defmcns.  Pone  Regcm  vir  genibus  flexis  vcxil- 
pofitis ,  arguitur.  Ncque  dubitandum  eft  ipfiim  cadem  lum  tenct ,  in  cujus  fummitate  callis  &  fupracaiTiiicm 
ftacuu  Italico  vulgari  iJiomatc  feribi  curavifle  ;  quan-  feutum  iti  quo  delincata  vilkur  crux  flotibus  termina- 
doquiJcm  hic  Ordo  pro  Icalica  ptxcipuc  gente  crea-  ta.  Hxc  funt  inlîgnia  Ludovici  Principis  antequam 
tus  fuit.  Ada  onmia  &  exerciria  Ordinis  iniftoCodice  Rex  eflet;  vel  fbrtalîc  Tarentinorum  Principum  ,  qux 
depida  vifuntur ,  ut  hic  ddhieata  cernerc  eft.  Ad  cal-  hujufmodi  erant  :  In  campo  rubro  , crux  aurca ,  qua- 
cem  illa  referentur  qua:  Script ot  Gallus  le  Ltlntrtur  tuor  byzantiis  argenteiscircumdata  ,  quorum  fingula 
circa  Codiccm  &  Ordinem  iftum  duit  in  tibro ,  qui  crueem  viridem  efterebant.  Hxc  jjuidem  omnia  hoc 
infcribitur,  Us  Memtirtt  de  GtjlelnM.  in  feuto  non  obier vantur.  Al  in  gcntilitiis  infigiubus , 

Initio  Codicis  quoddam  ccu  frontifpicium  eft  de-  utjam  ixpcobfcrvavimus  ,  fréquentes  occurrutit  ya- 
pifhim ,  ubi  in  area  floribus  lilii  Francicis  confperfa  rictates.  Supra  feutum  corona  eft  limilisilli,quam  Rcx 
çxhibctttr  Pater  i£ternus  fedens  &  crucetn  tenens  in  geftat ,  fub  qua  peudet  pannus  timbtia  ornatus  ,  in 
qua  atftxus  vifitur  D.  N.  Jtsus-CmusTUS.  Intcr  ca-  quo  nodus  vifitur  ,quod  infigne  hujulec  novi  Ordi- 
put  Patris  8c  caput  Filii  eft  Spiritus  SaufTbus  in  (pecie  nis  erat.  Supracoronam  apicis  morefurgunt  aLr  duar, 
columbx  radios  emittens.  Circa  Patrcm  adfunt  Ange-  qux  fupeme  jungunrur:  qua:  ad  dextetam  eft  ,  inii- 
lici  chori  liliis  circumdatt  ;  &  infra  duo  AngeLi  genua  gnia  pta:  fe  fett  Andegavenfia  Siciliz  ;  qux  ad  finif- 
rlcctentes  >  qui  rafeiam  finguli  (Client.  Dot  a  ut  cm  illa:  iram.inlignia  Jerololyma*.  Joanna  ad  aliud  latusconi- 
rafeia:  îufcriptioncm  prx  le  fitrunt ,  qux  eft  quafi  Or-  parct  genibus  fiexis  ,  junckis  manibus  ,  ut  iplcRcxco- 
dini  addicla  fententia ,  SE  DIEU  PLE  AIT  ;  id  eft,  ronara.  Vcftis  longifliroas  manicas  pendentes  prx  le 
Si  DupUeeu.  Ad  imam  cruris  partem  vilîtur  ex  uno  fcrt.Famula  ,  qui  pone  Rcginam  vifitur  jcodem  vef- 
Jattre  Rcx  Ludovicusgeiiibusflelus,  manibufquejunc-    tis  generc  tetta  compatet. 

L'infcription 


AU  DROIT  DESIR,  &c.  51* 
.  L'infcription  au  haut  de  l'Image  en  caractère  du  cems ,  cft  telle  :  LUDO- 
VEUS  DEI  GRACIA  REX  JERUSALEM  ET  SICILE.  Une  autre  infcrip- 
don  au  bas  de  la  Planche  Cous  le  Roi  &  la  Reine  Ce  lit  àinfi  :  DOMINUS  LU- 
DOVICUS  REX.  DOMINA  JOHANNA  REGINA.  Louis  eftappcllé  dans 
l'une  Ludoveus ,  &  dans  l'autre  Ludovicui. 

STATUTS  DE  L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT, 
au  Droit  désir  ou  du  Noeud. 

Etabli  far  Lotus  d Anjou  Roi  de  JtrufaUm      de  Sicile  >  en  1351. 

«  353-  »354- 

"*»  'Es  (une  les  *  Chapitres  faits  &  trovées  pour  le  très-excellent  Prince  Mon* 
»  leignour  le  Roy  Loys  pour  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerulalem  &  de  Se- 
»  cille  aile  honneur  du  Saint  Elperit ,  troveur  &  fondeur  de  la  très  nobles  com- 
«paignie  du  Saint  Efperit  ,  au  droit  défit.  Encoramencée  le  jour  de  la  Pente- 
»  courte  l'an  de  grâce  m  ccc  lu. 

»  Nous  Loys  pour  la  grâce  ,de  Dieu  Roys  de  Jeruiàlem  &  de  Secille  alloncur  P 1- 
*  du  Saint  Efperit  ,  lequel  jour  pour  (a  grâce  nous  feumes  coâronés  de  nos  lviii. 
«Royaumes  en  effaucement  de  Chevalerie  &  accroiflement  d'onnour ,  avons 
»  ordené  de  faire  une  compaignie  de  Chevaliers,  qui  feront  appelles  les  Cheva- 
»  liers  du  Saint  Efpetit  au  droit  defir.  Et  lefdits  Chevaliers  feront  au  nombre  de 
»  ccc.  delquicls  nous  comme  trouveur  &  fondeur  de  cette  compaignie  ferons 
»  princeps  &  auill  doy vent  eftre  tous  nous  Succefleurs  Roys  de  Jeruiàlem  &  de 
»  Secille.  Et  a  tous  ceuls  que  nous  avons  efleu  &  eflierons  a  eftre  de  ladi&e  com- 
«paignie,  faiflbns  aflavoir  que  nous  penfons  a  faire  feDieu  plet  la  première  fefte 
^»au  Chaftel  de  l'Euf  enchanté  du  merveilleux  péril ,  le  jour  de  la  Pentecoufte 
»  prochaine  venant.  Et  pour  ce  tous  les  fufdits  compaignons,  qui  bonnement 
»>  pourront ,  1  oient  audit  jour  audit  lieu  en  tel  manière  comme  ci-après  fera  de- 
*»vifé.  Et  adonques  fera  plus  a  plain  a  tous  les  compaignons  parlé  de  cecte  ma- 
"tere. 

On  voit  d'abord  dans  la  Planche  îuivantc  un  Saint  Efprit  ,  qui  répand  Ces 
raions  fur  la  tête  du  Roi  Louis.  Ce  Prince  eft  alfis  fur  fon  trône ,  tenant  de  la 
main  droite  un  feeptre  terminé  en  haut  par  une  flur -de-lis,  &  de  la  gauche  un 


tnferiptio  infuprema  iraaginis  patte ,  charafrere  il- 
lius  xvi  fie  habet  :  LUDOVEUS  DEI  GRACIA  REX 
JERUSALEM  ET  SICILLE.  Alcera  inferiptio  in  ima 
tabula  fub  Regc  Se  Regina  pofita  lie  legitur  :  DOMI- 
NUS LUDOV1CUS  REX.  DOMINA  JOHANNA 
REGINA.  Rcx  in  altéra  inferiptione  Luiwtus ,  in  al- 
téra Ladtvieiu  appellarur. 

STATUTA  ORDINIS  SANCTI  SPIR1TUS, 

RSCTI    E  ESI  DE  R 1 1  ,  SIVE  NoOI. 

Qm  Ori»  infiitum  fuit  4  Luiavk»  Andtgtvnfi , 
Rege  Jtrtfatjm*  &  SUiti*  ,  *nn'u  ijji. 

»TT  JEc  funt  capitula  édita  &  inventa  ab  excel- 
»  JL~JL  lcntiflimo  Principe  Domino  Ludovico ,  Dci 
•gratia  Rege  Jetofolymx  &  Sicdix  in  honorcm  Sanc- 
m  ti  Spiritus  ,  qui  excogiravit ,  fundavitquc  nobiliffi- 
-  raum  cœtum  Sanûi  Spiritus  redli  dcûderii ,  ccepic- 
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»  que  in  die  Peniecoftcs  anni  grade  MCCCLII. 

»  Nos  ludovicus  ,  Dci  gratia  Rcx  Jcrofolymx  &  Si- 
»  eilix ,  in  honorem  Santti  Spiritus  ,  in  cujus  die  fef- 
-  to  ,  ipfo  juvante  ,  coronari  fumus  ,  ad  equitum  de-  " 
»  eus Scaugmcntum honoris, Equitum  turmam  initi- 
»  tuimus  !  qui  Equités  San&i  Spiritus  Rc&i  Dcfidcrii 
»  appellabuntur.  Hi  trecenti  numéro  erunt,  quorum 
»  Nos ,  utpotc  imentorcs  6c  funda tores ,  Principes  cri- 
»  mus ,  atque  etiam  fuccellbrcs  notai  Rcgcs  Jerololy- 
»  mx&Sicilix.  Omnibus,  quos  ad  talem  cuetum  de- 

"lcginius,  vcl  dclecturi  iurnus  ,  (ignilîeamus ,  Nos  » 

»  primum  diem  fellum  celebraturos  die  ,  (î  Doo  pla- 

»  cucrit ,  in  caflcllo  Ovi  inc*nt*ti  in  mirtbili  périt ulo  , 

p.  in  Pentecofte  proxima.  Omnes  igitur  mcmorati  fo- 

»  cii ,  quotquot  poterunt ,  adfinr  m  aflîgnaro  die  6c 

»  loco  >  illoque  cuitu  jquo  infra dicturi  lumus.  Nam 

»  hxc  infra  pluribus  deferibemut. 

In  tabula  fequenti  ftatim  vilîtot  Spiritus  Sanâusco- 
lumbx  fpecic  ,  qui  radios  immittit  in  caput  Ludovic! 
Régis.  Sedet  ille  in  folio  manu  dextera  feeptrum  te- 
nens ,  quod  Ulio  Fiaiicico  fuperne  te rrainatur ,  fimitra 
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globe  furmonté  d'une  croix.  Il  eft  revêtu  d'écarlate.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  , 
qui  l'environnent  le  font  de  différentes  couleurs.  Ces  Chevaliers  portent  le 
noeud  ,  marque  de  l'Ordre.  Aux  pieds  du  Roi  eft  alfis  à*  plate  terre  un  Scribe  » 
qui  écïit  les  Statuts  de  l'Ordre.  L'aflemblée  prochaine  eft  indiquée  au  Château  di 
ÏOtuf  enchanté  du  merveilleux  fêr  'd  ;  ainfi  appelle  à  l'occafion  de  quelque  opinion 
populaire  &  fabuleufe. 

»  II.  Primierement  culs  font  tenus  de  jurer  que  a  tout  leur  povoir  &  lavoir 
«douront  abandoneement  loyal  conceil  &  aide  au  Prince  de  tout  ce  qu'il  leur 
«requerra  ,  foit  d'armes ,  foit  d'autres  chofes ,  loyalement ,  &  d'obferver  les  en- 
»  frelcripts  Chapitres. 

Cette  preftation  du  ferment  de  fidélité  ,  eft  reprefentée  fur  la  Planche.  Le 
Roi  eft  alTis  fur  fon  trône,  &  tient  le  livre  des  Statuts  ouvert.  Chaque  Chevalier 
vient  ,  le  met  à  genoux ,  &  jure  en  tenant  lès  deux  mains  fur  le  livre.  Tandis 
que  le  Roi  fait  la  cérémonie ,  un  des  Chevaliers  tient  Ion  feeptre  &  fon  globe. 
Les  Chevaliers  portent  tous  un  chaperon  à  longue  pointe ,  qui  defeend  par  der- 
rière julqu'au  gras  des  jambes. 

»  III.  Item  chafcun  Chevalier  de  la  di<âe  compaignic  eft  tenus  de  porter  I'en- 
»  neu  en  fait  d'armes  fur  foy  en  lieu  ou  il  foit  bien  apparaifTant  &  bien  cogneu 
»  &  en  tous  autres  veftemens  continuellement ,  tout  ainfi  comme  aux  dits  Chc- 
•»  valiers  de  ladiâe  compaignie  leur  plaira  porter  ;  &  doyvent  deffus  ou  deflous 
»  porter  lettres  bien  Iuiîans  que  diront ,  SE  DIEUX  PLAIST.  Et  le  Vendredi 
»  en  remenbrance  de  la  Paflyon  de  Noftrc-Seigneur  Jefu-Crift  &  de  fon  Saine 
»  Sépulcre  chafcun  doit  porter  un  chaperon  noir  a  un  neu  de  blance  foie  touc 
i»  fîmple  lins  or  ,  perles  ne  argent ,  &  doit  chafcun  veftir  ce  jour  une  robe  & 
»  chauces  de  la  plus  honnefte  &  lîmplc  coullour  qu'il  porront  bonnemenr. 

Le  Nœud  étoit  une  des  principales  marques  de  cet  Ordre.  Le  Roi  ,  que  le 
Saint  Efprit  éclaire  ici  comme  dans  les  images  précédentes  ,  porte  le  nœud  fur 
fon  manteau.  Il  étoit  permis  de  le  porter  où  on  vouloir ,  pourvu  qu'il  fut  expo- 
Cé  à  la  vue  de  tout  le  monde.  A  côté  de  cette  peinture  ,  le  Roi  &  les  Cheva- 
liers font  reprelentez  avec  le  chaperon  noir  qu'ils  dévoient  porter  le  Vendredi  j 

en  mémoire  de  la  PalEon  de  Notre-Seigneur.  Le  nœud  devoit  être  de  foie  blan- 
cs 

che ,  (ans  or ,  ni  perles,  ni  argent.  Ce  n'étoit  que  pour  ce  jour-la  }  car  pourl'or- 


vero  globum  »  cui  impofita  crax  eft.  Ipfc  coccinca  in-  »  patenri  >  atque  in  omni  veftimemorum  ,  quo  ipfi 

duitur  vefte.  Equités  autem  Ordinis  ,  qui  adfunt ,  di-  •>  uruntur ,  génère ,  ferre  perpetuo  debeut ,  in  quo  vef- 

vcrlîî  vcltiuntur  colonbus.Hi  Equités  Nodurrt  geftant,  utium  loco  mallent  ,  dum  pateat  oculis  omnium. 

Ordinis  notant.  Ad  pedes  Régis  fedet  Scriba,  qui  Sra-  »  Arque fupra  vel  infra  Nodum  ,  banc  claram  &  lu- 

tuta  Otdinis  deferibit.  Primus  congregandus  cœtus  »  cidam  ponenc  inferiptionem  :  SI  DEO  PLACEAT. 

cuedicitur  in  cadcMo  Ovi incdntm  in  mirMli  ferifuh;  »  Fctia aurem  fexta  in  memoriam  Paflionis  Domini 

rie  dicto  ex  quadam  populan  oc  fabulofa  opinione.  •■  Noftri  Jcfu-Chtifti ,  &  fanai  ipfius  Sepulcri ,  unul- 

•    II.  Primo  jurent  opottet  ,fe  pro  viribus  ,  Se  con-  »  quifque  geftare  débet  caputium  nigrum  cum  nodo 

«•filio  &  opéra  Principcmad)uturos  ctlë  .quoeiefeum-  »  ex  fericis  fil is  facto,  fine  auro  ,  vel  argento,  vel 

uqucille  pofrulaverit,lîvearmaal1uracnda,(ivealiud  » margaritis i  iîngulique  tenentur  illo  die,  veftem& 

»  prxftandum  fuerit  ;idquc  cum  {încera  tide,&  ftatu-  »  femoralia  induire  ,  honefta  quidem  ,  fed  iîmplicis 

•»  ta  Ordinis  infra  feripta  icrvaturos  cflè.  «  coloris. 

Hic  ucrarnenti  fidei  exhibitio  in  tabula  reptxfcn-      Nodus  inter  pnteipuas  iftius  Oïdinis  notas  nume- 

tatur.  Rex in  folio  fedens  Statutorurn  librum  apertum  rabatur.  Kex>quem  Spiritus  Sandhis  hic  illuftrar ,  uc 

tenct.  Equités  (înguli  veniunt ,  &  genuflexi  jutant,  in  prateedentibus  tabcllis,  Nodum  in  palliogcftat. 

ombas  manus  fupra  librum  renentes.  Dum  veto  Rex  Licebat  Equitibus  quoeumque  loco  vclfent  geftare  , 

illam  cetimoniam  peragit ,  ex  cquitibusunus  Iccptrum  dum  patetet  oculis  omnium.  Ad  hujusdcpicrx  tabel- 

ejus  globumque  tenet.  Equités  orones  caputium  gef-  lx  latus  Rex  &  Equités  cum  nigro  caputio  rcprxfcii» 

tant ,  cu|usacumen  ita  longumeft  ,  ut  ad  ufqueme-  tantur,quod  feria  fexta  allumcre  pnteipiebantur  in 

dia  crura  a  tergo  defluat.  memoriam  PalEonis  Oomini  noftri.  Nodus  ex  ferici* 


111.  Item  Equités  fmguli  ejufdcm  focietatistenen-  filis  albis  texi  debebat  ,  fine  auro ,  vel  argenro ,  vel 
•  tur  geftar c  Nodum  ad  bellica  geibt ,  in  loco  veftium  margaritis ,  hoc  fcilicct  die  tantura  :  nam  cacteris  die. 
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AU  DROIT  DESIR,  Sec.  331 
dinairc  ,  ce  naud  étoit  ior ,  i argent  de  pierres  précieufes ,  de  gratut  valeur  de 
grande  apparence,  dit  le  Villani  à  l'endroit  cité. 

»Item  le  aucun  defdits  Chevaliers  re  travail  en  befoigne  ou  faits  d'armes» 
*>/î  vrayment  que  la  belbigne  ne  feuft  contre  l'Eglifê  de  Romrae  ,  &  ba&aille 
»ou  encontrement  y  avenift  ,  &  baniere  y  feuft  levée  ou  d'une  part  ou  d'autre  : 
»  Se  ledit  Chevalier  y  feuft  encontré  ou  touche  de  cop  de  lance ,  de  coutel ,  ou 
»  detpée  ,  ou  encontraft  melment  Ces  ennemis  de  cop  d'eipée ,  de  lance ,  ou  de 
»  coutel ,  &  la  fin  de  la  befoigne  feeuft  honorable  pour  le  Chevalier  qui  ce  aura 
»  fait  ;  il  devra  porter  dés  ce  jour  en  avant  l'enneu  de  ladi&e  compagnie  tout 
»  deu^é  jufques  a  tant  qu'il  aura  efté  au  Saint  Sépulcre  :  Si  la  donra  ledit  ncu  au- 
"dit  Sépulcre <,  Se  lemerra  en  lieu  appariuanc  ,  ouquel  neu  fera  le  nom  dudre 
»  Chevalier  efeript.  Et  depuis  il  portera  le  ncu  tout  lié  comme  devant ,  mais  les 
-  lettres  diront  tU  a  plceu  a  Dieu.  Et  delTus  l'enneu  fera  un  ray  ardent  du  Saine 
»  Eiperit  &  vrayment  les  Chevaliers  qui  porteront  le  neu  reliés  &  ledit  ray  coro- 
»  me  deflïis  eft  dit ,  ne  le  doy  vent  porter  le  *  nom  fus  draps  ou  autres  devilès 
«pures  &  blanches. 

A  côté  de  ce  Chapitre  eft  écrit  en  grofles  lettres  d'or ,  Cefhù  Chapitre  pour  gren- 
gnor  honnor  conquerre  fut  rafles  amendés  en  la  manière  quifanJfuittÀ  la  fefie.  Fait  tan 
de  grâce  m  ccc  tm. 

»  IV.  Item  chaicun  doit  porter  une  efpée  Se  environ  le  pomel  fouefeript  par 
»  belles  leûres  bien  parans  le  nom  &  le  fornom  a  ceHi  a  qui  elle  fera  Se  ou  mel- 
»•  lieu  du  pommel  d'un  coflé  lôit  le  neu  a  Je&rcs  qui  dient ,  fe  Dieu  pUùft ,  Se  de 
••l'autre  cofté  (bit  le  timbre  mis  de  celli  a  qui  ladi&e  efpée  lèra. 

Le  Roi  eft  reprefenté  lui-même  tenant  cette  épée  par  la  poignée  avec  fes 
«deux  mains.  La  pointe  va  contre  terre. 

»  V.  Item  doivent  jeulher  chalcun  Jeudi  de  l'an  Ci  veullent  Se  ont  le  povoir;  Se 
*  fe  n'ont  le  povoir  ou  la  volonté ,  doivent  donner  à  mengier  à  trois  povres  en 
«  l'honneur- du  Pere  >  du  Fils  &  du  Saint  Eiperit  ,  ou  leur  donner  tant ,  qu'ils 
"puiflênt  avoir  leur  foftenance  pour  le  jour. 

On  ne  peut  guère  exprimer  en  peinture  des  hommes  qui  jeûnent. 
Voilà  pourquoi  le  Roi  qui  voulok  tout  faire  peindre  ,  seft  contenté  de  faire 
mettre  ici  une  des  parties  de  l'alternative.  Il  étoit  ordonné  de  jeûner  ,  ou  de 
faire  l'aumône  tous  les  Jeudis  de  l'année.  On  peint  ici  deux  pauvres  qui  ré- 


bus Nodus  crat  ex  dur*  ,  étrgtntt     gemma  preciefjfli-  âdipiji  endttm  honorent  emendjtum  &  in  melitrrrm  fernum 

mis  4tfpUttJidH}imU  ,  inquit  Villanus  ,  in  loco  lupra  rtit&tm  fuit ,  qutte      «mffkiiur.  AUttm  in  djtftjlb 

ootato.  inmgtuU  MCCCLUf. 

m    Si  quisex  memoraris  Equitibusin  bcllo  quopiara,  »    IV.  Equités  finguli  gladium  geftare  debent ,  in 

•»  dum  contra  Romanam  Ecclcfiam  non  ducatut ,  in  «  cujus  pila  capuli  Jiterft  eleganubus  &  confpicuîs 

»  pugna  ,  vcl  koftium  coiifliÛu  decertans ,  ubi  vexil-  »  feripeum  fit  nomen  &  cognoroen  ejus,  cujus  eft  gla- 

»  fum  ex  utravis  pane  ablatum  fucrit ,  vel  fi  eques  •»  dius  ;  in  inedio  aurem  pila:  Nodus  fit  cum  hae  inf- 

»ille  lancea,  vd  pugionc  ,  vd  gladio  percufiùs.dc  vi errptione ,  S 1  DEO  PLACUER IT. lu  oppofito 

»  faucius  fucrit ,  vcl  fi  ipfe  gladio ,  vcl  lancea  >  vd  pu-  »  autem  laterc  fit  caflîs  iliius  ,  cujus  eft  gladius, 

«  gione  alios  pereuficrit  ,  &  (i  in  Equitis  honortm  Rex  ipfe  lue  confpicitur  gladii  capulumambabus 

>>  pugna  ccilcnt  ,ab  illo  die  Nodum  folutum  gc<labit>  tenens  manibus  ,  cujus  gladii  mneto  verfos  terram 

•»  douée  ad  fan&um  Sepulcrum  fe  comulerit.  Ibi  ve-  tendit. 

»»  ro  Nodum  fanûo  Scpulcro  oflfëret  ,  &  in  patenri  »    V.  Jejunent  Equités  qualibet  feria  qùmta  per  an- 

m  loco  deponet ,  «omine  fuo  infciiptum.  Nodum  ve-  •»  num , fi  taisen  velint  aut  poflînt ,  fin  nonpollîm, 

•»  ro  poftea  nexum  i  11c  geftabit  ut  ante  ;  fed  inferip-  »  vd  nolint ,  tribus  paupetibus  illo  die  vidhim  fuppe- 

«»  tio  talis  erit  :  DEO  PLACUIT.  Supra  Nodum  au-  »  ditent ,  vel  tantum  erogenc  >  quantum  fit  ad  ciburn 

•>  tem  erit  radius  ardens  Spiritus  Sanài.  Equités  veto  »  diurnum  compara rtdam  fariî. 

»  qui  Nodum  ligatum  gcifUbunt  &  radium  >  ut  lu-  Vix  potelt  jejunii  figura  ddineoti  :  quaproptet 

>'  pra  dithim  eft ,  uonnifi  in  pannis  &  tclis  puris  &  Rex  ,  qui  omni»  depingi  volebat ,  fatis  babuit  al- 

«albis  ipfum  geftare  debent.  teram  ftaruti  partem  hic  proTerrc.  Staturum  erat  ut 

Ad  hujus  Capituli  margincm  hxc  nou  litcris  au-  quavis  feria  fexu  vel  jejunaretur,  vel  pauperibus  (bps 

Kii&majoribus  Icripta  eft.  Hk  «pinlum  «à  muftrem  aogaretur.Hic  vero  repixfematitur  njenaieiduo,qui 
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çoivent  l'aumône.  Ils  portent  en  bandoulière  une  gibbeciere  où  une  efcarcelle 

noire. 

pL.  »  VI.  Item  chafeun  defdits  Chevaliers  eft  tenus  de  venir  tous  les  ans  le  jour 
Lix«  "  ^e  k  Pentecoufte  oudit  chaftel  lequel  eft  affis  en  la  mer  entre  Naples ,  la  Cité 
»  &  Noftre-Dame  du  pié  de'  l'ofcure  grotte  des  enchantemens  Virgille  &  la  ten- 
»  ra  le  Roy  fà  pleinere  court  de  Ton  coronnement  alloneur  du  Saint  Efperit ,  & 
»  portera  le  jour  coronne.  Et  pour  ce  que  les  Bacheliers  &  Chevaliers  effranges 
»  de  dehors  noftre  Royaume  par  avanture  feroient  chargiés  &  traveillics  en  que- 
»  rant  les  ordenances  dudit  Ordre  achever  &  pour  deffautededcfpens  neporroient 
»fî  comme  leur  volonté  feroit  venir  à  ladifte  fefte.  Scachent  chafeun  defdits 
»  Bacheliiers  que  a  la  Chapelle  du  Saint  Efperit  au  droit  deilr  fera  donné  de  par 
••le  Prince  a  chafeun  d'eux  tant  d'argent  comme  chafeun  pat  fon  facrement  dira 
«que  en  venant  à  ladi&c  fefte  fie  en  revenant  en  fon  pais  il  aura  defpendu  hon- 
»  nettement. 

Les  Bacheliiers  étoient  des  jeunes  Gentilshommes ,  qui  commençoient  à  fai- 
re la  guerre ,  &  qui  n'étoient  point  encore  parvenus  à  la  Chevalerie. 

•»  Item,  quant  les  Chevaliers  veront  chafeun  an  a  la  gênerai  afTcmbléc  le  jour 
»  de  la  Pentecoufte  oudit  chaftel  comme  delîus  eft  dit ,  il  entreront  en  ladi- 
•>  de  Chapelle  laquele  le  Prince  a  fait  eftablir  en  l'onneur  du  Saint  Efpeiit  au 
»  droit  defir ,  en  laquele  chafeun  aura  fon  fîége  eftabli  ,  fie  ou  chief  du  fïcge  fera 
-  eferipe  fon  nom ,  Ion  furnom ,  fes  armes  8c  fon  timbre  pointés.  Et  doivent  eftrc 
•»  veftus  tous  de  blanc ,  c'eft  a  (avoir  cote  feur  cote,  chaperon ,  chauffa ,  &  fo- 
•»  1ers  tous  blancs.  Et  ou  devant  du  feurcot  droirement  fus  le  cucr  foit  un  Roy  en- 
«»  flambés  en  remenbrance  &  révérence  du  Saint  Efperit.  Et  i  doit  chafeun  tenir 
»  en  fà  main  s'epée  a  tout  le  feurre  droirement  telle  comme  defTus  devifée,  &  ilec 
»  doy  vent  demourer  oiant  l'office  de  la  Méfie.  Et  quant  le  Preftre  aura  facreffié 
»  6c  levé  le  corps  de  Noftre-Seignour  6c  retorne  en  lbn  lieu,  le  Prince  fie  tous  les 
"Chevaliers  de  la  dicte  compaignie  en  fuppliant  le  Saint  Efperit  qu'il  veulle 
«raemplir  fie  enluminer  de  fa  grâce  ladi&c  compaignie  fl  comme  en  celluy  pro- 
«  pre  jour  il  enlumina  tout  le  geron  de  la  terre.  Et  bien  oiant  l'un  l'autre  a  ge- 
»  neuhc  diront  ces  paroles  :  Vent  creator  Sfiritus ,  mates  tuorum  vi/îta ,  impie  fupern* 
•» gratta ,  qtu  tu  creafli  feftora. 

Toute  la  Planche  fuivante  eft  pleine  de  gens  qui  vont  à  diverfes  bandes ,  pour 


Aipcm  accipiunt ,  &  tranlvcrium  matiupium  geftanc. 

-  Vl.Singuli  autem Equités tenenrur  quotannisindic 
•»  l'cntecoftci  ad  memoratum  caflellum  venire ,  quod 
»  in  mari  finira  eA  imer  Ncapolim  civitatem ,  Se  Bca- 
»  tam  Mariant  tdptdtm  elfe  ut*  (ryptt  prtdigUruM  Vit- 
ugilii.  Illic  auccra  Rex  in  coetu  luo  dicm  qua  coro- 
»  natus  eft  celebrabit  in  honorent  Sanûi  Spiritus  ,  Se 
«eadcmdie  coronam  geftabit.  Quia  \noK*c(tlleru , 
**  Se  Equités  extranci ,  qui  extra  regnum  noftrura  habi- 
»  tant  ,  ad  Ordinis  ftatuta  intplcnda  ,  vix  potenmt 
•»  ncceflàrios  ad  iter  fufcijMendum  lumtus  luppcdi- 
<*  tare  ,  noturn  facimus  iildem  ,  a  Principe  in  Capella 

-  Sandi  Spiritus  Refti  Defiderii  dandum  finguliseflc, 
»»  quantum  fibi  nccdlàrium  ad  eundum  &  redeundum 
»  elle  eu  m  facramento  aiiîfmavciint. 

Bacccllcrii  autem  étant  milixix  candidat  i ,  qui  non- 
dum  Equités  vocabantur. 

«  Quando  finguli  Equitcsvenicutad  gêneraient  con- 
«  ventum  die  Pcntecoftes  in  fupradiOo  caftdlo  ce- 
"  lebrandum ,  ut  fupra  dickurn  c(i,  in  inemoratam  Ca- 
f  pellam  intrabunt  >  quant  Princeps  in  honorent  Sanc- 


»  ti  Spiritus  Reco'  Defiderii  aflïgnari  curavit.  In  qua 
»  finguli  fibiiedem  propriamhabcbunt  :  in  fedisrcro 
»  luntmiratc  nomen  ejus&  cognomen  feriptum  ,  in- 
»  fignia  &  caftls  ejus  delincata  crunt.  Omncs  albis  ii- 
»  tic  veilibus  induantur ,  qux  veftes  fcilicet  hx  lune 
»  tunicx  ,  caputium  ,  femoralia,  olcci  »  qux  omnia 
»  alba  funto.  Atquc  inantehore  iupeiioris  vedis  parte 
"i  lia  qux  cor  rcipicir,  delinectur  tadius  atdensinrr.c- 
»  monam  &  reveretitiam  Sandti  Spiritus.  Quifqucgla- 
»  dium  manu  teneat  in  vagiita  fua  pofitum  &  erec- 
»  tum ,  qualem  fupradcrctipfunus;ficque  fiantes  Mik 
»  fam  auditedebeiit.Poftquam  autem  Prcfbytct  facri- 
"  ficaverit ,  &  corpus  Domini  noftri  clevaverir  ,  tuitc 
»  Princeps omneique  Equités  ejuliicm  focictatisSpiri- 

-  tum  S.  precabuntur ,  ut  totum  ccetum  gratia  fua  im- 
»  plcrc  Se  illuntinaredignetur  ,  ut  olim eodem  îpfociie 
»  tocumorbem  iliuuiinavit.Ei  finguli,  gerubus  flexis, 

-  clara  voce  dicent  :  l'tni  Creatcr  Spiritm  ,  mêmes  tu». 
»  tum  vlfu*,  impie  fuperiu  grtti*  ,qut  tu  tretfii  pet- 
»  m*. 

Tota  fequens  tabula  plena  viiis  eft  ,  qui  curmatim 
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AU  DROIT  D  E  S  I  R ,  &c.  333 
Ce  rendre  à  Naples  par  différentes  routes ,  au  jour  marque.  Il  y  en  a  auflï  qui  y 
vont  par  eau.  Dans  la  peinture  qui  porte  la  marque  VI.  le  Roi  afïis  les  reçoit  a 
mefure  qu'ils  arrivent  ,  tenant  une  efpece  de  palete  ronde  dans  fa.  main.  Ils  le 
mettent  à  genoux  devant  lui ,  &  lui  baifent  le  pied.  Ils  portent  tous  le  Saint  El- 
prit  fur  leur  habit.  Dans  la  peinture  de  dellous ,  des  gardes  donnent  entrée  aux 
Chevaliers  dans  la  Chapelle.  Au  deiïbus  de  la  Chapelle  cft  peint  le  château  de 
l'Oeuf,  tel  qu'il  étoit  en  ce  tems-là  :  on  y  a  fait  quelque  changement  depuis» 
//  eft  ajfts ,  dit  le  Roi ,  en  la  mer ,  entre  Naples  la  cité  ,  Notre-Dame  du  fié  de  l'of- 
twe  grotte  des  enthantemens  Virgile  ,  c'eft-i-dire ,  que  ce  château  eft  entre  la  ville , 
&  l'Eglifc  de  Notre-Dame  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  S.  Maria  di  pkdigrotta  > 
qui  eft  auprès  de  la  grotc  de  Pouflbl ,  fur  laquelle  eft  le  tombeau  de  Virgile , 
duquel  nous  avons  donne  la  dclcription  dans  l'Antiquité  expliquée»  Tom.  5. 
p.  131.  Elle  étoit  appcllée  la  grote  des  cnchaniemens ,  fur  quelque  opinion 
populaire. 

»»  VII.  Item ,  quant  lefdits  Chevaliers  venront  chafeun  an  a  ladidte  fefte ,  le-  p  L 
»  ront  tenus  de  porter  par  clcript  les  aventures  que  euls  auront  trovées  ,  &  leurs  L  x 
"  avenemens,  &  les  bailleront  aux  Clers  de  la  dicte  Chapelle  qui  a  ce  faire  feront 
*  ordenés ,  Se  lefdits  Clers  reprelenteront  les  dictes  elcriptures  devant  le  Prince  & 
»  fon  Confcil ,  &  celles  qui  audit  Prince  &  Coufeil  fcmbleronr  eftre  dingnes  de 
»  ramentevoir ,  lefdits  clers  le  médiront  en  efeript  dedens  un  livre  lequel  s'apv 
»  pellera  le  livre  des  avenemens  aux  Chevaliers  de  la  compaignic  du  Saint  Ef> 
n  périt  au  droit  defir ,  &c  demorra  ledit  livre  toujours  en  la  dicte  Chapelle.Z 

Ceci  cft  reprefenté  à  la  Planche  lu  i  vante.  On  prefente  au  Roi  les  ce  mu- 
res des  Chevaliers  :  un  le  profterne  devant  lui ,  &  lui  baife  les  pieds. 

•>  VIII.  Item,  Ce  la  Sainte  Eglife  de  Roume  ou  aucuns  Princes  des  Crcftiens  eh- 
«preift  le  voyage  d'oultrcmcr  pour  la  Terre  Sainte ,  la  ou  eft  lé  Sépulcre  dcNo* 
«lire  Seignour  recourer  &  le  getter  hors  des  mains  des  mefercahs  ,  «halcun 
«Chevalier  de  la  dicte  compaignie  fera  tenus  d'y  eftre  en  propre  pcfibnnefi 
«porront  bonnemenr.  Et  fc  choie  feuftquelc  Prince  de  la  dicte  compaignie  » 
»de  qui  ledit  héritage  doit  eftre  raifonnablcment,  empreift  ledit  voyage  ou  paf- 
»  fage  a  l'arce  de  la  fainte  Eglife  &  des  autres  Priuceps  Creftiens  ;  ou  ledit  Prince 
»  y  alaft  peribnnelment  en  la  compaignic  d'autrui  ,  chalcun.  defdits  Chevaliers 
»  feront  tenu  de  aler  perfonnelment  &  di  demorier  continuelcmcnt  tant  com- 

per  diverfas  viasNcïpolim  perunt  >  ut  eo  ad  conflitu-  «  dignum"cvtncrit  ,  rd  defcYfpTOrrra  frêne  ir iirbuntur, 

tara  diem  perveniant.  Quidam  ctiam  navibus  illo  fc  ••  &  Clcricis  mcmoratxCapcll.v  tradent  ad  cam  rem  a 

conférant  in  rahclla  depiâa,  qua;  num.  VI.  inferibi-  »  Rege  ooniHtuth. Ipfî  vccd  Cleriti  feripea  RegiofFe- 

tur.  Kcx  fedens  advenientes  îllos  excipit ,  quamdam  »  renr  Si  Confilioiplius.Si  qjiidauq  :u  Piincipià:  Coiv 

ccu  palulam  rotundam  manu  tenen#  Equités  acce-  "filio  îplîui  inhu)'u(modi  ferions  merrw >ria  lignum  vi- 

dentes  ante  Rcgem  genua  flecturtt  ,  Si  pedem  ipitu*  »deat  jr  : abiifdera  Cîcncis dcicnbctur  in  libto  cui  no- 

ofculantur.  Omnes  Spiricum  Sanâum  in  vefte  depic-  »mcn cnt,LUfr  ev:ntmmE(fuinm ttamt SJtàrinu rft- 

lumgcftam.  In  tabula  fubtus  pofîracuftodcs  in  CapcL-  ti  Defiderii,  qui  liber  femper  in  Capella  aUcnrabiiuii 

lam  Equités  inducunt.  Sub  Capella  depingitur  cat  Hoc  exhibetur  in  icquenri  tabula.  Régi  -orteruntur 

tellum  Ovi ,  quale  tune  temporis  erat  :  aliquid  enim  Equitum  fcnpta.  kques  unui;  procumbit  ant»  Rcgem 

in  illo  a  tanto  rempote  mutatum  fuit.  Situm  tfi  ,  in-  &  ofcularur  pedes  ejus.  • 

quit  Rex,  in mtri  iuter  Nt*p*lim  iivitttm  ,  &  Butsm  «    VIII-  Si  faivcla  Ecclci'a  Romans  ,.vcl  quidam 

AttrUm  dd  pcdtm  tèfmtê  trypu  frt^igmum  Fngit'ù  ;  -  Principes  Cbriftiani  tranJuiarioum  iicrfufqpiant  ad. 

id  eft  ,  caftellum  litum  elt  inter  urbem  &  Eccleliam  »  Tcrram-Sanâam  ,  ubi  eft  Sepnlcrum  Dornini  noftri, 

Bcata:  Marix  ,  quar  uunc  appcllatut  SanftaMatia  ad  »  récupéra ndam  ,&  iniïdcle*  nationes  climinaiidaj  , 

pedem  crypt.x  ,  qua;  prope  cryptam  ,  qua  Puteoias  »  Equités  fin  eu  t  ejufdem  turmx  i\).o  Ce  coiifene  te- 

itur  ,  (ita  eft.  Supra  quam  cryptam  cft  fepulcrum  »  nebuntur  ,  u  poluiu.  Si  veto  accident  ut  Prmccps 

Virgilii  ,  cuius  dclcriptioncm  dedimus  in  Annquitate  u  hujus  (nmvr;âd quem  Terra- Sanctadejurapettinct, 

explanata  ,  TomoV.  p.  i  ji.  Crypta  autem  prarftigia-  »  il  lam  expéditions  i-,  fulcipiar  >  juvantibus<£c  fane» 

rum  appellabatur  ex quadam populari  Se  fabulofa  opi-  >•  ta  Eccletla  carteriique  Chnftiani)  Principibus  ;  vet 

nione.  »  fi  idem  Princeps  cum  aliis  Prtncipibas  illo  pDoncil- 

»    VII.  Quando  memorati  Equités  ad  feftum  hujuf-  «  cacur  .omnesÀ  linguliEqujtesillo  Ce  conferre  tene- 

-  modi  dicm  celebrandum  venient ,  li  quid  libi  iratatu  »  buntur ,  atquc  ibidciu  nuncic  quamdiu  Princeps 
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334  L'ORDRE   DU    SAINT  ESPRIT. 

v»  me  ledit  Prince  y  demorra ,  falve  fe  aucune  expreflè  6c  apparant  neceffiténe  le 

•»  contredeift. 

Ce  voiage -d'outremer  n'eft  ici  mis  que  fous  condition  :  Si  l'Eglife  Romaine  , 
dit-il ,  ou  des  Princes  Chrétiens  l'entreprennent  ;  cependant  il  le  fait  ici  représ- 
enter. Les  Chevaliers  marchent  à  cheval  armez  fous  la  bannière  d'Anjou  Si» 
cile.  Ils  portent  le  nCeud  fur  leurs  cuirafles ,  6c  vont  s'embarquerv  Les  vailîèaux 
(ùr  ieiquels  ils  vont  monter  jfont  chargez  de  bannières  aux  armes  du  Pape ,  de 
l'Empereur ,  de  France ,  d'Angleterre ,  d'Anjou  Sicile  ,  de  Tarente ,  de  l'Ordre 
du  Saint  Eforit  6c  du  Nœud ,  6c  d'autres.  On  a  d relie  un  pont ,  par  lequel  on  va 
de  terre  jusqu'au  bord  du  vaiflcau>  pour  porter  les  provisions. 

•••IX.  hem ,  Ce  aucun  defdits  Chevaliers  fe  trouvoienten  aucuns  faits  d'arrhes 
«&  Jeur  lêmblaft  que  a  honneur  peuflènt  bannière  lever  ,  la  bannière  qu'ils  Ie- 
»»  veront  doit  eftre  d'argent  ou  toute  blahee  a  un  grant  *ay  ardent  ou  milliet* 
»du  Saint  Efperit ,  &  fok  a  leur  volonté  de  la  lever  Spécialement  contre  les  en- 
-»  nemis  de  la  foy  6c  pour  le  droit  &  honneur  de  leur  naturel  Seignour  maintenir 
«en  criant  chacun  fon  cri  quant  doit  crier,  &  après  leur  dit  cri  crieront  au  tirait 
*>dejtr. 

Tout  ceci  Ce  voit  dans  l'image  marquée  IX.  La  troupe  des  Chevaliers  mar* 
die  à  cheval  fous  l'cnfcigne  du  Roi ,  que  nous  avons  vûë  dans  le  frontifpice  ,  6c 
deujc  autres  enfeignes  chargées  d'un  Saint  Elprk  raionnant.  Les  Chevaliers 
portent  le  Nœud  Car  leur  cuirafle> 

»X.  Item>(è  a  aucun  Chevalier  avenoh  choie  qu'il  Ce  partent  honteufement 
«<le  bataille  ou  de  chote  ordenee  ,  laquel  chofe  le  Saint  Efoerit  ne  veulle  fouf- 
»  frir ,  ledit  Chevalier  foit  tenus  en  tout  manières  fans  nul  contredit  de  venir 
»le  jour  de  la  fefte  audit  Chaftcl  ,  &  doit  porter  robe  toute  noire ,  fi  comme 
*>  tous  les  autres  Chevaliers  la  porteront  toute  blance ,  &c  auili  comme  les  autres 
»  porterons  le  ray  foubs  le  cuer  >  il  portera  lettres  biances  &  bien  appartflans 
•»  grans  6c  bien  lifables ,  qui  diront ,  jay  ejperance  ou  Saint  Efperit  de  ma  grand  hon- 
ore amender.  Et  le  jour  ne  mengera  pas  avec  les  Chevaliers ,  mais  mengera  ou 
«millicu  de  la  ou  le  Prince  6c  les  autres  Chevaliers  de  la  dicte  compagnie  men- 
*>  gérant.  Et  chalcun  an  fera  ainfi  jufques  a  tant  che  par  fon  bon  fait  (era  relevé 
»de  la  vergougne  ou  que  audit  Prince  &  a  fon  Conleil  femblcra  de  li  reftituer 
*>fon  mesfaitv 


•»  ibidem  mors  trehet  ,nifi  quidam  urgence  necefïi- 

•  tare ,  id  illi  non  poflenr. 

Hoc  cran  fmarirram  i  ter  nomùfi  f«b  conditioae  poni- 
tur ,fi Ecclefîa  Romana ,inquit ,&PrincipesChriitiarM 
illudlulci'pcrintf&  taracn  Rcxitcr  illud  hic  reprxfcru*- 
ri  curar.  Equités  proticifeuntar  artnafi  fubvexillo  Atv- 
degavenfi-Sicilicnfi.  In  ioricis  delineatum  gcftam~  No- 
dom  >  arque  ad  naves  tendant  ;  quz  naves  vexiilis 
multis  inligniunrut ,  nempe  Sutnmi  Pontiticis ,  lmpe- 
ratom ,  Anglix  ,  Franci»  ,  Andegavi-Sicilix ,  Odiim 
Sanâi  Spiritus  feu  Nodi  &  aliorum.  Pons  para  tus  fuit 
ut  cornmearus  a  terra  in  navim  rransvehercrur. 
.»  lX.Si  quis  ex  memotaris  Equitibus  alicui  pralio 
"  interruent ,  fi  puret  Ce  porte  cum  honore  vexillum 
»  crigere  :  quod  eriget  vexillum  totum  argenteum  elle 
*>  débet ,  vel  faltem  album  ,cum  radio  magno  ardente 

-  ex  medio  Sandi  Spiritus  emiflb  :  Pocerunt  fi  lubec 
»  vexillum  crigere  contra  fidei  inimicos ,  vel  pro  jure 

-  &  honore  Principis  fui  propugnando.  Clamorcquc 

-  proprio  prius  edito  ,  porte*  clamabunt ,  R  £  C  TO 

•  DESIDERIO. 


Hoc  ipfum  reprxlêntarur  in  imagine  ,quae  numéro 
IX.  annotaiur.  Equitura  turma  progredirur  fub  Ré- 
gis vexillo,  qf)bd  in  fVonciipirio  vidimus  ,  duobul- 
que  aliis  vexiilis  Spiritu  Sanâo  radios  emittente  iiv- 
iignitis.  Equités  Nodum  in  lorica  delineatum  ge£> 
tant. 

•»  X.  Si  quandoacciderit  Equitemturpitcrcxpugna  fe 
»  fubducere ,  aut  rem  jtulàm  non  exiequi  ;  id  quod  Spi- 
■  ritut  Sanâo  difpliccai ,  omnino  teneatur  Eques  ille 
m  in  dicfeôoad  caftcllum  vcnire>nigra  iudurus  verte, 
~dum  alii  omnes  Equités  alba  induuntur  ,  utque 
»  alii  radium  e  regionc  cotdis  babent  jfic  ille  co- 
»  dem  loco  albis  literis  magnis  ,  atquc  leftu  facilibus 
«  paratam  inferiptionem  banc  gefiabit  :  5o«r«  m  Spi~ 
"  ritm  Sd*ai  tp*  turpitulimm  mum  êblittmtm  tffe. 
t  Net  comedet  il!o  die  cum  Equitibus.  fed  in  medio 
»  loci  ubi  Princeps  cum  Equitibus  ejufdem  turmx  co- 
••medet ,  ficque  faciet  fingulis  annis ,  donec  per  ati- 
»  quod  prarclare  gefhim  turpitudinem  abftcrferit  ;  vel 
m  donec  Princeps  cum  confilio  fuo  illi  veniam  conca- 
*  dcnuUtn  clic  decreverit. 
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•     A  U   DROIT   DE  SI  R,  &c.  iys 

Tout  ceci  eft  fort  amplement  dépeint  dans  l'image  X.  où  l'on  voit  plu/leurs 
tables ,  &  les  Chevaliers  qui  prennent  leur  repas.  La  première  eft  celle  du  Rci  : 
qui  a  quelques  Chevaliers  à  les  deux  cotez  ;  mais  à  des  tables  fcpareesi  II  y  a  au/fi 
pluficurs  autres  petites  tables,  au  milieu  delquelles  font  deux  grandes  tables  qui 
ont  un  plus  grand  nombre  de  Chevaliers.  Devant  ces  deux-là  eii  celle  du 
Chevalier  qui  s'eft  deshonoré  dans  le  combat  par  quelque  lâcheté'.  Il  eft  vêtu  de 
noir  de  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Sa  table  eft  auffi  toute  noire.  Il  proit  fur  fort 
vifage  qu'il  (buffre  beaucoup  de  Ce  voir  en  une  pofture  fi  hum%mte. 

»  XI.  Item  eft  ordenc  que  nul  de  ceuls.de  la  di&c  compaignie  ne  doit  point 
«entreprendre  nul  voyage  lointaing  fans  Te  dire  ou  le  faire  a  lavoir  au  Prince  : 
>»  &  fe  le  Prince  le  donne  congié ,  doit  tantoft  mander  par  cfcript  a  la  di&e  Chap- 
-  pelle  fon  nom  e  feurnom  &  le  voyage  que  il  voudra  emprendre.  Et  routes  cel- 
»  les  eferiptures  (èront  reprefantées  devant  le  Prince  &  fon  Conlel  le  jour  de  la 
»  fefte  a  ce  que  on  puiûe  enquerre  &  favoir  nouvelles  des  compaignons  qui  ne 
»  feront  a  la  dicte  fefte. 

Plufieurs  Chevaliers  viennent  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander 
pcrmifïion  d'entreprendre  quelque  voiage.  Ils  lui  baifent  les  pieds ,  &  les  autres 
Chevaliers  Ce  tiennent  debout  devant  leur  Roi  &  le  Chef  de  leur  Ordre. 

«XII.  Item  Ce  aucun  Chevalier  de  la  diâe  compaignie  en  querant  le  droic 
»  defir  achever ,  &  les  aventures  cherchier ,  feuft  pour  ce  cheu  en  pouieté ,  il  le 
»  doit  le  jour  de  la  fefte  lignifier  ou  faire  a  favoir  au  Prince  &  a  fon  Confeil.  Ec 
»  fe  pour  le  facrement  du  Chevalier  &  pour  le  regart  du  Prince  &  de  fon  Cpnfeii 
-fera  approuvé  que  ce  fôit  vérité ,  le  Prince  eft  tenus  de  li  ordener  &  faire  efta- 
»  blit  fa  chevance  ad  ce  que  comme  Chevalier,  Ce  puift  tous  fes  jours  maintenir, 
»  &  doit  demourer  une  partie  du  temps  audit  Chaftel  en  révérence  du  Saint  £f- 
»  périt  &  honneur  de  la  di&e  compaignie  Ci  comme  il  voudra  ou  pourra  bon- 
»  nement. 

Des  Chevaliers  tombez  en  pauvreté ,  viennent  trouver  le  Roi  &  lui  deman- 
der Iccours.  Il  le  leur  accorde  libéralement  :  &  comme  ils  doivent  pafler  une 
partie  du  tems  dans  le  château ,  il  leur  a  fait  préparer  des  chambres  &  des  lits. 
On  voit  ici  trois  chambres  &  trois  lits  fort  fimples,  dont  la  couverture  eft  char- 
gée de  la  marque  du  nœud. 

-XIII.  Item  audit  Chaftel  aura  une  table  appellée  la  Table  défirée  ,  en  la-  Pl. 

 '  LXI. 


H*c  ampIiiTime  depingunturin  imagine  numéro  X. 
annotais, ubi  pluriinae  menfa:  vifuntut ,  &  Equitesci- 
bu  m  fu  mentes.  Prima  menfa  Régis  eft  ,ad  cujus  lace- 
ra Equités  quidam  lunt ,  fed  ad  feparatas  menfas  fc- 
dentes.  Alizquoque  plutimi  lunt,  minores  menfae» 
in  quarum  medio  lunt  dua:  grandiores  circum  quas 
plurirai  Equités  fedent.  An  te  duas  il  las  eft  menfa  Equi- 
tii  iliius ,  qui  in  pugna  turpiter  egit.  Nigris  veftibus 
a  capitc  ad  calcem  inJuitur.  Menfa  quoque  nigra 
eft.  In  vultu  e|us  obfcrvatur ,  quam  argre  fèrat  le  ita 
dcjeâum  &  gtadu  depulium  viderc. 
»  XI.  NuLIus  hujus  Ordinis  Eques  longinquum  iter 
«fufeipiat,  inconfutto  Principe  ,&  fine  ejufdem  li- 
•»  centia  ,  qua  impetrata  ,  mittat  in  fupra  dicum  Ca- 
«pellam  nomen ,  cognomenqucfuumdcfcripturn.ad- 
»  dira  fufccpti  irinerismemione.Scripta  autem  hujuf- 
»  modi  Principi  &  conlllio  ipfîus  otTerantur  in  die 
»  fcfto  ,ut  ubinam  fint  Sodales  abfcnrcs  feiri  poflït. 

Multi  Equités  accedunt  ,&  ad  pedes  Régis  ptocum- 
bentes  ,  itineris  cujufdam  fufeipiendi  facultatcm  pof- 
tulant ,  ac  pedes  ejusofculantur.  AUiveroEquitcsftaac 


coram  Rege  Si  Ordinis  Principe. 
»  X II.  Si  quis  Ordinis  iftiu*  Eques ,  dura  Rectum 
>•  Deliderium  perficere  expetit ,  Si  petficiendi  occalîo 
>^>cs  quarrit ,  in  paupertatem  inciderit  >  id  in  die  fcfto 
•iTiincipi  Se  conldio  ipfius  dicat ,  vel  norum  faciat.  Si 
»  autem  id  (acramento  affirmante  Equité,  Si  exploran- 
te I  tincipe  cura  conlilio  fuo>vcnim  elle  deptehen- 
»  fum  fucrit ,  débet  Princeps  ejus  opes  &  facilitâtes 
«reftituete,  ut  Eques  pollît  cum  dignitatc  priftiuum 
«  in  ftarum  revetti  ,  in  illoque  perftare.  Maneat  in 
»  Caftcl'.o  Eques  aliquanto  tempore  ,  in  reverentiam 
»  Sanûi  Spiritus ,  &  in  honorera  fodaluaiis ,  fuamen 
»  velit ,  Si  commode  poflït. 

Equités  in  paupertatem  delapfi  ad  Regem  acce- 
dunt ,  &  opem  poftulant.  Id  ipler  libéral i ter  concedit  : 
&  quia  in  Caltclloaliquancum  temporis  commoraturi 
funt ,  Rex  illis  cubicula  &  lcclos  apparari  curavit.  Hic 
vifuntut  cubicula  tria  &  totidem  ledri  limplicesad- 
modum  .quorum  ftragutaNodi  tîguram  prx  ic  ferunt. 
>»  XIII.  In  eodem  Caftello  menfa  qu.rdam  crit  co- 
»  cnouiuie  delkierata  McnU.ad  viuam  iedrbunt  indie 
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33*  L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT, 
«quelle  feront  affis  ledit  jour  de  la  Pentecoufte  tous  les  Chevaliers  qui  auront 
4  «  *defnce  l'enneu ,  &  tous  ceuls  qui  plus  auront  fait  d'armes  feront  aflis  à  la  plus 
•>  honorable  place  de  la  table  deflbs  di&e.  Et  fè  aucun  y  venift  qui  portai!  l'en- 
»  neu  reliés  au  ray  du  Saint  Eiperit ,  comme  deffus  cil;  dit ,  on  li  meclra  fus  la 
»  tefte  un  chappel  de  lorrier  par  plus  triumphal  honnour ,  tout  auflî  comme  les 
anciens  Romains  qui  tout  le  monde  conquirent  ,  eftablircnt  à  faire  &  firent  à 
»  tous  les  bons  Chevaliers  qui  fus  tous  les  autres  avoient  de  fervir  &  mérite  de 
»  recevoir  grancjjfrae  honnour. 

Cet  article  fembloit  demander  unejplus  grande  explication  ,  &  une  peinture 
plus  ample  ,  pour  donner  à  entendre  pourquoi  ces  Chevaliers ,  qui  s'étoient  fait 
honneur  à  la  guerre  ,  dcfnouoient  leur  noeud ,  (ans  avoir  pourtant  la  gloire  de 
porter  une  couronne  de  laurier:  mais  cela  eft  8c  explique  aux  articles  xx.  xxn.xxnr. 
On  voit  ici  fous  un  dais  une  table  couverte.  A  l'un  des  bouts  eft  un  Chevalier, 
qui  a  le  nœud  relié  &  qui^ft  couronné  de  laurier  ;  à  l'autre  bout  eft  celui  qui  a 
dénoué  Ion  noeud ,  &  qui  n'a  pas  le  même  honneur  que  l'autre.  Je  ne  (ai  ce  que 
lignifient  ici  certains  losanges  ,  entourez  de  quelques  petits  ornemens. 

-  XIV.  Ircm ,  quant  la  di&e  fefte  fera  faiéte ,  fi  comme  defTus  eft  dit,  avant 
»  ce  que  lefdits  Chevaliers  voifent  en  leur  affaires ,  ledit  Prince  doit  tenir  un  Par- 
»  lement ,  la  ou  il  feront  tous  euk ,  &  chafeun  Chevalict  foit  tenu  par  fon  fare- 
-  ment  de  recorder  Se  mettre  avant  toutes  les  chofes  que  eux  connoiftront  eftre 
•>  bonnes  &  honorables  pour  ledit  Ordre  accroiftre  &  amender.  Et  fè  aucune 
»  chofè  y  eft  mife  avant ,  qui  bonne  &  honorable  puiffe  eftre ,  approuvée  ou  dit 
»  Parlement,  le  Prince  eft  tenus  de  le  faire  ajoufter  aufdis  Chapitres  &  ordenan- 
»»ces  dudit  Ordre  :  &  fera  mis  au  dcfTus  :  Ce  Chapitres  fia  mis  eftabli  au  Parlement 
•> fait  en  tel  an.  Et  nulle  chofe  ne  puùTe  ajoindie  ne  touchier  a  treftous  defdits 
»  Chapitres  fè  nom  en  plain  Parlement  fi  comme  defTus  eft  dit.  Et  fè  aucune 
»  queftion  feuft  entres  aucuns  defdis  Chevaliers  de  non  avoir  bien  obfcrve  Jes 
»ordenances  &  Chapitres  de  l'Ordre  ou  il  preift  ladite  queftion  en  foy  deffen- 
»  dant ,  fi  foient  leidi&s  queftions  déterminées  dedens  ledit  Parlement ,  fe  la 
»  chofe  n'eftoit  fi  clere ,  que  le  Prince  ou  fon  Confeil  l'cuft  devant  déter- 
miné. 

Les  Chevaliers  fè  voient  ici  aflêmblez.  Le  Roi  eft  aflis  fur  fon  trône  :  de  ceux 
qui  l'environnent ,  les  uns  font  debout ,  les  autres  alîis.  Ils  délibèrent  enfèmble 


»  Pentecoftes  Equités  omnes  qui  Nodum  folverint. 
»  Qui  au  rem  in  pugna  claruerint»  honorabiliorern  in 
»  inenta  locum  occupabunt.  Si  quis  vero  accèdent , 
»  qui  Nodum  religatum  geftet  cum  radio  Sanâi  Spi- 
-  ritus,  imponatur  ipfi  corona  laurca  ad  triumphakm 
»  honorem  :  quemadmodum  «iam  fécerc  veteres  ilU 
»  Romani  ,  qui  totum  libiorbetn  acquilîerunt,  arque 
»  Equitcsoptimos  qui  prataliis  in  bcllo  focriter  pugua- 

vêtant,  honore  maximu  afliciebant. 

Hicarticulusexplicarionem  majorem  poftularevide- 
barur,&  lacius  depictam  imaginem,ut  imclligererur  cur 
Equires  illi.qui  in  bcllo  claruerant ,  Nodum  fuum  fol- 
verenr ,  neque  ramen  coroiuc  laurex  glorïam  obtine- 
renr  ;  verum  illud  explicatur  in  articulis  XX.  XXIL 
&  XXI II.  Hic  menu  vifirur  a  in  eu  jus  extrema 
parre  altéra  Equcs  cbnfpicirur  ,  qui  Nodum  reli- 
gatum haber  ,  quique  lauro  coroaatur  ;  in  altéra 
ycro  extrema  parte  eft  is ,  qui  Nodum  fuum  fol- 
vit ,  nec  tantum  honorem  quantum  alter  adeptus  cil. 
Ignora  quid  (îgnincent  thombi  quidam  ,  aliquot  or- 
natibus  cindi. 

»  XIV.  Quando  feftus  ille  dics  eo ,  quo  fupta  diii- 


»  mus  >  ritu  celebratus  fuerit  >  antequam  memorarî 

-  Equités  ad  negotia  fua  redeant  ,  Princeps  collo- 
•»  quium  habebit ,  cui  finguli  inteterunt ,  Equitcfque 
»  omnes  facramenro  polliceantur  fe  omnia  ,  qux  in 
•»  augmentum  &  honorem  hujus  Ordinis  conferre  pof- 
■»  fe  putabunt ,  difturos  efle.  Si  qua  vero  res  dicarur, 

-  quse  in  bonum.coramodum  ,  feu  honorem  Ordinis 
» cedere  porte  videatur  in  confilio ,  tenebitur  Princeps 
»  illa  in  Capitulis  &  Statuts  Ordinis  adjici  curare,  Se 
»  fupra  feribetur  :  Hoc  CtpjtulKm  pofiium  ftttHtamqtu 
u  f gît  in  cotUqui»  dttni  télts.  Nihil  in  memoratis  eapi- 
m  rulis  adjici  vei  mutari  poterie ,  nifi  in  colloquiis  hu- 
»  jufmodi ,  'ut  jam  diftum  eft.  Si  qua  vero  contentic» 
»  oriatur  inter  Equités ,  quod  aliqui  ftaruta  &  capitula 
•'Ordinis  non  reâe  fervarint  ,  aliiquc  contrarium 
»  tueantur;  hujufmodi  quxftioncs  in  memorato  capi- 
»  tulo  terminabuntur ,  nifi  ita  clara  Se  pcrlpicua  res 
»  ellèt  ,  ut  jam  a  Principe  Se  a  confilio  clarc  compo- 

-  lira  fuilfet. 

HicEquites  congregati  vifuntur.  Rex  in  folio  fedet: 
ex  iis  qui  circa  ipfutn  funt ,  aiii  liant ,  alii  fedent ,  li. 
mulquc  délibérant,  analiquid  addendum aut mutan- 

pour 


,ogie 
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pour  voir  s'il  y  a  quelque  chofe  à  ajouter  ou  à  changer  j  outre  cette  croupe,  iJ  y 
en  a  d'autres  qui  confultenc  fur  le  même  iujer. 

»  XV.  Item  fe  aucun  Chevalier  de  la  diète  compaignie  euft  devant  entrepris 
»  aucune  Ordre ,  foit  tenus  de  faire  fon  povoir  de  le  entrelelfict  -,  &  Ce  il  ne 
»  puet  bonnement  ,  celle  Ordre  doit  toujours  aller  devant  toutes  les  autres ,  & 
••depuis  ne  puifle  prendre  aultre  Ordre  (ans  la  licence  du  Prince  &  de  (on  Con- 
»ieil ,  ne  rien  (oit  nul  1  eeçant  de  Ii  en  demander  congié  ,  falve  Ce  il  ne  portait 
»  le  neu  amfi  relié  defus  le  ray  comme  deflus  eft  dit. 

Un  Chevalier  accompagné  de  plulleurs  autres  eft  à  genoux  devant  le  Roi,  & 

■lui  demande  apparemment  cette  permiiïïon.  Il  tient  je  ne  fai  quoi  de  noir  fur 

4à  poitrine. 

»  XVI.  Item  Ce  il  advenoit  que  le  Prince  reteinft  de  fon  ordre  aucun  Efcuier 
-de  bien  par  fon  bon  commencement,  ledit  Efcuier  foit  tenus  de  foi  faire  Che- 
»  valicr  au  pluftoft  qu'il  porra  dés  le  jour  qu'il  *iera  receu  juiques  au  jour  de  la 
»  Pentecoufte  prochiene  après  venant ,  a  ce  que  ledit  Efcuier  fe  puifle  comparer 
"Chevalier  a  ladite  fefte  &  ainfî  comme  les  autres  comme  deflus  eft  dit. 

Un  Ecuier  du  Roi  vient  accompagné  de  deux  autres  Ecuiers.  Le  Roi  le  fait 
Chevalier  en  lui  mettant  une  grande  épée ,  aidé  d'un  Chevalier  de  l'Ordre.  Le 
nouveau  Chevalier  prête  fon  ferment  de  fidélité  ,  en  élevant  au  ciel  fes  deux 
mains  jointes,  en  prefènee  d'un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  l'Ordre. 

»  XVII.  Item  quant  aucun  Chevalier  de  ladicte  compaignie  fera  en  péril  de 
»  mort ,  il  doit  par  tel  manière  ordener  devant  fa  mort ,  que  quant  il  fera  tref- 
»  paflez,  fa  Ipée  telle  comme  deflus  eft  devifée,foit  envoiée  audit  Prince  en  quel- 
»  que  part  que  il  foit.  Et  avec  l'eipée  foit  envoiée  à  la  dicte  Chappelle  un  neu 
*  le  plus  riche  que  il  aura ,  pour  en  faire  le  pourfit  de  fe  amc  en  l'onneur  de  la- 
••didte  Chappelle. 

Un  Chevalier  malade  en  péril  de  more  eft  ici  reprelenté  debout  en  habit  P  l. 
noir ,  donnant  à  Ion  Confcflcur  Religieux ,  d'une  main  Ion  épée  qu'il  tient  par  lxii» 
-la  pointe ,  &  de  l'autre  fon  Nœud.  Le  Confeflcur  doit  remettre  l'un  &  l'autre 
au  Roi ,  qui  tend  la  main  pour  le  prendre.  Cela  fe  fait  en  pretence  d'un  grand 
nombre  de  Chevaliers.  Derrière  le  Roi  eft  fon  Ecuier  ,  qui  tient  l'épée  Roiale 
la  pointe  en  haut. 

»  XVIII.  Item  quant  le  Prince  aura  receut  l'eipée  d'aucun  trelpafle  de  ladicte 


dum  fit.  Prarter  hune  cectura  alii  quoque  eadem  de  re  di  ipfum  accingens,  adjuvante  fe  alioOrdinis  Equité, 

fiinul  délibérant.  Novus  Eques  facrarnentum  rkleiprxftat ,  crecris  ver- 

>.    XV.SiEquesejufdcmOrdinis  ,  inalium  jara  Ot-  fus  carlum  manibus  juiKcis ,  prxfewibu&pluriroisOr- 

-  dincm  admilTûs  fucrit ,  nihil  non  agat  ut  illum  de-  dinis  Equitibus. 

»  lèrar.  Sinon poflit  ,  hic  Ordo  fcmper  anteponi  de-  «    XVII.  Si  quis  Ordinis  Eques  in  periculum  mortis" 

»  bet  ;  nec  quifpiam  poflit  in  aliuin  ingredi  Ordinem»  »  incidat ,  res  ita  fuascomponat  oportet ,  ut  poft  mor- 

»  mil  impetrata  facukace  a  Principe  Si  a  confilio  fuo ,  »  tem  fuaro  gladius  iplîus ,  illo  quo  fupta  diximus  mo> 

v  nec  cuiquam  liceat ,  non  petita  licentia ,  id  facerc  ,  »  do  concinnatus ,  ad  Principem  quoeumque  in  loco 

»  nilï  is  Nodum  rcligatum  fupta  radium  geftet  ,  uti  »  fucrit  tranfmitrarur.  Cum  gladio  autem  mitratur  ad 

»  jarn  diûum  eft.  "  memoratam  Capellam  Nodus  ,  quem  preciodorcm 

Eques  plunmis  aliis  comitantibus  »  genibus  fleris  »  habebit  illc  >  in  bonum  animx  lux  Si  fupradidbc 

coram  Rtge  ,  facultatem  fupta  memoratam  abillopof»  - Capellx honoretn. 

tulat.  Nclcio  quid  nigti  in  pectorc  tenet.  Eques  xgerin  periculo  roortis  pontus  lue  exhibetur 

»    XVI.  Si  Princeps  feutiferum  aliquem  probura  fi-  ftans  ,  nigro  veftitu ,  Monacho ,  cui  peccata  confdlus 

m  bi  adfcifcat  >  tenebitur  Scutifcr  illc  in  Equitem  de-  eft,altera  manu  gladium  quem  ab  apice  tenet,tradens, 

»  ligi  poftularc ,  ex  qua  die  receptus  fucrit  ad  utque  altéra  veto  Nodum.  Monachus  uttumque  traditurus 

»  diem  Pcntccoftes/equentem  ,  ut  ipfc  m  eodem  die  eft  Régi  ,qui  manum  extenditut  acciptat ,  idque  pra> 

-  fèfto  Eques  comparerc  poflit ,  quemadmodum  alii  fentibus  magno  numéro  Equitibus.  Pore  Regcm  eft 
w  Equités  comparent ,  uti  fupra  didtum  eft.  Scutifcr  ipfius  >  qui  Regium  gladium  tenet ,  apice  fur* 

Scutifcr  Régis  venit ,  duobus  aliis  feutiferis  comi-  fum  erecto. 

cantibus.  Rex  Equitem  illum  conftituu ,  gladio  gran-  »  XVlttC^WawpjdcfunaicujufpiamhujuîOft. 

Tome  IL  V  u 
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3$8  L'ORDRE  DU  SAINT  ESPRIT,  * 
>•  compaignie ,  il  doit  ordener  fe  il  fe  truevc  près  d'ilcc  que  dedans  le  VIII.  après 
«  fe  face  folempnelment  le  fervice  dudit  trelpafle  en  ladi&e  Chappelle  :  &  y 
»  doit  eftre  ledit  Prince  perfbnelment  fe  il  puet  bonnement  ,&  tous  les  Chevaliers 
-qui  après  fc  trouvent  a  une  journée  dudit  lieu  y  doivent  eftre  fi  il  pueent  ea 
»  bonne  manière ,  &  quant  le  fervice  fera  fait  drokement  a  Ieure  de  l'Offerte,  le 
»  plus  prouchain  parent  ou  ami  dudit  trefpafTé,ou  celluy  a  qui  le  Prince  lecom- 
»  mandra ,  doit  prendre  ladicte  efpée  par  la  pointe  6c  la  oufrrir  fur  l'Autel.  Er  le 
■  Prince  &  les  Chevaliers  de  ladicte  compaignie ,  qui  audit  fervice  fè  trouveront, 
••doivent  accompaigner  l'efpée  jufquesa  l'Autel  6c  agenoiller  eu ls  tous  devant 
»rAutel,&  chafeun  dévotement  prier  le  Saint  Efperit  pour  l'ame  dudit  rrefpafTé. 

La  cérémonie  fe  fait  ici  folemnellement.  Un  Evêque  y  eft  prêtent ,  le  pa- 
rent du  défunt ,  ou  un  autre  tenant  fa  place  ,  à  genoux  &  en  habit  de  deuil , 
met  iur  l'Autel  1  epée  du  défunt  &  fon  Noeud.  Le  Roi  eft  à  genoux  fur  un  car- 
reau ,  6c  a  les  bas  &  les  fouliers  noirs.  Toute  la  troupe  des  Chevaliers  à  genoux 
paroit  aflifter  à  la  cérémonie  avec  beaucoup  de  dévotion. 

-XIX.  Item  quant  le  fervice  dudit  trefpaflé  fera  fait  par  le  Prince  ,  ou  cculs 
»  a  qui  il  commandra  ce  faire  ,  doy  vent  ordener  que  ladicte  efpée  foit  mile 
»  dedens  ladiâe  Chappelle  en  lieu  appariflànt  &  permenable  ;  &  a  plus-grant  re- 
»  membrance  dudit  trefpafTé  &  honnour  de  ladi&e  compaignie,  doit  eftre  ou- 
»  vrée  dedens  trois  mois  après  le  fervice  une  tumbe  dedens  ledit  chaftelen  k 
»•  place  derrière  le  lieu  de  l'enchantement  du  merveilleux  péril.  En  laquelc  tum- 
«  bc  feront  eferiptes  lettres  parmenables  en  pierre  de  marbre  lefquelles  diront  : 
-Ce  eft  U  tumbe  de  la  remembrance  du  tel  clxvdkr  ,  fû  trefpaffa  en  tel  part  <*r  en  tel 
»  temps. 

On  voit  ici  quatre  é*pées  pendues  dans  la  Chapelle ,  &  auprès  de  chaque  épée 
un  Nœud.  Au  delTus  de  l'Autel  eft  reprefenté  un  Saint  Efprit  en  forme  de  co- 
lombe ,  qui  darde  fes  raions  vers  l'Autel.  Auprès  de  là  on  voit  trois  Chevaliers 
défunts ,  mis  en  relief  fur  leurs  tombeaux  ;  c'eft  apparement  la  manière  dont 
on  les  enterroit.  L'infcription  fur  les  tombeaux  a  ce  fens  :  Ci  gît  un  tel  l'an  de  N<*> 
tre-Seigneur  MCCCLIIII. 

»  XX.  Item  fe  chofè  cftoit  que  aucun  defdits  Chevaliers  euft  efté  fl  bien  eu- 
»rcux  que  avant  que  il  fut  trefpafTé  euft  tant  fait  que  il  portait  le  ray  du  Saint 
»  Efperit  fur  le  neu  ,  relié  comme  deffus  eft  dit ,  lettres  feront  mifes  fur  fa  tom- 


»  dinis  gladium  acceperic ,  fi  tune  prope  locum verfe-  «  fùerit,  curabirur  ut  gladius  ille  in 

•.  tur ,  prxcipiat  oponet  ut  oftavo  fequenri  die  Mifïà  -  laponatur  in  loco  patenti  ,  ubi 

-  &  exlequiz  defunâi  célèbrent  m  in  eadem  ipfa  Ca-  »  hindi  major  commémora tio  fit: 

»  pclla  ,  Cm  Princcps  adefle  débet ,  fi  quidem  poffit ,  »  dinis,  poli  très  mentes clapfôs  abcnfcquiis ,  in  Caf- 

«neenon  Equités  omnes  ,  qui  non  plus  uno  itineris  »telloc<  in  platea  pone  prtfiigitt  dimnMlis  perkuli 

»  die  a  loco  datant  >  fi  quidem  &  ipfi  poflint.  Offic  io  »  fepulcnim  ejus  excitabitur  ,  in  quo  fepulcro  in  i 


•  autem  pcrio!uto>in  iplaorfcrtorii  hora.quiderunctt  ••  more  fculpctur  infcriptio  his  verbis  concepta  :  Hic 
u  velfanguinc  propinquior  ,  vel  ami  eu  s  eft,  vel  is    -  tll  Upii  ftptdcrtlit  tdl'u  Eqtdtis ,  qui  Je f un  Jus  eji  udi 


»  quem  Princcps  jubebit ,  gladium  defunfti  per  api-  »l«c*  ,t*li  ttmfott. 

»  ce  m  fumât ,  &  fupra  aram  offerat.  Princcps  autem  &  Hic  vifuntur  quatuor  gladii  appenfi  in  Capclla ,  Se 

»  Equités  qui  Officio  aderunt ,  gladium comitabunrur  prope  fingulos  gladios  funr  finguh  Nodi.  Supra  aram 

»  ad  aram  ufquc ,  ibique  genua  llcctent,  Spiritumque  exhibetur  Spiritus  Sandus  iub  columbx  forma  ,  qui 

•»  Saiurum  pro  defuncti  anima  precabuntur.  radios  vertus  aram  emittit.  Juxta  locum  liunc  très 

Orficium  hic  folennitcrcelebratur.  Epifcopusadeft.  Equités  defuncti  confpiciuntur  ,  qui  fupra  runnilos 

Defundi  cognants ,  vel  ejus  loco  alius ,  gcnuflexus  &  fuos  infculpti  videntut  ;  illo  haud  dubie  modo  Equi- 

pullatus ,  gladium  defuncti  fupra  aram  ponir.  Rex  gc-  tes  (èpeliebantur.  Infcriptio  fupra  fcpulcra  pofiu  ta- 

nibuspulvinoimpofitis  .accum  nigris  tibia! ibus& cal-  lis  eft  :  Hk  jutt  t*ïu*nno  MCCC L  1 1 1 1. 

ccis,  adeft.  Torus  Equituin  ccetus  geiubus  flexis , cum  »    XX.  Si  quis  Equcs  ante  obirum  rem  tam  ftrenoe 


multo  pioqueaftectu  ,  Orficio  intcrcllc  videtur.  »  &  tam  féliciter  gelTîlIct ,  ut  radium  Sandi  Spiritus 

XIX.  Cumdefuncliexfequixcelebratxruerint,    «  fupra  Nodum  geftaret  rcligatum  ,  ut  fupra  didura. 


»  vel  a  Principe  ,  vel  ab  iis  quibns  ea  cura  demandât»    »  efts  infcriptio  infepulcro  ejus  adotnabitur  iueris  cU- 
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«biens  Iuifans  &  apparilTans  en  pierre  de  marbre ,  &  un  ray  bien  voiant  &  du- 
rable ,  duquel  doyvent  iflir  lefdictes  lettres  qui  diront ,  //  acheva  fa  partie  du 
»  droit  defir. 

L'article  XIII.  ci-delTus  n'explique  pas  pour  quelle  action  un  Chevalier  ac- 
quérait le  droit  de  porter  le  rai  du  Saint  Efpritfurle  Nceud.  Mais  les  articles  XX. 
XXII.  &  XXIII.  nous  l'apprennent.  Nous  voions  ici  que  les  tombeaux  de  ceux , 
qui  parvenoient  à  ce  degré  d'honneur  ,  e'toient  bien  plus  magnifiques  que  les 
autres.  Chaque  tombeau  eft  ioutenu  fur  quatre  colonnes  appuyiées  fur  autant  de 
lions.  Deux  Anges  la  (outiennent  auflî  :dcux  autres  Anges  (ont  mis  l'un  à  la  tête 
l'autre  aux  pieds  du  dérunt,où  eft  un  petit  chien.  Il  y  a  au  deflus  du  tombeau  un 
Saint  Eforit  raionnant ,  &  plus  bas  fur  le  corps  du  défunt  trois  Nœuds.  Entre  le 
Saint  Efprit  &les  Nœuds,  on  lit  cette  infeription  :  //  acheva  fa  partie  du  droit  defir. 

»  Item  fc  le  Prince  ne  Ce  trouvoit  au  pays  ,  luy  ou  ceuls  a  qui  il  auroit  com- 
»  mis  a  faire  a  ces  dictes  choies  doyvent  ordener  par  tele  manière  que  toutes  ces 
»  choies  touchans  audit  trelpaiTe  (oient  parfaites  dedens  l'an  de  ce  jour  que  la- 
»  dicte  efpcc  fera  prefentée  audit  Prince. 

-XXI.  Item  chafeun  Chevalier  de  ladicte  compaignie  foit  tenus  de  faire 
»  chanter  fèpt  mefles  pour  fupplier  pardon  au  Saint  Elperit  des  VII.  pechiés 
»•  mortels  pour  lanme  du  trelpafle.  Et  ioit  tenus  de  le  faire  dedens  le  moys  que 
«il  auront  oy  nouvelles  de  là  mort,  s'il  porront  en  bonne  manière. 

L'image  reprefente  ici  une  Mefle  balle ,  où  affilient  le  Roi  &  les  Chevaliers 
à  genoux. 

»  XXII.  Item  il  eft  delclarc  par  ce  derrenier  Chappitres  ajoufté  en  la  première 
»  fefte  palîée  de  la  Pentccoufte  l'an  de  grâce  mcccliii.  qui  nul  compaignon 
»dudit  Ordre  n'en  peulTe  deflier  le  neu  (mon  pour  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft 
»  aflavoir  que  le  aucuns  des  compaignons  de  l'Ordre  fe  trouverra  en  aucun  fait 
»>  d  armes  la  ou  le  nombre  de  fes  ennemis  feront  barbues  ou  outres.  Et  la  part  du 
»  Chevalier  dellordre  nen  s'eftendit  plus  que  le  nombre  delTes  averfaires.  Se  le- 
»  dit  Chevalier  le  povoit  pour  fon  honneur  tant  avancier  qu'il  peuft  eftre  le  pre- 
»  miere  afferir  &  envahir  les  ennemis ,  ou  Ce  il  povoit  prendre  ou  abattre  leur 
«  bannière  jufques  a  la  tare  :  ou  le  il  povoit  prendre  le  Capitaine  de  lès  enne- 
»  mis,  &  la  fin  de  la  bataille  fera  honnorablc  pour  la  part  dudit  Chevalier  dell'or- 
•»  dre,  il  puer  deflier  le  neu. 


>•  ris  &  confpicuis  concinnata ,  in  marmorc  iculpta,  «  oblarus  fuit, 

»cum  radio  lucenti  &  folido,exquol*cquctisinfcnpiio  -    XXI.  Equitcs  (îiiguli  Otdints  hujus  feptem  Mil- 

••etnitti  débet:  Ptxttm  fium  Reài  Deaitrù  implevit.  »  las  cani  curabunt,  ut  venia  petatur  a  Spintu  Sanclo 

Articulus  XIII.  fnpra  non  explicat  pro  qua  re  gefta  »  de  feptem  peccatis  mortalibus  pro  anima  defurteti  > 

Eques  quifpiarn  jus  acquircret  portandi  rtiium  S*nài  »  quat  MilEe  célèbrent  ur  intra  menfcmclapfumatcm- 

Spiritas  fopr*  Nuiinu.  Vcnim  id  docenc  Articuli  XX.  •>  pore ,  quo  obirum  illius  edidicerunt  :  fi  tamen  id  (à> 

XXIL  &  XXIII.  Hic  videmus  fepulcra  eoium , cjui  »  ccre  pollinr. 

ttntum  honoris  grad|Bn  auingcbam,  longe  magmri-  Imago  hic  MùTam  fine  camu  exhiber  ,  cui  adfunt 

centiora  &  ornatiora  eflè  quam  alia.  Hoc  fcpulcrum  Rex  &  Equitcs  n'ois  genibus. 

quatuor  fulcitut  coluranisi  quat quatuor  leoiùbus  ni-  »    X  XII.  In  prxtcrito  S.  Pentccoftes  fcfto  anni 

tuntur.  Duo  Angcli  quoque  illud  luftinenr  j  duo  alii  »  MCCCLIII.  hoc  Capitulura  addicum  fuir  ,  quo 

Angcli  ponunrur,  altcr  ad  caput  dcfun£ti>  aiterad  ■•  hoc  declaratur  ;  Nullus  Equcs  hujus  Ordinis  po- 

pedes,  ubi  eft  eatcllus.  Supta  fepulcrumeft  Spirirus  »  terir  folvere  Nodum  alioquam  fequenti  modo.  Si 

Sandus  radios  emittens  ,  &  infra  fupra  corpus  de-  »>  quidam  ex  EquitibusOrdinis  pugrweinterfucriteon- 

fundi  très  Nodi.  Inter  Spiritum  Sancium  &  Nodos  »  tratnimicos ,  live  illifc«ré«r«  fin> ,  five  ahi  :  &  rurma 

harc  infcripiio  legitur  :  Pârtcm  f**t»ReaiDefiderii  /«»-  -  in  qua  funr  Equircs  non  (ir  numéro  major  hoftili.  Si 

pltvit.  -  Eques  quifpiarn  id  honoris  obtinear ,  ut  prim us  ho(- 

•>    Si  Princeps  non  adeflèr ,  illo  abfentc  ii  quibus  kxc  ••  tes  aggiediatur  ;  vel  11  vcxillum  capere  ,  aut  ad  ter- 

•>  cura  demandara  eft  ,  ifthxc  omnia  fupra  memorata  «  ram  decutere  pullît  ,  vel  fi  hoftium  Duccm  capere 

-  exfequi  debent,  quz  fuigula  complcnda  funt  ante  »  valeat  ;  lique  pugnx  exitus  in  honorem  Equitis  vet- 

-  anuurn  clapfum  a  tcmporc;qup  gUdius  illc  Pnncipi  w  gat ,  (une  poterie  Nodum  folvere. 

Tome  II.  V  u  ij 


J4o  L'ORDRE   DU    SAINT  ESPRIT, 

Voici  un  grand  combat  à  cheval  pour  montrer  comment  on  pouvoit  parve- 
nir à  porter  le  rai  du  Saint  Efprit  fur  le  Nœud  ;c  etoitou  en  donnant  le  premier 
fur  les  hommes  d'armes  des  ennemis  ;  ou  en  prenant  Penfeigne  ;  ou  en  abba- 
tant  à  terre  celui  qui  la  portoit ,  ou  en  prenant  le  Capitaine  des  ennemis.  C'eft 
ce  que  tâche  de  faire  ici  un  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  qui  porte  fut 
Ja  tete  les  armes ,  le  timbre  &  le  cimier  du  Roi  Louis.  Il  attaque  celui  qui  eft  à 
la  tête  de  la  troupe ,  quipourroit  bien  être  le  Capitaine ,  &  lui  porte  un  G  grand 
coup  de  lance  que  le  cheval  s'abbar.  Auprès  du  Capitaine  eft  celui  qui  porte  Pen- 
feigne ,  qui  n'eft  encore  attaqué  de  perionne.  Les  autres  Chevaliers  du  Saint  Ef- 
prit,  abbatent  d'autres  ennemis.  Il  paroit  qu'ils  ont  l'avantage  fur  eux  dans 
ce  combat  ,  qui  n'eft  que  de  pure  imagination  ,  pour  inciter  Tes  Chevaliers  de 
l'Ordre  à  attaquer  leurs  ennemis  avec  la  même  vigueur  quand  Poccafion  s'en 
prefenteroit.  Les  gens  de  guerre,  qui  font  appeliez  ici  Barbues,  prenoient  ce  nom 
d'une  efpece  de  calque ,  qu'on  portoit  en  ce  tems-là  ,  qu'on  appelloit  barbues, 
peut  ê-rc  parce  que  la  pointe  de  devant  faifoit  une  efpece  de  barbe.  Ce  moc 
étoit  fc  rt  en  ufage  en  ce  tems-là  ,  fur  tout  chez  les  Italiens.  Matthieu  Villani 
l'emploie  fréquemment ,  mille  bxrbute ,  dit-il ,  c'étoit  mille  lances ,  ou  lanciers  à 
cheval  ;  la  cavalerie  la  plus  eftimée  de  ce  tems-là. 

«  XXIII.  Item  fe  aucuns  defdits  compaignons  dellordrc  fc  trovoient  en  aucun 
«fait  d'armes  la  ou  le  nombre  de  leurs  ennemis  fetuTent  ccc.  barbues  ou  plus,  fie 
»  la  part  des  Chevaliers  ou  Chevalier  dudit  Ordre  feuflènt  les  premiers  fereours 

-  en  la  première  bataille  ou  efchiele  des  ennemis,&  que  la  fin  de  la  ba&aille  fe- 
»  ra  honnotable  pour  la  part  defdits  compaignons  dellordre,  eus  po vent  de/lier  le 
»neu  en  la  manière  fufdite.  Si  voirement  que  chafeun  foit  tenus  mouftrer  au 

-  Prince  &  afon  Confeil  de  fon  bien  fait  vraies  enfeignes. 

Le  dernier  article  donne  une  marque  d'honneur  aux  Chevaliers  de  l'Ordre 
qui  auront  été  les  premiers  à  attaquer  l'ennemi  ,  pourvu  que  le  combat  ait  eu 
une  iffue  favorable.  La  peinture  nous  reprefente  quelques  Chevaliers  de  l'Ordre 
qui  combattent  vivement  contre  quelques  cavaliers  ennemis.  Il  ne  paroit  pas 
qu'aucun  des  partis  commence  à  plier,  ni  ait  quelque  avantage  fur  l'autre.  Tan- 
dis que  ces  premiers  combattent ,  les  autres  de  chaque  côté  fe  difpofènt  à  en  ve- 
nir aux  mains. 


Hic  rcprzfentatur  grandis  pugna  equeftris  >  ut  of-  fréquenter  ufurpat  Marrhzus  Villanos  -.mille  h*i%utt  » 

tendatur  quo  paùo  id  Eques  aflêqui  val  car ,  ut  ra-  inquit ,  hoc  eft ,  mille  lancer  ,fèu  Equités  lancea  in  f- 

dium  Spiritus  Sanâi  fupra  Nodutn  geftct.lllud  confc-  truûi  ,  quod  Equitum  genus  tum  carte  ris  prxrVrc- 

quebatur  fî  primus  hottes  aggrederetur ,  fi  vexillum  batur. 

caperet  ,velm  terram  decuteret  vexilliferum ,  vel  G  -    XXI IL  Si  quidam  hujos  Ordinis  Equités  pugna; 

hoitium  Ducem  caperer.  lllud  hic  ailêqui   cona-  »intereflcnt>  in  qua  hoftes  forfari/  trecentis  aut  plu- 

tur  Eques  Ordinis  Smùi  Spiritus  »  qui  geftat  infi-  »  ribus  inftruâi  client  ,  Se  Equités  hujus  Ordinis 

gnia ,  calTidem  &  apicem  Ludovici  Régis.  Ulura  ag-  «  aliqui  eilènt  inturrna  hoftibus  oppofita  >  atque  ipli 

graiitur  >  qui  in  turma  hoitium  primus  comparct,  qui  »  primi  hoftes  impeterent  ;  iî  exitus  pugna;  in  ho- 

fortailis  dus  eft  ,  quem  tam  valide  lancea  fua  im-  »  norem  vergat  turmz  il^isajn  quo  Equités  Ordi- 

petit ,  ut  equus  in  terram  ruât.  Prape  ducem  vexillî-  »  nis  funt ,  polTùnt  illi  wnlum  folvere  iuo  quo  die- 

Fer  eft,  quem  nemoadhucadoritur.  Alii  Equités  Sanc-  »  tum  eft  modo  ;  ita  camen  ut  qui  (que  teneatur 

ti  Spiritus  alios  deeutiunt  ex  hoftibus.  Videntur  au-  -  Principi  Se  ejus  Corullio  rci  foniter  gefte  teftimonia 

tem  rem  contra  hoftem  bene  gererc  in  hac  pugna  »  "  proferre. 

qux  ex  tnero  arbitrio  ra£fca  eft  ,  ut  incitarentur  Equi-  Poftremus  Atticulus  Honoris  munus  profeit  Equiti- 
tes  Ordinis  ad  hoftes  eadem  animi  rbrtitudine  in  va-  tibus  Ordinis  >  qui  primi  adorti  fùcrinr  hofb'Jem  tur- 
dendos  ,  licubi  occaoo  offerretur.  Qui  hic  B*rbu*  ap-  mam ,  dum  pugna  felicem  ex  i  ru  m  habuerit.  Hic  de- 
pellantur  milites  ,  hoc  nomenexcallidequadamquam  pidH  monftrantur  quidam  Equités  Ordinis  >  qui  con- 
gclrabant  illo  arvo  ,  ailèquuti  funt  >  qu*  caflîdes  for-  tra adverfariorum  équités  fbrtitcr  pugnant.  Ncc  vide- 
ra (lis  bdtbtitd  appcllabantur ,  quia  ilhc  in  anterio-  «tur  ex  partibus  aliqua  ad  cedendum  prona  :  nequeuU 
ri  parte  acumen  quodpiam  prat  fe  ferebanr  ,  quafi  la  alteri  fupenor  videtur.  Dum  ifti  pugnant  ,  alii  ex 
in  modum  barbe  concinnarum.  Hsrc  vox  in  uiu  fre-  utraque  parte  inanus  non  conferunt  j  icd  videntur  fci'e 
quenti  crat  ifto  tem  pore ,  maxime  apud  Itafos.  Ulara  ad  pugaam  apparare. 
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Il  m'a  fêmblé  à  propos  de  mettre  ici  les  difTèrens  habits  des  Chevaliers  ,  qui  ^  **• 

le  trouvent  en  divers  endroits  de  ces  peintures ,  où  ils  font  en  petit  &  ne  paroif-  "IH« 

iènt  ordinairement  qu'à  demi. 1  Le  premier  eft  en  habit  blanc  avec  Ton  chaperon    1 . 

&  une  efpece  de  bande  feuillée  ,  qui  defeend  du  bras  jufqu'au  bas  des  jambes. 

Le  fécond  *  porte  un  manteau  d'un  bleu  foncé  &a  fur  la  poitrine  le  Nœud  mar-  z. 

que  de  l'Ordre.  Le  troificme  *  a  le  chaperon ,  les  bas  &  les  fbuliers  noirs.  Us  al-     3 . 

loient  ainfi  vêtus  les  Vendredis  en  mémoire  de  la  Paillon  de  Nôtre-Seigneur. 

Le  4  quatrième  montre  (on  chaperon ,  dont  la  pointe  delcend  par  derrière  ,  4. 

julqu'au  gras  des  jambes.  Il  porte  le  Nœud  for  la  poitrine.  Son  habit  eft  d'un 

bleu  foncé  ,  &  les  bas  rouges.  Le  dernier  *  eft  le  Roi,  qui  eft  vêtu  comme  les  5, 

autres  Chevaliers,  &  n'eft  reconnoilTable  que  par  (à  couronne. 

Le  Laboureur  dans  Tes  additions  aux  Mé  moires  de  Caftelnau  p.  8  9  5 .  prétend 

que  ccft  à  l'imitation  de  cet  Ordre  du  Saint  Efprit  au  Droit  Dehr,  qu'Henri  III. 

inftitua  l'Ordre  du  Saint  Efprit  fi  célèbre  aujourd'hui.  Ce  qu'il  en  dit  mérite 

d'être  rapporté  ici. 

»  Cet  Ordre  n'eft  qu'une  imitation  d'une  pareille  Milice  du  Saint  Efprit ,  inf- 
«tituée  l'an  13  51.  par  Louis  d'Anjou  dit  de  Tarentc  ,  Roy  de  Hierufalem  6c 
»de  Sicile,  àcaufede  la  Reine  Jeanne  fà  femme  &  là  coufine  ;  de  laquelle 
«n'aiant  point  eu  d'enfans,  cet  Ordre  prit  fin  avec  lui }  &  fe  perdit  fi  bien 
«dans  les  defordres  &  les  révolutions  qui  arrivèrent  au  Roiaume  de  Naples , 
••qu'on  l'auroit  même  ignoré  }  finon  que  l'original  des  Conftitutions  eftanc 
»  tombé  au  pouvoir  de  la  Seigneurie  de  Venifè  ,  elle  en  fit  prefent  à  Henry 
»  III.  quand  il  y  pafla  à  (on  retour  de  Pologne.  Il  le  trouva  d'autant  plus 
»  beau ,  qu'il  lui  convenoit  parfaitement  pour  eftre  né  le  jour  de  la  Pente- 
»  cofte ,  &  pour  avoir  été  le  mefme  jour ,  couronné  Roy  en  Pologne  &  (  de- 
»  puis  )  en  France  ,  auflî  bien  que  ce  Roy  Louis  (on  inftitutcur ,  qui  receut  à 
•»  mefine  jour  les  deux  couronnes  de  Sicile  &  de  Hierufalem.  C'eft  pourquoy  il 
»  le  prit  en  augure  ,  &  refolut  de  le  l'approprier  ,  comme  s'il  eut  efté  de  ion  in- 
»  vention,  &  après  l'avoir  copié  &  commenté  les  Statuts,.il  donna  ordre  auSieur 
«deChiverny  de  le  brûler;  mais  il  fît  confeiencede  faire  périr  un  fi  rare  monu- 
»  ment  :  lequel  outre  le  mérite  de  fon  fujet  &  de  fbn  antiquité  ,  eftoit  encore 
«fort  cftimable  pour  les  miniatures  en  velin  ,  où  l'on  void  l'hiftoire  de  ce  qui 


E  re  fore  putavi  fi  vertes  diverfas  Equitum  hic  in 
una  Tabula  proterrein.  Nam  in  divertis  tabellis  de- 
pitHscx  exiguxue  plutiinum  funt  ,  neque  intégra: 
comparent.  Qui  primus  p>-orcrtur,candida  verte  indui- 
tur  cum  caputio  >  Se  tznia  quadam  ccu  foliisornata , 
qux  a  brachiis  ad  média  cmra  defluit.  Secundus  pal- 
liura  gcftatccrulcum  fubobfcurum,&  adpeûus  fuuro, 
Nodum ,  Ordinis  Sanûi  Spiritus  inlîgne.  Tcrtius  ca- 
putium ,  tibialia  Se  calceos  nigri  coloris  habet.  Sic 
autero  feria  fexta  vertiebantur  in  honorem  Paffionis 
Do  mini  noftri.  Quattus  caputiuin  habet ,  cujus  aeu- 
men  a  pofteriorc  pane  ad  ufquc  mediamtibiam  des- 
cendit ,Nodumque  gertai  inptdote.Vtftisejuscxmlea 
fuboblcura  eft,  tibialia  rubra.  PoftrcmusRcx  cil ,  qui 
citais  fimili  verte  induituf  ,  &  a  cotona  tantum  Ré- 
gis diftinguicur. 

Aratorf  Cive  ULAtmim  )  m  additamentis  ad  Mt- 
mtt'uu  Caftrinovanas  aie  ad  cxemplum  iftius  Ordinis 
Sandti  Spiritus  Rcâi  Defidcrii  >  Henricum  inAituilîc 
Ordinem  S.  Spiritus ,  tantopere  celcbratum.  Hax  aa- 
tem  ,  memoratu  fane  digna  ,  rcrert. 
»  Hic  Ordo  (  nempe  S.  Spiritus  hodiernusj  ad  irni- 
•»  tacioncra  miliiiae  toaiiù  S.  SpitiwU  faôvu  eft  j  qu* 


»  militia  inftituta  fuit  anno  1 551.  a  Ludovico  Ande- 
»  gavenfi  Tarcntino  Principe  ,  qui  ex  jure  uxoris  5c  co> 
••gnatx  fax  Joarjix  Reginx  Rex  Jerofolymx  &Sici- 
>»  lia:  fuit:  fed cum  nullam  ex itla  prolem  fufcepiilct , 
»bic  Ordo  cum  Ludovico  exftinâus  ,atquc  adeo  de- 
..  letus  eft  in  inotibus  Se  rumultibus ,  qui  poftea  Re- 
gnum  Neapolitanum  invaferunt ,  ut  ctiam  in  obli- 
»  vionem  venturus  fui  (le  t ,  ni(i  autographum  in  ma- 
»  nus  Senatorum  Reipublicx  Vcnccx  delapfum ,  ab  iiC 
»  dem  Hcntico  UI.  dono  oblacum  fuiflêr ,  quando  ip- 
w  feex  Polonia  rediens  Vencriis  tranfut.  Cui  eo  magis 
»  placuit ,  quod  iplè  in  die  Pentecoftes  natus  eadem 
»  quoque  die  in  Polonia  &  poftea  in  Francia  corona- 
»  tus  Rex  fuiflet ,  ut  ctiam  Ludovicus  Inflitutor  Or- 
»  dinis ,  qui  indie  Pentecoftes  Rex  Jcrofolymc  Se  Si- 
Mcilizcoronatus  eft.  Quaproprcr  id  quart  exaulpicio 
»  (îbi  accidilfe  ducens  ,  hune  Ordinem  qualî  fibi 
•♦  proprium  ab  fe  invenrum  conltirucre  decrevit  >  & 
»  poftquam  ftatuta  illaexlcribi  &  explicari  judèrat, 
»  D.  de  Chiverniaco  prxcepitut  librum  rkmmis  trade- 
»  ret.  At  illc  none  re  fore  judicavittam  rarum  Se  exi- 
wmium  Monumentum  demedio  tollerc,  quod  prartec 
»rci  vetuftatifquc  mctitum ,  ex  piâuruelegantibus, 

V  u  iij 
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3  4*       L'OR  DRE   DU   SAINT   ESPRIT, fia. 

»  cft  contenu  en  chaque  Canon  ou  Statue.  A  la  première  feuille  eft  le  Myftere 

»de  la  Trinité ,  reprefentée  dans  un  ciel  tout  Cerné  de  flcurs-de-Iis  au  lieu  d'e£ 

-  toiles  ,  &  accompagné  de  plufieurs  Anges ,  dont  il  y  en  a  deux  aux  coftez  , 
«qui  portent  chacun  un  rouleau ,  ou  eft  efeript  en  lettres  Gothiques ,  Spiritufle- 
»na.  Devant  cette  Trinité  font  reprefentez  prians  le  Roy  Louis  &  la  Reine 

-  Jeanne ,  avec  cette  loulcription  :  Dominas  Ludovicus  Rex ,  Domina  Joanna  Regitta, 
»  &  à*  cofté  eft  la  figure  du  Nœud  de  l'Ordre ,  qui  eft  en  forme  d'un  double  lacs 
»  d'amour.  Au  deflus  de  cette  image  eft  eferit ,  Ludovicus  Dtigratia  Rex  Hiem- 
»  falem  Sic Usa  ,  entre  deux  efcuffons ,  l'un  d'Anjou  tout  plein  ,  l'autre  parti 
•d'Anjou  &  de  Sicile.  Ce  livre  efcheut  depuis  à  Philippe  Hurault  Evefque  de 

-  Chartres  fils  du  fieur  de  Chiverny ,  &  appartient  à  prêtent  à*  Meflîrc  René  de 
»  Longucil  S.  de  Maifons  Prefident  au  Parlement.  Le  S.  de  Sainte  Marthe  Con- 
cilier en  la  Cour  des  Aydes  m'en  ayant  communiqué  la  copie  ,  je  la  donne- 
»  ray  ici  comme  une  pièce  digne  de  l'hiftoire  ,  &  qui  fera  voir  quelles  doivent 
»  eftrc  les  qualitez  de  ceux  qui  afpirent  à  l'honneur  d'une  fi  noble  Chevalerie. 

La  copie  que  le  Laboureur  <lonne  n'eft  point  exacte.  On  y  a  changé  plu- 
fieurs mots  en  d'autres  plus  en  ufage  aujourd'hui  en  France.  Ce  que  dit  ci-de£ 
fus  l'Auteur,  que  fur  les  rouleaux  que  tiennent  les  Anges  font  écrits  ces  deux 
mors ,  Spiriiu  flena ,  eft  une  bévue.  Il  y  a  yfe  Dieus  pleait ,  c'eft-à-dire ,  s'il  fiait  à 
Dieu.  C'étoit  la  devife  de  l'Ordre  du  Saint  Elprit  au  Droit  Defir, comme  il  eft 
dit  dans  les  Statuts.  Il  eft  vrai  que  l'elpace  manquant  au  rouleau  d'un  des  Anges  , 
les  deux  dernières  lettres  de  pleait ,  n'y  font  pas. 


m  quse  in  membranis  eiercitia  Ordirris exhibent,  foec-  -  minum  de  Manfionibus  in  Caria  Supremi  Senatus 

*  tabife  cft.  In  primo  folio  cft  Myfterium  fan&e  Tri-  »  Praefidem.  D.  de  S"  Martha  in  rei       ntarix  Curia 

■•  nitatis  ,  in  c*lo  liliis  quafi  ftcllis  confpcrfo  repnt-  «Senator,  cjut  mihi  apographum  obrulit ,  quod  hic 

-  lentarum,  ubi  multi  Angcli  comparenc  :  ex  quorum  »  apponam  ,  ut  rem  fingularcm  ad  hiftoriam  perti- 

»  numeroduoa  lateribus  rotulos  geftant ,  in  queis  li-  »  nentem ,  ubi  quinatn  vere  &  jure  metito  Equités 

«  tetis  Gothicis  feriptem  cft  Spiritu  flena,  Anre  Trini-  »  fou  appellandi  edifeetur. 

"  tatem  précarités  exhibentur  Rex  Ludovicus  &  Rcgi-      Apographum  ab  Aratore  datum  accuratum  non  cft. 

••  na  Joanna  cum  hac  inferiptione  ,  Dominât  Ludtvwut  multa  verba  in  alia ,  quar  apud  Francos  hodierni  font 

w  Xtx  ,  Domina  Johann*  Retint ,  Se  a  latere  eft  Nodi  ufus ,  mutata  font.  Quod  îupra  dixit  ille ,  in  rotutis 

m  ad  Ordincm  fpeftantis  fcneina ,  qui  Nodus  cliquait  quos  Angcli  tenent  hxc  feripta  ertè ,  Spiritu  ptena  ex 

•»  duplex laquent  amrrit.  Supraimagincm  icribifur.iLK-  etrore  legentis  prodeant.Legiturenim  Se  Dieu  phait  ; 

»  dovicui  Dtigratia  Rtx  Hierufalem  'cr  Sicilit ,  inter  id  cft  >  Si  De»  plateât;  quod  dichim  Odini  Sanâî 

«  fouta  duo  refèrentia ,  aliud  infîgnût  Ande^avenfia  Spiritus  quafi  proprium  adfctipturn  crat ,  ut  in  hifee 

»  pura ,  aliud  infignia  Andegavcnua  cum  Sicilicnfibus  ftatutis  non  femel  dicitur.  Verumtamcn  cum  fpatiurrt 

*'  jurscla.  Hic  liber  poftea  fuit  Philippi  Huraltii  Epifc  in  altéra  Angcli  unius  rotulo  non  foraccret,  duz  pof- 

»  copi  Camotcnfis  filii  D«  de  Chiverniaco ,  jamque  tréma:  literx  vocis  pleait ,  non  feripta;  fuere. 
«  pertinet  ad  Dominuxn  Rcnatum  de  Longolio,  Do- 


F1N  DU  SECOND  VOLUME. 
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Bai  hakd,  (on  hiftoire  , 
Adam  dit  ChtmbtlUn,  fils  d'Adam  de  Ville- 
bcon  i  fa  figure  *  169 
Adam  deVilkbeon  ,  Chambellan  de  France  »  169 
Adèle  fille  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  pro- 
mile en  mariage  à  Harold ,  .  8 
Adolphe  Empereur  promet  fecours  à  Edouard  Roi 
d'Angleterre,  193. &ne  tient  point  fa  parole, 
li-mtme.  Défait  &  tue  dans  la  bataille  que  lui  don- 
na le  Duc  d'Autriche ,  1  jy 
Adrien  V.  Pape  meurt  par  un  accident  extraordi- 
naire,                                      176,  177 
<£lfgyva ,  nom  qui  lignifie  une  Dame ,  ou  Demoi- 

Agnes  fille  de  Louis  le  jeune  >envoiçe  pour  époufer 
Alexis  Comncnc ,  époufe  le  Tyran  Andronic  & 
depuis  Théodore  Branas  ,  68 

Agnes  de  Mcranic  femme  du  Roi  Philippe  Augufte 
meurt ,  89 

Agnes  de  Baudement,  Dame  de  Braine  ;  fa  figure,  7 1 

Agornc  (  Thomas  )  Capitaine  Anglois ,  prend  la  Ro- 
che-de-Ricn ,  177 

Aiguillon  place  imprenable  livrée  au  Comte  d'Erbi, 
164.  afliegéc  par  Jean  Duc  de  Normandie,  qui 
levé  le  liège,  174 

Aimcri  de  Pavie  Lombard  veut  vendre  Calais  aux 
François  ,  eft  découvert  &  obtient  fa  grâce  en  pro- 
mettant de  trahir  les  François  ,181.  pris  par  les 
François ,  eft  écartclé,  api 

Albert  Duc  d'Autriche  donne  bataille  a  Adolphe  , 
qui  eft  défait  &  tué ,  19  j.  il  eft  Empereur ,  ce  en- 
fin cft  rué,  10 1 

Albigeois  ,  branche  des  Manichéens  ,105.  leur  doc- 
trine &  leursmerurs,  ioj  ,  104.  ils  prennent  les 
armes  &  prennent  beaucoup  de  places  ;  font  enfin 
défaits ,  1 04.  &  Us  f*iv*nttt. 

Albreft  Aleman  du  parti  du  Rot  de  Navarre,,  défole 
la  Champagne;  jio 

Le  Duc  d'Alcnçon  tué  à  la  bataille  de  Creci ,  171 

Alexandre  II.  Pape  prend  le  parti  de  Guillaume  con- 
tre Harold ,  1 6 

Alexandre  III.  Pape  le  réfugie  en  France  ;  fon  diffé- 
rend avec  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè ,  60 

Alphonfe  couronné  Roi  d'Aragon  après  la  mon  de 
Pierre  ,  1 8 < 

Alfonfe  Comte  de  Poitou  pris  au  combat  de  la  Maf- 
fourfc  ,&  délivré  par  fes  gens,  159.  repris  MG 
S.  Louis ,  (À-mime. 

Alfonfe  Roi  d'Efpagne  ,  élû  Empereur  >  1 46  ( 

Alfbnfc  Comte  de  Poitiers  frerc  de  S.  Louis  meure  ? 

Alfonfe  Comte  de  Touloufc  va  faire  la  guerre  à  la 
Terre-Sainte  ,  où  il  eft  empoifonné ,  f  s 

Alienor  fille  du  Duc  d'Aquitaine  époufe  Louis  le 
Jeune,  46.  foupçonnéc  de  galanterie  ,  tj.  répu- 
diée par  Louis  le  Jeune  >  fc  marie  avec  Henri  Duc 
de  Normandie ,  c8 

Alienor  Reine  d'Angleterre  :  (à  figure  tir^c  de  ton 
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Alix  mère  de  Philippe  Augufte  meurt ,  94 
Alix  de  Bretagne  femme  de  Pierre  Mauderc  Duc  de 
Bretagne ,  reprefentée  deux  fois ,  1 6$ 

Amcric  ,dc  Narbonnclaillé  par  Charles  le  Boiteux 
Commandant  des  Florentins,  187 
Andelée  (  Pierre  )  défole  la  Champagne ,  }  io.  veut 
fè  rendre  maître  de  Châlon  en  Champagne  :  il 
manque  fon  coup,  jix 
Angleterre  en  trouble  >  1 1 1 

Les  Anglois portoientlamouflachedu  rems  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  u.  Anglois  qui  croient 
en  France ,  mis  en  priï'on  fur  un  faux  bruit ,  &  dé- 
livrez enfuite ,  ij4 
Les  Anglois  prennent  Commerci ,  jt6 
Anfoldcfils  de  Chalo  de  S.  Mars  ,  116 
Arbres  mis  dans  les  anciens  bas-reliefs  &  dans  les 
peintures  ,  après  chaque  action,  6 
Archambaut  de  Bourbon  ,  119 
L'Archiprètrc.  Voyex.  Cartole. 
Ariens ,  ou  plutôt  Manichéens  a  Touloufc  ,  con- 
traints d'abjurer ,  67  ,  6$ 
Artcvellef  Jâquesou  Jaquemat  )  gouverne  la  Flan- 
dre ,  fe  met  du  parti  d'Edouard  ,  a  j  1 .  veut  éri- 
ger la  Flandre  en  Duché  ,&  la  donner  au  Prince 
de  Galles  ,  rué  par  les  Gantois ,          *  16 f 
Artur  neveu  du  Roi  Jean  fecouru  par  le  Roi  Phi- 
lippe eft  pris  par  fon  oncle  qui  le  fait  mourir ,  90 
Afliftins  ,  le  Prince  des  AlTaiTms.  F»ytt.  le  Vieil  de 

la  Montagne. 
Aflailins  du  Vieil  de  la  Montagne  ;  leur  hiftoire,  181 
Auberticoutt  (Euftache  d' )  ravage  la  Champagne  , 
j  1  o.  défait  &  pris  avec  fes  Anglois  ,  31} 
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Acon  brigant  de  Languedoc.  Son  hiftoire  , 


Barbe  On  ne  portent  point  de  barbe  en  France  fous 
Philippe  Augufte ,  110 

Barbette  (  Etienne  )  Préfet  de  la  Monnoic.  Sa  mai- 
Ion  eu  pillée,  10 1 

Barres  ( Guillaume  des  )  un  des  plus  vaillans  hom- 
mes de  fon  fieele  ,  78  ,  fc  fignalc  à  la  bataille  de 
Bouvincs,  loi ,  101 

Barrière  (  Jean  )  Avocat ,  plaide  contre  Enguctrand 
de  Marigni  >  no 

Bafochc  (  Jaques  de )  Evéque  de  Soifîbns  facre  Saint 
Louis,  nx 

Bataille  de  Bouvincs  gagnée,  101  ,  iox 

Bataille  de  Cafiel  gagnée  par  Philippe  de  Valois  , 
X4t ,  141.  nombre  des Flamans  morts ,  14a 

Bataille  d'Hafting ,  entre  Guillaume  &  Harold.  Vic- 
toire de  Guillaume ,  17 ,  &  Ut  (*'rv*ntej. 

Bâtards ,  forte  de  Origans  Gafcons , font  des COUrfel 
en  France  &  font  reprimez ,  a  j6 

Batefol  Chef  des  Brigaus  ,  fe  retire  en  Gafcognc  , 
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Baudouin  Roi  de  Jérufàlem  ,  avec  les  Princes  Croi- 
fez  va  aflleger  Damas  ,  oblige  par  trahifon  de  le- 
ver le  fiége,  y  r  »  j6  »J7 

Baudouin  Comte  de  Flandres  met  le  fîege  devant 
Arras ,  $6.  lâche  les  éclufes  ,  &  oblige  Philippe 
de  faire  la  paix,  86.  prend  S.  Orner,  86 

Baudouin  Comte  de  Flandre  &  plufieurs  Seigneurs 
François  joints  aux  Vénitiens  prennent  Conftanti- 
nople.  Baudouin  eft  fait  Empereur, 9 1 .  Un  hom- 
me vient  en  Flandres  qui  Ce  diiott  être  ce  Bau- 
douin. Il  fut  pendu  par  ordre  de  laComtcflc  fille 
du  vrai  Baudouin ,  117,118 

Baudouin  autre  Empereur  de  Conftantirtople  ,  fait 
prefent  à  S.  Louis  de  la  couronne  d'Epines  de  No- 
tre-Seigncur,  _  119 

Beatrix  de  Bourgogne ,  Dame  de  Bourbon  ,  femme 
de  Robert  Comte  de  Cletmont  fils  de  S.  Louis. 
Sa  figure,  161,161 

Beaucaire  (le  Sénéchal  de  )  fait  au  fiege  d'Angoulê- 
mc  une  action  qui  hit  fait  honneur ,  167 

Beaujeu  (  Humbert  de  )  fait  Gouverneur  du  Langue- 
doc, 119 

Beaujeu  (  Marguerite  de  }  femme  de  Charles  de 
Montmorcnci.  Sa  figure  >  190 

Beaujeu  (  le  Maréchal  de  )  tue  dans  un  combar,  où 
les  François  furent  victorieux.  19* 

Beaumarchais  (  Euftache  de  )  envoié  par  Philippe  le 
Hardi  en  Navarre ,  1 75 

Bcaumont  (  Raoul  de  )  armé  fîngulierement  >  11% 

Beduin  nom  de  certai  ns  Arabes ,  1  j  8 

Benoît  XII.  élu  en  la  place  de  Jean  XXII.  149 

Bcrcngerc  femme  de  Richard  Cœur  de  Lion ,  fille 
de  Sanchc  Roi  de  Navarre  Se  d'Aragon.  Sa  figure, 
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Bcrcngerc  de  Caflille  ,  mariée  à  Louis  fils  aîné  de 
S.  Louis,  14J 

S.  Bernard  prononce  en  faveur  d'Innocent  II.  4j.  Sa 
difpute  concre  Abaillard  ,  jo.  S.  Bernard  prêche 
la  Crbifade  >  51 

Bernard  Ermite  du  Bois  de  Vinccnnes  ,  confulté  par 
Philippe  Augufte,  7) 

Béliers  pris  fur  les  Albigeois,  roy 

Blanche  de  Caflille  mariée  à  Louis  fils  du  Roi  Phi- 
lippe mere  de  S.  Louis.  Elle  fait  prom terrent 
fâcrer  (on  fils  ,111.  n'approuve  point  fa  Croi  fa- 
de ,  1  j  j.  laillée  Régente  du  Roiaume  en  l'abfen- 
ce  de  ton  fils,  i}8.  meurt ,  144.  reprefentée  deux 
fuis,  110 

Blanche  fille  de  S.  Louis  morte  en  enfance ,  i6t 

Blanche  autre  fille  de  S.  Louis ,  mariée  à  Ferdinand 
Infant  de  Caflille  ,  revient  en  France  ,  174.  Sa  fi- 
gure, 161 

Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel ,  mariée  avec  Rodol- 
phe fils  de  l'Empereur  Albert ,  19  r 

Blanche  fille  du  Comte  de  Bourgogne ,  femme  de 
Charles  le  Bel ,  convaincue  d'aduliereelt  mile  en 
prifon  ,  110.  répudiée,  119 

Blanche  de  Bretagne  femme  de  Philippe  d'Artois , 
reprefentée  en  relief,  1 1  5 

Blanche  de  Navarre  féconde  femme  de  Philippe  de 
Valois,  185.  reprefentée  en  peinture ,    187.  ji; 

Blâfon  mis  fur  l'habit  des  Seigneurs  &  Chevaliers  : 
ce  qui  dura  plufîcurs  ficelés,  114 

Blois  (Charles  Comte  Ae)  difpute  le  Duché  de  Bre- 
tagne à  Jean  Comte  de  Montfbrt,  1  c6.  il  ailiege 
la  Roche-de-Rien  ,  défait  les  Anglois  qui  le  vou- 
lurent furprendre  ;  &  une  autre  fois  furpris  ,  dé- 
fait &  emmené  prifonnicr  ,  178.  fhjtt.  Charles 
de  Blois. 

Bogomiles  branche  des  Manichéens,  toj 
Boridocdar  Chef  des  Sarrafins  à  la  Maflôure ,  1 89 
Bonifacc  VIII.  excommunie  les  Rois  Se  les  Princes 
qui  feraient  des  levées  fur  les  Ecclciïaftiques  , 
191.  éiige  Pamiers  en  Evéché,  192.  défend  par 
une  Bulle  aux  Ecclefiaitiques  de  rien  contribuer 
ni  paiet  aux  Rois  &  aux  Princes ,  1 94. 11  sexpli- 
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que  favorablement  pour  le  Roi  de  France  ,  194. 
fait  une  autre  Bullcoù  il  commande  aux  Rois  de 
France  Se  d'Angleterre  de  faire  la  paix  aux  condi- 
tions qu'il  marquoit,  1 94.  Boni  (ace  VUI.  fait  une 
Croifade  dont  il  fc  déclare  le  Chef,  196.  Se  une 
Bulle  où  il  (c  déclare  le  maure  du  temporel  &  du 
fpirituel  des  Rois ,  qui  eft  brûlée  en  France ,  1 96, 
Il  excommunie  Philippe- le  Bel  &  donne  ton  Roiau- 
me à  l'Empereur  Albert ,  1 97.  faiii  par  Nogarct  1 
Anagni ,  il  meurt  de  déplaihr  -,  197,198 

Bonne  de  Luxembourg ,  mariée  à  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fils  du  Roi  Philippe  ,148.  meurt ,   18  \ 

Boulogne  (  Renaud  Comte  de  )  pris  par  les  gens  d« 
Roi  Philippe ,  eft  lâché  par  fes  amis  ,  99.  Ftjt*. 
Renaud. 

Boulogne  (  Philippe  Comte  de )  oppofé  à  la  Régen- 
ce de  Blanche  mere  de  S.  Louis  ,  m.  Philippe 
Comte  de  Boulogne  étoit  fils  de  Philippe  Auguf- 
te  Se  d'Agnes  de  Meranie.  Ses  deux  images  >  1  ix 

Bourdcaux  pris  par  Raoul  de  Nèfle  Connétable  , 

Bourgogne.  Le  Duc  de  Bourgogne  Ce  croile  pour  la 
Terre-Sainte  >  119 
Le  Duc  de  Bourgogne  fc  'tourne  du  côté  du  Rot 
Philippe  le  Long ,  ai),  défend  ton  Comté  d'Ar- 
tois contre  Robert  d'Artois ,  14  c.  défait  les  Fla- 
raans  devant  S.  Orner  *  î  j  y 

Le  Duc  de  Bourgogne  traite  avec  le  Roi  Edouard 
pour  garentir  ton  payis  du  pillage,  j  16 

Bourfe  commune  de  pluiîeurs  Seigneurs  qui  alloient 
aux  Croifiides,  i6< ,  166 

Bouvines,  lieu  où  Ce  donna  la  bataille,  100, 101 ,  10» 
i,  Brigansenvoiezau  fupplice  par  Louis  le 
,  6 1.  Les  Brabançons  &  IcsCottcrcaux  Bri- 
taillez  en  pièces ,  74 
t. Le  Duc  de  Brabant  difpute  au  Comte  de  Lu- 
xembourg le  Duché  de  Limbourg ,  décidé  par  un 
combat  de  quinze  Cent  Chevaliers  contre  autant. 
11  gagne  par  la  valeur  des  François ,  187 
Bretagne.  Le  Duc  de  Bretagne  reçoit  au  (acre  de  Cle* 
ment  V.  une  bleflure  dont  il  mourut ,  xox 
S.  Btiflon  ,  qui  pilloit  Se  troubloit  le  commerce  , 
châtié  par  Louis  le  Gros  >  45 
Br  oflè  (  Pierre  de  la  )  Chambellan  de  France ,  accu- 
fe  la  Reine  Marie  d'avoir  fait  empoifonner  le 
Prince  Louis,  174.  convaincu  de  trahifon  il  efl 
pendu»  177 


CAtAisfe  rend  par  famine , 
Callixte  II. 
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Canolc  ou  Ccmole  (  Arnouljfurnommé  l'Archipré- 
tre  fait  de  grands  dégâts  &  rançonne  le  Pape,  joi 
Caours  (  Raoul  de }  fait  un  combat  de  1 10.  Cheva- 
liers contre  autant  d' Anglois ,  dont  le  Chef  étoit 
Thomas  Agorne  ,  qui  fut  tué  Se  Raoul  demeura 
victorieux ,  184 
Caourfins  ufuriers,  189 
Capitation  établie  du  tems  du  Roi  Jean ,  194 
Captai  de  Buch  prend  Cletmont  en  Beauvoiiis,  j  10 
Carcaflbne  pris  fur  les  Albigeois ,  tôt 
Cafaubon  ("Girard  de^  Seigneur  de  Hautpui  en  dif- 
férent avec  le  Comte  d'Armagnac  ,  171 
Cafque  de  forme  (înguliere  en  uiage  au  onzième  fic- 
elé, 11 
Cafques  plats  par  le  haut  du  teins  de  S.  Louis,  tf  t 
Cafqucs,leur  forme  du  tems  du  Roi  Jean ,  198 
Chalo  de  S.  Mars  :  ton  hiftoire  reprefentée  dans  un 
Tableau, 116  ,  117.  ton  privilège  ,  116,  117. 
Chalo  de  S.  Mars,  fes  arnsoiries.  Appelle  Hue  le 
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Chandos  (  Jean  )  brave  Anglois, 
Chapelet  quand  inventé, 
"  J, 
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Charles  1c  Bel  fc  fait  facrer  à  Rhcims  119.  répudie 
Blanched' Artois ,  &  époufe  Marie  de  Luxembourg 
fille  de  l'Empereur  Henri  VII.  119.  réforme  les 
monnoics ,  119.  les  affaiblit  >  119  ,  130.  11  va  en 
Languedoc  avec  la  Reiiie  Marie  la  femme  encein- 
te «qui  meurt  en  couches  de  la  fatigue  du  vola- 
ge, 131 ,  iti.  époufe  Jeanne  d'Evreux,  131 

Charles  le  Bel  reçoit  la  Reine  d'Angleterre  fa  fecur, 
13  }.  &  l'oblige  après  de  fortir  de  France  ,  134. 
fait  mettre  en  prifon  tous  les  Anglois  fur  un  faux 
bruit ,  &  les  délivre  enfuite  ,134.  fait  fommer  le 
jeune  Edouard  de  lui  rendre  hommage  de  l'Aqui- 
taine,^, meurt ,  137.  fa  figure ,  138 

Charles  Comre  d'Anjou  époufe  Beatrix  de  ProveiKc 
&  devient  Comte  de  Provence  ,13t.  Charles  frè- 
re de  S.  Louis  établi  Roi  de  Sicile  par  Urbain  IY. 
149.  donne  bataille  à  Mainfroi  ,  qui  cft  défait  Se 
tué,  130.  défait  Conradin ,  le  prend  &  le  fait  exé- 
cuter ,131.  acheté  le  Roiaume  de  Jérufalem ,  1 77. 
veut  fc  faire  Empereur  de  Conftanùnople  ,  178 

Charles  d'Anjou  Roi  de  Naples  fc  faille  tromper  par 
Pierre  Roi  d'Aragon  ,179.  Charles  1.  Roi  de  Na- 
ples préparc  une  flore  à  Marfcille  ,  t79-  arrive  à 
Naples  &  meurt ,  1S0.  ion  éloge,  180.  reprefcnté 
armé ,  110,111. 

Charles  le  Boiteux  Prince  de  Saleme  battu  fur  mer 
&  fait  prifonnicr ,  1 80.  délivré  de  prifon  ,  186  , 
187.  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples  fait  trêve 
avec  Jâques  Roi  de  Sicile ,  188.  retire  les  fils  qui 
étoient  en  otage ,  188.  meurt.  Son  éloge  ,  106 

Charles  Martel  ,  fils  de  Charles  le  Boiteux  Roi  de 
Naples,  cft  fait  Roi  d'Hongrie ,  106 

Charles  Comte  de  Valois  fait  avec  fuccès  la  guerre 
en  Galcogne  ,  191.  fait  la  guerre  en  Flan- 
dres ,  prend  plufieurs  places.  Le  Comte  Gui 
avec  les  en  fans  fc  rend  à  lui.  Il  l'amené  à  Paris , 
193.  appelle  par  Boniface  VIII.  établi  Vicaire 
de  PEgiile  ,  19;  ,  196.  Va  à  Florence  &  puis  en 
Sicile  pour  la  conquérir  :  il  n'y  fait  pas  de  grands 
exploits ,  1 96-  poutfuit  vivement  Engucrrand  de 
Marigni ,  1 1 9.  qui  cft  pendu  à  fa  pour  fuite ,  110. 
Il  s'en  repent ,  Se  en  fait  farisfacHon  publique  , 
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Charles  Comte  de  Valois  marche  contre  les  Anglois 
en  Gafcogne  ,&  prend  toutes  les  places  liors  trois, 
131.  meurt,  336 

Charles Comtede  Valois  fondateur  de  la  Chartreufc 
de  Bourg-Fontaine  reprefcnté ,  185* 

Charles  Comte  d'Alcnçon ,  fils  de  Charles  Comte  de 
Valois.  Sa  figure ,  188 

Charles  fils  aîné  du  Roi  Jean  établi  Regent  pendant 
la  prifon  de  ton  pere ,  30c.  Charles  Dauphin  Re- 
gent quitte  Paris  &  va  àCompicgne  >  303.  s'ap- 
proche de  Paris  avec  fes  troupes  pour  l'affamer  , 
303.  fairavec  le  Roi  de  Navarre  une  paix  de  cour- 
te durée  ,  307.  invité  par  les  Parifîens  revient  à 
Paris,  108.  aifiege  Met  un ,  311.  fait  fa  paix  avec 
le  Roi  de  Navarre ,  3 1 1.  en  voie  des  gens  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  le  Roi  d'Angletetre  ,  3 17.  cft 
d'abord  rebuté,  &  fait  enfin  avec  lui  le  Traité  de 
Bretigni  ,«17,318.  reprefcnté  à  genoux  avec  le 
Roi Jeanfon  pere,  313 

Charles  ,  dit  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  fait  aflalli- 
11er  Charles  d'Efpagnc  Connétable,i9i.  fc  décla- 
re auteur  de  l'aflalunat  du  Connétable^  deman- 
de des  dédommagemens  au  Roi  de  France,  191 , 
19  3.  vient  à  Rouen  Se  cft  traité  par  Charles  Duc 
de  Normandie ,  194.  fàifi  par  le  Roi  Jean ,  194. 
pourquoi,  ù-mimt.  mis  en  prifon  au  Louvre  ,  8c 
depuis  au  Châtclet  ,  193.  tiré  de  prifon  vient  à 
Patis,  301.  aime  contre  le  Dauphin  Regent,  30;. 
rc\  ient  À  Paris  rappelle  par  la  faction  de  Marcel , 
303.  ne  fc  croiant  pas  en  fureté  à  Paiisj  fc  retire, 
3  o  f .  Le  Roi  de  Navarre  Se  le  Regent  font  enfem- 
blc  une  paix  de  coutte  durée ,  307.  Charles  Roi 
de  Navai  re  en  fureur  de  la  mon  de  Marcel ,  dé- 
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foie  les  campagnes ,  Se  veut  affamer  Paris ,  30$'. 
Il  levé  des  gens  qui  fc  répandent  dans  les  Provint 
ces  ,  &  les  défolcnt ,  308. s'adoucit ,  fc  met  à  I* 
raifon ,  Se  fait  fa  poix  avec  le  Regent ,  311 

Charles  le  Bon  Comte  de  Flandres  maflacré  par  le 
Prcvôt  de  Bruges,  43.  Son  oortrait  original ,  47  , 
48.  fa  taille  extraordinaire ,  48 

Charles d'ETpagne  fait  Connétable,!  ^o.  aflkflîné  par 
ordre  de  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre  > 

Charni  (  Ceoffroi  de  )  traite  pour  s'emparer  de 
lais  moiennant  une  fortune  ,  180  ,  181.  eft  trahi 
lui-même ,  18 1 

Château-Gaillard  aflîegé  ,  fa  defeription  ,91  ,914 
pris  de  force  >  93 

Châtillon  (  Gaucher  de  )  Comte  de  Porcean  ,  Con- 
nétable de  France  armé  ,  189 

Châtillon  (  Jâques  de  )  maltraite  les  Flamans  ,  en 
forte  qu'ils  fc  révoltent ,  1 98 

Châtie  (  Pierre  de  la  )  nommé  à  l'Archevêché  de 
Bourges  perfccuté  par  Louis  le  Jeune ,  3» 

Chaufbur  f  Thibaud  &  Jean  ,)  frères  du  parti  des  Na- 
varrois,  font  le  dégât  autour  de  Langres  1  310 

Cherté  de  vivres  à  Paris  ,  101 

Cherté  de  vivres  en  France  >  111. 109 

Clefs  de  la  Ville  de  Dirunt  remifes  au  Duc  Guillau- 
me d'une  manière  fingulicrc  >  1 1 

Clémence  d'Hongrie  ,  femme  de  Louis  Hutin  ,  la 
figure,  138 

Clémence  d'Hongrie  accouche  du  petit  Roi  Jean  * 
qui  meurt  peu  de  jours  après  fa  nai (Tance ,  113 

Clément  V.  iuccede  à  Benoit  XI.  Le  grand  accident 
qui  arriva  après  fon  Sacre ,  101 

Clément  V.  meurt.  Les  Auteurs  patient  fort  diffé- 
remment de  Ces  moeurs ,  aie» 

Clermont  (  Robert  de  )  Maréchal  de  France  mafla- 
cré auprès  du  Regent  par  ordre  d\i  Prévôt  Mar- 
cel ,  30$ 

Clillon  (  Olivier  de  )  perd  Se  reprend  Vannes,  160 

Coeflure  de  Dames  en  pain  de  lucre  dure  en  Fran- 

-   exprès  de  100.  ans ,  133 

Coerlurc  iic  femme  en  pain  de  fucre  »  13c? 

Coefnon  rivière ,  9 

Combat  naval  reprefcnté  dans  une  Planche  ,  139 

Comète  qui  parut  en  Angleterre  vers  le  tems  de  la 
mort  du  Roi  Edouard ,  13 

Comète  qui  parut  avant  la  mort  de  Philippe  Augnt- 
te,  prile  pour  pronoftique  ,  109 

Commegines  qui  venoit  joindre  le  Roi  Edouard  dé- 
fait Se  tué  par  le  Sire  de  Roye  ,  Se  tous  fcs  gens 
tuez  ou  pris ,  31c 

Conan  Comte  de  Bretagne  déclare  la  guerre  à  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  >  9.  prend  la  fuite  à 
l'arrivée  de  Guillaume  Se  fc  retire  à  Rennes  >  10. 
rend  les  clefs  de  Dînant  à  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie d'une  manière  finguliere ,  &  fait  fa  paix 
avec  lui ,  11 

Concile  de  Montpclier,  116 

Confeflcur  de  Robert  d'Artois  mis  en  ptifon  perpé- 
tuelle ,  143 

Confiant  (  le  Sire  de  )  Maréchal  de  Champagne , 
maflacré  auprès  du  Regent  par  ordre  du  Prévôt 
Marcel ,  303 

Conrad  Empereur  part  pour  la  Terre-Sainte  avec 
une  grande  armée  ,  31.  par  la  trahi  fon  de  Ma- 
nuel Empereur  d'Onent  il  perd  ptcfquc  toute 
fon  armée ,  31 

Conrad  Empereur  fc  rend  par  mer  à  la  Terre- Sainte* 
33.  d'un  coup  de  fabre  coupe  la  tête  &  l'épaule 
d'un  Turc  ,  36 

Conradin  exécuté  publiquement  ;  ce  qui  déplût  à 
toute  la  Chrétienté  ,  131 

Confiance  de  Q Aille ,  féconde  femme  de  Louis  lé 
Jeune  ,  39.  fàftatuë ,  jt 

Cottes  de  Mailles  en  ufage  ,  9 

Les  Cottcteaux  Se  Ici  Brabançons  brigands  taillezcit 
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pièces,  74 
Cottereaux  ,  forte  de  milice  »  9 1 

Couci  (  Thomas  de  Marie  Sire  de  )  continue'  Tes 

violences  ;  bleifé  à  mort  pat  Raoul  de  Vcrman- 

dois .  meurt  à  Lan ,  4?  >  44 

Couci  (  Engucrrand  de  )  oppolc  à  la  Régence  de 

Blanche ,  merede  S.  Louis  >  ixx.  Enguenand  de 

Couci  :  (a  barbarie  ,  148 
Couronne  que  S.  Louis  donna  aux  Dominicains  de 

Liège,  139 
Couronne  d'une  Ducheûc  de  Bretagne ,  1 6  3 

Courterui  (  Pierre  de  )  reprefenté  deux  fois ,  1 67 
Courtenai  (  Raoul  de)  teprefetué  ,  167 
Craon  (  Jean  de  )  Archevêque  de  Rheims  prend  le 

Château  de  RouiTi ,  3  r  4 

Creci  (  Gautier  de)  fait  des coutfes dans  le  Barrois  , 

19X 

Croi fade  contre  les  Albigeois ,  1 04 ,  > or 

Les  Croifez  contre  les  Albigeois  afGcgent  &  pren- 
nent Bezicrs  & Carcartône  ,  103 
CroifaJe  pour  la  Paleftine  ,  dont  le  Chef  étoitThi- 
baud  Roi  de  Navarre  ,  :  19 

Croifade  de  Thibaud  Roi  de  Navarre  a  un  fort  mau- 
vais fuccès,  1)0 
Croifez  ;  leur  vie  défordonnée  ,  1*7 
Croix.  Les  François  portoienr  la  croix  blanche  Se  les 
Anglois  la  croix  rouge ,  198 
".  de  Breugne;fonhiftoirc,  x8o 


T"\  A  i  kbert  Archevêque  de  Sens  facre  le  Roi 
\J     Louis  le  Gros,  33 
Damas  aflîege  par  les  Chrétiens ,  Se  le  fiege  levé  par 
trahi fon  ,  j6 ,  37 

Damiete  pris  par  S.  Louis  ,  1 J7 

David  Roi  d*Ecoflè  défait  &  pris  par  les  Anglois , 

176 

Demoifellc  quiavoit  fait  des  faufTes  lettres  pour  Ro- 
bert d'Artois  &  pluficurs  maléfices ,  brûlée  vive  , 

*43 

S.  Denis  avec  le  haut  du  crâne  coupé ,  3  1  % 

Dinant,  ville  reprefentée,  10 
Difêttc  extrême  dans  les  Provinces ,  311 
Dixmc  Saladine  »  76 
Dol ,  ville  de  Bretagne  ,  I  o 

Duel  &  fa  forme  ,  36 
Duel  entre  le  Comte  d'Armagnac  Se  le  Comte  de 
Foix  ,  empêché  par  Philippe  le  Bel ,  1 90 

Duels  défendus ,  148 ,  1 49 

E 

E Cuver  Valet  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  repre- 
fenté ,  214 
Edgard  Adclin  de  la  race  d'Edouard  Roi  d'Angle- 
terre i  un  des  prétendansà  la  Couronne,  14.  élu 
Roi  d'Angleterre  après  la  mort  d'Hatold,  jo. 
abandoné ,  ■  31 

S.  Edouard  Roi  d'Angleterre  déclare  Guillaume  Duc 
de  Normandie  fon  fucceflêur,  3.  lui  envoyé  Ha- 
rold,  LÀ-mimt. 
Edouard  Roi  d'Angleterre  meurt ,  1 4 

Edouard  fils  du  Roi  d'Angleterrearrive  à  Tunis  après 
que  la  paix  fut  faite  ,171.  Edouard  I.  vient  à  Pa- 
ris ,  &  fait  hommage  à  Philippe  le  Bel  pour  l'A- 
quitaine >  i$j .  envoyé  une  flotc  en  Guienne,~qui 
fit  defeente  Se  prit  Btaye&  Bayonne  ,  190.  attire 
à  fon  parti  l'Empereur  Adolphe  de  Nafiau  ,  &Gui 
Comte  de  Flandres ,  1 90.  vient  en  Flandres,  193. 
eft  aflîege  dans  Gand  par  Philippe  le  Bel  ;  là-mime. 
demande  trêve  &  l'obtienr ,  193,  1 94.  fait  avec 
Philippe  le  Bel  une  paix  avantageufe ,  100 
Edouard  l.Roi  d'Angleterre  meurt.  Edouard  II.  lui 
fuccede  ,  10 13 
Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  vient  à  Paris*  époufo 
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ifabelle  fille  de  Philippe  le  Bel ,  xor.  revient  à 
Paris,  xo8.  le  croife ,  109.  Edouard  II.  &  les  Spen- 
fers  mettent  l'Angleterre  en  trouble,!  «  j.  Edouard 
II.  diront:  par  la  femme  ,  Se  mis  en  pu  fon  pour 
le  refte  de  fes  jours ,  2  (4 

Edouard  III.  difpute  la  Régence  à  Philippe  de  Va- 
lois ,  cft  rejette  par  les  Barons  ,119.  vienr  rendre 
hommage  à  Philippe  de  Valois,  143.  par  la  fug. 
geflion  de  fa  mere  Se  de  Roger  de  Mortcmer ,  il  fait 
exécuter  le  Comte  de  Kent  fon  oncle  ;  détrompé 
depuis  il  envoie  au  fupplice  Mortemer ,  &  enfer- 
me  la  merc  pour  le  relie  de  fes  jours ,  144 

Edouard  m.  fait  avec  fuccès  la  guerre  à  David  Roi 
d'Ecoflc ,  Se  prend  la  ville  deWarvÏK  ,  148.  fait 
Vicaire  de  l'Empire  par  Louis  de  Bavière  Empe- 
reur, 130.  fufeité  par  Robert  d'Artois  veut  re- 
vendiquer le  Royaume  de  France  fur  Philippe  de 
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qu'on  eût  Jamais  vû,  14;.  prête  ferment  de  fidcli- 
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&  pris  par  Louis  le  Gros ,  1 1 ,  36.  déshérité  par 
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le  Gros  le  délivre ,  3  3 

Hugue  Vidame  de  Châlon  en  Champagne ,  repre- 
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la  tête  au  Comte  d'Harcourt  Se  à  trois  autres, 
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VIII.  „, 
Jean  Roi  de  Bohême  ,  prefent  au  lit  de  juftice  pour 
la  caufe  de  Robert  d'Artois  ,  146.  lui  fie  fon  fils 
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Philippe ,  reléguée  à  Chinon  ,  148 
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Ifabcau  Reine  d'Angleterre  ferur  de  Ourles  le  Bc 
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Ifabcllc  fillcde  S.  Louis ,  mariée  avec  le  jeune  Thi- 
baud  Roi  de  Navarre  ;  fa  figure ,  161. 

Ifabcllc  d'Aragon  première  femme  de  Philippe  le 
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nables qu'ils  raifoient,7i,7j.  Edit  fait  contre 
eux  par  S.  Louis  ,  iîj 
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domtc  Si  fait  priiormicr  Huguc  Seigneur  du  lieu, 
31  >  36.  fait  la  guerre  à  Thibaud Comte  de  Clar- 
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fon  fils  Louis  dit  le  Jeune  ,  45.  il  fait  détruire  les 
Châteaux  de  Bonneval  Se  Uiatcnai- Renard  ,  /•>- 
même,  châtie  le  Seigneur  de  S.  Brîllbn  ,  4t.  rom- 
bc  malade  ,  fes  (entimens  de  pielé,  4j  ,  46.  te 
démet  de  lbn  Royaume  entre  les  mains  d.-  (onfiis, 
46.  qu'il  envoie  pour  époufer  Alicnor  héritière 
d'Aquitaine  ,  là-mémt.  Se  fait  mettre  fut  la  cen- 
dre &  meurt  >  46.  Sa  flarue'  &  lès  fecaux  ,  47 
louis  dit  le  Jeune  ,  couronné  Roi  du  vivant  de  fon 
père,  AS-  «  époufer  Alienor  fille  du  Ducd  A- 


Digitjzed  by  Google 


TABLE  DES 

qu traîne ,  46".  dorate  Gaucher  de  Mongeai ,  qui 
pillait  les  payis  voitïns ,  +8.  donne  la  Norman- 
die à  Henri  tilsduCointe  d'Anjou, &  ladonnedc- 
puisà  Etienne  adverfaire  d'Henri  ,  49.  pcrfccutc 
Pierre  de  U  Châtre  élu  Archevêque  de  Bourges , 
50.  excommunié  pat  le  Pape  ,  là-mime,  lifetour- 
ne  conrtc  Tbibaua  Comte  de  Chartres  &  de  Cham- 
pagne ,  fa,  ft.  ruine  Vitri  ,  &  l'Eglife  eft  brû- 
lée, f  1 .  Il  Ce  croife  pour  la  Terre  Sainte ,  là-mi- 
tne.  Part  avec  une  prodigieufe  armée  ,  \  1.  défait 
les  Turcs,  rj.  une  partie  de  Ion  armée  eft  dé- 
faite ,  là-méme.  Il  fe  fauve  avec  peine  ,  54.  s'em- 
barque a  Attalte  pour  Antiochc  ,  là^ttéme.  où  il 
eft  d'abord  bien  reçu  par  Rain>ond  Prince  d' An- 
tiochc ,  f  t.  qui  machine  depuis  contre  lui ,  là-mi- 
me.  Il  va  avec  l'Empereur  &  Baudouin  afbcger 
Damas,  r  6.  après  avoir  levé  le  (iege  il  s'en  retour- 
ne en  France ,  37.  marche  avec  une  armée  contre 
Henri  (ils  de  Gcfroi  Comte  d'Anjou  ;  mais  la  paix 
ferait  ,  J7  j  j8 

Louis  le  Jeune  fait  déclarer  nul  (on  mariage  avec 
Aliéner,  51.  fait  la  guêtre  à  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie t  prend  Neuf-marché  .là-miw.ll  fait  fa 
paix  avec  Hcrui,  <8,  39.  époufe  Confiance  de 
Caftille,  r 9.  va  faire  fes  dévotions  au  Mont  Saint 
Michel ,  là-méme.  Après  la  mort  de  Confiance  il 
époufe  Alix  de  Champagne  ,  60.  reprime  les  vio- 
lences du  Comte  de  Clcrmont  &  d'autres,  61. 
punit  le  Comte  de  Châlon  fur  Séné  ,  &  fait  pen- 
dre les  Brabançons ,61.  réprime  le  Comte  de  Nc- 
vers  ,&  punit  la  Commune  de  Vczelai  ,61,61. 
fait  la  guerre  h  Henri  11.  63 ,  64.  fufeite  Henri  Ion 
beau  fils  pour  faire  la  guerre  à  Ton  porc  Henri  II. 
6  f .  aflïege  Verneuil ,  là-méme.  fait  une  tiw  S: 
aflîege  Rouen  ,  66.  fait  fa  paix  avec  Henri  II.  là- 
méme.  Conditions  de  la  paix  ,66 , 67.  va  en  An- 
gleterre prier  fur  le  tombeau  de  S.  Thomas  pour 
Philippe  Ton  fils  malade  ,  68.  11  fait  couronner 
Roi  Philippe  fon  fils,  68  ,  69.  tombe  malade  de 
paraly(îe&  meurt ,  69.  Son  éloge;  70.  fes  images 
Se  Con  fceau ,  70 ,  7 1 

Louis  (  dit  le  Lion  )  fils  du  Roi  Philippe  ,  é  poule 
Blanche  de  Caftille ,  89.  s'abouche  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  à  Vaucouleur,  97.  met  en  fuite  Jean 
Roi  d'Angleterre  ,  100.  &  reprend  toutesles  pla- 
ces qu'il  avoir .prifes  ,  là-méme.  Louis  fils  du  Roi 
Philippe  fe  croife  contre  les  Albigeois,  vient  en 
Languedoc ,  fait  abattre  les  murs  de  Narbonne  Se 
de  Toutou  fe,  106.  établi  Roi  par  les  Anglois , 
107, 108.  excommunié  parle  Légat,  108.  Ses 
troupes  d'Angleterre  défaites ,  il  cil  oblige  de  fe 
retirer  en  France  ,  là-méme.  va  fecourir  Amauri 
de  Montfbtt  .prend  Marmandc  , aiîicgc Toulou- 
fc  Se  levé  le  fiege  ,  109 

Louis  VIII.  couronne  à  Rhcims  avec  Blanche  fa  fem- 
me ,  1 1  f .  prend  Niort ,  S.  Jean  d'Angeli  Se  la  Ro- 
chelle, 1 16.  le  Limofin  &  le  Perigord  fc  rendent 
à  lui  j  là-méme.  Sa  conférence  avec  Henri  Rot 
d'Allemagne,  t  i7.Ilcxigel*homimgedu  Vicom- 
te de  Thouars  ,  1 1 8.  Il  prend  la  croix  pour  faire 
la  guerre  aux  Albigeois; va  ailîcger  Avignon  &  le 
prend  après  un  long  liège  ,  li-mimt.  Travcffe  le 
Languedoc  ,  &en  s'en  retournant,  meurt  à  Mont- 
pellier ,119.  (on  Iceau  ,  là-méme. 

S.  Louis  né  à  Neuf-ville  en  Hez  ,  m  ,  m.  baptife 
à  PoilTî  ,  fîgnoit  quelquefois  Louis ie  Poijfi  ,111. 
facré  à  Rhcims  ,  m.  levé  une  grande  armée,  là- 
mime,  cite  les  Princes  meconteus  ,  1x1 , 115.  ils 
fcfbùmctient  Se  lui  tendent  des  embûches  ,115. 
il  marche  contre  eux  Se  les  fait  retirer  ,  tàmime. 
va  contre  le  Duc  de  Bretagne  &  prend  Bellcfme  , 
115.  va  avec  une  armée  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre Se  prend  Oudon  ,  113.  met  le  bon  ordre 
dans  fon  Roiaumc ,  là-mime,  fait  des  Edits  contre 
les  Juifs  ,  1 1  c.  Sa  pieté  ,  1 16.  (a  fermeté  ,  là -mi- 
me. U  fc  marie  avec  Marguerite  de  Provence, 

116, 117. 
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S.  Louis  reprime  les  Evéques ,  1 17.  dorme  Thi- 
baud  Comte  de  Champagne,  117,  «i8.il  eft 
garanti  d'un  aflàflinat  lur  l'avis  du  Vieil  de  la 
Montagne  ,  qui  l'avoir  lui  -  même  ordonné  , 
118.  fc  met  en  chemin  pourvoir  l'Empereur  Fré- 
déric,qui  ne  l'attend  pas,  1 19,  reçoit  la  couron- 
ne d'épines  de  Notrc-Seigneur  ,  1 19.  reprime  le 
Comte  de  Touloufc  ,  1  30.&  Trincavel  Vicomte 
deBcziers ,  là-mime,  rejette  l'offre  faite  par  le  Pa- 
pe de  doniKt  l'Empire  à  Robert  Comte  d'Artois 
ion  frère  ,  x  «t.  tient  une  grande  Se  magnifique 
auembléc ,  limime.  appellée  la  Nompareillc ,31. 
ieve  une  grande  armée  ,  va  contre  le  Comte  de 
de  la  Marche  ,  &  lui  prend  piuiîeurs  places  ,151. 
combat  lui-même  vivement  au  partage  de  la 
Charente,  131 ,  133.  défait  les  Anglois  deux 
fois,  iti  ,  ijj 

S.  Louis  fait  avec  le  Roi  d'Angleterre  trêve  pour 
cinq  ans  ,  1 54.  tombe  malade ,  1 14 , 1  3  t.  réduit 
a  l'extrémité  ,  1  3^  il  revient  enfin  &  fc  croife 
pour  la  Terre-Saiate  ,  là-mime.  Ce  dilpofc  à  partir 
avec  (es  frères  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Se  d'Evi-ques ,  malgré  les  remontrances  de  fa  mè- 
re, 133.  vient  en  Chypre  où  il  demeure  trop 
long-tems ,  136.  fait  dcIccnccàDamiete&prend 
la  ville ,  1 36,  1  )7.  Il  fe  met  en  marche  Se  pallc 
le  Canal  du  Nil ,  137,  138.  combat  fort  vaillam- 
ment de  l'épie  &  de  la  mafluc  ,  1  39 

S.  Louis  après  deux  combats  contre  les  Sarrazins  , 
eft  fait  prifonnicr,  140.  fa  confiance  dans  fa  pri- 
fon  où  il  redouble  les  exercices  de  pieté,  140  , 
141.  traite  de  fa  rançon  avec  le  Soudan  Moadan, 
qui  cil  maïlàcrc  ,  141.  S.  Louis  eft  propofé  par  les 
Sarrazins  pour  lui  fucceder  ;  la  Religion  em- 
pêche qu'il  ne  foit  élu  ,  là-mimt.  il  va  à  S.  Jean 
d'Acre ,  141.  fes  frères  s'en  retournent  en  Fran- 
ce .  là-mime,  racheté  les  captifs  Se  répare  Saint 
Jean  d'Acre,  141.  rebâtit  Jarfa  ,  143.  il  s'en  re- 
tourne en  France  ,  144.  fait  des  Ordonnances 
contre  la  vénalité  des  charges  ,  là-même,  vifite 
fon  Roiaumc  pour  faire  exercer  la  jufticc  ,  145. 
marie  fon  fils  avec  Bcrengcre  de  Caftille ,  14  t. 
S.  Louis  fait  une  Bibliothèque  à  la  Sainte  Chapelle, 
MJ-  fe  veur  faire  Religieux,  146.  établit  l'Hotel- 
Dieu  de  Vernon  ,  là-mcmt.  empêche  les  guerres 
entre  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  147.  fait 
un  traité  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  là-méme.  un  au- 
tre ttaité  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  ne  plaît 
à  aucune  des  deux  nations ,  147  ,  148.  Punit  En- 
guerrandde  Couci,i48.  fonde  les  Quinze-vingt , 
là-mime,  défend  les  duels ,  148.  fes  exercices  de 
pieté  &  fes  foins  pour  faire  exercer  la  juflice ,  là. 
mime.  Se  pour  foulagcr  fes  fujets ,  149 , 1  to.  les 
Anglois  le  prennent  pour  arbitre  de  leurs  diffé- 
rends ,  1  30.  il  entreprend  un  nouveau  voiage 
d'outremer,  in.  marie  deux  de  fes  filles  ,  là-mi. 
me.  engage  Edouard  fils  du  Roi  d'Angleterre  de 
l'accompagner  dans  la  guerre  contre  les  Infidèles, 

là-méme. 

S,  Louis  reçoit  des  Ambaflâdeurs  de  l'Empereur  Mi- 
chel Palcologuc  ,  ici.  monte  fut  mer  &  va  des- 
cendre près  de  Cannage.  Il  prend  cette  ville, 1  f  3. 
la  pefte  le  met  dans  Ion  armée  ;  il  en  cil  atta- 
qué lui-même  ,153.  donne  de  bons  avis  à  Philip- 
pe fon  fils  Se  meurt» là-méme.  fon  éloge,  1 53 , 134. 
Ion  faere  reprefenté ,  1 54.  les  portraits  ,  1  c  t.  on 
le  voit  armé  à  cheval ,  maillé  de  la  tète  jufqu'aux 
pieds ,  1  3  f.  en  habit  Roial ,136.  préfentant  une 
relique  ,  là-méme.  autres  images  de  S.  Louis  &  de 
fes  actions ,  1  37 ,  1 38  , 1  «9.  il  fe  fait  donner  la 
difeiplinc  ,  1 38.  fes  miracles  après  fa  mon  ,  1  39. 
il  eft  canonizé  par  Boniface  VIII.  1 94 

Louis  Hutin  fe  fait  couronner  Roi  de  Navarre  dans 
Pampelune,  10  f 

Louis  X.  pourquoi  appelle  Hutin  >  x>8.  il  ©te  U 
Charge  de  Chancelier  à  Pierre  de  LaciUi  Evcquc 
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de  Chalon  fur  Marne  ,  &  la  donne  à  Etienne  de 
Marnai ,  li-méme.  époufe  Clémence  d'Hongrie , 
118.  prefle  les  Caidinaux  d'élire  un  Pape  , /i- 
taimt.Çc  fait  couronner, à  Rheims  ,  m.  cite  le 
Comte  de  Flandres,  tu.  marche  avec  une  ar- 
mée  contre  JcsFlamaiis  &  fc  rerire  fans  rien  faire, 
U-mime.  Meurt  à  Vificennes  empoiibnné  ,  di- 
foient  quelques-uns  >  la  ligure  >  i  37 

Louis  fils  aine  de  5.  Louis  meurt  jeune:  fes  diflé- 
rens  pottraits  ,  1 60 

Louis  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi ,  mort  jeune , 

170 

Louis  fils  unique  de  Philippe  le  Long  ,  meurt  peu 
de  joursaprès  le  couronnement  de  Ion  pere,  11  3 

Louis  de  France  Comte  d'Evtcux  rcpiclcncc  deux 
fois ,  il) 

Louis  fils  de  Charles  le  Boiteux  Roi  deNaples,fux 
Religieux  de  S.  François  ,  depuis  Evoque  de  Tou- 
loufe ,  6c  vécut  fi  famtement  qu'il  fut  canonifé  , 
106.  reprefenté,  ▲  385 

Louis  de  Tarentc  Roi  de  NapMi  établit  l'Ordre  du 
S.  Efprit  1  &  fait  des  ftatuts  donnez  à  la  fin  de  ce 
Volume  avec  des  figures  »  318 

Louis  de  Bavière  6c  Frédéric  d'Autriche,  deux  Em- 
pereurs en  même  tems  >  1  3  6 

Louis  de  Bavière  Empereur  en  Italie  fc  fait  facrer  à 
Rome  ,  &  fait  élire  un  Antipape  nommé  Nicolas 
V.  Ils  font  cliadcz  tous  deux  de  Rome,  140 

Louis  Comte  de  Ncvets  fils  du  Comte  de  Flandres , 
cité  par  Philippe  le  Long  refuie  de  comparoitic, 
&pcrdlesCorotezdeNcvcrs&  de  Retel ,  114. 
aceufé  d'avoir  voulu  empoifonner  le  Comte  de 
Flandresfon  pere  ,  eft  mis  en  prifon  ,116,117. 
après  la  mort  de  fbn  pere  eft  reconnu  Comte  de 
Flandres  ,  &  rend  hommage  à  Charles  le  Bel, 119. 
mis  en  prifon  par  les  Flamins ,  1$  (.délivré,  147. 
maltraite  trop  lesFlamans  après  la  bataille  dcCaf- 
fel ,  14t.  n'a  aucune  aurorité  dansfon  payis,hors 
en  quelque  petit  nombre  de  villes  ,  1  j  1 

Louis  Comte  de  Flandres  fils  du  précèdent  ,  ne  veut 
pas  pour  femme  la  fille  du  Roi  d'Angleterre, pour- 
quoi >  176  ,  177 

Louis  I.  Duc  de  Bourbon  reprefenté  >  188.  autre 
image  du  même  où  il  cft  différemment  vêtu  Se 
couronné,  189 

Louis  d'Eipagne  avec  fa  flote  donne  bataille  à  Ro- 
bert d'Artois:  unetempête  féparc  les  combatans  , 
1 5  9.  Il  incommode  fort  les  Anglois  en  Bretagne  , 

161 

Lozanges  fur  les  habits ,  1 6 1 

Luxe  des  Nobles  en  France ,  qui  maltraitent  Ce  pil- 
lent les  payifans,  196 
Luxembourg  (  le  Comte  de  }  difpute  au  Duc  de 
Brabant  le  Duché  de  Limbourg.&ccla  cft  décidé 
par  un  combat  de  quinze  cens  contre  quinze  cens. 
Il  perd  par  U  valeur  des  François,  187 

M 

MAhatjt  Comteflè  de  Bolognc.fa  figure,  1 1 1 
M.  Maillard  Avocat ,  111 
Maillard  (  Jean)  tue  Marcel  Prévôt  des  Marchands, 

$08 

Mainfroi  envahit  Naples  ,  149 

Maléfices ,  combien  en  ufage  en  France  du  tems  de 
Cliarlcs  le  Bel ,  1 30 , 1 3 1 .  Hiftoire  ,  U-mime. 

Malgcnefte  (  Guillaume  )  Veneur  du  Roi.  Sa  figu- 
re, 11; 

Maltote  établie,  189 

Manichécns,Hérctiquesfciont  fait  connoître fous 
diftërcns  noms  en  différais  ûécles  ,  10  j 

Manni  ( Gautier  de )  Anglois  ,  179.  fon  combat 
contre  Charles  de  Montmorenci  au  fïégc  d'Ai- 
guillon ,  169 

Marcel  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  >  fait  malla- 
exer  auprès  de  Charles  Dauphin  Rcgent  quelque» 


Seigneurs ,  303.  lâche  en  vain  de  Te  réconcilier 
avec  le  Kegent  ,  304.  fait  réparer  les  murs  de  Pa- 
ris >  304.  fait  rappel  le t  à  Paris  le  Roi  de  Navarre, 
30;.  lui  fournit  de  l'argent  pour  payer  fes  crou- 
pes ,  30 1.  veut  intioduire  le  Roi  de  Navarre  avec 
les  Anglois  dans  Paris  ,  &  le  faire  établir  Roi  de 
France  en  excluant  les  Valois ,  307.  tl  eil  tué  par 
Jean  Maillard,  308 
Marguerite  de  Provence  femme  de  S.  Louis.  Ses  dif- 
ferens portraits ,  119 , 160.  meurt  vingt-cinq  ans 
après  la  mort  de  Ion  mari ,  191 


Marguerite  de  Bourgogne  femme  de  Louis  Hutin , 
convaincue  d'adultère  cft  mife  en  prifon  ,     1 10 

Marguerite  d'Artois  femme  de  Louis  Comte  d'E- 
vreux,  113 

Marguerite  de  Flandres  femme  de  Jean  Comte  de 
Montfort,  Héroïne,  156.  exploit  qu'elle  fit  àHcn- 
nebond ,  i(8 

Marguerite  femme  de  Jaxemes  Loucart.  Sa  figu- 
re .  114 

Marguerite  Porrcte  fait  un  livre  plein  d'erreurs, de 
eft  brûlée  ,  107 

Marie  de  Brabant  Reine  de  France  foupçonnée  \ 
faux  d'avoir  fait  empoiformer  le  Prince  Louis , 

»74 

Marie  de  Luxembourg  fille  d'Henri  VII •  Empereur, 
époufe  Charles  le  Bel ,  119.  couronnée  ,  1 30.  fait 
un  voiage  avec  Ion  mari ,  6c  meurt  en  couches  de 
la*  fatigue,  i»i 

Marie  de  Clcrmont  petite  fille  de  S.  Louis.  Prieure 
de  Poilli.  Sa  figure ,  1 84 

Marie  fille  du  Roi  Philippe,  époufe  le  fils  du  Duc  de 
Brabant ,  H8 

Marie  de  Hainaut  femme  de  Louis  de  Bourbon  I.  de 
ce  nom.  Sa  figure  >  189 

Maiic  d'Eipagne-  femme  de  Charles  Comte  d'Alcn- 
çon  .  repreientée ,  188 

Marie  fille  d'Aichambaut  de  Bourbon.  Sa  figure  , 

Marigru  (  Enguerrand  de)  adminiftrateur  des  Finan- 
ces , accule  de  malvcrfation  ,119.  répond  haidi- 
ment  a  Charles  Comte  de  Valois  qui  le  pour  fuit 
vivement ,  119.  à  fa  pourfuitc  il  eft  pendu  fans 
être  entendu  ,119, 110.  Sa  mémoire  cft  rétablie 
plusieurs  fois,  110 

Marli  (  Bouchard  de  )  de  la  maifon  de  Montmoren- 
ci. Sa  figure  &  fes  deux  féaux ,  1  io 

Malïîcrs  de  la  garde  du  Roi ,  1 1  j 

Malfue  en  ufage  pour  la  guerre  du  tems  de  Guillau- 


lcsueclesfuivans,! 


MalTes  ou  malTues  de  cuivre  dont  S.  Louis  arma  fes 


Mathilde  vient  défendre  fon  Comté  d'Artois  & 
meurt  de  poifon  ,  difoit-on ,  144. ,  14  f 

Maurice  Burdin ,  élu  Antipape  ,  41 
Melim  (  le  Vicomte  de  )  cft  attaqué  le  premier  à  la 
bataille  de  Bouvincs,  101 
Merlin.  Ses  prédictions  en  vogue ,  K9 
Mcz  (  Henri  Seigneur  de)  Maréchal  de  France  du 
tems  de  S.  Louis  ,  reprefenté  recevant  l'Oi  inani- 
mé de  la  main  de  S.  Denis  ,168.  fbn  feau  ,  li~ 

mémt. 

Michel  Paleologue  envoie  des  Ambadadeurs  il  Saint 
Louis, &  lui  fait  prcfcntd'un  Uvi  e  Grec  des  Evan- 
giles,  iji 
Moadan  Soudan  traite  avec  S.  Louis  pour  fa  ran- 
çon ,  141.  eft  aflàflîné  par  fes  gens,  141 
Molai  (  Jaques  de  )  Grand  Maine  des  Templiers 
exécuté ,  10  j 

....  de  Montfàucon  aceufateur  des  Templiers  ,  ic-4 
Montferrarul  aflîegé  ,  43 
Montfort  (  Simon  de)  élu  Chef  des  Croifez,  fc  rend 
maître  de  pluficuts  villes  ,  10;.  Il  fortifie  Li- 
moux,  10t.  alliege  Touloufc  &  cft  obligé  de  le- 
vée le  fiege,  ioj.  défait  la  grande  armée  des  Al- 
bigeois 
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bigews devant  Muret ,  106.  affiege  Toloufc ,  eft. 
tué  a  ce  fiege,  107 
Simon  de  Montfort  reprefenté  ,  1 68 

Montfbrt  (  Arnaud  de  J  continue  faiblement  la  guer- 
re contre  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  109.  re- 
met Tes  places  du  Languedoc  à  Louis  VIII.  116. 
fe  croife  pourlaTerre  Sainte,  119.  reprefenté  avec 
Ion  feau  ,  168 
Montfbrt  (  Jean  Comte  de  )  difpute  le  Duché  de 
Bretagne  à  Charles  Comte  de  Blois,  xj6.  eft  reçu 
par  les  Bourgeois  de  Nantes  :  image  qui  repre- 
te  Ton  entrée  ,  x/6.  prend  Bref! ,  Rennes  &  Hen- 
nebond  >  x  f  7.  pafle  en  Angleterre ,  ajourné  par  le 
Roi  Philippe  ,  il  vient  a  Paris  &  fe  retire  ,157. 
livré  par  les  Bourgeois  de  Nantes  ,  il  cil  mis  en 
prifon  dans  une  Tour  du  Louvre ,  xr8 
Montgeai  (  Gaucher  de  )  qui  pilloitlcs  payis  voifins 
-réprimé  par  le  Roi  Louis  le  Jeune ,  48 
Montigni  (Pierre  Remi  de  )  principal  Tréforier  du 
Roi  Charles  ,  pendu  pour  avoir  volé  une  prodi- 
gieufefommc,  159 
Montmorenci  (  Mathieu  de  J  dit  le  Grand  Connéta- 
ble de  France  >  269 
Montmorenci  (Thibaud  de)  reprefenté  ,  169 
Montpefar  (  le  Seigneur  de)  caulc  d'une  guerre  con- 
tre les  Angtois  en  Gafcogne ,  x  3  x 
Mont  S.  Michel ,  9 
Monument  de  Guillaume  le  Conquérant  i  Baicux,  x 
Mornai  (  Etienne  de  )  Louis  Hutin  le  fait  Chance- 
lier* xi8 


N 


^^A  F  fo  os  1  Florentin  accufàtcur  des  Templiers, 

Nageurs  emploies  au  fiege  de  Chitcau-Gaillard  , 

Naittes  fon  Château  cil  pris  par  les  Anglois  Se  re- 
pris par  les  François  la  même  nuit ,  19  j 
Navarrois  défolent  plufieurs  Provinces ,    509  ,  j  1  o 
Nazcr  Chef  des  Sarafins ,  143 
Nèfle  (  Raoul  de  )  Connétable  prend  Bourdcaux  , 
1 89.  &  Baionne  >  189 
Nèfle  (  Gui  de  )  Maréchal  de  France  ,  défait  &  pris 
par  les  Anglois  Se  les  Gafcons  ?  &  depuis  tué  , 

191 ,  19X 

Neufville  en  Hez  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Louis  , 

111 ,  m 

Nicolas  V.  Antipape  ,  140.  eft  déclaré  excommu- 
nié à  Paris  avec  Louis  de  Bavière,  141 

Nogaret  (  Guillaume  )  va  fe  faifir  du  Pape  Boniface 
VIII.  1 97.  cité  par  Clément  V.  il  continue  d'ac- 
eufer  Boni  race  ,  xo6.  enfin  abfous ,  xo8 

Noradin  formidable  aux  Chrétiens  de  la  Terre  Sain- 


te, 


Normech  (Jean  )  Anglois.  Sa  fupercherte ,  168 
Norvégien  ,  qui  défend  un  pont ,  tue  quarante  An- 
glois de  fa  hache,  &  eft  tué  lui-même ,         1 1 
Noyers  (  Miles  de  )  portoit  l'Oriflamme  à  la  bataille 
dcCaflèl,  141 
Nugnezf  Jean  )  Seigneur  Caflillan  fe  réfugie  auprès 
de  Philippe  le  Hardi ,  174.  envoié  par  Philippe  le 
Hardi  pour  faire  la  guerre  au  Roi  d'Aragon ,  1 78 


Ois  eau  porté  fur  la  main  marque  de  grande 
noblefle  anciennement ,  8.  Jean  de  Sancerre 
tient  fur  une  main  un  oifcau  Se  de  l'autre  main 
le  pied  coupé  d'un  autre  oifeau,  169 
Olivier  de  Cliflôn  pris ,  x6i.  le  Roi  Philippe  lui 
fait  couper  la  tète,  161 
Oria ,  ou  l'Oria ,  ou  d'Oria  bat  la  flote  des  François 
à  Rofes  ,183.  défait  la  flote  préparée  par  Robert 
d'Artois,  186 
Oriflamme  bannière  rouge.  Sa  forme  >  1 6  8 
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Orme  prodigieux ,  1 77 

Othon  Duc  de  Saxe  >  couronné  Empereur  à  Rome , 
96.  ne  tient  aucune  promette  ,  96.  excommunié 
par  le  Pape  ,  96.  vient  contre  Philippe  avec  une 
armée  de  cent  cinquante  nulle  hommes ,  100  , 
perd  la  bataille  i0i 


PAirs  de  France  ptefens  au  lit  de  Juflicc  pour  la 
caufe  de  Robert  d'Artois  >  147 
Palais  des  Thermes ,  1 46 

Parificns.  Leur  féditionà  caufe  du  changement  fait 
dans  la  Monnoie ,  10  j 

ParHÎens  le  détient  du  Roi  de  Navarre,  30 f 

Parifîens  ruent  plufieurs  Anglois  qui  étoient  à  Paris, 
307.  font  ruez  par  les  Anglois  ,  &  fîx  cens  d'en- 
tr'eux  font  défaits  dans  une  embufeade  &  taillez 
en  pièces,  307 
Pariliens  par  le  confeil  de  Jean  Maillard  rappclfcnc 
le  Régent ,  308 
Paterins  branche  des  Manichéens ,  103 
Pâtoureaux ,  troupe  de  canailles  ramalféc  ,  extermi- 
nent les  Juifs ,  font  fuppliciez  Se  diilîpez  en  Lan- 
guedoc ,  116 
S.  Paul  (  le  Comte  de )  tué  au  fiege  d'Avignon  ,118 
Pauvres  de  Lion  ou  Vaudois  s'unifient  aux  Albi- 
geois ,  104 
Pcnars  {  Raoul  de  )  Avocat  accule  d'cmpoifonnc- 
ment,  *xo 
Pcquigni  (  Jean  de  )  tire  de  prifon  le  Roi  de  Navar- 
re ,  301.  avec  les  Navarrois  veut  furprendre  A- 
miens ,  &  manque  fon  coup  ,  309.  étranglé  pat 
fon  Chambellan  >  313 
Perigord  {  le  Comte  de  )  fe  défend  bien  contre  le 
Comte  d'Erbi  Si  les  Anglois ,  16} 
Perfant  (  Jean  de  )  grand  maître  de  fortileges  Se  de 
maléfices ,  brûlé  tout  vif,  x  3 1 

Pelle  Se  mortalité  qui  dépeuple  la  France  ,  repeu- 
plée depuis  par  la  fécondité  des  femmes ,  x8x  , 

Pevenefè  ou  Pevincei  lieu  fur  la  côte  d'Angleterre  , 

187 

Philippe  fils  aîivé  de  Louis  le  Gros  déclaré  Roi  du  vi- 
vant de  fon  pete ,  44.  meurt  par  un  accident  ter- 
rible ,  4c 

Philippe  dit  depuis  Augufle.  Sa  naiflànce ,  6x.  Phi- 
lippe filsde Louis VII. tombe  malade, 68.  revient 
enfanté,  68 

Philippe  Augufle  couronné  Roi  du  vivant  de  fon 
perc  ,  68  ,  69.  domtc  quelques  Seigneurs  qui  ti- 
rannifoient  lesEglifcs  Se  pilloicnt  les  campagnes, 
69.  epoufe  ifabclle  de  Hainaut,  69.  Appellé  fou- 
vent  Augufle  par  Rigord  fon  Hiftorien ,  71.  chaf- 
fe  les  Juifs  de  fon  Roiaume ,  7X  ,  73.  Il  augmen- 
te &  orne  Paris,  73 ,  74.  domtc  Etienne  Comte  de 
Chatillon  fur  Loire  Se  raie  (on  Château  ,  74.  fait 
la  guerre  au  Comte  de  Flandres ,  74  ,  73.  afliege 
Boves,  7  r.  fait  la  guerre  à  Henri  U.  Roi  d'Angle- 
terre bien-tot  terminée  ,  76.  Son  fils  aîné  Louis 
nait ,  76.  Il  fe  croife  pour  la  guerre  Sainte  ,  76. 
fait  la  guerre  à  Richard  Cœur  de  Lion  ,  76 ,  77. 
prend  plufieurs  places,  77.  défait  Henri  Roi  d'An- 
gleterre > 77.  fait  lever  le  fiege  de  Mante ,  78.  Ri- 
chard le  vient  joindre  pour  faite  la  guerre  à  font 
perc.  Il  prend  le  Mans  Se  Tours ,  78.  Henri  lui 
demande  la  paix  Se  l'obtient ,  78.  Philippe  part 
avec  fon  armée  pour  la  Terre- Sainte ,  79.  fe 
brouille  avec  Richard  Cœur  de  Lion ,    79  ,  80 

Philippe  Augufle  tombe  malade  au  iiege  d'Acre  , 
81.  s'en  retourne  en  France ,  8t.  Il  prend  Gifor» 
&  tout  le  Vexin  Norman  ,  83.  fe  joint  avec  Jean 
frère  de  Richard  ,83.  époufe  Ingeburge  fecur  du 
Roi  de  Dannemarc,  83.  la  répudie  fous  prétexte 
de  parenté  ,  8  3.  H  efl  trahi  par  Jean  frère  de  Ri- 
chard. ,  Si  la  gamifon  Fnmçoife  d'Evreux  œaJla- 
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ctcc ,  83.  il  brûle  Evreux  ,  &  fait  lever  le  fiege 
d'Arqués,  83.  prend  Dieppe,  84.  reçoit  un  échec, 
84. Richard  enlevé  Ton  bagage  Se  les  Chartres  de 
fa  Couronne  ,  84.  avec  une  célérité  extraordmai- 
re  Philippe  fait  lever  le  fiege  de  Vaudreuil,  84. 
fait  la  paix  avec  Richard  ,  paix  qui  cft  de  peu  de 
durée ,  8  f .  Prend  Dangut  Se  Aumale ,  &  bat  Ri- 
chard qui  étoit  venu  pour  le  fecourir  ,  8t .  Va 
contre  le  Comte  de  Flandres ,  Se  cft  obligé  de  faire 
la  paix  aveclui,86.  Impofe des  taxes  extraordinai- 
res^, eft  battu  &  a  peine  de  le  fauvet  à  Gifors , 
87 .  fait  tteve  avec  Richard ,  87 

Philippe  Augufte  prend  Evrcux  ,  88.  Le  Concile  de 
Dijon  veut  l'obliger  de  reprendre  Ingcburge.  Sur 
fon  refus  l'interdit  eft  jette  fut  le  Roiaumc  ,  88. 
Il  fait  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  89.  re- 
prend Ingcburge  ,89.  fait  la  guerre  à  Jean  Roi 
d'Angleterre  Se  prend  pluficurs  places  »  90.  Prend 
Se  brulcTours,  90.  Les  Bretons  Se  les  Poitevins  fc 
joignent»  lui,  91.  prend  pluficurs  autres  places 
dans  la  Normandie ,  9 1 .  Il  afliege  Chiteau-Gail- 
lard  qui  fe  défend  longtctns  ,9»  ,  91 ,  9».  Se  cft 
pris  de  force,  93.  Philippe  prend  toute  la  Nor- 
mandie ,  9i ,  94.  Angers  réduit  fous  fon  obéitfan- 
ce,  94 

Philippe  prend  Poitiers  8c  pluficurs  autres  villes,  94. 
il  y  revient  avec  une  grande  armée  &  prend  d'au- 
tres places  ,95.  aggrandit  Paris  Se  y  fait  faire  de 
nouveaux  murs  ,  97.  châtie  Renaud  Comte  de 
Boulogne  ,  97.  prend  Mortagne  j  97.  fe  prépare 
pour  porter  la  guerre  en  Angleterre  Se  fc  fai- 
iir  de  ce  Roiaumc  ,  que  le  Pape  lui  avoit  donné, 

98.  reprend  Ingcburge  qu'il  avoit  répudiée  une 
autre  rois ,  98.  arme  une  grande  flore  ,  98.  celle 
de  Jean  en  brûle  une  partie ,  Se  il  brûle  lui-même 
le  refte  »  99.  défait  les  ennemis  fur  terre  ,  99. 
il  prend  Gand ,  99.  prend  Si  reprend  &  brûle  l'Ifle, 

99.  attaqué  puiftàmment  de  deux  côte*  ,  il  en- 
voie Louis  fon  fils  contre  le  Roi  Jean  >  &  il  mar- 
che contre  Othon ,  ico 

Philippe  Augudc  dounc  bataille  à  l'Empereur  Othon 
a  BÔuvines,  tor ,  102.  il  eft  faifi  &  délivré,  102. 
gagne  la  bataille  Se  remporreune  victoire  entière, 
102.  il  tombe  malade  &  meurt ,  109.  fon  éloge , 
109.  fon  feau ,  1 10 

Philippe  III.  dit  le  Hardi  >  reçoit  en  Afrique  les  hom- 
mages des  Princes  Se  Seigneurs,  170.  fixe  la  mi- 
norité à  14.  ans ,  171.  s'en  retourne  en  France  , 
171.  fair  porter  en  cérémonie  le  corps  de  (on  pè- 
re à  S.  Denis  ,  171  »  171.  eft  facré  &  couronné  à 
Rhcims  ,  171.  fa  pieté,  171.  il  prend  Se  châtie  le 
Comte  de  Foix  ,  175.  époufe  Marie  de  Brabant, 
17).  fa  didènfton  avec  le  Roi  de  Caftillc  ,  173. 
levé  une  grande  armée  contre  le  Roi  de  Caftillc , 
Se  ne  fait  tien,  174.  envoie  Euftachc  de  Beaumar- 
chais pour  réduire  la  Navarre  >  175.  &  Robert 
d'Artois  avec  une  armée,  175.  va  conférer  avec  le 
Roi  de  Caftillc  pour  l'affaire  de  fes  neveux ,  177. 
&  avec  le  Roi  d'Aragon ,  1 77 , 1 78 

Philippe  le  Hardi  fc  croife  pour  faire  la  guerre  au 
Roi  d'Aragon  ,  179.  prend  Elne,  181 ,  i8j.  aflîe- 
gc  Gironne ,  181.  la  prend  après  un  long  fiege  ; 
18}.  fa  flotte  cft  battue  ,  183.  il  meurt  a  Perpi- 
gnan ,183.  fes  differens  portraits ,  185,184 

Philippe  le  Bel  époufe  Jeanne  fille  du  Roi  de  Na- 
varre >  181.  prend  Figuicres,  j8z.  cft  facré  &  cou- 
ronné à  Rhcims  avec  Jeanne  de  Navarre  fa  fem- 
me ,  1 8  f.  s'accorde  avec  le  Roi  dcCaftille,  188. 
charte  du  Roiaume  les  Banquiers  Italiens  >  1 89. 
fait  la  guene  aux  Anglois  en  Guienne  ,189.  cite 
Edouard  pour  venir  lui-même  lui  faire  homma- 
ge pour  la  Guienne  ,  «89.  envoie  une  flotc  en 
Angleterre  »  qui  fit  quelques  ravages  ,  190.  défié 
par  l'Empereur  Adolphe  de  Naflâu  ,  190.  fait  la 
guerre  en  Flandres  ,  &  afliege  l'Ifle  ,191.  empê- 
che adroitement  que  l'Empereur  Adolphe  ne  vien- 
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ne  au  fecours  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  S£àa 
Comte  de  Flandres  ,193.  prend  l'Ifle  ,Courrrai 
Se  Bruges ,  Si  va  afïîcgcr  Edouard  Roi  d'Angle- 
terre dans  Gand  ,  193.  fait  trêve  avec  lui  >  194. 
Son  entrevue  avec  l'Empereur  Albert»  19t.  fait 
la  guerre  en  Flandres,  191.  fon  différent  avec  Bo- 
uiface  VIII.  il  lui  écrit  en  termes  vifs  ,  196  , 197. 
excommunié  Se  dégradé ,  il  appclleauConcile  gê- 
nerai ,  197.  il  envoie  Nogaret  avec  des  troupes , 
qui  faifit  Bonifacc  à  Anagni  ,  197.  Philippe  va 
avec  une  grande  armée  contre  les  Flamans  victo- 
rieux ,  Se  ne  fait  rien  cette  année  >  1 99.  vaen  Lan- 
guedoc &  gagne  par  fes  manières  lesgcnsdu  payis, 
100.  va  en  Flandres  avec  une  grande  armée,  don- 
ne bataille  aux  Flamans  à  Mons  en  Puellcs ,  Se 
remporte  la  victoire ,  101.  fait  la  paix, 101.  affilie 
au  fàcre  de  Clément  V.  aoi 
Philippe  le  Bel  fait  un  changement  notable  dans  la 
Monnoie  ,  203.  va  â  Poitiers  voir  le  Pape ,  Se 
prend  des  mefurcs  pour  exterminer  les  Templiers, 
103.  les  fait  faifîrau  même  jour  dans  tout  le  Roiau- 
me ,  103.  les  fait  exécuter ,  104 ,  lof.  veut  faire 
élire  Charles  de  Valois  fon  frère  Empereur,  tc6. 
va  au  Concile  General  de  Vienne  ,  108.  promet 
de  fc  croifer  pour  la  Terre  Sainte  ,  108.  fait  une 
création  extraordinaire  de  nouveaux  Chevaliers  , 
où  aflifte  le  Roi  d'Angleterre,  109.  fer  roi  te  pour 
la  guerre  Sainte  ,  209.  altère  les  raonnoies  ,  an 
grand  dommage  de  fes  fujets,  109.  a  des  affaires 
fîcheufes  à  la  fin  de  fa  vie  >  210.  deshonoré  pu 
les  belles-filles  il  les  fait  enfermer  Se  exécuter  leurs 
amans  ,110.  Philippe  le  Bel  fe  prépare  a  faire  ht 
guene  aux  Flamans ,  1 1 1 .  la  paix  fe  fait  »  111 
Philippe  le  Bel  tombe  malade  &  meurt ,  211.  fès 
grands  défauts.  Ik-mtmt.  Ses  images  ,  2 1 1.  une  où 
il  tient  la  Main  de  Jufticc ,  nx 
Philippe  le  Long  fait  Regcnt  de  France  Se  de  Na- 
varre ,111.  fe  croife  avec  pluficurs  IVinces  pour 
la  guerre  Sainte  ,  m.  fe  met  en  campagne  con- 
tre Robert  d'Artois  .111.  Après  la  mort  du  petit 
Roi  Jean  il  fe  fait  faner  Se  coutonner  malgré  les 
oppofitions ,  11 3.  il  cite  Louis  Comte  de  Ncven 
Se  de  Retcl ,  qui  refufe  de  comparoître  :  les  fui- 
tes de  cette  affaire  >  114.  traite  avec  le  Comte  d« 
Flandres,  11%  fn6.  va  en  Poitou  ,  117.  veut  éta- 
blir par  tout  le  Roiaume  les  mêmes  poids  &  me- 
fures ,&  faire  paicr  à  chacun  le  cinquième  de  fon 
bien  :  ce  qui  révolte  tout  le  monde  >  118.  tombe 
malade  Se  meurt,  228.  fa  figure  ,  238 
Philippe  de  Valois  va  en  Italie  au  fecours  du  Roi 
Robert  contre  les  Gibelins,  &  n'y  fait  rien,  i2f 
Philippe  de  Valois  déclaré  Regent  par  le  jugement 
des  Barons,  qui  rejettent  Edouard  ,139.  reconnu 
enfuite  pour  Roi  fait  frapper  des  monnoies  félon 
leur  ancien  poids  ,  139  , 140.  rend  la  Navarre  à 
Plùlippc  Comte  d'Evreux ,  140.  fc  fait  facrer  avec 
fa  femme  à  Rhcims  ,  140.  à  la  prière  de  Louis 
Comte  de  Flandres ,  il  marche  avec  une  armée  , 
il  donne  bataille  aux  Flamans  &  les  défait  entiè- 
rement ,  141 ,  141.  offre  fa  Statue  equeftrcâ  No- 
tre-Dame de  Paris,  141.  fomme  Edouard  III.  Roi 
venir  lui  rendre  hommage  de  l'A- 
e  rend  à  Amiens, où  il  reçoit  cet 
Hommage  du  Roi  Edouard  ,  143.  fait  aucmblcr 
fes  Pairs  pour  l'affaire  de  Robert  d'Artois  ,  143  , 
146.  tient  un  Lit  de  Jufticc  reprefenté  ici  en  pein- 
ture ,  146.  Philippe  a  dis  dans  fon  Trône  au  Lit 
de  Juflice  pour  la  caule  de  Robert  d'Artois ,  246. 
il  fc  croife  pour  la  guerre  Sainte  ,  148  ,  149.  fait 
un  accord  entre  le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte 
de  Flandres  ,  249.  fe  rend  à  Avignon  â  la  Cour 
du  Pape  où  fc  trouvent  trois  autres  Rois,  exhorté 
par  le  Pape  il  fe  croife  de  nouveau  avec  les  autres 
Rois  Se  Princes, &  fait  les  plus  grands  préparatifs 
qu'on  eut  jamais  vus  ,  230.  Edouard  Roi  d'An- 
gleterre lui  déclare  la  guette,  ijo ,  2  ji.  Phihp- 
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pe  fait  équipper  une  puitlkntc  floce  qui  fait  de 
grands  ravages  fur  les  côtes  d'Angleterre  .ifi.il 
aflemble  une  grande  armée  où  il  y  avoit  4.  Rois, 
6.  Ducs  Si  »6.  Comtes  ,1c  jour  eft  marqué  pour 
la  bataille ,  qui  ne  fe  donna  point,  iji.  levé  une 
autre  paillante  armée  pour  faite  lever  le  (îege  de 
Tournai ,  1  te.  fait  trêve  ,  2 j6 

Philippe  de  Valois  fait  trêve  avec  Edouard.  16 1. 
met  un  impôt  furie  fcl  >  fait  couper  la  tète  à  Oli- 
vier de  Cliilôn  &  à  d'autres  Seigneurs  Bretons  > 
z6z.  s'attire  la  haine  de  la  Nobïeflc  ,  bannit  du 
Roiaume  Gerîroi  d'Harcourt  ,  16  f .  gagne  Jean 
de  Hainaut ,  &  l'attire  à  fon  parti ,  16 1 .  envoie 
Jean  Chic  de  Normandie  faire  la  guerre  en  Aqui- 
taine avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  > 
166.  envoie  contre  Edouard  III.  le  Connétable 
d'Eu  qui  eft  pris  ,  170.  va  avec  fon  armée  contte 
Edouard  campé  à  Créci ,  171.  donne  la  bataille 
qui  eft  perdue.  La  déroute  eft  grande  &  le  carna- 
ge extraordinaire,  171,  17».  Il  veut  faire  pen- 
dre Godcmar  du  Fay  tic  faire  mourir  Gautier 
de  Manni  :  il  en  eft  détourne ,  174.  aflemble  une 
grande  armée  pour  faire  lever  le  fiege  de  Calais , 
Si  prefente  la  bataille  à  Edouard  qui  la  refufe , 
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Philippe  de  Valois  epoufe  en  fécondes  nôces  Blan- 
che de  Navarre  ,  185.  Aquiert  le  Daupluné  ,  1rs 
Comrez  de  Roufllllon  Si  ac  Ccrdagnc  ,  Si  la  Sei- 

(;neurie  de  Montpellier  &  de  Lares  ,  18  j.  meurt 
e  n.  Août  ijfo.  184 
Philippe  de  Valois  reprefenté  ,185.  fon  portrait  au 
naturel.  Autre  figure  du  même ,  18  j.  fa  Statue  A 
cheval ,  186 
Philippe.  TroisRois  de  ce  nom  ont  penfé  être  pris  au 
milieu  de  leur  armée  Se  gagné  labataillc.  Philippe 
Augufte  à  Bouvines  ,  Philippe  le  Bel 3l  Mons  en 
Pucllcs ,  Se  Philippe  de  Valois  à  Caflèl,  141 , 141 
Philippe  Duc  &  Comte  de  Bourgogne, Comte  d'Ar- 
tois ,  &c.  meurt  le  dernier  de  fa  race ,  jii 
Philipc-cE^vcque  dcBeauvais  arme  en  guerre  pris  par 

Philippe  Comte  de  Boulogne  fils  de  Philippe  Auguf- 
te meurt ,  1 16 

Philippe  de  France  fils  de  Louis VIII.  Si  de  Blanche 
de  Caftille  ,  mort  en  bas  âge.  Sa  figure:  il  tient 
un  gand  pour  foutenir  l'oifeau  ,  marque  d'une 
grande  qualité ,  1 10 

Phi!  ippe  Comte  d'Evreux  peint  fur  une  vitre  ,  187. 
Il  fut  depuis  Roi  de  Navarre  inauguré  à  Pampé- 
lunc  fur  un  bouclier  à  la  manière  antique ,  187. 
autre  figure  du  même ,  188 

Philippe  d'Evreux  Roi  de  Navarre  empêche  que  le 
Roi  Philippe  ne  foit  pris  à  la  bataille  de  Cartel , 

141 

Philippe  de  Navarre  après  la  pile  du  Roi  Charles 
fon  frère  fc  faifit  des  places  de  la  Normandie  A'  fe 
joint  au  Duc  de  Lancaftre ,  &  pille  le  payis  ,196 
indigné  de  la  paix  faite  par  fon  frère  ,  fe  jette  du 
côté  du  Roi  d'Angleterre,  «it.iij 

Philippe  fils  de  RobcrtComted'Artoisbleflè  à  la  ba- 
taille de  Fumes  ,  meurt ,  19» 

Philippe  de  Bourgogne  Comte  d'Artois  Si  de  Bou- 
logne meurt  d'une  chute  de  cheval ,  174 

Pierre  Roi  d'Aragon  fe  met  à  la  tête  des  Albigeois , 
106.  défait  Si  tué  à  la  bataille  de  Muret ,  106 

Pierre  Roi  d'Aragon  confpire  pour  faire  maflkrer 
les  François  en  Sicile,  178.  la  fait  couronner  Roi 
de  Sicile  ,  178.  excommunié  par  le  Pape  Martin 
IV.  179.  propofe  un  combat  à  Bourdcaux  contre 
Charles  Roi  de  Naples,  179.  fa  fupcrchcric,i79. 
Pierre  Roi  d'Aragon  drefle  un  embufeade  ,181. 
eft  battu  &  blefle  dans  le  combat ,  181.  meurt , 

18) 

Pierre  de  Lufignan  Roi  de  Chypre  vient  à  Avignon, 
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Pierre  Duc  de  Bretagne  oppofé  i  la  Régence  de 
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Blanche  merc  de  S.  Louis ,  1 11.  appelle  à  fon  fc 
cours  le  Roi  d'Angleterre  contre  S.  Louis ,  ni. 
Il  ravage  les  tetres  du  Roi  ,  eft  oblige  de  de- 
mander la  paix,  1 14.  appelle  à  fon  fecours  le  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  parte  en  Bretagne  avec  une 
grande  armée ,  1 14.  fait  la  guette  à  S.  Louis,  paf- 
ie  en  Angleterre  pour  demander  fecours  fe  fou- 
mct au  Roi ,  117,  fe  croife  pour  la  Terre  Sainte  , 
1 19.  entre  dans  la  ligue  faite  par  le  Comte  de  la 
Marche  contre  S.  Louis  ,111.  fort  blefle  au  com- 
bat de  la  Malloure  ,  ,  ^ 
Pierre  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon ,  reprefenté  deux 

Piètre  de  Dreux  ,  dit  Mauclerc  >  Duc  de  Bretagne  , 
1 64.  reprefenté  trt»is  fois  ,  1 64  ,  1 C  j 

Pierre  Comte  d'Alençon  fils  de  S.  Louis.  Ses  deux 
»  161 

Pierre  dcCorbeil  nommé  à  l'Evêclié  de  Cambrai  pris 
par  les  François ,  &  Philippe  Augufte  obligé  de  le 
rendre ,  ,  gg 

Pierre  de  Château-neuf  Légat  Apolblique  tué  par 
les  Albigeois,  I04 

Pierre  de  Léon  Antipape  fous  le  nom  d'Anaclet , 

44  ,  4j 

Les  Pillards  qui  tenoient  des  places  ,  obligez  de  les 
rendre  font  un  corps  ,  qu'on  appclla  des  Tard- 
venus,  5I> 
PI  ace  de  Paris ,  qu'on  appelloit  des  Codions ,  147 
Prcftigcs  &  maléfices  combien  en  ufage  en  France 
du  tems  des  Rois  fils  de  Philippe  le  Bel ,  130 
Ptcvôt  (  Jean  )  brûlé  pour  maléfice ,  1  j  1 

Prévôt  de  Bruges  fait  tuer  Chai  les  le  Bon  Comte 
de  Flandres.  Supplicié  par  ordre  de  Louis  le  Gros, 

Prifcillianiiles  branche  des  Manichéens ,         1  o  { 


QU 1  v  t  (  Agnes  de  la  )  femme  d"Erard  de  Trai- 
ncl  rcptclenrée  ,  1 69.  Elle  eft  aulU  dans  fon 
icaii  avec  un  oifeau  fur  le  poing,  1 70 

Quinze-vingts  Hôpital  fondé  par  S.  Louis ,     1 48 

R 

RAimond ComtedcTouloufe leprincipal  fou- 
tien  des  Albigeois.,  104.  excommunié  par 
le  Pape  Innocent  III.  qui  publieune  Croifade  con- 
tre lui ,  1 04.  le  foumct  en  apparence  >  fait  la  pé- 
nitence impofec  Si  va  joindre  les  Croifcz,  104  , 
lot.  prend  les  armes  contre  les  Croifcz,  iot.  af- 
lîege  Simon  de  Montfort  dans  Caftclnaudarri  & 
levé  le  (  îege ,  1 86.  fe  joint  à  Pierre  Roi  d'Aragon, 
Si  à  pluncurs  Comtes.  Ils  ailïcgcnt  Muret  avec 
près  de  cent  mille  hommes  ,  le  Comte  de  Mont- 
fort  leut  donne  bataille  Si  ils  la  perdent  ,  106. 
Raimund  va  à  Rome  ,  ramaflè  des  troupes ,  en- 
tre à  Touloufc  Si  défend  la  ville ,  1 06  , 1 07 
Raimond  Comte  de  Touloufe  mal-mené  par  Hum- 
bertou  Imbert  de  Bcaujcu  traite  avec  S.  Louis , 
il  j  ,  114.  fait  pénitence  publique  ,  124.  fait  la 
guerre  au  Comte  de  Provence ,  reprimé  par  Saint 
Louis ,  1  jo.  entre  dans  la  ligue  faite  par  le  Com- 
te de  la  Marche  contre  S.  Louis  ,  1  11 
Raoul  Archevêque  de  Rhcims  mec  oppofition  au  fa- 
cre  de  Louis  le  Gros ,  j  j 
Raoul  de  Vcrmandois  blefle  Thibaud  Comte  de 
Chartres  ,  17.  blefle  à  mort  Thomas  de  Marie  , 

44 

Renaud  de  Dammartin  Comte  de  Boulogne  Sei- 
gneur entreprenant  châtié  par  Philippe  Augufte  , 
97.  pris  à  la  bataille  de  Bouvines ,  1 01 

Rennes  ville  reprcicntéc ,  1  o 

La^Rcolc  fe  défend  longteros  contre  le  Comte  d  'Er- 

Ribauds  efpecc  de  milice,  78 
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Kibaumont  f  Euftachc  de)  brave  Chevalier  François 
fc  bac  avec  avantage  contre  le  Roi  Edouard  in  - 
-connu  ,  eft  pris  enfin.  Edouard  lui  fait  un  prê- 
tent >  &  lui  donne  (a  liberté ,  a8i 

Richard  ,  dit  depuis  Coeur  de  Lion  i  fait  la  guerre 
à  fon  pere  ,  Se  vient  enfin  fe  jetter  à  fes  pieds  , 
66.  fuit  la  guerre  a  Raimond  Comte  de  Toulou- 
fe  ,  76  ,  77.  le  Roi  Philippe  prend  la  caufe  de 
Raimond  ,  76  ,  77.  fc  joint  à  Philippe  pour  faire 
la  guerre  à  Henri  II.  pere  du  infime  Richard  ,78. 
prend  l'Ifle  de  Cyprc  ,  80.  fait  des  prodiges  de 
valeur  dans  la  Terre  Sainte  ,81  ,  8i.  jette  Sala- 
din  Se  fon  cheval  à  terre  d'un  coup  de  lance,  81, 
pris  à  fon  retour  par  Leopold  Duc  d'Autriche  , 
de  depuis  par  Henri  Empereur  ,  délivre  au  bout 
d'un  an  Si  demi  >  81.  a  quelques  avantages  fut 
Philippe  Augu(lc,84-  eft  battu ,  8 1.  prend  S.  Va- 
leri  ,  8  f .  bat  le  Roi  Philippe  à  Gifors  ,  87.  fait 
trêve  avec  lui  ,  87.cftblclle&meuri,  87  ,  88. 
fes  deux  figures ,  114 

Richard  frète  d'Henri  Roi  d'Angleterre  fait  la  guer- 
re en  Guicnnc ,  cft  obligé  de  s'en  retourner,  1 17. 
aide  les  croifez  ,1)0.  élu  Empereur  en  même 
♦cras  qu'Alfonfe  Roi  de  Caftille  ,  146 

Richard  homme  de  fainte  vie  crucifié  par  les  Juifs , 

7*  •  7i 

Roberfart  Chanoine  (ait  la  guêtre  aux  Navarrois  Se 
en  tue  quantité  >  3*9.  défait  trois  cent  cavaliers 
Navarrois ,  311 

Robert  de  France  Comte  de  Dreux  ,  cinquième  fils 
de  Louis  le  Gros ,  7 1 

Robert  Comte  de  Clennont  fils  de  S.  Louis ,  cige 
de  la  Maifon  Roialc  de  Bourbon ,  161 .  reprefen- 
tc  trois  fois,  161  ,  161 

Robert  frcrcdeS.  Louis  époufe  Matliildede  Bta- 
bant ,  cft  fait  Comte  d'Artois  ,  1  i8 

Robert  flomte  de  Dreux  Prince  du  Sang.  Sa  figure , 

Robert  fils  du  Comte  de  Dreux  pris  dans  une  cm- 
bulcadc ,  ■  00 

Robert  Comte  de  Mortain,  frère  utérin  de  Guillau- 
me le  Conquérant ,  1} 

Robert  Comte  de  Flandres  vient  au  fecours  de  Louis 
le  Gros,  ,4 

Robert  de  Brus  défait  une  grande  atroce  d' Anglois, 

111 

Robert  fils  de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples , 
après  (on  pere,  106.  Il  appelle  à  fon  fecours  Phi- 
lippe de  Valois  >qui  va  en  Italie  &  n'y  fait  rien , 

Robert  Roi  de  Naples  Aftrologuc  >  confcille  au  Roi 
Philippe  de  ne  point  donner  bataille  contre  le  Roi 
d'Angleterre  ,  iji.  il  meurt  ,  fort  regreté.  Son 
éloge ,  160 

Robert  Comte  d'Auvergne  tyrannife  les  Eglifcs. 
Domté  par  Louis  le  Gros,  41 ,  45 

Robert  Archevêque  deCantcrbuti  em  oié  à  Guillau- 
me Duc  de  Normandie  par  le  Roi  Edouard ,  3 

Robert  II.  Comte  de  Dieux  Se  de  Brainc ,  fa  figure, 

1 1 1 

Robert  Comte  d'Artois  le  laiflc  emporter  à  fi  fou- 
gue ,  encre  dans  le  camp  des  ennemis  &  puis  dans 
la  Mailoure  où  il  eft  tue  ,  138,159 

Robcct  Comte  d'Artois  envoie  par  Philippe  le  Har- 
di en  Navarre  ,  prend  Pampclune  ,  175  ,  176. 
Rcgent  au  Roiaume  de  Naples ,  1 86.  bat  les  An- 
glois ,  1 9  i .  &  les  Flamans  a  Furnes ,  19) 

Robert  Comte  d'Artois  tient  l'épéc  de  Charlcma- 
ene  au  l'acre  de  Philippe  le  Hardi  >  171.  empêche 
les  Napolicains  de  fe  révolter ,  180.  défait  la  ca- 
valerie Carabine  au  Roiaume  de  Naples  ,  188. 
s'en  retourne  en  France  ,  188.  envoie  avec  une 
armée  pour  donner  les  Flamans >  contre  l'avisdes 
plus  (âges  les  attaque  à  Courtrai ,  eft  défait  avec 
grande  perte  Si  tué  ,  1 99 

Robert  d'Artois  fait  la  guerre  à  Mahaut  fa  tante.  Il 


eft  réduit  à  fon  devoir  ,  Se  la  décifion  de  l'affaire 
eft  renvoyée  à  un  autre  tems ,  m.  époufe  la  fille 
de  Charles  de  Valois  ,113.  fon  affaire  cft  décidée 
en  faveur  de  Mahaut.  Il  ligne  le  jugement,  114. 
remet  fon  affaire  fut  le  tapis  pour  le  Comté  d'Ar- 
tois ,  144. 6c  produit  des  lettres ,  244.  ces  lettres 
font  trouvées  faunes  &  il  s'enfuit ,  14  t.  banni  du 
Roiaume ,  fe  réfugie  auprès  du  Roi  d'Angleterre» 
148.  excite  Edouard  III.  à  revendiquer  le  Roiau- 
me de  France  ,  1  jo.  commandant  de  la  flore  des 
Anglois  donne  bataille  à  Louis  d'Efpagne  ,  une 
tempère  fépare  les  combactans  ,  ifg.  prend  Van- 
nes. La  ville  cft  rewifepar Olivier  de Cliflbn Se 
Robercgrievementbleilé  meurt  à  Londres,  160 
Robert  Comte  de  Flandtes  rué ,  \6 
Robert  fils  du  Comte  de  Flandres  foupçonné  d'a- 
voir voulu  peidre  Ion  frère  aîné  Louis ,  117 
Rodolphe  fils  de  l'Empereur  Albert  époufe  Blanche 
feeur  de  Philippe  le  Bel ,  ijç 
Rocheguion  fur  Seine  fortercue  prile  Se  rcprilc  ,  34 
Roie  (  Batthclcmi  de  )  Cliambricr  de  France  ,  la  ri- 
gw*>.  ut 
Roie  (  Pierre  de  ,)  reprcJcnté  maillé  depuis  la  téce 
jufqu'à  la  poi  nte  des  pieds ,  1  <  1  ,  1 1 2, 

Rois  d'armes  &  leurs  fondions  ,  16  j 

Rouen  fc  mutine  contre  les  maltotiers.  Les  mutins 
font  punis ,  1 89  , 1 90.  Bourgeois  de  Rouen  S:  de 
Bcauvais  définies  Se  taillez  en  pièces  après  la  ba- 
taille de  Créci ,  171  , 17  j 
RoulTi  (  Edouard  de  )  poirrfuivi  par  un  Chevalier 
Anglois  après  la  barailledc  Poitiers, fc  tourne, 
le  vainc  8c  le  fait  prifonnicr  ,  300 
Routiers  forre  de  milice ,  çA 
Ruai  Seigneur  de  Dol  en  guerre  contre  Conan  ,  10 
Rubigcois  de  Duri  Anglois  du  parti  du  Roi  de  Na- 
varre ravage  le  payis  autour  de  LâncVdeRheims, 

310 

entre  la  Seine 


Rufin  Gallois  fait  de  grands 
&  la  Loire  , 

S 


SA  t  A  d  1  n  prend  Jérufalcm  ,  76.  lui  Se  fon  che- 
val jette  à  terre  d'un  coup  de  lance  par  Richard 
Cœur  de  Lion  ,  gj. 
Salilberi  {  le  Comte  de  )  vient  joindre  l'armée  de 
S.  Louis  en  Egypte ,  1 37.  eft  tué  dans  la  Maûoure 
avec  le  Comte  d'Artois ,  139 
Sancerre  (  Etienne  de  )  fon  blâlôn  ,  ne 
Sancerrc  (  Louis  Comte  de  )  fa  figure ,  1 1  c 

Sancerre  ( Thibaud  de  )  fils  d'Etienne  de  Sadccrre 
Boutciller  de  France.noié  dans  la  Seine.  Sa  figure, 

•  69 

Sancerre  (  Jean  de  )  fils  du  Boutciller  de  France  noie 
dans  la  Sci  ne  ,  fa  figure ,  1  g  9 

de  )  reprefentée  avec  Cet  armoi- 


Sancerre  (  Jeanne  < 

ries,  1JIO 

Sanguin  Soudan  d'Aflyrie  formidable  aux  Chré- 
tiens ,  j  | 

Les  Sarrafins  demandent  fecours  aux  Princes  Chré- 
tiens  contre  lesTartarcs ,  ce  fecours  leur  eft  refu- 
•  119 

Segurc  (  Jean  de  )  Chef  des  Navarrois  vend  la  forte- 
rcllè  de  Nogent  fur  Seine  à  l'Evéquc  de  Troie  ,Sc 
cft  mallacré  par  le  peuple ,  j  j  ^ 

La  Seine  déborde  exrraordinairement ,  178.  la  Seine 
prodigiculcmcw  débordée ,  1  ^t 

Sorbon  (  Robert  )  fonde  le  Collège  de  Sorbonne  , 

146 

Sorbonne  fondée  par  Robert  Sorbon  ,  1 46 

Le  Soudan  d'Egypte  offre  Jérufalem  à  S.  Louis  s'il 
veut  lui  rendre  Damicttc  Se  fc  retirer ,  137 
Les  Spenfers  mettent  l'Angleterre  en  ttoublc  ,  133 
Srigant  Archevêque  de  Canterburi  ,  incerdit  par  le 
Pape  ,  couronne  Harold  ,  :  $ .  après  la  morcd'Ha- 
roU  fait  élire  Roi  d'Anglctene  Edgar  Adclin  , 

30. 
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io.  Il  l'abandonne  cnfuice  &  fc  tourne  du  côté 


de  Guillaume , 
Suzanc  (  Robert  de  )  Roi  d'armes  du 
Louis  i 


de  faim 


TA d  le  du  Duc  Guillaume  a  la  forme  du  Jîgma 
ou  d'un  croifliiit  de  lune ,  10.  ufage  de  cette 
forme  de  table  en  plufieurs  tenu  difrertus  ,  ù- 

ntime, 

Tancrede  Roi  de  Sicile  fe  brouille  avec  Richard 
Coeur  de  Lion,  79 

Les  Tard-venus  au  nombre  de  feize  mille  ravagent 
tout  jufqu'à  Lion  j  519.  donnent  bataille  à  Ja- 
ques de  Bourdon  &  remportent  la  victoire  ,  3  19 , 
3  io.  fe  ftparent  en  deux  bandes,  jxo.  prennent 
&  pillent  le  pont  S.  Efprit ,  3  2. 1 .  vont  à  la  guerre 
de  Milan,      „  jn 

Les  Tartares  font  une  irruption  dans  l'Afie ,  dans  la 
Syrie  &  dans  l'Europe ,  1*9 

Taxe  nouvelle  Je  Philippe  le  Bel ,  qui  révolte  toute 
la  France  ,  eft  ôtéc ,  au 

Taxes  extraordinaires  en  France  fous  Philippe  de 
Vaiois,  176 

Les  Templiers  aceufez  d'avoir  excité  une  fédition  , 
zoj.  laiiîs  un  même  jour  dans  tout  le  Koiaume  , 
IO j.  crimes  abominables  dont  on.  les  aceufoit , 
zoj  ,  104.  condamnez  &  exécutez  ,  104, 10 j. 
regardez  par  pluficurs  Auteurs  comme  mnocens 
des  crimes  dont  ou  les  aceufoit ,  10/ 

Thibaud  Comte  de  Chartres  fait  la  guerre  à  Louis 
le  Gros  ,  5  y.  Thibaud  Comte  de  Chartres  &  de 
Champagne,  Louis  le  Jeune  fait  le  dégât  dans  fes 
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cum  Jacobo  Sicilî*  Rege  pacifeitur  ,  l8JL  filios 
fuosobfidcs  liberar ,  ibid.  moritur  ,  magnumque 
fubditis  fui  dclîdcrium  rcliquit.  Ejus  laudes, 

Carolus  Martcllus  flliusCaroli  Cl  audi  Rcs  Hunga- 
rix ,  iq& 

Carolus  Valefix  Cornes  bcllum  in  Aquitania  pros- 
père gerit ,  191. Bcllum  in  Fbndna  gerir.urbes 
aliquotcapit ,  Cornitem  Flandrix  pacem  petetv. 
tera  Lutetiam  ducit,  19;.  Carolus  Valelius  a 
Boniracio  VIII.  evocatus  Vicarius  Ecclefix  conf- 
(iruicur ,  1 9  y  »  196.  Florcnriaro  venit  &  poftca  in 
Siciliam ,  ut  illam  expugnaret ,  nec  magnum  quid 
prxftitit  ,  1  96 

Carolus  Cornes  Valcfix  Ingilramno  de  Marigniaco 
acriter  ad  ver  fa  tu  r .  11 9.  qui  iplb  Valclio  curante 
furpendio  périt,  lul  Valeiîum  poftea  fadi  pceni- 
tet,  ut  Se  ipfe  publicc  tcftiricarur  ,ibid.  movet  cou- 
tra  Anglos  in  Vafconia  ,atqueomnia  cadra &op- 
pida  tribus  exceptiscapit ,  iti.  moritur  ,  i}6 

Carolus  Comcs  Valcfms  fundator  Cartufix  fiurgi- 
fontis ,  18  z 

Carolus  primogenitus  Joannis  Régis  filius  >  Regcns 
ftabilitur  dum  pater  captivus  eft ,  joo 

Carolus  Dclphinus  Regens  Lutcria  migrât  ,  30;. 
proxime  Lutetiam  venit ,  ut  annonam  cohibcar , 
qot.  paccmcirm  Rege  Navarrx  fàcit non  diutur- 
nam ,  $07.  a  l'arilïnis  rogatus  Lutetiam  venit  > 
So8.  Melodunum  obfîdet ,  j  li_  pacem  cum  Rege 
Navarrx  facit  ,  ibid.  Oratorcs  mittit  pro  conci- 
fianda  pace  cum  Anglix  Rege  ,  $17.  rtatim  vero 
dcpellitur  ,fod  tandem  Breriniacenle  padumeum 
illo  edit  >  ^17  ,  a  1 S 

Carolus  Dclphinus  genuflexus  cum  patre  Joannc 
Rege,  ut 

Carolus  cognominc  Malus  Rex  Navarrx  Carolutn 
deHifpania  ConAabularium  inrerfici  curât,  191. 
fe  audorcm  cxdîsConftabuIarii  exhiber,  &  qui- 
dam débita  ab  Joannc  Rege  llbi  dari  poftulat  „ 
lyi ,  tôt.  Rotomagum  venu  &  a  Carolo  Norman- 
nix Duce  convivio  exdpitur,  a  94,  ab  Rege  Jean- 
ne captus ,  quare,  194.  In  Lupara  deinde  in  Caf- 
tcllcto  includitur  ,  19t.  ex  carccrc  edudus  Lute- 
tiam venit  1  jox,  contra  Delpliinum  Rcgcntem 
arma  movei  , \o\.  a  Marceili  fadiortc  revocatus 
Lutetiam  redit,  jot.Paviiïnisnon  fîdcuscmigrat, 
ibid.  cum  Régente  pacem  facit  non  diuturnam  > 
307.  furens  ob  Marceili  cxdem  agros  devadat  ,& 
annonam  ne  Lutetiam  veniatcohibere  curât,  ;c8. 
Armatos  cogit ,  quiper  provincias  /parti  ubique 
prxdas  agunt ,  jo8 

Carolus  Bonus  Cornes  Flandrix  curante  Prxpoutô 
Brugenfi  occifus ,  4} 

Cuoli  RoniComitis  Flandrcnfïs  imago  nativa  ,  47  , 
48,  Ejus ftarura  quam  procera ,  4S 

CarôTus  Blefenlîs  Cornes  pro  Britannix  Ducatu  con- 
tendit  cum  Joannc  de  Montc-fbrti ,  i$6.  Rupem- 
Rcnii  oblidet.  Anglos  ex  improvifo  irrumpentes 
profligar ,  Se  ab  iplis  iccrum  clam  fupervenienti- 
ous  vincitur  Sicapintr  ■  178 

Carolus  Caftellioncnlis  Cornes  Blefénfis  ,  qui  dm 
cum  Joanne  de  Monte- (bru  proBritaimiapugna- 
vit ,  armatus  rcprzientatur ,  189 

Caroli  Comitis  Alcvconieuiîs  filii  Caroli  Valëïîi 
Chenu , 

Car  >lus  Hifpanienfis  Condabularius  Francix  crea- 
tur,  190.  jufluCatoli  Mali  Régis  Navarrx  occi- 
u«,  nu 

Cafau'wnofGirardusde)  Altipodii  toparcha  cum 
Armeniaccnfi  Comité  concertât ,  171 

Caflk.r*frGa!ca. 
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Caftcllenfis  pugna  ubiFlandri  exiî  funt  a  Philippo 
Valclîo,  X41-  14,1.  numéros  exforum,  241 

Cauda  (  Agnes  de  )  uxoc  Erardi  de  Trainello  exhi- 
bita ,  1,69.  6i  in  (îgillo  fuo  avem  pugno  geflans , 

CaftrumGaillardum  obfidctur.Ejus  deferiptio,  jj, 
91.  vi  captum ,  oj 

CaÏÏrônovo  (  Pctrus  de)  Legatus  Apoftolicus  ab  ÀT- 
bigenlibus  interfecrus ,  1^4 

DeCaurfiof  Radulphus^  cum  Equitibus  Lie  pu- 
gilat cum  totidem  Anglis  ,  Duce  Thoma  Agorno 
qui  cecidit ,  &  viâoria  pencs  Radulphum  fuit , 

Ourlîni  ufurarii  ,  1^9 
Chalotus  de  Sando  Martio.  Ejus  htAoria  in  tabula 

depiâa  rrprxfcntatur  ,  116,  117.  Ejus  privde- 

gium ,  ■*  ibid. 

Qialotus  de  Sanûo  Martio  ejus  inlîgnia  :  vocabatur 

Hugo  Major  >  ^         1 1 7 

Chandodus  Joannes  Anglus  ftrenuus , 
CliaurTourTheobaldus  Se  Joannes  fraires  ex  parte 

Navarrxi  Régis  Lingonenfes  agros  devaftanc, 

Claromonre  (  Robertus  de  )  prope  Regentem  ;u- 
bente  Marcello  Ptxpolito  ootruncatps,  jc_£ 

Clava  in  bel  lis  ufurpara  tcmpor^Guiflelmi  Nothi, 
&  lequentîbus fxculis ,  it  ,  iS£ 

Ciavcs  Dinantii  urbis  modo  fingulari  Gunlelmo 
Normannix  Duci  traditx  ,  i_i 

Clemens  V.  Benedido  XI.  fuccedit.Quantus  cafus 
cum  facratus  fuit  evencrit ,  lûi. 

Clemcm  V.  moritur.  De  moribus  illius  diverfa  6e  . 
contraria  referunt  Scriptores ,  2  :.j 

Clcmentia  Hungarix  filium  parit  Joannem  Regem , 
«]ui  poil  dies  paucos  obiit ,  11} 

Clcmcntix  Hungarix  Ludovici  Hutini  Régis  axons 
fchema ,  i;8 

Oiflonius  (  Olivarius  )  Vcnetias  amirtit  Se  récupé- 
rât ,  nia,  captus  ,  n»  l.  Philippo  Rege  jubente  , 
capite  truncatur ,  ibid. 

Comaes  in  Angtia  vifus  t empote  mortisEduardi  Ré- 
gis» .  if 

Comètes  ante  Philippi  AugufJi  mortem  vifus ,  pro 
omine  habitus ,  1C9 

Commcginius  qui  ad  Eduardum  jungendum  per- 
gebat  viûus  &  exfus  eft  a  Domino  de  Roia  ,  & 
milites  ejus  omnes  vcl  interfteti  vel  capti  lunt , 

US. 

Conanirs  Cornes  Britannix  minorisGuilldmo  Duct 
Notmannix  bellum  indicit ,  2..  fugam  capeflît  ad- 
veniente  Guillclmo  Normannix  Duce  ,  fin- 
gulari modo  Dinantii  claves  Guillclmo  Normau- 
jux  Duci  tradit  ,  lu  &  pacem  cum  illo  facit , 

ibid. 

Concilium  Montis  Peflùlani ,  u£ 
Confcllatius  Robcrri  Artcfii  in  carcerem  perpetuo 
trufus,  14  r 

CpnHuentius  Marefcallus  Campa nix  prope  Regen- 
tem ,  jubente  Marcello  Prxpotlto  obtruncatur , 

;  ; 

Conradinus  publicc  lupplicio  affedus  ,  id  quod  om- 
nibus difplicuit ,  ttt 
Çonradus  lmperator  cum  grandi  exercitu  ad  Ter- 
ram-Sandam  iter  capellît ,  f  1  .ptoditionc  Manuc- 
lis  Impcratoris  omnem  ferc  exercitum  amittit» 
ri.  navibus  in  Terram-Sandam  pervenit ,  $$. 
idu  gladii  uno  caput  &  humerum  Turci  abfdn- 
dit,  c6 
Conrtantia  Caftellx  fecunda  uxor  Ludovici  VII.  ro. 
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moritur , 

Conftantix  uxoris  Ludovici  VIL  Statua, 
Corona  Duciflx  Britannix , 
Cofno  fluvius  > 

Cotterelli  Se  Brabanrioncs  prxdones  cxfi  > 
Concrelli ,  genusmilitix , 
Cutamnuus  Joannes  Archiepifcopus  Rhcmenïîs 

Rufciaccnfe 
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Rufciacenfe  cartel  lum  capit ,  iu 
Crcciaccnh'sfHugojprxdo  ,  Odoncm  fratrem  vincu- 

lisonuftumin  car ccr cm  t radie.  Odo  a  Ludovico 

Groflô  liberatur  >  u 
Croquancii  Britanni  prxdonis  hiftoria ,  î-So 
Crue  A  albas  F  ranci  ,  rubras  Angli  geftabant ,  198 
Crucc-fignati  contra  Albigcnfes  movent ,  lent 

&  expugnanc  Biterras  &  Carcailônara  t  jo£ 
Crucc-fignati  luxuriofe  vivunc ,  i£2 
Crux  aduinitur  contra  Albigcnfes ,  104,10; 
Crux  accipitur  a  multis  Principibus  pro        i.vcro , 

duceTheobaldo  Regc  Navairx  ,  1  j9 

Cuciacenfis  (  Tliomas  de  Maria  )  v  iolenter  agere  per- 

git ,  Se  a  Rodulpho  Viroinanducnfi  lethali  vulne- 

te  confoditur  ,  obiitque  Lauduni  ,  -h  .  44 
CodaccnfisflngilramnusJBlanchxRcgenûSXudo^ 

vici  marri  infcnfus  ,  itt 
Cuciacenfis  lugilramni  un  mini  tas,  147 
Curtcnacenfîs  fchema  :  1 67 

Cuftodes Régis  clava  inftruAi ,  us 


DUi  mbirtus  Atchiep.  Senonenfis  Ludovi- 
cum  Groflum  inunxit ,  j  } 

Damafcus  abridetur  a  Chriftianis ,  &  ex  proditioite 
oblîdio  lolvitur  1  1  56 ,  57 

Damicta  a  S.  Ludovico  capta  ,  1  {7 

David  Rcx  Scotix  viâus  &  captus  ab  Anglis ,  176 
Décima  Saladiiia  ,  76 
Dinantium  urbs  Brirannix  Minoris  ,  j_Q 
S.  Dionyfius  cum  fupieina  caivarix  patte  excifa  , 

M 

Dola  urbs  Britannix  minoris ,  10 
Drogo  de  Traiuello  eques ,  ejus  fchema ,  114 
Duclli  forma  quidam  finguUris ,  j6 
Ducllum  inter  Comités  Armeniacenfem  &  Fluxeu- 
fem  indicrum ,  a  Philippo  Pulcro  cocteetur ,  1  90 
Duclla  prohibita  ,  148,  i^g 


EDg  a  rus  iEdinus  ex  S.  Eduardi  ftirpe  coro- 
nam  Angli*  ambit .  x_±.  Rcx  Anglix  electus 
poil  Maroldi  mortem  ,  jo.  deferitur ,  3 1 

S.  Eduardus  Rcx  Anglix  cTuillelmum  Normannix 
Ducem  fucccllbrcm  fibi  déclarât  >  j.  Haroldum 
ad  ipfum  mittit ,  iUd. 
S.  Eduardus  Rcx  Anglix  moritur  ,  14 
Eduardus  I.Rex  Anglix  Lutetiamvcnit  &  pro  A  qui  - 
tania  htm'inlum  prxdat  Philippe  Pulcro  ,  i8f. 
claflcm  mittit  in  Aquiraniam  ,  qux  Blaiam  Si 
Baionam  capit ,  120-  Ad  partes  Tuas  trahit  Adol- 
phuralmpcratorem  &  Guidonem  Flandrix  Comi- 
tem  ,  190.  in  Flandriam  venit  ,  191.  intra  Gan- 
davum  oblîdetui a  Philippo  Pulcro,  19t.  indu- 
cias  petit  Si  impetrat  ,  10 t  ,  194.  Eduardus  I. 
Rcx  Anglix  pacem  cum  Philippe  Regc  fàcit  ho- 
nelHs  coiiditionibus ,  ico 
Eduatdus  1.  Rcx  Anglix  moritur.  Eduardus  II.  ipfi 
fuccedit ,  io\ 
Eduardus  II.  Rex  Anglix  Lutctiam  venit ,  Se  Elila- 
betam  Philippi  Pulcri  hliam  uxorcm  ducit,  uar. 
Lutctiam  iterum  venit  ,  108.  etueem  pro  lacro 
bcllo  accipit ,  202 
Eduardus  II.  &  Spcnferi  omnia  perturbant  in  An- 
glia  n \.  Eduardus  II.  ex  Polio  regio dejechis  ab 
uxorc,&  in  carccrcm  proreliqua  vita  rrufus.i^ 
Eduardus  Ul.  Rex  Anglix  pro  rcgiminc  Francix  cum 
Philippo  Valcfio  contendit  ,  Se  a  ptocerïbus  ex- 
duditur ,  z}9 
Eduardus  111.  Rex  Anglix  b«mimnm  prxftitum  ve- 
nit Philippo  Valefio  ,  14t.  fuggerente  matre  Si 
Rogctio  de  Mortuo-mari>  Kantium  Comitem  pa- 
truum  necari  jubet.  Sub  hafc  ftaude  cognita  Ro- 
gerium  de  Mortuo-mari ,  fupplicio  tradit  >  ma- 
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tremque  perperax  euftodix  mandat  ,  144.  con- 
tra Davidem  Scotix  regem  bcllum  fclicicer  gerit, 
Se  Watvicurn  capit ,  ,  i^g 
Eduardus  III.  Rcx  Anglix  a  Robcrto  Artcfio  con- 
citatus  ,  regnum  Francis  fibi  vindicare  ftudet  8c 
Philippo  Valefio  bcllum  ii>dicit  ,  ijo.iji.  Vi- 
carius  Imper  il  declaratur  a  Ludovico  Bavato  Iro- 
peratore  ,  1  fo.  Cameracum  obfîdet ,  151.  obfi- 
dioncm  folvit  >  t£i.  inlignia  Francùe  &  aomen 
Régis  Ftancorum  a(iamit,&  Flandros  llbi  devin- 
cit,  Eduardus  dation  Francorum  aggtedi- 
tur  ,  &  poft  diutumam  pugnam  devincit  cum 
magna  utrinque  cxde ,  M4.  Tornacum  obfîdet , 
&  obfidioncir.  folvit ,  ,  tff 

Eduardus  111.  in  Britanniam  Armoticam  beUaturus 
traiicit ,  i£û ,  i£i .  pet  fuos  multas  oblldet  urbes, 
&  fotum  Dinantium  capit  ,161.  Inducias  facit , 
161.  Comitem  Etbienfcm  in  Vafcoiuam  ad  ge- 
rendum  bcllum  mittit ,  t^i-  ctallcm  confeendit 
ut  ad  Aquitaïucum  bcllum  fe  conférât ,  Se  dia- 
dème Geotfrido  Flatcurtio  in  Normanniain  cx- 
fccnlum  facit ,  169  , 170.  oppida  multa  capit  ic 
diripit  ,5c  ConAabularium  de  Augio  comprehen- 
dit, 

Eduatdus  ni.  ptope  Lutetiam  venit  ,  170.  Somo- 
nam  propcrat.quam  ad  Alb*m-t*c*m  ttajicit,  fruC- 
traobnitcntibus  Francis  ,171.  pugnam  committit 
Crcciaci ,  &  viftor  evadit  ,171.  Calctum  obfidct  Se 
famcaddeditionem  compellere  vult ,  17}.  filiam 
fuamComiti  Flandtix  Ludovico nuptuidarc vult, 
176  ,  X77.  poù.  longam  oblîdionem  Calctum  ca- 
pif  »  179,180 

Eduardus  Ul.  Caletum  icercto  venir  cum  Principe 
Gallenil  filio  ,  Se  manu  fdcCtorum  nobilium  , 
181.  pugnat  contra  Francos ,  per  pruditioncrB 
Caletum  occuparc  volentes ,  qui  fticuuc  decer- 
tant ,  &  vincuntur ,  tS_i ,  181-  ejus  gencrofus  ant- 
mus  ,  181.  Caletum  venit ,  i£j 

Eduardus  in  Frandam  trajicic  cum  magno  exercitu, 
Rhcmos  oblidet,  j  1  r.  obfidioncm  folvit ,  Butgun- 
diam  trajicit ,  Se  prope  Lutctiam  venit ,  116.  Rc- 
gentem  ad  cettamen  provocat ,  Se  in  Belham  pror 
pc  Carnotum  venit ,  ji6  ,  j  17.  pacis  conditioncs 
onert  intolcrandas  ,  517.  piodigio  quodam 
terrims  ,  Bretiniaccnle  paclum  edit ,  jj_2  >  )  18. 
quam  difficilis  ipfi  fucrit  ejus  cxfcquutio ,  j  1 8  , 
j  19.  Eduardus  cques  rcprxfcntatur  ,  5 86 

ElilabcthalHannonicnlis  prima  uxor  Philippi  Auguf- 
ti ,  69.  moritur,  69 

EtifabctEa  Marchix  uxor  Joaimis  fine  Un* ,       1 14 

Elifabctha  filia  Ludovici  VIII.  Se  Blanchx  CaAclIên- 
(is.Longi-campi  Abbatiam  fundat.  Ejusfcliema, 

LU 

Elifabctha  filia  S.  Ludovici  uxor  Tlieobaldi  Navar- 
rx  Rcgis  ,  ejus  fchema  ,  iAi 

Eliiabetlia  uxor  Philippi  Audads  in  Calabria  mori- 
tur ,  171 

Elifabethx  Aragonix  primx  uxoris  Philippi  Auda- 
cis  fchema ,  184 

Eliiabetlia  Philippi  Pulcri  filia  Eduardo  fecundo  An- 
glix Régi  nubit ,  ior 

Elifabctha  Rcgina  Anglix  foror  Caroli  Pulcri  Régis 
in  Franciam  confugit  :  quate  ,1».  ejus  ingreilus 
Lutetiam  depiâus  ,  iij  ,  134.  ex  Francia  exec- 
deic  coacla ,  t  s*.  InAngliam  trajicit ,  Se  conju- 
gem  fuum  ex  lofio  dcjici  curât ,  y  j 

Elifabctha  Valdïa  uxor  Pétri  I.  Ducis  Borboniij 
ejus  fchemata  duo  ,  $16 

Epifcopi  puniuntut  quod  armatos  in  exercitum  non 
duxillènt  i  9f>9<> 

Epifcopi  crucc  (ignantur  contra  Albigenfes ,  mj 

Epifcopi  crucein  accipiunt  pro  bcllo  lacro ,      1  ^  t 

EibicnlisComcs  bcllum  in Vafconia  gerit ,  »(ît  caf- 
tra  &  oppida  multa  capit ,  164.  Engolifmam  ca- 
pit ,  16  f.  Eibienfis  Cornes  cadra  multa  capit  SC 
Piâavorum  urbem  expilat ,  17 1 
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tnncnonTilla  (  Petruî  Oftcbhu  de  )  fowircr  cxhibi- 

Euftachius  Cornes  Bononix  in  pugna  Halhngcnfi 

exfus  >  l9 
EuJbxchius  Scephani  filias  Dux  Normannix  declara- 

rar  a  Ludovico  VII.  J* 
Eurtarhii  de  Sanâo  Perro  civis  Calctenhs  generofus 

anirous ,  lia 
Êxpeduïones  tranfmarinx  pro  bcllo  facro  >  quam 

noxix,  1J4 


FEwbsthaoius  Broqnardoscontra  Anglos  rao- 
vet  cum  EpifcopoTrccenfijEuftachium  de  Al- 
bmi-cutte  &  Anglos  pcofligat ,  magifque  Cam- 
paniara  dev  allât ,  quam  Angli  fecerant , 
Ferdinandus  feu  Ferrandus  Cornes  Flandrenfisad 
Ochonis  pattes  fe  confert ,  $8.  a  Philippo  evoca- 
tus  ,  abnuir ,  09 
Ferdinandus  feu  Ferrandos  in  pugna  Bovinenfi  cap- 
tus ,  mt.  ex  carcete  cduaus.i  ta.  moritur ,  11L 
Ferdinandus  III.  Rex  Caftellx  armatus  reprxfenta- 

tur'  r    .      .  'J* 

Ferdinandus  Régis  Hifpamz  pnmogeniius  monrur 

ante  Patrcm  >  undc  nafeitur  Regem  inter  Francis 

&  Regem  Caftellx  diflënfio ,  17} 

Fiennis  (  CorulabulariusdcJ  Philippum  Navarrxum 
infequitur,  atij  jii 

Flandtenlîs  Cornes  bello  impetit  Philippum,  74 1 7f 

Flandrix  Comcsa  Flandris  «pfis  cum  PnilippoLon- 
gopacifeicogitur,  air  ,116 

Flandrcnfis  Cornes  auxilium  prxftac  Régi  Philippo  > 
170.  in  pugna Creciacenli cadit ,  271 

Flandri  a  Francis  vincunmr ,  iqi  ,  13  £ 

Flandri  Brugcnfes  rebelles  aima  movent  contra  Fran- 
cix  Regem  ,  199.  Curtraci  exercitum  Francorum 
profliganc ,  199 

Flandrcnfès  profligari  apud  Montent  in  pabuCs^ 
ifil.  aut  aliam  pugnam  petunt  aut  pacem  ,  qux 
ipfis  conceditur ,  iqi 

Flandri  denuo  contra  Philippum  Pulcrum  arma  mo- 
vent ,  210,  u L.  pax  icquitur  ,  111 

Flandri  padbt  cum  Philippo  Pulcro  inita  fxpe  rVan- 
gunt  &  lxdunt  > 

Flandri  qui  Ludovico  Comiti  fuo  addiûi  erant  in 
Caflànda  Infula  viéb ,  x  y  1 

Flandri  ante  S.  Audomarum  catfi ,  x  y  t 

Flandri  cenrum  mille  numéro  iCriam  obfident  Se 
obfidionem  folvunt ,  xjj 

Fluxenfis  Cornes  Altipodii  caftrum  capk  Se  diruit , 
17a.  capitur  &  plec&tur  a  Regc  ,  17;.  poftca ejus 
gratiam  (ibi  conciliât .  t_7j 

Fluxenfis  Cornes  &  Capitalis  Boioum  Jacobariam 
Meldis  intemecionc  pene  delcnr  ,       ;o6  ,  307 

Fontes  bapcifmales  S.  Ludovici  >  lu 

Fonunius  eques  regnum  Navarrx  affectât ,  pulfus  a 
Ludovico  Hutino  >  m  y 

D.Foucaut  partero  Monument!  Guillclrai  Nothi  de- 
pingi  curavit ,  p.  1 

Francia  quam  turbata  &  devaflata  poft  captum  Re- 
gem Joannem ,  ;oi 

Franci  batbam  non  ferebant  Guillelmi  Nothi  tem- 
pore  j  z_i 

Franci  magis  in  bello  exercitati ,  quam  Normanni 
ipfos  terga  dare  compcllunt  »  $± 

Franci  poft  mort  cm  S.  Ludovici  Tunifios  tervincunc 
&  pacem  faciunr ,  171 

Franci  in  Sicilia  tmeidati ,  1  —  S 

Francorum  fbrtitudinc  adiutus  Dux  BrabantixLim- 
burgenfem  Ducatum  obtinet ,  18) 

Franci  Hafpram  oppidum  diripiunt ,  in  Flandriam 
incurrunt  ,  Se  ingentem  armentorum  pecorum- 
que  copiam  abducunt  ,  îfj  ,  114.  Flandrofque 
qui  par  pari  referre  volcbant  concidunt ,  Se  Co- 
mités Saiibericnfem  &  Suâolxcnfem  capiunt  , 
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Franci  in  magna  bcllicae  fbrtitudinis  fama  a  LuJovi- 
co  VI.  ex  clade  Piâavienfi  ab  ea  decidunt ,  198  , 

199 

Fredericus  Oux  Suavix  Conradi  Imperatoris  fratris 
filius ,  yj 
Fredericus  ^Cnobaibuscum  Alcxandro  Papa  flLdif- 
fidet ,  60 
Fredericus  cleâus  Iroperator  poftquam  Otho  a  là- 
cris  incerdiâus  fucrat  >  jÇ.  cum  Ludovico  collo- 
qui  podulat ,  Ludovicns  cum  magna  manu  acce- 
dit  cV  Fredericus  emigrat ,  119.  Epifcopos  qui  ad 
Concilium  Roman um  a  Gregorio  IX.  indiâum 
migrabant ,  intercipi  curât  >  121 
Fredericus  Auftriacus  &  Ludovicus  Bavât  us  duo  W- 
mul  Imperatores ,  i;6 
Fulco  de  Lavallio  Belfiam  totam  devaftar ,  30^ 


G 


Abella  falis  régnante  Joamie  11.  Habilita 
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Galdericus  Epifcopus  Laudunerulsa  prxdonibus  oc- 
cifus ,  jg 
Galea  Angularis  formar  in  ufu  fxculo  undecimo  >  li 
Galez  fuperne  planx  teinpote  S.  Ludovici  >      1  j  y 
Galearum  forma  temporc  Joannis  Régis  ,  29S 
Gallenfis  Princeps  in  Septimania  hodilia  patrâF^ 
l'ji-  Gallenlîs  Princeps  provincias  mulras  de  val- 
ut ,  196.  veniente  Joanne  Rege  in  vincis  &  fepi- 
bus  caftta  munit,  196.  oppugnatur , exercitum 
Francorum  in  fugam  vertit  ,  6i  Joannem  Regem 
capit  >  197.  quem  urbanc  omnino  te  honorificen- 
tillime  excipit,  ;iJJ 
Galterius  de  Callcllione  Cornes  Porceani  Conllabu^ 
latius  Francix  armatus  exhibetur ,  189 
Galterius  de  Creciaco  in  Batrenfem  traûum  incur- 
fiones  facit ,  j  1 

Gatlanda  (  Anfellus  de  )  captus.  Se»  Ludovico  GroSo 
liberatus ,  3  j 

Geofridus  Cornes  Andcgavcnlïs  circa  Anglix  coro- 
nam  pro  Henrico  filio  contenait  cum  Stephano  , 

42 

Gotfi  idus  Pulcher  didus  CcnomanenUs  Cornes  ejus 
fchema  flngulariflîmum ,  j±  1 7*  > 

Gravilla  (  Guillclmus  de  )  Ebroïcas  capit  pro  Rege 
Navarrx ,  joi 

Gregorius  IX.  Pap  qui  Fridericum  a  facris  remove- 
rat  3  Imperium  ab  illo  au  ferre  cogitât  ,  &  Syno- 
durn  congt egat ,  ijOiiji.  Robcrtum  ArtefixCo- 
mitem  ,  Impcratorem  vult  deligi  rejeebo  Ftedcri- 
co  :  id  impedit  S.  Ludovicus ,  131 

Gregorius  X.  Concilium  gencialeLugduni  célébrât, 

Grimaldus  RaineriusGenuenCs  Dux  Francicx  clafl^ 
Fl  androrom  cladèm  profligat,  1x11,  mi 

Gucfclinus  ("Bertrandus)  pugnat  cura  Anglo ,  tôt 
Guiardus  Fanaticus ,  ,  tC7 

Guido  Pontivi  Cornes  Haroldum  capir  ,  ipfumque 
Guillclmo  Normannix  Duci  reftiruit  ,    t .  6  .  7 
Guido  Rubcus  de  Rupeforti  Ludovico  Groflo  infef- 
rus, 

Guido  Cornes  Flandrix  Lutetiam  venir  &:  in  carec- 
rem  truditur ,  190.  Furnis  cum  exercitu  fuo  pro- 
fligatur  ,  19;.  captus  &  Lutetiam  adduâus  fub 
cuftodia  ponitur  ,  »9f.  fenex  montur.  ieo 

Guida  Flandreniïs  captus  &  Lutetiam  ductus>   ic  1 

Guido  frater  DelphiniViennen(îsTcmplarius,igi)/s 
fupplicio  afTcctus ,  igj 

Guillclmus  Nothus  Dux  Normannix  qui  Angliam 
domuit ,  ejus  hiftoria  ,  t.&  feqq.  Eduardus 
Rex  ipfum  fucceflôrem  fuum  déclarât  Se  nuncia- 
tum  mittit  Haroldum  ,  j.  Guillelmus Haroldum 
captivum  eruit ,  t  ,6 ,  7.  fïliam  fuam  Adelam 
Haroldo  promimtj  t>.  movctad  bcllum  Conano 
Britannix  minons  Comiti  inferendum  ,  g. 
Dinantium  obUdet  j  lcl.  cum  Conano  pacem 
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fait  fîbi  honorabilem  ,  n.  gnuidem  colligic 
exercitu  m  in  Angliam  trarulturus ,  i6±  Ingcn- 
tem  claftcm  parât ,  17.  navibus  Pcvencfam 
trajicit  &  cxlccnfum  tâcit  ,  liL  Ad  lautam 
menfâm  excipit  cxctcinun  fuum  ,  18 , 12  >  io_. 
pugnam  commirtit  eu  m  Haroldo  ,  diuque  de- 
certatur ,  12 ,  lî.  Guillelmus  tandem  vincit ,  ig. 
Dubrim  capit  >  jo.  poil  aliquid  cettamiiiis  Lon- 
dinum  ingreiTus  Rex  coronatur ,  j_i 

Guillelmus  Dux  Aquiraniz  exercitum  colligit  con- 
tra Ludoviciim  Gtoflûm ,  Si  poJlea  illum  fupplex 
adit,  4} 

Guillelmus  Robert)  filius  Flandui  Cornes  conllku- 
tus  a  Ludovico  Groflb ,  41 

Guillelmus  Nothus  Flandreruls  a  Ludovico  Groflo 
profligatus  ,  41 

Guillelmus  Arvernix  Cornes  caufa  belli  inter  Ludo- 
victun  VII.  Si  Henricum  II.  Anglix  Regem  ,  6j 

Guillelmus  Rex  Scotix  pugnam  commitiit  cum  Hcn- 
rici  Régis  Anglix  copiis ,  vincitut  &  capitur ,  6& 

Guillelmus  Cornes  Hollaudiat  Rex  Romanorum  tru- 
cida tus ,  146 

Guillelmus  Juliactnfis  in  pugna  Furncnfi  captus , 

«21 

Guillelmus  Juliacerius  occifus  in  pugna  apud  Mon- 
tera in-  pabulis  »  un 

Guillelmus  Hannonix  Cornes  contra  Philippum  re- 
gem arma  fumir.  Albentoncm  capit  &  devailat , 
itj.  in  Frula  bellum gerens occiditur ,  iM 

Guillelmus  de  Barris  inter  fottiflimos  xvi  fui  ,  78. 
(Irenuiiume  in  pugna  Bovinenfi  decertat,  lot , 

Guillelmus  de  S.  A  more  cum  libre  fuo  Romx  dam- 
nât us,  i  47 
Guina  ab  Anglis  capta  induciatum  temporc,  tgi 
Gurdus  vel  VVordus  Haroldi  (rater ,  u 
Gurdus  frater  Hatoldi  in  pugna  Hailingcnfi  exfus , 

l£ 

H 

HA  1  m  v  a  du  s  Varia- Vacca  a  Ludovico  Groflb 
domirus ,  jjj 
Hamata  loricainuAi,  2 
Harcurtius  (  Gcoffridus  }  ex  regno  exfulare  cogitur 
a  Philippe  Valeûo  ,  i£f .  multa  Francix  damna 
parit  ,  i6(.  cives  Ambiancnfcs  vincit  ,  171.  in 
Notmanrua  przdas  agens  vincitut  Si  occiditur  , 

;oc ,  ;oi 

HarcurriiComes(Joannes)  cWmultialiiab  Rcgejoari- 
ne  comptehenfifunt  ,quare  ,  1 94-  Harcurtius  Se 
très  alii  capitc  truncantur ,  -  :  ; 

IlaroldusGuillcImi  Nothi  competitor  ,  1.  &  {tîfq. 
minus  ab  Eduardo  ad  Guillclmum  Normannix 
Ducem  ,  a  Guidonc  Pontivi  Comité  capitur  ,  j. 
Guillelmo  reddirut ,  6,7.  cum  Guillelmo  Duce 
ad  bellum  contra  Conanum  Britanniz  Minons 
Comitem  pronicitur  ,9.  ejus  fbrtitudo  Si  ptocera 
Aatura  ,  icu  eques  enteitur  a  Guillelmo  Duce  , 
11.  fupra  rcliquias  Bajocis  jurât  fc  £1  la  ridelem  fo- 
re ,  1 1, 1  j.  Haroldus  in  Angliam  redit  14. 
fibi  caronam  imponi  curât  poftraortcm  Eduardi 
Régis,  14,  'f 

Hatoldus  Rex  Norvegiz  in  Angliam  cum  exercitu 
transfretat ,  ut  Haroldum  cognominem  ex  folio 
Regio  decutiat ,  vincitut  &  occiditur ,  21 

Haroldus  aciem  fapienter  inflruit  ad  pugnam  con- 
tra Guillelmum  Nothum ,  acerrime  decertat,  tan- 
demque  vincitut  Si  occiditur ,         i7,&  ftqq. 

Haftinga  prope  littus  Anglix  a  gente  Guillelmi  Du- 
cis  occupatur ,  1$.  Haftingeniis  pugna  ,  m,  & 

ïm- 

Helenis  (  Joanncs  de )  iruequentcm  le  poil  hua- 
vienfem  cladem  Anglum  equitem  vincit  Si  capit, 

«oo 

Henricus  V.lmperatorMauritium  Burdinum  Papam 
deligi  curât ,  41 .  a  Callifto  II.  Papa  a  facris  inter- 
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diâus. Bellum  in  Franciam  inferre  parât,  re  ceptui 
canit  ingentem  videns  exercitum  Francorum,4i, 

Henricus  Cornes  Luxemburgenfis  Imperacor  eligi- 
tur ,  iaL  Henricus  Vu.  Imperacor  in  ltaliam  vc- 
nit ,  xo£.  Urbcs  plurimas  t»pit ,  Romx  corona- 
tur  ,  3.09.  Robertum  Ncapolis  klcgem  ex  regno 
fuo  vult  ejicere ,  Si  moritur  non  une  obUù  venc- 
nifofpicionc,  192,110 

Henricus  I.  Rex  Angux  Gtiortium  occupt ,  ;  j.Lu- 
dovicus  Groflus  ipfom  bello  impetit.  Àmbo  [>acif- 
cuntur  ,  Henricus  I.  maie  aâus  a  Ludovico 
Groflb  Si  reçus , reflauratis  rebus  ipfom  depeU 
lit  ,  40.  pugnam  decrccîar  ,  Md. 

Henricus  hltus  Georrridi  Comitis  Andegaveruls  bel- 
lum parât  contra Ludovicum  VU.  verura  pax con- 
ciliât ur  ,  £7.  Henricus  II.  Rex  Angliz  faâus  Lu- 
tetiam  venu  ,  rj.  vult  Tololam  capere  ;  fed  a  Lu- 
dovico VII.  coniBctur,  £2»  èû»cum  Thoma  Can- 
tuatienfl  Arcru  diflidet ,  ai.  bellum  gerit  contra 
Ludovicum  VII.  6%.  MarchizComitatinn  precio 
ernic ,  6t_.  a  Philippo  Auguflo  viclus  ,  27.  a  Phi- 
lippo  AuguAoacriicr  impetitus  ab  illo  paeem  im- 
petrat ,  78.  ante  mort  cm  Hliis  fuis  maledicit ,  79 

Hcnrici  IL  Régis  Angliz  fchema  ex  ejus  fepulcro  , 

11; 

Henricus  primogenitus  Henrici  II.  Sencfcallus  Fran- 
cix  faclus ,  64.  moritur,  24.  ejus  fchema ,  113 
Henricus  âlius  Joannis  line  terra  Rex  Angliz decÔ- 
ratur  ,  108.  Henricus  III.  Rex  Anglix  a  Ludovi- 
co VIII.  terras  il  las  poftulat  quas  pater  ejus  Si  ip- 
fc  Anglis  abflulerant ,  11 5.  in  Briunnia  Armori- 
cain cum  exercitu  magno  tranfit  ut  S.  Ludovicum 
bello  impetat ,  1x4.  led  cum  nullooperx  precio 
in  Angliam  revertitur  ,  ny.  in  focietatem  belli 
cum  Comité  Matchiz  contra  S.  Ludovicum  ve- 
nir )  lji.  a  S.  Ludovico  profligatus,  quinque  an- 
norum  inducias  imper  rat ,  H4.  Lutetiam  venir, 
144.  Si  convtvium  apparat  quantum  nunquam 
vifum  fucrat ,  i4f»  Lutetiam  fecundo  venir ,  & 
Ludovico  bemimum  przflat ,  148 
Henricus  CraOus  Rex  Navarrz  moritur ,  1 7  y 
Henricus  Cornes  Barrcnus  agros  Rcgios  devaftat  Se 
reprimitur ,  1 91 

Henricus  Cornes  Albi-muntis  in  pugna  Furncnfi 
captus ,  rgi 
Hugo  Dux  Burgundix  Francorum  copiis  przcfl  in 
Terra  Sancta  poil  difeeflum  Philippi  Régis  ,  81. 
moritur  in  Palzflina ,  Sa 
Hugo  Cornes  Marchix  Blanchx  regentî  matri  S.  Lu- 
dovic! infenfus  ,  ui,  magnam  belli  focietatem 
contra  S.  Ludovicum  parar ,  tjx 
Hugo  Cornes  Marchix  occifus ,  ï1|i> 
Hugo  Vicedominus  Catalauncnlis  armatus  Si  hama- 
tus  exhibetur ,  18c 
Humbettus  lecundus  Dclphinus  Vienneniîs  ,  Del- 
phinatum  dat  Philippo  Régi  quibus  conditioni- 
bus ,  i8j  ,  284.  Dominicanus  poftea  fuit,  Si  fub- 

ikii. 


dus,  iyj  ,  t84.uomimcaiuis  fK 
inde  Patriarcna  Alcxandrinus , 


I 


JAcob Hungarus  Opiliones  fou  Paftorcllos  con- 
gregat ,  qui  agros  devaftant.  Occiditur  &  turba 
tota  diflîpatur ,  14* 
Jacobaria  ,  rullici  Jacobi-boni  •  homines  diûi ,  uni 
congregantur  ut  Nubiles  omnes  de  medio  rel- 
iant ,  immania  perpétrant,  joé.cj^untur  magno 
numéro. Meldas  invaderc  couaiuur  :  inicmccionc 
'  pene  dclcnrur  acdulîpanrur  ,  jc6  ,  ^07 

Jacob  us  Rex  Majoriez  contra  frarrem  fuum  Petrum 
Aragonix  Rcgcm  Philippo  Audaci  juugitur  , 

181. 

Jacobus  Aragonius  ,  Rex  Sicilix  coronatus,  18  % 
Jacobus  dcBafociis  Epifcopui  Su ciTk>r:enfis S.  Ludo- 
vicum inungit ,  m 
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Jaeobus  Borbonius  a  Tarde-venientibus  vi&us  >  ex 
accepcis  vulncribus moritur ,  «io 

Jaeobus  deCaftellionc  Flandros  afpcrc  agit,  Bcûi 
rcbcllionein  impcllic ,  '98 

.lerofolyma  a  Saladino  capta  ,  76 

Inducix  a  S.  Ludovico  Anglis  fugientibusdatar,  t  « 3 

Ingeburgis  répudia»  ,  refumitur  a  Philippe  Auguf- 
to , 89.  Ejus  fchema ,  110,  m 

Innocentius  II.  Papa  cle&us  ,  a  Francis confirmatus, 
dcfciiditur ,  ,  i±'iî 

Innocentius  III.  Raimundum  Comitcm  Tolofanum 
a  facris  removet ,  crueem  contra  illura  aftumen- 
dam  publicat  »  104 

Innocentius  IV.  cum  fedesvacaflet  pet  annum  & 
midium  cle&us  Papa  >  h 4.  Concilium  gcnctale 
célébrai  Lugduni ,  Frcdencum  a  Sacris  removet , 
&  j ubet  Elcâores  Impcratorem  alium  cligerc,  1  y 

InnoccntiusVI.  crueem  contra  Tardc-venienrescdi- 
cit  lînefruôu,  tu.  tandem  quo procul  amoveat 
modum  reperit ,  jx\  ,  ut 

Infcriptiortcs aulxi Baiocrn/is  ,  4,  t  ,  6 

Inlîgnia  gentilitia  in  veftibus  Nobiliunt  Se  Equitum 
per  aliquot  fxcula  pofîta  l'unr  ,  . ,  : 

Inlulx  Cornes  Albain-  Kupem  obfidet  :  ab  Anglis 
vidhis  ,  captufquc  cft  >  16  i ,  164. 

InvtlutMc  ,id  cft  ,  prxftigiis  involverc ,  Ibrtilcgioin- 
ficcre ,  119 

Joanna  Navarrx  uxor  Philippi  Pulcri ,  bis  exhibita, 
Collegium  Navarrx  fundavit  >  \  '  t 

Joanna  Rcgtna  Navarrx  uxor  Ludovici  Hutini  mo- 
nter ,  i8_t 

Joanna  uxot  Philippi  Ebroicenfis  Comitis ,  filia  Lu- 
-dovici  Hutini.  Ejus  fchema, 

Joanna  filia  Ludovici  Hutini  Régis  depicta ,  jiy 

Joanna  filia  Comitis  Durcundix,  uxor  Philippi  Lon- 
gi  in  fufpicioncm  adultctii  veniens  ,  in  carcercm 
truditur ,  atque  innoxia  deprehenfa  ,poft  annum 
libéra  emittitur  ,  110 

Joanna  quondam  uxor  Philippi  Longi  pro  Artcfix 
Comitatu  caufam  dicta  ra  Lurcriam  venit,  ac  ve- 
neno,  ut  purabatur,  tolliturde  medio,        14 r 

Joaiinx  Ebroicenfis  tertix  uxoris  Caroli  Pulcri  fche- 
ma ,  îjS 

Joanna  de  Burgundiauxor  Philippi  Valefii  moritur, 
aot.  Ejus fchema ,  187 

Joanna  Guidonis , qui  Joannis Britannix  Ducis  fra- 
tererat ,  filia  ,hxres  Brttannix  Ducatus  rclinqui- 
(ur  ajoanne  Britannix  Duce ,  i±6 

Joanna  uxor  Robcni  Artcfii,  foror  Philippi  Régis 
Chiuonium  exul  raittitur  ,  i±8 

Joanna  uxor  Aldefonfi  frarris  S.  Ludovici ,  filia  Rai- 
mundi  Comitis  Tolofani.  Ejus  fchema  ,       1  io 
Joannx  Reginx  Neapolis  ,  uxoris  Ludovici  Ande- 
gavenfrs ,  fchema ,  j_z_8 
Joanna  Silvanciftcnfjs  uxor  Adarni  VicecotnitLs  Me- 
lodunenfis  ejus  fchema  ,  114 
Joannx  Bononix  fchema  ,  111,  n; 

Joanna  de  S.  Veranio  uxor  Drogonis  deTraiiicllo , 
ejus  fchema ,  114 
Joanncs  XXII.  Papa  décrus  poftquam  fedes  vacave- 
tat  per  annos  duos  Se  quatuor  fére  meufes ,  1  »  « 
Joanncs  XXII.  fubfîdia  a  Rcgc  Francix  petit  ex  Ec- 
clefîafticis  excipienda  ,  13  y 

Joanncs  XXII.  Papa  prxdicat  animas  defunctorum 
nonuifi  poil  rcfurrcâioncm  coeporum  pcrfeôa 
bcatitudme  fruituras  efîc  :  qux  doârina  ab  Uni- 
verfitate  Pariftcnfi  rcfpuirur  :  Se  Joanncs  ante  obi- 
tum  crTorcm  elle  fatetur,  149 
Joanncs  fratet  Ricardi  contra  fratrem  cum  Philippo 
Augufto  jtMiy.itur  j  S  j.  Philippum  prodit  Se  prxfi- 
dium  Ebroicenlc  Francicum  concidit ,  8j 
Joanncs  idein  Rcx  Anglix  Caftio  Gailûrdo  opem 
ferre  fatagit  &  nihilefficit  ,  21, cum  grandi  excr- 
citu  Andegavum  capit  Se  diruit  ,  £4_.  Epilcopos 
divexat  &  ex  fedibus  pcllica  facris  remotus  a  Pa- 
pa  ,  qui  regnum  ejus  dat  Plùlippo  Augufto  ,  jjî. 
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fupplex  Romanum  Pontificem  plaçât,  99,  ela/Tèm 
magnam  parât ,  qux  Philippi  navium  partein  in- 
cendit ,  22i cum  gtandi  exercitu  Rupellain  venit , 
100.  Andegavum  capit ,  lqq.  a  Ludovico  Leone 
fagatus ,  iqû 
Joannes  fine  terra  Rcx  Anglix  Anglis  perofus  abip- 
fu  regno  pellitur  ,  &  in  ejus  locutn  Ludovicus 
Léo  conftituitut,  107.  Joannes  moritur ,  ic8 
Joanncs  I.  Rcx  Francix  nafeitur  ,  &  poft  dits  pau- 
cos  obit ,  m 
Joannes  I.  Rex  Francix  Se  Navarrx  ,  paucis  poft  na- 
tales diebus  mortuus  ,  ut  adolefcens  exhibitus  , 

Joannes  Dux  Normannix  filius  Philippi  Régis  Bo- 
nam  Luxcmburgenfem  ducit  uxorern  ,  148.  cum 
magna  mi li cum  manu  Hannoniam  devaftat  oppi- 
daque  multa  capit ,  it4.  in  Britanniam  exerci- 
tum  ducit.Caftoncellum  ScNamnetum  urbem  ca- 
pit ,  i(8.  Rhcdoncs  capit  Se  Hcnncbondum  obfi- 
det ,  i{8.  cum  exeratu  magno  contra  Regera 
Anglix  in  Britanniam  venit ,  161 ,  161 

Joannes  Dux  Normaunix  cum  exercitu  cenrummil- 
lium  homiaum  in  Aquitania  bellum  gerir.  En> 
golifmam  obfîdct ,  i&& ,  167.  Se  capit ,  aliaque 
oppida  &  caftra  ,        AguTTioncm  obiîdet ,  ac 
diuturna  eft  obfidio ,  i£&  ,  169.  obltdioncm  fol- 
vit,  i?4 
Joannes  IL  ptidem  Dux  Normannix  ,  parri  fuecc- 
dit  ,  Rhcmis  cum  uxorc  Joanna  Boiwnienli  co- 
ronatus,  190.  capite  truncari  juber  Radulphum 
Augcnfcm  Comitcm  Conftabularium  ,  proditio- 
nem  conféflùm  ,  190.  ftellx  ordincminitituitaat 
rénovât  ,131.  aliquot  caftra  &  urbes  ab  Rege  Na- 
varrx in  Normannia  occupatas  capit  ,  igj.  Ca_ 
letum  mover  quo  pervenerat  Rex  Anglix ,  Se  pro- 
vocat  illum  ad  pugnam  vcl  folius  cum  folo  vel 
cum  pari  utrinque  pugnatorum  numéro  ,  ag}. 
Regniordines  in  unum  congregari  juber ,  ut  de 
re  xraria  &  de  monetis agatur ,  ag; 
Joanncs  11.  Rex  Rcgcm  Navarrx  ,  Harcurtium 
mitem  &  plurimos  alios  comprehendit ,  cum  Du- 
ce Normannix  fîlio  f'uo  prandentes ,  194.  In  car- 
cerem conjici  jubet Navarrx  Regem. Harcurtium 
vero  &  très  altos  capite  truncari  prxcipit ,  î^y. 
Lancaftrix  Ducern  pcllit  &  oppida  qux  Navar- 
rxus  in  Normannia  tenebat  capit  >  196.  exerci- 
tum  congregat  .contra  Gallenfcm  principem  mo- 
vet ,  ac  prope  Piâavos  petvenit ,  196,  conditio- 
nes  a  Principe  Gallenfi  propoilras  tefpuit.  Pug- 
nam committit ,  ubi  poftquam  ftrenue  deecttave- 
rat  captus  cft ,  Se  exercitus  ejus  profligatus  ,  197. 
in  Ichemate  tabulx  reprxfentatur ,  198.  Urbanc 
omnino  Se  honorificccxcipitur  a  Principe  Gallen- 
fi ,  ;oo.  Londinuni  ducitur ,  ubi  inducias  facit , 

Joannes  IL  captivus  pacem  fâcitcum  Eduardo,  cer- 
tis  conditionibus  ,  qux  in  Francia  admiilx  non 
funr  ,  jj  y.  Pax  demum  Brctiniaci  concluditut , 
&  ipfc  poftca  in  Franciam  venit  »  ;  18.  quatn  dif- 
ficile ipfî  fuerit  pacis  conditiones  impiété  ,  \  18 
Joannes  11.  RexadVillam-novam  prope  Avtnionem 
fc  confert ,  jii.  crueem  accipit  pro  bello  facro  , 
j  1  j.  Philippo  filio  pollicetur  daturum  fc  ipfî Bur- 
gundix  Ducatum:in  Angliam  fe  confert &Londi- 
ni  moritur ,  j  14.  ejus  viria  Se  virmtes  >  Uni.  ima- 
gines varix,  itid. 
Joannis  filii  S.  Ludovici,  qui  infans  obiit ,  fchema , 

t6a 

Joannes  Triftanus  filius  abus  S.  Ludovici  natus  an- 
no  iayo.  ejus  fchema,  i^fl»  aliud  in  quoavem 
tenet ,  i£x 
Joanncs  Rex  Bohemix  Se  filius  ejus  Caro/us  ad  au- 
xilium  Philippo  Régi  prxftaitdum  ventant ,  170. 
in  pugna  Creciacenfi  fortiilïmc  pugnat  &  cadit , 

17a 

Joannes  Dux  Britannix  filius  Pétri  Maii-clerici  , 

ejus 
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166,  167 


Jo  unies  II.  Dux  Britannix  motitur ,  cum  piius  8ri- 
tamiiam  concciïillct  Joannx  Guidonis  tiatris  lui 
ulix,  156 
Joanncs  Rex  Jerofolymx  Ludovici  VIII.  inauguia- 
tionî  interluit,  11  j 

Joa.-mes  Droctnfis  ordinis  Tcmplariorum  ex  ftirpe 
Dtoccnli  :  cjus  fchema ,  i8f 
Joanncs  Hannoniciu'iscum  Elifabetha  regina  in  An- 
gliam  trajicit  ,  1)4.  Ofiacum  callrum  1  ru  petite  a 
Francis  rcpcllitur,  ij  1 .  Guiiam  incendit ,  ibid.  ad 
partes  Régis  Philippi  Valdîi  tranfit ,  lAii 
Juanncs  Cornes  Hannonicnlîs  Kcgis  agros  devaftat , 
&  damna  farcire  cogitur ,  190 
Joanncs  Acconcnlis  Bucicularius  Francis  filius  Joan- 
tiis Bricnuii  Régis  Jerofolymx  ,  itj 
Joanncs  de  Magduno  Cominuaror  fabulât  ât  Rôf*, 
librum  Kegi  odctt.u  y.  Clopineltus  feu  Claudus 
cognominabatur ,  cjus  hillona,  1 1  ; ,  n  6 

Jordanus  de  Inlula  aceufatus  &  mulca  feelera  nomi- 
.  cidiaque  pcrpctrallc  comprobatus  ,  ex  judicum 
lcntentia  ad  caudas  equorum  trattus  lufpcndi- 
lur,  no 
Joanncs  l'Anbcr  famulus  Régis  exhibitus  ,  1 1 4 , 

1J  f 

JubiLeum  univctfale  a  Bonifacio  VIII.  ftabilitum  , 

x9t 

Judan  ex  regno  toto  pulfi  a  Philippe  Augufto  ,  21  > 
7).  mala Se  gcfla  abominanda  ab  iplis  patrata  , 

71, 7t 

Judxi  jullîi  S.  Ludovici  repreiTî ,  nj 
Judxi  accuiati ,  quod  conjunexim  cum  lcprofis  pu- 
rcos  &  fontes  veneno  infeccrinr  ,  vivi  combu- 
runtur  per  regnum ,  eorum  quadragima  fefe  mu- 
tuooecidunt ,  ut  igmsfupplicium  ctrûgianr,  117, 

uS 

Jod.ti  cum  in  fufpicionem  veuillent  immidi  pefti- 
lcutix  ,  inGermanta  flammis  traditifunt,  z_8j 
lvo  Camoccnfis  ptudens  Antilles ,  $j 


K 


K 


No  lit  s  Robertus  prxdo  famofus  ,  centum 
miiiia  feutomm  poil  captum  Joanncm  Rc- 
gem  corradit ,  joi.  Knoius  Robertus  Avenionem 
vuU  pciere  >  led  tetrocedere  compcllitur,  «14 


LAncastrius  ( Thomas  Cornes,)  in  Anglia  ad 
fupplicium  actus , qualî  fanûus  habitus ,  n  t 
Lancaictius  Dux  cum  Philippe  Navarrxo  junûus 
Normanniam  devaftat ,  expeilitur  ab  Rcge  Joan- 
nc  ,  196.  Lancaflrius  Dux  Rhedonum  utbcm  ob- 
fiàct ,  Braium  oppidum oppugnat,ncccapit,)i  j 
Lancelotius  ,  £L  Lancclotius  quotidic  nova  &  fm- 
gulatiaadFrancicaœhiftoriam  uiililTkna  profert, 

Langobardi  ufuratii ,  iià^ 

Latil.i.icciilis(  Petrus)  Epifcopus  Catalauncnfls  Can- 
ccllarii  muncre  privatur  a  Ludovico  Hutino  ■  1 1 8 

Latilliacenlis  (  Pcirus  )  oblati  Philippo  Pulcro  vc- 
neni  accufauis  in  Concilio ,  purgatur  Scabfolvi- 
tur,  iiû 

De  Launaio  (  Phitippus  &  Gaitcrius  fratres  )  qui 
cum  uxoribus  filiorum  Philippi  Pulcri  adultcrium 
admiferant ,  fupplicio  traditi ,  110 

LecYus  juflitix  pro  caufa  Robert  1  Arteiî!  in  tabula 
rcprxfcntattis,  H-t 

Leprofî  aceufantur  quod  fontes  Se  puteos  veneno 
infteere  voluerint ,  capti  peruniverfum  regnum  , 
&  flammis  traditi  funt ,  117 

Levvinus  fratet  Haroldi  in  pugna  Haftingcnfi  cx- 
fus  |  10 

Liber  prxftirjiarum  Se  fortium  damnarus,        *j  i 

Lîlia  quandonam  tria  numéro  in  fcutisRcgiis  poùu 

Tome  II. 


E  X. 

fuerc,  ïjj 

Ltmofium  munitum  a  Simone  de  Monteforti,  joj 

Lorio  (  Jacobus  de  )  ut  prxftigiator  in  carecrem  tru- 
fus  fefe  laquco  fui  pendu , 

Lotharingie  Dux  bcilo  impei»  Epifcopurn  Mcten- 
fem ,  qui  vincitur  >  10g 

Lotharingix  Dux  ad  bcllum  pto  Rcge  Philippo  ad- 
venic ,  170.  in  pugna  Crectaccnfi  cadit ,      17 1 

Lucardus  Jacobus  cques ,  rcpracfcntacus ,  114. 

Ludovicus  VI.  Gnfjut  diûxu  Aureliani  inunâus  , 
y.Firmitatcm-BalduiiH  capit,  jj^  Bcllum  ftre- 
nuc  gerit  contra  Hcnricum  Anglix  Regcm,Ducl- 
lutn  ipil  offert ,  poftca  cum  illo  pacilcitur  ,  j^. 
ad  rupem  Widonis  capiendam  copias  mittit ,  5  j . 
fraticin  futim  Philippum  Bcrtradx  htium  in  ordi- 
ncm  redigitt,  j  t.  Callra  Se Montem-lelierium  oc- 
cupât ,  3/.  Putcolum  capit  Se  Hugonem  loci  do- 
minum  captîvum  abducit ,  ,  j 6.  bcllum  gerit 
contra  Theobaldum  Catnotcnfem  Comitem ,  jrL 
ab  co  rcpcllitur  prope  Mcldas  ,  ibid.  cjus  copias 
fundit  Latiniaci ,  ibid.  cjus  intrepidus  animus  , 
ibid,  Theobaldum  vincit  &  ejus  cafbelluin  capit , 
37.  Thomam  de  Maria  Cuciacenfem  aliofquc 
Tyrannos  domat ,  3JS.  Haimuivdum  Varia- Vacca 
in  ordincm  redigit ,  £8.  bcllum  gerit  contra  Hcn- 
ricum Anglix  Regem  ,  $8.  repulfus ,  redit  pug- 
naturus.  Abnuentc  Henrico  Car  no  tu  m  flammis 
daturus  properat  >  40.  exercitum  magnum  colli- 
git  contra  Hcnricum  V.  Impctatotem  ,  ,'41. 
qui  receptui  canit ,  ibid.  Robert um  Arvcrnix  Co- 
mitem domat ,  él>lî 

Ludovicus  Grollus  Caroli  Boni  Comitis  Flandrix  nc- 
cem  ulcifcrtur  .  4;.  Carolum  Nothum  Flandren- 
fem  profligat,4<.Bello  impetit  Thomam  de  Mar- 
ia ,  qui  le t hall  vulnere  confbditur ,  ±±.  primoge- 
nitum  fuum  Philippum  regem  .déclarât ,  44.  Stc- 
phanum  de  Garlanda  in  ordincm  redigit  ,  44. 
Philippo  mortuo  Ludovicum  filium  cotonati  cu- 
rât ,  4f.  Brillonium  reprimit , ^  In  morbum  in- 
cidit  :  pictatis  fummx  indicia  profert  ,  ,  46. 
Regnum  deponit  in  manus  filii  ,  46.  quem  mit- 
tit durturum  Alicnoram  ,  Aquitanix  heicdem , 
46.  In  cinereum  flratum  fc  deponi  jubci  Se  moti- 
tur 1 4_j_.  cjus  ftatua  ,  ipfiufque  (îgilla  ,  47 

Ludovicus  Junior  diâus,vivcnrc  pâtre  Rex  corona- 
tus  >  4_i.  Alicnoram  Aquitanix Ducis  tiliam  duc- 
turus  profifeitur  >  46 

Ludovicus  VIL  Junior  diâus,Galtcrium  de  Montc- 
Gaio  in  ordincm  redigit ,  48.  Normanniam  dat 
Euftachio  filio  Stcphani  Bononicnfis  ;  ipfamque 
poflea  dat  Henrico  Stcphani  hofti ,  4^.  invehitur 
in  Pctruin  de  Caltro  elettum  Archicp.  Bituriccn- 
fem  1  f  o.  a  facris  interdteitur  per  fummum  l'on- 
tilieem  ,  co.  Theobaldum  impugnat  Comitem 
Carnotenlem  Se  Cauipanicnfem  ,  jo ,  / 1.  Vittia- 
cum  defolatur  Se  Ecclclïam  incendit  ,  51-  cum 
ingenti  exercitu  ptoticifeitur  >  ri.  Turcos  devin- 
cit ,  s  1 .  magna  pars  exercitus  cjus  carditur  ,  ££, 
vixque  lalvus  evadit ,  Attalix  naves  confeen- 
dit  ut  Antiochiam  petit ,  j_4_.  ubi  ftatim  hunorifi- 
ce  excipitur  a  Raimundo  Antiochix  principe , 

ibid. 

Ludovicus  Junior ,  Raimundus  contra  illum  machi- 
natur ,  {_£.  cum  Imperarorc  Conrado  Se  Baldui- 
no  Rcge  Damafcum  obiîdet  ,  j  (L  obfîdionc  fb- 
luta  in  Galliam  redit ,  YL.  cur>  exercitu  movec 
contra  Henricum  filium  Geofridi  Comitis  Andc- 
gavenfis  :  verutu  pax  conciliatur ,  j_7  ,  j8.  Ludo- 
vicus VU.  fuum  cum  Alicnora  matrimonium 
nullum  deelarari  curât ,  (8.  bcllum  movet  contra 
Hcnricum  Normannix  Duccm  ,  Se  Novuni  Mer- 
catum  capit ,  j8.  paeem  facit  cum  eodem  >  f$  , 
{9.  Conftantiam  Caftellx  ducit  ,  Religioius 
caufa  Montcm  S.  Michaclis  petit ,  15.  Pofl  Conf- 
tantix  mortem  AdelamCampanix  ducit.  (kL  Co- 
mitis Claromontenfis  &aliorum  violentiam  repti* 

Ccc 
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mit ,  6 1 .  Comitem  Cabilonenfem  pleâit ,  Se  Bra- 
bantios  prxdones  fufpendio  necari  jubet  ,6 1.  Co- 
mitem Niverncnfcm  in  ordinem  redigit ,  fie  Ve- 
zeliacenfës  oppidanos  pleâit  ,  11  ,  ix.  movet 
contra  Henricum  II.  Anglix  Rcgcm  >  64. 
Henricum  gencrum  ad  bcllum  patri  inferendum 
concitat  ,  6f.  Vcrnolium  obfidct,  (5.  Inducias 
faci t  fi:  Rotomagum  obfidct  >  ùA 
Ludovicus  VII.  paeem  facit  cum  Hentico  II.  quibus 
conditionibus  ,  ,6j_.ln  Angliam  fc  confert 
ptecaturus  ad  fcpulcrum  S.  Thomx  pto  incolu- 
mitate  filii  ,  &S  ,  6  g. ,  ipfum  Regcm  coronari  ju- 
bet ,  6&,  6g.  Parâlyfi  corripirur  fie  moritur ,  6g. 
encomium  cjus  ,  70.  imagines  fie  figillum  >  70 , 

71 

Ludovicus  filins  Philippi  Augufti  Régis  Blancham 
Cartel Le  ducit  uxorcm ,  83.  Frcdeticum Imp.  con- 
venu ad  Vallem-coloris ,  2Z1  Joannem  Anglix 
regem  fugat ,  ioo.  fie  qux  ceperat  ille  oppida  ré- 
cupérât »  îEû,  in  Septimaniam  contra  Albigenfcs 
vcnit,Narboni  ScToloIxmuros  dirui  curât.  miL 

Ludovicus  Philippi  filius  Rcx  Anglix  ab  Anglis 
conftitutus  ,  loz  ^  l£&a  factis  P"  Lcgatum  re- 
motus  ,  uiL  cjus  exercitus  funditur ,  fie  ipfe  in 
Franciam redit,  109. opem  fërt  AmalricodeMon- 
tefbrti >  Miromandam  capit ,  Tolofam  obfidct  fie 
obfidionem  loi  vit,  109 

Ludovicus  VIII.  Rhemis  coronarus  cum  Blancha 
uxorc  iif.  Ludovicus  VIII.  Niordum  capit  , 
S.  Joanncm  Angeriacenfem  fie  Rupellam  ,  1 16. 
Lemovices  item  Si  Pctragoricenles  manus  ipfi 
dant  ,  116.  cum  Hcnrico  Alamannix  rege  collo- 
quitur  ,  1 17.  htminium  exigit  a  Vice -Comité 
Toarcenfi  ,  1 18.  Ctuccm  accipit  ad  bcllum  con- 
tra Albigenlcs ,  Avenionem  obfidct ,  fie  poft  lon- 
gam  oblidionem  capit >  il£.  Septimaniam  traji- 
cit ,  fie  revettens  in  Monte-penfcrio  moritur,  U9_ 

Ludovici  VIII.  Leonis  didti  figillum  j  y_2 

S.  Ludov  icus  Novx-vil  Ix  in  Hetio  natus  ,111,112. 
PilTiacibaptizatusfie  aliquando  literis  iulncrik- 
bat ,  Ludovicus  Piffiacenfis ,  lu 

S.  Ludovicus  Rhemis  inaugura  tus ,  Lti^cxercitum 
grandem  colligit ,  liii  Rebelles  principes  evo- 
cat ,  u-l  1  m-  qu*  Supplices  veniunt,  fie  infidias 
ipfi  ftruunt ,  m- movet  contra  illos  fie  fugat  ip- 
ios  ,  1  ii.  movet  poftea  contra  Duccm  Btitannix 
fie  Bcllefmum  capit  ,  ii<- contra  Regem  Anglix 
cum  exercitu  movet  fie  Audonem  cafhum  capit , 
H  t.  contra  Judxos décréta  promulgat ,_ii2. ejus 
pietas  fie  firmitas ,  lliL  Margaritam  Comitis  Pro- 
vincix  lîliam  ducit  uxorcm  ,  1 16 , 1 17 

S.  Ludovicus  Epifcopos  reprimit,  ii7.ThcobalJLÎnï 
Campanix  Comitem  domat  ,  1 17  3  nJL  a  cxdc 
ereptus  pet  Scnem  Montis  ,  qui  cxdcm  ipfe  im- 
peraverat  >  lïJL  ad  colloquium  migrât  cum  Fri- 
derico  lmp.  habendum ,  qui  ipfum  non  cxfpcétar, 
119.  coronam  fpineam  Domini  noftri  recipit , 
îio.  Comitem  Tolofanum  reprimit  ,  ijo.  fie 
Trîncavellum  Vice-Comitcm  Bittcrrcnfcm ,  1  jo. 
oblatum  a  fummo  Pontifice  fratri  fuo  Robetto 
impetium  rejicit ,  1 1 1 .  Grandem  Nobilium  ecc- 
tum  congregat  cumcelêbritaïc  ,  qux incompra- 
bilis  dicta  fuit ,  1 }  1.  colleclo  grandi  exercitu 
contra  Comitem  Marchix  movet  ,  ejufquc  oppi- 
da fie  cadra  non  pauca  capit ,  i}i.  Arenuiflime 
pugnat  in  Charantx  ttajcdta,  111  »  1  n-  bis  An- 
glos  profligat ,  1)1*1)1 

S.  Ludovicus  cum  Rege  Anglix  inducias  quinque 
annorum  pacifeitur  ,  1 14.  in  morbum  incidit , 
154,  ijt.  ad  extrema deducitur ,  Lj;.utmelius 
habuit  crucem  accipit  pro  bcllo  facro ,  ig .  fead 
iter  comparai  cum  fratribus  ,  fie  cum  proceribus 
magno  numéro  &  Epifcopis  ,  contradicente  ma- 
ire ,  i  if.  In  Cyprum  venit ,  ubi  nimium  mora- 
tut  ,  1  •-,(>.  exfeenfum  Damietx  facit  ,  fie  urbem 
capit ,  i  }6,  i  «7.  movet  fie  Nili  caiulem  trajicit , 
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1 17  ,  1  ;8.  ftrenuifTimc  pugnat  cum  gladio  Si 
clava ,  1  j9 

S.  Ludovicus  >  poft  duas  contta  Saraccnos  pugnas 
capitur  j  140.  ejus  animi  firmitas  in  carecte  ,  140, 
141.  de  precio  rcdemtionis  pacifeitur  cum  Moa- 
dano  Sultano  >  qui  trucidatur  ,  141.  ad  illi  fuc- 
cedendum  Ludovicus  a  Saracenis  proponiturK>b- 
fuitfola rcligio  ne  cligcrc:tur,i4i.ad  S.  Joamiem 
Acconenfem  venit ,  141-  francs  cjus  in  Franciam 
remigrant,  141.  captivos  redimit  fie  urbem  Acco- 
nenfem reftaurat ,  141.  Jaffam  feu  Joppen  etiam 
reficit,  in  Franciam  revettitur ,  1 44.  editta  prolcrt 
contra  venalitatcm  officiorum ,  144.  Regnum  in- 
vifit  ut  juftitiam  exerceri  curet,  i4(.  Ludovicum 
filium  primogenitum  cum  Bcrengaria  Caftcllx 
connubio  jungit,  14; 

S.  Ludovicus  in  facra  Capella  Bibliothccam  adôr- 
nat ,  14 1-  Monachus  clic  optât.  Hofpitalc  Dri 
Ver  nom  1  conftituit,  146.  bella  inter  proccres  rc- 
gni  fuborra  fedat  ,  147.  cum  Rege  Aragonix 
pacifeitur  ,  1147.  fie  cum  Rege  Anglix: quod  pofi 
tremum  paâuin  omnibus  dil'plicet ,  147  ,  148. 
Ingilramnum  de  Cuciaco  plcctit ,  148.  Quinde- 
cim-Vigefimorum  Nofocomium  condituit ,  148» 
duella  proliibct ,  14J ,  i49.cxcrcitia  nia  fréquen- 
tât, fie  juftitiam  exerceri  lûbct ,  149.  fubditosnon 
vexari  curât ,  142  .  «  f  o.  Angli  illum  diilîdiorum 
fuorum  arbitrum  conftituunt ,  1  f  o.  cdickum  con- 
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thaginem  exfeenfum  facit  ;  ifiamque  urbem  ca- 
pit, If  |.  lues  exercitum  ipfumque  Ludovicum 
invadit  f  Monita  falubria  Philippo  h'io  dat 
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gna  exfus.  17 1 

Ludoviçus  cjus  filius  Comes  Flandria:  Régis  Atigïïx 
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Monriniacus  ( Perrus  Remigius )  primus  xrarii  Thc- 

(aurarius  Caroli  Pulcti ,  pro  fubduda  ûigenri  pc- 

cunia  fufpendio  perit ,  119 
Montis-pefati  dominas  belli  au&or  contra  Anglos 

in  Vafconia  fufcepti , 
Monumenrum  Guillelmi  Nothi  Baiocis ,  1 
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&L.  Philippus  Augullus  films  Ludovici  VII.  in 
morbum  incidit ,  âJLconvalcicit,  ibid. 
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Philippus  Auguftus  Rex  vi  vente  Patte  ccronatus,68, 
69.  aliquoe  procercs  Ecclelias&agros  dévaluantes 
domat  ,6o.  Elifabctam  Hannonienfem  ducit  uxo- 
rcm,  épTlxpe  Auguftus  diclusaRigordo  fui  rem- 
plis TJcriptorc,  21i  Judxos  ex regno  fuoeliminat, 
71,  7>,  Lutetiam auget  &  ornât ,  j±  >  2âi  Stcpha- 
numComitcm  Caftellionis  ad  Ligcrimdomat  Si 
caftellum  cjusdiruit,  jâi  cotuta  Comitem  Flan- 
drcnlem  bellumKcrit,  74>7uBobascaftcllum  ob- 
lîdet.7  f .  movet contra  Hcnricum  Anglix  Regem  , 
flepaeem  facit,  76.  nafeitur  ipli  filius  ptimoge- 
nirus  Ludovicus7»ï«*.  crucem  accipit  pro  bello 
facro ,  2âi  bellum  movet  contra  Ricardum ,  j6  , 
77.  plutima  expugnat  oppida  Se  ca  " 
ïigat  Henticum  Anglix  Regcm , 


77.  plutima  expugnat  oppida  Si  caftta  ,77.  pro- 
ffigat  Henticum  Anglix  Regcm ,  77.  iplumque 
Medunt*  obfidionem  (olvere  cogit,7»7dcfcifccn* 
a  pâtre  Ricard  us  ipfutn  adit.  Ccnomanum  &  Tu- 
rontim  urbem  Philippus  capit,iWJ.  Hem  ico  port  u- 
lanti  pacem  concéda  ,7  8.  cum  exercitu  in  Terram- 
fanftam  proficifeitui '  »  21 
Philippus  Auguftus  &  Ricardus,  Cor  Lconis dictus, 
inter  fc  diilidcnt ,  22 ,  Sa 

Philippus  Auguftus  Acconcm  advenit ,  urbem  ma- 
chinis  impetit ,  qux  dedicionem  facir ,  Sa ,  8± 
Philippus  Auguftus  in  oblidione  Accoiiisinmorbum 
incidit  in  F  ranci  tm  redit)  AU.  Gifortium 
&  Vilcaflinum  Nonnannicum  capit  ,  8t.  cum 
Joanne  Ricardi  fratre  jungitur ,  ibidem.  Ingc- 
burgem,fororemDaiiixRcgis,ducituxorcm  >  8$. 
jpfam  cognattonis  ratione  répudiât ,  ibid.  a  Joan- 
ne Ricardi  fratre  proditur  >  &prxfulium  Franci- 
cum  Ebrohcnfc  rrucidatur  ,  8».  Ebtoicas  incen- 
die Se  Arcarum  obfidioïKm  Tolvcrc  cogit  ,  85. 
Dieppam  capit  ,Sc  ejus  copix  cxduntur,  84.  Ri- 
catdus  farcinas  ejus  Se  chartasregiasabripit,  ibid. 
cum  celeritate  ingenti  Vallis-Rodoliioblidionem 
folvcre  cogit  ,84. cum  Ricardopaccm  facit  ,qux 
cito  violatur,  SjTDangutum  Se  Albunailam  ca- 
pit ,  ac  in  Ricardum  fuiulit  ,  AU.  contra  Comi- 
tem Flandrix  movet  ,  &  pacem  cum  illo  facere 
cogitur ,  &L  vecligalia  ingentia  exigit ,  ibid.  fu- 
gatus  vix  Gifortium  petere  valet ,  Si  inducias  cum 
Rtcardo  facit  >  &Z 
Philippus  Auguftus  Ebroicas  capit ,  Si  Concilium 
Oivioncnfc  inilat ,  ut  Ingeburgcm  refumat  :  ne* 
gante  illo  >  regnum  a  facris  interdicitur  ,  ibid.  pa- 
cem facit  Philippus  cum  Anglix  Rege  ,  83.  ln- 
geburgem  rcfumit ,  ibid.  bellum  infertjoanni  An- 
glix Kcgi  ,  multaque  oppida  &  cadra  occupât; 

90.  Turonas  capit  Se  incendit ,  ibid.  Britoncs  Se 
Plc^avi  cum  illo  junguntur ,  9_i.plurirna  alia  op- 
pida in  Notinamiia  occupât , /5ï</.Caftrum-Gail- 
iardum  oblîdet  >  diuturnaque  eft  obfîdio ,  01  , 

91 ,  o«,  Caftrum  vi  tandem  capitur  ,  9}.  Phiup- 
pus  Normanniam  totani  occupât ,  9j  ,  An- 
degavum  capit ,  £4 

Philippus  Auguftus  Piftavorum  urbem  &  alias  muT 
us  capit ,  2±.  cum  grandi  exercitu  pluiimas  alias 
fibi  fubjicit  urbes  «Lutetiam  auget ,  ac  novismu- 
tisinfltuit ,  97.  Reginaldum  Comitem  Bononix 
plecfrt ,  22.  Moritaniam  capit ,  ibid.  exped^o- 
ncm  parât  in  Angliam ,  ut  regnum  illud  Wlbi  a 
Summo  PontiHcedatum  acquitat ,  jjS.  Ingcbur- 
gem  quimdcnuo  rejecerat  >  refumit  >  ibid.  claf- 
îcm  niagnam  parât ,  Joannis  clalîîs  partem 
mvium  ejus  incendit ,  ipfeque  Philippus  exceras 
flammis  traLlir.99.haltc.it  terreftxi  pugnaprofligat, 
Aid.  Inlulas  bis  capit  Se  incendit ,  99:  "trinque 
invadentibus  holribos  Ludovicum  nïïûtn  contra 
Joannem  Rcgem  mittit  jiplcquc  contra  Othoncm 
movet,  190 

Philippus  in  Bovinenil  campo  contra  Othonem  pu- 
gnat,  mi  ,  loi,  capius  Oc  crutus  eft,  101.  glo- 
riolam  viâoriam  report3t,/^<^.  in  morbum  incidit 
Se  morirur ,  109.  Ejus  clogium ,  AU,  figilluni,  1 1  » 
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Philippus  III.  Audax  d  iâus  in  Africa  kominim Prin» 
cipum  &  Proccrum  accipit  ,  170.  Min«tit*ttm 
port  an  nos  quatuordec  irn  ceflirelrâtuit ,  171 

Philippus  Audax  in  Franciam  redit  .  171.  Corpus 
S.  Ludovici  patris  ad  Eccleliam  S.  Dionyiii  ma- 
gnihee  defetri  curât  ,  Aid.  Rhemis  intingitur  Se 
coronatur ,  171.  ejus  pietas,  ibid.  Comitem  Flu- 
xenfem  capit  &  punit,  174.  Mariam  Brabantiard 
uxorcmducu,i7}.  EjuscuroRegeCaftclIx  diflên- 
tio ,  i7<.  grandcin  exeteitum  contra  illum  colli- 
git ,  Si  nuul  perneit ,  174.  Euftachium  de  Bello- 
Nîarchefio  in  Navairam  mirtit,  ut  illam  inordi- 
nemredigat  ,  17 y  Si  Roberrum  Arteiîum  cum 
exercitu  movere  jubet ,  Aid.  cum  Rege  Caftellx 
cotloquitur  pro  caufa  hliorum  nepotis  >  177.  & 
cum  Rege  Aragonix  ,  \jy ,  128 

Philippus  Audax  crucem  accipit  ad  bellurttArago- 
ni*  Régi  inferendum ,  179.  Elnam  capir  ,  lii  , 
181.  Gerundam  oblîdet ,  181.  Se  port  longam 
obfidionem  capit ,  18;.  ClalTîs  ejus  profligatur  , 
%Sj.  Perpiniani  montur ,  Aid.  ejus  varix  imagi- 
nes ,  i8j,  1S4 

Philippus  Pulchet  Joannam  Régis  Navarrx  nliam 
uxorem  ducit ,  18 1.  Figueriam  capit , 

Philippus  Pulcher  Rhemis  inungitur  Se  coronatur 
cum  Joanna  Navarria  uxenc  ,  i£f  •  cum  Cartel  las 
Rege  pacifeitur  ,  188.  Nummularios  Italos  ex  re- 
gno éliminât ,  189.  bellum  gcrit  contra  Anglos 
in  Aquitania  ,  AU.  Eduardum  evocat  ut  fibi  pro 
Vafconiafc»nw'»i«iiiprxftct,  189.  cladèm  in  An- 
gliam mittit ,  qux  prxdas  agit ,  190  ab  Adolpho 
Impcratore  ad  bellum  provocatur ,  A'U.  In  Flan- 
driam  move  ,  Se  Inlulas  oblîdet ,  191.  caute 
impedit  ne  Adolphus  opem  ferat  Régi  Anglix  Se 
Comiti  Flandrix  ,  19t.  Infulas  capit ,  &  Eduar- 
dum Anglix  Regem  Gandavi  degentem  obftdet , 

AU. 

Philippus  Pulcher  multas Flandrix  urbescapit ,  19a. 
Intra  Gandavum  Eduardum  Anglix  regem  obli- 
det ,  19 j.  inducias  cum  illo  facit  ,  194.  Impcra- 
torem  Albert  um  adit  >  1 9  f .  Flandrtambello  im- 
petit ,  1  oy.  Ejus  cum  Bonifacio  VIII.  contentio  , 
ipfi  acerbitate  plenis  litcrisl'cribit  ,  196,  197.  a 
lacris  remotus  &  dejedus  ab  illo  ad  générale 
concilium  provocat ,  Aid.  Nogarctum  cum  copiis 
mittit ,  qui  Bonifacium  Ajugnix  comprehendit  > 
197-  contra  Flandres  viâores  cummaguo  exerci* 
tu  movet  ,Si  hoc  anno  niiùl  perficit,  199.  in  Sep- 
timaniam  fe  confert ,  Si  populos  fibi  benignitatc 
devincit ,  iqq 

Philippus  Pulcher  monctas  immutat ,  10t.  in  Pic- 
cavorum  urbem  fc  confert  Papam  invilurus:  &de 
Templariis  de  medio  tollendis  cum  illo  agit ,  ibid. 
Templarios  omnes  eodem  die  per  rotum  regnum 
comprehendi  jubet ,  icj.  lupplicio  afEci  curât, 

104,  tôt 

Philippus  Pulcher,  fracremfuum  Carolum  Valefium 
Lnperatorcm  cligi  vult,  idjL  ad  Concilium  gé- 
nérale Viennenle  le  conferr,  108.  Se  pro  bello 
facro  crucem  accepturum  pollicctur  ,A'U.  Equités 
multos  créât  ,  prxfente  Anglix  Rege  ,  109.  cru- 
cem accipit  pro  bello  facro  ,  109.  Monctas  viriat 
in  damnum  maximum  fubditorum  ipfius ,  A'U. 
gravibus  negotiis  ante  vitx  tenninum  implicatus, 
ato.  ab  uxoribus  fîliorum  citca  finem  vitx  deho- 
ne(tatus,ipfas  in  carcerem  midi  ,&  meechos  amaro 
fupplicio  afHci  jubet  ,  no 

Philippus  Pulcher  bellum  parât  denuoadverfus  Flan- 
dtos  .in.  pax  conciliatur  ,  AU. 

Philippus  Pulcher  in  morbum  incidit  Si  montur  , 
m-  ejus  vitia ,Aid.  Ejus  fchemata  ,  m.  fchema 
quoddam  ubi  manum  juftitix  tenet ,  AU. 

Philippus  V.  LongusdirjtusRcgcntismunerein  Frab- 
cia  Se  Navarra  donatus  ,  m.  cum  Principibuj 
plurimi*  crucem  pro  bello  facro  accipit  ,  in. 
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contra  Robcrtum  Artefîum  cum  exerciru  movet  > 
ihid.  moftuo  infante  Rcge  Joanne  fcfe  Regcm 
inungi  &  coronari  curât  ,  invitis  quibufdam , 
iij.  Luduvicum  Nivcmcnfem  &  Rctellcnfem 
Cômiram  evocat,  quo  noncomparentealia  conie- 
quuntur ,  114.  pacîum  cum  Comice  Flandrix  mit, 

Philippus  Longus  ad  Piâavos  fc  confert ,  117-  per 
regnum  totum  eadem  pondera ,  eafdcm  menfuras 
vult  conitituete  ,  &  quemque  (îbi  quintam  bono- 
rum  parteiTi  cxfolverc  ,  quod  omnium  animos 
cxafperat ,  uiL  igrotat  &  motitur ,  ibid. 

Phili  ppi ,  Longi  didH ,  fchema,  aj8 

Philippus  Valefius  ,  prxgnante  Regina  Caroli  Put 
cri-  uxore  ,  Batonum  judicio  rcgimen  Francix  ac- 
cipit ,  Se Eduatdus  excludirur ,  hq.  portea  Rex 
conftitutus,  monctas  fêcundum  antiquum  pon- 
dus cudi  jubet ,  i\g.  140.  Navarram  reddit  Phi- 
lippo  Ebroicenii  Comiti ,  140.  cum  uxore  Rhc- 
mis  inungitur&coronatut  ,ibid.  rogante.  Comité 
FlandrcniicumFlandris  pugnat ,  &eorum  exerci- 
tum  ad  inteniecionem  pene  delet ,  141  ,141.  (la- 
tuam  iuam  equeftrem  B.  Marix  Panfîcnfi  oflert  > 
Z4i.  Eduardo  Rcgi  indicir , ut  btmin'mm  pto Aqu 1  i- 
taïua  fibi  ptxftitum  veniat  ,  ibid. 

PhilippusValcilusAmbianum  venir  ,  ubi  Eduatdi 
btmtmum  accipit,  14;.  Parcs  Francix  colligitpro 
caufa  Comitatus Artefix  ,  i±î ,  146.  leciurn  juf- 
titix,ut  vocaiit,tenet,qui  inTâbula  exhibetur.  14; 

Philippus  VI.  Valefius  in  folio  tegio  fedens  in  lecto 
juditix  pto  caufa  Roberti  Artclii ,  146.  crucem 
accipit  pro  bello  facto  ,  148,  149.  Inter  D\icem 
Brabantix  &  Comitcm  Flandrix  pacem  conci- 
liât ,  149.  Avcnionem  venir  ad  Papam  >  &  hor- 
unte  illo  cum  aliis  Regibus  &  Principibus  cru- 
cem  denuo  accipit ,  apparatumque  omnium  ma- 
xium  ad  hoc  belluin  tacit  ,  1/0.  Eduardus  Rex 
Anglix  ipli bellum indicit,  îfo  ,  251.  Philippus 
clailèm  maximam  parât  ,  qux  ex  as  Anglix  dc- 
vaitat  ,151.  Excrcitum  cogit  ubi  crant  Reges  qua- 
tuor, Duces  (L  Comités  uL  pro  pugna  dies  indi- 
citur  ,  nec  pugna  committitur  ,  ni.  grandem 
alium  excrcitum  cogit  ut  Tornacum  abobfidione 
liberct,  ir  f.inducias  racit > 

Philippus  Valellus  inducias  ftatuit  cum  Eduardo 
Rcge ,  irii.  vecligal  in  falcm  condituit ,  Oliva- 
rium  Clillbnium,  aliofquc  nobilcs  Britones  ca- 
pite  truncari  jubet ,  ibid.  Nobilium  odium  (îbi 
parit.  Gcofrridum  Harcurtium  ex  regno  exulare  co- 
git ,  16 1.  Joannem  Hannonienfcm  fibi  conciliât , 
166.  Ducem  Normannix  ad  bellum  contra  An- 
glos  gerendum  in  Aquitaniam  mittit  cure  exer- 
ci  tu  centum  miilium  hominum  ,  Aid.  contra 
Eduardum  III.  miteit  Conftabularium  de  Augio , 
qui  captus  eft ,  170.  contra  eumdcm  qui  Ctcciaci 
cadra  pofucrat  movet  ,  171.  exercitus  cjus  in- 
compofitus  pugnat,  &  prorligatur cum Arage ma- 
gna ,  271.  17*.  Godemarum  de  Faio  fufpendio 
necare  .  &  C.aheriumde  Mannio  occidere  vult  ; 
fed  a  (éiuentia  dimovetur ,  174.  grandem  excrci- 
tum cogit  ut  Calcium  ab  obfidionc  liberet  ,  & 
Eduardo  pugnatn  offert ,  qui  abnuit ,  179 

Philippus  Valdius  fecundam  uxorem  ducit  Blan- 
cham  Navarrx,  tôt,  acquirit  Dclphinatum,  Co- 
mitatus  Rufcinonenlcm  Se  Ccriranienfcm  ,  Ba- 
roniamMontis-peirulani,  Cadellum  Larciii,  184. 
motitur  il  Augufti  an  110  1 5  f o.  184 

Philippi  Valeili  fcherna ,  item  cjus  nativa  imago ,  Se 
alia  quoque ,  18  r.  Philippus  Eques  ,  «ftfi 

Philippus  :  Très  hujus  nominis  in  medio  exercitn 
fuo  capti  ferme  fuerunt ,  Se  tamen  victoriam  funt 
confequuti  ;  Pliihppus  Aqguftus  in  pugna  Bovi- 
ncnlî,  Philippus  Pulcher  in  pugna  Montis-in-pa- 
oulis ,  Se  Philippus  Valefius  in  pugna  Caftellcn- 

U  ,  141  , 
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Philippus  Ebroicenfis  Rex  NavarrximpecUt ,  quo- 
minus  Rcx  Philippus  capiatur  injnigna  Caftel- 
lenfi ,  lAi.  lcâo  julbtix  pro  cauia  Roberti  Ar- 
tcliiadcll,  Làâ. 

Philippus  Ludovici  Cr^Ji  filius  Rex  vivente  patie 
conftitutus ,  ài 

Philippus  Rex  ,  vivente  Ludovico  Groflb  paoe  dc- 
claratus  terribilicafu  moritur,  4Ï 

Philippus  filius  Ludovici  VIII.  Si  Blanchx  Caftel- 
lenlis  ,  infansmortuus  ,  chirothecam  tenet ,  cla- 
ridimi generis  infîgnc  t  - -- 

Philippus  Cornes  Bononix  ,  filius  Philippi  Augufti 
moritur ,  uiî 

Philippi  Comitis  Bononix  filii  Philippi  Augufti  fie 
Agnetis  de  Merania  fchemata  duo  ,  *ll 

Philippus  Cornes  Ebroicenfis  in  vitrea  feneftra,  187. 
deinde  RcxNavarrx  fuit  fupra  feutum  Pompelo- 
nx  inauguratus,iWrf#iw.  aliud  fchema  cjufdem  , 

188 

Philippus  cjus  filius  Navamus ,  capto  Rege  Catolo 
fratre  ,  cadra  &  oppida  Normannix  occupât  ; 
cum  Lancaftrio  Duce  jungitur ,  &  rcgioncmdc- 
vaftat , 

Philippus  Navarneu s  indignatus  quod  fratet  luûs 
pacem  feccrit  ,  ad  Regcm  Anglix  fc  confert , 

}«*.  i'i 

Philippus  de  Burgundia  Cornes  Artefix  ab  cquo  dc- 
laplus  &C  Ixfus  moritur  ,  i2i 

Philippus  Dux  Se  Cornes  Burgundix  >  ComesArtc- 
fix ,  &c,  dirpis  fux  ultimus moritur ,  £ii 

Philippus  Cornes  Bononix  Blanchx  Rcgcnti  matn 
S.  Ludovici  infeftus  ,  LU 

Philippus  filius  Roberti  Arteiïi  ex  vulnere  in  pugna 
Furnenlï  infliûo  obiit ,     ) .  cjus  fchema  ,     11 1 

Philippus  Epifcopus  Bcllovaccniis  armatus  capitur 
a  Ricardo  Rege  , 

Platea  Parificnfîs  Porcorum  di«fta  ,  i*l 

Prxdoncs  qui  munitiones  Se  cadra  tenebant ,  ad  illa 
reddenda  coacb  uni  coeunt ,  &  Tardc-venientes 
appcllantur ,  li£ 

Prxpofîtus  Brugenfis  occidi  curât  Catolum  Bonum 
Comitcm  Flandrenfem  :  fupplicium  luit  #ubents 
Ludovico  Groflb ,  4_£ 

Prxpoiltus  Joannesmalcficiorum  caufa  flammis  tia- 
ditus,  •  i}i 

Prxdigix  &  malcficia  quam  ufltata  Philippi  Pulcri 
Se  filiorum  regum  temporc, 

Prifcillianidx  ex  Manichxis  orri, 

Pugna  Haftmgx  inter  Guillelmum  Si  Haroldum , 
&  vidtoriaGuillelmi ,  17  &  feqq. 

Putcolanus  Hugo  ptxdo  captus  a  Ludovico  Gtollo, 
î  f  j  jû.  ab  eodem  Rege  exheredatus  AnfcUutn 
de  GarTanda  occidit ,  Se  in  Jerofolymitano  itinere 
moritur ,  »  i2 

a 
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mium  a  S.  Ludovico  fundatum  »  î^S 
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RAdulphvs  Viromanduenfis  Theobaldum 
Comitcm  Carnotenfem  vulnere  afficit ,  & 
Radulphus  Cornes  Viromanduenfis  Thoroam  de 

Maria  lethali  vulnere  confodit , 
Radulphus  Atchiepifcopus  Rhemenfis  unâioncnx 
Ludovici  G rtffi  interpellât ,  }  j 

Radulphus  Comcs  Augenfisoc  Guinenfis  Condabu- 
larius  Francix  ,  proditor ,  capitc  rruncatur ,  190 
Radulphus  de  Bcllo-monte  fingulari  modo  armatus, 

Radulphus  dePenars  C.uifidicusoblati  veneni  accu- 
fatur ,  1» 

Raimundus  Cornes  Tolofanus  ,  pnrcipiius  Albigcii- 
fmm  Dux  ,  iç^  a  facris  teinotus  per  Innoccn- 
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tium  III.  Panam  ,  qui  crucem  contra  illam  affù- 
roendam  publicat ,  AU.  Ipfe  veto  pocnitcntiam 
cmentitur ,  pccnam  fubit ,  Si  crucc-fîgnatis  jun- 
gitur ,  IQ4-J  «of 

Raimundus  contra  cruce-fignatos  armaaiTumic,  10  c. 
Simoncm  de  Montc-forti  in  Caftro-novo  obfidet , 
Se  oblîdioncm  folvit >  iûL.  Petro  Aragon  La:  Régi 
Se  Coraitibusmultisjungitur,  qui  Murcllumcum 
tooooo.  pugnancium  obfidcnt.  Illos  aggreditur 
Montefortius  ,  Se  profligat ,  toi.  Raimundus 
Romam  petit  ,  armatojcolligit ,  Tolofâm  intrat 
&  urbem  propugnat ,  u>ù  >  102 

Raimundus  Cornes  Tolofanus  in  Concilio  Montc- 
pelfulancnfi  ablolvicur  ,  1 t6.  ab  Humberro  de 
Bcllo-joco  laccflitus ,  cum  S.  Ludovico  pacifeirur, 

ry  »  1 14 

Raimundus  Cornes  Tolofanus  public*  pœnitentix 
adrtriâus,  114.  belluminfert  Comiti  Provincix  : 
a  S.  Ludovico  reprimirur  ,  1  }o.  in  locictatem  bel- 
)i  cum  Comité  Marchix  contra  S.  Ludovicum  ve- 
nir ,  iji 
Regcs  armorum ,  illorumque  officium ,  1  £4 

Reginatdus  de  Dornno-Maràno  Cornes  Bononix, 
tuibarum  auâor  plc&tur  a  Phiuppo- Augufto , 

22 

Reginaldus  Cornes  Bononix  aPhilippi  genre  captus» 
ab  amicis  eruitur,  22>  captusin  pugna  Bovincnfi, 

LOI 

Régula  oppidum  obfidcntem  Erbieniem  Comitem 
diu  detinct ,  164 
Rhedonum  urbs  depida  in  aulxo  Baioccnfi ,  L2 
R  hombi  in  veitibus  >  iA± 
Ribaldi  militix  fpecies  ,  2I 
Ricardus  poftea  Cor  Leonisdiûus,  bcllum  movec 
conrra  patrem  »  Se  ad  cjus  poftea  pedes  provolvi- 
tur,  ûL,  RaimundumTolofknum Comitem beilo 
impetit.  Piiilippus-Auguftus  pro  Raimundo  mo- 
vet ,  76 ,  22l  Ricardus  Cor  Lconis  diâus  conrra 
Guillclmura  de  Barris  ducllo  concertât ,  7JL  cum 
Philippo  copias  jungit  ut  Henncum  II.  patrem 
fuum  bello  impetat ,  78 
Ricardus  Cor  Leonis  Cyprum  infulam  capit ,  ïâl 
fomflîme  pugnat  in  Terra-Sandka  ,_8i  .  8z.  Sala- 
dinum  Si  cquuxn  ipfius  idhi  lancez  in  terram  de- 
cutit ,  Si 
Ricardus  dum  redira  ,  a  Leopoldo  Duce  Auftrix 
captus ,  poftcaque  ab  Imperatorc  port  annum  & 
dimidium  dlmittitur  ,  Si,  conrra  Philippum  rem 
profpere  geiit,  84^  fugatur ,  8_c_.  S.  Vafaricum ca- 
pit ,  AU.  Philippum  Gifbrtii  fugat,  87.  Inducias 
cum  itlofacit  >  AU.  vulnere  confortus  morintr  ; 
82 .88.  Ejus  fthemata  duo  ,  114 
Ricardus  fraterHcnrici  III.  Régis  Anglix  bcllum  gerit 
in  Aquitania  Si  receptui  dare  cogitur,  1 12 

Ricardus  frater  Régis  Anglix  cruce-ilgnatos  juvat , 

Ricardus  frater  Régis  Anglix  electus  Imperator  eo- 
dem  quo  Aldcfbnfus  temporc ,  1+6 

Ricardus  vir  fandusa  Judxisctucifixus ,  71, 

Ripa-montis  (Euftachius  dejeques  (Irenuus  Frâncus 
contra  E'duardum  Regem  ignotum  fibi  fortiffime 
dimicat.  Tandem  capitur ,  Se  Eduardus  illum 
cum  muiteribus  hberum  dimittit ,  i&i 

Robcrfarrius  Canonicus  Navarrxis  infcnfusmulros 
occidit,  top,  trecentosequites  Navarntos  profli- 
gat  Se  cxdit ,  jjj 

Robcrtus  Cornes  Claromontenfis  filiusS.  Ludovici, 
ptimus  regix  Borbonix  familix  ,  i£l.  ter  reprx- 
ientarus  ,  161 ,  161 

Robcrtus  frater  S.  Ludov ici,  Mathildem  Brabantix 
ducit  uxorem  ,  Cornes  Anefix  efficitur,  li&.cx 
animiimpetu  in  cadra  inimicorum  ruit,  &  poftea 
Malturam ,  ubi  occiditut ,  m  S  ,  i  yj 

Robcrtus  Cornes  Artefix  Robetti  ptimi  fltius  ,  gLI^ 
dium  Caroli  Magni  tenet  in  Philippi  inaugura- 
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tione  ,  171.  a  Philippo  Audace  in  Navarram 

millusPompeloncm  expugnat  ji2j_s  '  7  (>  ■  Nca- 
politanos  a  rebellionc  coercet > ïSi,  rcetium  Nca- 
poliunumregit,  187.  In  rcgnoNeapolirano  Equi» 
tes  Catalaunos  profligat ,  i^S,  in  Franciam  redit , 
AU.  Anglosin  Vafconia  vincit,  Flandrorum 
exercitum  Fumis  profligat,  19}.  cum  exercitu 
milTiis  ad  Flandres  in  ordinem  redigendos ,  con- 
tra prudentiorum  fententiam  illos  Curtraci  adori- 
tur ,  &  cum  exercitu  caeditur ,  199 

Robcrtus  Artcfius  prxccdenris  nepos  Mathildem  pa- 
tris  fui  ibrorem  bello  impetit  >  in  ordinem  redi- 
gitur ,  Se  negocii  fblutio  aliud  iutctnpus  differtur 
m.  Caroli  Valefii  rîliam  ducit  uxorem ,  11$ 

Roberci  Artefii  caula  in  Mathildis  gratiam  judicio 

firocerum  iblvitur.cui  judicio  ipfe  Robcrtus  fub- 
cribit  »  114 
Robcrtus  Artcfius  rem  jam  judicio  firmatam  revo- 
cat  in  médium  pro  Artefix  Comitatu  ,  144.  Lire- 
ras  profert ,  AU,  qux  literx  falfx  deprehenlx  funt, 
&  ipfe  aufugit  ,14?,  Robcrtus  Artcfius  e  regno 
cxfulare  jubetur,&  ad  Regem  Anglix  confugir, 

14$ 

Robcrtus  Artcfius  Eduardo  Ill.auûor  eft  uc  Francis 
regnum  fibi  vindiect ,  1  to.  Robcrtus  Artcfius  An- 
glicx  Dux  claffis  cum  Ludovico  de  Hifpania  pu- 
gnat :  tempeftas  pugnantes  dirimit ,  1  £9.  Robcr- 
tus Artefîus  Vcnctias  capit  >  qux  urbs  ab  Oliva- 
rio  Cliflbnio  recuperatur ,  Se  Robcrtus  graviter 
faucius  Londini  moritur,  i6n 

Robcrtus  de  Brus  grandem  Anglorum  exercitum  pro- 
fligat ,  î±± 

Robcrtus  filius  Caroli  Oaudi  pofl  patrem  Rot  Nea- 
polis  fuit ,  ir.iî 

Robcrtus  Rex  Ncapolisin  opem  evocat  Philippum 
Valefîum ,  qui  nihil  proficit ,  m 

Robcrtus  Rex  Neapolis  Aftronomus  Philippum  Va- 
lefîum monet  ne  cum  Anglix  Regc  confligat , 

Robcrtus  Rex  Neapolis  moritur,  &  magnum  fuide- 
fiderium  relinquit.  Ejus  laudes  >  z£a 

Robcrtus  Cornes  Droccnfis,  quintus  filius  Ludovic! 
Groffi ,  8 1 

Robcrti  Comitis  Droccnfis  &  Brennacenfis  fchema, 

m 

Robcrtus  filius  Comitis  Droccnfis  in  infidiis  captus  > 

Lua 

Robertus  Cornes  Droccnfis  ex  regio  fanguine.  Ejus 
fchema,  i6t 

Robertus  Cornes  Flandrenfis  opem  fèrt  Ludovico 
Groflb  ,  14.  Robcrtus  Cornes  Flandrenfis  occifus, 

y± 

Robcrtus  alius  Comitis  Flandrenfis  filius  in  fufpioo- 
ncm  venir ,  quod  majorcm  rratrem  Ludovicum 
perdere  voluerit ,  117 

Robcrtus  Cornes  Moritanix  frater  uterinusGuiHël- 
mi  Nothi ,  ij 

Robertus  Cornes  ArvernixEcclefias  opprimit  ;  a  Lu- 
do\  ico  Groflb  caftigatur,  ài>±i 

Robcrtus  ArchiepifcopusCantuaricnfïs  ab  Eduardo 
Rcge  ad  Guilielroum  Normannix  Duccm  mif- 
fus  ,  5 

Rodolphus  filius  Albeni  Impcratoris  ducit  Blancham 
filiam  Philippi  ^ilcri  ,  195 

Roia  CBarthoIorrucusde  )  Cameraxius  Francix.  Ejus 
fchema  >  m 

Rofarium  quandonam  inventum  ,  48 

Rotomagcnfes  contra MM*t*U*tUi  iroperu  ferunturi 
rebelles  pleâuntur ,  189 .  190 

Rotomagcnfcs&  Bcllovaccnfcs  cives  vi&i&  exfî  poït 
Creciacam  pugnam  ,  171  >  17 1 

Ruallus  Dolx  toparcha  Conanoinfenfus ,  m 

Rubigofius  de  Durio  Anglus  ex  parte  Navarrx  Ré- 
gis agros  circa  Laudanum  Se  Rhcrnos  depopula- 
tur ,  iifi 
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Rociaco  (  Joanncs  de  )  infequente  fe  poft  Piûa- 
vieniem  cladem  Equité  Anglo ,  converti»  vicie 
illum& capit,  l£0 

Rufinus  Gallenfîs  inter  Sequanam  Se  Ligcrun  magnas 
agit  prxdas ,  iÇi 

Rupes  Widonis  ad  Sequanam  capta  recuperatur , 

H 

Ruptaru  genus  milicix,  £i 


CAtAOïHV*  Jcrolymam  capit ,  7jî 
i^Saladinus  Se  cquus  ipfius  iâtu  lancez  in  terrain 

dccultï  a  Ricardo  Rege ,  Si 
Sarifberienfis  Cornes  ad  exercitum  Ludovici  Régis 

venir  in  jCgyptum  >  1  <7 

Sarifberienus  Cornes  MalTurx  occifus  cum  Comité 

Artefio ,  j_jj> 
Sanccnrx  Cornes  f  Ladovicus  )  cjus  fchema ,  1 1  t 
Sancerra  (  Joannes  de )  Butkulatii  Ftancix  filius  m 

Scquana  fubmctlus  :  cjus  fchema  >  169 
Sancerra  (  Joanna  de  )  cum  intignibus  fuis  reprx- 

fèntata ,  190 
Sanguinus  Sultanus  AlTyrix.ChriAiinis  focrnidolo- 

ius,  '  51 

Saraccni  opem  Principutn  Chriftianorum  implorant 

contra  Tartaros ,  Se  non  impétrant ,  119 
Scutifèr  famulus  Philippi  Pulcri  Régis  rcpraefcnra- 

tus,  I  14 

Scgurxus  Joannes  Navarrxorum  DuxNovigentum 

ad  Sequanam  Epifcopo  Treccnû"  vendit ,  Se  a  plè- 
be trucidatur ,  j  16 
Senex  Montis  S.  Ludovic um  concidi  jubet ,  uSl 

juuum  revocat ,  11K 
Scptimania  Albigenfium  harrefi  plena ,  104 
Scquana  infolito  more  cxunJat,  1  91 

Scquana  incredibiliter  exundat,  1  91 

Sorbonius  (  Robcttus  Sorbonam  coUegium  inftituit, 

Sorbona  a  Robcrto  Sorbonio  fundara  ,  146 
Spenfcri  omnia  turbant  in  Anglîa  »  yj 
Stella  lucida  pro  phxnomeno  habita  ,  lia. 
StcphanusComcs  Bononicnfîs  circa  AnglixRcgnum 
contendit  cum  Henrico  Comitis  Andegavcnus  ti- 
lio  :  Rex  coronatur  >  ^9 
Stephanus  de  Garlanda  in  Regcm  arma  tiimit  Se  111 
ordinem  redigitur  >  44 
Stephanus  Sancerrx  cjus  inlîgnia ,  115 
Stephani  Barbetx  Monctz  przfcûi  zdes  expilantur, 

Stigantias  Archiep.  Canterburientis  a  facris  perTâ- 
pam  remotus  Haroldum  coronat ,  ij.  poil  Ha- 
roldi  mortem  Edgarum  Adclinum  in  Regcm  An- 
gliz  deligi  curât,  jo.  illo  deferto  ad  Guillclmum 
convertitur ,  jt 

Sultanus  A-gypti  Jcrofolymam  offert  S.Ludovico  ut 
Damietam  reddat  &  ex  vCgypco  excat ,  *      1  37 

Suzana  (  Robcttus  de  )  Rex  armorum  [empote  S.  Lut 
dovici ,  163 


npA ncredus  Rex  Siciliz  Se  Ricardus  Cor-leo- 
M.     nis  inter  fe  dilTîdent  ,    +  79 
Tarde-veniontes  fcxdecim  mille  numéro  ,  Lugdu- 
num  ufque  omnia  depopulantur ,  1 19.  cum  Jaco- 
bo  Borbonix  pugnant  &  viétonam  reportant, 

i«9>4*o 

Tarde- venientes  fefe  duas  in  turmas  feparant,  «10 
Tarde- venieniet  pontem  S.  Spiritus  capiunt  &  diri- 
piunt ,  111 
Tarde-vcnientes  ad  bellum  Mcdiolanenfe  mifli- , 

iii 

Tartan  îrnunpunt  in  Afiam,  in  Syriam  Se  in  Euro- 
jwm ,  119 


E  X. 

Templarii  concitatx  feditionis  aceufantur,  in»,  co- 
dem  die  comprehenti  in  regno  Francorum  ,  10}. 
de  execrandis  gcflis  aceufantur,  toj  .10*.  Tetr.- 
plarii  damnati  Se  ignis  fupplicio  âHêdfi,  104,  10  j 
Templarii  a  plurimis  feriptoribus  innoxii  hal  MB  fue- 
runt,  lut 
Thcobaldus  Cornes  Camotentis  bclluro  movet  con- 
tra Ludovicum  Grtfium  >  $  f  »  il 
Thcobaldus  idem  Cornes  Carnotenfis  Se  Campa- 
ntenfîs  a  Ludovico  Juniore  Rcgc  impugnatur  , 
qui  ejus  terras  devaAat ,  f  o  >      motitur  ,  58 
Thcobaldus  Cornes  Trcccn lis  Se  Campanicnfis  mo- 
ritur ,  89 
Thcobaldus  Cornes  Campanix  ab  Avcnionis  ob~l£ 
dione  recedit ,  in  fufpicionemque  venit  dati 
Ludovico  V1H.  veneni ,  li  L  Blanchx  Rcgcnti 
infcltus  ,  ex  inaugurationc  S.  Ludovici  exclufus, 
m.  ad  partes  Blanchx  &  i'auâi  Ludovici  deflec- 
tit,  m.  Thcobaldus  Comcs  Campanix  Rex  N.i- 


varrx  efficitur  ,  116.  Thcobaldus  Rex  Navanx 
crticcm  accipit  pro  bcllo  facro  ,  112 
Thcobaldus  Rex  Navanx  alius  Drepani  motitur , 

'7' 

Tlieobaldus  Cornes  Blefcniïs  in  obtidione  Acconcu- 
timoritur,  8_1 
Thcobaldus  Vicecomes  Blefcniïs  &  cjus  tigillurrt, 
Eques  reprxfcntatus  ,  1 14 

Thcobaldi  de  Montc-Maurentiaco  fchema  ,  i(.a 
Tlieobaldus  de  Sancerra  Buticularti  Franciz  filius 
in  Scquana  ftibmeiTus.  Ejus  fchema  ,  163 
Thomas  Archiep.  Cantuaricnlis  Henrico  II.  Régi  in- 
vifus ,  1 1.  ad  aras  occifus ,  64.  in  Sanâorun)  nu- 
merum  relatus ,  64 ,  û  c 

Tofticus  frater  Ha  roldi  &  ejus  acerrimus  homs,  i£ 
Tofticus  Haroldo  fratti  inimicos  fufeitat  ,  i£ 
Tolticus  contra  fratrem  pugnans  occiditur ,  u 
Trainello  (  Erardi  de  )  icheina  ,  162 
Traincllo  (  Anfcllus  de )  Conltabularius  :  cjus  fche- 
ma ,  170 
Trainellof  Drogode  )  reptxfentatur ,  170 
Traincllo  (  Gametius  de  )  Dum.  Marigniaci  repix- 
fentatus ,  114 
Trincavellus  Vicecomes  Bitctreniis  urbes  Scptima- 
nix  occupare  nititur ,  S.  Ludovico  jubente  repri- 
mitur,  1  ;o 

Tutoldus  pumilio  in  aula  Guillelmi  Normanniz  Du- 
cis,  ? 
Tunes  in domibus  prxcipuorum  civiura  ,        >  \% 


S.X  7  A  l  a  r  1  c  v  s  oppidum  a  Navartxis  captum.a 
V      Conftabulario  oblîdetur  ,  jc_£  ><><>' 
diuturnam  obtidionem  recuperatur  ,  pi 

ValaricoC  Thomas  de  fanclo)  ftrenuc  decertat  in 
pugna  Bovincnlï  ,  101 

Valdcnfcs  feu  Pauperes  Lugduncnfescum  Albigen- 
lïbus  junguntur  >  iC£ 

VedUgalia  ingentia  terapore  Philippi  Pulcri  in  nwr- 
catotes  &  in  Ecclcfiadicos ,  191 

Veétigal  novuma  Philippo  Pulcro  impoi7tum,qûol 
Ftanciam  totam  ad  rcbellionem  concitat  :  abro- 
gatur,  m 

Vcâigalia  ingentia  in  Francia  Philippo  Valcfio  ré- 
gnante, 1-6 

Vc&igal  a  fmgulis  capitibus  folvendum  régnante 
Joanne  IL  (tabilitum ,  194 

Veneiiata  pocula  in  util  frequenti ,  Philippi  PulctT 
&  fcquentium  Regum  xso  ,  1»,  ut 

Vefperx  Siculx  ubi  Franc  i  ttucidantur  ,  \j% 

Vienna  (  Joannes  de  )  Epifc.  Ebroicenfis,  it  folo  x- 
quatum  muros  aliquot  urbium  FUndrenJîum  , 

Vienna  fjoannes  de)  Caletipro  RcgcPhT.ipooptx- 
feâus ,  17J 

Vitâlïs 


I   N  B 

Vitalis  ad  hoftes  explorandos  minus  a  Guillelmo  No- 

à*>  y  ......  16 

Vexillum  in  pugna  Bovincnfî  Liliis  iougnirum,  i_û_i 

Vezcliaccnfes  oppidani  contra  Abbatcm  aima  tno- 
vcnces  a  Ludovico  VII.  rcprclïi ,  &i  ,_6i 

Ulmus  prodigii  fnnilis  ,  22 

Univcrlitas  Patifienfis  a  Prxpofrco  Magno  injuriant 
pafla  3  fatisfa&ionem  accipit ,  lui 

Urbanus  V.  Papa  eligitur  ,  jii.  cruccm  accipicn- 
dam  pracdicat ,  _  i£i 

Wadardus  minifterGuillebni  Normannix  Ducis ,  1 2 


n  x. 

Wido.  Vtit  Guido. 

Willclmus.  Vdt  Guillelmus. 

Wordus  Cvc  Gurdus  fraccr  Haxoldi  pro  illo  fiât,  IX 


YOlamd*  Britannica:  (cliemata  duo ,       1 6.7 
Yolanda  de  Montc-acuto  (ecunda  uxor  Erar- 
di  de  Trainello  :  ejus  fchema  ,  170 
Yolanda  uxor  domini  Albiniaccnfis  apud  Andcga- 
vos  :  cjus  fchema,  iS  ( 


FIN    DES  TABLES. 

APPROBA  TION. 

J-AyIÛ  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcrit 
intitulé  Us  Monununs  de  la  Monarchie  Fraaçoijè ,  corn pofé  par  le  R.  P.  Dom 
ernard  de  Montïai/con,  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur ,  dont  on  peut  permettre  l'imprcilion.  A  Paris 
le  16.  Janvier  1717- 

C  H  E  R  I  E  R. 


PRIVILEGE    D  V  ROI. 


LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEV  ,  RoY  DE  FRANCE  ET  t>B  NAVARRE  ,  à  nOS 
ainez  &  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcns ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  grand  Confcil ,  Prcvoft  de  Paris  >  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutcnans  Civils ,  &  autres 
nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amc  le  Pere  Dom  Bernard  de  Montfaucon ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  defueroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compolîtion  ,  intitulé  Les  Monument  de  U  Mtnjrcbit  Fr4Hftife ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ncccllàires  ;  offrant  pour  cet  effet  de  les  faire  im- 
primer en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  fui  vant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le 
conrre-fccl  des  Prcfentes  :  Acescavsis,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  Si  reconnoître 
fbnzcle,  fbn  application  Se  fon  travail  a  procurer  des  Ouvrages  utiles  au  Public  depuis  pluficurs  an- 
nées :  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prcfentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  ci-deflùs 
fpecifié ,  en  un  ou  pluficurs  volumes  >  conjointement  ou  féparement  ,&  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmble- 
ra ,  fur  papier  &  en  caractères  conformes  à  ladite  feuille  imprimée ,  &  attachée  fous  norredit  contre-fccl  ; 
&dclc  faite  vendre  &  débiter  pat  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années  confécutives,  a 
compter  du  jour  de  la  date  défaites  Prcfentes  :  Faifons  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  l'oient ,  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéïuancc  ;  comme  aufli  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  Se  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre  ,  débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Livre  cy-dcflùs  expofé  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  titre  ou 
autrement,  fans  la  permiffion  exprefle  Si  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à 
peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
vcnans,dontuntiersa  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  Si  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Prcfentes  feront  cnrcgiftrccs  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icclles  ;  que 
ï'imprefllon  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  &  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  rout  aux  Rcglcmens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  1715.  Si  qu'avant  que 
de  l'expofer  en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprime  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprcflïon  dudit  Livre  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fleur  Fleuriau  d'Armenon  ville,  Commandeur  de 
nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  Si  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
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Sceaux  de  France  le  fleur  Fleur  i  Atr  d'Arminonviili,  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfcntcs.  Du  contenu  defquclles  Vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir  l'Ex- 
poCim  ou  Tes  Ay  ans-eau  fe  ,  {Pleinement  Se  paisiblement,  fans  (buffrir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  deldites  Préicntcs  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  (bit  renuë"  pour  dùëmcnt  fignihee  ;  &  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez&  féaux  Confcillers&  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiîlter  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes  requis  Si  ncceflâircs  , 
là  as  demander  autre  penriiilion  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  1  ce 
Car  tel  eft  notre  plaifîr.  D  o  m  n  t  à  Paris  le  treizième  jour  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce 
'  — t  »  &  «  n°"c  Règne  le  douaîéme.  Par  le  Roi  en  fôn  ConfeU , 


DE  S  A I N  T  -  H  1  L  A  l  R  E. 

Regifir/fitr  U  Regifire  V  t.  de  U  Oxmbre  Reytle  des  Lihéùret  &  Imprimeur!  it  Pâtit  N».  $$9.  fol.  474. 
eeuferm/ment  aux  meient  Règlement ,  (infirme*.  p*r  eeluidu  18.  Février  1713.  A  Paritie  qtuttr**  Février 
mil  fept  eent  vingt-fept. 

BRUN  ET,  Syndic. 

J'ai  cédé  le  prefent  Privilège  aux  ficurs  Pierre-FrançoisGirPART  &  Julien  Michel  Gandovin  Libraires. 
ce  xi.  Avril  1715». 

Fr.  BERNARD  DE  MONTFAUCON. 

Regiftr/  fur  le  Regifire  VlI.dtU  Cemmunmtte'  det  Librûret  &  Imprimeurs  de  Périt ,  page  197.  (enferme- 
ment tux  Règlement ,  &  nttmment  i  t  Arrêt  du  Cenfeil  du  \\.A»nt  170}.  A  Paris  te  vingt -fix  Avril  1719. 
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De  l'Imprirîurie  Je  Claude  Simon. 
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